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- Duchesse de Sauoye, Princesse de Piémont,

Reyne de Chypre.



réputation les Efîats de S. A. R. parmy les orages & les

tempefies dont ïltalie a ejléfifouuentagitée,encomposent la
plm belle & laplus curieuse parue. AinsMADAME,
wne ojfrandeji riche ne deuoit pas eflre misefur njn Autel
moins illuflre. Mais ie ferois le plm présomptueux de tous
les hommes ,fi ie refufois díauouer qu^vne matières releuée
demandoit njn meilleurgénie que le mien : Et quefi quelque
chose doit excuser ma témérité,ce ne peut eïìre que mon
obeyjjance, méfiantsoumis au choix que V. A. R. a njoulu
faire de maperfonne ,par le defir quelle\.aeu que cétOuura-

gepdrut en noflre langue : Enquoy elïaplus considéré'mon
origine quema capacitésmon z>ele que mon mérite. Etbien

que K A R.par lesgrandes choses quelle afaitesauectant
de prudence pour la Royale Maison de Sauoye,meriteplusde
fiantes& Reloges que les Héroïnes de ïantiquitéj festime
pourtant MADA ME, que lefoin quelle a pris tienfaire
drejjer ïHiftoire, & d'ékuer desespropresmainscesuperbe
Edifice, neserapas le moindresujet desonpanégyrique ;puis
quelle a tiré de lapou(<iere des Sepulchres tant de móïoires
& de triomphes, &érigéwn monumentdegloire ala ^valeur
&àla pieté de ces grands Hommes, dont le temps & la né-
gligence des Efcriuains auoient obfcurcy Xéclat. Pour moy,
qui riayfait queseconderfoiblement ce grand dessein

, pour
m acquitter en quelquefaçon des obligationsdont iefuis re-
àeuable a VA.RJeme croira)ajfez>heureuxMADAME,
fi ce liure peutrencontrer autant fcagréémentprésd'elle,que
Tony remarquera de déférenceà la ^verité,& £auerfion ala
fi'atterie ;mon ambition riejìantque de luyplaire, & depu-
blier que iesuis.auecnjnepafíion extraordinaire, runepar-
faite reconnoiffance&cvn z^ele tres-reïfie£fwuxy

.
MADAME,

De V; À. R:

•Letces-humblc
3 tres-fidelle, tres-obeyfí^ntSc ttes-obligé

Seraiteur,GVIC H E N OU.



LETTRE DV ROY,
à l'Autheur.

i,

fíf|B|ì| OnfieurGuichenonfiommela Maisonâe Sauoye a des alli~
IÈBSÊT^ ancesfigra?idesc5°fiparticulièresauec celle de France

y
qu'il

|||||/||y| cjl impofible déparier de ïvnefans dJre beaucoup de choses

de î"autre : Fay cru que la pafion que ïay defaire remure lagloire de

?nes Fredecefeurs,treuueroit dequoyse satisfaire dans l*Hifoire de

cette Maison.La cognoifanceparticulière que vous vous en- efes acqui-
se, & leproiesquevous en auez^ drejjc,m?aparufi beau, que ïapprouue

extrêmement le desein que vous auez, de la donner aupublic. Vousme
fèresplaisir de lefaire leplussoigneusement& leplus promptement
que vouspourrés -,

^ ie vous asfeure que ie n en considéreraypas moins
le trauail, que s'il efloit employéa lagloireparticulière de ma Maison,
C'efi lefuiet de cette Lettre que iefinis, priant Dieu qu'à vous ayt,
Monsieur Guiche?wn, en fasaintegarde. Ffrit a Paris le 6. Iuillet

16 5 3 Signéh O V Y S. Ftplus bas,D ELOMENIE. Fn laSuper-
fcriptionde la Lettre efl écrit.

A MonsieurGukhenonmon Conseiller
Ç$ Historiographe de France,

PREFACE





PREFACE.
C'O N TE N A N <T- L'OE C O NO M I E DE

ÏOuurage., & le Jugement des Hìfloriem de Sauoye,

b x .ou



PREFACE
ou pourTinirruction de la postérité. Ceux qui écriuentdes Histoi-
res ne doiuent point auoir d'autres objets que la vérité& la ré-
putation

, parce que l'vne les niet à: còuuert du blâme 6c du mé-
pris

, & l'autre les garentit de Toubly. Ie sçay bien que ce n'est

pas le moyen de plaire à tous, mais quel remède à cela? c'est vn
écueil inéùitable à çeux qui ont l'honneùr en recommandation-,8ç
qui ne veut courir cette risque, ne se doit pas mêler d'écrire, à
irioins que de vouloir passer ou pour lâche ou pour imposteur.

Apres donc auoir rendu raison de mon dessein, ie íuis obligé
d'en déclarer l'oeconomie. Ie I'ay diuiséen six liures : Au premier
ie fais vne Description Topographique des Estais de S. A. R. des
Alpes, des Fleuries, òc des vestiges d'Antiquité

,
Voyes Militaires

&Inscriptions Romaines qui s'y rencontrent. Ie traitte aussi de
Fancienneté de l'Estat de Sauoye, de la Famille & de la Noblesse
de cetteRoyale Maison, de la Souueraineté des Ducs de Sauoye5
de leurs Illustres Alliances, de laLoy Salique, ÒL du droit de Pri-
mogeniture qu'ils ont tousiours obserué j de la Pieté 6c Saintetédes
Princes S£ des Princesses de cette Famille,des prétentionsqu'elle a
fur plusieurs Royaumes,Principautés ô£ Estats Souuerains

.,
de ses

Ordres Militaires
,

des principales Dignités <k.Charges de Sauoye,
des Armes, Tenants, Cimier, Cry, Dcuiíe, Seaux §c Monnoyes,
des Comtes & Ducs de Sauoye

,
des diuerses opinions fur l'origi-

ne de cette RoyaleMaison, &Cde celle qui paroit la plus vray-fem-
blable. Au 11. Liure, ie donne les vies de tous nos Princes depuis
Fan 950. iusques a. S. A. R. à présent régnante , auec leurs Por-
traits

,
Mariages, Deuises

,
Enfans, Epitaphes

,
Figures de leurs

Tombeaux, <k les Armoiries de toutes les Famillesqui luy font al-
liées. Le III. contient les Branches Collatérales de cette Royale
Maison. Le IV. les Généalogies des Enfans naturels. Le V. les
Tables Généalogiques des Familles qui ont ou pris

, ou donné al-
liance à la Sauoye,pour monstrer les foinsque cette RoyaleMaison
a tousiourseii de n'en rechercherou receuoirqued'Illustres.AuVI.
font les Preuues de l'Ouurage,comme les Mariages

,
Testaments5

Fondations d'Eglises &; de Monastères
,
Bulles des Papes & des

Empereurs,Traittés de Paix auec les Souuerains, Ioustes, Tour-
nois &i autres Titres anciens &c curieux.

Et quoy que cetteHistoireporte seulement le Titre de Généalo-
gique

,
c'est pourtantl'HistoireGenerale de Sauoye -, ne rnestant

pas simplement attachéà distinguer les Branchesde ce grand Ar-
bre

3
mai* à décrire les principales actions de nos Princes

,
leurs

guerres, conquestes, disgrâces, vertus ë£ bonnesqualités. Il n'est
pas nécessaire de m estendre a louer ce genre d'écrire

,
puis qu'il

n'estpersonne qui puisse nier que la connoissancedes Généalogies
ne soit, absolument nécessaire à vn Historien, parce qu'elle oste la
confusiondes Familles où il y a eu diiíers Princes de mesménòms
& qu'elle enseigne d'où procèdent les droits òC les prétentions des

Roys



PREFACE.
Roys êt-des-Prinees,le^ueîlèSlàïis le fècôurs áe la Généalogie,ne
sepeuuentnyCQmpréMreîiydtìéider, Auífi lés Grecs &: les Ro-
mainsen ont tousiours fait vrie estime particulière -,&; en ces der-
niers siécles,eétte forteá'cstude a eu tant d'approbation §£ d ap-
plaudistement:tnFrance,en Espagne ,en Italie, en Allemagne&;

en Flandre ,^quenous votonspeu d'HistoiresdeMaisonsSouuêíai-
nes ,

f[ui ne NoientGénéalogiques. Or
, éntre toutes cdíes qui ont

esté publiées ,il n!én estpomtde plus parfaiteny de plus accomplie
que celte dêTAuguste Maisondé France

,
dressée pat ces deux cé-

lèbres lumeâux Messieurs dé Stc Marthe
,
fur le modelé de laquelle

i'ay formé celle-cy , auec cme différence seulement que sy ay ad-
iousté les Preuues -,&c que i ayretranché du corps de l-Històireles
Généalogiesde plusieursFamilles décenduësde cette Royale Mai-
sons à cause qu'elles destournentle Lecteur ô£ interrompent la fuite
du discours : Mais, pour satisfaire au iuste désir de éeux quiontpart
a cét honneur

,
i'en ay dressé des Tables fort fidèles àuTiure V. où

se verront les Généalogies des plus IllustresFamilles de l'Europé.
Au reste, afin que l'on puisse mieux comprendre la différence dé
cét Ouurage, ô£ de ceux des Historiensde Sauoyequi m'ont deuan

-cé, soit M. S. oiï imprimés
,
i'ay crùqu il n'estoit pas hors de pro-

pos d'en faire vn Catalogué fuyuant Tordre des temps qu'ils ont
écrit,auècvn iugementéquitable&£def-interefsé de leursóuurages.

Le plus ancien M. S. que nous ayons est 1ancienne Chronique -7
de Sauoye

,
composéeen vieux Gaulois en forméde Roman,par ne

vn Autheur incertain, qui viuoitdu temps du Comte Vérd. Iean "'
dé Tournes au supplément de l'Histoire de Sauoye de Guillaume
Paradin, l'appelìe la Chronique de Monsieur de Langes, parcequé
le Président de Langesde Lyon en auoitvne. Elle est éïi l'Archiue
de S. A. R. à Turin&en plusieurs Cabinets-, i'en ay deux Exem-
plaires. Cette Chronique commence à fìerold &c finit au Comté
Rouge iliclusiuementj-ellea esté écriteauec beaucoupde simplicité,
£t fur d'anciennes traditions

, comme font les Chroniques de
Geoffroy dé Viterbe, de Turpin, ôí de Martinle Polonois -,6c par
confequent il y a plusieursnarrationsfabuleufes,outreque FAuteur
n y a mis que fortpeu de dattes -,ce qui a causéde grandes obscuri-
tés & d'estrangesAnachronismes,parcequé les dattes font les gui-
des de THistoire.

AuMonastére de Hautecombe, ily a deux anciennes Chroniques -
M.S.l'vneen François & l'autre en Latin : LaFrançoise est en par- £
chemincollée & clouée sur des aix, en la Chappelledes Princes de q
Sauoye, dont le Titre esttel : S'enfuitla Généalogiedes Illustres Sei-

a
gneurs ComtésdeSauoye ïadis, leursprospérités

,
accroissements ^hon-

neurs &* litres de biens, & aufi de leurs aduerfités.
t
Elle finità Fan

î 3 91. oc n est proprement qu vn abrep-édé l'autre
5 quoy que d'vn

style diffèrent. La Latine est encore plus courte >
&£commence

ainsi
.
Geraudm non fût Çornes-0elìe comprend succinctement la

b 3 fuite

L'ancicn-
ne Chro-
nique
M. S.

LCS deux
Chroni-

: aues M.S.
de Hante-
combe.

L

1

a
e



? R BEA CE.
fuite des; Comtes;de SauoyéJu^úesauPúc Aia'4;Y IlWnclusiue-
ment. Delbene lacitéeen son TraîtÇe du Royaumede Bourgogne;,
j'en ay vn Exemplaire de caractères fort aheiéhs.

Perrinetdu Kn de Bélleya fait la Chronique du ComteRouge
>du style & du langage de. .spn siécle

,
c'eíka-dité en Roman :,où il

s'est fortiéstendu mr les actions de çe Prince,dontil estoit domesti-
que jFOriginalM.S.est en fArchiue Royalede TurimMaisceux-là
fe font trompés^quiont pris son ouuragéppur FAncienne Chroni-
que de SauoyCjCar ce fontpièces différentes ot de diuers Autheurs.

I'ay tiré de l'Abbaye d'Ambronay en Bugcy
, par la faueur de

Mre. Renaud de Malyuert de Vaugrigneufe ÇranaPrieur,Clau^
stral vne Chronique Latine de SauoyeM. S. laquelle commence
ainr!^Quia temporu angufiìame cogit,*& finit à Fan 1487. FAu-
theur en est incertain j qui depuis Berold iufques, au Duc

r
Ame

huictiéme
,
n'a fait que fuyure FAncienne Chronique /,mais âpres

cela il est plus diffus &: parle librement, &çen hommequi auoit
quelque part aux affaires-, son langage est tres-mauuais, i'en ay
Foriginal.

Iuuenal d'Aquin Piemontois d'origine
,

dont le M. S. est en la
Bibliothèquede la Galerie du Chasteau de Turin ,^criuit en La-
tin vne Chronique de Piémont de son temps,dés Fan 147 5. iuf-

ques à Fan 1 5 1 5 .Autheur fidelle,non passionné, exact aux dattes,
naïfen fòn style,maispeu éloquent.

- Symphorien de Champier Sieur de la Fauergue
3 par comman-

* dément de Louyfe de Sauoye Duchesse d'Angoulefme Mère du.
Roy François L fit imprimerà Paris Fan 1 5 1 5. Les Grandes Chro-
niques de Sauoye,qu''il dressa fur FAncienne ChroniqueM,S. en y
adioustant quelque chose du sien, &Cvn abregédesviesdes Princes
qui auoient régné depuis, iufques au Duc Charles le Bon, Ouura-
ge qui ressent fort la Barbarie du siécle.

Pierre de Lambert Seigneur de la Croix, Présidentde la Cham-
bre des Comptes de. Sauoye

,
fit des Mémoiresen François fur la

vie de Charles le Bon
,

dés l'an 1501. iufques à Fan 1539- dignes
de louange

, a caule de la sincéritéde FAutheur,qui a écriten vray
hommed'honneur &Cdef-interefsé,d'autantplus digne de foy qu'il
parle des choses qu'il a veuës ou negotiées en diuerfes Ambassa-
des. Son M. S. est en FArchiue Royalede Turin.

laques Delex Iurifconfuite de la Rochette en Sauoye ,.fit vn
•v-Abrégé en Latin des 'Vies des Princesde Sauoye,auecles-crayons

de leursPortraits,Quurage de peu de fruit-MonsieurFEuefquede
Saluces.en a le M. S> Le mefme Autheur;a fait Chorographìa Sa-
baudia

,
où il y' a vne infinité de Fables ô£d'absurdités.

~ lulian TabouéProcureur GeneraLaU; Parlement de Chambery,
fous le RoyHenry 11, fit imprimeren Latin Fan 15 6o. vne Généa-
logie de la Maison4e Sauoye ,

laquelle il dédiaà laquesde Sauoye
Pue d§ Nemç>ur§, çpnçeue4'vne effrange façon .car , âpres aupir

fait

1

Chroniq.
du Comte
Rouge
M.S. de
Perrinet
du Pin.

Chroni-
—q-acM.S.

d'Arabro*
îiay,

» ' n 1 n.
Iuuenal
d'Aquin
M.S.

Sympho-
rien de
Çhápicr,

ï.e Prcsi-
dét Lam
bert.

laques
Delex.

ïulian
T^bolié.



KRE FYLCE.
faiten Prosevn breféloge de Jchaque Prince i

tiré de Fanciénflë
Chronique M. S. ôc de Champier, il redit la mefmechose en Vers:
elegiaques.

Il y a vne Histoire Françoise de la Vie de Charìes lé Bon M* S; J^j

en la Bibliothèquedé la Galerie du Chasteau de Turin
5

d'vn Au- de <
theurAnonyme, plustostOrateur qu Historien, qui a oublié les ^
principaux éuenements, ôtne s'est attaché qu a ceux qui íuy ont:Au
fourny matièreà s'estendre. Il a prepostere les dattes

, Ion style ap-
proche de celuy dePierre Matthieu, ayant des bordures d'exem-
ples &: de passages de FAntiquité,qui peuuent plustostdestourner
le Lecteur que le diuertir. l'en ay vne Coppie.

Dominique Machanée Milanois,a écrit FHistoire de Sauoye
D<

en Italien
,

dédiée à Charles le Bon, ce n'est qu vne simple tradu- w
ction de FancienneChronique M. S. ôc de Champier. Outrecela;
il fiten LatinFHistoire des neufDucs,a commencerpar AmeVIII.
iufques à Charlesle Bon, 8c dédiace Liure au Roy François L Son
style n'est pas agréable, il n'a point de méthode, 6C peu de dat-
tes 3il s'attachefouuent à des puérilités &Cà des choses domestiques,
lesquellesne font ny d'exemple ny de conséquence,&: a laissé les
publiques6c les importantes. Ces deux M. S. font en FArchiue
Royalede Turin. I'ay vnExemplairedu dernier.

Guillaume Paradinde Cufeauen la Breste Chalonnoife
,
Doyen

G
de FEglifeCollégiale de Beaujeu, publia Fan i5 5x. tHistoire oulv-
Chronique de Sauoye,iufquesà la mortde Charles le Bon r Et quoy
que FAncienne ChroniqueM. S. & Champier luy ayent feruy de
guides, neantmoinsil ne les a point cités -,&C a auancé tout ce qu'il
a dit, commesi c'eut esté de son crû : Mais ce n'est pas en cela feu-
lement qu'il peut estre repris

, car il a confondu bien fouuent les
temps^ obmis les dattes des éuenements plus singuliers

, St ap-
puyé toutes les Fables de FAncienne Chronique, au lieu de les
réfuter. Iean de Tournes y adiousta par supplément ce qui estoit '
arriué depuis le decés de Charles le Bon iufques à son temps, où il i
s'est monstre peu entenduen FHistoire, aussi n'estoit-ce pas fa pro-
fession.

Claude ParadinNeueude Guillaume
,
fuyuìt íes traces en son ~(

Liure
,
intitulé, Les Alliances- Généalogiquesdes Roys c^ des Frin- ï

ces, où il a placé vne Généalogie abrégéede la Maison de Sauoye,
auec les Armoiries, 8t s'est fouuentequiuoqué.

Philibert de Pingon Baron de Cufy
,
Historiographe &: Grand '

Référendaire de Sauoye
, a fait plusieurs Ouurages pour cette <

Royale Maison, & en pouuoit faire de meilleurs
,

s'il eut eu le
temps d'employer les lumières ô£ les belles connaissances qu'il
auoit : Car,Charles-Emanuel luy ôuurit ses Arehiùes &L sa Bi-
bliothèque

:,
& luy fit communiquerlesTitres des principaux Mo-

nastères de ses Estats. II fit mefmevoyage enSaxe
^ par ordre de S.

A, pour éclaircir l'origine de la RoyaleMaison de S.auoye5M tou-
tesfois

Histoire
de Char-
les le Bon
M.-S.d'vri
Autheur
Anonyme

Domini-
que Ma>
change.

»

k

Guillau-

jç me Parads..

T

\

S

S

.
Iean de

II Tournes.

)-

11 Claude
i*. Paradin,

® Phllibcrr
:e de Pingon
Le

il
i-=

>
s.
a*



PREFACE.
tesfois il n'a donné au public que son Arbre de Sauoye en LatmS
auec des ElogesSommairesde chaque Prince, où il a Commis plu-
sieurs fautes -,outre qu'en cottant les degrés il a toufiours fuiuy la
prerogatiuedelage,Ô£nonpasl'ordre de la Succession, 6c de la
Généalogie. Ce qui est contre les Règles -,òc par Faffectation qu'il
a eiide faire marchercelle de Saxe auec celle de Sauoye

,
il a telle-

ment embarrassécelle-cy,qu ellen'enest nyclaire ny intelligible.
Son Histoire de Turin intitulée, Augufia Taurinorum,vaut beau-
coup mieux, à cause des grandes particularités qu'elle contient,qui
sont bien circonstantiéesôc authorizées. Il auoit encore.entrepris
d'écrire les Antiquités Allobrogiques

, ou FHistoire Generale de
Sauoye en Latin, diuisée en trente liures

,
dont le M. S. est dans

FArchiue Royale de Turin,duquel i'ay vne Coppie : mais il ne Fa

pas acheuée, n'ayant fait qu'ébaucherle Règne du Grand Ame.
Cette piece est pleine de digressions importunes, le style en est ru-
de-, FAutheurs'est fort effendufur les affaires estrangeres

, e£ a
traitté celles de Sauoye fort légèrement. Il s'est fouuent amusé à
décrire des Bais, des Dances

,
&Cdes Festins

,
ôC à des etimolo-

gies ridicules
, ce qui choque la dignité de FHistoire. Il se contra-

rie en beaucoup d'endroits -,&Cce qui estde plus désagréableen schr
Ouurage, c'estque de tant de Titres ô£ de Chartes importantes
qu'il a alléguées, à peineen a-t'il donné vne"entiere. En fin il fit
vne ApologieLatine pour son Arbrede là Maison de Sauoye con-
tre Alfonsed'Elbene

,
laquelle est la meilleure piece qui soit sortie

de sa main. Quoy qu'il en soit, il faut auoiier que cét Autheur
méritevne grande louange ,pôur auoir esté le premierqui a le plus
heureusement défriché hóítreHistoire.

— Louys Chicza de Saluces, Sénateurau Sénat de Turin
,
fort fça-

L uant en FHistoire
, nous a faitpart en Italien de celle de Piémont,

iufquesà l'an 1585. oùpar occasion il a traitté fuccintenient celle
de Sauoye auec beaucoup de fidélité ô£ d'érudition. Il a aussi pu-
blié vne Généalogie &vn Discoursde Forigine de la Maison de
Sauoye, où il y a de belles choses, & vne critique iudicieufe.

— Iofeph de Cambian Seigneurde Ruffia, Cheualier de FOrdre^ deS.Ieande lerufalem, Baillisde Venouze ,8c Grand Maistre de
FArtillerie en Sauoye, Frère de César de Cambian Seigneur de
Rufiia premier Présidentdu Sénat de Turin, a composé vne Hi-
stoire de Sauoye en Italien, laquelle commence au Duc Philippes,
& finit à Fan 1599. dédiée à Philippes-Emanuel Prince de Pie-
mont, intitulée ,Hiítorico Dìfcorfo,laquelle est digne de recom-...
mendation : car, outre que le langage/ en est beau

,
elle est fidelle

&; fans partialité. MonsieurBizet Conseiller de S. A. R. &: Mai-
stre des Comptes en Sauoye m'en a communiquéleM. S.

— André Alberts Florentin
,

surnommé Fomorancia, dressa vne
J\ Généalogie de la Maisonde Sauoye

, en Vers Toscans, diuisée par
Stances

,
où il n'y a rien de nouueau que fa façon d'ecrire : Le

Manufcript

Louys
Chicza. ^
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Manuscript est en monpóuupir,&: S'est treuué parmy les restes de la
Bibliothèque de Claude Guichard Seigneurd'Ai'andasMaistre des
Requestes en Sauoye.

Antoine Delbene Euefque d'Alby ô£ Abbé de Hautecombe, A
émulateur St concurrentde; Pingon, en son Traitté de Regno BUT- °
gundis,& Arelatù, a traitté Forigine de la Royale Maison de Sa- a

uoye, OC les principaux gestes d'Hugues Marquis d'Italie
,

de Be-
rold, & d'Humbert aux Blanches-mains

,
où il a débité beaucoup

de choses apocryphes -,auffi ne cite-t'il aucun Historien ou Manu-
script

,
d'où il ayt pu tirer ces amples relations qu'il nous a don-

nées. C'est pourquoy Beily Autheur de FHistoire des Comtes de
Poitou, au Traitté Latin qu'il a fait

,
de la vraye Origine d'Hu-

gues Roy d'Italie
, contre Gaspard Schospius, luy a donné ce san-

glant brocard,Solemfallit Delbenim
,
in mius lihris, vix qukquam

vert inueneris ,nifia Vignerio fit furatus. Il fit encore vn petit Li-
ure y

de Frincìpatu Comitum c^ Ducum Sabaudu, par jequel iì a
voulu destruireFopinionde Pingontouchant Forigine de la Mai-
son de Sauoye,où il n'y a que de la critique ë£ peu de suc j l'vn

.
n'ayant pas mieux rencontré que l'autre.

Marc-Antoinedu ButtetGentil-homme Sauoysien, Autheur du
*

célèbre Caualier, dreffa vn petit Discours en François de Fextra- :
ction des Princes de Sauoye,dediéà Charles-Emanuel,dontle M.S. i
est en la Bibliothèque de son A. R. à Turin, où il n'y a rien de
particulier. l'en ay vne Copie qui m'a esté?donnée par Monsieur
Boursier Conseiller, premier Médecin ô£ Bibliothécaire de son
A.R.

René de Lucinge Seigneur des Alymes en Bugey
,

Conseiller *
d'Estat ôC premier Médecin de S. A. personnage fameux par ses 1
employs

,
écriuit en Latin FHistoire de son temps ,

intitulé, Rerum 'c

toto orbe geïtarum Commentarij, où il a touché les choses de Sa- i
uoyeen passant. Son M. S. est entre mes mains -, il commence à
l'an i 5 ji,. &c finit a Fan 1585.

Iean Tonso Patrice Milanois, écriuit Fan 1596. la vie du Duc 1
Emanuel-Philiberten tres-beau style Latin, oC auec des remarques 1

tres-curieufes.
Louys du Buttet Seigneur de Malatrait,Cheualier de la Sacrée *

Religiondes Saints Maurice &: Lazare, auoit projette vne Histoi- 1
re entière de Sauoye

, auec ce Titre
,
Décades Sauoyfiennes

6
d'vn '

style beau ê£ Historique -,mais ce n'est qu'vne imitation de FAn-
cienneChronique; de Champier èc de Guillaume Paradin, fans y
auoir adioustéque fort peu du sien -,bien qu'iln'ayt cité personne,
non pas mefme IeanTonso en la vie du Duc Emanuel-Philibert,,
laquelle il a traduite de mot à mot -,cét Ouvrage n est pas acheué.-
II est M. S. en la Bibliothèque de son A.R. a Turin. Monsieur
Boursier me Fa communiquée,

c Iean
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Iean Botero de Bennes en Piémont, Abbé de saint Michel dé

la Cluíe,a fait en Italien les Vies des Comtes 8c des Ducs de Sa-
uoye ,

qu'il dédia à Charles-EmanuelFan 1603. Cette piece n'est
quvne traduction de nos Historiens

,
où les dattes ne sont pas

exactes-,elle ne répond, pas aux autres ceutires de cét Autheur.
Fauste Doglioni fit imprimerà Venize l'an 1608. vn Abrégé de

la Généalogie de Sauoye
,
intitulé, Le GloriofeMemorie délia Fa-

miglia auguítisirnadé Serenifimi Duchi àì Sauoia, dédié à Victor-
Amé lors Prince de Piémont,& au Prince Emanuel-Philibert
estant à Venize, où il n'y a rien de rare nyde singulier.

LambertVanderburch,Doyen de l'Eglife Nostre Daiíie d'V-
trect

, a fait en Latin
,
la mefme chose que Botero en Italien, au

Liure qui a pour Titre,Sabaudorum Ducum
,

Principúrnque Hi-
floria Gentïùtia, imprimé à Anuers Fan 1609. Ouvragequi ne mé-
rite autre louange, que celle de la traduction &c de la beauté du
stvle.

Le mefme iugement le doit faire des Eloges Latins, que Papyre
Maíîon a fait de nos Princes, où pourtant il a mis plusieurs choies
obmiíes par les autres Historiens.

Louys de la Croixde Pignerolfitvn Abrégé en Italien de FHi-
^ stoire de Sauoye, dédié a Charles-EmanuelFan 1611 .dont le M.S.

est en FArchiuede Turin j mais S. A. n'en voulut pas souffrir la pu-
blication

, parcequéce n'estoitqu'vn epitomé de Botero.
~~ Honoré d'Vrfé Marquis de Valromey, Gheualier de FOrdre

del'Annonçiadc, qui s'est rendu si fameux par le beau Roman
dÂstrée, auoit projette FHistoire de Sauoye en Vers héroïques
François, qu'il intituloit,La Sauoyfiade, dont i'ay le M. S. mais il
n'acheua que la vie de Berold.

—
Guillaume Baldezzan

,
Chanoine de la Cathédrale de Turin

, a
I_ fait FHistoireEcclésiastiquede Piémont en Italien

,
où il y a beau-

1 coup de choies concernants FHistoire de Sauoye. Le M. S. est
dans FArchiue Royale de Turin

,
Onurage remply de doctrine &C

de belles recherches.

•—- Iean Frisât Prieur de Tarentaise a écrit FHistoire de Sauoye en
Vers Latins Elegiaques, plus considérable par fa nouueauté

, que
par son vtilité.

— Le R. P. Pierre Monod de la Compagnie del E s Y s ,
Sauoy-

sien d'origine, personnage des mieux versés de son siécle en FHi-
»d. stoire

,
£c qui eut moins de fortune que de mérite, a trauaillé en

plusieurs façons pour FHistoire de Sauoye, son coup d'essayfutle
Liure intitulé,RecherchesHistoriquesfur les Alliances de France & de

Sauoye, en faueur du mariagede M. R. Chrestienne deFrance auec
Victor-Amé lors Prince de Piémont. Apres cela il publia en Latin
d'vn style elegant,FHistoire de tout ce que fit AmeVlII.sous le nom
de Félix V. durant sonPontificat

,
sous çe Titre

,
Amedew Pacifi-

cm, Liure tres-bienreçeu. C'est luy qui est aussi FAutheur de
FApologie

— «a
Iean
Botero. i
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FApologìepour la SerénissinieMaison de Sauoye

, contre la pre-
mière Sc seconde Sauoysienne j Fvne composée Fan 1600. par Ar-
naud Aduocat au Parlement de Paris,ÔCl'autre Fan 163 o. par
Bernard de Rechigneubysin Seigneur de Guron, où il y a beau-
coup de choses concernantsFHistoire de Sauoye. 11 fit encore le
Traittédu Titre Royal en Italien, piece hardie &c curieuse impri-
mée à Turin. Outre cela il nous reste quelquesManuscriptsde ce
grandhomme, lesquels sontdans FArchiue de son A. R. à Turin :
Sçauoir FHistoire de Geneueen françoisquiest imparfaite,oùily a
pourtantdebelles choses $ àc les AnnalesEcclésiastiques de Sauoye

en Latin,où il vouloitremarquerla promotionÔ£ la fuite de tous les
Euefques & Prélatsdes Estatsde S.A.R, les vies des SaintsPerson-
nages qui en sont yssus,ou qui y ont steury, òC les fondations des
Monastères de Sauoye ÒC de Piémont

,
mais son M.S. ne va que

iufques a Fan 111 5.11 auoiteiï aussi dessein d'écrire FHistoire pro-
phanede Sauoye par Annales

,
dont nous n'auons que quatre ou

cinqcahiersdelaviedu Duc Amé VIII. Il eut esté a souhaitter
qu'il eut vesou plus long-temps

, & que ses derniers iours eussent
esté plus tranquilles, afin d'acheuer ce qu'il auoit si iudicieufement
commencé.

Le Comte Emanuel Thefauro,GrandCroix de S. Maurice òc de ~~
S. Lazare, Gentil-hommefçauant &1 éloquent, a décrit enbeau style Coi
Toscan, les sièges de Turin, d'Yvrée& de quelquesautres places.Thc
pendant la derniere guerre ciuile de Piémont. Il a encore fait plu-
sieurs autres pièces Historiques.

L'Illustrissime ê£ Reuerendiffime François-Augustin Chicza,—
Euefque de Saluées

,
Conseiller

,
Aumosnier &CHistoriographe de ^

S. A. R. fort intelligenten FHistoire
, nous a donné en Italien vne Sai

Relation Topographique de Piémont, en l'estat qu'il estoit Fan
1635. vne ChronologieHistoriqueen Latin des Euefques ÒCPré-
lats de Piémont& de Sauoye -, ÔC son Liure intitulé

,
Cor0rja Fegia

di Saudìa, en deux Tomes
,

Ouuraged'vn grand labeur. Nous
attendonsencorede luy auec impatience FHistoire de Piémont,
les Généalogies des Familles Nobles, vn Discours des Terres Ô£

Seigneuries,bc vn Recueil de toutes les Chartes &: Titres des Egli-
ses ÔC des Monastèresde Piémont.

L'Illustriísime& Reuerendissime Paul Britio Euefque d'Albe
, -

Prélat recommendable autantpar fa pieté
, que par son íçauoir, a

upublié en langue Latine l'an 1647. vne Histoire des Conuentsde d

S. François de Piémont, laquelle contient plusieurschoses remar-
quables

,
touchant FHistoire Generale de Piémont, à laquelle a

donné aussi vn grand éclaircissement
,

son grand Ouuraee des
progrés de l'Eglife Occidentale.

DomValerian CastillonGentil-homme &; PatriceMiìanois, Re- •
ligieux de FOrdre de S. Benoist, Historiographe du Roy èL de S.A. i

R.afaitplusieursbelles pièces Historiques,enlangueItaìienne,com- '

c % me
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me ìl Staufia régnante,c'est à dire Fldéed'vn grandPrince ô£ d'vn
p-rand Capitaine, dressé fur la vie de Charles-Emanuel,la descri-
ption de la source du Pau, vmPanegyrique de Charles-Emanuel,
Sc la relation des cérémonies&Créjouissances faites auMariage de
ía Sereniffime Princesse Adelayde Duchesse de Bauieres. Il nous
fait encore eíperer les vies de Charles-Emanuel

, ôí de Victor-
Ame ,

FHistoire de la Régence de M. R. êí celle de la guerre des
Vaudois ÒL autres Oeuures

,
qui fans doute auront Fapplaudisse-

ment deù au mérite singulier de FAutheur.
Dom Pierre-Paul Orengiano, Religieux de FOrdre de S. An-

toine, qui auoitde grandes connoissancesde FHistoire
, a compo-

sé vn beau Panégyriquedu Duc Charles-Emanuel, en langue Ita-
lienne

y
ÒC FHistoire de la Ville d'Yvrée -,òc si la mort ne Feut

preuenu,ilpromettoitde mettre au iourFHistoiredu dernierRègne
des Lombardsen Italie, auec la Généalogie Sc les actions des an-
ciens Roys d'Italie Marquis d'Yvrée.

Le Comte Alfonse Loschi Vicentin
,
dans ses Abbregés histo-

riques en Italien, a donne celuy de la Généalogie de la-Royale
Maison de Sauoye

,
Fan 16%%. auec beaucoup de grâce Sc de

sincérité.

~ Le R. P. Giuglaris de la Compagnie de Iesus, personnage celé-

S.
bre par ses Ouurages -,dressa aussi vn Abrégé de Généalogie, de
cette Royale Famille ,auec quelques Eloges Historiques, d'vne
méthodenouuelle. Il fut enuoyéen Bauieres, en faueur du Ma-
riage de la Princesse Adelayde

, &: a esté depuis imprimé.

- NicolasRitterhusiusIurifcófulteAlleman,hommede grande esti-

,_
me, a donné aupublic vn Volume Latin, de Généalogies d'Empe-
reurs, de Roys, Princes, Ducs, Marquis

,
Comtes òc autres grands

Seigneurs de FEurope
, en Tables

,
dés Fan 1400. iufqu'à présent *,

òù il a mis celle de la Maison de Sauoye, auec plus d'exactitude ô£
de fidélité

,
qu'aucun autre de fa Nation.

_
Nous attendons encore les Annales Latines de Sauoye du R. P.

ty-Dom Hylaire de S.Iean Baptiste
,

Religieux de FOrdre des Feiïil-
pr'.lans

,
&£.Prieur d'Abondance en Chablais

, qui par ses grandes
lt- recherches ne manquerapas de produirequelque chose d'excellent.
~ le ne sçay si ie ne feray point tort a tant d'Illustres Historiens

,
de

mettre en rangauec eux ,
le Florus de Sauoye de Vincent Borée Iu-

risconfulte Sauoysien, imprimé à Lyon l'an 1654. parce que ce Li-
ure ne contenant qu'vne compilationd'erreurs ô£ de fables, a esté
aussi-tost supprimé que publié

, &Ca diminué la réputation que
FAutheur s'estoit acquise

, par la publication d'autrespieces de fa
profession.

Outre tous ces Historiens, il y en a d'autres que ie ne mets point
en ce catalogue

, parce que ie ne les ay pu recouurer : Sçauoir,
FHistoire de Sauoye, que GuillaumeFichet Sauoysien, Docteur de
Sorbonne èc Recteur de FVniuersité de Paris, dédia au Bien-heu-
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PREFACE.
reuxAmé IX. ( du mérite de kquellçierie doute point,parcequé
cét Autheur estoitIllustreen doctrine ô£ cn pieté, qui semblenthé-
réditaires à fa FarnilleJ ô£ FHistoire de Sauoye en Italien

5 com-
poséepar leofrrqy ïacomél dêPignerol

5
laquelle aussi est Manu-

ícripte. Pingon en son Arbre 6í en son tlistoire de Sauoye M. S,
ÔX Monsieur FEuefque de Saluées en son catalogue dès EfcrR
uainsPiemontoisg£ Sauoysiens, ont fait mentionde ces deux Au*
theurs.

Ie laissé à parlerdes Historiens Allemans
s comme de Ierofme

Henninges,de GeorgeTabricè d'HeliasReufnerus&;de IeanLim-
nasus , qui dans leurs Généalogies ; ont inféré céllé dé Sauoye , en
laquelle ils ont presque tous fait autant de sautes, qu'ily â dé de-
grés de génération,ainsi que la fuite de cé Liure lé féravoir. le ne
dis rien aussi des beaux Ouurages de Messieurs de Thou , de Câ^
priata, de Gualdo ÔCde Siry, parce qu'ayants traité FHistoire gé-
nérale de leurstemps, ôC n ayantsparlédes affaires ô£ des guerres
de Sauoye quepar occasion, ils ne doiuentpas estre mis au rang des
Historiens de Sauoye -, quoy que dans les matières qu'ils ont trait-
tées,ils s'en soyent acquités auec beaucoup de louange. Ie ne dis
rien non plus des Historiensde la Ville d'Ast, qui sont M. S. en la
Bibliothèque Royale de Turin : fçauoir Ruífin, Ventura, Guillau-
me Ventura, ô£ AntoineAstesan Poète, qui a écrit en Vers Latins
Elegiaques, à cause qu'ils n'ont parlé des affaires de Sauoyede leur
temps que fort légèrement,ô£ à Fauantagede leur Patrie.

Et voyla tous ceux qui ont écrit en gros ou en détail FHistoire
de Sauoye que i'ay cités

,
lors que ie les ay reconnusvéritables

, ou
que i'ay refutés quand i'ayeu des preuues contrairesà ce qu'ils ont
dit : Car, quoy que l'on doiue déférerbeaucoup à ceux quiont les
premiers traité FHistoire d'vn Pays, ou d'vne famille-,neantmoins
ie fçay par expérience,que nos plus anciens Historiens ont bien
fouuent donnédans la Fable. C'est pourquoy ie me fuis assujetty à
feuillctter exactement les Archiuesde son Altesse Royale à Turin,
celles de la Chambre des Comptes de Sauoye , du Chasteau de
Nice, ô£ les Titres des plus anciennesEglises

,
Monastères, Villes

&Cdes grands Seigneurs des Estats de S. A. R. èc desProuinces cir-
conuoysines j Comme aussi celles des Chambres des Comptes de
Paris, de Grenoble

,
de Dijon ÔZ de Dole -,& les Cabinets les plus

curieux de Paris Ô£ du Royaume , parcequé ce sont les ridelles &C

véritables sources,Sc les trésors où vn exact Historien doit prendre
les solidesfondements de son Ouurage.

Maiscomme il est impossibleen fait d'Histpire,qu vn particulier
puisse auoir toutes les lumières ÒCtoutes les connoissancesnécessai-

res -,qu'il voye tout, ÔCqu'il aille par tout ,
i'auóue ingenuëment

d'auoir estéastlsté en diuerfes occurrences , par des personnagescu-
rieux de Sauoye

,
dePiémont, de France ,

oi d'autresPays voysins,
qui faisant gloire de seruir le public, ont eu la bonté de nie commu-

c 3 niquer
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niquer tout ce qu'ils auoientremarqué, qui r^tìùoit soruir a mon
deflein jleí^els i'ay.nommés ró
où i'ay esté secondé^eux^^^^
me obligationsdont^eînie^ei^^

Au surplus.,q^elqúe^soin que í^yéspi^pourme bien acquitter
ducommandement que i'ayèu -,ie crois quele sojetdue i'ay traité
est fì vaste, qu'il y aura touiours dequoyoccuper- ceux qui âpres
moy voudront s y appliquer. Cependant ie supplie les Lecteurs
d'agréermon trauail, ôc d'auoir la bonté de m'auertir des fautes
que iepuis auoircommises, lesquellesie fuis prest de corriger en

tdvne seconde édition, auec la mefme facilité que i'ay repris les Hi-

4
storiensquini ontdeuancé. Jmqtiumenim est,vtquifqueâealiis tu*
dkare*vàit9Ç^.iudkaridesenolit.

x

c

<

D.Aug.4eí
3>ascent.
eptfl, 174.



IN SERËNISSIM^E
CHRISTIAN^ A FRANCIA

Sabaudte DuciíTse, Regitice Cypri
?

Symbolum Heroïcum.

Çuius *TypHS efi adamas cum lemmate
7

Plus de fermeté que d'éclat,.

V ID coecasexusambitioputaí
'jnefegemmù lumen amabile,

Solífquescintilliscadentis
Chryfolytos, Cyanófquegigni ?

lactare cejfet iamfuafìdera
Superba teuus ; dtfcat auariùs

Opes tueri, nec caducis
Diuitias onerare çuttis*

Qmfita longe millepericulis
P'ortenta,pr&fiantpartubusintegris :

Búémque claratamfurentis
Oceani manus vda carpit.

t'u'ifccratisrupihmintimos
Terra recejfm dira cupidinis

Farnespcrerrat
3 necfepulchris

Parcitauara manus nepotum.

§lmdfoemìnarummundus inutilu
Suis corufcatfideribus ì nitent

Stella minores inter vmbras,
Dum Phaleris mulierfùperbit.

Lafciuientislucraproterui&
Splendent in auro ,

Lolliacernitur
Calcaregem?nas,turpiúfque

Ferrefuosfoleataqu&fius.

Lucet Smaragdis HypfiphyU manus,
oArmillacingit brachiapenfilis,

aAtqueerubefcendam , pyropis
Hermione tegitvnttafrontem.

c 4 ^At



At CHRI ST I AN^£ mens oculatior
J\Çecluce.gaudet., nec vitreumiubar

F'antíquegemmarumnitorem
ARobrogumfacit Imperatrix,

"jnuiclaferrovis adamantina,
Gemm&quevirtm infragilùplaces,

Qua nec domari malleata
'F'uditibus,fubigivepofiit.

Virtutis illud nobile Symbolum,
JnterprocellasmonfiratAmazjonem

Durasse^denfos &furentis
Oceani.púperaffefiuctus,

Prementebello confiititintégra,
Secuta luctuspublicafauflitas

Late coronauit laborum
'jliadem, vigilefquccuras.

oAt lucis expersnefit Ç$ vltìma
Alterna virtus

, atqueadamantinis
Pangendatemplorum trop&is

smperijmonimentaquondam

cFe?npus cad,ucumnefinat eruì,
Fdaxque rerumolentibus inuidis

Rodât vetufias, eruditis
Codicibus GVICHENONE.pr&fias.

Fer te Nepotes ,feráque f&cula
Discent, Sabauda prdiagentis

,
($

Orbi regendo C PlR IS <TJA N A M
EsseFarem,CA.ROLIQVE Matrem,

Vtròquefelix nomine
,

Dignáque
VIC TO R E Coniux,sparfarecolligit.

MomentaMaiorum, SVAQVE
LVCE NITET GENEROSA VIRTVS.

CL".FB.ANC. ME NE STR.IE& é Societate IESV

EIVSDEM.



E I V S D E M.
In Authorem Opéris.

LLOBROGVM fafios,monimentâque dara_tr'wmphùs
Scribe

,
triumphali nominadigna cedro.

-Ctorifiinam& Carolumpalmaribusinfère chartis,
Famâque d,etpalmam quam tibipennadédit.

Fc dignus labor efi : manfuraquefcriberegefia,Et Regum Annales, efi
,

S AMV E L I s opus.

SONNET.
SQrteZjde vos tombeaux éclatantesdegloire,

Ombres, dont les vertus & lesvaill-ans exploits,
Ontsoumis en leur temps ce?itpeuples à vos lois,

Et couronnez^vosfoins des fruits de la Victoire.

Vos noms vontfaire enfin lapompe de l'píifioire,
Etpourvousfaire viurc vne secondesois,
CH R Í ST I NE Fille & Soeur de deux illustres Rois
Grauevos actions au Temple de mémoire.

Empruntant lesecoursd'vnefçauante main.
Elle veut que l'éclat du Grec Ç£f du 'Romain
Cède au lustre immortel, dont elle vous couronne.

Deuxfois Mèred'vn Fils
, qui vous rendglorieux

Elle veutque ce Fils, dont ï''éclat l'enuironne,
Lefafferéfléchirfurses NoblesAyeux.

LE MESME,

IN



IN AVTH O RIS ET
O péris commendationem.

VM longo Allobroges afunerevindicatAuthor,
Afìurgitquenoufi dexteritatisopus\

Reçtdus Italie taceatjfafiúquerelicto,
Alpmo Venetus

,
cedat honore D V C L

-[nclyta mirenturPatrum monumenta SA BA VDI
Oun vêtus immenfmngloria pandit iter,

SemìfepultafuA Froceresmoliminagentis,
B E RA L D'J fiupeant inualuijse manu.

F'V qrioque D V X primos inter numeran&eFMentes,
JSsullis Aurufío Berìbus ore minor.

Hanc turbam H E R O VM claro FIBI fawume iunBam
J oJnfpice

3 tS antiqu&fiemmata mille Do??ms.
Cerne tuis dudéum congés:a troph&a triumphis,

Matemáque auïtum JSJobilitate decus.
Cerne tuo CHRISTIN A potens data prdia iufiu,

Cerne triumphanticollafubacta throno:
Cerne tuâfiratos iterum Virtute Rebelles,

Etdomitosfractafeditione duces.
HoecTIBI Nobilibmsacrât GVICHENONIVS aufìs,

H&cvouet illufiri nonperUura Fjpo,
Sicvnus CAR.OLO ( CHRISTINA) resurgitApeUe's,

Sic pro T E Phidiam Gallia jiofira tulit.

Ha?clubenscccinitamicoBALTAZAR EDOVARD
Regius in PríEÍidialiSebusianomm Foro Con-
siliarius.

EXTRAIT



EXTRAICr DV PRIVILEGE DV ROT.

PAr graee òc Priuilcge de Sa Majesté,datte à Paris le z£. iourde Fe-
urier 1657. Signé, L O V Y S. Contresigné,F t o v s fr, & deuement

séellé en cirejaune. Il est permis au Sieur G v ICHEKON Historiographede
France &: de Sauoye , de faire imprimer òc distribuer par qui bon luy semble-

ra ,
pendantdixans, vn Liure par luy composé, intitulé, Hisloire Généalogi-

que de la Royale Maison de Sauoye sdiuisé
en deux Tomes, auec deffences a

tous Imprimeurs,Libraires,Graueurs&; autres personnes d'en entreprendre
Fimprestion,en toutny en partie, pendantledit temps, queparlapermission
dudit Sieur GvicHENON,àpeinede deux mille liures d'amende

,
applica-

ble moitié au Roy, ôc l'autre moitié audit Sieur GYICHENON ,
de tous íès

despens,dommages & interests, ôc en outre de la confiscation des Exem-
plaires.

Ledit SieurGvicHENONacédé son Priuilege à Sieur GVULATME
BAKBIÏRJ Imprimeurordinairedu Roy à Lyon,par Traittéfait entr'eux.

Les Exemplairesde la Bibliothèquedu Roy ont esté fournis.
.

CONSENTEMENT



ÇQNSMtf'sEMENT DM MONSIEVR
le Procureur du Roy.

"\ JEu lc Priuilegeaccordépar Sa Majestéau Sieur G v i G H E N O ÏÍ >
Histo-

V riographcde France&de Sauoye,cn datte du %$. iour du mois de Fe~
urierdeTannée derniere 1657. la déclaration dudit Sieur G vie H EÎTOK au
profit de GviLtAYME B:A R B.IE R ImprimeurordinaireduRoy:

le nempcíchc pour leRoy, que conformément audit Priuilege, il soit
permis audit BARBIE Rd'imprimer& mettreau iour pendantdix ans 3

EHi~
fioïre Généalogique de la Royale Adaison de Sauoye^auec deffences pendant le-
dit temps à tous Imprimeurs,Libraires,Graueurs &c autres personnes d'en
entreprendreTimpreííion pendant ledit temps, aux peines portées parledit
Priuilege. FaitàLyonce z6. Septembre mil six ceats cinquante-huir,

VIDAVD.

FERMÍSS10N DE MO NS IEVR
le Lieutenant General.

SOit fait suiuant les Conclusions du Procureurdu Roy. Fait les an & iour
susdits.

SEVE.









HISTOIRE
GENEALOGIQVE

DE LA
ROYALE MAISON

DE SAVOYE,
Liure premier.

CONTE N A NT LES CHOSES Q^V I
regardent tMuSlrationdes EBatsde S.A.R-les Grandeurs

& les Prerogatiues de cette Royale Famille,
f3" lEclaircissementdesonOrigine.





DESCRIPTION
TOPOGRAPHIQVE

DES ESTATS DE LA ROYALE
MAISON DE SAVOYE,

CHAPITRE PREMIER.

E s Estatsde S. A.R.de Sauoye, selon ladiui-
sion moderne

,
sont ou deçà

3 ou delà les
Monts : Ce qui estau deçàdes Alpes est com-
pris sous le nom gênerai de Sauoye ; &í ce qui
estau delà fous ceïuy de Piémont. Or quant
à la Sauoye (c'est à dire tout le Pays qui porte
ce nom) Pie ILqui en a voulufairevne descri-
ption a dit, ^ùilefifitueés Alpes

3
quiséparent la

Gaule de VItalie
3
^ quil seílend depuis la Mer

Liguíìique
3

iufquesaux Suisses. Guillaume Para-
din nés est pas mieux explique, ayantsimplement limite la Sauoye par les :

cAlpes Maritimesdu cosl'e de Nice3fç) de Piémont,par le lìhin 3par le Kofine, &•par
le Montjura : Maisces descriptions font trop vagues & générales i car les

vrayes limites de Sauoye font le Piémont; le Valais, la Suisse >
le Rosne,

le Daufiné fiila Prouence. Plusieurs Peuples ont autrefois habité la Sa-
uoye Tçauoirles Centrons,les Garocelles,les Brannouiciens,les Antuates
ouNantuates, les Latobriges, les Focunates, & les Allobroges.

Commençons par les Centrons
3
qui font au pied des Alpes Pennines;

c'estla Tarentaife, où. César passa auec cinq Légions Romainesvenant en
France : ibi Centrones& Garocelli e> Carturiges, (dit-il,) locis fiuperioribmoccupatù,
itinere exercítum prohibere conantur. Ptolemee loge mal les Centrons

3 entre
les AlpesGreques, la Riuiere de Doyrè, la Val-d'Aouste & le Lac Maiour;
parce que la Tarentaife proprement se prend depuis le Village de fainct;
Germain»quiest au pied dupetit fainct: Bernard

3
iufques à sainctViard en-

tre Montáilleur & Tornon. Strabona connu ces Peuples parlant des che-
mins pour venir d'Italie en France ; leur Capitale estoit autrefoisvne Ville
appellée Centrcn, Centrooù Ceutro

3
qui est fur le cheminde Moustier à Aymé

& quin est à présent qu'vnsimpleVillage
: Le Siège de TArcheuesque de

Tarentaifey estoit, d'où ceux de Tarentaifefurentappelles Centronss cette
Ville se nommoitdans la Notice des Proúinces de Gaule

,
Ciuitas Centro-

mm> mais ellç changeaâpres de nom , &; fut appelléeTarantafia,puisDanan
"' A z tafia..
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$ Hiftoire Généalogique
tafia3çViz est ainsi nommée dans Pltineraire d'Antonin

, Ddratajia chez
_/Ethicus

, & dans laTablede Peutinger. Apres la-ruine de cette Ville, le
Siège Archiépiscopal fut transféré àMoustiers, MuHerium.3<vel Monaíle-
rium-i de jadis Forum Claudïj Neronù Centronum, ou Ccutronum :

Ptoleìnée Pap-
' pelle simplement Forum Claudij ; outre Moustiers : ll y a encore quelques

autres Villes, Bourgades $c ChasteauxenTarentaife commeContiens Con-
fiuenpium à Conffttenti,BelzntroBergwtrum en Pltineraire d'Antonin, le Fort
sainct laqueme>Aigueblanche

; Brianson ; Aymé Axima chez Ptclemée
3 ou

ryixuma dans Pltineraire d'Antonin; le Bourg S. Maurice erigé.en Comté,
puis en-Marquisat ySainct Thomas aùssi Marquisat & autres lieux moins
célèbres--

*-.,. '% r~$r- z ' * '?. :r * - ;""":-.y£qs Garqfelld§
3

Garèceíhfélon MarliarL",|Glarean & ;Paradin
.,

sont lés
Peuples qui habitoientTe Montcenys &les Montagnes vòysines qu'Aueii-
tin noínme mal à.pr'òposÇibehnkai.uga \ cest d'eux que César a parle au pas-

•
íágìB-£us-allègué, les faisant-voisins des Centrons ; Vigêneré & Ioíias Simle-

_
rus, comprennent .sous ce mot toute la Valée de Morienne

-, 5c âpres eux
Delbene, le P. Monet & le'P. Labbe éiì íes Tableaux Géographiques ; Ce
qui pourtant n est pas la plus .communeopinion,.qui;veut que toute cette
Valeé,íoitlePays desBrannouiciens

,
appelles par César Brannomces , ou

Bramomces,qui est le: sentiment de Gilbëmis Cogiiatus,ái de PAutheur de
la Descriptionde la Gaule ,qui est à la fin des Commentairesde César. Al-

pínamGentem (di-t-il)pcratiain in Italiam tranfitusest 5en effect le Villagede Bra-
' man, en la Valée de Morienne,qui autrefois

,
(ainsi que porte Pancienne

tradition du.Pays )'estoit laCapì-ta-le des Brannouiciens, ou Bramouiciens,
est situé au,pied du petit îví'oncenys,qui estl'vn des passages pour entrer en
Italie; Le meí-me;Delbene, par vile contrariété manifeste a dit ailleurs,

.
sous le mot Braïhomccs

3 que c'estoitleVal de Morienne , ou le Briançon-
'• nois. MonsieurPEuefquede Saluées Personnage des mieux versés de ce

,-.
siécle enl'Histpire, est auflìd'aduisque Pancien nom de toute la valée de

- Morienneestoit Brannoitices; La Capitale à présentde ce Pays-là (qui porte
u depuis plus,de-six siécles titre de Comté ) estsiiinct Iean de Morienne. Les

autres lieux plus considérables sont, Lanebourg au pied dn Montcenys,
où se voyent des vestiges de Ville-, Tremignon ,

Braman ,
sainct André;

sainct M ichel;laChambre Marquisat-,Argentine celcbre par ses'forges,
& Aiguebelle par son Chappitre& par le Fort de Charbonnières.

Les Anttiates ou Nantuates,Antuates 3fiue Kíantuates,comprenoientPan-

'- cien Duché de Ghablais, le Pays de Gauot ; sainct Maurice & sonTerritoi-
re, comme nous Papprenons d'vne Inscription Romainequi s'y void enco-
re auiourd'huy ; Munstera creuque c estoit la Ville de Nantua en'Bugey,

u trompé par P affinité du nom ;,en quoy ilaestésuiuypar Paradin & parGa-
i- brieldela Roche-Maillet. Schudus a écrit que c'estoit le Pays de Vauçj;

^
Pline &Strabonen ont parléplus confusément, ayant logé simplementles
Antuates

3entre les Peuples qui habitoient les Alpes : Il est vray que les

ayans donné pour voisinsdes Veragrois,des Sedunois
, & du Lac Leman,

ils ont laissé vne coniecture inuincible, que ce fussent ceux de Chablais, de
Gauot, & de sainctMaurice. A quoy le passage de César est formel

3
il dit

donc
: Cumin Italiam proficijeereturCoefiâr, Serg. Galbam cum legione dúoâecima3

Q/ parte equitatm
3

in AntuatesiVeragfos, Sedunbfique mifit
3

qui à finibm AUobro-

gum fp]Lacu Lemano
3
fit)flwninc lihodanoad fummas Alpespertinent. Or qui ne

iuge par là., &- par les confins des Allobroges& du Lac Leman, que les A li-
mâtes demeuroient en Ghablais, autour du Lac Leman & du Ròítfe ,.:púis
mefme qu'ils sont fur le chemindes Veragrois & dès Sedunois

3
qui ne sont

autres

4
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De la Royale Maison de Sauoye. 5

autres quexeux^quihabitentles Valées de M-artegny & de Syon-.Glarean
auoneauífi que les Antuates sont entre les Allobroges, & les Veragrois ; òc /»»
Guillimanâpres luyj& les estendent.delàle Lac Leman iufques à Ve.uay ;

à £*"

quoy panchent Cluuer &: Plantin- Fauin dit que les Antuatesou Nantua- .De
'

tes sont,eeuxdu:Comte d'Aëlen,qui dépend du Canton de Berne. Mar- Hd
lian s'est encoreequiuoqué

; car quoy qu'il demeured'acord, que les Áritua- ^
tes estoient voisins du Rofne,des Allobroges & de Geneue;

toutefois il dit %.
qu'ily a en ce Pays-làvn Bourg òc vn Monastèrequi est du Diocèse de Ge- mm_

neue j entreGeneue at le Dauphine qui ne peut estre queNantua, (à suiure Au

cette description) qui en estbienéloigné. Les Villes & Chasteaux plus re- tlx
marquablesdes Antuates, fontTonon quien est la Capitale. EuyanAquia- ci
num3 LullinMarquisat, Alinges Comté, Coudrée Marquisat, Cuisinge,Er- Pn:

mance, Langins Comté
;
Ripaille fameux parla retraite du Pape Félix V. ^

Sainct Maurice célèbre par cét insigne Monastère appelle autrement Ágau- M
num3& jadisTarnada

,
ouToemajoe. Nouille au bout du Lac Leman, Penne rfi"

locm3 ou Penno lucos
3
dans les Itinérairesi St Veuay Viuìficum ou Vibifict'/m.3où

GV,
PEmpereurHenry IV. fut rencontré par Amé 11. Comte de Sauoye, & par rc[[

Adelaydede Suze fa Mère, que l'Historien du temps a nommé CÌUÌÍXÌOVLT *L,

Viuispar corruption de Viuijcum.D'où s'enfuit que ceux-làse sont mécoutés Sc

(du nombre desquels font Munster & Guilliman ) qui ont creu que le Cha-
Lt

biais estoit le Pays des Equestres. Equestres fiuc Cabaltnfies aut Caballicenfes à c<

CabalUs3jìue equis3ào\\t Geneue (a ce qu'ils disent) estoit la Capitale, sous.pre- fij

texte qu'il s'y void deux InscriptionsRomaines,quiparlent de CiuitatçEquc-lil
JìrU car elles y peuuent auoir este portées, outre qu'à Rome il y a plusieurs
Insoriptionsanciennes, qui parlent de toutes Nations., St ainsi parmy tou-
tes celles de Geneue ,

il n'est pas inconuenient qu'il y en ayt/vne qui fafie
mention de cette Ville Equestre, comme a fort bien remarqué vn grand

TPersonnage.En effectce qui preuue. que Geneue ScEqucsiris n'estoient pas St
mefme chose

5
Pltineraire d'Àntonin & laTablede PeutingerPapprennent,CP

quand décriuantsle cheminde Milan iufques à Strasbourg, par le petit S.
Bernard,ils mettentGenaua qui est Geneue, tk. Equcílmapres,quiest Nyons.
D'ailleurs cette différence s'establit par vne Notice des Eglises

3
écrite

Pan 4z. du-Règnede Charlemagne,où Geneue Quitus Gcncuenfium
,

est lo-
gée jub ProuinciaVwmcnfij & Quitas Equc[iris fub ProuinaaScquanomm. Quant
au moderne nom de Chablais, il est difficile d'en donner Pétymologie

,
si-

non que l'on voulustdireque ce Pays ayt esté ainsi nommé Chablais, quafi
Champsa blés, d'où on auroit fait Chablés, puis Chablays

3 parce qu'ils estoient
voisins des rVeragr°is

s
appelles quafiajcros agros, mais cela n'est qu'vne le-

s;ereconiecture.

— Les Latobriges,Latobriges ou Latobrigi, sontceux d.u Pays de Vaud,ce que
deux Passages de César nous apprennent, qui dit qu'ils sont voisins des 2

?es.
Suisses & situés fur le bord du Lac Leman uroche des Allobroges. HcluctU(
(dit-il)profieBioncm parantes in Galliam

3
& tam in proemeiu persuadent Raûracis

£?" Tulingii e^ Latobrigis finïtimis njti nmap'roficifctmîur. L'autre passage est tel:
Latobrigi njel Latobriges ad, LacumLcmanum

3
Alïobrogum eûamfijútimi,.quip-

pe Rhodanm& LacmLemanmAllobrogese^1Proumçiam Romanam ab iis séparant.
En quoy s'est trompé vn grand Géographe de ce siécle, qui a écrit que les i

Latobriges estoient ceux de Brigue,qui font bien éloignés du Lac Leman.
tMarlian,Schudus& Guilliman ont crû que c estoit ce Pays oui e.Pc entre le
-Rhin &: la ForestHercynie, dont Sc-hafouze est la Capitale. Plantindit quef

leursituation-estinconnue. Les principaux lieux des Latobriges estoient
Yuerdun.,appelle Ebrodunum 3njel Ebrodunenfi caflrum

3
iuxta Orbam Juprà

A 3 Lacum
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I Histoirç Généalogique
iLíís^jáònt laTablede Peutinger saitmention 5 Lausanne Losanna Ldufio<.
nia-0LaujanioLacu 3fiue Losanna ; Laufunum en Pltineraire d'Antonin

, &c
quelquefois Lausodonum, Rolle Rotulumi-Morges\Rofiey;MoratiNyon Ne-
ïádunitm, Caslrum Neuidunenfie3Equesires. Oubien ColonialuliaEqueslria par-
ce que Iules Cefary menavne Colonie,ainsi nommée dans la Noticedes
anciennes Brouincesde Gaule, In Proumcia maxima Sequanorum Equeflrium
hoc efi Neuidunum. Ce petitTerritoiredes Equestres dépendantdes Latobri-
ges,me çomprenôitque le Pays qui est depuis Nyon iufques à Geneue;
d'ôùvient quÉldegardeComtesse de Geneuepar vne Donation qu'elle- fait
à 1Église de Versoy,Pan 1011. dit qu elle est située m PagoEqueftrico. Ou-
tre ce il y a M°don,Minodunum3ou Aíynodurum Si Aíeldunum.

Lès Foçunates , ou Focuates sont le Pays de Foucigny, dont l'Inscri-
ption.dePArcTriomphald'Augustefait mention :lls sont appelles Fouffi-

£?zz/p-ar Merula^dansles Titres du moyen siécle cette contrée est nom-
mée FujçmeysyFulcigniacum,Focigniaeum,Fucigniacum,& Falciniacum. Guil-
laume Paradin les confond auec le Pays de Gauot èc les loge chez les Vera-
grois. losias Simlerus &: Ranchin les mettentparmy les Equestres,ou en la
Valée de sainctBarthélemy qui dépenden partie de l'EstatdeVenise, §c de
l'Eueschéde Trente ; opinion sans fondement,bien que tenue" par le Séna-
teur Chiefa. Les lieux les plus considérablesde ce Pays-là, font Bonne-
ville

,
Cluses,Bonne, que Simler ditestre le Bautas de Pltineraire d'Anto-

nin ; Megeue,sainct Ioyre,Boëge, Chalanges, Lucinge & autres.
Venant aux Allobroges,c'estoientdes Peuples de la Gaule Narbonoise,

ouProuince des Romains,quioccupoient tout le Pays qui est entre le
Rofneau sortir du Lac Leman ; les Antuates

,
les Centrons, & Plíere iuf-

ques à son ëmboucheure dans le Rosne : C'est la situation que leurdonne
Ptolemée

3& Strabon leur assigne pour voisins les Vocontiensqui sont au
delà de l'Ifere

, ce qui enueloppele Foucigny, Geneue
3
le Geneuois,partie

duViennois du Dauphine & la Sauoye. Ces Peuples ont esté autrefois
fort renommés, òc redoutés des Romains3 & il ne faut pas estre beaucoup
verséen l'Histoire, pour fçauoirla généreuse résistance qu'ils firent aux ar-
mes de QTabius Maximus qui triompha d'eux

, & de leur Roy Bituitus,
croyant d'auoir plus fait que tous les Généraux d'Armée

, ayant dompté
des Peuplesque laNaturesembloitauoir voulu rendre Inuincibles par la
défensed'autant de Bouleuartsinexpugnables qu'il y a de pointesde Ro-
chersfur les Alpes. Et lors queCatilina eut conjure contre fa patrie, l'Hi-
stoire remarquequ'il s'asseura deleur secours, fé persuadant que son party
estoit asses fort, s'il estoit soustenude cette BelliqueuseNation Tite-Liue
appelle les Allobroges gentem nuUaGallica gente 3

opibus aut fama infirwrem.

.
Chez Appollodoreau rappart de Stephanus, ils sont appelles Goellommfior-
úffiìni3 Sc par Strabonmilitandifiudio nullis mortalihusJecundi. Plusieurs autres
Autheurs en ont parlé fort honorablement: Cefar en la guerre de Gaule,
Dion ; Saluste en PoraisoncontreCatilina : Plutarque en lavie des hommes
Illustres, Appian,Velleius Paterculus,Orofe, Pline, lustin,Eutropius &

" autres où ie renuoye le Lecteur. Entre les principales Villes des Allobro-

ges }
Geneue ne t.enoit pas le dernier rang3 elle est appelléepar Cefar Extre-

mumoppidum Aïïobrogum3proximúmqueHeluetiorum /zmWjdans les Autheurs
" anciens èc modernes, elle est diuerfement nomméeJanuba, Genabum3Iano-

ba 3lenoba, Genaua & Cenaua3ÒL plus improprementGebenna. Sonvray nom
est Geneua, Ctuitas Geneuenfium; car Genabum c'est Orléans, Se Gebennoefont les

montagnesdes Geuennes
3
dontse doit entendre ce passage de Lucain, ma]

interprétépar plusieurs Autheurs.

tUh. Peu-,
ùfiêer

u
. . ' o .-

jp.lantin. de
«ntiq.p.op..
Heltiet.ptt.
-Mo'/ìct.in
Geograph.
G<tlL

In Europ.
tab.j.

De vrbih
lib.Á.,

Lìb.-^-y.
de Bell.
Celt.lib.l
Lib. 5. •

cap.16.
Lib.1.de
Bell. Gd

Les
Foçu-
nates..

Les
Allo-
bro¬

ges.o

i

ì



De îa Royale Maison de Sauoye. 7
<^PJS montibm àrdua fwmrfw

ijehs habïtm3kanâpendetìtes rupè Gebènnws.

Apres le -changement arriué à Geneue Pan M. D. XXXV- Annecy
fut faite Capitale du Geneuòis

, âc non pas du Foucigny,cdmrhè à crû le
NonienclàteurdePLIistoirè de Monsieur de Thbu, qui Pappelle én Latin
çJnicMM, qui^stlëPuy enVelay. Dans les plus anciensTitres elle est nom- Jj*«n^

méeAnneewmj njèlNeciumAllobrogum
3

selon la Dénomination moderne. rEuesc
Quelques-vnsPappellentNyssy, du ìríot Grec Nu'tfcro^ quisignifié lfie3 par- de G«

ce qu'autrefois cetteVille estoitfort grande ,& contenoit toute la Plaine, ue"

depuis laVillëlûfquesauPont deBrogny-.Defaçonqu'estant enuironnée du
Lac & des Riuierês du Tiôu& du Fier, qui s'y vont rendre

,
elle ressembloit

à vne Iste. Les autres la nommentAnncfiacumou Annexiacmn,comme qui Delex

dirôit Amìescumaqm i Anciennement on la nommoit Cimtas Bouis3òc du **J^

temps des Romains, Nòuiô Mdgús
3
ainsi quenousPapprenonsd'vne Infcri- in Ta

ption Romaine,qui est auVillage d'Annecy le vieil, (CluuerPappelle ain- fipf-
ÍL) Les âutrêsVilles j

Bourgades Si Chasteaux du Geneuòis sont Rumilly, /^'.i.

Cîusilles M Roché, Ss autres.
LëViënnôis, &; dette pártiè du Dauphine deçà Plfere,estoit aussides Al-

lobroges
, &£ Viêntìë est estoit la Capitale. Tout ce Pays-là a esté pendant

plusieurs fiedés de la Sòuùerainètédes Princes de Sauoye
,
iufques à l'Es-

ëhángé dé Paît i 3 5-4* par lequelcette portion du Viennois
3

Sc ce qui est en-
tre lés dëux: Gúïérs demeuraau Roy. Ce qui m'empesched'en dire d'auaiv
tagë,eommè chose hors dé mon sujet ; renuoyantles curieux à l'Histoiredu
Dauphinede Monsieur Chorier.

Passons à lâ Sauoye, dontChambery est la Capitale, appelle Camerinum
Lemnicórùm èii Pltineraired'Antónin, publié par Pithou, ou Lemnicumsim- in 1

plémënt, comme PappelleCluuer à cause dé Lemens
, ou Lemnico dans la -^

Table dé Peutinger, Cambériacum oxaCameriacum par les Modernes
, Ciuaro ub.i

par Céenalïs & párCástillôn,ForumNeronìs par Malumbra fur Ptolemée,
Forum Côconïúnï par d'aûtfës. Outrécette Ville il y a Montmeillan,célèbre
à'éaufedésáíórféresté,qu'vriAutheur moderne a crû. auoir esté Mantale, Ra,
où Bofófí fut couronné Roy de Bourgogne, Cluuer au lieu cité la tn
nommé ainsi. Sainct ïóyrc" ,

Vginé ,1e Bourget. Maltacena autrefois, "°ò

Aix Aqiï&* nuèl Aqútc calidá
3

à cause des Bains. Les Efchelles, Sainct toi
Genys d'Aoustë' Aiïguftd Allobrogum Campeftris ; Miolans

, que quel-

dues-vfìs prennentpòtìr les Medulli dé Ptolemée. Le Pont deBeauuoy-
fmì^èîitìéfòwfiïjImnai Iauna<-uel Éjauna3ùM pied du Mont du Chat,où
lê'Glòssatëur âë~ Pltineraire d'Antòniri

, & âpres luy du Rubis a logé les ij
GaíUrío-és-,qui sontles Ambruriôis. ChéuròriCiuaro

3
où Plancus General:'ch

des Rom-áïnsfé retira,&' d'où il écriuit à Cicero, que Simler interprèteSa- J.
lâfíchë^en Fôucigììy. Cë Pays qui a; donné le nom à la Royale Maisonde
SaûòW&'à tóussésÊstàtsde décales Monts

3 a esté nommé diuersemènt
parlesEscriuains anciens & modernes,ce qui a causé de différentes opi- Lì

nions fur l'etymologie du nom de Sauoye. ChezAmmiatì Marcellin il est
nommé Sapaudia,car cét Authetir parlantdu Rome & dé soli cours dit3per
SkpàWdiáW'fér^^r'&Seqïóah'ds lóhgeqUèprogrejfus Viennenfiemlitière finiflroperíírin-
&^d&effo^L^è^eìílèm: Ié's^ayhtórîqu'ëlès; Éditions vulgaires portent,
^^ràefi-fi^PrdmÌèm>3-niai's"cë forìí? dés-motsinuéntés & dèúitíés parP. Ca-.
steMús^ôS-àu^rèìsCòfnmènt^ fur'des Manuscripts vitieùx &Ícorrom-
ptìsd^AmmiStìî^r&Étó Vatican, oùil
y^$èPPeWSiïpáudMmtïd'où!fouïy trëuuerquelqùtesons,ils ont forgé ces pa-
x^s'Pi^dè^W^dk^m n̂iais céë érfëur sedécÒuurë fàcilehient. par ceux

qui.
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8 Histoire Généalogique
gui fçauentque le Roshe à sa sortie de Geneue ne trouue point de Marais,
;&;qu'au Gontraireilpasseàtrauers des Rocs vifs fous les Ponts de Gresin
& de Lucey , quifontencore auiourd'huy de la Sauoye 3 Sc Ammian Mar-
çellin qui aupit esté fur les lieuxjn'auoitgarded'écrire cela. C'est ainsique
ce beau passagea esté restitué &: corrigé par vn fçauanthommedece siécle.
Ce iriotSapaudiaÇç treuue encore dans la ChroniquedeProfperTyro, où il
dit Sapaudia Bmgúndionumreliquats datur

3 cum Indigents diuidenda 5 & dans
Ennodius Euefque dePauye mort Pan 521. Idenúdcm{inquit) per fingulas
Jfrbes Sapaudia. rvel aha.rum ProumcwumfiaBum mdubitanter agnoficimus : En
Pactecontenantladiuision dçl'Empire faicte par Charlémagne, entre ses
Enfans,la Sauoye est nomméeSabçia. C'est en la portionde Louys, où il
luy donnePagumAualenfim

3atque Alfienfiem
3

Cabilonenfim
, Jkfatijçonenfem3

Lugdnnenfiem
3
Sabojam,Adçrimnam

J
Tarantafiam

3
Aiontem-Çinifium.

3
J^allem-

Seçufianam ^vfiqueadClufas. Par-vneconcession faicte par Eurard Euefque
de Morienne enuiron Pan M, XXV, au Monastère de Sauigny en
Lyonnois

3
de l'Eglife de sainct Veran sur le bordde la riuiered'Isère, la Sa-

uoye estappelléeAger Sauogenfis. Dans vne Donationfaicte à l'Eglife du
Bourget en Sauoye par Aymon de Pierre-fort

,
sous les Seaux d'Huinbert

Comtede SauoyeSe d'Ame son Fils, la Sauoye est nommée ComitatusSauo-
genfis. C'est comme cela que parle l'Empereur Frideric Barbe-rousse, par
fa Bulle dattée à Arbois au Comtéde Bourgogne 1157. Pan y 1. de son Rè-
gne, Se de son Empire le 111. souscrite par HumbertArcheuëfquede Besan-
çon. Ado Abbé de sainct Oyen de Ioux, Matthieu Duc de Lorraine, Ber-
tsiod Duc de Zeringen, & Leopold Frère du Duc de Bohême, par laquelle
il déclare HeracliusArcheuëfquede Lyon, Exarche du Royaume de Bour-
gogne , Sc Chefde son Conseil, & luydonne le Corps de la Ville de Lyon
&: les droifs de Regale, où il est dit : ConcedimusquoqueehCafiamcnta

3
tàm Co-

mitïsSauoga quam alia omnia
3

de antiquo fg) nouo ture ad Ecclefiam Lugdunenfiem
pertinentia. En vne autreDonation faicte à PAbbé de sainct Sulpice enBu-
gey par GuillaumeEuefque de Belley l'an 1157. la Sauoye est appelléeSa-
uoya : Car Marguerite de Sauoye Religieuseau Monastèrede Bons, qui se

treuueprésenteà ce Titre, est nomméeS^ror ComitisSauoya. Ce nom sè ren-
contreencore envneautreBuste du mesine EmpereurFrideric, enfaneurde
Iean Archeuëfquede Lyon,dattçe à sainct Zenon prés de Vérone, l'an
M, C. LX XXIII. qui est vne confirmationde laprécédente.

Mais Pancien &cvéritablenom Latinde la Sauoye, c'estSabaudia, dont
il y a vn beau passage dans la Notice Occidentalede l'EmpireRomain,où
il est porté que sous la charge du Maistre pu Çeneral de Plnfanterie des
Gardes, estant en Quartier en la Gaule Ripcnfe, estoit le Prefect ou Capi-

,
taine de la flotte desBraccariens,Barcariens ou Barquerols à Yuerdun en
Sauoye ; & c'est ainsi qu'il faut traduire le mot Barcarij aBarca, ancien mot

,
Latin, quiveut dire Nauigium,selon Isidore, Paulinuss'en est feruy dans ce
sens :

Vt mox fialubri Barca perfiugiofioret3

rPuppii fiuperíles fvaEla.

Et Abbo3Barcasper fiuminaraptant, ôc non point selon Pancirole, quia
Î>ris les Barcariens encét endroitpour desPeuples de Portugal ; où comme
e P. Foumier, qui deriue le motde Barque de BàrceVilled'Affrique; le pas-

sage de la Notice est tel : ProepofituraMagiílri militum prafentaliumapartépedi-

tum mGallia Ripenji3 njelRiparenfi3PrafeB,ttóclajfisBraecariornm njel' Barcario-

rem Ebr.eduniSabaudia. Ie fçay bien que Pancirole meilleur Iurifconfulte

.gue Géographe,furcetteNotice a interprété Ebredunum pour Ambrant&
non
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De la Royale Maison de Sauoye. 9

non pas pour Yuerdun : mais le nom ancien d'Ambrun c'est Epebradunum,str*
Ebroduntij njdEbroduntium.Ch.czPline, qui est le meilleurSe le plus certain íib:f-

Inuentaire des places Se des Peuples de Gaule,Se plus de trois censans âpres, J.fic

PAutheur de la Tablede Peutinger le nommeEburunum. Dansde certaines H'fil
eapitationsde la Gaulées Notices Ecclésiastiques Se Liures Matriculaires f™*

des Prouinces Se des Diocefes,Se dansPltinerairede Bourdeauxà Ierusalem,
Se dans celuy dAntonin, selon les diuerfes Leçons Se éditionsque nous en
auons ,

Ambrunest appelle Hebridunum
3
Ebndimum, Ebredunum, Eberdunum3

Eberodunum,Èbfodunum3Eburodunum Eburudunum
, Se mefme Ebrudunum3

qui font mots qui conuiennentà Pancien nom d'Yuerdun ; neantmoins
toutes ces ressemblances Se conformités de noms ne peuuent pas persuader
quece passagede la Notice se doiue entendre d'Ambrun

: Car qui est celuy
qui voudra croire qu'il y eust vne flotte de Barques armées, entretenuespar
les Romains à Ambrun, qui est dans les Montagnes à la source de la Out-

rance , que lePoète Ausonea ditestre en son plus beau cours instable Se in- %>•

certaine,à causede ses riues éparfes Se changeantes, Mo-

Sparfis incerta Druentia npis:
QueSiiiusItalicusauant luy, accuse de n'estre pas équitable ou traittable Lih

auxBatteaux,mefme les plus plats.
Tatulis non puppibus aqurn.

Ce qui est confirmé par ce passage de Tite-Liue. ÌAam cumaqua <-uimnjehat
ingentem , non tamennauiumpatiens efi

3 quia nullhs cocrcitus ripispluribusfimul
3 ne-

q.ve iifidem aluets fluens noua (èmper<-vadànouójquegurgitesfiaciens, ad hac jaxaplo-
mcrofa nyoluensmihilfiabilisncqitc tuti ingredienti'-jfcvetaf,outre-qu'iln'yauoit point
de nécessitéauxRomains, de tenirvne flotte de Barques en ce 3ieu-là., puis
que les Peuples des Alpes estoient alors obéissants aux Romains,Se qu'il y
auoit vne autre flotte és bouchesdu Rosne à Arles. JnGallia RipenJìPrafeBuŝ
Clajfis flummisRhodani Viennafiue Arclatis. Il y auoitbien plus de raison d'en-?"
tretenir cette flotte à Yuerdun; sur la frontièredes Sequanois Se des Helue-
tiens, pour les tenir enbride ; & les Allemansauflj, peuples fiers 8c puissans,
suspectsde fouíleuement,Se pour garder les passages du Mont delourou
Iura, oubienpour faciliter les voitures des Sapins,dont le Mont-Iuraestoit
garnyj, que les Romainsrassoientembarquerfur les Lacs d'Yuerdun Si de &
Bienne , Se delà les faisoientconduire par les Riuieres de Tille Se d' Arùla )][

dans le Rhin, Se de là en l'Occean. Mais en finissant cette longue diçres- ÌV
sion,il faut obseruerqu'en vne autre Notice de ì'Empire d'Occident

3
le ^

nom de Sabaudias'y rencontre encore yTribunw cohortis prima Flauia Sabau- h
dia Calarona. Ce Calarona c'est Glerolle au Pays de Vaud, entre Vëuay Se Cí
Lausanne, lieu-célèbre par lesFoyres, & non pas Grenoble. .Et'si Modius f
estoit vn Autheur bien reçeu, on.pourrpit adiouster-à nostre raisonnement
ce qu'il a dit sous l'an 955. deLkdouicoDuce SabaudiaComité Limitaneo. Enfin
quepeut-on souhaitter pourpreuue de .l'ane.iennetp,dé ce nom Sabaudia,
âpres PlnfcriptionRomaine quisevoid auVillagede Meyseri en Chablais,
faite du temps des AntQnins',.oùle mot S AB A D J A se vóid

,
d'oùl'pn a

fait SA-PCAVÚlAòtpuis S AB AVDIA, qui estvn ^rar^ Ôe: illustré Mo-
nument dela Sauoye,plus anciende deux cens ans,que;; les Autheurs des
Notices'Ecclésiastiques^Impériales;, que. PrpsperTyrp;Se AmmianMar-
celline qúel'onáuoit crû^lés premiers Autheurs chez-qui :(èTreuuele.nom
de Sapaudiay.cWou. sansdouteivientcel^y;de.3auoye;ce:qui donnépççasipn

.de reprendre Melahcthon.Se Peuçer-quL pnt estime'qnele nom à^abauh
dia.estoit moderne

3
Se qui déeouurelapensée ridiçule[de

:ceux qui deriuenfc

ce mot en François de Saùueuoye
3 commmeCharles Bouille,pude Sansuoyey
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\Q Histoire Généalogique
Car quelle Analogieou rapport y peut-il auoir de Sabaudia à Salunmay:^.

encore pourdire-pis à, Smeuxa\ ces deuxétymologies estansenquelqueIkçon

répugnantesPyne à l'autre,en ce quepar 1yne, on veut que le Prince B.erpld

yers Pan M. X X. ayt rendu la Voye fiauue
^

Se le chemin aíïìmré,:qm ne
Pestoit pas auparauaiit par ce Pays-là

5 Se l'autredit,queces lieux là (ontSans

<-uoye3Se qu'il n'y auoitppint de chemin; ce qui a estécondamnépar Merula,

cornme choie controuúée des ignorans, parvnevainesubtilité Se beaucoup
moins supportable que celle que i'ay veiie en diuers endroits deSauoyeen
formede 'Cry deguerre j

Chacun \uyat (a-njoye 5ce qui reuflit plus mal en La-
tin qu'en François. Le Toníp ne donne pas vne meilleure .étymologie,
quand il dit,quele mot de Sauoye est venu de ce quele:Prince Berold en.rcn-
dit Paccés libre. Hic ( dit-il ) AllobrogumRegioncmpnmum GallicâImguâ .Sax-
njoiam diBam quafiVinSaxonis njiam 3

qupd is oram cmncm illam tutijfimam ejfie-

cijfictjdeinde demptaafperiore litera Sd-uoìam <uulgan firmone
3

Latinó rvjero Sabau-
diam appellatam. EstienneForcatel dit que le mot de Sabaudiavientà Smbatw

Saga, id efiSatumo^quicum njenifictin Italiam Rcgnifactiis efi particeps: deinde in-
ucBus ìvau-igio Liguriam oppidis& agn culturis illuílrauk. Le PrésidentFauchet
tres-sçauànten l'Histoiren'a pas mieux rencontré

,
quand il auanceque le

nom de SauoyeSabaudia,venoitde Baccaudia & SabaudiaBaccaudu3par cor-
ruption du mot; de Rubis,Foderé Se Seuert âpres luy, en ses Archeuefques
d'Arles,rapportetPoriginede SauoyeàSapaudm ou SabaudusEuefquedArles,
qui célébra le Concile d'Arlesl'an 5 54.assista à celuy de ParisPan 56 2.Se à ce-
luy de Chalon Pan 5 8 2.quiprefcha la Foy Chrestienneaux Allobroges,quià
cauíède celaprirent le nom de Sapaudiensou Sabaudiés de luy.Cependátil y
auoit déí-ja des Euefques qui auoient annoncélongtéps auparauantle Chri-
stianismeen Sauoye, comme à Belley

, Geneue, TarantaiseSe Aouste s ce qui
destrait cette coniecture. D'ailieurs ce mefme Euefque que du Pviibis nom-
meSabaudus ou SapaUdus est aussi appelle Sapandus

3
Sarpidius Se Hapandus

chëz Sauaron. Aussi Saxi en ses Archeuefques dArles a reietté cette opi-
nion, Se fa coniecture est que le mot de Sauoye vient de Juppiter Sebadius,

que Paufanias raconte auoiresté adoré par les Peuples qui habitoient les
Alpes

; fous lequelnom de ScbadiuslcsThraces adoroient le DieuBacchus:
Ainsi on auroit fait de SebadiusSebadia

3Se de Sebadia Sabaudia, Se de Sebadu
Sabaudi. Pingon ôe du Buttet ont encore plus mal réussi: Le premier tire le

nom dé'Sauoyei^í?^quod mifíeriumfignificat (di£-i\) 8>c~^7n>T (ÌÍCQÎV quod
efi reuèren-,quia non minus prouincia Sabaudia fiehx efi

, quam Prouincia Arabia
fèlicis3quaSabadtcitun&il'autre le deriue de SabatiúsCapitaineRomain.Papy-
re Masson Se Alfonsed'Elbene Euefque d'Àlby se sont imaginés que le

nom de; Sauoyey vénoit des Sëbusiens. Sabaudia quafi Sebufia3& Sauoifiani
quafii'Sebufianihce qu'ilsont empruntéde Ccenalis Euefque d'Auranches.
Mais outreque la ressemblance òu analogiede ces noms est rude& barbare-
ment tirée

3
Se que l'on n y treuúépoint de fondement par PHistoire; il y

auroit-plus d'appàfëriçede pancheï à Popinionde ceux qui deriuent-i'^^-
dia de.ì^LtgionFldùiaSabaudiaiComme^cïmlé Sénateur Ghieza, pubien
de Sabaiia òu SabdtaCornme;estans SabatiouSabbati PeuplesduTerritoire
Se de là Ville que-Strabon:appelle^^Wor/*»z^/*^3Vay-.d-e.Sauoiinèi'V.uigaiii:
reríiët f^ayo\x Jsê-jPlineSâbbatiûmhV'pò\èmQèS$

mes queSab'adiquiaUoïentaussiêsténoniès StípadïMSápaudiM^enfinSabaidi3
?insiqué;de SdbatidPohaûroi^raiïiS^^M^f^âdoucisíant lalettre-JT,.en céilé
deB (S| qui arriueassez sóûùént)Sè'en fin Sábáudid;£efkPopinion de^Vola-
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Ëxisiiinantàutem ( dit-il, parlant deVaàùSabatm)non maie plerique Sabaudia

Duces hincdm £?' RegionemSabaudiamquafiSabatìam. Elle a esté suiuie deMe- I» *

lancthon,dePeucer Se de Munsteren £i Cosmographie
; ce dernier néant- lí'.

moinsâpres Auentin
3

les appelle improprementSubauaos
3

Se la Sauoye Su- in
.baudia. Quoy que c'ensoit

3
Pancien nom, d'où qu'il vienne, c'est Sabau- Boì

dia ,o\iSapaudia. Aùfùrplusparce que les Allobroges ont esté long temps
duRoyaume deBourgogne, on les treuue confondus Se pris lesvns pour
les autres bienfouuent dans l'Hiíloire;ce qu'vn passagede Luitprand preu- uì
ue clairement : Caterùm ( dit-il ) Burgundiones fiecundum naturale nomen Gallisc'1

^Allobroges nuncupantur. Ce qui est confirmé par deux passages d'Herman
Contract,Pvn est tel

: Imperatorpofi Natalcm DominiBurgundiampetens,Muria-X j>.
nam obfidJit. Et l'autre : Imperator iterum Burgundiam cummagniscopusingrejfim310
omniacií.B.odatium CaftellasubiecityMurianam diruit, Geneuenfieml^rbcmintrauit.
Le Poëte Ligurinus parlant de RenaudComte de Bourgogne : u

^Allobrogesaliùfiub Regibus efifie

Jndignumreputans,
Et Guillaume le Breton, racontant Paccident arriué au Duc de Bourgogne/;/
jette par terre en vne bataille,Sereleué par les siens^dit ainsi:

\Adfiunt permciter ala
^Allobrogum

3
Dominóquefieruìil in temporegratum. Subfidium.

Le mesineAutheur parlantduRoy Philippes., qui se retirantde la Terre Sam-
ctè, à cause desâ maladie, laissa la conduite de sonArmée au Duc deBour-
gogne, dit:

çyiUobrogjmiDucicaujam committiteidem.
Et le Cardinal Pierre Damien parlant des Estats des petits Fils d'Adelaydede T
Suze, Videmm (dit-il ) eius Nepotes miranda fieilicet indolis

3 maximam partcm
etiamRegniBurgundiapoffiderc.

Voylàpourcequi regarde les Estats de S. A. R. décales Monts : Voyons
doncceux de delà les Monts, qui sont compris sous le nom moderne de Pie-
mont , qui a esté ainsi nommé, parce qu'il est au pied des Monts. Pcdcmon*
ûum 3quajìinpedeMontium^'ùestlimitéparles Alpesmaritimes de laCoste de
Gennes, parles Centrons, par le Milanois

,
le Montferrat

3
Se le Fleuue du

Thesin. Plusieurs Peuples ont autrefois habité cette Contrée, fçauoir les Sa-
lasses

,
les Taurinois,les Segusiens, les Lybiciens

;
les Vagiennois, ou Bacien-

nois, les Statiellois, Se les Vendiontiens,ouVendiantiens,

_ Les Salasses
3
Salajfi njel Salajfij

3 comme les nomme Ptolemée, sont ceux J
de la Val-d'Aouste, dont Strabona parlé fort auantageuíèment,décriuant

" les guerres qu'ils eurentauec les Romains, Terentius Varro les vainquit ; la
Capitale de ces Peuples est Aouste , que quelques-vnson dit auoir este appel-
le autrefoisCordella

3
à Cordello Statiello Fundatore

3
Se depuis Augufía Salajfio-

rum 3fiue AuguftaPratoria
3
à caused'Auguste, qui en estoit le Fondateur

, Se
qui y enuoya vne Colonie de Romains. C'est ainsi que Pappellent Dion
l'Historien, Pline Se Solin, quand ils disent que depuis cette Ville iufques à
Reggio en Calabre, se mesure la longueur de Pltalie

: Dans les Tables Geo-
graphiques de Ptolemée^ elle est nommée Augusla Pratoria Colonia, Se sim-
plementAugusîaPratoriadansPltineraire d'Antpnin, Se dans la Table de
Peutinger. En passant il faut remarquer la faute de Paradin, qui çonfpnd les
Salasses auec les Saliens, peuples maritimes de Prouence ;

cesle de Ccenalis,
quinomme ceuxdu Marquisatde Salusses de ce mefme npm ; Se celle encore
d'vn Historien moderne,qui écritqu AugusHa Pratoria estoitVillesanche en
Piémont. Outre la Ville d'Aouste,il y;a encoreen cette Valée quelques.Bour-
gadesSj;Çhásteauxremarquables,comme la.Sale,,Salas* d'où on a eu opinion
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II Histoire Généalogique
c[ueknoiïídëoWíî/yzestpitveiiuv Mbrges

,
îflpgae-, Ville-neuÊii^,. Monti

jouuet,Valette, sainct-Martin, Chambiane
3

Chastállon-,-Giialaiit ancien
Comté,Feilis,Bard célébréForteresse,sainctVincent,Verres^ Quart,.Char-
stel-Argërit, S.Pierre, DonasSe S.M[arcël,Couí't-mafeur,C^íct7mwW,difôRo?-

riiains, parce qu'ils y tenoientléSiegédélaIustice. La-Tuylé,au;pijeddu petit
S. Bernarddu costé del'Italie,que Çltiuerdit estrece lieu appelle dansl?Itine*
ráirê Ariolica onArtoíïcd, parcorruption-fans doutedu mot,.parceque;à'ArtO'-

lica ónen a. lait Tmlîca3 ^cÂtTuUcah.Tuyle. Quelques Autheursfroian:pris

pourArcbrigum ou A.rebmicwm.3çe.quine peut pas e&eVacaúíë que' dans lë
Mefmeltineráìrë'eëliéiïestdesigné-ëntire Aouife Se Artolica ; va Géographe
mòdërnésest méetìnté

,
de loger la Tuyle entre les Segusiens. Ces mesiiMs

PeuplesSalasses s estendirentau delàd'Yurée,SeencetteContrée appellée k
Çanaueis;dont lés principalesVilles Se Chastéauxfont, Riuarol, Vateerguei
Mazin, Lanzp, Brandis

5
S. Martin,Çastellemont

3
Cirië, Vlpkn, Aglis,

Çhiuas Se autres lieux,dont laCapitaleestoitYuréé, Se en La;tinEporedia
>

de
laquelle se sontsouuenus Tacite, Ptolemée

,
Velleius Paterculus; Se l'Itiné-

raired'Antonin. Strabon dit que cette Villefut bastiepar lesRomains,pour
s'opposeraux Salasses ; Se Pline racontequeçèfut âpresauoir consulté les;liures,

des Sybilles. ChezCicéroncetteVille est appellée Eporedia
3car il dattePvne

de ses Lettres ex Epçrediis. Sonprigineest de cent ails auant la ÎSI'atiuité de
I E s v s-C H R i s T ; en la Notice de PEmpìre d'Occident elle estappelléeEpo-
rizio

3
Se chezLuitprandEporegia çulporegia. Regiiionle Chroniqueur Se Ay-

mon le Moynelanomment barbarement Eboreia; Gaudentius Meruia,fans
fondementà mon aduis, a compris sous les Salades..Montdeuis, Saluces,Suze,

TurinSe tout ce qui est entre les AlpesSe le Pau.
LesTaurinoisestoient des Peuplespuissants Se considérables,aussi Turin,

Taunnum
3
qui a esté basty par eux 3

est encore auiourd'huyla Capitale du Pie-

mont ; Ptolemée,PlineSe Tacite la nomment AuguíiaTaunnorum
3
Tarausia

chez Appian, Se Taurianapar PAbbreuiateur du Géographe Stephanus ; Tite-
Liue, Polybe, Dion

3
Plutarque en la vie d'Annibal,Se Ammian Marcellin

en ont faitmention ; Se Pline a crû que les Taurinos estoient originellement

venus de Ligurie ,
AuguslaTaurinorum ( dit-il ) antiqua Ligurum fiirps

-3
de la-

quelleopinion est Strabon. In altéra.autemparte montamrum ( dit cetAutheur)
Taurinï habitant

3
LigvMica, gens. D'autres diíeiït que ce font des Peuplesde

Marseillequi ont fondé Turin
, Se les moins raisonnables,que ce fut Eridan

Se Phaëton ( dont Ouide a décrit la cheute en ses Métamorphosés) sixeentç
vingt-neufans auant la venue de I E s v s-C H RI ST ; ou bien Limison petit
FilsdeNoé, qui sont pures fables. La plus faineopinion est, que Iules Cefar
la fit bastir

, Se qu'il y mena vne Coloniequ'il nomme/Ade son nom ; en
effet en plusieurs Inscriptionsanciennes qui font à Turin-,,cetteVille est ap-
pellée hdiaAuguíiaTaunnorum,commeaussien des Médailles qui y ont esté
trouuées

; c'estoit autrefois le siège Se le séjour des Ducs de Lombardie, Se à
causé de cela Turinportoit le tiítre de Duché. Les Taurinois habitoie-nt le

Pays qui est entre le Pau Se la petite Doyre ;
où sont compris Collegno

3
Colle-

gium,nommédans les Itinéraires ad Quintum
3

id eflabVrbelapidem. Riuoli,
Ripola.

3
qui par la mefme raison est appelle dans Pltineraire d'Antonin ad

OBauum. 'Veillanedesignéeparles Itinéraires sous ce nomadFines Se autres
lieux.

Les Segusienssontceuxde laVille de Suze Se de tout le Pays d'alentour, au
pied duMontcenys Se des Montagnes.voisines ainsi nomméesde laVillede
Suze qui en estoit la Capitale,appellée des Romains Segufio

3 au. rapport -de
Pline Se d'AmmianMarcellin, qui dit que le Sepulchre du Roy ; Cottius y

estoit.
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De Ialtoyalejvlaiipnhd%Sayoye; n
estpitv Qansjltinera^^ ain_
sinomméjSexn (itinéraire cle^^^

SuzevSV- D£^^°&p^^ N.aza-^'
X^B^M^Âé^Çh^fi^ tyJ^f^fieil^ îvíagtn ïiir Ptplemçea pris Syon%
pour,Sgzev '.->-<. : ., •',-;- . .;Ci

kpA^biciem.,Lybm. selon.Pfplein_ée^Libetif/-vel Lebetij sùiuant Polybe,
ouLs^.chczTiî^-Liuejsontdes Peuples qui.demeurpient entre les. RÌuieres
de Ppyre,IaBalte., Se la £e/ïa

0
dont, la Capitale estoit Vercel, ce qulejflí cause

que .Plinela,nommeVerçellas Lybicorum. Tacite compte cette Villeentre les ipl^s fortes ;de la..(^ule:Tw^.^^e,;/^5^«4Tranípad'anaregiomsmunícipiac
(dit-il) Mediplarium:3No.uartam.3& Eporediam3 aç VcrceUcuadimxère.Ammun

uMarcelliiil'appelleFíW/#?%4sonvray.noniest>í';Tç//íc^ainsielíeest appellée^
dans partial, Çiçeron? Silius Italicus Se dans Pltineraire'd'Antonin.

; onra-'
cpntep,luí]eurschoiesde fa fondation que ie rejette comnie Fables. Gauclen-
tius Merula fur ieneXç.ay.que!fondementjogeÁpuste Se Yuréesous les Lihi-
ciensouLebuiens. -;..,.

Les VagiennoispuBaciennpishabitpient deçà Se delà î'Apçnnin partie
en-Piémont,Sf partieen Ligurie :

Silius Italicus s est souuenu d eux. '
EtPfmixLigm&dunpesfiaxaVagenni.

Leur.CapitaleestoitBamana ; ^ parle Ptolemée-
oubien:Augufia.Jsagiennerum3 au rapportée Pline, en quoy dû Pinetson Tra-
ducteurs'est.mesèonté,qui.dit.queles Vagiennois font depuis Briancon msi L
quesà ÇhasteauT-pauphinpSeSigpnim Vaíée de Queyras
iusoues à la.source du.Pau ; Cluuer les prend pour Carmagnole. Ludpuico h
déliaChiesas est imaginé.que^Saluçes estoit.AugujìaV'agiennonmh qui estauíïì /1opiniondeBaldesan Se.de^Ranchin. Le P, Marcellin Forniersoustientque ' *
sous les Vagiennois.,on doit comprendre,tous,les Habitans des Valées de h

Queyras;, de Pragelas, FressiniereSe la Val-loëfe qui sont autour des Caturi- ti
ges, G està dire de PAmbrunpis,a-quoy Pline semble pancher. Ex Catunoi- L
bus: (dit-il) orúVagicnm

= ce qui enuelp.pperpit Chanipsàur, laValée d,eBarce-
l.pnne,layaldeGrane:Sede Mayre, commençant à sii.ìnct Paul Se à Mey-
ronnes ;

laValée de Vareche, ou de.Varayse, depuis le Colde 1A°-neliufques
à Salusses. Finalementpour ne rien laisser en arriére en cecy ; la coniecture
est, que c'est la Valée.d'Oux,depuis le Mont Geneure iufques à Suze, ou bien
vn lieuappelleencore auiourd'huyVagin

3ou bien c'estJauen, par corruption
du mot de ]{agienni. Monsieur l'Euefque de Salusses.dit que Bagienne inferius

j.eç^BeimeSy^BagiemiefiuperiusBQ-ynette. £,n vn motlesBagiennois habi-
tpient toutle Pays qui est depuis le pied des Alpes entre les FleuuesduP.au Se
du Taner, tant en la Montagne qu'en la Plaine, où se trpuuentÀst, Asta Colo-
ìiiade, Ptolemée, parce que c estoit vneColonieRomaine ; AJìa simplement i
dans.Pline; Albe, Alba Pompeia.

3
chez les mefines Àiitheurs, Montdeuis,Fos-

san,Carmagnole, Sauillan,Raçonis. Saluçes que quelques-yns deriuent à
S^lute3njjelà Salwdut Saluiis prouincia VopuJis, Se autreslieux.

Les Statiellpis Staûelli estoient des Peuples qui pcçuppienttout ce qui est
entrePAppnnin, Se íaRiuiere du íanqr, Se "depuis;Içs^^lpes Maritimes ìu£
ques àTprtpne ; çe qui çpmgrçnoiípartiç du "Milanpis, dû" Ìv|piit-Ferrat,ôc
des Terresde la Républiquede Gengs :;ígavfPir'^qui,Alexandrie,r>îice/dela
Paille,Gajiy,Geue,Ppnzzori,sjplníîeur5; thaííeaux

Se Seigneuries des Mar-
quis,de FinalSe d^e Sauqnn^. Mpnsieur PEueQaç de Saíuíïes y adioufíe Ál- i
be, laquelle pourtant selon la descriptipn de ptolemée ,npus yenpnscleío- 1

ger parmyles Bagiennoisqui estoientfrontièreaux Statiellois. ' '
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[4 ^Histoire Généalogique
Les Vendiontiens ou Vendiantiens sont ceux du Comté de Nice ,leur -—

Capitale estoit Cimiés proche Nice, selon Pline i cette Ville est connue ^
sous les noms de Ciuitas Cemelenenfium,fiueCemehenfium

3
dont il nerëste plus dioi

que PEglise Cathédrale,tenue par les Religieux de PQ.rdrede sainctFran- tíen

çois, Se PAbbaye desainctPons. Dansla vie des sainctsNazaireSe Gelfe,elle^

est appellée Çimela, Se par Boninus Monbritius Cimelum \ chez Vincentdé
Beauuais QemeÏÏa

3
dans Ivletaphraste Se Surius, Mêla, par retranchement

de la première syllabe O ;.Antonin la nomme Cemelenum ; d5autres chez
Cluuer Cemenehum, Cemenamn3Cei?iëncìio

, ou Cçmeneh ; Mirajus CimelaV^L.

dans les Actes des sainctsMartyrsVincent, Ofonce Se V'i€iox£imerà:Qúël-
•

ques-vns ont dit que laCapitale des Vendiontiens estoit Vandpnprés de
Monaco; d'autres quec'est le Portde Ville-franche

3
chez le Commenta-

teur dePltineraired'Antonin,Vediantij sont les Habitansdu Montuis -.Mais
quelle Citéy peut-il auoir eii envn lieu si affreux Se de si .difficileaccès? Il y
á aussi peu d'apparenceà cela, qu'à la coniecture de ceux qui disentque J/e-
diantiume&Gïa.fíe. A cetteancienne Ville de Cimiés où estoit le Siège
Episcopal ,succedaNice, appellée par Ptolemée Se par Pline Nicaa

3
Se par

' StrabonNicaa Salium ; parce que l'on crpid que les Saliens Se Massiliens,

-
Peuples de la Coste de Prouence,Pont faitbastir.Le P.Labbe dit que c'estoit

" la Capitale des. Vediontiens,la confondant auec Cimiés.
Ptolemée en fa DesoriptíonduPiémont-3 adiouste encore d'autres Peu-

ples
; fçauoir les Sutricns Se les Nerusiens,mais nous en auons fort peu de

connoiííànce5 Se il y a grandeapparenceque ce soit vn Equiuoque , parce
que les Sutriens habitoientvne Ville proche de Venceen Prouence, nom-
mée parPlineSalmaSutriorum-, que quelques-yns ont estimé estre S. Paul-
Trois Chasteaux,.Tricaílini,Se les Nerusiens font ceux de Vence, s'il en faut
croirela Notice Ecclésiastique

, ou Vence est appellée Quitas Ventienfis'3Se
VenticurnNcrufiorum.

Qui souhaitterade voir vne Description plus ample Se plus exacte des
Estats de S. A. R. tant deça que delà les Monts

,
qu'il lise le Npuueau Monde

deRanchin, Se les deuxOuurages de Monsieur rEuefque de Salusses ; Pvn
intitule

3
Relatione del Piemonte,Se l'autre, Corona RealedïSauoya. Il nous suffit

de direen ce Chapitrepour l'Illustrationdes Estats de S. A. R. qu'ils consi-
stent en cinq Duchés

, Sauoye
,
Chablais, Aouste, Geneuòis Se Monferrat:

Outre cela il y a.trois Principautés, Piémont ,
Oneille Se Barcellonette;

Quatre anciens Marquisats possédés autrefois par des Seigneurs particu-
liers

, qui tenoient rang de Princes, Suze, Yurée
,

Saluées Se Ceue. Six
Comtés de mesine nature, Maurienne,Tarentaife

, Nice ,
Vercel, Ast Se

Tende. Deux Archeuefchés,Turin Se Tarentaife. Vnze Euefchés
,
Gene-

ue ,
Maurienne,Aouste

,
Vercel,Yurée, Ast, Albe, Fossan, Saluces, Mont-

deuis
, Nice Se Lausanne ; ce dernierestdu Compte : Car quoy que la Ville

de Lausanne, Se la pluspart de son Diocèse soit occupé par les Bernois, Se

que le Siège de l'Euesque ayt esté transféréà Fribourg;neantmoins S.A.R.
r*, ne laisse pas de nommer à l'Euefché,le Siège vacant. I'adiouste àcela,quen
'• Sauoye Se enPiémont,il y a plus de quarante riches Abbayes, c ent Villes

..
fermées, cinquante Marquisats, trois cents Comtés^Se plusieurs belles Se
grandesSeigneuries, Villes bien peuplées Se Forteresses signalées: Diuers
Chasteaux Se MaisonsdePlaisir, dont la structure surpasse les plusbeauxPa-
lais dePitalie: commeMontcalier, Riuole, le Valentin Se Miresteur,qui té-
nroignent la Magnificence de ces Princes.. 1
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De la Royale MaisonA Sauoye. 15

T)es Alpes.

CHAPITRE. II.

MÈ^SÊ PRÏS laDescriptiongeneralë des Estats de S. A.R.tantdeçà quel^^^l delà les Monts, il ne ferapas hors de propos de dire quelque chose
i«P»* des Alpes, lesquelles diuifent la Sauoye Se le Piémont ; Polybe les
appellela Citadelle d'Italie ,Jtaliaarcem;Cicéronvn rempart, Se vn boule-
uart ; Vadlum& munimentums Se Herodianviré'-muraille inexpugnable

; Mu-
rum mexpugnabilemi Seruius fur l'Aeneidede Virgile dit aussi que ce sont les
murailles d'Italie^Murorum exhibent ajieem^ quoy s'accorde la pensée de
Mamertin in Genethl. Maximiani

3
ajicinacosloAlpiumluga,qmbus Italiam ?iatu-

ra rvattauit. Quelques-vnsont creuquelles auoientesté nommées Alpesquafi
çjllbes, à cause des neiges qui les couurent,Se que ce que les Latins àppël-
loientAlbum

3
les Sabinsle nommoieiit Alpums d'oùvient que Strabonappel-

le la Ville d'Albengueenla Costedé la Mer Ligustique,AlinaIngaunum,-quafi Ft)
cAlpia : Toutesfois cetteétymologien'est pas véritable

, car Isidore dit qu'en ^
langue Celtique ou Gauloise,1e mot d'Alpes signifioit vne haute Monta-

I4.
gne, comme a remarqué Seruius'fur Virgile

,
Gallorum lingua •( dit-il ) alti cl>

Ridantes
3

Alpes evocantur. Ctiï par cette raison que nous voyons les Alpes ^
auoir esté prises, confusément pour les Monts Pyrénées, Se les Pyrénées Di

pour les Alpes, En effet Seneque appelle lesPyrénées, le passage de l'Allema- ac

gne .3Tranfitum Germanorum ; Se Pline parlant del'Allemagne &^t, qu'elle est In
épaulée du Pyrenée, Se des Alpes, Montagnestres-hautes ;Beatùs Rhenanus

n,.à quicette faute est moins pardonnable
,

loge entre les Alpes Rëthiq HS L

vne Montagne qu'il appellePyrënée ; Caton donne à des Peuples qui habi-
^tent auprès duFleuue d'Ebre enEspagne,le nom de PeuplesAlpins;Ce que h

le Po'ëtePrudentius a dit encore plus clairement. s
T^os Vajco iberm dwidit3
Binis remotos Alpibus,

Trans Cottiamrum luga, ;í

Trans&Pyre)iaAnmguÌâ,a*.
Il y a encored'autres exemples cliez le PoèteAusone, en ceVers :

cJSTunc tïbi trans Alpes 3{^marmorcam''P'yrénem. '
Et chez PHistorienOrofe aussi, qui raconteDydimum ft) Veriniànumtutàripri-

2
itato prafidio pyrenai Alpes molitôs i Sefehez Procòpë

,
Eustathius a dit quelés

cAlpes chez le^ Grecs,CigmíioichiClufitramid'où vient que dans Eghinart les j
passages des Alpessont appelles yA'lpium Clufh-a.' Athénée a aùsfi confondu i
les Alpesauec les Monts Pyrenées,SeS;Bâsiîede meíme, commea remarqué J
Caíàuhon.

.
; ;- " • ;-''- .'' -'• ::-..-•.:.- - .

Les Alpes comnîencentàlaMërLigustique, que nous appelions la Ri- -u.ieMdeGennes;âulieuAìomfàéffitdaSabámàsV&ydéSaùonnèT Alpesn)erú3
àiv.MxÛíon.ú,à. Svbatmmiìiúmcàpíum

3
Se s^ëstendënt:iufques- átï Golphé die;

Venise en laMBDAdriatique?
ySe selon lés Pays:éè lèsContréesqiréllés aùòi-

siaent,ellésontprisdiuèrsirioms^^caril^y a-lés---A'l^)ès- Mâritmiés
,

Pës; CpJb-r
tiennes ,lfisiGrecq^
niques SeNpriques ; toutes lesqùëlìésné"-tòmbént^pas sous tìòftre desseins
parce queles Nofiqùessont lê§Montagnes", qùTdu còsté coi Septentrion
ont leur dèsoçriBe en Bauiéfés, que lés' Romains: appeíloiéntdStórttum.

5
lès

Garniques SelesIuliennes,foiitçéllésqui scpafëiit Píllyrie,Se'lTstláuonië;
d'auec;
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d^uecPstaiie

; Les Rhetiques ont leur estenduë depuis Coyre, iufques à Ve-=

rpne, Se à Corne, à les prendreducosté de l'Italie
: ce sont les Montagnesdes

Grisons, Se de laValteline
; Rheti emm3dit Strabon, ad Italiam JpeBant,fiuprà

ÇomuntfëJ Veronam i les Lepontienescomprennent tout lePays, quiest entre
les sources duRosne, Se du Rhin, où est le Montsainct Gothard,commeiir-.
centau LacMaiour, Se finissent au Lac de Corne, il n'y a donc que les
Alpes Maritimes,lesCottiennes,les Grecques Se les Penninesdontnous
ayons obligationdeparler j parce quelles sont dans les Estatsde S. A. R;

Quant aux Maritimes,il est certain qu'elles ont leur.commencement

•
à la Riuierede Gennes ; d où elles se recourbent au dedans des Montagnes,
droit à Tendes

3
Digne, Vçnce ,

Glandeues,Ambrun, Briançon Se autres
lieux, iufques à la Montagne du Mpntuis

,
Vefiulm en Latin : Ambrun en

estoit la Capitale iAdetropolis huuis Prouincia (dit Pancienne Notice parlant de
laProuince des Alpes Maritimes) Eburodunum.

Les Alpes Cottiennes auoient Suze pour Capitale
; Ammian Marcellin

s'est mefpris, quand il a écrit que c'est là où elles commençoient ; In Alpibus

Cornu (dit-il) quarum imtium3d Segufioneoppido efi : car ellescontenoient toutce
Pays, qui est depuis le Montuis, iufques au Montcenis,fur lequel est la li-
mite duPiémont Se de la S.auoye,ce qui composoitle Royaume duRoy Cot-
tius. Dans quelques Autheurs il est appelle Mons Cincreus

3
dans les Epistres

de Pierre âe.BloisCillemusMonsì en la Chronique d'Adon Archeuëfque de
Vienne, Iwmn Cibenicum

3 Se par Simler, Mons JdnBi Dwnyfij
3

à cause d-vne
Statue de ce Sainct qui y estoit autrefois en vénération. Mais il a pris son ve-
ritablenom dVne petiteRiuiere qui en découle, appelléeCenis.VnPerson-

,
nage signalé de ce siécle, a tait vne riche Description de cette célèbre Mon-

L tao-ne. .."., .

,_
Apres les Alpes Cottiennes,sont en ordreles AlpesGrecques,lesquelles

formoientl'Estat duRoy Ideonnus;elles s-estendent depuis le hautdu Mont-
4' çenys, iufquesau petit sainctBernard

3
appelle chez Tacite 3Graius Mons ; &

ÇremonisIugumparTite-Liue;ce qui comprenoit toute la Val-d'Aouste,Se la
Tarentaiíè.

Reste à parler des Alpes Pennines, habitées par ceux, du Pays de Valais,

o. Se de PancienChablais,dont le commencementsse prend dés le grand sainct
Bernard (surlequel estle fameux Monastère de Montjou ,

fondé par siinct
Bernard,Chanoine d'Aouste) iuíques aux Montagnes de la Fourche Se de S.
Gothard ;

Plusieurs ont creu qu'elles auoientestéappellées Pmúnas
3
d P.oen'u3à

cause du passaged'Annibal par ce Pays-là, conduisantvne Arméede Cartha-
ginois, que les Latins appellentPoenos3 qui. est Popinioii de C. Sempronius^

.-
de Pline, d'Ammian Marcellin Se de Seruius. D'autres ont creuque ces Mon-
tagnes ont esté nommées Pennines, à cause qu'elles surpassent

.en hauteur

hist. toutes les Alpes,.àPmna3 mot ancien
3
qui signifie la cime de quelque chose.

Aufli Lipsè dit que la sommité des Montagness'appellePennum i Excelfiaemm
omnia (dit-il) & in acutumfaíìigiata3 Pennas-njocamusJeu Pmnas. Çe qui est

'• confirméparce passage, dlsidpre, Pennumantiquisacutumfuit
3
runde&Auium

pennAî.quiaaçuta3à'où,eílvcn\i'Pinnaculu le faiste d'yne EgliseSè
d'vn Clocher. Tite-liueendonnevneautre raison.;car il dit: que les Alpes

i. Pennineso.ntreiicenomduT)ipxL,Penninus3,qui estoit autrefoisiadoré en ces
lieux-là,Nequeme Hercule3{áitAl):montibus bis

3
ab tranfituPo'énorum njïïoVtffc

gri3 incola wgi eiusrnoruntnomen.inditum3fed\ ab eo quem in [ummo: fidcratumroerÀ

tiçe PenmnumMontant appeìlant. A quoy s'accommode foftr viie 'inscription
Romaine qui sè void encore-sûrle grand S. Bernard, où il est.parlé duî-Dieu
Pennin, laquelle nous rapporteronsailleurs. Orce Dieu Pënnirí nestoitautre

que
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que Iuppiter; caries anciensluy dedioient les lieux les plus hauts, Se les plus
éminents; ce que nous apprenons de Mêlantes : Omnis Mons ( dit-il) buis Li

fiions dicitur : quoniamfuitmos antiquorum
3 n)tfupremo Deorum, m fiupremo loco

facnfìcarent. Aristide confirme cela parce Pastage aflez curieux : Hommespofi- o
quamVrbes çondere coepcrunt3Ioui arces conficrarunt

, tum quod m Mundi fiummo

culmune babitet; tum quia '-vitro cedebant munitioribus locis ,ei quifòlus Regnum opti-

menofcet imperare. Vitruueditla-mefmechose\Locusexcelfiffimusdit-il)-J/r-c
bis bonorificentiffimus babituse.fi 3ac nonmfi' Diis fnaxmm in quorum tutela Cmitas
efifie njideretur dcdicatus. Austi Pen ou 'Tin chezles CeltessignilîoitIuppiter; c
d'où vient qu'encore auiourd'huy en Allemagne, le quatrième iour de la c

semainedédiéà Iuppiter
3 que nous appelions îeudy, est nommépar les Al- '

lemans Penfdag Ì c'est à dire le iour de ïuppitersc'est pourqupy. les mesmes
Montagnes appellées Penines sont aussi nommées Mons ìouu 3lz MontjoU;
Outre ces fameuses Montagnes ,

il y a encoreen Sauoye celle du Mont du
Chat, qui est entre Yenne Se le Bourget3PAiguebeilette fur le grand che-
min de Lyon à Chambery

,
la Chabotte entre Seyssel Se Aix jla Montagne

Maudite
,
proche du Prieuré de Chamonix,laquelle est perpétuellement

couuertede neige
, Se que l'on a appellée Maudite

3 parce qu'il, n'y croist
quoy que ce soit. Ces années passées il s'est découuert en Tarentaifevne
Montagne de Sel, appellée Darbonne

,
où il y a vn Roc salé

; Se auprès de là

vne Mine de charbon de pierre, pour la cuitte du Sel.

Quivoudroitdécrireles particularités Se les curiosités des Alpes
: com-

me les Plantes rares, les Animaux singuliers
,
les diuerses sortes de Cristal Se

de Marbre, les Mines d'Argent, de Plomb, Se de Charbon de Pierre qui s'y
treuuent ; les Moeurs,Coustumes Se Loix des Peuples qui les habitent

; Se la
fertilité des Valées

,
qui font au dessous des Montagnes les plus éleuées,il

faudroit vn liure entier, tant ily a dobferuarionsSe de remarques à faire.

B ES FLEVVES ,
RIVIERES

>.
LACS,

Bains }f$ Fontaines des Estâts de S. A4. K-

CHAPITRE. III.

O v s commencerons parles Fleuues Se par les Riuieres, qui ont
leur source deçà les Monts; entre lesquelles le Rosiie tient le pre-
mier rangjPo'^ctvoíchez les Grecs , Se ì\bodanus en Latin;il vient

de la Montagne de la Fourche,proche de celle de sainct Gothard,qui limi-
te les Suisses, auec le Pays de Valais, moiiille les Murailles de Brigue ; Se

âpres auoirarrousé le Valesan, paíïe sous vn grand Pont de Pierre à sainct
Maurice enValais

, que le vulgairedit auoir esté basty parIules Cefar, se jet-
te dans le Lac Leman,prés de Bombay, d'où il sortà Geneue ; sépare la Sa-
uoye du Pays de Gex Se duBugey

, Se s'engouffredans des Rochers auPont
de Lucey au deçà du Pontde Gresin

,
où il est si estroit, qu'il peut estre en-

jambé ; Se c'est peut estre de cét endroitqu'a parlé Cefar; Heluctij ( dit-il) cogi- i
tanttranfireper Allobroges,apud quos alicubi-, Rbodanus njado tranfitur. Vn peu*
âpres ,1e Rosiietombe dansvn Abyfme, Se se perd pour quelque temps, ain-
si que fait le Tygre en Mefopotamie,le Lycus en Asie, le Niger en Affri-
que, Se le Guadiana en Espagne. A cent ou six vingts pas

de'là, il paroist
plus gros, Se plus enflé

,
continue son cours iufques "a Lyon, Se de là se va

mester dans la Mer Méditerranéeauprès d'Aigues-mortes. Pline a parlé de
C çe
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S Histoire Généalogique

.s Fleuue
, Se a cru qu'il auoit esté appelle Rhodanusà Rhoda m ilio traBtt Cdo*

lia; cë qu âpres luy a fuiui sainct Hierpsme, parlant de Lyon : Oppidumdit-
\) i\badam

3
Coloni Rodiorum locauemnt,rzmdc amnis Rhodanus nomen açtépin

Mais nous naupnspoint d'Historienqui fasse mention de cette Colonie
3ôs

tienousen reste aucuns vestiges;Iln'y a quEusebe,qui dit que les Habi^

tansde Piste de Bdiodes,ayans enupyé des Peuplades en Gaule,ily en eut
qui s?arresterentfur les riuagesdé cettefameuse Riuiere, Se luy donnèrentyn
nom conformeàceluy deleurPays, les nommaiis PoJWoç en Grec, comme
qui diroit Rhodien : Pétrarque tirele nom du Rhofnedu mot Latin, qui so
gnifie ronger,Rhodanus dmdwda Iparce quil mine SesâppetQUtJelongde
ípn Canal. PomponiusMêla logeeeFleuue en Allemagne., quoy quaik
leurs il Pait comptéentre les Fleuues de la Gaule. Les Anciens Pont fouuent
eonfpndú auec le Pau,Roy des Fleuues d'Italie

,
duquel nous.parlerons en

son ordre, à cause dela conformitédes noms de Rhodanus & à'ÉndanûS}car
le Poëte Àeschilusanommé ces deuxFleuuesdu mefme nom, Se â cru qu'ils;

estoienten Espagne. Euripidea fait la mefoie saute ; Se Appollonius dit que
ces deux Riuieres fè perdoient en la Mer Adriatique. Pausànias en fa Deferi*
ption de la Grèce,Endatmmfines Gaìlorumpèrlabi prodït J en quoy ilaprislê
Pau pourleRofne. Surcetteerreur, PhilostrateparlantduPhilosophePhaucv

rm, racontequ'il estoitde la Ville d'Arles,ad Eridanum , id efi
.

hodamm3

comme a obserué le Iuriseonsiilte Alciat;quiremarqueque les Grecscroyoient
que le Pau cpuloit par la GauleNarbonoise ,LSe produisoit le Rofne

3
ainsi

qu'il sevoid chez le Scholiaste d'Appollonius Rhodien. Dans le Poëte Op^
pian, Eridanm a Gracu dicitur,quiapud nosRhodanus cjì ; l'Historien Protope,
Se le ScholiasteTzetzes , ont fait la mesine erreur. L'Historien Appianabien
fçeufairela différence entre ces deuxRiuieres; mais il a fait viie lourde faute,
quand il a dit que leursourceestoitprochePvne de 1autre ; car parlantdu pas-
sage de Pompéepar les Alpes : Haud longe ( dit-il/ à hodani atque Eridanifi/n-
tibus iter côepit

3quoeambo. Fluminaparuo inter fcjpatio,caput exerunt : Erreur qui
i a esté fuiui par Seruius,Commentateurde Virgile, Se entre ìes Modernes, îa-

• ques Spigelius a dit, que le RofneSe le Pausortoient d vn mefme lieu des Al-

pes , Se seseparoientâpres ; Pvn pour alleren la Mer Occeane
3 Se l'autre en la

MerAdriatique. Et NicolasBerger, quoy que fçauant en la matière qu'il a
traitté, a écrit, Que les Source?du Ko[ne g/ du Paunest'oientfieparcesque du Montr

• cenys ; qui est vne erreurinsupportablea ceuxqui sçauent lasituationdu Mont
sainctGothard3Se du Mont-Vis,doù ces deux Fleuuessortent, quisont bien
éloignés Pvn de l'autre. AmmianMarcellin a fait vne richeDeseription de

cette Riuiere,à laquelleie renuoye le Lecteur.
Apres le Rome, nous deuons parler de liseré., appelléepar Strabon íVa-pc,

:± Sel'.-"..'? par Ptolemée 3ljara en Latin;Pline la compare au Rofne; car par-
lant du Rofne, il dit : Segnem dtfierens Ararim, nec minprem fie ipso Jvrrentem.

''/': ìjaram. Voyla pourquoydans Cicéron
,

Plancus appelle liseré vn grand

l8o
Fleuue '.Itaquein Ijara dit-il ) Fluminemaximo ,

quod efi in fiwbus Allobrogum3

Tonte <-vnodie faBo
3

Exercitumad quartumEidusMaij traduxi. CetteRiuiere
vientdu creuxd'vnRocher, qui est au bout de la Val de Tigne, Se non pas
4e Lanebourgau pied du Montcenys,comme a laissé par écrit vn Autheur

in malinfprmé:Elle piste audessous duViUagedeSé,àladèseentedup.etiirS.
Bernard, Se duBourg desainct Maurice, trauerselaVillede Moustiers, coule

'-* fouslá Roche-SeuinSeConflens,continueson cours fous le Chastea&defain-
cteFIeleneduLaç, Se vient prendte la Riuiere d'Arc auprèsdéFreteriue, puis

u. va à sainctPierre d Albigny,Mpntmeillan, Grenoble, Romans, Sí seva en
h fin jetter clans le Rosiie, entreyalençe Se Tain. Coulon parlant de cette

Riuiere
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Riuiere s'est fort méconte-^earen vn endroit il dit
,

quelle commence à
Conflens en Tarentaife;Se ailleurs il Pappelle improprement Arc

, Se dit
quelle vient du coldu petit SJBernard, qu'elle trauerie la Tarentaife,Se ar~
roufe la Val-d'Aouste,qui est vne absurditéinsupportableen Géographie.

Arly descend des Montagnes de Megeue ,
passe au dessous de Flumet,

Ville du hautFoucigny ,
se rend àVgine, Se de là àConflens, où elle se perd

dansTlsere,âpres auoir reçeu deux fameux Torrents,Pvn auprès d'Vgine,
appelle Montous, venant des Montagnes de Sarraual ; Se l'autre appelle
Oron, lequel fort des Montagnes de Beaufort.

L*Ame,cn LatinArua3ou Arbor
s
chez quelques Géographes,vient du

Glacier dePArgentiere,sous la Montagne de Chamonixen Foucigny ; cou-
le le long des Valces, mouille Salanche Se Cluses, descendsous les Ponts
de Bonneuille,y reçoitles eaux du Lac Benist

,
passe sous le Pont d'Arue

présde Geneue, Se perd son nom dedans le Rofne. Caíaubonen ses Notes Lib
fur Strabon en a faitvnebelle obferuation; parce que ceTorrentest si impé-
tueux, quapres qu'ilest entré dans le Rofne

3
il demeure long temps fans se

mêler, en telle sorte que les deux eaux parpistentdifférentes-.Tantaefiautem
(dit-il) eius Fluuij 3feu njenusTorrentis<-vchementia, atque rapidîtas

s njt Rhodani
alueummgrejfius3multosfluatpajfusantequam ei mificcatur

3 ita <~ut duo Flumina
iunBaquidem ,fied tiuìlo modomixta eodem labantur aluco 5 qtnn non raro contingit

•-z>tnimbusUquefiaBis auBus illefiuuiolm
3

Rhodani curfium impediati qm tum co^itur
ad Lacumregredi3n>t njeredicereilludpofifis <Lvcotxtj-uuv yjfisti vrtLyLi 3

id ma- Th
ximacum omnium admirattone contigitfamofio anno \ 571. adeo<-vt ptslrma Gène- Hl
uenfia Rhodano inter Lacum 31&) Aruaconfluentem impofitafioorarum ahquot fiatio
contrario motu mouerentur3 ac molercnt.

Giffre, descenddes Montagnes de PAbbaye de Six£-fe décharge, dans
l'Aruc, au dessousduVillage de Marinier :

Elle a deux Ponts, Pvn Celuy de
laChartreuse de Melans,composéd'vne tres-belleArcadede pierre, Se l'au-
tre celuy de Marinier, lequel n'estque de bois.

La Riuierede Menoye, laquellese décharge austi dans Arue, au des-
sous du Pontd'Estrambieres

, âpresauoir passé sous çcluy de Bonne ; vient
des Montagnesde Boëge.

L'Arc a fa sourceau Village de Bessan
3

deux lieux au dessus de Lane-
bPurg; Se non pas au Lac du Montcenys (ainsi que quelques-vnsont écrit;)
passe à sainct Iean de Morienne, où elle prend Aman, petite Riuiere qui
vientdes Montagnesde Sorlin, Se se jette dans Plsere prés de Freteriue5 Se

7.
non pas d'Argentine, comme a écrit le P. Monet, ny de Conflens,ainsi qu a p.supposé vn autre Autheurmoderne,aussimal instruit. <j

Celle de Bornes commenceaux Montagnesdu grandBornant,Se se mêle
r,dans Arue,audessous de la Bonneuille ; elle est si impétueuse , qu'elle n'a F

point de îict certain, depuis quelle rencontre la plaine
5
elle a deux Ponts,

Tvnde Rumilly sousCornillon,Se l'autre des Anterrents.
Foron, prend fa sourcecn la pentedes Bornes, passe auprès de la Roche

en Geneuòis, Se se rend aussi dans Arue.
La Dranse, a deux Sources, Pvne au pied de la Montagned'Ester, au-des-

sus de PAbbayed'Abondance, Se l'autreprochede la Montagne de Morge-
ne, au dessusde PAbbaye d'Aulps, elles se joignentauprès duPontde Biou-
ze ; puis passent fous vn Pont de pierre dé vingt-deux Arches, appelle le
Pont de Dranse, Se se jettentdâns le Lac Leman proche dé sainctDifdille.

' Cette Riuiere sépare leBaillagede GnablâisjôèlePays de Gauot.
Morges, estvn petit RuisseauouTorrent qui passe souslePont de sainct

JSingot, ôe qui sépare auiourcPhuy leDuché deChablaisSel'EstatdeValais
Ç 1 vienç
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ie Histoire Généalogique
.vient pVyne Montagne appelléeMorges, qui luy a donné cenom,

Bôtier, est vne petiteRiuiere, oupiustost Torrent,qui sort def/vdontay

gnes qui sont entre 1g.Val-d'Aouste, Se'les Montagnesdes Valons,.$efeperd
dans la DoyrelaBalte à Aouste.

Gestedes Vstes, a fasourceauxBornes
3Se âpres auoir fait plusieurs- dé-^

tours ,,sodéchargedans le Rofne,.au dessousde Regonfleprés de-SeysteL

Ferán,vient des Bauges, passe sous le Pprìt d?Alby
, Se se va jettíeit au

Rosmeprés de Seyssel.

Fier, est vne petiteRiuiere ou Torrent, quiv ìent duVillagedeTpur^pas-
se àBrogny fous vnPont,.Se se va jetter dans le Rpíneprésde Seyssel;.ell'ere-
çoit le Torrent de Doudans,.venantdes hautes Bornes,Se celuyde Feìieré,
qui prend son origineà Vsillon, Se coule au dessousde Thpréns.

Seran, passé à Rumilly Se entre auRofne prochedeSeyssel.
Fléut

; fort de la Montagne-d'Ëfpine
, Se va au Rofneprés d'Yenne

Valseriné, doit encore estre comptéeentre les Riuderes de Sauoye, puis
qu'elle trauersela Valée deCheysery (quel'onappelleliePaysNeutre),Se qui
est dela Souuerainetéde Sauoye ,Se la sépare du Bugey ;ellenaist cies Monta^
gnes qui limitent cette Valée, du Comté de Bourgogne,passe sous le Pont,
appelle des Ouïes, Se fous celuy dcBellegarde, Se se va perdre dansleRofne
proche le Pont de Lucey,

Le Guyer, sépare la Sauoyedu Dauphine ; il se forme de deuxRuisseaux,
dont Pvnvient de Chartreuse,Se l'autrede sainctPierred Entremonts.; ils se
joignentau dessous des Esehelles ,.paflent sousle Pont de Beauuoysin, Se en-
trent dans le Rofne.

Laisse, est plustoítTorrent que Riuiere ; il sort des Montagnes des Dé-
serts

, Se se jettant dans la Plaine, vient pastër aux Faux-bourgs de Chambe-

ry, Sese va rendredansle Lac du Bourget, auec POrbanne petite Riuiere,
laquelle pâflë dedans laVille de Chambery.

QúantauxFleuuesSe Riuieres de delà les Monts,le Pau nous inuité à
parler le premier deluy ; il est nommé EpÍJWoç,Endanus'-parSeneque, Pline.,
Solin,Vibius Sequester, Se par Pplybe ; par d'autres il a esté nommé Padus3

comme par Tite-Liue ,
Virgile;

, Oinde
, Tacite, Sequester

,
Isidore Se

par Hyginus. Quelques anciensPontappelle du nom à e Bodwgus3 Bo^eyjccç,
quodfiundòcaréat. Virgile a dit qu'ilestoit le Roy des Fleuues

,
Fluuiorum Rcx

Endanusï'Lucâ.iti, qu'il il estoit pas moindre que le Nil,'Non minus hic Nilo-.

Sa source n est pas en Allemagne,comme Pa cru Lacerda, ny aux Monts -
Riphéesb commePa écrit sainctBasile; mais bien en vne Fontaine qui estau
pied du Mont-vis,appelle Vejùíus

3en Latin,Padus è'gremio Ve\uh'Montù,cel-
fiffîmum in cácuifien clan hfimbus LigurumIfagiennorum-3J/'ijeïidofionteprofluit,dit
Pline, Se apresluy:

Solin Se Mêla. Cette Fontaine s'appelle encore Visénda3
' ce qúiauthoriseìëpassage dePline.j chez qui ellé est nomméeFons Vifindusi

Se qui décpuure Perreur dé Cluuier Se de Briet
3
qui ont crû que ces paroi!cs

dé Pline Vifinào Fonte'-3ne se déuoientpas entendre d'vn nom propre,cpm-
h. meBlondusPauoitremarqué; mais qu'elles signifioient seulement que cette

Fontaineestoitdigne d'estre veite : Ellé est au milieu d'vn pré
,
pfoché des

ruinesd'vn Chastëati,quelêRpy Charles V III. auòit faitbâstir potir la
commodité du passage de France en Italie j à trpis milles dé sà souí-
çé pioche de Pdyfima : il se caché sotís: terre, en tëllé sorte <qéÊ ne se
yòidpréíquepoint ;Sé à deu£milites-delà il pafoist

^Se enflé dé plusieurs'Ri-
uieres Se Torrents qui-deseendént des Alpèsypafse à Polpnguer&Sê Pânéa-
lier

*
PÙ il Gpm$íiëneèd'e#rê'nauá^ëablê, puis àïtìrin ; Si aprés1àuôirtrauerse

la-Lpmb^rdiej,kpartíédèkkôm^gné-,seva jettesdans lá Mer: Adriatique,
::::';: : "' ' "'"" W
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De la Royale Maison de Sauoye, ZÎ

parséptCanaux,dont Sabellic a sait vne tres-belle Description. Bocace, quoy Hist.

qu Italien-, afait cette faute, d'écrirequ'il paíìoit à Imola ; PlineSe Solin di- neulih

sent, qu'il reçoit trenteautres Riuieres. Merula en fa Cosmographie, écrit//^
qu il en a compté iuíques à cinquante. L'Abbé Dom Vakriance Càstillon, PH»M

Historiographeae S. A. R. a fait vne richeSe agréable Description de la sour- C^J

ce oe ce Fleuue, Se du Mont-vis c«rr.:
Le Taner, Fanaro en Italien, Se en Latin Fanants ,

ainsi nommé de deux
Ruisseauxqui le composent, appelles Tanarelle Se Negrone

,
qui viennent

deaeuxFontaines ;
ceile-làau pied ce la Montagnede Cauriolo

, au Diocèse
de Vintimille, enla Terrede Gennes, Se celle-cy à Ormea ;

voyla pourquoy
Strabon a dit que le Tanerprenoitson originedes Alpes Liguriennes ;

Pline a LiL

dit que c'estoit le premier des Fleuues de l'Apennin. Apres que ces deux^ 1

Ruisseaux se sont joints à huict mild'Ormeajle Taner reçoit plusieurs au-
tres TPrrênts,quilegrpssisséntSe leconduisentdans le Pau prés de BassigiiariP, Hist

au dessous d'Alexandrie, comme Aelian a remarqué ; Vb't infímk End-anus maL

i f • / T-. • n Jí>-. cap.:(àitA\}&parum-hòbilísTaHarus3innjnumconjluunt.
La Sture,sort d'vnLac qui est fur la Montagne de PArgentiere,Se âpres

auoirpris le Torrent de Gesso,arrouse les Campagnes de Côiiy Se dé Foi-
fan

s
Se va perdre son nom dans le Tanerauprès de Polènzo.

La Doyré,Dana chez Strabon, Se Duriaschez Pomponius Mêla,áuiòur- GceÁ
tilïUy Durïd Baitca,DoyrelaBalte,pour la différencier d'vne autre petite^-
Riuiere'cemesinenom, se compose de deux Ruisseaux,*'ont Pvn vient du
Lac oeRuto, qui est furvne Montagne au deflùs du Villagede la Tuyle, à
costé.o.u petit sainctBernard; Se l'autred'vne Monragne appellée Cornero,au
dessus du Village c-e Courmajeur. Ces d euxPvuifleauxse joignentau Village
de Pré sainctDidier, en îaValdigne au pied du petit sainctBernard-.Cette
Riuieretrauerse toute la Valnigne,la Val-d'Aouste

, Se la Valée de Bard;
passe à YuréésousvnPont, à trauers des Précipices effroyables

,
arrouse le

Pays dé Canaueys,Se se va jetter dans léPau. entreVerolengo Se Crefceiitin.
Le P. Monetdit qu'elle vient d'vneFontaine qui est fur "la Montagne du pé- Gt

tic sainctBernard ; ce qui n'est pas véritable,non plus que ce qu'il a dit, que
cette Riuiere passe sous le Pont de sainct Martin en la Valée de Bard i car ce
n'est qu'vnTorrentqui se jette dans la Doyre. Strabon s'est austì trompé-^
d'asséurerque la Doyre Se la Durance auoient vne mefme source.

Voyla les quatre principales Riuieres de Piémont, Se les plus renom-
mées

, outre lesquelles, il y en a encore plusde trente autres,dempìndre ilom,;
qui tiennentlâ pluspârtde la nature des Torrents. Orentreces Riuieres dont *
la liste seroit trop laborieuse

y
il nous suffira de remarquer celles qui sont lés

tc
plus connues.

LeVar, appelle Varus
3 par Lucain

3
Pline, Mêla, Se par Pltineraire d'An-

tonin , Se par StrabonSe Ptolemée yccpoí.est remarquable,à cause qu'il sert
de limite à la Gaule Se à l'ìtàlie. Il prend sà source aux Alpes Maritimes^
d'vne MontagneappelléeGemene ,

ouCeméla, au dessus da Village dé S'.-.

EstiennéauGomtéde Niées passe auprès de Nice ^ Se se précipited'vn coûts:
rapide dans la Mér de Marseille. Vibius Sequester Pa eoìifondu aíicc le
Rubicott : Varus (dit-il ) hic núne Gàlliàmab Itdliadiuidit3dnW Rubtcòft. Quoy
que ce-Fleurie séparé Pltalié de la France + néantmoins^&. A. R. à plusieurs.
Terres Se Seigneuries au delà

3
qui sont de fa Souuërainète: comme Gatiér^

Ósffàire,Báuson
,
Gilette,Rehest,TorrètteyTpdôn Se autres, qui réssor-

tissentauáénat de Nice ; Etparcequélés sont enclauées^ dans lé Comtéde
Prouence, les deux Souuerainspour la faèstité du Gpmniereê,ëhtrê lêurs
Sujets, nexigentpointde droits de Foraine, Se de haut Passage fur eux;, ce'''" C. 5. " «R
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%ìi Histoire Généalogique
qui aesté authorisepar des Arrests du Parlement d'Aix en Prouence, Se du
Sénat deNice. Vn peu au delà du Var est la petite Riuiere du Palion y.^p*
pellée Paulo. des Latins, Se Palione des Italiens ; qui n'a rien d« remarquable
en fonçp.urs, queson passage au trauers de la Ville deNice, estant presque
aussi tpstdans la Mer j

quelle est hors de fa source i Pomponius Mêla en a
fait mention.

L'Vrbe, Vvbs en Latin, Se Orba en Italien
3

naist auprès de Vptri
, Se se

grpsïìt de deux Ruisseaux appelles Lemoro, Se Sture,Se des neiges qui se
fondent, elle se va jetter dans laBormia auprès d'Alexandrie:Çeftdécen-
te Riuiereque se dp.it entendrece paííage de Claudian,

"Ligurum regione Çuprem,a3 -.-..---,
T-erutmitad flumum mm cognominis Vrbe?n.

LaBprrnia,estcomposéede diuers Ruisseaux de- mefme nom,dont lë
principalvient; d'vne Montagne au dessus de Carezan,Çhasteau du Mar-
quisat de Final ; ses eauxfont tousiourstroubles

, âpres auoir reçeu l'Vrbe Se
leÇorio,elle se va mêler dans le Tanerauprèsd'Alexandrie.

Le Belbo,sort de certainesFontaines qui sont présde Moiitezzemo,Çha-
steaudu Marquisatde Ccue ; son cours n'estque de quarante milles de Pie-
mont: Il se perd dans le Taner,deuxmil au dessus d'Alexandrie.

yElle, commencedans des Montagnes ,
qui sontau dessusdes deuxFra-

^posses ; bagne les muraillesdu Comté de Rochefort,Se de Ville-ncufue,cou-
|e au piedde la Montagnefur laquelle est situé le Montdeuis,Se se jointau
Taner,proche les ruines de Pancien Çhasteau de Carassone.

LePez,qui a donné le nom à vne Valée, de la longueurde sept milles,
prend sà naissanced vne fontaine au dessus de la Chart euse d c Péz ; arrousc
îes Campagnes du Montdeuis,Se se jette dans le Taner prés de Carru.

La Macra, qui a aussidonné son nom àvneValée,fort d'vne Fontaineau
pied de la muraille de So.troh ; trauerse toute cette Valée, passe prés de Dro-
nerp, fpusvnPont de merueilleusestructure; de là àBusqué Se à $auillan,où
Je Pau la reçoitproche de Caíàlgrassò,

Le Qluson
3
Chisone, asà source à la Montagne de S striees ,

passé au
trauers de la. Valée de Pragelas, Se se mêle auec le Pelice

,
sous Garíìllana.

Le Pelice, dont nous venons de parler, vient du pied dvne Montagne.,
appellée de la Croix, par laquelle pn passe en Dauphine; Se âpres s'estre en-
fle des eaux d'Angrogne

3
des Ruisseaux de Luzerne, Se de Chison, Se d'au-

tres Torrents,vaperdre sonnomdedans le Pau à Villefranche..
£..e Sangone, prendfa naissance entre la Valée de Pragelas, Se de Suzei

çjture vingt milles de chemin, Se se va rendre an Pau entre Çarignan Se
Turin.

t*àutreDoyre,appelléeen LatinDuria Hipana, a différence de Doyre la
£alte; sort du Mont Genevre

3
arrouse la Valée d'Oulx

,
passe à Saleberrran,

Essilles,Chaumont,Graueres,Suze ( où elle prend vn Ruisseau qui vient du
Montcenys, appelle Cents ou Cinifella)àVeillano,Riuoles ; puis à Turin,où
elle s'vnitauec le Pau : En quoy vnGéographe moderne s'est estrangement
mépris,quidit quecette Riuiere se jette dans l'autreDoyre.

La Sezia, appelléeSejfítes parPline,SeSejfisipzïEnnodius,vientdu pied du
Mont- sainct Gotharddu costé de l'Italie ; passe à Gatinara Se à Vercel, Se se
perd dans le Pau à Ville-neufue.

il y a encore quelques petites Riuieresau Ganaueys,comme l'Ouco3dit
desLatinsMorgus\quideseendantdela Vallée de Pont, se jette dans le Pan
prés deChiuas ; il s'y treuuequantité depaillettes d'or.

La
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De la Royale Maiíhia de Sauoye. 23
La Soana,vient de deuxpetits Lacs qui font aux Montagnesqui séparent

le Canaueys Se la Val-d'Aouste ; passe parla Vallée de Pont, Se se mêle auec
POrcoàPont.

LeMalon,sort des Montagnesqui sont entre les Vallées de Lans Se de
Pont, Se se vaperdredans le Pau, entreBrandis Se Chiuas.

Âpres les Fleuues Se les Riuieresde Sauoye Se de Piémont, nous deuons
parlerdes Lacs, entrelesquels le plus renomméest celuy de Geneue,appelle
Leman3LemdnusLacws, qui a seize lieues de long, Se quatre ou cinq de lar-

geur ; au long duquel sont du costé de ChablaisJes Villes Se Chasteaux de
Geneue,Beileriue, Hermance,Beauregard

, Nernier , Yuoire ,
Coudrée,

Tonòn, Ripaille, Euian,Blonnay
3
sainct Paul Se siúnct Gingot : Se du costé

driPays deVaud,Ville-neufue, Chilien3Veuay, Cuilly,Lutry, Lausanne,
Marges, Roîle,Prangin ,.Nyon , CoppetSe autres.

Apres le Lac Leman , on doit mettre celuy d'Annecy
,

qui a trois
lieues de long, Se vne de large, au bout duquel est Pancien Monastère de
Taloyre ; il commenceaux Marests de Verthier, Se reçoit d'abordl'eau'mor-
te, le Torrent d'Hyre Se celuy de BornettejII se déchargepardeux Canaux,
appelléslégrand Se le PetitTiou :

le grand trauerse laVille d'Annecy
,

se di-
uisanten plusieursCanaux; Se le petit pasléaulong des murailles deìaVille,
Se ces deux Canaux sè rendent dans la Riuierede Fier.

Celuy du Bourget,estdemefme longueur, maisplus large;celcbre par Pan-
cien Prieurédu Bourget, de l'Ordre de Cluny (vny au Collègedes RR. PP.
Iefuitcs de Chambery ) Se par l'Abbayed'Hautecombe

, qui est située fur ses
bords.

Ily a encore celuy d'Aiguebellette,mrle grand cheminde Lyonà Cham-
bery ,

celuy de Montcenys,Se de Sarsonnex enFoucigny , moins considéra-
bles quetous les autres ; Tous ces Lacs ont cét auantage de produire de déli-
cats Se monstrueux Poissons ; entr'autres celuy de Geneue vn Poissonappelle
Ferrât, Se Lomble cheualier ; Se celuy duBourgetleLauaret,qui ne se trou-
uent en aucunautreLac ou Riuieredu monde. Celuy d'Annecy a peu de
Poisson en Hyuer Se en Caresiiie; c'est pourquoy on Paccompare à ces amis
qui manquent aubesoin.

En Piémont, il n'y a presque point de Lacs ; les plus beauxsont celuy de
Candie

3
fur le chemin de Chiuasà Yurée

,
de Veillane Se de Vivron, Se

quelquesautres autourd'Yurée.
A cela nous póuuonsadiouster, les Bains d'Aix en Sauoye,entre Annecy

Se Chambery
3 ouurage des Romains ; l'EmpereurGratian les restaura. Au

dessus duMonastère d'Hautecombe à la penteduMontduChat
3

est la Fon-
taineappellée des Merueilles,laquelle commevn autre Euripea son flux Se
reflux;este demeure à couler tantostdemieheure,Se tantostvneheure(moins
toutefois en Hyuerqu'en Esté ) Se lorsqu elle doit couler, elle fait du bruit,
Se donne assez d'eaupour faire moudre le Moulin Se la Sye du Monastère.
Pline le ieune donne la description dVne Fontaine appellée Surra

3
laquelle a

grandrapportauec celle-cy. Outre cetteFontaine4Iy a celle de Moustiers,
qui produitle Sel.

EpìstM-
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& £ S FESTJGES V A NTIQ^VITE'
quifont dans les EBatsde S'A* R*

CHAPITRE; IV, •

Vis que lesRomains,pendantplusieurs siécles ont esté Seigneurs
dela Sauoye, Se duPiémont; il ne faut pas s'estpnner s'ils y ont
laissé des marques deleur domination

, qui sont àútiht d'illustres

temp-gnages deleur Magnificence. Npus y voyons encore de leurs Tem-
ples

, Statues,Médailles, Arcs de Triomphe
, Voyes ou grands Chemins

Militaires, Sepulchres,InscriptionsSe autres Monuments ,
lesquels comme

Vénérables,à cause de leur Antiquité
, ne donnent pas vn petit ornementaux

Estats de S. A.R.
Il sèroit fort difficile d'estaler icy tous les Temples des Anciens,dont les

Vestigesnous restent
3ou la Tradition : Les principauxDieuxque les Peuples

de Sauoye Se dePiémont adoroient
3
estoient Iuppiter Mars, Apollon, Mer-

cure , Venus,Isis, Minerue, Diane Se autres. A Aix en Sauoye la grosse
Tour du Çhasteauestbastiefur les ruines d'vnTemple dédié à Venus. L'E-
glise de sainctSigisixiondde sainct Maurice en Chablais, estoit autrefois le
Temple de la Déesse Isis ; celle duBourget, vnTemple de Mercure; AuTer-
ritoire deVercel il y auoitvn Temple d'Apollon (c'estpourquoyMartialap-
pelle Vercel,ApoUmeasVcrccUas.)A Aixme yn Temple à Auguste ; à Geneue
vn à Apollon ; à Passy enFoucigny, Se à Doueneen Chablais au Dieu Mars;
à Paycrnevn à Iuppiter ; en la Val-d'Aouste deuxau Dieu Pennin,à Iunon
Se à Minerue; à Turin vnà Isis, l'autre àVenus,Se ainsides autres.

Quant aux Statues de MarbreSe de Bronze, Médailles d'or, d'argent. Se
de cuiure,il s'en trouuebeaucoup plus en Piémont qu'en Sauoye. La seule
Galerie du Çhasteau de Turin, Se le Cabinetde S. A Pv. sont capablesde sa-
tisfaire la curiositéde tous les Antiquaires ; car tout ce que les Prouinces de
deçàSe delà les Monts Se l'Italieauoient de plus ancien Se de plus rare en
cette espèce,fut ramasséauec vnsoin Sevne dépence extraordinaire,par S.
A. R. Charles Emanuel Prince d'immortellemémoire ; De sorte quepouren
faire Vne fidelle Se exacte i' eseription, il faudroitvn Ouurageparticulier.

Pourles Arcs -.ie Triomphe, nous n'en auons que des ruines à Aixme en
Tarentaise, Se à Suze ; mais il y en a vn encore debout au Faux-bourg de S.
Ours de laCité d*Aouste

,
d'vnemerueilleufe structure,qui fut érigé àl'hon-:

neur de PEmpereur Auguste, en mémoire de la Victoire qu'il auoit euë fur
tous les Peuples qui habitoient les Alpes,qui par cette considération fut ap-
pelle le Trophée des Alpes. De toutce superbe Monument,le temps n a
gaste que 1Architraue, fur lequelestoitcette belle Inscriptionrapportée par
Pline, que nousnelairrpnspas de mettre icy.

IMP. C&SARI DIVI FIL. AVG. PONT. MAX.
IMP. XIIII. TRIBVN. POTESTATIS XVIIL

S. P. Q^ R.

QJ"OD EIVS DVCTV AVSPICIISQVE GENTES
ALPINTE OMNES QY JE A MARI SVPERO AD
ÎNFERNVM PERTINEBANT SVB IMPERIVM

POPVH

LÌKTO.

Hst.nat.
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POPVLI ROMANI SVNT REDÁCT^ GENTES
ALPIN./E' DEVICT^E TRIVMPILINI, CAMVNL
VENN-O-NETES: ISARCI: BREVNl: NAVNES:
FOCVNAT.ES, VINDELÏCORVM GENTES QVATVOR,
CONSVANETES: VIRVCINATES: LICATES,
CATTENATES: ABISONTES: RVBVSCI: SVANETES:
CALVCONES, BRIXENTES, LEOPONTII, VIBER1,
NANTVATES : SEDVNI : VERAGRI : SALASSE
ACITAVONES: MEDVLLI: VGENI: CATVRIGES:
BRICIANI, SOGIVNTII: EBRODVNTII: NEMALONI:
EDENATES: ESVBIANI[: VEAMINI, GALLITyE:
TRIVLATTI: ECTINI: 'VERGVNN1: EGVITVRI:
NEMENTVRI: ORATELLI: NERVSI: VELAVNI:
SVETRL

NON SVNT A-DIECT^E COTTIAN^E
CIVITATES XII. QV^E NON FVERVNT
HOSTILES. SED ITEM ATTRIBVT^E
MVNICIPIIS LEGE POMPEIA.

Dalefchampsen son Commentairefur Pline, Se âpres luy Cluuer Se Briet
v

contre la Tradition ancienne de la Val-d'Aouste
, Se Pauthorité de Beatus /.V

Rhenanus
,
de Simler Se deMerula, ont écrit que ce 'Trophéedes Alpes n'e- /;;

stoit point à Aouste, mais bien auprès de Monaco en vn lieu appelle Torbia,

par corruption du mot de Trophaa, à quoy il y a peu d'apparence i parce
qu'il n'est pas croyable qu vn si illustre Monument eust esté dressépar le
peuple Romain cn vn lieu si peu considéré Se si éloigné. Quelques-vnsont
crû que PArc de Triomphe qui se void encore à Suze portoit cett'- Inscri-
ption, à quoy ie ne puis consentir. Il est bien plus vray-semblablé qu'il fut
érigé en la Ville d'Aouste, Colonie de l'Empereur Auguste ; au milieu de
tous les Peuples des Alpes qu'il auoit vaincus, Se qui auoientfourny de ma-
tière à sonTriomphe

, Se sur vne Voye Militaire
, comme c'estoitlacoustu-

me. Vn Autheur récent fort íçauant en cette sorte d antiquité, n'ayant pu Bdesigner précisément le lieu où estoit ce Trophée des Alpes, a dit que c'e- h
stoit entre le Grand Se le Petit sainct Bernard,,qui est la situation de la Ville ?
d'Aouste. 1.

Touchant les Voyes Militaires, 1 Itinéraire dAntonin, la Tablede Peu-
tinger

, Se Pancien Itinéraire de Jérusalem, nous apprennentQu'il y en auoit
sept, qui trauersoient le Piémont, ou la Sauoye. La premièreestoifPAure-
lienne

, qui conduisoitdepuis Rome iufques en Arles, par la Toscane Se par
les Alpes Maritimes; laquelle pourtant ne faisoit qu'effleurer Pextremité
du Piémont du costé de la Mer Ligustique à commencer par Gennes.

VIA A V RE L I A
Ex Itinerario Antonint. Ex Fabula Peutinger.

Genuam
3
Gennes Genua.

Libanum 3ou Libarnum
3

Arqua, M. p. xxxvj. Libumumxxvj.
Deotonami T^OYtone M. p.xxxv, 'Dcotonaxxvï).
çAquas3 Aquy M.p.xxviij. AquisFatellu.x.
Crixiam

3
Caire M.p.xx. Crixia.xxil

Cannalicum
3
Cortemille M-p.x, Calauico.xx.

D Vdda

Ital. an<.
I.l. c.o.
In Para!, I.
Gcocr.

1 Berger

- hist1; des

_
prands

e f,chemins
Li.ch.iS.

Lt
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Vada Sabana3V^j- M- p. xij, VaditSabdtisxiy
<Tullopicc7n3}?in2.l. M. p. xij. .......
zJlbingaunm?}3Albengïi. M. p. viij, cAlbingdunoxxviij.

LucumBormanu M.p.xv. Luco Bormdnixv;
CoftamBalena. M. p. xxvj. CaftaBalenna ....
çjlbintimilmm

3
Vintimille. M. p. xvj. cJlbentemilloxvj.

Lumonem. M. p.x. . .
ryilpem Summam, M. p. vj. In Alpe Mdrhimdvii;,

ffucusque Itaha3 :
cAbbinc Gallia.

Cemenelium3Cimiés; M. p. ix. GemeneUoix.

VarumFlumem3&c. M.p.vj.Sec. Varumyj.&cc.

La secondeVoye Militaire alloit depuis Milan iufques en Arles par les
AlpesCottiennes: en voicy ladescription.

A MEDIOLANO ARELAFE PER ALPES COFFIÀS.
Ex ItinerTAntomni.. M. p. cccc xj. ExFdb.Peutinger.

Ficinum
3
Pauie. M. p. xxij. Ficeno

Laumellum,Lomello. M. p. xxij. Laumcllumxxi}.

Comas
3
Cozo. M. p. xxiij. Cutiasxij.

Çarbantiam
3

fine Carcanna 3
la Grange Vergellk xiij.

a Pemboucheure du Pau, Se de la
Sezia. M. p. xij.

%igomagu?n,Tún. M. p. xij. Eporediaxxúij.
Quadratas, Crefcentin. .' M. p* xvj.
Faunnos3Turin, M- p. xxiij. ^Awgusla Faurimr
Fines 3Veillane. M. p. xviij. Finibmxviij.
Segufionem

, Suze. M. p. xxxiij. S'egufionexxij.
ad Àdartis,Oulx. M. p. xvj.

.
^M-drtis xvij.-

'Brigantwnem
3
Briançon ,

M. p. xxiv. Bngantionein Alpe Cottid.

Sec vj.Sec.

L'Itineraire de Ierufalem décritcette Voye vn peu plus exactement en
cette sorte.

Ficeno
3
Pauie.

TDuriis
3
Dorno xij.

Laumello
3
Lomelloix.

ad Cottias, Cozoxij.
ad Médias

3
la Grange xiij.

"Rigomagus jTrin x.
Çesîe

3
viij.

Quadratis, Creseentinxj.
ad Decimum

3
Settimo Se Brandis x*

Taurinis
3
Turin.

ad OBauum
3
id est db VrbeLdpidem

s
Riuoly xij5

adFines, Veillane viij.
adDuodecimum, intelligedb VrbeLdpidem

.,
S.Rase xij.

Segujpone^
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Segufiìone,Suze xij. '
ítíí Martem

3
Oulx xvj.

Gefidaone3fiue GadaoneYviij.Sezane.
-

IndeaficendeMatronamAeWlontGtnevîc,'[' '

'Bngantium,Briançon
3

Sec. x.

LatroisièmeVoyeMilitaireconduisoitdepuis Milan iufques àVienne en
Dauphinepar les Alpes Greques,c'est à dire par le petit sainct Bernard i Se
trauersoit toute la Val-d'Aouste,la Tarentaife,la SauoyeSe le Bas Dauphi-
ne-.Elleest encore entière en beaucoupd'endroits auec son paué, depuis
Yurée iufques à Bard en la Val-d'Aouste.

A MEDIOLANO PER ALPES GRAIAS, VIENNÂM.
M, p. cccc.viij.

Ex Itiner.Antonini. Ex Fabul. Peutinger.

Nouariam jNouarre. M. p.xxxiij. Ficeno.
Vercellas

3
Vercel. M. p. xvj. Laumellumxxj.

Eporediam
3
Yurée. M. p.xxxiij. Cutias xij.

Vkricium jVerezo. M. p.xxj. Vercellts xiij.
ad DuriamFluuium. Eporxdia xxxiij.
cAugusìamPratoriam, Aouste. M. p. xxv. Augufia pratoriaxxviij.
ç^érebrigum

3
Moriago. M. p. xxv, oArebrigmm xxv.

Ad, DuriamFluuium. Arwlrca fine Ariolica3la......... Tuyle.

InAlpeGraia.
Bergintrum,Bellentro. M.p.xxiv. Bergintrumxij.

Tfarantafia
3
Moustier. M. p. xviij. Àxunayn)..... Darantafiax].

Oblimum. M. p. xni. ^ì-,-. ••-•Í > Omlomia xiij.
ad Publicanos. M. p. iij. ad Publicanosii\.
Mantalam

3
Montmeillans M. p. xvj. Mantalaxvj.

Lemincum, Chambery. M. p. xvj. Lcmnico xvj.
Labtficomm. M. p.xiv. Lauificonexiv. *

zAugusíum
3
Aouste prés de S. Genys. M. p.xiv. Augu§lumx\\.

Tlergufiam^vxiïzpm. M. p. xvj. 'Bergufiumx\\.
Viermam

3
Vienne. M. p. xx. Vigenna xxj.

La quatrième Voye Militaire,paísoit de Milan à Strasbourgparle mes-
me chemin, sinon qu'à Moustierelle se fourchoit

; Se en laissant celle de
Vienneen Dauphine à gauche, elle prenoit cette route à la droite

, par le
Foucigny

, Geneuòis Se Pays de Vaud.

Darantafiam.
Cafiuariam. M.p.xxiv.
sautas

3
Bonne. M. p. xvjij.

Cenabum,Geneue. M. p. xxv-.
Equeílrim

3
N ions. M. p. xvij.

LacumLaufonium, Lausanne. M. p. xx.
Vrbam3 Orbe. M. p. xviij.
çAbioticdm. M.p.xxiv.

D 2 Vifiontionem*

Ex cod.
Itin.Ant.
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fisomipnem

3
Besançon, See? M. p. xvj.

La cinquièmeVoyeMilitaire,est celle de Milan à Mayenceparles Al-

pes Pennines,c'est à dire par le Grand sainct Bernard
?

Se de là j>ar le Va^
Jays,Pays de Vaud Se la Suisse.

vi MEDIOLANO MAGVNTIACFAd,
M. p. çççc. xix.

EzItinerar.Miomvi, Ex Fdb. Peutinger.

i^ouariam. M. p.xxxiij. Ficeno.
. . . ,Ldumellumxxj.

VerceUas. M. p. xvj. Cuttas.xi).

~ ». . ,, .-•
VerceUis.xiii.

Eporediam, M. p.xxxiij. _ ,.
}...

1 Eporedid.xxii).
Vitricium, M. p.xxj. Vitricio. xxj.
ç^Auguftampratoriam. M. p.xxv. AuguftaPratona.xxv'û).
Summum Penninum3lc Grand S. Ber-M. p.xxv. Endracinum,xxv.

nard. InSummoPennino.xiij.
OBodunum3Wíaxtcgnyen Valais. M. p. , . ,

OBoduro.xxy.
Farnadas

3
S. Maurice. M. p. xij. Famajas.xij.

Pennolocos,ÌS$ouilleau bout du J-ac Le-M-. p. xiij. Penno lucos. xiij-

man. Vtuijco.xiv.
VibiJcum3Vcìi-iy. M. p.ix. Viroma,gm.

.... . ...
'Bromagum. M.p.ix. Mmnodum.vj.
Minniâunum,Modon. M. p. vj. zAuenticumHcluetiorum,
AuenticumHeluetiorum3Auençhe, Sec. M.p. xiij. Sec.xviij.

Strabon a eiiconnoifìance de deux Voyes, qui commencent à Aouste,
dont lVne conduit par le petit sainct Bernard

, Se l'autre par le grand : Sa-
lajfiorumregw ( dit-il) magnd qmdcm ex parte in profunda efi conualle,montibm
ijtrimque cam.vncludcntibm 3pars <-ueroquadamcorumetiam ad juperne imminentes
protendttur njertices5 qui igitur ex ItaliaproficBi

3montes cos tranjeenderecupumt3
Us

itcrefipereamVdllcm3mox in duos[cinditur Vicvs
3 quarum altéra per Penmnum

sert iugum
3

iumentis inaccefid
3qua summitas.efi Alpiumi altéra per Centronesmagis

occidua efi. Et vn peu plus bas il dit i Franfitumex Italia in Galiiam njjteriorem

ç>' Septentrionales régimes3qui per Salajfos efi
3
Lugdtmum ducit

3
cfique duplex3 aller

Çurnbusçtiamfcruim itmerc longiorc per Centrones
3

altcrper PenmnumA<fonte?n bre-

uior,Jedidemadehuis& anguïim.

La sixièmeVoye Militaire des Romains
3

est celle du Montcenys Se de
laMaurienne, laquelledoitestre plus moderneque les autres 3

puis qu'elle
n'est point mentionnéedans les anciens Itinéraires : Elle conduisoit depuis
Suze iufques à Montmeillan,où'se rencontroit celle qui va du petit sainct
Bernard à Vienneen Dauphine i sinon que ce fut laVoye que Cn. Domi-
tius Aenobarbusfit faire Pan 618. de la fondationde Rome, sous le Con-
sulat deM. PlautiusHyp&us Se de M. Flaccus, laquelle depuis Vienne al-
loit iufques en Prouence. Mais ie n'en ose rien alterner,bien qu'ilsoit cer-
tain que ceDomitiusayant vaincu les Peuples de Sauoye Se de Dauphine
( que l'Histoire appelledu seul nom d'Allobroges ) crut de nepouuoir laisser
de meilleuresmarques de fa Victoire,queny saisitfaire cecheminàla mode

â d'Italie. M. FontejusPrésident des Gaules,qui entreprit de faire reparer cette
Voye,

Lib. 4.
(

i

t

ì

j
i

Berger,
hist. des
grands
çh'eminsjf
î.ï.ch-o.



De la Royale Maison de Sauoye. zg
Voye, fut accus é deuánt le Peuple Romain deplusieurs maluerfations,en-
tre lesquellescelle-cy enestoit lViie^d'aiioir tiré secrettement de grandes
sommesde deniers deceux qu'il auoit employés à cét ouurage : Vtautne co-
gères munire, aut id quod munitumefiet

3 ne improbdret
3 comme parle Cicéron, o

qui entreprit fa defence. M

La septième Se derniere Voye Militaire, est celle qu'Agrippa Gendre de
l'Empereur Auguste, fit faire depuis Lyon iufques au Rhin

,
de laquelle

Strabon parle ainsi. CaterùmLugdunum in medio instar arcts Jitum efi
3cum ibi Lï

amnes confluant
3 &pdrtibmomnibus propinquumfit, ea propter Agrippa hoc ex loco

partitus efi <-uia6. VnamquaperCemmenosAdontes cufique ad Antones & Aquita-
niam : Aliam dd RhenumsFertiamadOcceanumft)Bellouacos^f)Ambianos^Quar-
ta ducit in agrum Narbonenfiem littújqueMaffilienfie. Ce grand cheminqui al-
loit depuisLyon iufques au. Rhin,estoit le long duRofne,paífoitàMirebeL
la Valbonne,Chasey, Lanieu,siiinct Sorlin, Briord, Grolée, S.Benoist de
Seyífieu,Belley,Rochefort,Anglefort, Seyssel, par la Michailîe,les Ter-
res Neutres, le Credo

,
le Pas de la Cluse, Colonge, Gex Se Geneue j où il se

jpignoitau grand chemin de GeneueàBezançonou à Strasbourg.

Apres les grands Chemins Militaires,il nous reste à parler des Sépultures
Se InscriptionsRomaines,~quise voyent dans les Estats de S.A.R.dont la re-
cherche est fort penible/parceque personne n'a pris la peine de les ramasser;
carPhilibert de PingonHistoriographede Sauoye,na recueilly que celles de h-

Turin j Se quoy que Scaliger,Lipse,Smetius, Gruterus, GuillimanSe autres jcélèbres Antiquaires nousen ayentdonnéplusieurs de Piémont.,de Valais,/
de GeneueSe duPaysde Vaud ;

toutesfois ils en ont beaucoup laissé ou igno- G

ré. Se n ont pas ditvn motde celles de Sauoye, de Tarentaise, de Foucigny,
de Chablais, Se du Geneuòis ; ce qui ma obligé de les assembler toutes en
ceChapitre, pour la satisfaction des Curieux. Et poury procéderauec quel-
que sorte d'ordre, ie donneray premièrement toutes celles quisont deçà les
Monts ; sçauoir celles de Sauoye, puis de la Tarentaise,de Foucigny ,

de
Geneue Se du Geneuòis, duPays deVaud, de Chablais Se duValais. Apres
en passant les Monts,ie décriraycelles de la Val-d'AousteSe duPiémont.

INSCRIPFIONS ROMAINES DE SAVOTE.

Au Monastère d'Hautecombedans le Cloistre,sorvne
grande Auge de pierre.

A V G. SACRVM.
i

C. F L. V O L TI N. SABINVS. "í

-i

AuVillage d'Espineen Noualese, i

VICTORIA AVGVSTI \

T, FLAMINIVS SECVNDVS. T. FLAM....... ì
T: F.

. : FM. ......... .
'

* * * * • e e . no o . » « ••• • • * h

CN. F. ROMANVS DE SVO ïOSENDVM Ç.V R A V E RV N T.
D 3 Au

Oratiopra
AI.FQn-
tejo.

Lib.4.

In Au'T.
Taurin.
Tb,f. ht
script.
Grutcrì.

Vtdi.
Httitu in-
fcrìpt. ?ne-
minit Pap.
Jllaffin. in
El0g.Dtic.
Sabaudia.

Ex hist.
Sab.Pin-
gon M. S.,
lib. Ï o..

L1-.
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Exfchediê-
'jîifonfi
Delbene
Epis. Albi
0- Abbat.
.Âitaçcmb*

Yìdì.

f^idi.
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Au CimetièredePEglisedeSBlaiscàvne lieiie dYennej

sùr.vnahcsen Tombeau.

M. MARVIN O. M A..
.. .

N.
. . , . :IVRIHINA ,'....'.,...: :.-... • .

:

RHOPO, V R Vv/
D IN T, C ORPOR.

. . ; ; ... .: : .
, RI, ., .1 ITIMQ VAL. ,-.....,"

JÌOR. HI. PATRONÓ MARVINEVS,
-

v \M ACE.LL V S FILIVS P ATRL :
PI-EN..T I SS I M O OP. C- f

' T,
.

T.' -S. ' A.
.
' P.

'.-?.; SurleMontduCnat, ErilEglifiedu Bourget.

MERCVRIO ET MATRL Sur vne:Pierre blanche.vis à vis de

r •• . ,•..'>-. - , , . . ... • -
l'Autel de Nostre DariieTá basse,

...,.• j ,,...-.,., ^. ,
sous le Choeurdu costé de PEpistre. |...,-....,.. • ndu \

V. S. L. M. MERCVRIO. AVGVS]. f
Jd est. Votamfoluit libensmerito. T, T E RE N TIV S C A.TV LV S j

*AÁ\x. v. S. L. M. !
i

A la Porte de laVille à l'vn des Enla muraille de la Maisondu
Pilliersaubas. SieurVissod.

?t> TITIJE. vidì.
2 CRISPIN^E

. .
> D. QS TITIVS

r -. > - . • < - - - •
APOLLONJVS TITIANVS.IMII B VLLI1

VEIOMINVS
LVVOPAN.
ÇONIVGI KARISS.

En la muraille de l'Eglife En la muraillede laMaison
de Nostre Dame. du SieurManget.

D. M. L. IVLIO.
D. T1TI HILARE CAPITONI ET.
TITI^E APAT^E. IVLI^E TERTIO VldL

COIVGI. CN. ÏVLIVS LVCINIVS
PIISSIMO. PARENTIBVS.

ET FILIO ET *
D, TITIVS HERMES

FRATER.
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Enla jsaíse Cour du ÇhasteaudsAix. AnVillage de Viuier entre-AixSe

* Chamberydans PEglise
,
fur • .;

GQMEDOVIS vne Pierre qui íbustient ;
..'!.'; AVGVSTI l'Autel.

M. HELVIVS SEVERí
.,

™-
FIL. IVVENT1VS. VIENNE,

.E X V Q T O. OllDINE ,-MIN
-

CVIlYXll-F.
Enla:Valéedela Fin proche d'Aix, sor

. : . .
; ^:,^f0k^,:

vn ancienSepulchre. " >-,

L. OPIMIVS CONSVL

-• Au mefmeVillage estoit la Maison champestrede Marcus Allô Aniuus
Citoyen RomainSe SénateurdeVienne, pù estoit fa Sépulturemagnifique;

-
Ensemblecellede son Frère Ouchanius,Se d'Attinia fa Femme. Le Tom-
beau de M. Allô estoit composé de deuxPierres, dont Pvne est au Cimetiè-
re , Se l'autre en façon de Pillier en Pvne des Portesdu Cimetière -,

lesquelles
jointes ensemble forment cette Inseriptìon.

V. M. R VOLVETINO. M. ALvONI.
ROMANO OMNIBVS HONORIB. VIENN.

•.'.;. ALLECT ISSIMI OPxDIN. SENAT.

Le Tiltre de ce Sepulchre esten vne autre Pierre, où sontces mots,

M. ALEONI AN1VO.

Le Tombeau d'Ouchanius estoit en Les deux autresPillierssontau Por-
deuxPilliers de la Porte d'vne Mai- tail de l'Eglife où il y a.
son prés du Cimetière du costé de
Biz'e,auec ces mots. S. F R A R.

OVCHANIO. OPTIM,

AN.

Celuy d'Attinia esten quatrefra- AuVillagede Voglinsproche de

gments, Se ainsi. Viuier, fur vne grande pierre
deuant l'Es;lise.

, . • v . . .
-O. Vidh

, . . .
TINIA. ....:..
FVNCTO ......LECTO ÌN AMPLISSIMVM

NI TER QV^ESTORIO SEDILI....
M

......
ETORILEGATOPIV.VLMC.

V. L.; S. ......... ASI^E.

ne Au Village d'Arbinproche de Montmeillan.
or>-

msT. POMPEIO T. FABIO ALBINO TRIBVNO MIL.
= LEG. VICTR. SVB PROVINC. LVSITANÌJE I. D.

COL. IVE AVG. FLOR. V. POMPEIA
T, FIL. SEXTINA. A

nu * ,
farte- Ç GV

M EDO-
NIS sine
Epnloni
Atignstì,
quipara-
fant Eptt-
lashi An-
çusìltem-
'plaisent
Jzpídoncs
ÀOtlZ.

indi.

Vidì. '

]La pierre
a estépor*
tée depuis

,
au Çha-
steau de
Mont-
meillan.
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,.
AlaPorte de l'EglifeParroissiaie d'Ar- Au Village de Gresy, entre Mon-

r%Mi bin,prochede Montineillan/urvne tailleurSe S.Pierred Albigny,
pierre de couleur Isabelle, fendue au Cimetière,
par le milieu, semantde dessus à la-
dite grandePorte. I. M ART IV S. TAVRINVS.^.

PRiEF. F AB R. II.
D. M. PR^ER III. G AL.

TRIB. MIL. R. VI. VICTOR
à.

M. VALER VIVOS SIBI.
MARCIAN
PEFVNCT
ANNOR. XX.
M. VALERVS
MARCELLVS

PATER.
Au Choeur de PEglife du Village

AuVillage de Fontaines entre Grefy de sainct Innocent, en Pvn
Se S. Pierre d'Albigny, sur diuers desPilliers. £XJ
fragments d'vnancien Monument. D£

SINE. Epi

nd.
L. VOLT. T.
IL VOLT- En lamefme Eglise aupiedde la mu-
VI. II VERIVS raille de la Porte, dans vn Monu-
IR. LOCO PVB. ment qui la joint :, fur vne grande
AVRIANVS. Pierre.

Au Çhasteau de Mont-falcon,cn la AB R. FLAMEN TEMPLVM
Chapelle de S. Antoine

3
dans ;..... Ex

Penclos du Çhasteau, en la mu- _ TIPSVS ORNAMENTISQVE.
raille du dehors de 1Eglise, fur
deux Pierres jointes, Se posées

en trauers. .-'-.">

Là mefmeau pied de la TourDIANV...
.

desPrisons. í.
M O RI AN £
PROSAIVAN NV CVIBRIO AVOI EÁ
PSI. M... MI VNI. PVNICO. PRiÇR
HAVRIMNO. EQVITVM.
* IMO PI...ORÏ. B.

...MIL PRAII OR4AI.
— • • .• • CVIBRIVS IVNICVS.
IVN. AI. AVG. MA. MOCTAVIANN w.IELS eASIROR...... PATRï
S. III. MIV S. HO.
NORARIVS. PROG
AVGG. B. CJES.

E ÎNSCRIPTIONS

Exfìhcdk
Alfonsi
Delbene
Epif.Alb.

Ex codem.

Exfcbedû
Alfonsi
Delbene
Epif.Alk
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INSCRIPTIONS ROMAINES' DE TARENTAISE,

A Aixme,sor duMarbrenoir,

ÌOCVNDO CHRYSEROTIS C^ESARIS SER,
FAVSTIANI^ PISP. VíCAR.

IMP. C^ESARI DIVI NERV^E F. NERyjE TRAIANO
AVG; GERM. DACIÇO PONTIFICI MAX.

TP.IBVNIC. POTEST. XII. IMP. VI. COS. V.
P. P. PEVICTIS D'ACIS FORO CLAVP,

PVBL.

Sur vnChappiteau,

QVERIVS VRBÏQYS.
. .. . . .

NVMINI AVGVSTO. FORO CLAVD, P.-R. .....MALLIE PRQC. AVG.

Audeuantdu Choeurde l'Eglifede S. Sigifmond,fur du.Marbreblanc.

IMP. NERV^E C^ESARI AVG. PONTIFICI.
MAX. TRIBVNIC. POTEST. COS. III,

P. P. FORO CL. CEVTRON.

Én la Metayrie de Mont-mayeim

GEN. PRO SALVTE C. GRATlNIANi.
1 !

Au,jardindu Sieur de la Biolée, furvn pied d'estaj.

, -,, ..-D.- - M..
QV^EL. MALLIANI ET SATVRNINT EILII EIVS

"'Ï,
7 .ÇL,ADAFVS. LIB. -\ r\ l }: ; . \ ].

.'{/'](')...}'' !-
. . .

' ' '

:
EnPEçUsedeS.Martin,

o ...
^

c
" ''' ! .;.•: - ; -

_ ;
O Y L:.V A NT$ .; ;S A 0 RA S E MIC ï,.-V, .S. E ï/R A: X, I Nv'DV i

•
E T H V I Y S A L-'rt S Y M M E

.
C Y SÍ-T"..O.'-'S'l : HO Rrti Yi i I,TlBI H A S C E G R A T E S D E D VQ AL M Y V l Mî V S ;lic Áó S

QY o D NOS PER ARVA PE R Q^Y;ÉO I&OÌNT:ÏV 1 Mvvhéo/s,
T Y I Q^V E X V G I S V A V E P L E N T I.S! :\Ù'0 SÍÍ I ÍJEJS/ /
DVM IV S GVBERNOj REM Q^V E. F V N G O R C .ffi S A R V M.
TYO E A Y P R E PROPERANTISOSPlTAS.
T V JvlÇ M E O S QY, E REDYCES R O M A M SISTITO.
P A QY E ITALA R V R A TE C O L A M V S PRESIDE
H §9 l & M 9 í C A B O MILLE MAGNAS ARBORES.

T. ÏÒMPONII V 1 C T O R I S P R O C.

A Y GVS T P T. INSCRI

Exjchedif
Illitstrif.'
Çaroli
Aug. de
Sales Epc
Geben.

-r

Ex codem. -f

Ex eodem%

3

£x code??:.

E-V- code???. '

Ex code??!*

Ex codent.

Ex eo,de?n.
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INSCRIPTIONS ROMAINES DE FOVCIGNT.

A Passy prés de Sallanche. Là mefme.

MARTI AVG. MARTI fg
PRO SALVTE socj
L, VIBI L. FIL. X- ISVCTVS X F-

FLAVINI VOLTVATVRVS
L. VIBVS VESTINVS. FLXMEN XVG

PATER. II. VIR. JUKAKI
II. VIR IVR. DIC. EX VOTO
III. VIR LOCO P. P.

EX VOTO.

INSCRIPTIONS ROMAINES DE GENEVE,
& du Pays de Geneuòis.

En la Cour de la Maisonoù logeoit le Sieur Godefroy.

LIVI P. FIL. VOL. BROCCIVS VAL.
BASSVS PRJEF. FABR. BIS TRIB.
MIL. LEG. VIII. AVG. II. VIR IVR. D.
III. VIR. LOC. P. P. AVG. PONTIE IL VIR ^
FLAMEN IN COL. EQVESTRE VTANIS

GENAVENSIBVS LACCVS. D. M.

En la grandeRue, auCarrefour dessus la Pelisserie.

N V M I N I B V S
AVG.

E T D O M. D I V. PVICTOR AVG.
L I B: P. P. S.

Proche de la Porte de laCorrcrie.

IM V. C J£S. M. AVRELIO A N T O N I N O P T OFELICI AVG. PONTIE. MAX. TRIBY. POTES T. COS.
CIVITAS E Q_V E S T R I Y M.

DansPvnedes murailles de la MaisondeVille.
IMP. C^ES. M.

I O VI A VRE LI O
ANTONINOASSIGR PIO FELIC. AVG.
PONTIF. MAX.

M- F- TRIB. POTEST. XVI.
COS. III.

N. CIVITAS
EQJfESTRIVM.

E z, En

Misit R+
P.Fiches,f
Socles».

Vtdu

jrtdi.

J-^idi.

3 S.

Ile.

Ex Grut.
Plamin.w
Helmu.

n.

En



g6 Histoire Généalogique
En la grande Rue, Aux degrés del'Eglife de S. Pierre.

APOLLJNI Q^ STARDIVS MACER.
C. STARDIVS PACATVS

MAVFVSTIVS CATVSO C. ALBVTIVS PHILOGENEZ
C, STATIVS ANCHIALVS

NOVELLIVS AMPHIO
CORNELIVS AMPHIO
IIIIII VIRE

AuPérou. AuCollège.

CN. ARVTIO CN. F. CELERI SEXTO ATTIO,
PR^EF. COHORTIS CARPOPHORO.

LVSITANORVM. Imil. VIR. AVG.
IERIA. ÇASTVLA.

A laPortede laMonnoye.

T. IV L. T. FIL. CORN. VALERIANO.
PATRONQ COLON. IIVIR A E R. IIIVIR.
LOÇOR. PERSEQVENDOR. TRIB. MILIT.
LEG. VI. VICTR. PRJEF. AER. V. FLAM. AVG.

P O N T I F I C I.
IVLIA T. F. VERA PATRI OPTIMO.

AuxMuraillesde k Porte de Riue. A la Portede Riue.

ANNOR XII. C. PLINIO. M. F. C.
FAVSTO.

L. PLINIO jEDILI II. VIRO
IVL. EQ^ FLAMINI

FAVSTI FIE C. PLINIVS $ FAV.
VIVOS

SABINO, O

A sainct Pierre. Enla Placedu Molard.

::..RICCIO. T. FIL. D. IVL. D. R VOLT.

-....OL FRONTONI CAPITOI

... VIR JERARI. AVGVRI II. VIRO JEKAK

;,R...EX TESTAMENT. FLAMINI MARTIS TR.

MIL;

Yidì.

Ex Grtit*

Ex eodcm.

Ex Grut.

JLipfm
Au&tiar.
Infcrìpt.
vçter.

ExGrut.
& Ciste
Çoicuçnsi.

Ex eode?n.
Çiuis Ge-
mu.p.ij.
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A siiinctPierre.

.

C IVLIVS CSSAR LONGINVS.
D. CIL

C - IVLI LEIBERTVS
PERRVPTIS MONTIBVS HVC TANDEM Í
VENI. VtT HIC LOCVS MEOS CONTE
GERET CINERES

APOLLO TVAM FIDEM.
VIXIT ANNOS XLI. MESS. III.

DIES XIII.
HORAM NVL.

T. FVLVIVS D, D. L.
C O MM ELIT O COMMILITON
VALE LONGINE AITERNVM.

S. T. T. L.
Id efi fit tibi terra leuis.

C. VALERIO T. F. AN. D. M.
PAPIRIJE POLCHR^E

TR. MIL. LEG. II. QV^E VIXIT ANN. VIIIL.
MESS. II. DIES XII. 1

PATRONO OPTVMO MAGNA FREQVENTIA.Í
EL. EST.

GENEVENSIS PROVINCIA L. PAPIRIVS C. F. PROBVS,
TRIB. MIL.

B. M. P. ^ELIA jELIANA.
PAR MOER.

VIXIT ANN. LX. M. II. FIL. MER.
P. C.

DIES XVII. í

Proche la Porte de S. Geruais.

Sur la Porte de la quatrièmeClasse. Au Collège,

APOLLINI ...:.... RI ... .
\

MVERATIVS IONI .... /
MERCATOR LEGIONIS. X.

HERED. EX TEST.

D. M. S.
^

VETVRI^E C. F. BELL^E

HEV POSIT,E GNATE TRISTES POSVERE PARENTES \

C VETVRIVS. Q^ F. C. N. OVF.

IVLIANA D- E S.CAPT..

LIB B. MER.

E 3: Att-

Ex Lipsio..

Ex
Aitilitco:
Lipf.
Grtitcro.
Ciuf Gc».

Ex Grttt.
& Lipf.

Ex Grut.
Cutis Gen^
pag.y..

Ex Gvu^
& Lipf.



I Histoire Généalogique \

Au Collège.

-...'.
. . . .

VIXI VT VIVIS.
' \ X T ì FIL. MORIERIS VT SVM MORTWS
' RINiE. SIC VïTA TRVDITVR

'..'...,MINIC;/E VALE VIATÒR.
MATERNEE. ET ABI IN REM TVAM.

Prés de S.Pierre. Sur viie Pierre de Roc au bas d'vne
Niche, treuuée dans la Riuiere

L.. i N A M. d'Arue,proçhedeGeneue,

MIO NVMI IOVI. O. M,
CINGI DVQ ET

D&. AVLVS,

Prés de S. Pierre.

Q. IVLIO SERGIO. D. M.
MEMORISE L. AVR.LIBERTO IVVEN,

EIIVS FVLLON. ERVDITO CAVSIDICO
IVSTINVS ET TE- BIS CIVI VALLENSE
RENTIA BELATVL ET EQVESTRE DEFVN-
LA ET IVE MAÇR. CTO ANNORVM XVIII-
INVS PATRONO FILIO PIENTISSIMO
HFRED. FACIEN- AVRELIVS RESPECTVS.
DVM ÇVR-AVER. PATER PONENDVM

CVRAVIT

; A Annemasseen Geneuòis au deuant dePEgliso

D. M.
ET MEMORISE ATTINIyE
TIBERI^E MAXIME AVRELIVS
ROMANVS PROTECTOR DVCENARIVS

CONIVGÍ INCOMPARA BILL

Au Çhasteaude Grefy en Geneuòis,en De l'autre costé de da Çhappelle,
vneChappelle,en laquelle par tra- à costé gauche, fur vne
dition l'on croidqu'est enterré vn Pierre deRoche.
Roy d'Aragon, fur yne petiteTa-
ble. D A RIO

f_ EVFRASIVS PBR. VOLT
ed, w^jf» ÌN HONORE S. PETRI
?

ÁPOSTOLI VOTOSVO FECIT. VASTQ.
ub.

<ÏAAnnecy.
En la Maison des.PP. dela Mission,dans PAllée prochede la Porte,

M V R V 5
P R I M I T V S
T. L B. Au

18

Ex Grut,

Ex Grut.

Ex eodetti,

Q
Ex Grut. ^
Abraham
GclaitíLit» J< ]
inrtyfc '-
Gallobelg. L >
banc in- R^
fìripúonc t
'Grittcrta
Ycrjìya, 11
vulgò pj|
Ycrfoy
apud Gc- U
sicìifìs rc-
ponit
Guilliman.
intcr Ver*
foyam &
Gencuam.

Ftdî.

4

Ex fìhed.
Alfonsi
DelbeYie

Epis. Alk

fidl
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^itVïfl^rfjfamcylè^eil Au jambagedePArcádede VEglise de Ex,

NostreDame,qui estoit autrefois JJ!":

. x . . Car
En l'Eglifede S. Laurent,en la murail- vnTempledesPayens. A^

le de la Sacristie,fur vn Sai'

Cailloumarbré. ...... VIOMAGI. MO....,
' VÍNÍCIVS SEVERVS £-v.

SAV. ET. L. VINICI LATINE
N R O .... TRIS SVI NOMINE DAT
Cl A. ARAM.

Au Sueil de la grandePorte de l'Eglifede sainct Laurent,
enCaractèrespresque effacés: "

L A V R I ;.. . .
I P M

. . .. L L I N A R.

F I D E D V P L A.

En laPlace, fur vne grande Pierre leuée en formede Table, où est le Banc
de Cour, que les Paysansappellent,la Pierre Saincte.

E

. , A N N.

Au MonastèredeTaloire, furvne grande Pierre de Marbre.

HOROLOGIVM CVM SVO ^EDIFICIO ET
SIGNIS OMNIBVS !2f ET P$ £} CLATRIS
C. BL^ESIVS FIL. VÓLTIMIA GRATVS EX HSN
ET E O A M FILIVS AD ID HOROLÓGÎVM ADMINI-
STRANDVM SERVMHS. N. IIII. D. S. R.P.

Ap. Village de S. Marcel 3.proche de AuVillage de-Salespres de Runiilly,
Rumilly

, deuantl'Eglife. deuant l'Eglife
3
fur vn

^- ancienSepulchre;
..'......MISINEVM : ï

-

VT SIXTIO ,IIIN....,

XX. ET. PATRI.
. . . . . .

........ LISSENT.

PONENDVM CVRAVïT

En lamuraille de la maison de Cure du mefme lieu.

F L A M I N I O.

I V L I N I C O E T

Au

Exfcbedts
Ittu8rijn
Carolt
Attg. de
SalesEpis
Geben.

£.\'._codc7?K

Ex eode?n.

Ex codem.

VidL

Sf

[-

Vidi.

VidL

f-

VidL



;,o Histoire Généalogique

AuVillagede Sylpnsentre Clermont & Rumisty, furvnePierrede
Sepulchre

?
qui sert d'Eau-benitierà laPortede PEglife.

-D: " M,
. :

R O M A N O
I V P R IL I T.
P A T R I P I E N T I S
§1 M Q E T INC o M
P A R A B I L I. I. F.
IL. PO N. Ç V R,

Au pied$\nRocher proche duPont de S.Clair, sor la Riuierede Fier.

k TINCIVS PACVLVS PERVIVM FEC1T.

—— —— - ———---— —-
.

1^..— .,.--.„,..—.., . . __., ,.,.,._, , . ..... .__.—.—. ,. *—yi^

INSCRIPTIONS ROMAINES DV P ATS DE VAVD.

Anfont de. Payerne A PranginprochedoNyons.

IOVI. O. M. C IVL. C F. VOLT.
GENIO LQCÎ SEMATO
FORTVN^E REDVCI II. VIRO ITERVM.
APPIVS AVGVSTY5. FLAM- AVG.

DEDICA, L, IVL. CAPITO AMÏÔO
OPTIMO.

ANyons. • >
D. IV LI L/ V- VA LE RI A N O.

CAPITONI BASSIANO
E'QV Ó PVBLPCO HONORAT O.

PRJEFECT. FABRVM.
TRIB. MIL. C O H. L GAL,

L. IVL B R O C C H V S

V ALE R. B A S S V S
f IL 10-

".\ \ ',.,. G AN T AB R O..-,, Dans les ruines du Çhasteau,

t, ,...,VAC. R. CQNVENT. ....NJE RRIMVS

^HELVETIC. IL VÎRQ .,,.ECENA OVLL. IIII.

ÍVLI^. GÉLL- MAÏLCE^ ....EQENAM BLL,

QQRNELÏÁ FÏLÍA.

Fîdi,

Ex Grut. Q

Ex Çuil- r
hm, A

Ex Grut,
Lipf&
G.uilljmo

Ex Gru%.
Ex Plant,
ìn. Helttet.
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IMP.

.
CJBS:. Au Canal d'Entre-roches, proche de

M. AVRELIO ANTONINO laSerra,survneColomnede
PIO FELICI AVG. Marbrebastard.
PONT. MAX.

TRIBVNICI^E. POT. XVL IMP.
COS III. C^ES. TR. P. JELIO
CIVITAS HADRIANO.
EQVESTRÏVM. AVG. P. M. TRIB.

POT. COS. III. P. P.
AVENTICVM

N. P. XXXXI.
Id efi Milita pajsuum41. iter apertdt.

ACoppet, A Seligny prés de Coppet.

D. M. D. M.
*x PHILETI B RIT. CORN ELI
CiYtltEY AI ANNORVM BIICAISIONIS

XXIV. D. II VNC FIL.
...OS CLAVDIAN. PVBLICIA
VS FILI VNICI PERPETVA
ET PlISSIMI CONIVGIS IN

P. C. COMPARABILIS.
SVB ASCIA DED.

A Moraten l'Eglifede S.Maurice. A Moraten l'EglisedeS.Maurice.

D. M. D. M.
T. NÍGRI

HIBERNI L. SATVRNIN.
SATVRNINA

VALENTINA. GANNICA.
LIBERTA
ET CON IV X

F. C.

Prés de Morat.

D. M.

L. C A M I L L 1 V S.

F A V S T V S.

I m 1 L V I R A V G.
.

: V IV V S E E CET
"IN A N N O L X X.

'".'" V IX II A N N I S

L X X X X I. F A Ville-

Ex Gail'
lis», in
Heluet.
Eadem
ferè est in
Gcneuenf

Jlfisit &
tranfcrìbi-
curauit
Doìnìntti
de Ycracc-
Bude'.

Ex Grut.

Ex eodctn.

Exeodem.
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A Ville-neufbccroche du Laef A Glerolle, en l'Eglifede S. Sympho-

sùr vne Çòlomne, rien, fur vneColomneronde,
proche de la Porte.

VICTORIA. .....
AVG. TIT. CLAVDIVS DRVSI. F.

NITIO GENN4- CJSSAR AVG. GERM.
TVLLIA PONT MAX, TRIB, POT, VIL

...NTI.,... IMP. XII. P. P. cos, iin,
F, A,

XXXVÌL

J^LYuerdun,

IMP. C JB S
,L. S E P T. S E V E R O.

P E R T. A V G. A R A B.
PART. H, Ç, M A X. V, P.
IMP, CiS. M. AVR.
....NO N NO. P OTE-.,..,
COS. .........

INSCRIPTIONS ROMAINES DV CHABLAIS.

Enl'Eglife duVillagedeDouene,sur Au Villagede Meysery,entre Beau-
ynePierre,au.pieddu regard &Nérnier,.survneGolom-

.grand Autel. ne de Roc ronde, à la Porte de j)om;n
PEglise. deVer.

IO VI ET M^A.RT J. *?£'

,
EPI SEVER & m»DIVLCANiyS P. ......CAI SABADIA B....,..>•

M....RIBTO T; IX
EX VOTO, ......DESIC.....III.P.P.ET

....... ET ANTONIN
T11..,. P. C. IIII COS. DESG.....

INSCRIPFIONS RoMJlNES DV P ATS DE VALAIS,

zA fiainB Maurice.

Sur la Ported'vne Chappelle, prpchedu grand Portail dePEglise.

P, PANSIO. M. FIL. M. PANSIO COR. -..ytatt

SEVERO ANR XXXVL VI FILIO SEVERO

IVL. PECVMINA MAT|R II VIR FLAMINI

FïE PIENTISSIMO. IVLIA PFCVMINA

MARITO.

flantivUn V

Heltfetç

h

E-x eodem%

1

Vidu

Vi.di.
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D. M.

L TIN CIO VERECVNDO
OMNIBVS HONORIBVS FVNCTO.
....MASSONIA M. F.

VIR O OP T I MO

Dans laCour au deuant de l'Eghfe de sainct Maurice.

:
. . . .

IMP CJES.
. .

; :
.DIVI F. AVGVST
. . .COS XI. TRIBVN POTEST.

. - .P O N T I F I C I M A X I M O
NANTVATESJATRONO.

Á sainct MauriceprocheduViuier.

V. F.
IVL. DECVM. R \P

DECVMINA VV
FLAMINICA

IMP. C^ESARI AVGVSTIF.;::::: : : OTî PRINClPI
: : : : : : : : G O S. D E SI G.

AuVillage de Massongier,proche du Bourg de sainct Maurice,
auClocherde l'EglifeParroissiale,

SEX VARENO
T FIL. ...... -i SE R G.

. .
P R I S C O.

V L VIRO A N I V I I.
V A R E N T I. M T R O

O P T I M O.

Au Village de Fully,dépendantdesainctMaurice.

D. M.

Q.VART-U:. .:.:..
JE V A I E R I JE

S E N T I V S S V O

CESSIANVS CONïVGES
M

C O M ï A.

' r\\ • •
F z à

Ex
Grut-

jndi.

Vidi.

Ex Grut.

Misit Do-
mìmts
jQuartery
CononicHs
Sedttn.&
Agaunenf.

Ex eodtm.
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AMarte^ni oBodumm,fur vne Colpmne de PEglne
dédiée à sainct Maurice.

ì M P. Ç M S A R I VAL.

CONSTANTIO P I O

FEE INVICTO AVG.

DIVI CONSTANTII Pli AVG.

FILIO. FOR. CL VAL. BONO

REIPVBLIC^E NATO.

Au coin de l'Eglise.

CyESARl AVG. F.

DIVI IVE NEPOTI.
PRINCIPI IVVENTVTIS

PONTIFICL COS. IV-

A Syon.

IMP. CiaSARI DIVI IVLL R

AVGVSTO COS. XI. IMP. XHII.

TRIBVNICïA POTESTATE XVI

P A T R I PATRIE
PONTIFICI MAXIMÍO

CIVITAS SEPVNQRVM

PATRONO.

Et Grut.

Ex co'ácm.

Ex Lipsie
Grutero
drGmllim.

INSCRIPTIONS
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INSCRIPTIONS ROMAINES DE LA VAL-D'AÒVSTE.

Sur laMontagnedugrand sainct Bernardestvne Celomnedédiée autrefois
au DimPewtw^fur laquelle il y auoit fa Statue,sous la figure d'vn

ieune Hommenuddebout, la mainciroiteéleuée, & la
gauche baissée

, auec vne Inseription an
pied d'estaL semantd'Auteí
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Apres que PEmpereurAuguste éfit vaincu les Salastlens, pn abbatitlaSta~

tuë de ce DieuPemnws 3& onmit en fa place celle de Iuppiter
,
le foudre en

la main gauche,òc la maindroite leuée, la teste couronnée, ayantbarbe &,
cheue.ux,&la robbenouéesorPépaulegauche àPantique;Etcefutà ce mef-
me IuppitersqueTerentiúsVarroCapitaine gêneraid'Auguste

3
dédia cette

autre Inscription aumefmeendroit. Cette Statuede Iuppiterne se void plus
& ne resteque laColomne& lepied d'estal.
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i^Ao'uíle. Eii PEglisedeNostre Danse;

A.costéde la Portedu.I||eurc
de.sainctiOûrs.^ ANTSÍIES; RVRI

, D. ... ...
M. DIS G. AN. „..v ÁhEm^B: -: ..u. :;

MANS V ET JE: 1. NIVS VALERI
V AL ER. S EVERV S-
CONIVG. ET, ANVS CONIV
VALER. SEVERA
MATRI PIISSI GI

UJE.

prés de la mefme Eglise, en la Au dessousdes Fenestresde la Maison
murailled'vne Chapelle. du Vibaillif d'Aouste,au Faux-

bourg-de S. Ours.
D. M.

L, POMPVLII D. M.
PRIMITIVE IVLI SATVRI

L. POMPVLIVS ONIS IVL SATV indi

TANVARIVS RI.ANVS PATRI
ET PVLLIA. KARISSIMO.

ARESSVSA
PARENTE.

En laMaisonde la Preuosté.

I O V I I V N O N. M I N E R V.
ANTONIA M. LIB. '

A P R O D I S I A S C Y P H O S H.
VENEREVM SPECVLVM

DONVM DEDIT.

Prés du Pont d'E', fur deux grandes Pierres.

IMP. C JE S A R E A V G V S T O
XIII. COS. DESIG. C.. .AVILIVS. ]

O. F. CALVVS PAT AVI NI
P RI V AT V M.

oADonasprés de Bard.

Survne ColomneMilliaire, tailléedans le Roc.

X XXVI I.

Vnpëu plus auant estcette Inscription, que ie tienspour moderne.

IVSTÍN. ET IVSTINIAN AVGVSTORVM
Qyi REGNABANT AN. XPI. CÇCCCLXVIII.

Sur

•UTid'.

Vidi.
i.i.

Yìdi.

rtdi.

Vtdi.

Vtdt.
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Sur la Montagnedu petit sainct Bernard, qui estde la Val-d'Aouste, est

vne Colomnc de Marbre,de la hauteur de quÉfbrzepieds, dédiée aussi au-
trefois au Dieu Peninus., fur laquelle il y auoit#iEfcarboucse,que l'on ap-
pelloitl'ceilde la Statue, #
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INSCRIPTIONS RO MAIN ES DE PIEMONT

Au Territoire de Salasseen Canauays, en l'Eglifede S. Pons.

P. LIVIVS P. F. MACERII VIR VI DIV SIBI
ET IVNIJE F. VI. TVLLI^E VXORI. ja„III V!-. C. MACRO VIVIRO AVO....LX. A"4'.'.

APT^E AVI JE T. F fty
AMITIE CORNELI^E MATRI. T. F. /r,S;

VIXIT ANNOS.

Là mefme.
Ex ci

CORNELIVS. L. F. V. ANN.. LXXII.

oAVercel.

En la Maison du Chanoine Modena.

C^ClLIi RETHORIC^E Kxt

CECILIVS EPITECTVS.
F. MARTI. PIETÍSSIMvE POSVIT.

A Ast, fur la Portede Borbio.

GN. POMP. Q^ XXII. REG. SOBACI.
FvASTAMA GOMER. CONDIT. A GALL. cl

DEIROT. RESTAV. POB. L^T. P. P. Pr"
cap

Cette Inscriptionest modemejcequi se reconnoitau style,& en ce qu'elle
parlede Gomerj que l'on prétend auoir esté Fondateur de cetteVille.

En la Tour du vieil Çhasteau.

C. IVL. CJES. C. T.. DE GALLIS ET ALL. £•
OBROGIBVS TRIVMPHATORI.

ASTENS. BENEFACTORI PIO INVICTO DIVO
ASTEN. LJETITIJE ET

GRÁTI ANI.MI ERGO
P. P. L. D. D. D.

Celle-cy estoit en vne Colomne de Brique,, dans le Bourg de Manfreon.
s,

JE'LIA'NJE ^ELIAN^E MVLIEFvI P V LCHRITVDINE "'
FORM^ VENERI PRVDENTIA ET AL11S VIRTVTIB. cPALLÁDÍ COMPARAND^E OB CIVITATEM A BELLO- *'
VESI FVRORE ;SERVATAM ASTEN, OPTVMJ t

CIVÌ PP.
1
L

1

e

G Celle "

Illitsirìf.
Auff. ab
Ecclcf.
Epifc. Sa-
Iv.í.ìljlíìt.

Ex codent.

l-'.x cpd: :n.

Ex Hist.
Cbronol.
Pcdcin.

cap. 11.

le

Ex codent.

O

Sccp'.cntcs
Insirìptio-

fard attt in
ID. Ci111taie
r^_ attt Terril.W~ Astcnsi

colleon cr
mifuíc.P.
Pkil.M.*-
labaiU,
Nobilis Cr
erudìnu
ASrcïipst;

icile
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Çelie-çy estoit soiís lêChàstêau,en la Maisonde Raymon Turc,

LEYR GALLO VIRO FORTITVDIN ET AN1MI ET
CQRPORIS INSIGNI OB EGRÈGlA FACTA CIVITA-
TE DONATO VITA FVNCTO CIVITAS ASTENSIS

ET N ATI PP.

C. TVL- CES. DOMITORI GÀLLÌAfeVM
DICTATORI PERPETVO

TRIVMPHATORT
S. P. Q^ AST.

LJETITI^E ERGO ET HONORIS P.P.
L. D, P. D,

P. VRVINVS C. F. TAVRIN.
. ..... PO MP ... .AEDILIS ET PONTI SVPER P A TRI AL D......

FLVMIN. TANARO STRATO QVINQ. TRI. M....
AC. IVL.CAES. APVD ASTAM HERENIAL L. P....
PRAEF. SIBI ET POMELIAE SËPTVMlAE CF.
VXORI ET AVRELIVRVINOFIL. AV. HOSTILIVS

T T. V. F. POMPÈIVè M,.
••

D. M. C. FVLVÍVS C. L. TAkcVSSA
VLPIAE MARTINAE

CONIVGI PATER
AMANTISSIMAE

QVAE VIXIT C, C. FVLViI FIDELÍS ET
ANNO XXVII M. VII.

M. LICINIVS PACATVS FILÏI
SECVNDVS

VET. ÈX OPT. FVLVÏ C. L. ÊP'íef-îÀ&ÏS
LEG. XIIII. G.

SABÌNILLAET VIATORIANVS MATER
MATR1 DESIDERANTISSIMAE

P. VIRGILIO P'. F. R N. PÒIi.
LAVRE^E. JEU. II. VIR. í. D, PR^F. FÁBR.

IVDICI DE IIIÍ. DECVRIÍS ÈQvìfï
SELECTORVM PVBLICIS PFUVATISC^

PR^EF. DRVSI G^ESARIS GÉRMANI. II. VIR QVINQ.
P. VIRGJLIO P. F. P. R POE PAVLINO
EQVO PVBLICO IVDICI DE IIII DEC.

PRJEF. FABRVM. PR.EF. COHORTlS íì VFÉRA

NORVM EXERCITVS.

PL^TILIVS P, L, POL. FIïLÂFlíVS SPVRî

MAGISTER MìNËîtVáLfS

NAEVIA o L CLVSIA. C L. ] í

ALMVRIS TOPIA.
D:
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D. M. C. »FILLIVS M. F.

E TITII III FLAV. POL VITAL.
SOLVATINIANI AST. VETERA.

D. LEG. TA DIV. T. ...VS MILITAVIT
OTIG.

. . . . .
AVG... IN IANN.

DI...EG. VGEA. XXII..IL. ..BE

...NLII....ARIVSTR.
BVNII AN. LA VI
ANN XXI MEN VI.

SEX. OCTAVIVS Q^CARINAS C. F.
SEX. F. POE CEL- POL. PRIMIPILI
SVS CASSIANVS ./ED. -1-1-VIR.

T. F. I.
VIXIT ANNOS XXI.

T. VETIV S CONCORDU
POL. JBDILIS COLL. FABR. ASTENS.
VETI T. F. SECVNDA M. VETTIVS SECVNDVS

VXOR FECIT IN MEMORIAM
VETTUE CIVITATIS SOROR.

TITVS ANNIVS AGNANVS
L. AEM1LIVS AGNANVS NATVS ROMAE
ASTAE EDOCATVS MEMOR EXTREMI FATI

SIBI ET SYLVIAE VXORI KAR
P. VIVENS.

E E. D. P. P.
QVI HIC QVIESCERE VOLET ITA IVSTE
VIVAT VT NOBIS AEQVARI POSSIT.

C. STRITINIO M. F. MAXVMO IOVlOPT.MAX.DOLlCHERIO
X VIR STLITBVS IVDICAN L. FRONTINVS NIGRINVS
O. TR. PLEB: PR. PR. FF APvAM P O SV IT
AE ARIMILLAE. L. M.

Q^HERENNIVS M. GARDINO M. F OB CIVITAT
SVCCESSOR INSVMMA ANNONAEINOPIAPRO-

VI. VIR PRIO AERE SVBLEVATAM ASTENS:
SIB. ET CIVITAS OPTVMO CIVI P.

HERENNIO D. P. P.

L. LIVINEIVS REGVLVS T. VALERIVS L. F
D. M.

SINORIDIS PLACIDVS
BACCHIVS

CON. LIBERT REFETOR PECTINARVM
ET CONIVGL
BENE M RE CORNELIAM
NTI POSVIT

G z G*
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G. L. -N DIANAE

IVN. CLIVÁ.NAE -M* AMANDVS
ÍVN. ANNAEAE N, Q^VALERIASIA

VIA..^.ÍLLIA.
-

TICI
RESTITVTA

.
V. S. L, M,

M. PETRONIVS M. F^ VIRIA 7. LIB.
: C;A FAVENTINA

PRlMVS. T....F....L
„

SIBI ET
SALVIA L;T.;T..EI. ;

, : ..
C. CAL9SIQMIRI

FAÇ T. F. I.

Q. HIRPiniO SIB II,
C. R MEMQ.RI ;.';: L :
PRAEF. IVDEX Dl S. M. F. VLLIAE L. N.
V.DEC. TR. MIL. LEG. III. AVG. V X O RI
PRAET. I D. IMPER. NERVAE MONVMENTVM
TRAIANICAES.AVG.GER.PAC PRO RE MAGNVM
. . ... . .

EL A M. PERPRT. PRO PIETATE PARWW
ASIANI DIVI NERVAE L MIN. ER. P. XII

TRAIANI IN AGRQ P. XXTIII.
: , . : .

C. R.

E CANINIO P. F. Au Village de Ceberan,proche
VALENT I d'Yvrée.

PROCVRATORI UII.
PVBLICORVM AFRICAE. C. LICINIVS L. F.

P. CANINIVS C. F. PATER LVCRA
SIBI ET FILIO V, F. VI. VIR.

çJAlbe.

í
.
En la grande Eglise, furdu Marbre.

GENO CÇ. ALB. POMP. IN MEMORIAM
SAL. CINCI SEMPRONIANI E Q^ R. EQ^
P. VB. SEMPRONIA SABINA MAT

ER. ET IVLIA SABINA SOROR.
D, P. S. F.

A Çereal, auTerritoire d'Albe,

,
P. CORNEE P. F. L. N. APHRICANO ET CN.

POMPEIO MAGNO. CN. F. SEX. N. ALBAE

INSTAVRAT S. B. Q^CERALIS D,

Ex Chro-
nol.hist.
Pedcm.

Ex eqdem.

Ex
fchcdii
Ping.
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A Albe

j en k Maison de PËuesché.

D. M.
L. DIDI PRIMI AED. Q^ II. VIR ET MESSIAE
PEZVSAE MATRIS. PRlMl DTDÎA SEVERINA

LIB. ET VXOR.
FËCIT,

Là mefme.

C. FABRICIVS L. R CAM. ^D. SIBI ET. M.
FABRICIO E F. CAM, LIGVRI FRATRI

JÈÎ). T. F. I.
PHILETVS ET FVSCVS L. F, C,

M. CAVLVS M. GAVIVS.
C. F. LICÏVS. C. F, LIGVS
M. V. S. E L. M. V. S L. I.

L L V C ... O. Q. F.
P R Ó L

COS. P R. JE D I L. P L.
É M A N É N S E S

P A T R O N O

Là mefme, en laMaison de Pierre Buat.

CN. IVLIO PERTINACI JED. QVAEST. PRAEF.
FABR. CN. DIDÍVS HERN4ES FILIO

P l'i S S I M Ó. L- P. D'. D.

En PAbbaye de sainctFroritignaii, près d'Albe.

FL. V ALERTA N O F RAT Ri
P I E N T I S S I M1 O F R AT E R

FECIT.
dAFojsan.

En l'Eglifede sainct François, deuant laChapelledu ComteThefauro.

GN. EGNATIVS C. F. FAB. IACVLATOR
CONSIDIENA. L. F. VXOR

GN. EGNATIVS GN. F. FA^B! lACVtAfÒ&

En la mëfmeTglifë.

LACENVS BlA5NlVS Vl £0VlT. VEL lbsTIS
II. VI. CI. VI.

LOV. CIN:::: OPVS DE CE S SIT... M AV IV S
DECESSE VÎCVS DECESSET.

C. LILIA SOROR VI. '

G 3 En

Ex Grut.

Ex codtm.

Ex Grut.

lllustrisiim.
Fr.Aug.

.ab Ecclef
Epifc. Sa-
Int.itùsit.

Ex eodc?n.
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EnPEgliseCathédrale, ,-survne piece de Marbre rompu,

M, F. TERENSIVS C.
. . .... . ,

AuTerritoire deFoisan
>
proche de Geupla.

f L A V I A M O GE T I I III,

Au mefmeTerritoire,à;Prouano.

PIANAE AVG. SACRVM ASC1A:

A Bennes, en laMaison de Martin Là mefme.
Maligno,

L. SICINIO L. R
M. NONIO. M. R

FABIO MVCIANQ SER. VALENTI.
COS.

XV. VIR. SACRIS FAÇ PATRONO MVNICIPI
LEG. AVG. PR. PR- PROV.

PANNON INFERIOR CVR REIP. NOLANORVM
E* VSSIVS PEICENNINVS

-
ÇOMMIL. PRAESIDI S, P. Q^NOLAN ORVM

QPTIMO, P, R

Là mefme.

Q^ EPIDIO L. F. POL RVFO,
LOLLIANQ GENTIANO

AVGVRI COS. PRO COS. PROV.
ASIAE LEG, PR. PR, PROV.
LVGDVNENSIS GO MIT L

IMP, P, SEVERI ET ANTONINI.
AVGG. LEG. LEG. XX-

A Paliero ,en laValéede Mayre,Diocèsede Saluces,
sor vne Table de Marbre,

V, F<

m,
M. EXOMNÎVS SERENVS.

là-..
MAX- E- POLFORO CER.

TfT, VIR. BIS SIBI ET DISJANAE

MAX, FIL. BVAIAE. VXORI,

I

$4

Ex eodçm,*,

Ex- eedern^

Ex eodetn.

Ex Onuf. j.
Panuin,

M

* AU] le-
gunt. C.

Yì v L I V S
-^

S A C E B.-
DOSCOM-
MILITOET
A MICO,
* Alias
R ARISSIT
MO.

Ex- codctn.

ïllustrifim*.
Fr.Aug.
a$ Ecclesi
Epifc. Sà-
Uit.misit.

Ex
tfdem^
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En l'Eglife dé íairict Pierre defagô, au menneDiocèse,

au Paué du Choeur.

V. T F. \
.

:.'.Hitlf/s. '- **Att Tt'-ko C ¥ I.

..... V S F. S E C V N D A F,
V II i TA V X OR.

ÀQucr^uejíurduMartfejoûd^adèsCupidòns'r

,', '
.

: :•;-.-
- ; ExD. M. nia.

ACVTIJE Q^ F. SABINE
FEMIN^E S.ANCTISSIM£

Q^ VESQVASiV^ FÔRTVNATVS
F. I. D. P.

.
S.

La Pierre fut portée à Turin.

Á Suze ,
sous lePortiqued'vnêMaison.

CÔRNELIJE SALONINAE ^
AVGVSTAE CONIVGI. IMP. C AE S. %{

P. LICINII GALLIENÎ ÍMPÊRATÒRIS P. F. INVICT. M
AVG. ORDO SPLENDIDISS. SEGVSIOR.

A là PorteBòatta.

ÎMP. CiESAR- T. M. AVG. F. VAL. M. F. AM. C^P. P'iO FELICl INVICTO ET
Av

G. P. P. ORDO SPLENDIDISS. C IV I T. SEGVS. CVRANTE AVREWO
S A T V R N I N O. V R. P R

.
JË S'. D. N. M. Q^ E.

En la Chappellede S.PÌerre. En lá Maison des Ruffi.

M. ÏVLÍVS VÁ-ft HEltéVLl.
L. FRONTO. NVMIS TERTlVS

V. S. L. M.

Dansla MurailledélàPlace ; la Pierre a esté dépuis portée
au Bastion verd deTurin.

IMP. CAESARI. G. VALERIO DIOCLETIÂNÓ P. F.
INVICT. AVG.
ORDO SPLENDIDTSÍS. CÌVÏTÁfìS SECVSIAE
CVRANTE AVRELIO SATVRNINO. VRB. PRAESIDE

D. N. M. Q. F.

Sous le Portiquede lâ ManondesBons.

GENIO MVNICIPÎ SÈG^SINL
TVL. MARCELLINVS V. î> EX VOTO POSV1T

En

Ex eodcm.

Ex Piwro-
unìo.

Ex Bal-
tes, hist.
Occid.

f. M.S.

Ex Piwro-
unìo.
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En la Chapelle ruinée de sainct Iulian,

TIB CLAV. RVSTIC CAPITONI
SEGIAE CLAVPIAE ÇVRIATAE
CLAVD. PRIMIGENIAE
ÇAIO PINÂ^IÓ JspÇENp; AM,

En la Chape)ledé fainct Constance., ',

SVRO COSSI F. C^, ÇOSSVTJO ^OPTATO SECVNDO
SVRI F. ' ' ':;;: '" }U''^:'-"--:- !;í --c'--- ^-O.H;JA
COSSVTIAE TERTIAE VOLATIA MATER

SIBI ET SVIS. V. F.

A la Porte de la Maisondes Sesterio,

APOLLINI ; P. M.
C- ÌVL. DONNI L.
RERASTVS ET IVLIA DONNI PEVTERAE QVAE VIX,

L. CIPRIS!
V. S. L. L. M. ANN. LI. .MEN. XI.

Èn la ChapelledesainctEusebe.

D. M.
L. I V N I O I V S T Q
L. 1VNIVS VENVS

F R A T R I F.

Dans les Çloistresde lagrandeEglise.

D. M.
M. VETTI. VERINI. MIL. STATORVM
L.VETTIVS AVITVS GENERO OPTIMODE SVO FECIT.

Au Çhasteau. En l'Eglifede S. Marcellin.

L. OPPIQ PRIMO. TIB. CLAVDIVS TI FILIVS QVIR.
O V VI JE. F. NIGRINODECVR.II.VIROPTIMO
OPPIA. L. L. CLARA. PATRI ITEM SIBI

D. V. F,

En 1^ MaisonAbbatiale.

ESCATA OPPIA SIBI ET

ÇAVPILI^E OPPI^E PATRONNE

ET Q^ VGIO, GIMIONIS R

VIRO SVQ.

Là
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Là mefmedans les ruines des Thermesde Gratian ; portée dans la.

Pitanceriede PAbbayede fainófcIust.

SALVIS D. D. D. N. N. N.
VALENTE GRATIANO ET VALENT! NI ANO

THERMAS G!RATÎANAS : -
DVDVM COEPTAS ET OMÍSSAS. :

Q^MAG. ALPIVM COTTIARVM PR^EFECTVS.
EXTRVXIT.

ET VSVI SEGVSIANiE REDDIDIT CIVITATI
FIFLMAVÌT ET FÍSTVLAS DÉDIT.

AQVAM DEDVXIT. NE QVID VEL
VTILITATÍ VEL VRBIS DEÈS5ET

COMMODITATI.
»

Là mefme

AMOELELIS. VALENTINI. FILE DVLCISSIMIS
AVG. IMP. C. VET. PONT. MAX.

CLAVDIVS IVLIANVS SEMPER AVG.

En ladite Pitancerie.

IMP. CiESAR PONT. MAX.
CLAVDIVS IVLIANVS SEMPER

AVG,

En l'Eglifede sainctIust.

IMP. C.-ESAR. VESPASIANVS
AVG. PONTIF. MAX. TRIB.
POTESTAT. COS. III.
COSDRI GALAT. IIII. P. F.

En la Chapelledes Moroni, à sainct Iust.

C LVCRETIO SEX. F. STEL. QVARTIONE
MANSVETVS ET PRIVATVS LIBERTI ET LVCRETIO
MANSVET. F. EXPECTATO V.

Au Clocherde sainct Iust. Au jardin de PAbbaye de S. Iust.

V. F. ORENSIJE CL. SEVERE
ANTHIPO GOBANNILNO

FORESIVS FESTVS VIBIO SEXT. F.
SEVERA VXOR. B. T. V.

F. V. E

Ex eodem.

H Au
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AnÇhastea~u>_

IVLIAE. C. TVLL H'E'RMÌ R
PEREGRIN^E r.
C. IVLIVS VTRATVS
C. IVL. SECVNDVS IVL. IVLIANVS
QPTIM-^ MATRI. V. J

EnPAbbayedesainct Iust.

D, 'M.-
.

JEhl&:--&Ehmì®NlJEì "

VENZONI JEVEKJÉ '•,'..-.. -'-';",
,

L. ATRETVS Q^VIETVS S ÁN-€TfÌS&IMÌE: VRBANVS
CONIVGI CASTISSIM-

En laMaisondu ChancelierAgathia, portée.depuisau jardin, au Ghaíleaac

C. GAVIO E F.
STEL SILVANO.

PRIMILARI LEG. VTII. AVG,
TRIB. ÇOH. II. VIGILVM,
TRLB^ ÇOH. XIII. VRBAN.
TRIB. COH. XIE PRJ£TOR.

DONIS DONATO A DIVO.
CLAVDIO BELLO BÍRITANNICO

TORQVIBVS ARMILLIS PHALERIS
CORON A AVREA,

PATR O NO COLON.
P, D:

Là mefme. En1a Maison des Ruffi,aumilieu
de la Ville. EX

uu D. M. Gruter.

GENIO
ET OyiETI .E-TERNJ MVNTGIPI

SIGVSINL
TISTI^ESERE DEFVNCT^E. IVL. MARCEL

LINVS v. m
EX VOTO
POSVlTo

EnPEglïsedé sáinctFidelle.

ab
^ R

?r< Ç. V I R I V S.
S A B I N V S.VETERANNVS

ARMORVM CVSTOS
LEG. X I I I L G E M. M A R T.

D. M.
Sut

Ex Gabr.
Sitneotu

Ex Grut.

E

1

Ex Gabr*
S'vtneçft.
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Survne Colornne.

C O R N E L I JE
.SALO.NIN.iE AVG.

C O N I V G I.
IMP. C JE S A R P L I C I N,
G A L L I E N I P. R

IJN V I C T I A V G.
ORDO.SPLENDIDISSIMVS

S E G V N O R V M.

Là mefme.

DN. CORNELIvE SALONIN^E.
AVG. CONIVGI. D. N.

IMP. C^ESAR. P. DECII GALLIENI
Pli FELIC. INVICTI AVG.

DA.CICR MÁXIMI GERMANICI.
MAXIMI TRIB. POTEST. IIII.

COS. III.. IMP. P. P. PROCOS.
PROVINCIA BJETICA

DEVOTA NVMINI
MAIESTATÎQVE EORVM.

En la Tour de S.Soluteur,depuisportée au jardindu Çhasteau.

Q. GLITIO P. F. ATTILIO.
AGRICOLE

COS. VII. VIR. EPV. LEGATO
PRO PRiET. IMP. NERVAE CAES,
PROVINCIAE. BE.
LEG. CITERIORIS

S. H PRAETORI EDILO
IVL. VESPASIAN.
TRIB. M. LICE. X. VIRO.
.
STILlT. L

Cclle-cy fut trouuée fur vne lamede cuyureàTurin 1570.
C. VALERIO. C. F.

STEL. CLEMENTI.
" PRIMI PILARI.

II VIR. QVINQVENNALl
FLAMINI DIVI AVG. PERPETVO

PATRONO COLONIAE
DECVRIONES ALAE GETVLORVM
QVIBVS PRAEFVIT BELLO IVDAICO
SVB DIVO VESPASIANO AVG.

PATRE
HONORIS CAVSSA.

Hic OB DEDICATIONEM STAT-VARVM Ë^VESTRIS ET
PEDESTRlS OLEYM HEBEI vT R IV S Q^V E SEXVI DEDIT.

H 2. La

Ex Grut

Ex codc??t.

Ex Grut.

Ex Grut,
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Là mefme. Au mefme lieu.

L POETIVS M. F. V. F.
P,i ALBVTIVS C. F. ET.

STEE QVARTViS, C. ÀLBVTIVS SABINVS
F^ ATRES SIBI

VETERANVS. ^ ET.
- C. ALBVTIÒ C. F. RVFO

PATRE
Làmefiïie. *- -- -

J c

Là mefme.
STATIVS ALBVTIVS

ET P. ALBVTIO PETRONIA
ADIVTORI M. F.

S. C; D. S. MARCELLINA :

-'T. F.'.' ';'

L. VALE R. Y AuvieilÇhasteau j elle est à présent

au jardin.
FIRMI F ST.

V. • F.

FIRMINVS. TITVLPICIVS ATTICVS
T. SVLPICIO ASIATICO.

VI VIP. AVG. FRATRI ET SVLPITTAE
PRIMILLAE MATRL,

EX HS. XI. BRVTTIA <^_ L. HYGïA SIBI ET
BRVTTIAE Q^L. GRAPHIDI FIL.

T. F. I.

En laMaison du Sieur Pingòn/ur"vne Au coin du Palais de laVille,furvne
Pierre dé Marbre ; on Pa portée Pierre de Marbre, où il y a vn Tri-

au jardindu Çhasteau, dententre deux Daufins\ elle est au
jardin du Çhasteau.

D. M-

P ARRII VI VIR. A.
. . . . .

S E CVNDINI. ET VI C ORDO AVGVSTAE
CVRIAL. TAVR. ET. TAVRINOR PATROCINIO

' A\ i . ,
EPORED. CQLONIAE DECREVIT. ET

PERLEGATOS DÊTVLIT.
P. D.

Deuant la Maison de Pingon.

IVPP.ÏTER CVSTÓS AVGVSTAE TAVRINORVM;

Pans la mèfrheMaison, fur vn Marbre,

C. IV L. CAËSAR C. F.

D E G A L L E I S

3 A L L O B R Ò G ï B.

t . ... P H AV IT.

EJ

E-x Grut.

Ex. eodem. S

L.

Ex Grut. „F

V

-,y E

Ei

Sequcìitia p
ex Pingon.
appcnd. ad.
August.
Taurin.

Ex
eodem.

Ex
cod.em.

Ex
eodem.
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En la Maison du Président Thesauro; elle est à présent
au jardin du Çhasteau.

Tl. AVE yiTALIS
L. TETTIENVS VITALIS NATVS AQVILEI^E
EDOCATVS. IV LIA. E M O N A TIT V L V M P O SIT
ANTE JTERNAM DOMVM. IVLï-A.
AVGVSTA TAVRINORVM DICIT.
QVERERE ÇESSAVI NVNQVM
NEC PERDERE D ESI. MORS INTERVENIT.
NVNC AB VTROQJE.VACO.
CREDITE MORTALES ASTRO NATO
N I HI L E S T S PE C T A BI LE D AT V M

En laVigned'Alexandre Serre, hors la Ville.

GENT O C AL.
M. ISVNI SEXTI LVCR.
PROCVLI APOLLINI.
SODALICI IB. AVG. TAVR.
IVVENT, VI VIR EPOR.
PATRONO V. T. F. I.

LIBOTIATVS SIBI ET DOMlTlVS
VENTINI^E. L. F. I.RATJE VERVS-

VXORI. T. F. I.

En la Maisondes Maines, au bas d'vneTour.

P. R V T I L I V S
AVG. TAVRINOR V M

P R O C O N S V L.

Au deuant de la Maison de Pingon.

CHIRONI SATVR F. HYPPOCENT. ...
T. CLAVD. CJES. LVDIS S^ECVE. .....

DanslamefincMaison.

T. V E T T ï V S.

POL. iE D IÍIS
VETIA T. F. SECyNDA
V X O R F E GIT,

" : ,V H 5 Au
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AudeuantdeladiteMaison; & depuis portéeaujardindu Çhasteau.

L EI N. C. L. M.
APONTAE L. L. MODESTAE

í M AT R I
ACVTO. LAPONT. SER.

PATRE ,,.,-
Envn coinde la mefme Maison j a esté portée au jardindu Çhasteau.

L. SALVIVS Q^_ F. CAM. .... .,POENVS PATER, SIBI ET L. SALVIO
L, F. MEMORI FILIO. AN^ÎOR. XIX.
BVSSENIAE P. F. PRIMAE VXORI

Q^SALVIO Q^ F. NOTO FRATRI
SALVIAE Q^ F. RVFAE. SORORI. RVFO
BVSSEN.IO L, R VERO INF P. XIX. INT. P. XIX.

Aujardin du Çhasteau.

ISIDI V. R
T. M1NVCONIVS E VENNONIVS

ALEXANDER >L. ONESIMVS
V. S- L. D. D: D. VI VIR AVG. SIBI ET

PE TRONIC T. AEBVTIO. T. L.
M. FIL. GLAVCVS

MARCELLINA L. AEBRVTIVS L. F.
T. F. Ç. SCAVRVS.

N. APPIO ANNIO
CENTVRIONI
AEBVTIAE L. F. M. R
Q. APPIVSQ^ F.
Q^ H. VIR PONTIF, SENECAE.

T. F. C.

COELIO A. L. EBONIS T. R
STEE. NIGRO

PATRI.
FADIAE T. L. AVGVSTAE MATRI
COELIO P. F. NIGRINO FRATRI
COELIO P. E. PO^LLAE SORORI
I. COELIVS P. F/ÍVSTIVS

V. I R' i.

C. MIN N,T.Q
RVFI. F. IIII. VIR.
CAENONIA ROLLA
MATER. FILIÓ V. F.

En
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Envne Placede kime&he Maison.

HOSBES TE QVID AVORTIS.
ADVORTITO.

EN ADELPBI FVERE CVPIDINES
C RE S C EB ANT. F LAMMIS O MNIA: DE VA STAB.

M. IN MATREM7DVM ET SJÈVIVNT S.
VENERES AMORVMQ^. HEIC FACTA INTERNECIO
HEIC EXTINT^E FACES. TRIBVSQ^^ POS* TVMVLVS
AT PRO AMORIBVS INiNAT^E HEIC AMICITLE
QVAS MATER/ALIT. CASTIMONIA

O VOSVRAM OPTTMAM.
BENE. VIVITOR. HOSPES VIVITO ET ABITO,

En laditeMaison.

T. MOMINVS D. M.
M. F. POL.

TERTIVS Q^ RVBRIVS
VETERANVS

T. MON.NTNO T. R CRESCENS
POE MAXIMO.
PONTIFE, o. L. MACTORU
HOSPlTiE VXSORI.

T. R L PVBLU
INF. R XXX. IN A. P. XX.

CONIVGJ.

D. M.
N I C I A E S

P V L C I S S I M I
L. D E C I M I V S.

C L Y T V S
R T M E S S I A

F I R M A
p O S V I T.

Sur vn grand Marbre.

T. MARCIO. T. L
QVI EAM REI PRIVAT^ CVRAM

ADHTBVIT. .....
Au dos du mefmeMarbre.

TE LAPIS OBTETTOR LEVIT» SVPER OSSA RESERVA
NE NOSTRO DOLEAPCÓNDITVS OFFICIO

R E C E P T A.

_
L.

Ailleurs.
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Ailleurs.

D. M. D. M,
COELI.E SEVE MESTRI^
RIN^E QVJE HERMATDÎS
VIXIT ANN. MATRIS" ET
vin. M. ix. D. vu, IVNITIJE V;
FILIvE DVLÇISS. MOSCHIDIS
L. MINNIVS: SVPERs AVIJE
NVS PATER ET ÇORNELIAl : L:ì RVTILIA, \ '

SOTERIS, SEVERINÀ,

En vn autre endroitde la mefme Ailleurs.
Maisonde Pingon.

M. CVRTIVS A. F,
VICTORIA AVG PRIMVS.
IMPERIO NERV^E.

. . .
SEX. VIR, IVN.

SATVRNINVS. ....
D. M. ACRONI P,

. . .SAGINTIVS MEDICO AVG.
.

J

RVFI^E VER^E CLO;DIA III.
. .CONIVGI LAETAE SOR.
. .CARISSIMJE C. CLODIVS.

. . .QVAE VIXIT ANNIS AQVILIANVS.
. . .QVADRAGINTA

TITVLVM POSVIT,
.

, . ,
DEIOTARA.

. ,

...IANVARIO VINTIO

,..ONIS F. MATER

P. M.

PROCES
THYRSA VX.

AQVILINA
CONIVGI.

INCOMPARABILI.

- ï .TERRAS NEC MINV& ET MARIA
VáMPVRI AQVAE PADÍ NEC MINVS

ET S AE VI.
:::IRA QVOD QPTAVI MIHI TANDEM

PERVENIT
.

PERPETVAM REQVlEM PQSÇO.
VALERIAE
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VALERIAE LVTIO GLITIO VERo.
M. F. TÈRTIAE
C. MONIANVS V.

C. ECAMP. VALENS C. C O R VN C ANIVS
OPTVMAE MATR1 C. L. PAL HILARVS j

VNANIMES POSVER. VI VIR. <

M. OCCVSlVS D. M.

A. F. LAGANIVS C FOTIDI
SVAE SVAVISS. F. FOELICISSIML

. .
; :

TESTAMENTO. VIX. AN. VIIIDIESXIIX
FIERI IVSSIT AVGVSTIANVS ET

AEBVTIA CHARISS.
FILIO PIISSIM. PAR.

VALERIVS.
. .

VENERIERYCINAE.V.S.L.M.
VERINAE C. F
KARISSIMAE VIX. AN. XX

. . .
PALLADI ....

DIES XX. IN CONNVBA...
. . .

ATTICAE.
. . .MENSEM....OBÏIT DEDITISS. D. D.

CONTRA VOTVM

MERCVRIO. .... CIVITAS
T MATTIVS ATEVRISSI. E

MAGïACVS
. - .

..EXPANNONIA
V. S. L. M.

T1TVLVS PVELLAE CLAVDIAE C. F.
VIXIT CONIVGIO ANNIS DVOBVS
ET MENS. VI. SVBITO VERTVNTVR
FOELICIA VOTA DVORVM
ET DEFVNCTA EST ANNORVM XVI.
HIC REQ.VIESCIT IN SOMNO PACIS* * *
C. V I B I V S

•STELLA
ET C. F I R M I V S

EX T E S T A M E N.
L I B E R T A T E M. D.

Au pied d'vne Tour de Turin ; portée depuis aujardin du Çhasteau.

DIS
Q, GLITIO P. F. S T E L.
ATTILIO AGRICOLAE COS. II.
VII VIRO EPVLONVM SODALI.

í 1

A esté
portée au
jardin du,
Çhasteau,

Au jardin
du Çha-
steau.
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..

Enla Maison du ChancelierAgathia, sont les quatrefuyuantes.

T. CVSIO RVFI E DOMITIO. M. R
STEL. VI.. VIR.'.,. ST. MARCELLO
AVGVSTALI CACTIA VXOR

aCVSIA RVFI E A. F. P AST OR. M. F.
•PO'L'LÀ SOROR A. E SECVNDVS

D. P. S. F. ....M. R DOMITIA
....M. F, PRIMA.

L, GOSINIO A. TEBVTIVS
L. F. ST. ORD. LIB. MAIN n
HILARIVS SIBI ET MESTRI^E
AVG. VESTIA M. F. OTVNAT^.
M. F. VXSO.R VXORI. T. F. ï,
P. COSSIVS
M A X V M V S

P. C.

En la Maison d'Alexandre VignateSeigneurde sainctGilles,

LaPierre a esté portéeau jardin duÇhasteau.

P. C O R N E L I O
L. F. S T E L.
D E C V R I O N I
A. P. IVDICI

D E C. I V.CORNELIAP.
FIL. P R I S C A T. F. I.

Les myuantes sont en la Maison de Cafliandu Puy, autrefois
premier Président de Turin.

D. M. V. F.
ANTISTIT^E C. PVBLICIVS
î>L. DELPHIDIS PRIMI GER
TESSER. LIGNAR SIBI ET

SODALICI TVRRANIiE.
MARMORARIOR

V. F.
T. LIVIVS T. LIB.

. . .
C^ESARIA.

. ._•
ET LIVIDE LEVINVS

. . .
IIII. IMPERAT.

. .
L. F. STEL.

. .
.ARVS PRIMVS....

VENONIJE EXORATTE
. .

PR^EF. FABER.....
P. LlVIyE FIRM^E ET

FESTO FILIO ET
FIRMI^E FILI^E.

-j
ç

A este
portée au
jardin du '

Çhasteau. ]

Ibid.

Au
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Au jardinde S. A. R:

T. ARRIO. T. F. ETRO TERTIO
AN N- XXL;

MVCIA T. F. MODESTA
MATER V:; F.

SIBI ET T. ARRIO. M. F. VIRO
IN VIP A FÌrO-REfsTTEM ÌRAPVERVNT FATA IVVENTA

NEC LIQVï.PO MISERO ME SVPER ESSE MEIS
FLEVIT PR^SENTEM MATER FLEVERE SODALES

ET MATER TEPIJBO CONDIDIT OSSA ROGO
QV^, PRIVS HOC TEGVLO DEBVIT IPSA LEGI

IN AGRO. P. XXI. IN FRONTE. P. XX.

P. , JE B V T I V S
P. L I B. M E N N O
A V G. S I B I E T
JE B V T I JE M I L LE

LIB E R T JE, -DELIC. ATAL
S V JE.

T. F. |.
F. M/ H. N. S.

En la Maisondu Président Thesàùro.

VIRIAÇIVS ONIVS. L. F.
.....L. PEREGR1NVS

A- F. TERNI ....LEG. XXII. PR P E. ID.
....LEG. A. COMMENT.

TAVR. OBOLIO :,..L. F. OPTIO CENTVRIO
....ONIS EIVSDEM.

PVLANIVS ,...AVS. PILVS PRIOR
M-.NOR XXXIX. STIP. XVI.

PRIS CVS. F. I.

Au jardin du Çhasteau.

À. TITIO AL. BELL ICO
VI. VIR AVGVSTALI
CHOROGIARIO.

P. ^EBVTIO. P. F. NEPOTI. ^D. II. IL VIR. \l.
SABINA FRATRI.

FVGETACE QVIESCE ^
«o*r*

I z. C\
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Q^ G L I T l'O.
. . vATTILIO A. ....Vil VIR O ET. .-',-,.

.AVGVSTALI G L.
. ... .

ï M P. NE R VAE C AE S. -.- ...DACICO. PROV IN C.
.

; ./ .
D O N A T O A B E O P E M. ...DO N I S M I El TA R I B V S.'-.

.VA E L A R T C ÎJ A S "$; ....
P V R I S I I 11 V E S T I B V S. .:

:--;.;.. P R O VI TsEXD.1; :v.
.

r î - ÌV...-.-£ G TE C.: /Vi'-~v.

Prochede la Maison du Comtede Pancalier.

D. M;
V AE C I L I AE. AELïAN AE C I V I

POLENT1AE Q VAE V IX I T.
ANN. XX. M EN S/ .-' . .

: '

Q. G L I T I O P. F.
ATTILIO AVGVRL
COS. VIL VIR. E P V L.
LEGATO PROPRAET. AVSP. Eademferéest
IMP. NERVAE CAESAR. quxsupraex
P R O VI N CI AE B E . Gmtero.
LEG. LEG. VT. FERRAT,
LEG. GIT E RI O RIS H I B.
P R AE T O R I AE D I L I. C V Rv
C I VI i VE S P AS IA TRIB. POT.
GALLICAE X. VIROS OSTI.

. . ..... PO T. T Y. B. M.
. .

C. VRVINVS C. F. Q. AEBVTIVS
SILENVS SIBI ET. CILONIS R
AMOENAE VXORI ET. POMPEIA VELAC.

IRICO FILIO ENA, Q^ F.
T. T.
V. F.

En la Maisonquiappartenoit àFrançoisBoyuin, Sieur deVillars.

V. F.
AEBVTIAE M. F. TERTVLLIA SEX.
POMPEIO PASSO VIRO VINNO.
NIAE SECVNDAE COCERAE
POMPEIAE SATVRNINAE ANN. XXV.
SEX POMPEIO CLEMENTI ANN. XXX.
PVPINIAE FIRMAE AVCTAE,

Au



De la Royale Maison de Sauoye. 6 9
AuPalais'; tiré des Muraillesde la Ville.

C. CVSIOiM.R Q^ CVSIO
CALVISIO : ; M.* F.

IIII VIR AED. P. FRATRI.
FILIQ-

Au Palais
-,depuis portéau jardin.

L V C I L L I A, L. R PRIMA
SIBI ET ;.

L. AEDVTIO P AL LA EO :

VIRO.
AEBVTIAE E F. OPTATAE"

F LE. T. F. L

ên la Maison des Romagnans.

D. M. ' LIBERO PATRI
TRANQVILLI
SECVNDINI SACRVM.
SIBI ET.

IVLIAE L. F. SENECIO.
CONIVGI

K A R. Y S. L. L, M.

V. F. Enla Maison Vaenon.
Q^ ANTISTIVS

NIGRINVS CLAVDIO DRVSI F G
SIBI ET TRIBVNIC. POTEST V

V. A"NTISTIT,E Q^E LITIVS T F. STEL.BARB
EXPECTAT^E TRIBVNVS MILITVM

VYORI.

Il est aujardindu Çhasteau. C Á PITO ATTIV S.-

DIS OMNIBVS.
. .

; ATTONIS F
HYGINVS

PRIAMI FRATER ' *I. P.
POSVIT.

*>

T CASSIO ATTILIO. P. R

M. FIL. OL..-.Ì NEPOTI.

I 3 An
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Au jardin du Çhasteau. Là mefme,

ATILIA MVLLONESIME E VALER1VS,
SIBI ET L^BVTIQ OPT. FRONTQ.
£TO. AVG, DEC. AVGVR. T RI. SIBI
J CONIVGI OPTIMO PLACIDA ET

y. 'R " FIDELIS LIBERI
FACIENDVM ÇVi
RAVERVNT.

p. ME TELLV S Au jardin du Çhasteau,

E F. DEC. TAVR.
ET QYÌ/ÉSTOR T. LVCCEIO
ITEM DÈCVRIO T. FIL. STELL

EPQREDIÌET, IL VIL PETRQNIANO
lOVI AVG. Q^ROM. EQyi.
EX HS X PETRONIA M, R

TEST PONI CVR MARÇELLINA
MATER

T. R i. -
'- ';">'

En la Tour de fàinct Dalmace.

T. JE B v T í v s -•-..:.<:•
",..- S E C V N D V S r..-
SIBI. ET.

> ....$ T.
.

JE B V T I OOPTATOPATR O Ni
. : ^ ' J

S- T. ÍB^TIÒ SEC
, -.F,-, c. ; .:.J\

Au Cloistredu Monastèrede sainct André. -
L. V1BIVS. C. F. STEL.

CENS OR
EXSOMNU. L. R SECVND^.

VXORI.
L. VIBIO SEVERO FILIO ; , -
C. VIBIO L. F. PATRI "

CATI.E TERTIO
.

;:
SEX. FIL. MATRI

VIBIJE GRATiE LIB. L

."CiÍ: -"i " "
AuBastionVerd de Turin.

FRONTO. G. L. E. R. P. IMPP
NERONE ET DOMITIANO :

R. M. L. SEI>. M. H S. V. R M.
I. L. P. AB. V. C OLYMP.
CCX. IANV. L. C. ET

MX. álXÌT
IM^BI
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IMJEl. NI
ANNONON

CVM PER .MISIT. ... .-......SI. CM. ESSEM PEU. ..........ET MIHI VITEM DTDERÏT.. VEPIA LEGIONE MISSVS.. ..T AM PROBVS PlVSQj_ VIXIT.
.QVI GAVDEBANT. ORDINAT....

.
...HI MEI MISERI PARENTE.

....QVOT TlBVRTIVS SEVERE..

A l'entrée du jardin, sous la Galeriedu Çhasteau.

M. VILLIVS T. ALBVTIVS
C. E POLE

MANVLIA CF. MAXIMA SCAVRVS
VXOR. M. VILLIVS M....
SVPER VI VIR. T. VILLIVS API£
M. F. SECVNDVS o. SPEC
EO...M. VI EL IVS CLEMENS VXORI.

VILLIA
SABINA.

Au jardinde S. A. R. à Turin.

V. P. - G VST O. G....
QJVEIQVASIVS VI. CONSV.

Q^ L. OPTATVS LARIS. P.
SACRORVM CVLTOR CLAVDI. C^ES.

Q^LARTIDIVS C. L. COELIVS Q^F.
MILES LEG. VIIII.

CELER SIGNIFER OB
VIRTVTES

AGRIPPA PATRONVS TORQVIBVS
ARMILLIS EST

POSVIT. DECORATVS

A.VALERIO SEX. F. .... N A. P. PIC.

...VB. COLOSO. CENTVRIO.

P ON fl. ET. F. JEBVTIJE. L

DILA VXSOa Q^ APPIVS Q_F.

: : .NO REPVB. Q4-1-VIR PONTE

T.

CA
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CA. M. CELS O

JED. PLEB. CERIAL. Q^ ADLECTVM
SENATVS ORDINEM AB.
A TRAIANO AVGV. GERMANICO DACICO
PR^ET. COH. BREVCOT. MVNICIPIO SVO.
ALBA POMPELA. PAT R ON O COLON IARVM
MVNICIPIORVM: ALByE PGMPEITE

AVG. BAGIENNORVM.
....ENS..--: GENVENS; A.QVENS

STATI EL,

D. FLAVIO. M. F. PATRl. .,..,...
L. FLAVIO D. F. SVPERO
MIL. COR. VIII PAR CM. VI VIR SIBI
IRTVLEIJÊ. Q^ F.
CLEMENT! VXORI. ET ALEIJE T. F.

FLAVI^E D. F.
MODESTIE F. TERTIO VXORI
FLAVIVS D. R
POE FRONTQ' C BiEBRVS M. F.

T. F. I.
C. M.CELER FR. A. XXX,

VEGETVS.... P- ÇASSIO G. FIL.
ALBVTIVS. POEVETER. LEG. XX I
STAB.ILIONIS. L. MODESTVS LIB. POSVIT

T.' F. L IN FR. P. XXX.
IN AGR. XLIII.

M. VTBIVS C. R ABTI. CLAVD.
POS. SIBI ET EA. CLASSICA V, M.

VXORI. ORT. AMICORVM.
CASSIS M. SPITIVM CVM LEG. V.

ARTIAN.E VI ARGENTEE

D. M.
C JE C I L í JE A N N E JE C. M-
P O L l E N T, Q^V E.

V. F. .Q^^EBVTIO RVFI.
M. TAUCIVS F. STEL. PATRL
M. L. P. V. B. CORNELÏTE MOGE
IVCNDVS. TE F. SABINJB MATRI.
PONTIA. C. ^EBVTIO. C. F. STEL.
R. V. F. I. PEREGRINO FRATRI
VOLTENA AVG. ATTILIO. P. LIB.
C. M. C. VITI F. PVBL. CH^RVSAE VXORI

CLEMENS M. AEBVTIVS C. F. STEL.
M, SAPÏO MAXIMO. CLEMENS T. EL

M,
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M. CAELIVS V. F.
M. F. TRASO. COSSIA L. R
VI VIR. AVG. QVINTA
CORNELIAE P. R SIBI ET
QVARTAE VX. SIGIMNIO
A. XXXXV. VIRO SVO
L. CAELIO M. F. ET M. CIMMIO
GALLO A. XXVII. CLEMENTI
M. CAELIO. M. F. VI. VIR. AVGVSTO
CAM. PRAESENTI FILIO SVO

A- XXXV. INFR. P. XXI. IN AGR.
P. XX X.

C. PETRONO LE SALVIVS SE...
Q^yARTI F. NIS. MINERVA.
ET PETTONIO
QVARTO PATRI C, IVLIA
VOLMITILIAE EX PANNO.
SABINAE
MATRI
LARGO T. T F. L

T. METTVS ..OL. CIMBER
QVIR. VALENS I. ET. XLAEDII. VIR.
VÈTER. AVG. CIMBRL.

SIBI ET VNT.
METTIAE VERAE FILIAESVAE.

IMP. CAESARI C. TERENTIVS
P. F. CAM
GRAILLINVS VI VIR

INVICTO AVG. SIBI ET
PONTIF. MAX. DIDIAE Q^ L.
TRIBVN. POTEST. II. RVSTICAE VXORI
CONS. II. PROCONS. T. F. I.

P. P. INFR. P. XV.
CIVIT SEGG.-.:

}
IN AGRO P. XX.

P. VETTIVS M. ARIAQ^ F. QVARTA.

Q,. F. POL. TESTAMENTO FIERI IVSSIT SIBI ET

MVCRQ. - G. AL RIO. C. F. C. M. SEVERO

Srl^EE^fq
; MR MILIT. LEG. ITALIGAR ET

METTAT^TIÍAE.;-,. R; ALiBip. c. F. SEÇYNDQ

:::INAE VXQR
] ;

R ^LRIVS SECVNDVS R IDEM.

t^VETTIO. HAERES FAÇIENDVM CVRAVIT.

K B.ACCA.
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BAGGALILIÁO M. IVLIVS
PRIMA SIRI ET

. t7ART f
M P. C1NINCIÓ FILIO VARI E
ET MEGININIO '. ,^^FIRMO ET. FRONT O.

L CLVENfïO. M. ÊILIIS.
ÇVRA ÇVRÍANA.

S E X L I V I Q
Ç. 'F/ Ç. M. S E N E G B
Lìï ÏÏI VIRO,
M. L ï V I V S C F.

CAM. F RATER
liiií 1 V I R,
F A C. "È V R.

P.
CÂSTRlÇlá Ó.... 'SECVNDVS PONlIî- D. AVWm

VI. VIR AVG SIBI ET V ICCI^. P OLL^ MATRL

o. CASTRICIO CAM. PATRL ^CA/™^ .%£
MAXIMO FRATRI. CASTRICI^ PRIMIGENEE LIB.

CyRAM. CASSII ERI. AVG. PROB.

M VARÌVS M. F. L: VEt??rV^r^
CM. SATVRNINVS STATI FIL. iOL.
ï VARIVS M R T. F. L ......... ÀCMFIRMVs" ENNIVSÈTCATONIA
MONINAQ, F. F- C"

QVARTA MATER.

í V S C Ô f f IL. V R B A N V S

I I I II. ttl V S. V R B A N E.
L. A f I vs:
I M P.; C J£ S A.R V E S FA S-

.1 A N V S AV fe V S T V S

P O N f í F É X M A X I M V S

TRIB. POT ESTAT. C QÎS.

II í COS. DESIGN. U IL

ESíXfÒ ÔMAMO ALLIEE; M. F. Q^A^T*

SIBÍ Éf GÁVPÌLLA SIR f ET C. PINÀRIÒ,

oppìl PÂTUÒNÌE ' ' SiÉëVNPO. M. PINÂRIÒ

PVGIO <âìMídNisf
*

-WitóELLò^fN^ÁRlM

f. VIRÎÔ/ J"-'->'";- ; pttìit^E FIL|S-:':V,:Ì/Ë0;-':'
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D M. ST. ^EBVTIVS

L.MVSSIOL.F.PINO.V. A.4. SECVNDVS S1BÌ
M. IO. D. 28. ET STEL. ^EBVTIO
L.MVSSIVS PETRONIVS OPTAT O ' PATRON.
ET M ASS ALYCHE FILIO ST. ^EBVTIO SEC-
PIISSIMO FECERVNT VNDINO FILIO.

SIBI SVISQVE. ROTANG AMABILI
ATTISE VALENTINvE
VXORI T. F. L

IMP. CAESARI D. M.
DI NERVAE F. EVNISSIVS AVI
NE R. T R AI AN O TEkNVS
AVG. GERMANI CONIVGI

DACICO PIISSIMAE
PONT. MAX. TRIB, DVCRONIAE SEVERINAE
POT VIL FECERVNT.

Dans le Fossé du Çhasteau,

C. LEVCONIVS QVIR VELOX

DEC. II. VIR COMINIAE PATERNAE

VXORI LEVCONIAE ALPINAE

FIL. MEAE PIAE D. M.

AMF. SECVNDANVS PRÌ :

NICA DIVAE DRVSILLAE

M. ET PISCINAM SOLO SVO

. . .
: CIPIBVS SVÍS DEDIT

I N H O C

TI. CLAVDiI DRVSI R CA„
. ,

FONT, MAX, TRI-B. POT ix.- oos. DE:;::

K * ' .&&



f6 Histoire Généalogique

D E L 4 N C I E N N E T E'
de l'Estât de Sauoye.

CHAP IT RE V.

N T B.E tous les auantages qu'vneMonarchie
, & vn Estât SouueT

rain, peuuent auoir fur les autres 3
celuy de l'Anciennetéde l'Esta-

blissenlent n'est pas des moinsconsidérables >car puisque selon le
sentiment duPrince desPhilosophes, les chosesanciennesappro-

chentplus prés de laNature, il s;ensuit qu elles ont austi vne noblesse plus
éminente. C'estpourquoy Bodinen fa Republiquedit,qu entre les Seigneu-
ries Souueraines, il y a prerogatiued'honneur des plus anciennes Republi-
ques ou Monarchies aux modernes, bien qu'elles soyent plus grandes
& plus puissantes

3
selon l'opinion de lEmpereur Auguste. Austì voyons

nous dans les Familles, auec quellechaleur on recherche ce degré d'hon-
neur ,& les effortsquel'on fait tous les iours pour se lattribuer: Or si l'an-
çiennetéd'vnEstâtluy donnequelquepréférencesur les autres,ilfautauoùer
fans staterie, que celuy de S A v o Y E ne la doit pas céder à la plufpart des
Souuerainetés & des Royaumes de la Chrestienté,puis qu'il y a prés de sept

cens ans qu'il est estably -,ee quisè peut aysément iustifier par la supputa-
tion des tempsaufquelsles autres,Estats ont rencontré leur principe.

Pour venir à cette comparaisonqui est astcz curieuse, commençons par
les Voysìris,c esta dire par les Principautés,&c Duchésd'Italie : Ceux de la
Maisond'Estn'ontcommencé d'estre Seigneurs de Feri'a.re,que dés l'an 1240.
Mantouen a esté soumise aux Gonzaguesqu'en l'an 132 8.encorece n'estoit
autrefois qu'vn Marquisat,qui fut érigéen faueurde lean-FrançoisGonza-
gue parrEmpereurSigifmond; Depuis ÇEarles V- pour gratifierFrédéric
Gonzague le fit Duc de Mantoue lan 1530. Les Duchés de Parme & de
Plaisancene sont pas íì anciens ;*:air cefut le Pape.Paul I í L qui donna ces
Villes auec leurs Territoiresen tiltrede Duché,aPierre-AloysFarnefe son
Fils lan 1544. Oehiy deModeneesttoiiítTeoeîitj.cetre Ville' auec celle de
Reggio,& autres furentdélaisséesà Cefar d'EstPrincede la Maisonde Ferra-
re, auec la qualité deDoc, parieTTaiiíte:quásït-aueveiePape ClémentVI11.
pour les droits qu il auoit sor le Duché de Ferrare. Le Duché d'Vrbin doit
son eleuation au Pape Sixte IV.quicreaFrédéricComte de MontefeltreDuc
d'Vrbin. La Principauté de Piumián,;& ide á'íste d'Elbe commença sous
laques Appian

j
qui s'en emparaapreslamortdePierre Gambacorta

^
Ty-

ran de Peia.ro enuirdn l'ain 1400.. ILe Duché ée Eìoíençç n'est que de
l'an 1530. que i'EmpereurCharles V. eu inuestit Alexandrede Medicis. La
Princlpaiuté;de la Mifiatndolèv,^;leGdmîé de Concárde tòntt ,'leuir origine de
la concession faite par Frideric 111. à Iean, &François Pic. Celle de Masse
est fort moderne ; Alberic Cybo de Malafpinaest redeuable de cette dignité
a I'EmpereurMaximilian,qui le déclaraPrincedu sainct Empire & de Masse
l'an 15 ó 8. Le Duché de Camerin fut donné l'an

1%6o. à GentilVarani,par
lePapeAlexandre IV.

Ie laisse plusieursautres petites Principautés d'Italie ,dontTorigine est ré-
cente , pourdonner des preuues plus nobles, &: plus glorieuses de ma pro-
position,enfaisantvoir qu'il y a plusieurs Royaumes dans la Chrestienté5
quin'ont pas vn principe fi ancien que l'Estat de Sauoye.
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Listeáe Majorque ayant esté conquisesur les Maures par laques premier Mt

dunom 3
Roy d'Arragon, il la laifí'a l'an 11~6. à laques d'Arragon 1vn de ses su,

Enfans à tiltre de Pvoyaume. Celuy de Chypre a pris origine enuiron
Yir

Tan 1183. que Guy de Luzignenen fut déclaré premier Roy. Celuy de Por- enl
tugallan 1112. qu'Alfoníè Fils d'HenryComte de Portugal/ortyde la Mai- bli<

son de Bourgogne, s'en fit proclamer Roy. Celuy de Russie l'an iz6x. par
concessiondu Pape AlexandreIV. âpres que le Prince Daniel l'eût conquis.
Les Royaumes des deux Siciles ont esté sondés Tan 1145. que Roger en
fut couronné premier Roy. Celuy des Algarbes n'estoit autrefois qu'vn
Comté, qu AlfonseX. Roy de Léon, donna en Mariagea Béatrix fa Fille,
Femmed'AlfonseIII. Roy de Portugal, d'où sortit Denys de Portugal, qui
prit letiltre de Roy des Algarbes. L'Irlande fut érigée en Royaume parle
P ape Paul IV. le premier iourde sonPontificat, qui fut l'an 1555. en faneur
de Marie Reyne d'Angleterre,& de Philippes ion Mary. La Lituanie n'a M
eu le tiltrede Royaumeque sous MendogouMendelphe, quireçeutduPa-Cr

pe InnocentIV. la Couronne de Lituanie l'an 1250. La Sardaigne fut don-
née en Fiefpar le Pape BonifaceV 111. à Dom laques PvOy d'Arragon, qui
délorsfé nommaRoy de Sardaigne. Et s.il faut aller plus auant, le vray
Royaume d'Espagnequi est auiourd'huy, ne tient son establissement que dés B;
Tan 1492. queFerdinand V. Royd'Arragon,ayant par son Mariagevny la Vc
Castille auec l'Arragon, chassa les Mauresd'Espagne; & qu'au mefme temps JJ
ChristophleColomb découuritpour luy les Terres Neufues.;& peu d'an- R'
nées âpres la Maison de Castille &c d'Arragon fondit par Mariage cn celle J.c

d'Austriehe, qui reunit tous ces Estats ; le nom mesoie, &; le tiltre du Roy
d'Espagnen aesté pris sinon par Philippes11. Bref, qui voudroit prendrela
peine, de lire les Historiensanciens &cmodernes, il íe treuueroitencore plu-
sieurs autres Royaumes, Républiques oc Estatslibres,qui n'ont pas cét auan-
tage de prééminence fur la RoyaleMaison de Sauoye, ny vne si longuefuite
de Princesde mefmeFamille, íàns aucune interruption. Elle a donc grand
sojetde íè glorifier de cette marque singulièrede la Bénédiction de Dieu sor
cét Estât, qui a cela de commun , & de particulier auec les Autels de Tancien
Templede Delphes, que Pitagore iugea dignes d estre adorés

; parce que
n ayans iamaisfenty -aucune cheute, ils sèinbloient estre exempts de làLoy
des choses caduques, & muables. Eneffet, il y a fort peu de Royaumes,& de
Principautés héréditairesau monde, qui11ayent.esté sujettes au changement
de Familles

3
soit par la succession des Filles al Estat,qui ontépousédes Prin-

ces estrangers
,
soit par conqueste, soit par vsorpaticn. Ne soauons

- nous
pas que les Royaumesde Naples, & de Sicile ont eu pour Roys les Nor-
mans, les Allemans, lesFrançois

,
les Hongrois, les Arragonois

3
&cceux de

la Maison d'Austriche, Celuy de Nauarre depuis Garcias Ximenes Comte r
de'Bigorre,qui enfutlepremier Roy Tan 71-6. n a-fil pas esté possédépar les
Arragonois, qui Tvfurperent fur la posteritélcgitimedece Prince l'an ioyó'. -
A préseux ont esté Roys de Nauarre, les Comtes de Champagne, yssus de

flThibaut V. du nom ComtePalatinde Champagne
, & de Brie, Fils de Blan-

che de Nauarre. Les Roysde France & Comtes dEvreuxdesoendus.deIeane
Reyne de Nauarre, Efpouso du.Roy Philippes le Bel. Les Seigneurs d'Estu-
niga de la Maison d'Ortis, à causé deTalliance prise auec vne autre Ieane de
Nauarre. Les Comtes de Foix ensoitedu Mariage de GastonComte de Foix
auec Leonorhéritièrede Nauarre. Les Sires d'Albret par vertu du Mariage
de Iean Seigneur dsAlbret auec Catherinede FoixReyne deNauarre

3
furleso

quëls le Royaumefutvsurpéen partie parFerdinandRoy d'Arragon ; cepen-
dantTeane d'Albret héritière légitime de ce Royaume ,1e laissa au Roy
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?! HistoireGénéalogique
Henry IV. son Fils de trës-osorieuíe mémoire ; ex

voyla dix Familles diffé-

rentes, sous la dominationdelquellesa este cét ancien &: noble Royaume.
L'Esoossen a pas esté sojette a ce íi grandes reuolutions,maiselle ena tousiours
eíi fa part ; carfans remontera. ces anciens Roys, que leurs Historienscom-
ptent depuis Doualde premier Roy Chrestien ,:iusques à Aehaïus, quiviuoit
sous Charlemagne>&: depuis cét Aehaïus iniques à Maleome, où il y a eu
souuent interruptionde degrez & de lignes :N auons-nouspas veuçeRoyau-
me au pouuûir des Bailleuls, & des Stuarrs ? L'Angletcrrenapaseùde moin-
dres char.oremens-,âpres lapostérité d'A.rtuslenr Roy, dont les Romans ont.
raconté rant.de fables ; il y a eu les Saxons, les Normans

-,
les Comtes d'An-

jou & de Lanclastre
, & les Stuarts. ll y a peu de Royamnesqui ayent si sou-

uent changéde Princes que celuy de Dannemarch, comme l'on peutvoir en
THistoire dece Pays-là,ladéduction eiiseroit tropennuyeuse, à cauíe que les'
Familles des premiers& plus anciens Royssont à peine connues.il surfitfeule-

ment de remarquerqu âpresle Roy waldemar,quin'eut qu vne Fillehéritière
du RoyaumeTan 1375-AquinRoy de Noruegc sonMaryfut Roy de Danne-
marchaisne laissèrentaucûsenfansjsi bien que cettePrincesteadoptaEric Duc
de Pomeranie,auqueI íuccedaChrystophleDuc de Bauieres son Neueu;&:ce-
luy-cyestant encore mort fans Enfans, la Couronne de Dannemarch passaen
la Famille des Comtes d'Oldembourg, en la personne de Iean Comte d Òl-
dembourg&: de Dalmenhorst, duquelen droite ligne sont defeenduslesder-
niers Roys de Dannemarch. En la Généalogiedes Roys de Léon,nous re-
marquonsqu'âpres la mort íans enfans de FafilaRoy de Léon, Fils de Pelage
premier Roy, ce Royaume écheut àAlfonfe premier dunom Roy d'Ouie-
do, Mary d'Ormesinde,Soeur dudit Fafila

;
la postérité duquel le posséda

long-temps, iufques à Pelage surnommé le Diacre, Fils de Froila,Bastard
de Froila 11. dunom, qui s'en fit Roy, par ionMariage auec la Princesse Al-
donça Ordognés. De la cette lignée ayant failly en Sancie de Léon

3
elle

épousaFerdinand:premier Roy de Castille : C'est de luy que deícenditVrra-
caReyne de Léon, & de Castille,mariée à Raymond Comte de Galice,,
Princede la MaisondeBourgogne

^
duquel vinrent plusieurs Roys de Léon,

& de Castille
,
aufquels a soccedé la Maison d'Austriche

3
quipossédé auiour-

d'huyce Royaume. Et s'il est permis de descendre des Royaumes aux Princi-
pautés

, & Republiques3nc sçauons-nous pas les,quatre Familles quiont pos-
sédé endiuerstemps la Principauté d'Orenge ? íçauoirOrenge, Baux

3
Chalon

&: Nassau. Les Comtés de Flandres, & de Bourgognene font pas tousiours.
demeurés en mefmes mains. Les Republiquesde Gènes, & de Luques, & les
principalesVilles d'Italie qui auoientacquis leur liberté de la libéralitédes Em-
pereurs ,

n'ont-elles pas esté sojettes a des vicissitudes prodigieuses? ayans eii
le. plus fouuent autant de Tyrans que de Seigneurs légitimes

5 &: ne lisons-

nous pas qu'en cent ans les Florentins ont changé sept fois d'Estat ? au
lieu queTTstat de SauoyeWa iamais esté regy ny gouuerné que par ses Prin-
ces naturels, fans aucunchangementdeFamille^
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ÚE U A NCl E NNET£[ DEL jt FA MIL L E
&Nobìejje de la RoyaleMaison de Sauoye.

í; CH A P IT R E VI.

E Chapitre a du rapport auec le précédent
3 car íi cette Royale

Maisontire auantagede Tancienneté de son Estât j sa gloire n'est

pas moindre, si Ton considèrecelle de íà Noblesse. Les Richesses, Pc,
disoit vn Ancien

3
font l'heritage de tous les hommes j mais auoir

vne origineillustre, cela n'est particulier qu'auxDieux,ouà ceux qui en appro-
chent le plus

3
qui font les Roys & les Princes. Or il n'y a rien qui donne

plus d'éclat &: de lustre à la Noblesse dyne Famille que TAncienneté ; parce
que la Noblesseest d'autant plus excellentequ'elle est ancienne ; & ce qui ap-
porte de Taffoiblissement à toutes les choses du monde, luy donne nouuelle
matière d'honneur &z de gloire.Aussi le Princedes Philosophes donnant la de- ^
finition de la véritableNoblesse

,
dit que c'est vne Ancienneté & pureté de

sang.
Cette prerogatiuese rencontreauantageuíementen laRoyaleMaison de Sa-

uoye:Car corne les sources quinaissentíur le haut des mòtágnes,fonttousiours
les plus pures &: les plus belles

-,
les Familles qui prennent leur origine de bien

loin & furie Throsne, sont sanscontredit les plus Nobles & les plus illustres.
En effet S. A. R. qui règne heureusementauiourd'huy,sait la vingt-deuxième
génération,oí est le trente-deuxième Prince de ía Maison, qui a comman-
dé depuis prés de í.ept Siécles souuerainement à íes Estats ; cë qui n'est pas
commun, àcauíe que les Familles ont leurs reuolutions0& leurs périodes
comme les Empires& les Royaumes -, &; nous voyons que lâ plulpart des
plus Illustres Maisons de l'Europeontfailly en la septième génération. Mais

•íans entrer dans cét Examen
, qui nous engageroit à vn trop grand discours;

contentons-nous de donner quelques Exemples des Maisons Souueraines
qui ont esté de peu de durée, afinque cette opposition íerued'Eleuation aeel-
le de Sauoye.

Chacunfçait que lesNormanssous la conduite de Dreux leur Capitaine,
T.

s'emparèrent Tan 1039.de l'Apoúille
3

bc que ses Successeurs, de Comtes de
Sicile s'en firent Roys ; mais cette race n'a duré que cent cinquante-six ans.
La Famille des Vifeomtes, qui ont esté long-temps Seigneurs,puis Ducs,de
Milan,commença l'an 107 5.& finit en la personnede Philippes-MarieVif- í
comte troisièmeDuc deMiláiij qui mourut íans enfans Tan

Ï 392. -
Ceux de

la-ScalePrinces de Vérone commencent leur Généalogie par Martin de la
ScaìeComtëdelaMirandole lan 1270.dont la postérité légitime ne dura
que iufques a Tan.

1 381. Les Sforces Ducs de Milan n'ont subsiste quenui-
Tbii six ;vingt ans. Laneienne^ Maison des Marquis de Móntsèrrat sest
éstéifite à la dixièmegénération;&: celle des Paleologues.quileurTuccedë-
Tënt à lâseptième. Les premiersPrinces d'Orange n-ont régné que trois
cens nonante-déux -ans-. Ceux deÚà^MaisondesBaux,qui entrèrentdanscette
Rrincipautèpâralliancedeuxcent vingt ans, & laFamiMede Çhalòáceht
"trente-fbpt ans "feulement. La Maison: de Normandie commença-sous

]'43harlesTé:Sim^
Augusteconquitée Duché sur-PAnglois. Les Comtes deChampagne paru-
rent Tan

5?5 o. furle déclindëTâMaisonde Charleiimgiiemiais trois ceiisvin^t
ans âpres ce Comté fut vny à la Couronne de France, par le Mariagede Phi-
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#o HistoireGénéalogique
lippes le Bel auec Ieane Comtessede Champagne. L'Ancienne Maison de
Bourgogne,qui portoitleTiltre deDoyenne entre les Pairsde France,euç
son commencementsous HuguesCapet 5mais Tan 1 $6 j. este faillit en Pln-
lippès Duc de Bourgogne,dernier de cettepremierelignçe,c'est à dire âpres
trois cens cinquante ans. Cette Maison fut renouuellée en la personne de
Philippesle Hardy quatrième Filsdu Roy leaUj St futesteinteaux Mallesen
la quatrièmegénérationpar ledécèsde Charles dernier Duc de Bourgogne
mort-à.laBatailledeNancy, que ce Duché fut reuny à la Couronne de Fran-
ce \ òç ainsi cettesecondelignée ne dura que sixvingts ans. La glorieuse Mai-
son d'Anjou s'est establie deux fois. La première, en la personne de Charles
Frèredu Roy sainct Louys, qui futinuesty du Royaume de Sicile, par le
Pape Vrbain I Vr dont la lignée manqua en la Reyne Ieane,si variable en
adoptions,laquelle decedafans Enfans. La seconde eut son commence-
menten la personnede Louys Fils du Roy Iean 3Òc prit finenRenéd'Anjou
Roy de Sicile, quine laissa qu'viie Fille appellée Yoland d'Anjou, Femme
de Ferry de Lorraine ComtedeVaudemont ; & ces deuxLignées n'ont duré
chacunequensoroncent ans. La Maison de Bretagne ne s'est pu mainte^
nir aux Mastes que pendant 300. ans, à compter depuis Constance

, qui
épouíà Geoffroy Comte de Richemont, iufques a. Anne derniere de laFa-
mille,mariéeaux Roys Charles VUE & Louys X I I- La Famille dçs
Daufins de Viennois Comtes d'Alhpn

3 a aussi souffert diuers chance-,

mens.
Envoylàbienassez, ce mcfëmble,pour fairecomprendreà tout le mon-

de fAnciennetéde-la Royale Famille de Sauoye i n estant pas nécessaired'en
faire vne plus ample exagération, de crainte doffencer plusieurs Couron-
nes ferméesde l'Europe, quin'ont pas cebeau & riche Fleuron. C'est donç
à.laSauoyedé se glorifier d'auoirvn Prince,dontlaNoblesseest si glorieuse,

o- puisque le Sage a dit : Que bien-heureuse efloit laFerrequi auoit<~unRoy Noble.
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France, âpres auoir examiné cette question,nous alaissé sept marques de
la vraye Souueraineté. La première ,

de donnerLoy a tous en gênerai
; & à

chacun en particulier, fans le consentementde plus grand
, ny de pareil, ny

de moindre que soy. La deuxième, de déclarer la guerre, & de traitter la
Paix. La troisième

3
d'instituerles Officiers & Magistrats. La quatrième, le

dernierRessort. Lacinquième, de donner grâces & abolitions aux Con-
damnés contre les Arrests, & larigueurdes Loix. La sixième defairebattre
Monnoye. Et la septième, d'imposerTailles, Péages & Imposts. Loyíèau

cn sonTraitté des Seigneuries Souueraines, s est contentédes cinq premières.
Vn grandPersonnage de ce dernierSiéclea fait vn beauTraitté sur cettema- L<

tiere, & adiouste d'autres marques de Souueraineté,comme d'Annoblir,de
j

*

Naturaliserl.esEstrangers, Légitimerles Bastards, d accorderlettres de Re-
ra

presàilles, de traitter par Ambassadeurs
3

& autres semblables Priuileges. Or
ceux qui ont quelque legere connoissancede 1Histoire, &: de la façon que les
Ducs de Sauoyese gouuernentdans leurs Estats, ne peuuent pas nier qu'ils
n'ayent les mesmes droits, òc les mefmes authorités que les Autheurs attri-
buent aux seuls Souuerains-,& par consequent on ne peut pas leur refuserce
beau tiltre d'honneur. En effet, qui ne sçait qu'ils font absolus dans leurs
Estats ? Que tous les Empereurs, Roys & Princes Souuerains ont reçeu& re-
çoiuent leurs Ambassadeurs ? Qu'ils donnent les Représailles,des Lettres de
Légitimation, de Naturalité

,
d'Annoblissement,de Rehabilitation? Qu'ils

font des Loix générales & particulières entre leurs Sujets ? Qu'ils font la
guerre quand ils en ont cauie légitime ? Quils traittént de Paix auec leurs
Ennemis ? Qu'ils instituent les principaux Officiers de leurs Sénats, & des
Sièges inférieurs? Qu'il n'y a point d Appel de ce qui íe décidé dans leurs
Conseils ï comme l'Lmpereur CharlesV. le déclara pour Charles Duc de
Sauoye contre le Comte de Crescentin

, par Patentes dattées à Ausbouro-
le io.de Décembre 1547. conformémentà vne Patente ciel EmpereurChar-
les IV. dattée à Prague le 16. d'Aoust 1356. par laquelle il accorda au Com-
te Verd la connoissancede toutes les Appellationsdes luges Ecclésiastiques
& Séculiers, dans lestendùe de ses Estats, lesquellessereleuoientauparauant
deuant1Empereur. Outre cela les Ducs de Sauoye pardonnent toutes sor-
tes de Crimes, font battre Monnoye, qui a cours en toute la Chrestienté

; &
finalementimposent fur leurs Sujets,tantdeçàque delà les Monts,les Tailles,
Péages, Imposts & Subsides

, que la nécessité des affaires de l'Estat peut re-
quérir i comme font aussi de leur costé les autres Souuerains. Et bien qu'il
n y ayt iamais eù que Moyse entre tous les Princes de laTerre,qui n'ayt rien
leué sor son Peuple

; c'est parce qu'il auoit la Verge de trammutation,dont
il feíeruoit pourtirer l'eau de la Pierre, èz. pour faire deícendredu Ciel tout
ce dont il auoit besoin : Mais tous les Roys & les Princes ne receuans pas de
Dieu vn secours si prompt & si fauorable en leurs affaires, ils se treuuent en
des occasions tellementpreísés de la nécessité,qu'ils sont biensouuentcon-
traintsauec regret, de se seruir de ces remèdes extraordinaires, pour se o-a-.
ranti-r des malheurs,dont elle est ordinairementluyuie ; cependantceDroit
est l'vn des principaux de la Souueraineté,& duquel tous les Princes ont esté
extremementjaloux.

Ces considérationsíans doute ont fait publier par les plus fameux Iurisi
consultes, que lé Duc de Sauoye est commeEmpereuren ses Estats, & que
tous droits de Regalefans -àucnnë exceptionluy appartiennent. La citation
en détail de leurs passages feroit importune ; il suffit de les indiquerau Lecteur
curseux. C&CoútCaflrenJiscons.^^.lib.i.Angel.confìl.i\j.Socin.fen.lib.^.conf.^
Iafon conf.z27.lacobdesanBo Georgio infca Inuefîititra,ïnnjerboÒux3<%>ers.DubH
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tatm;pûammsn. Natta Cons. 608, Fane. Ccrra insaotemplo tit. de Ducen. 11. Ub, 1,
fûp.jj.. Purpurat.inrubr.ciuscmmand.eíìiunjd.n. 20. Roi. lib. ^.Conj. 4.»,j^x.Bru-
ïyus Conf.q. 5. ». 18 .pojì isern.Bart.Bald.hnol.Cmnan&Alex,per eumaìlegatos.Decim
sons, 19 IM.Ï. Curt.hmXons1.». 25). &3Q.fê}Cons 61.n. 'è.PAris.Cpns i.n.$o.
^vol. 3. Memch. Cons, 604..». j. Petra de mre, qutesnon toll. cap. 3.q. 4. «.42. Fulu.
Pactan.Cons.6o.n.i5.Laurent Calcan.Consx.EgumarBarodéBenef.feudor.lib.x.cap.

t. Chajs,Catal. glor. mundipart. 12. ConJìdJ5 8. Rebujì.in Coníî. Reg. tit.de lit. dilat.
gl. 1. <zr;. 1. ». 8. Loyseau des Seigneur. Souuer.chap.2. fur la fin. Alfons. Mo-
ditDubit. 1o 1. §. lex es.n. 9. Nicol. Rudolfin.de OrigineDuçumItalie, laiste les au-
tjiorites de plusieursautres grands Personnages,çommedu Craueta Cons96 5.
,duPrésident d'Oíasque decisPedcm, 155. de Scia en ses commentaires sorles
statuts de ordonnancesde Sauoye Inproe?n.glo(s.i.n.ij.duFhesaurusmpreefat.de-
cisPedem.n. 13 ,it)seqqAe GasparAntoine Thésaurus soiiFils m addit.addiff.
pr&fat.& quasi.forenslìb.

1.q. 3 8.wr 7. de Claude de Battandier FraB. de légitima.

art. 13.n.34. Et du président Faure Cod.deQuadr.proesnptdesi.AczuÇe.qu'ils
sont tous Piemontoisou Sauoisiens dont les Critiquesreietteroientlé tefmoi-
gnaçeenla cause de leur Princenaturel.

Ce glorieux auantage de Souueraineté ne peut estre destruit, par ce que
quelquesAutheurs ont eserit que S.A.R, estant Feudataire de l'Empereur,por-
tantenfes titres les qualités deVicaire perpétuel & de Prince du S.Empire,
la Sauoye par la Bulle dorée de I'Empereur ìÇharles I V.ayant estémise au
nombredes Comtésmouuantsde l'Empire, & cePrince appelle, & conup-
qué aux Cercles de l'Empire,iln'estpas indépendant,&:par conséquent n'est
pas souuerain : Car si cette maxime aùpit lieu, il n'y auroit presquepointde
Souuerainau Monde.Le R.oy d'Espagne qui est l'vndes pluspuissants Mo-
narques de la Terre, à ce compte là ne scroit pas Souuerain,parce qu'il est
Feudataire duPape,de l'Empire, & de laFrance,ppur la plufpart de ses Roy-
aumes & Principautés : En effet il est vaílal du Pape à cause de l'Espagnç au
rapportdu Pape Grégoire V 11. & des Royaumesde Naples

3
de Sicile

3
de

Grenade,d'Aragon, de Sardaigne,de Corsegue,& des Isies Canaries, &
du Capuerd,mefmes des Isles Occidentales,& du Pérou,suyuant lareserue
qu'en fit le Pape AlexandreV I.faiíant le partage du nouueauMonde, entre
les Roysde Castille, &: dePortugal : Et de l'Empire, Sa Majesté Catholique
tient les Duchésde Milan,ôc de Gueldres,la Seigneuriede Cambray, & plu-
sieurs Terres voysines du Rhin. Et quant à la Feudalité deiie aux Roys de
France, par le Roy d'Espagne, c'est chose claire que les Pays deFlandres.,
d'Artois, &de Hainaut sont m'ouuansdela Couronne de France, comme
le Comté de Charrolois,quiressortitau Parlementde Dijon,le Royaume de
Castillede mesir>e,íuiuant la sobmission qu'en fitHenrylI.Royde Castillepar
traitté de l'an 13 69.Tousles Princesd'Allemagne à qui I'Empereur ne conte-
ste pointla Souueraineté,ne feroient pas Souuerains'; & TEmpereurmesirie
ne le seroit pas , parcequé la Majesté Souueraine de l'Empireen l'Estat qu'il
est auiourdh'uy,ne réside pas en la personnede I'Empereur, mais des Estats
de l'Empire, fans l'anthorité desquelsl'Empereur nepeut pasfairevnEdit, ny
laPaix, ny la Guerre, ny charger les soietsdel'Empire d'vnseul impost,,ny;
passer par dessus l'appel interietté de luy auxEstas.D'aillieurs les Papes: 11ont-
ils pasprétenduque les Empereurs deuoientprendre la CouronneImpériale
de leurs mains, qui est yné'eípeçededependence,&._de fuiettion qui choque
la Souueraineté?LeRoy de Dannemarchest Souuerainen partie duRoyaume
de Nbruege

,
fans reconnoissance du Supérieurj Sz neantmoins if tient de

de l'Empire à fpy & hommage,partie du Duché d'HpTstein.LesRoyaumes
d'Angleterre, dEiande, delerusálem,& d'Hongrie sontfiefsdusaincTSiege,

tv
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& pourtantquidoutera que les Roys n'en fussent Souuerainsîllfaudroit donc
dire sor ce fondement que les Vénitiensnesont pas Souuerains, ny les Gé-
nois

, ny les Raghusiens, parce qu'ils payent tribut auTurc, ny les Princes
d'Orange, le G*rand Duc deToscane, les Ducs de Mantoue, ny les autres
Princes d'Italie, à causeque celuy làreleue de laCouronnede France; &ceux-

cy de TEmpire. Par cettemefme raison toutes les Republiquesqui sontsous
la protection des Empereurs, & des "Roysne se pourroientpas dire Sonue-
rainesjsi la protection emportoitquant& soy certaine marque dedependence.
Nous pouuons donc conclurrecechappitreà l'auantagede la Royale Mai-
son de Sauoye, sans rechercher d'autres Exemples dont les Histoires sont
remplies, & soustenir que la Souueraineté des Ducs de Sauoye,dans leurs
Estats est entière, & absolue 5 encore que par les Erections de la Sauoye en
Comté,puisenDuché

j
les Empereurs s'en soientreserués le droit d'inuesti-

ture,cars'estansdefpoùillés par les concestions de tous les droits de Iuridi-
ction

5
& de Souueraineté, authorités

, &z preroc;atiues qu'ils pouuoient
auoir commeEmpereurs, 6c à cause de l'Empire dans ces Estats. Il s'ensoyt

par cette concessionqui n'a pû
, & ne peut estre reuoquéc,que les Ducs de

Sauoyey ont le mesoie ppuuoir que les Empereurs,veu meíme que la reçon-
noissancedefiefqu'ils doyuentà l'Empire, n'est qu'vn simple hommage qui
se rend par Ambassadeurs,&; parProcureurs,& qui n'est point accompag-
né d'aucune redeuance, ou tribut, comme estoit celuy de îeanRoy d'An-
gleterre, qujenfereconnoissantvaílaldu Pape, & del'EgliíeRomaine pour
1 Angleterre, &c pour l'Irlande, promit de payer mille marchs de Sterlins
tous les ans par forme de cens , & de rente annuelle, & perpétuelle

; ou bien
comme celuy que le Roy d'Efcoíle

,
doit au Roy de Norucge

3pour lçs Iíles
Orcades,qui est de six marchs d'or; ouencore comme celuy duP.oyaume
de Naples, pour lequel les Roys de Naples doiuent au-Pape quatrevingt
mil efcus tous les aiis, ôc vne haquenée. Il y a eii d'autres conditionsfort
rudes en des inuestitures de Royaumes, comme en celle du Royaume de
Sardaigne,& de Corfegu.eà Pierre 111. R oy d'Arragon,par laquelle il s'o-
bligea de fournir au sainct Siège, en cas de guerre certains nombresde gens
armés, &: soudoyés. A quoy les Ducs de Sauoye ne se sont iamais assuiet-
tis enuers l'Empireny les Empereurs.

Quant auVicariatdu íainct Empire, les patentes qui en ont esté accor-
dées en diuers temps aux Princes de Sauoye, sont gratuites, & fondées seu-
lementsor la grandeurde leur naiíîance,de leurs hautes alliances

s
& mérites

particuliers, 8c pour les seruices rendus à l'Empire, en telle íorte que cela ne
diminue point le droit de Souueraineté, puis que semblablesconcessions
n'ont esté accompagnées d'aucune fuiettionou redeuance particulière ; au
contraire l'on pourroitdire que cette dignité de Vicaire perpétueldu S. Em-
pire est incompatible auec l'hommage que les Ducs de Sauoye rendentà
I'Empereur, car il faut nécessairement que celuy qui porte la qualité de Vi-
caire, ou deLieutenant, ne soit point feudatairede celuy de qui il est Lieu-
tenant,

à cause que la puissanceabsolue que le Vicaire reçoit, ne peut sub-
sister ensemble auec la soubmifíìon qu'il est tenu de faire, autrement il se

pourroit rendre les deuoirs de fpy, & d'hommage à soy mefme 5ce qui fe-
roitvne grande absurdité.

DES
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JP ES HA VTE S E T I L LV% ? R E S
^alliances de la RoyaleAFatJon de Sauoye.

CHAPITRE VII L

I L est vray (ce que tous les Généalogistesasseurent) que la Gran-
leur des Alliancesdonne beaucoupd'éclat ôc de splendeur à vne
Famille

3 ç£ la releue par deíîus les autres •,la Royale Maison de

auoye açét auantage,qu'ily a peu de Familles Couronnées cn la
Çhrestieuté,qui la luy puissent difputer.LesExemples quiseruentdepreuue à
cette proposition sont en si grandnombre, qu'on a peine d'enfaireTechoix.
Commençonsneantmoins par la première Famille du monde3 ôc par le
Sangle plus pur &: le plus illustre de la Chrestienté 3 c'est celuy de France,
auec lequel ily a eu vingt Alliances de la Royale Maison de Sauoye. Bon-
heur cjui n'est pointardue a aucuneautre Maison Souueraine-.car l'Angle-
terre &: la Castille n'en ont eii que treize -, Luxembourg douze ;1'Austriche
& la Lorraineseize, &: TArragonquc quinze.

Nous treuuonsdonc que la Sauoye a donné neuf de ses Princesses a la

: France„& a reçeu vnzePrinceíìesde France. Les neuf Princesses de Sa-
; uoye ,

qui ont pris alliance auec la Francesont : La première,Alix de Sauoye,,
Fille d'Humbert11. du nom Comte de Sauoye, §c de Gilles de Bourgogne,
mariée à Louvs V I. dit le Gros Roy de France.

La deuxième Mahaut de Sauoye Fille d'Ame III.Comtede Sauoye &
de Mahaut d'Albon

3
Eípouse d'Alfonse I: Roy de Portugal, Prince du Sang

de France de la Maisonde Bourgogne.
La troisième,Béatrix de Sauoye,Fille vnique de Pierre Comtede Sauoye,

ô: d'Agnes de Faucigny, qui épousa Guy IV. du nom Daufin deViennois,
Prince du Sans: de France de laBranchede Bourspsaie.

La quatrième, Bonnede Sauoye
,
Fille d'Ame V. dit le Grand, Comtede

Sauoye, ôc de Sibille deBaugé, qui eut pour Mary Iean Daufin de Viennois
son Cousin ,Fils vniquedu Daufin Guy IV.

Lacinquième,Marguerite de Sauoye ,
Fille de Philippes de Sauoye

Comte de Piémont, Prince d'Achaye
3

alliée auec Charles de Tarente.,
Fils de Philippes de Sicile Empereur Titulaire de Constantinople, -Prin-
ce-du Sang de France, de la Maison d'Anjou.

Lasixième,Ieane de Sauoye,Fille vnique d'Edouard Comte de Sauoye,
& de Blanche deBourgogne,Femme de Iean III. du nom Duc de Bretagne,
Princedu Sangde France, de la Branche de Dreux.

La septième, Marguerite de Sauoye, Fille d'Ame I. Duc de Sauoye, & de
Marie de Bourgogne, mariée auec Louys d'AnjouIII. du nom Royde Sici-
le

,
deNaples & de Jérusalem

, Princedu Sang deFrance.
Lahuictiéme

3
Charlotte de Sauoye, Fille de Louys Duc de Sauoye

, &
d'Annede Chypre, Efpoufèdu R oy Louys XI.

La neufiéme, Lpûyse de Sauoye, Fille de Philippes de Sauoye Comte de
Bresse, puis Duc de Sauoye, &; de Marguerite de Bourbon

,
qui prit allian-

ce auec Charles d'Orléans Comte d'AiigoulefmePrinceduSangde France.

Allian. de
France &
deSauoye
dnP.Mo-
jjod.

LES
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LES ONZE PRINCESSES DE FRANCE
* qui ont eíiê mariées en Sauoye font.

La première,Anne de Viennois ,
Fille d'André deBourgogneDaufinde

Viennois
J
Prince du Sang deFrance ,

mariée auec AméV. Comte de'Sa-
uoye.

La deuxième,Blanchede Bourgogne ,
Fille de Robert Duc de Bourgo^-

crne, Prince du Sang de France, & dAgnes de FranceFille de sainct Louys,
qui épousa Edouard Comte de Sauoye.

La troisième
3
BonnedeBourbon

3
Fille de PierreDuc de Bourbon& dlsà-

bel de Valois, alliée auec Amé V. Comte de Sauoye_,sornommç le Comte
Verd. «

La quatrième, Bonne de Berry,Fille aiíhée de Iean Duc de Berry, Frère
du Roy Charles V. Femmed'Ame VIL du nom, Comtede Sauoye.

La cinquième, Marie de Bourgogne,Fille de*Philippes le Hardy Duc de
Bourgogne,Fils du Roy Iean ,

fut seconde Femme dudit Comte Amé.
La sixième,Yoland de France, Fille du Roy Charles Vil. & Soeur de

Louys X L qui eiit pour Mary Amé I X. du nom troisième Duc de Sauoye.
La septième, Marguerite de Bourbon, Fille de Charles Duc de Bourbon,

& d'Agnes deBourgogne, mariée auec Philippesde Sauoye Comte de Bres-
se

,
puis Duc de Sauoye.
La huictiéme, Béatrix de Portugal

3
Fille du Roy Emanuël Prince du San?

de France,de la Branchede Bourgogne,Epouse de CharlesI I I. du nom,
Duc de Sauoye.

La íieufiéme
,

Marguerite de France ,
Fille du grand Roy François,Fem-

med'Emanuël-Philibert, Duc de Sauoye.
La dixième

3
Chrestiennede France, Fille du P.oy Henry le Grand, &

Soeurdu Roy Louys le Iuste, Eipouíe de Victor-Amé de Sauoye Prince de
Piémont, puis Duc de Sauoye.

L'onziéme
,

Marie de Bourbon, Fille de Charles de Bourbon Comte de
Soyssons,Prince du Sang de France,laquelle a cù pour Espoux Thomas-
François de Sauoye

3
Prince de Carignan.

Voylàbienderhonneur&delagíoire,àla Royale Maison de Sauoye,
dauoir donné

3 oureçeuvingrAlliances dcTAuguste Maison de France j ne
semble-t'il pas, âpres cela,, qu'il n'y a plus rien à dire,.& que c'est par là que ie
dois finir ce Chapitre?

Mais il y a encore plusieurs réflexionsà faire sor cette matièreauant que de
la quitter -, parce qu'à compter les deícendans d'Alix de Sauoye, Femme de
Louys le Gros Í de Charlottede Sauoyealliée au Roy L ouys XI. tx. de Louyse
de SauoyeMère du Roy FrançoisL; Il y a vingt-sept Roys de France des-
cendus parFemmes de la Royale Famille de Sauoye ; outre cela il y a eii dix
Roys, ou Empereurs,ou Fils de Roys & d'Empereurs,qui s'y sont alliés

: Sça-
úoir Louys le Gros, duquel nous venons de parier

3Iean Fils d'Henry Roy
d'Angleterre;Manfroy Roy de Naples,Filsde i'EmpereurFrédéricII.Tïnfant
DomManuel Fils de Ferdinand11L Roy de Castille

; Henry Roy de Bohê-
me & de Pologne, Leopold Duc d'Austriche Fils de I'EmpereurAlbert ;.An-
dronicPaleologueEmpereurde Constantinople

; Charles Prince de Tarente
& Despote de Romanie

,
Fils de Philippes Roy de Sicile-; Louys X I. Roy

de France, &: Fi ederiè,d'Arragon Princede Tarente, puis Roy de Naples.
Vne seule Princesse de Sauoyenommée Béatrix, Fille de Thomas I. du

nom Comte de Sauoye, quifut mariée àRaymonBerenger Comtede Pro-
uencej deseendu des Roys d'Arragon, nous a donné vn exemple dçGran-

L 3 deur
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deurfans exemple,à cause qu'elle a esté Mère de trois Reynes, ôí d'vne Im-
pératrice : Carla première de sesFillesnommée Marguerite,épousa sainct
LouysRoydeFrance.Ladeuxième,appellée Leonor , Henry Roy d'Angle-
terre. Sarichefut alliée auec RichardComte de Cornouaillé,& de Poitou,
puis Empereur; &: Béatrix fut Femme de Charles de France Roy de Sicile.
Çette mefme Béatrix de Sauoye eut trois petites Filles

,
dont deux furent

austì Reynes, & l'autre Emperierevcar Isabelle de Francefut Reyne deNa-
uarre, MargueritesAngleterre,Reyne dEícosle,& Béatrixde Sicile Empe-
riere de Constantinople. En fin de cette seule Béatrix de Sauoyesont yssus
sept Roys de France, sept Roys d'Angleterre,trois Roys de Sicile^ & six

Roys ouReynes d'Hongrie& de Pologne. A

Ainsi il y a peu de Maisons Couronnées en la Chrestienté,qui ne deseen-
dentdelTllustreTige de Sauoye. Seize Roys de Portugal en sont yssusj
six Empereurs d'Orient ; sept Roys d'Angleterre ; quatre Roys d'Arra-
gon; trois de Sicile ; cinq de Castille

; six Ducs de Bauieres ; cinqDau-
fins.de Viennois -, trois Ducs de Milan, & cinqDucs deFerrare.

Nous ne deuons pas encore oublier,que plusieurs autres Maisons des
plus releuées de l'Europe,ont estimé a honneur de donner ou de pren-
dre alliance en celle de Sauoye : Comme Austriche,Eseosse,Bohêmel Chy-

pre 3
Luxembourg,Brabant, Lorraine .Nassau,Bade, Foix, Chalon,Hoch-

berg, Orléans,'Montferrat, Geneue ,Gonzague,Prouence,Saluces, Bour-
bori-Vendofme,Clarençe, Bretagne ,

Achaye
,
Virtemberg

,
Vintimille,

Namur, Albon,Baugé, Poitiers, Ioinville
3
Forests, Maseon,Beaujeu, la

TourduPin,Hasbourg,Bearn,Montbelliard
,

Medicis
,

Quibourg, Ze-
ringhen, Flandres, & Baux. Brefcelle de Bourgogne,qui estoit des plus
illustres de la Chrestienté,a esté alliée dìx-fept fois de celle de Sauoye ; telle-

ment que par ce flux & reflux d'alliances, la Royale Maisonde Sauoye a re-
çeu & dónnéde l'éclat à tout ce qu'il y a deplus grand, & de plus pompeux
dans l'Europe. l'en laisse beaucoup d'autres, dont l'enumerationferoit trop
ennuyeuse icy s pour dire que de nos ioursTlllustre &: glorieuse Maison des
Ducs.de Bauiere

3
qui tient l'vn des premiersrangs parmy les Princesd'Alle-

magnes'y est alliée; ayant parce moyen renouuelle l'anciënne Parenté qui
estoit entre ces deux Augustes Familles. Ce qui a fait dire à Tonso, par-
lant des Alliances de la Maison de Sauoye

3 que les Femmes n'y ont pas
moins contribué de gloire

, que les Maíles. Puis qu'à compter les Fil-
les dEmpereurs & de Roys, qui ont esté mariées en cette Pvoyale Far
mille

, &; celles qu'elle a données à des Empereurs, & à des Roys
3 ou

à des Princes deseendus d'eux
3
il s'en treuue plus de quarante,

r.
Ausiì le Pape Clément quatrième, ayant esté prié lan mil deux cens

", soixante-six par le Roy de Castille
,

de luy donner aduis d'vne Al-
liance qu'il projettoit de faire par Mariage en la Maison Royale de
Sauoye ; l'asseure dés- ja qu'il ne pouuoit point faire de plus digne
choix

3
à cause de tant de Roys ,

à qui les Princes de Sauoye estoient
alliés."

Maisj
quel plus Illustre auantage peut-on rencontrer dans vne Famil-

le Souueraine
3que de faire voir, que depuis six cens ans ,

il n'y apoint
eu. de Comte ny de Duc de Sauoye

3
qui n'ayt esté Gendre

, Beau-père,
Beau-frere,Oncleou Cousin germaindEmpereurs ou deRoys

, §c qui n'ayt
eu bien fouuent toutes ces Parentésensemble.

.
Vltít

.'S.'/iatíticl.
Pbilib.l.i

Ex Régi!}
Çle?»ï~Iy
Pontist.

Oddon
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Oddon Comte de Sauoye Marquis d'Italie
,

estoit Beau-pere d'Hen-

ry II I.& de Rodòlphe Duc de Suaube Empereurs. Amé I I. viuant l'an
M. LXXV1L estoit Beau-frere d'Henry III. &z de Rodolfe de Rynse
feld Empereurs ,

Onclede Conrad Roy d'Italie, & d'HenryIV. Empereur, Jrt£y

Humbert I L futBeau-pere du Roy Louys le Gros ,
Cousin de TEmpereur

Henry V. &: d'Adelis Reynede Pologne. Amé I II.Beau-freredu Roy Louys
le Gros ,

Onclede Philippes& de LouysVIL Roy de Fraiice, & Beau-pere
d'AlfonseRoy de Portugal. Humbert III. fut Cousin germain des Roys
Philippes &: Louys, de d'Vraquede PortugalReyne de Léon & de Galice, &
Beau-pere de IeanRoy d'Angleterre. Thomas fut Beau-pere de IeaneFille
d.eBaudoinComte de Flandres, Empereurde Constantinople,& de Béatrix
de Fiefque Soeur duPape Adrian V. &-Niece d'Innocent IV. Amé IV. fut
Oncled'vneImpératrice ÔÍ des Reynes de France, d'Angleterre,de Sicile Sc
deNauarre

, &Beau-Perede Manfroy Roy de Sicile. Bonifaceestoit Cousin
du mesoie Manfroy, &c Oncle de ConstanceReyned'Arragon ; & tant luy

que Pierre& PhilippesComtes de Sauoye ses Frères furent aussi Oncles d'v-
ne Impératrice,òc de quatre Reynes. Amé le Grand, que nous faisonsV.
dunom, futBeau-frerede I'EmpereurHenry V11. Cousin des quatre Rey-
nes Filles de Béatrix de Sauoye Soeur de son Père

3
Oncle du Pape AdrianV.

Beau-pered'Andronic leleune
3
Empereur de Constantinople. Edouard

Beau-frerede MargueriteReyne de France & de Nauarre, Femmede Louys
Hutin, de IeaneFemmedeiPhilippesde Valois Roy de France, & d'Hugues
de Bourgogne RoydeTheílalonique, & Cousin de I'EmpereurAndronic.
Le ComteVerd fut Gendrede TEmpereur Charles IV. Cousin de wencelas
Roy deBoheme,dHenryRoyd'Angleterre, & de Louys Roy d'Hongrie,
de Pologne &cde Dalmatie, Cousin de Louys Hutin, de Philippes le Long,
& de Charles Roys de France; de I'EmpereurIean Paleologue, & de Marie
Reyne de Méfie, Beau-frere de IeaneReyne de France, Femme de Char-
les V. Le ComteRougefutNeueuduRoy Charles V. de Louys Roy de
Naples

, &. de Ieane Reyne de Nauarre
, & Cousin germaindu Roy Char-

les V L Amé le Pacifique, qui fut Pape sous le nom de FélixV. estoitNe-
ueu du Roy CharlesV. 6c des Roys de Nauarre & de Sicile,& Beau-pere de
Louys III.Roy de Naples. Le Duc Louys,outre les Parentés proches qu'il
auoit enFrance, du Chefde son Père, fut Gendre & Beau-frere de deux Roys
de Chypre, Beau-pere de Louys X I. Roy de France , & Cousin germainde
Louys III. Roy de Naples. Le Bien-heureux Amé fut Gendre du Roy
Charles VIL Beau-frerede Louys XI. Oncle & Cousin germain de Chair
les V111 Beau-pere deFederic Roy de Naples, & Père de Louys de Sauoye
Roy de Chypre

3
de Ierufalem ôc d'Arménie. Le Duc Philibertestoit Cou-

singermaindu Roy Charles V II I.& Beau-frerede Federic Roy de Naples.
Les deux Charleseurent les mesines alliances. Le Duc Philippes les eiìt ausiì;
& fut de plus Beau-freredu Roy Louys XI. Oncle de CharlesVIII. Frère
de Louys Roy de Chypre, èç "<Ayeul du Grand Roy François. Philibert le
BeaufutGendrede I'Empereur Maximilian,Onelede François I. & de Mar-
guerite Reyne de Nauarre ,,&: Beau-frere de Philippes I. Roy d'Espagne.
Charles le Bon estoit Oncle de François L Gendre du Roy de Portugal,
Beaurfrèrede TEmpereurCharles V. & de Iean & d'Henry Roys de.Portugal,
Emanuel-Philibert estoitGendre du grand RoyFrançois, Beau-frere d'Hen-
ry 11. & de Magdelene de France Reyne d'Eseosse, Cousin de Philippes IL
Roy d'Espagne, de Marie d'Austriche Impératrice,de Ieane Reyne de Portu-
gal, & de Marie de PortugalReyne d'Espagne. Le grand Charles Emanuel
eût pour Ayeul Maternel le grandRoy François ; pour Oncle Henry IL

pour

Tit.Rar:
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pour Cousins François II. CharlesIX.&: Henry III. R oys de France,&
Elizabeth de FranceReyne d'Espagnej pour Beau-pere Philippes II. Roy
d'Espagne, & pourBeau-frere Philippes I I-1. Victor-Amé Fut Gendredu
grandRoy HenryIV. Beau-freredes Roys de France, d'Eípagne & d'An-
gleterre, Couím dePhilippesIV. Roy d'Eípagne j6c des Reynes de France
èc d'Hongrie. Et S. A. R.d'auiourduy est Cousin germain des Roys de
France & d'Angleterre,& Neueu des Reynes deFrance, d'Espagne &:d'An-
gleterre. En fin il est certain, & la preuue en est facile

3
qu'entre les Ascen-

dants Paternels de ce Prince
3on y comptequatrevingt &i dix Empereursou

Roys, íans parlerde plusieurs autres Princes Souuerains. Apres cela il sem-
ble quVneplus grande exagération íeroit inutile.

DE LA LOT SALlQj'E, ET BV DROIT
de Primogenttwe obferuéen la Royale A/laison de Sauoye.

CHAPITRE IX,

; L sêroit superflu, pour recommander l'vsage de laLoy Salique, de

i rechercherles Exemples que l'Histoire nous fournitdes troubles,

>
malheurs, guerres, èc diuisions arriuéesauxEstatsSouuerains,gou-

uernespar les Femmes. 11iurht,ce íemble,de due, que les Peuples les plus
Politiques ne les ont point voulu receuoirà la íucceíïion de leurs Royaumes,
comme les Hébreux, les Perses, les Romains, les Arméniens

,
les Macédo-

niens, les Messeniens, les Epirotes, 6c les Egyptiens; & íans aller íi loin, les
Françoisreconnoiíîent pour le plusíolide fondement de ce puissant & fleu-
rissant Royaume,1obíèruation inuiolablede cette Loy ou coustume ancien-
ne ,

qui exclud les Filles de la Succession,& ny reçoit que les Maíles ; parce
que Dieu n'a creé la Femme que pour obeyr. Aufh Moyfe Legistateur du
Peuple de Dieu, ne permit aux Filles d'accepter les Successions

,
qu'adéfaut de

Maíles. Ce qui'auoit lieuchez les Athéniens, qui nedonnoient aucune part
aux Filles dans les Successions, si leurs Frères se presentoient pour les accepter:
dont le Poète Euripidea rendu cette raison dans ion Iphigenie, lors qu'il dit
que lesEnfans Maílesfont les Colomnes des Maiíon's;quec'estàeux de pren-
dre les Armes pourleíalutdes Peuples; que les Sacrifices íè fonten leurnom;
&cqu'il n'appartient qu'à eux d'exercerles charges publiques. D'où vient que
dans Iíaye Dieu menaceses Ennemis, de leur donner des Femmespour Mai-
tresses

, commevne malédiction iníìipportable. Outre ces considérations,
il y a celle de la coníeruation des Familles illustres, qui seroient facilement
ruinées, si les Filles y íuccedoient. Ainsi quand ie considère que depuis sept

cens ans lEstat de Sauoye par vn auantage qui luy est particulier, n a point
changé deFamille, & qu'il a tousiours eù pour Souuerains des Princes de fa
Maiíbn ; I'attribuëcela a la protectionsingulière de Dieu enuers cette Cou-
ronne , & à la force de la Loy Salique: car lors que les Filles succèdent aux
Royaumes, & aux Principautés,les Princes estrangers quelles -.épousent,
changentla face de l'Estat, & bienfouuentle Gouuernement

3 & y apportent
des nouuelles Loix, qui cauíènt des funestes éuenemens, dont lés. Histoires
font toutespleines.

Nous ne voyons point quand Festablissement de cette Loy Salique a esté
fajten la MaisonRovale de Sauoye ;quoy que l'vn de nos Historiensen ayt
donné rhonneur à Humbertsdu nom Comtede Sauoye; parceque quand

les
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les Filles ont ipreténdû d'y succéder3on léura seulement opposé 1a coustumè
ancienneen faueur des Maflesjaquellsest attestéepar de célèbres Escriuains- BÏ!

Nouspouuons neantniòins dire âucé quelque forte de probabilité, que les ci
Estais- de Sauòyé estáiis voisins de la France,il n'est pas inconuenientque la de

Loy Salique s'y soit introduite,.parcequ'en Fáítde Loix 6c deCoustumes, les ^
Peuplesempruntenttousioursde leursvoisins cé qu'ils iiigent plus propre &
plus nécessaire à leurconíeruatiotìi De plus rioits auoris des Exemples qui
nous apprennent qu'en Suisse & auPays de Bugey qui deperidoit autrefois
de Sauoye,la Loy Salique àUoitlieu:Et Monsieur ÎEuesque de Sálucesen ^Í!

fa curieuíë & laborieuse Histoire Chronologique de Piémont ; á rapporté de
plusieursChartes, qui témoignentdue la Loy Salique h'estoit pas incon- I-

•• j n i. xx
-^

A- -r • ' u dl
nue dela les Monts. Ainli pourquoy ne croirons-nous pas quelle ayt .,nestéembrasséeSeréceueën Sauoye:, puis que nous n'en pouuons pas ílier "
l'vsage? ZJ

En effet fìônifacéConitede Sauoye estant niort sans Ënfans, í'ari iz6$.
3c

Béatrix, Constance & Leonor de Sauoyeses Soeurs5prétendirentde luy suc-
céder comme plus proches

3
6c rieantmoins elles en lurentexcluíês par Pier-

re de Sauoye leiit Oncle ; 6c ce liiesnie lierré Comte dé Sáuoyë n'ayantlaíísc
qu'vne Fille vnlquë appellée Béatrixde Sauoye

3
elle n eut que les biens de là

Mère, & Philippes de Sauoyeson Oncle Archeueíque de Lyon luy fut ore-
reré au Comtéde Sauoye.

Mais cette questionn'a iamais esté si íolemnellement agitée qu'âpres là
mort du Comte Edouard 5car ce Prince n'ayánt laissé qu vne Fille appellée
Ieane, IeanDuc de Bretagne son Mary,voulutsuccéder au Comté de Sauoye;;
CependantAymonFrerëd'Edouard leriiportá par vertu de la Loy Salique,
& parîa délibérationdes Peuplés qui rëípondirent, que les Estats de Sauoye
ne iomboicntpoint d,c lanceen Qticnbúille.

Or les Filles estant incapablesdé succéder eh lá Royale Maison de Sa-
uoye,onn'y a. appelle queles Maílës,& par prescience tousiours les plus âgés,
ën considérant le degré de proximité íeuleiilenn j comme il fut pratiqué és
personnes de Pierre 6c de Philippes Comtes de Sauoye , qui fusent préférés:
Le premier à íes Soeurs & à fesNeueux 5 & le secondà ses Neueux 6c á fi Niè-
ce ; cequi n'a iamais esté altéré qu'en la personne de Philippesde Sáuoyë Fils
aisiié deThomas dé Sauoye111. du nom Comtede Maurierìne-3 qui detloit
ce semble, succéderpréférablementà Amé son Frerc puisné

^ &; qui nëant-
moins en futexclus par des considérationque l'Histoire du temps n'a pas pris

cfoin de remarquer ; horscét exemple qui rie doit pointestre tiré à coníeqiién- «
ce : Les Puisués de la Maison Royale deSauoye,parvne louable 6c ancienne
còustume Ont tousiourseû dés Apprtriages ^ à la chargé du retour, en cas de
decés fans Eiífans maíles, 6c l'Aiíné mastë auoit le Comté dé Sauoye, &:
les Duchés de Chablais

j
d'Aouste

,• & autres Terres & Seigneuries vniesàla
dignitéde Conite,iusques à ce que le ComtéYerdpar íoíi Testament du 27.
de Ianuiefe 1383. &c âpres luy,AmeI. Duc dé Sauoye sorí petit. Fils, àusit
parTestament duó.dë Décembre 1455;;.eítáblirefït par forme de Loy irréuo-
cable & perpétuelleën lá Royale Maisonde Sauoye , le droit déPrimdgeni-
ture , auec la représentation à l'Insiny, ta-rìt en ligné directe que còîláteraïe7'

ce qui fut confinrié par le Bien-heureux Amé IX. Duc" de Sauoye ìë 10. de
Septembre Ì470'.- 6c puis par l'Enipercur Charles V. le 12. dëMará 1531. paf
Bulle dáttée à Bruxelles. Cë qui á esté constamment íuiuy et pratiqué com-
me maxime d'Estátinuiolable,conformé à la Loy dé nature 3

qui nous én-
íëigne que l'Aisne doit tousioursestrë préféré à ses Frères en lá íucceíìiori
de la Couronne : C'est pourquoy nous- voyons, en la Genèse

y que í'Aiíné
M estait

ìòdlnâôcé
».
Ihoppìn*
le T)07Tt:Vrî,
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estok Seigneur de íès Frères, &cqueJacob donric à Ruben son Filsaisnéi'E-
loge d'estre le plus fáuoriséde ses biens3-6cd'auoirlaprëferencëdu^omman-
démentcomme l'Aimé.

Ausli la plupartdesNations l'ont-ainsipratiqué,commeTit'e-Liuele r̂a-
contedes Numides

,Tacite des Allemans?,& lustin des Parthes. Chez lës
Hébreuxcette préférence des Aisnés estoit aussi obseruée Î témoin-ce que
rapporteIosephe, que le Peuple Hébreu se soûleua contre Aristobule>qui
vouloit régnerau preiudiced'Hyrcanusson Frère aisné. Et Pauíànias recite
quePtoloméePhyíco Royd'Egypte,ayant institué Cléopâtre fa Femme,
son héritière, auec pouuoir de choisir celuy de ses enfans quelle voudroit,
pour succéderau Royaumes ellepriual'Aiíné de laCouronne, :6cla donhaau
Puisné, qu'elle aymoit le mieux : mais les Egyptiens chassèrent lé Puisné,
qu ils appelloyentpar mocquerie,îAmourde la Mère

3
6c mirentl'Aisneíur

le Throsne,
L'histoirenous fournit encore d'autres Exemples des Troubles qui font

arrìués dans les Estats, lors que l'on a vouluvioler le droit d'Aînesse., corii-
me en Albe, quandAmulius chassaNumitor fon Aisne $-en Perse

, quand
Cyrus voulut entreprendrefur lEstatdArtaxerxesTon frère

; en Angleterre*
lors que Guillaume le Conquérant préféraGuillaumele Roux., & que le Roy
Henry III. préféraEdouard à son Fils aisné

, ce qui fit foûleuer les deux
Factionsde la Rose Blanche

3
6c de la RoseRouge. Cette Loy a paísé mes-

ure chez les Barbares, car nous lisons enl'Histoire des Indes,qu'vn Roy du
Peru ayant deux cens enfans, nommaGiscason Fils aisné, pourluy succéder

au Royaume: De làvientque beaucoup d'EstatsSouuerainsde la Chrestien-
té se sontconduits par cette Politique ; comme la France, les Royaumes de
Sicile, d'Angleterre

3
dEseosse

, d'Irlande, de Portugal, le Duché de Ba-
uieres, le Palatinat du Rhin

,
les Duchésde Saxe, de Milan, de Toscane,

de Mantoue,d'Vrbin, de Ferrare,deParme 6c de Plaisance,les Marquiíàts
de Montferrat& de Saluces ; ce qui a esté estenduà plusieursautres Seigneu-
ries 6c Fiefs : comme aux Principautés de Bisignan ,

de Salerne
,

de Mel-
plies, & autres, íìnon que par la Loy de l'Inuestiture il en ayt autrement esté
coríueniî. -.,,_

Et non feulement la Primogeniture est obseruée en toutes ces Famil-
les

, mais Tony pratique encore de ne point diuiíèr l'Estat -, car il ne suffit

pas que les plus proches Maíles du nomy succèdent; mais il faut aussi qu'il

ne souffre point de partage ,
diuision ny recompense. C'est pourquoy

Lacques de SauoyeDuc de Nemours, ayant demandé partageà Emánuel-
Philibert Duc de Sauoye son Cousin, des Duchés de Sauoye,Chablais^
Aouste,Principauté de Piémont 6c autres grandes Terres 6c Seigneuries:
de la Maison de Sauoye, délaissées par Philippes Duc de Sauoye leiir
Ayeul, & par Phiíibert Duc de Sauoye leur Oncle, Son Altesse le luy résil-
ia; soustenant que tous ces Estats estoient indiuisibles, 6c luy appártenoient
comme à l'Aisné Maste^ôc qu'il se deuoit contenter de l'App&nage qui
auoit esté baillé à Philippesde Sauoye Duc de Nemours son Père

3
du Com-

té de Geneuois, 6c des Baronniesde Faucigny
3
de Beaufort 6c de Gordans:

Sur quoy ces deuxPrinces nommèrentdes Arbitres pour terminer ce diffè-

rent j qui prononcèrent que le Duc de Nemours n estoit pas receuable au
* partage par luy demandé, & qu'il íè deuoit contenterd'vne raisonnable au-
gmentation desAppanage donné à Philippes de Sauoye íbn Père ; ce qui

luy futdepuis accordé
,
à conditiontoutesfoisdu retour3

à desiiut de la ligne
masculine.
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Et de vray l'Appannage des Puisnés de la Maison de Sauoye.,,estoit

autre sois le Comté de Maurienne, ouïe Comté de Piémont, ou laBaroii-
nie de Vaud, ouïes Seigneuries de Bresse, de Colligny 6ç de la Valbonneou
les Comtésde Geneue, de Remont ; les Baronnìesde Foucigny, deBeaufort
& de Gordins,íelon le nombre des Enfans & à la chargedu retour en cas de
decés íans lignée.

A présent, il ny a point de Seigneuries particulièrementaffectées, poul-
ies Appanagesdes Puisnésen Sauoye, car il dépend abíplumentde S, A. R.
de les donner tels quebon luy semble: Il est vray que sous Victor Amé, ils.
furent réglés à quarentemil Eícus de rente,6c pour les Enfans naturels recon-
nus , on ordonnaqu'ils auroient vingt mil Eícus de reuenu& les nonauoùés
six mille.

Or puis-que les Filles,ne succèdentpointen Sauoye;peutestre treuuera-t'on
estrange, que la RégencedelTstat ayt esté donnée aux Duchesses de Sauoye,
auec la Tutelledes Ducs leurs Enfans

3ny ayant quebien peu de différence
,

quvne Femmecommehéritièred'vn Royaume,ou d'vne Principauté com-
mande en Souueraineté; ouqu'enqualité deRegente,les Princes & tout 1E- sín
stat luy obeyssent-.Maisoutre quececyest vn cas ípecial, quine déroge point 2'/J

à la Loy Salique;LesRégencesne durent que peu de temps,&;cette coustu-
me ( qui est ancienne en la Maison de Sauoye ) est fondée en grande raison,
parce que c'est suyure en cela les suffrages de la nature ; car, à quipeut-on
mieux fier la Régence d'vn Estât, 6c l'educationd'vn Princemineur, qu'à la
Mère, qui est la plus intéressée à la coníèruationde la períonne de íes En-
fans

, 6c de leurs Estats ; 6c fur laquelle il ne peut point tomberde légitime
íoupçon,comme fur les Princesde la famille, que l'ambition de régner 6c la
capacité de poíieder les Souuerainetés ( aufquelles les Femmes en Sauoye
ne sont pas appellées

, ) rend ordinairementsuspects pour la Régence. D'ou
vientqu'en France,oula Loy Saliqueest si religieusementobíeruée,lesMères
desRoys ont eù souuent la Régencedu Royaume pendant la minorité des
Roys ; de mesines qu'au Royaume de Suéde & au Duché de Milan. La

/h
Lorraine n'a point reietté cette Politique

: Car Caterine de Luxembourg /*
l'an 1x52. fut Regente, pendant le bas âge de Ferry son Fils. Marie de
Blois durant la minorité de ïean I.dunomDuc de Lorraineson Fils, í an mil
trois cens quarante six : 6c en ces derniers temps ,'Chrestienne de Danne-
march eut la Régence des Estats de Lorraine

,
durant le bas âge de Charles

11. son Fils,ì'an mil cinq cens quarantecinq : Et au Marquisat de Montferrat
Marie Fille du Despote de Serine, eut la Tutelle de la personne 6c la Régence
des Estats de Guillaume Marquisde Montferratson Fils l'an mil quatre cens
huictante sept.Aussi si l'on aveu des Iezabelsen Iudée

,
des Cléopâtres en

Egipte; des Faustines à Rome ; des Theodores enLeuant;des Fredegondes
& des Brunéhauts en France & des Ieanes à Naples,dont la mémoire est

encore auiourd'huy en exécration, à cause de leur mauuais gouuernement:
On a eù en recompense

, vne estimeextraordinaire
, pour les Debores, &

pour les Iudiths en Iudée; pour les Semyramis, & les Nitocris en Assirie

pour les Mammées a
.
Rome -, pour les Pulcheries a Constantinople

;

pour les Philis en Macédoine
; pour les Zenobies en Orient ; pour les

Amalazónthes &. les Theolindes en Italie; pour les Blanches en France;
& pour les Isabelles en Arragon , & enFlandres

, qui toutes ont eù plus,
d'addresseà gouuernervn Estât ; de Courage a l'augmenter

; de Pruden-
ce à le deffendre

;
de modération en leurs prospérités

3
6c plus de clémence

en leurs victoires, que les plus grans Capitaines des Siécles paflés. Austi
les: 3Z)uchessesde Sauoye qui ont esté Regentes 36c qui ont eù laTuteledes

M 2, Princes
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frimées leurs.Enfans, ont eù vne administration si heureuse

^
& ont gouueiv

joe auec tantdéprudence, que la Sauoye n'a pas sujet de se plaindre de cette
í^oy. Etnousne pouuons fans ingratitude, finir ce Chapitre , que nous ne
rappellions ces illustresHeroines,BoufìedeBourbon,Yoland de France, 6c
Blanchede Montferrat,dont la mémoire est encoreen vénération. Et quel
meilleur 6c plus fidel Exemple decette vérité, que celuyde Madame Rova-
leCHRESTIENNE DE FRANCE,quipar ses merueilleux soins, & auec
,cét Eípritexcellent

? & cette conduite.miraculeuse
J a non seulement 'éleué

S. ATR. dans vne sihaute vertu, qu'elleestcapable de donner de la jalousieà
tous les Princes de son SiécleÍ mais ençpre a spustenu si généreusement,&:

auec tant de réputation, la gloirede fa Couronne,,que les Ennemismemie
4e cet Estât, ont esté contraintsd'admirer,&: de craindrecettePrinceííè, au-
tant recommandable par íès qualités éminentes, de par la grandeur de íes

yertus ?que par 1çolatdeíànaissance.

"DE LA Pi ETE' ET S AINCTETE DE
flufieurs Princes î$ Prtîicejfes de la Royale

JSdaìfon de Sauoye.

CHAPITRE X.

T A MT de signalés auantages3nous pouuonsjoindre celuy de la
Pieté, íàns appréhenderd'estre íoupçonnésde complaisance,ou
de flaterie ; car il est peu de Maisons Souueraines,dans la Chre-
stienté, où elle ayt paru auec plus d éclat qu'en celle de Sauoye,

puis qu'elle y sembleestre héréditaire.
Les Voyagesfaits en Sirye, 6c en la Palestine par nos Princes contre les

Ennemisde la Foy, ensontd'Illustres marques : commeaussi les soins extra-
ordinaires qu'ils ont pris, non seulementpour réunir l'Eglise Grecque auec
la Romaine ; mais encore pour empescher que la derniere Hérésie:, qui a
tant causé de desordres dans les Royaumesvoysins,nefitprogrezdans leurs
Estats. Ce grand zèle qu'ilsont eù pour les Interests du sainctSiège, parces
fameuxTraittés qu'ils ont negotiésentre lesPapes 6c lesEmpereurs, ne me-
rite-t'il pas vne grande louange? Puisque les Papes mesmes les ont hono-
rés de ceglorieuxTiltrë d'Athlètes, & de Défenseurs de l'Eglise?

Et qui pourroit faire vn dénombrement exact de toutesTes Egliíès, 6c des
Monastères qui sont de leur fondation,ccseroit à monaduis choieíans exem-
ple

; car ils sont Fondateursdes Abbayes de Thamye, d'Autecombe, d'Aul-
pes, d'Entre-monts,de sainctSulpice, 6c de Bons ; des Prieurés du Bourget,
d'Inimont 6c de Ripaille ; de la Commanderiedes Eíchelles ; des Chartreu-
ses d'Aruieres,d'Aillon,de Melans,&de Pierre-Chastel ; des Monastères
de sainct François,de íainct Dominique,6c de íaincte Claire de Bourg en
Bresse; de íainct François du Pont deVaux, & d'Aouste; des Augustins &
du Chapitrede Montluel; de la íaincteChapelle, des Carmes , des Augu-
stins Defchaussëz, de íaincte Claire, & du Collège des Pères Ieíîiites de
Chambery; de la SaincteMaison, &; de l'Eglise de sainct Sebastien de Tho-
non;des Carmélites de Rumilfy; de PEuesehé deFossan^du Conuent des
CapucinsduMont horsde Turin; des Theatins de Turin;des Feùillans de
Mirefleur;de la Chartreuse de Collegno ; desaincte Magdelene d'Albe; de
S. Ieroíme deGhiuas i de l'Eglise Nostre Dame de Vie, 6c de plusieurs autres.

Ils
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Ils ont encore fondé le Prieuré de sainct Laurent de- Grenoble, & lc-Coh-

uent des Celestins de Lyon, lis ont fait de signalés bienfaits aux Abbayes de
Clany,de íainct.Antoinede Viennois,de sainct Claude au Comté deBour-

gognei de Bomont au Pays de Vaudjdesiiinct Michel de la Cluse en Pie-
mont 5 de íainct Maurice en Chablais j d'Aiûiáy J de íainct Iust de Suze ; de
NostreDamede Pignerol i d'Ambronay,& de sainctRambert en Bugey ; de
sainct André de Vercel, de Chassagne

,
d'Hauteriue

,
d'Hautcrest,6c de la

Chartreusede la Val-saincteau Canton de. Fribourg ; au Prieuréde Payerne,
au Pays de Vaud ; à laPreuosté de Montjou ; à la grande Chartreuse, à íainct
Andréde Vienne, à Nantua, à Taloyre,6c aux Chartreuses de Seillon, de
Montmerle,de Seligna, de Portes & de Meyria, où ces Princes ont laissé
des Mónumensimmortels de leur Pieté.

Mais ce qui a le plus releué leur Famille
,

c'est d'auoir produit tant de
grands Personnages, qui ayans veícuíàinctement,& dans vne approbation
sigenerale de Sainctete,ont mérité le Tiltre de Saincts & de Bien-heureux:

comme ont fait HumbertIII. Iean &Pierrede Sauoye ses Frères Religieuxà
seinct Antoinede Ranuers ; Marguerite de SauoyeFondatrice 6c Religieuse
deBons ;

Boniface de Sauoye Archeuesquede Cantorbie ; Marguerite de Sa-
uoye la Grande

,
Marquisede Montferrat

; vne autre Marguerite de Sauoye,
FilleduComteVerd, aussi Marquisede Montferrat

; AméVIII. Duc de Sa-
uoye , puis Papesous le nom de Félix V. Amé I X. le Bien-heureux; Louyse
de Sauoye íà Fille Dame de Chasteaurguyon ; Icane de Sauoye de la Bran-
che de Nemours, Comteíiede Vaudemont, 6c autres. Apres quoy il ne se
faut pas estonner dubon-heur qu'a eù cette Royale Maison ; puiíque comme
l'Egypteiuge de íà fertilité par les creuës du Nil

;
aussi faut-il eíperer vne en-

tière relicite dans les Estats
,

à mesiire que la Pieté & la Religiony prennent
accroissement.

DE PLVSIEVRS AVANTAGE S,
Excellences & Grandeurs de la Royale A4atson de Sauoye.

CHAPITRE XI.

L n est point de Roys ny de Princes Souuerains
, qui n'ayent quel-

ques marques & quelques caractères particuliersde leur Royauté
&Souueraineté,soit en leurs habits

,
soit en leurs Armoiries, ou

autres ornemensextérieurs. Les Souuerains Pontifes ont la Thyare ou tri-
ple Couronne. Les Roys de Macédoine auoient le Manteau. Les anciens
Etrusques 'ou Toseans la Couronned'or, & la Chered'yuoire. LesPerses &
les Lydiens la Robbe de Pourpre. En Hongrie ils ont le Diadeíme dor de
sainct Estienne Roy d'Hongrie

3
qui sedonne à chaque nouueau Roy. Li-

mage de la Fortune entre les EmpereursRomains, estoitvne Arrhe infaillible
de l'Empire: commeentre les EmpereursGrecs les Brodequins de Pourpre;
la Lance Sacrée en Allemagne

;
les Souliers en Bohême il'Eípée & la Ban-

nière de íainctGeorge chez íes Daufins de Viennois. Mais dans la Maison
Royalede Sauoye il y a vn précieuxloyau,ou plustost vne Sacrée P. clique, ]

auec laquelleils entrent en la possession de leurs Estats Í c'est PAnncau.de S.:
Maurice qui fut donné à PierreComtede Sauoyepar l'Abbé de sainctMau- \

rice en Chablais5 6c qui depuisa tousiours esté délaissé, 6c remis au Prince
quideuoit succéder aux Estats de Sauoye,pour témoignage de íà légitime

M 3 vocation

Víonscr
luxall-ìíi'H..
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yocatiprijCe qui n'est pas íans exemple.

NJous Usons enl'histoired'Alexandre le Grand
^ que ie voyant prest à

mourir
,

il enuoyâson Anneauà Perdicas s le designant son Succefleur i ce
qu'Augustefit aussi enuers Agrippa, au rapport de Dion. En Angleterre jì

y a l'AnneauRoyal, gardé auThresor de 1Eglise de westmpnster,duquel les

Roys se seruoient pour guérirdu Mal Caduc ; mais parce que la pratiquede

ce remède leur estoit incommode, 011 s'aduisa de leur faire íàcrer certaines
Baguestous les ans, que Ton jettoit au Peuple

, pour íe garantir de cette fat
çheuse maladie. Autrestoisles Ducs de Bourgogne faisans leur première

l entrée dans Dijon, Capitale de la Pronince., l'Àbbé de siinct.Bénigne: par
yn ancien Priuilege mettoit au nouueau Duc vn Anneau au doigt

, pour
' marque de la pofleflionqu'ilprenoitde ce Pays-là. Et par cette meíme con-

sidération le Pape Alexandre!11. donna pouuoir au Duc de Venisede jetter
tous les ans. vn Anneaudans la Mer, leiour de lafeste de FAscensionj& par
cette sorte de Cérémonie depouíer la Mer, & de s'en dire le Maistre,com-
me disent les Historiens de Venise. Cette prerogatiue de 1Anneau de
sainctMaurice n'est pas desmoindres

,
dont la Royale Maison de Sauoye se

doit glorifier ; nous en auons encore d autres qui sont tres-coníiderabîes
; car

nousne lisons point qu'aucun Comte ou Duc de Sauoye ayt iamaisesté Hé-
rétique , ny touchédu Foudre de l'Excomniunication,nyque íes Estats ayent
esté mis en Interdit, tant ces Princes ont eù de respect & de vénérationpour
les Papes, 6c pour le Sainct Siège (ce qui est vne particulière bénédiction de
Dieu) parce que Charlemagne^.diloitqu'il falloit tousiours craindre 1 Ex-
communication

, encore quelle eut esté iniustementfulminée;& plusieurs
Empires, Royaumes, Estats

, & Républiques en ontreflenty les essets
, 6c

ont expérimenté combienest dure la peíanteur de ce chastiment.îe sçay bien
que les Critiques pour raualer'maproposition,ne maquerontpasde dire qu'A-
mé VIII.du nom ,

qui fut éleu Pape au Concile de Baste,íons le nom de
Félix V. n'a pas esté exempt de la rigueur des Anathèmes de lEglise

; mais
putreque ce que l'on en dit en quelquesAutheurs du temps, a esté supposé
par des Ennemis de 1 Eglise

3
6c de la Maison Royalede Sauoye, pour ternir

la mémoire de cét Illustre Prince ;
les honneurs que ie íainct Siège luy rendit

âpres s'estre démis volontairement du Pontificat,en le choiíifiantpour se-
conde Personne âpres ía Sainctete, témoignent bien qu'il n'auoit rien fait
qui fut capable de luy attirer cedéplaisir

; loint que quandtoutes ces raisons
cesseraient (qui sont asiez preflantes)neantmoinstout cela n'estant arriué à cc
grand Prince,quâpres qu'ilse fut retiré enía solitude,qu'ileútremis le Duché
de Sauoye,&tous íes Estats au Duc Louys son Fils,& qu'il eùt esté éleu Pape,
ma propositiondemeurerait tousiours véritable

,
qu'il n'y a point eù de

Comte ny de Duc de Sauoye, qui ayt reçeu censure de l'Egliíe.
C'est vnautre auantage bien singulier, de ce que de tant de Princes qui

an. ont régné en Sauoyedepuis íix cens ans ,
il ne s'en treuue aucun que la ppste-

îcç rite ayt fiestry de quelque nom infâme
, ou ridicule Sobriquet. Ce qui. ne

' ' se rencontrepas aux autres Souuerains,comme nous 1 apprenons del'Histoi-
re, où nous voyons Tarquin le Superbe chez les Romains. Chez les Egy-
ptiensPto.lornée Philopater, 6c Ptolomée Philadelphe par deriíion, parce
que l'vn auoit fait mourirson Père, 6c l'autre son Frère. Le Royaume de
Bourgogne n a-til pas eù Rodolte le Fainéant, ou le Négligent? La Guyen-
ne, BerengerTeste d'Estouppes ? la Castille, Pierre le Cruel? l'Angleterre,
Iean leNéron? la Nauarre

,
Ramirele Moyne, 6c Charles le Cruel ? Orenge,

(Guillaumeau Court-nez ?.la Maison de Chaion,Pierre leBouuiér, 6c Estien-

ne le Sourd ? le "Portugal, Gueldres,. & le Dausiné Alfonse, Raynald
, &

Guigues
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GuiguesleGra'sî Thúnis, Mulëàssesle Gourmand ? Naples

3
Charles k Boy-

teux -î l'AustrichéjiLêopoldrOrgueilieux? laPologne., Ladistasle Crachèiir?
la Bretagne,Àlain à labarbe torte 6c PierreMauçler ? Ierusalem, Baudoin lë
Lépreux? Aulieu qu'enla RoyaleMaisonde Sauoye, il n'y a eû que des Sur-
nonis glorieux 6c honorables 5 preuues; indubitablesde l'estime que lés Sujets
ont. fait de leursPrinces3 6c dés auantages de corps 6c d'eíprit, dont Dieu lés
auoit fauprisezj témoins Humbert aux Blanches-maiiis. Bonifacesurnom-
mé Roland; Pierre appellele petit Ghârlémágne. Ame lé Grand,Amé lë
Pacifique

3
Philibert le Beau 3

Charles leBon
3
6c autressemblables.

Etquoy que lés Blessuressoyënt dés marques d'honneur
,

des Colliers &;
des.Medaillesaux grands Capitaines $ toutesfois ie compte encore entfe lés
bon-heurs,de cettë RoyaleMaisonò qu'il n'y a iamais eû aucun Comte où
Duc deSauoye bleísé à là Guerrej éncoré qu'ils áyéiitassëz souuént comman-
dé ën personneleurs Armées

3 6c qu'ils se soyënt généreusement exposez à
tpiìsles hàzards & périls des Combats & des Sièges

,
dont la íuite de cettë

Histoireferà foy ; mais Dieu lés â tousiours conseruez au milieu des dangers
j

paryneprotection toute singulière. Ceux qúi ont écrit la vie de George
Caíì;ríot3 dit Scandërbèrg, Prince d'Albanie, remarquent pour vn espèce de
miracle

3 que cê Prince qui a esté la merueille de son Siécle
, & le fléau des

Turcs, & qui s'estoit trémie entantde Batailles, de prises de Villes
3

6c de
rencontrés sanglàns,n auoit iamais esté bleísé qu'yne seule fois d'vn coup
de fleseheau talon. Mais lé prodigeestbieiiplus grangl, en vne fuite de tant
de Comtes & deDucs de Sàiiòyé 3

quiont tous faitvne vieguerrière 6c Mar-
tiale

,
dignede leurnaissance, 6c dé l'iíiclination naturelleque tous les Prin-

ces decette Maison ont eû pour la guerre 3 &i pour les hautes 6c généreuses
entreprises.

Les SouuerainsPontifes en considération des grands seruicesreçeus de nos
Princes, leuront aùísi accordédés Priuilegesfort remarquables : Entreautres,
que ía Sainctete ne pourra pointpouruoir aux Archeuesehés

3
Euesehés 6c (

Abbayes de Sauoye 6c dé Piémont, 6c aux Prieurésde Taloiré
3 dé Ripaille, c

de laNoualaise
, 6c de la Preuosté de Monjoii

3
fans auoir eû premièrement

l'intention, 6c le consentement du Duc
3
touchant lá capacité des personnes

qui s'y présentent3 et quiest vilechose ëquipollenteâudróit dé nominatioii3
qu'ont les Roys de Frâncé. Et quánt aux plus grandes dignitez des Egliíès
Cathédrales aptes lá Pontificale, 6c auxPrieurés Cónuentuels,6c aux áùtrës
Bénéfices reserués par les Règles de la Chancelleriedé Rome5àlà disposition
dusainctSiège, lé Papeen pouruoit personnes capables

3
riatifuës toutesfois

des Terres 6c Seigneuries du Duc ; mais lion d'áútres, s'ils né sont agréables à
S. A.R. autrement les ProuisionsApostoliques seraient nulles.

Il y a encore vil áutre bon-heur en cette Royale Maison
-,c'estque Dieu la j

gratifié d'vne des plus íàinctes 6c ráres Reliques qui soit au monde; c'est/
le sainct Suaire

3
dont Marguerite dé Charny Comtesse de lá Roche sur

l'Ognon,DamedeVillers-Sexel
3
fitvn présent àLôuys Duc de Sauòyë

3 par
Donation du 2 2 ,de Mars 1452.- il fut premièrement mis ën la Saincte Cha-
pelleduChâsteàU de Chambery

3
òù.ilse fit des grands Miracles. Le Duc

Louys en fitbattre dés Monnoyes pour én coníéruér lá mémoireàlá postéri-
té

, 6c les Papes y concédèrentde grandes Indulgences. Lé grand Roy Fran-
çois s'y voua ,

à la Iournéë de Marignan, 6c y rendit son Vceu, venant de-
puis LyonàChamberyà pied luy vingtième. Le DuC Charles lë Bon y áílá
ëndeuotionluydouzième

j
passant,le Montcenys à pied. Erî fiii cette pré-

cieuse Relique ayant esté garantiepar Miracle
3
dufeùqui réduisitën cendres

tout le bastiment de cette saincte Chappellc
3 & qui fondit le Reliquaire

d'argent

Lettresdu
Cardinal
d'ÓlIat
lime S.
lettre 3 01;

Pìngò'/i de
sacr. Syndi



90 Histoire Généalogique
d'argent où elle estoit en depost. Lë Duc-Charles-Emànue!la fit transpor-
ter auec beaucoupd'honneurà Turin, en l'Eglise Cathédrale, Dieu tous les
ìoursy fait des Miracles 3 ôcce fut làoù sainct CharlesBorroméelalla visi-
ter à pied, s-

Ensin les Ducs de Sauoye sont Majeurs à quatorze ans,& ont l'entiere
administrationde leurs Estats, de mesme que les Roys de France, suiùaiit
l'Ordonnancequ'en fit lë Roy CharlesV. dit le Sage, 1an 137 y. 6c à ì'exení-
ple de ce qui selitdans l'EÍCriturëSainctede Ioas,de Dâuid 36c de Salomon,
qui surent déclarésRoys du Peuplede Dieuà l'âge de quatorze ans. Ce qui
est fondéen grande raison j car l'ona souuënt remarqué que ces Personnes
Sacrées parvne fáueurparticulièredu Ciel, ou par la force d. vne-meilleure
instruction,sontordinairementornées dés leurs plus tendres ans ,

de plu-
sieurs vertus, & belles qualités

,
qui ne se rencontrentpas aux autresde con-

dition inférieure. En esset, Salomonn'auoit quvrtzé ans, lors-qu'il donna
cet admirableIugemententre ces deux Femmes ;& Iosias n'auoit quehuict
ans quand il prit possessiondu Royaume dèTonPere. Et certes tout ainsi
queDieu créant Phommesembleauoirapporté plusde foin, 6c plus d'arti-
fice en la structure6c en la compositionde l'ceil, qu'en touteslesautres par-
ties du corps, parce qu'il en deuoitestre le Conducteur : De mësme il faut
croirequ'il enrichitplus particulièrement de ses grâces 6c de ses faueurs les
Personnes Sacréesdes Roys 6c des Princes Souuerains3d'autàntqu'il s'en sert
pour la conduitedele^irsEstats. Mais il y a yne autre considération Politi-
que , qui a donné lieu à cette Loy enSauoye,auífi bien qu'en France 3 c'est
que l'on n'a pas voululaisser trop long-temps le gouuernement d'vn Royau-
me , 6c d'vnEstât dans l'incertitude.

Encore pouuons-nous adiousterà tout cecy vne remarque assez curieuse;
c'estqu'encore que S. A. R. d'auiourd'huysoit le trente-deuxiém*Prince Sou-
uerainde íà Maison, & que la ligne directe ayt quelquefois failly 3 ncant-
moins iamais les Estats de Sauoye ne sont passés que du Neueu à l'Oiir
cle, ou de l'Oncle auNeueu-,ce qui est íans exempleenYne Maison Souue-
raine, 6c auísi ancienne que celle de Sauoye.

DES P RETENTIONS DE LA ROYALE
Adaisòn de Sauoye3furplusieurs Royaumes, Principautés,

Estats Souuerains9S autres Terres tâ Seigneuries.

CHAPITRE XIL

A Couronne de Sauoye a eû fapart des disgrâces 6c des reuolu-
tions,còmme les autresMaisons Royales,se voyantauiourd' huy
priuée de plusieurs Estatsqui luy appartiennentà iuste Tiltre ; Car
si nos Princes eussentesté assez heureux pour conseruer ce qui

estoit de leurancienPatrimoine, 6c qùils auoient acquis parde solides Trait-
tésjouassez puissans pour recouurerce qui leurestoit arriué par légitime suc-
cession:; il y auroit peu de Souuerainsen l'Europe

,
dont la grandeur 61 la

puissancefussent égales à celles de S. A. R.
La plus ancienne prétentionest fur les Principautés d'Achaye 6c de la

Morée,situées dans le Pays du Péloponèse
,
où estoientles célèbres Villes de

ycCorinthe,d'Athènes,de Patras,d'Argos,de Micene, de Lacédémone, de Mo
Mégare & autres. Cette Me fut conquise par les Chrestiens au Voyage

qu'ils
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qu'ils firent en Grèce l'an \xox. à mesme temps, que Baudoin Comte de
Flandres, fut proclamé Empereur de Constantinople :Boniface Marquis c
de Montferrat

3 Roy de Thessallonique
, 6c Otthon Seigneur de la Roche y-

íùr l'Ognoii au Comté deBourgongne, Duc d'Athènes & deThebes
,
Geof-

froy Seigneur de Villehardouin en Champagne, l'vn des chefrdel'armée

Ghi'estienne,fut déclaré Prince d'Achaye& delaMorée ;ll eniouytlong

temps,6câpres luy fa postérité,iufques à isabelle deVillehardouin,Princese
se d'Achaye6c de la Morée, laquelle eípouíàPhilippes de Sauoye Comte de

Piémont, qui à caused'elle,prit la qualité de Prince d'Achaye 6c de la Morée,

ôc y régnapendantquelquesannées.Mais Charleslï.Roy de Naples 6c de Si-
ciles,ayanteù guerre auecPhilippes,l'obligeaà luyvendrecettePrincipau-

7 té, l'an 13 oy.moyenant la recompencede íix cens onces d'or de rente, íur le

3 Comtéd'Albe en l'Abruzze,quel'on luy érigeadepuis en titre dePrincipauté.
La chose pourtant demeuraíans exécution,à cause du decés duRoy Char-

.
? les arriué l'an 1305?. Philippes neantmoins n'enperdit pas l'esperance,parce

que Robert Pray de Sicile,luyfit de nouuelles promeíles de le satisfaire, dont
1Empereur HenryVIL par titre datte à Luxembourg, au mois deluillet

D
mil trois cens dix, se renditcaution : Ce qui fut encore íànseffect, parles
grands changemens suruenusdepuisauxRoyaumes de Naples & de Siciles,
6c par l'eloignementdes Princesd'Achaye, 6c de la Morée

3
qui furent tou-

siours occupés aux guerres de Piémont 3 quoy que le Roy Louys III.
^ eut promisl'an mil trois cens quarante six à laques de Sauoye, de luy rendre

son Pays. Améde Sauoye Prince d'Achaye 6c delaMorée
, Comte de Pie-

mont,Fils de laques ,
mal satisfaitde l'inexecutionde tant de promesses,en-

treprit derecouurerpar la voyedesarmes ces deux Principautés; 6c comme
MariedeBretagne vefuede Louys III.Roy de Naples & de Sicilesqui auoit
eù le vent de cette resolution, les eut vendues à lean Fernant de Heredia,
GrandMaistredeRhodes,Améenuoya en diligenceà Rhodes RibaudSei-
gneurde Riualteen Piemont,&;Simon de Dol Iurisconíultede laVille de
Quiers,pour protester à son nom de la nullité de la vente , par Acte du 3.

7 d'Auril mil trois cens huictantesept, 6c se prépara à ce voyage. Mais vn si

grand dessein estant de difficile,ou de longue exécution 5le Turc quiauoit
deja fait de grands progrésenGrèce, íe rendit Maistre de tout le Péloponèse,
& détient encore à présent toute i'Achaye 6c la Morée, le Prince Amé ne
laissa pas pourtant, & âpres luy Louys de Sauoye son Frère, & son hé-
ritier, de porter le Titre de Prince d'Acaye 6c de la Morée 3 6c ce der-
nier n'ayant laissé aucuns Enfans

,
fit son héritier vniuersel ,1'an mil qua-

tre cens dix-huict, Amé VIII. du nom,premierDuc de Sauoye, son Beau
Frère, qui en a transmis le droit à ses SuccesseursDucs de Sauoye.

!_
La seconde prétentionde S. A. R

-
est sor le Royaume de Chipre, qui luy

appartient par trois différents moyens ,
assauoir par seccesiìon

; par
Transaction

3 6c par Donation 3 par Succession
,

à causé que Charlotte
Reyne de Chipre

,
derniere de la Maison de Lezignan, estant decedée

íàns Enfans
, ne laissa aucun parent plus proche à luy succéder, que Char-

les I. du nom Duc de Sauoye
3

son Cousin yssu de Germain 3 par Tran-
saction, parce que dans le Traké

,
qui fut fait le 18 de Iuin mil quatrecens

foixantedeux, entre laReyne Charlotte, Louys Duc de Sauoye ^6c Annedc
Chipre faFemme;ilfut arresté que si la Reyne n auoit aucús Enfans de Louyí
de Sauoye Roy de Chipre son Mary,le Royaumede Chipredemeureraità la

DuchesseAnne de Chipre, & à ses Successeurs;parDonation;dautantque la

mesme Reyne Charlotte
, âpres le decésduRoy Louys, fit donation deet

Royaume auec le Titre de R^V àCharles % Duc de Sauoye son Cpusir
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le 2.'4.deîeurier 148 5.6c àses descendantsDucsde Sauoye-.Maisau preiudice
detoutcela, Caterine Cornare, vefuede laques Bastard de Chipre, qui auoit
yíurpé le Royaume fur la^Reyne Charlotte ; s'estant retirée à Venise

,
fit

Donationdes Droits quellediíoit auoir fur ce Royaume, au Sénat de Ve-
nise, qui en a iouy,nonobstantles continuellesplaintes6c instances des Ducs
de Sauoye, iusiques à l'anmilcinq cens septante deux, quele grandSeigneur
s'en saisit.

Par la mesineraison que S. A. R. prétend le Royaume de Chipre, elle a ^
droictsurceluy de Ierusalem;Carce Royaumeappartenoitaux Roys de Chi- fL

pre, de la Maison de Leíignan -,QUàtre Pvoys de cette famille, l'ayant possé-
dé succeísiuement

,
assauoir Hugues ï. Hugues 11. Hugues 111. & Henry 11.

désFan mildeux cens quarente, iuíqu'à l'an mil deux cens nonante qu'El-
1

pi Soudan du Caire, l'oecupa par armes, & endespoiiilla les Roys de Chi- 1
pre, qui neant-moins en retinrent touiours le tiltre, 6c en prenoientlaCou-
ronne à Famagouste, 6c commeCharlotte Reyne de Chipre, n'eut point
d'autre héritierque le Duc CharlesI. du nom, elle luy laifla ce droict auec
celuydu Royaume de Chipre.

Nous en pouuonsautantdire du Royaume d'Arménie ; parce que Léon -<
de Lezignan Roy d'Arménie, ayant esté chaste de son Royaume par les A'

Turcs, 6c par les Sarrasins3mourut à Paris, l'an mil quatre cens quatre„ 6c íà
Femme& ses Enfans furent massacrés parles Infidelles : De sorte que laques
de LezignanRoy de Chipre son cousin deuoit succéder au Royaume, com-
me plus proche

, Sè âpres luy
,

les autres Roys de Chipre
, 6c fuccessi-

uement la Reyne Charlotte
3

de laquelle les Ducsde Sauoye font les seuls
héritiers.

CettePrincesse,outreles Couronnesde Chipre,delerufalem,&:d'Arménie,
-

estoit encore héritière de l'Empire de Constantinople, parce qu'elleestoit]
Fille vniquedHelene PaleologuëFille 6chéritière de Théodore Paleolop-ue !

Despote de la Morée,Fils de ConstantinEmpereur de Constantinople.,que i
Mahomet I I. du nom Empereur des Turcs vainquit en Bataille &: tua tous ì

ses Enfans
,
l'an 1453.

Mais laiflants des choses si éloignées
,

passons à de plus récentes 3
Son

Altesse Royale prétendencore la Seigneurie
„ 6c la Souuerainetéde Gène- 1

11e , 6c quoy qu'elle en ayt tant de raisons & de moyens 3
qu'il y a siúet 1

de s'estonner que cette vérité ayt esté combatiie : Neantmoins pour
étaler toutce qui a esté dit de part 6c d'autre

, ou pour soustenir
, ou

pour rabatre cette prétention ,
il en faudroit faire vn ouurage particu-

lier. Le Feu P. Monod Historiographede Sauoye, Fauoit entrepris, 6í son
manuferiptest dans l'Archiue de Turinb mais il n'est pas acheué. Quant à
nioy qui n'ay pas dessein de traiter icy cette matière à fond

, parce qu'elle
tient plus dupro.cés.,que.de l'Histoire,ie neveux que Fébaucher^pour en don-
ner vne legere connoissance aux curieux. Le droict donc de ion Altesse
Royale fur la ville de Geneue, est fondé furies hommages que les Com-
tes de Geneue ont rendus aux Comtes de Sauoye ,

fur les Marques
de Souueraineté qu'ils y auoient, sor Facquisitiondu Comté de Geneue,
fur les Déclarations des Empereurs ,

fur les Bulles des Papes , 6c fur les
Actes de Souueraineté

,
qu'ils y ont exercés pendant plus de quatre ou

cinq cens ans.
Quant aux Hommages des Comtes de Geneue ,

le plus ancien
est celuy d'AymonComte de Geneue à Thomas Comtede Sauoye à Mont-
meillan, au mois de May de lan mil deux cens vn, depuis Guillaume Com-
te de Geneue ayant fait donationdu Comté de Geneue &cde tous ses biens

'--•• --' - - - - - - - - - \a
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De la Royale Maison de Sauoye, 99
à Rodolphede Geneue son Fils aiíné

: Le Comte Amé prenant la qualité de
Duc de Chablais luy en donna l'inuestiture par lettres dattées à Doueyne

en Chablais leMecredy âpres la Festede tous les Saincts 1251. Le mesme
RodolpheComte de Geneue, 6c Henry de Geneue ion Frère

, ayants com-
mis Felonnie,contre Pierre Comte de Sauoye

3
furent condamnés à vingt

mil marchs d'argent, pour le payement desquels ils luy remirent le Chasteau
deGeneue3 Amé Comtede Geneue fit au0~y hommage dans le Chasteau de
Montmeillanau Comte Amé V. le Lundy iour de la Conuersion de S. Paul
de l'anmil deux cens nonante trois 3

GuillaumeComte de Geneue le ren-
;
dit aussy au mesmePrince

, par le TraittédePaixde S. Georged'Esperanche

enDauphine l'an mil trois cens huict, & promitde dessendre les droicts que
le Comte de Sauoye auoit sor Geneue & fur tout son ressort. Le Comte
Verd reçeutencoresà Chambery

,
1"hommage folemnel que luy fit le

1.3 .de

5 May mil trois cens soixante huict
3
Amé Comte de Geneue,

Touchantlesmarques& droicts de Souueraineté
3 que les Comtes de Sa-

uoye auoient à Geneue,ils sont tels, assauoir, que le Chasteau de l'Iste fur
le Rosne

, qui estoit autrefois la principale Forteresse de cette ville, leur
appartenoit ,

les Armes de Sauoye estoient releuées fur la porte, & n'en
ont esté ostées que l'an mil cinq cens vingt sept : Et quant le Clergé
de Geneue passoit en procession

,
deuant la porte du Chasteau

, on baií-
soit la Croix, en tesmoignagede íuiection, 6c du respect que l'on deuoit

.
au Souuerain : Les Comtes de Sauoye auoient encore le Péage & la pèse
che duRosne, 6c les Moulins. Le Prince Edouardau nom du Comte Amé
son Pèrepar lettres dattées à Versoy le lundy auant la Feste de seinctGeorge

o de lan 13 20. infeuda plusieurs Maisons& rentes dansGeneue à Pierre de S.
Ours Citoyen de Geneue, ce qui preuue que leComte de Sauoye en estoit
Seigneur : Outre cela les Comtes de Sauoyeauoientdes Capitaines,desBail-
lifs 6c des luges à Geneue ; Car Fan 1200. Iean Alauard estoit luge de Gene-
ue, du Pays de Chablais, de Valois & deVaud, pour le ComteThomas

,
Estienne de Roífillon

3 Guillaume de Montfalcon, 6c Guillaume d'Alinges
Çheualiers estoyent Capitaines &Chastelains,c'est à dire Gouuerneurs du

15
Chasteaude Geneue és années 12 5 5.12 67.6c 1270. pour Pierre. 6c pour Phi-

íy lippesComtes de Sauoye ; Hugues Seigneur de Feillens
3
Galoisdala Baume

70 SeigneurdeValesin, & Humbertde Villette Seigneurde Cheuron,Baillifde
Geneue pourles Comtes Amé V.6c Aymon : Les Comtes de Sauoye auoient
encores vn autre Officier appelle leVidame,ouVidomne ( mot du Pays) qui
estoitcomme leur Lieutenant, 6c représentant lëur personne. A laquelle
charge furentreuniescellesdeBaillifs,deCapitaines,&c de Chastellaius

:.
Il ne

dependoitpoint del'Eueíque3Çarsicelaeut esté,rEuesquel'eut instituéou de-
mis^ c'eust esté à luy que lesVidames euflentrendu. Comptes des droicts.
qu'ils exigeoientà cause de cette charge,au lieu qu'ils les ont touiours rendus;

aux Princes de Sauoye,commeayants esté instalés6Í nommés par eux;ce qui
87 se preuue par les Comtes des Vidames dés l'an 12 Sjiusoues à l'an

1 378.quç
cette chargeayant esté portée par des personnesfort qualifiées

,
ils negsi-

geoient d'en reeeuoir les droicts & les reuenus;cequi futcause que le soin fut
laissé aux Trésoriers & Rçceueurs Généraux de Sauoye, à condition d'en
compter à la Chambredes Comtesà Chambery3 Ce qui s'est pratiqué fuse

534 qu'au changement arriué à Geneue ,
l'an mil cinq cens trente quatre.

Or, par ces Comptes il se void que les Vidames aupient la charge de fairç
fortifier

, & reparer le pont du Rosne : Qu'ils receuoyent les droi£ts du
grand & du petit seau

,
des Langues, des Fpyrçs,&des Marchés. :

Qu'ils
receuoyent le Tribut des Lombards

,
dpnnpient permission atix Estran-
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$e§ Histoire Généalogique

gérsde demeurerà Geneue, connoissoientde toutes sortes de crimes, 6c ad íu-

geoient les confiseátions.
" Nos Princes,outre cela, acquirentle Comté de Geneue par deux diuers

pòntracts :
ïe premier est par le Testament d'Eubalde GeneueFils du Comte

Humbcrt, du mois de May 12 59. en faueur de Pierre Comte de Sauoye, &cle

deuxième, par la Vente qu en passa au Comte Amé V I I I. Odp deVillars
Seigneur dés BauxComted'Auelin & de Beaufort le 5. d'Aoust 1401.dontle
mesmeAmé V 11L eût inuestiturede l'Emperéur Sigismond le vingt-cin-
quième d'Aoust 1422. par Bulle dattéeà Nuremberg, (ignée de 1Euesquede
p-ádoûe Chancelierde FEmpirë3ce que Sìgiimpnd confirma par vne-autre
Bulle dattée à Bude en Hongrie l'an 1425.

ìvìais disons quelque chose de plus exprés 6c de plus pressant :-On ne peut
pas nier que Geneue n ayt esté autrefois, des dépendances du P^oyaume de
Bourgogne

3
puis sujette à l'Empire, áussi cette Ville se glorifie d'estre Ville

Impériale,
oc

d auoir des Aigles au Frontispicede l'Eglise de sainct Pierre. Si
donc les Empereurs ont donné aux Comtes. 6c aux Ducs de Sauoye, toute
l'authorité& le pouuoir qu'ils y auoient -,sor quel fondement en peut-on dise

puter la Souuerainetéà nos Princes ? car l'Emperéur CharlesIV. par Bulles
dattées à Milan, 6c à Crémone l'an 1355- à Prague le 16. d'Aoust 1356. à
Berne le premier de luillet 13 6 5. & aChambery le quatrième de May 1368.
déclara le ComteVerdVicaireGeneral du sainctEmpire deça les Monts, 6c
particulièrement dans les Euesehésde Geneue, de Lausanne

,
de Syon

3 6c
leurs Diocèses ; & ordonnaque les Appellations temporelles, & Ecclésiasti-

ques ,
quideuoientressortir à laChambreImpériale, se releueroientà ì'adue-

nir par deuant le Comte Verd, à qui il attribua tous droicts de Regale & de
Souueraineté fur les Euesehez de Geneue

,
de Lausanne& de Syon. Le mes-

me Empereur,ayant establyà Geneue vneVniuersitédes sept Arts Libéraux,
deThéologie,de Droict Ciuiî 6c Canon , 6c de Médecine

,
à la prière du

ComteVerd,nommaConseruateurdes Priuilegesde cetteVniuersité, & dé-
clara que la Ville de Geneue luy estoitsujette 6c soumise

, comme Vicaire
General de l'EmpireyparPatentes dattéesen Auignonau moisde Iuin 13 65.
LesSuccesseurs de Charles I V.ont confirmé ces mefmesDéclarations&: Pri-
vilèges comme Sigismond par Bulle dattée àBudë le 20. de luillet 1412..Fri-
perie111.le

2 3. de Ianuier 145? 3..Maximilianle
2

5.deluillet 1456. à Brême
leio.dëMars '143?5». à IhfprucK

, 6c à Ausbourg le 5. d'Aoust 15iS. Char-
les V. à wormes lë 3. de May 1521. 61 à Tolède le 17. de Noucmbre 1525.
Par cëtte dernierePatente l'Emperéur enjoint expressémentaux Eueíquës de
Geneue ,6c de Lausanne

,
d'obeïr à Charles Duc de Sauoye ,6c de luy faire

homageí & sor ce que les Geneuois, au préjudice de l'Edit du Duc Charles,
dattéeà Lausannele quatrième de Nouembre 1517. auoientfait Traitté d'al-
liance & de Bourgeoisie

, auec les Cantons deBerne 6c de Fribourg. Le mese

me CharlesV3 par Patentes dattées à Seiiille, le 28. d'Auril 15 26. leur or-
donnade se remettreà leurdeuoir, 6c de se départir de toutes Ligues & Al-
liances , sous peine de rébellion ; pour l'ëxecutiòn dequoy l'Emperéur dépu-
ta Adrian de Saliues. Seigneurde Fretey Conseiller au Parlement de Dole,
auec le SeigneurdeGommèrìaille.BáillífderDôlë

3 & parce qúë^ ceux de 'Ge-
neue refusèrentd?y pbeyr5CharlesV. écfiiiit de Seùille,le 28. d'Octobre
de la mesme année, au Duc Charles,de les y contraindre' par la voyëídes;Ar-
mes.. Depuis estant à Bolpgiie'le Í3.de.:Mars;r53o.& à Brúxelles'le.^.Kdë
Mars 1.5 54. ÔÍ le sixièmede Noúëmbre 15 5-5.il pronpnça'ën-favieur'duiDuc
Charlespôúrla Siiperioritè'furCenèue,Scfur&npiocëíe. X3equ*a]prësduy

ont encore fait lés {Empereuís Ferdinand, à Blague le -6. cle Mai's-15^:2:-'&:
Maximilian
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De la RoyaleMaìlon de Sauoye. IOX

Maximilian II. à Ausbourg le dernier de May 1566. Et s'il faut remonter
plus haut, l'Emperéur Fridericayant épousé Béatrix Fille vnique 6c héritière
de RenaudComtede Bourgogne,voulant retirer de BertholdIV. du nom,
Duc de Zeringen

,
les Royaumes de Bourgogne

3
6c a Arles, luy donna la

Souueraineté de Lausanne,de Geneue & de Syon j
lequel droit est deuolu à

la RoyaleMaison de Sauoye, par le moyende Germainede Zeringen Eípou-
se d'HumbertIII. Soeur 6c héritière de BertholdV. dernier Duc de Zeringen,
6c parle Mariage d'Agnes de Foucigny, Fille 6c héritière d'Aymon Seigneur
deFoucigny,qui l'an 1225. auoit acquis de Vernier ôc d'Herman Comtes de
Kibourg, tout ce queBertholdDuc de Zeringenleur Oncle auoit au Royau-
me de Bourgogne.

Apres l'authoritédes Empereurs, & celle de la succession de la Maison de
Zeringen5celledes Papes doitestreen tres grande considération, qui par
diuersesBuÌles,oilt confirmé aux Ducs de Sauoye,la Souueraineté & la Nomi-
nation de l'Euesehé de Geneue, auec des commandements tres-expres aux
Eueíques, & aux Habitans de leur obeyr, comme à leurs Souuerains 6c Vi-

? caires< Généraux de l'Emperéur, comme Martin V. l'an 1415). Léon X.
5 1515. ClémentVIL 1524.6: 15 25.& par vne autre Bulledattée à Bologne

4- aux Ides de Mars 1525?. Paul III. en 15 40. & í 5 54.' & Clément V 111.l'an
5 1575-
9 En fin les Comtes 6c Ducs de Sauoye ont tant faict d'actes de Souuerai-
0 neté dans Geneue, qu âpres cela il semble qu'il ne doit plus rester de difficuL

4 té ën la question5Car il est.certain que les Habitans ayants des démêlésfa-
5 cheuxauec leurs Euesepes,ont recouru a la protection du Comtede Sauoye,
5 commeleur Souuerain: Ainsi qu'ils firent l'an 1285. au Comte Amé V. nos

Princesy ontdonné des permissions à des Gentils-hommes de s'y battre en
7 duel

-,comme il se fit sous Oliuierde Payer-ne,Vidamedé Geneue,l'an 12-5)7.
ils y ontaccordé des Annobìistements

-,
créé des Notaires -,

leué les Tailles
6í les foiiages & pardonné des crimes capitaux à des Habitansde-.Geneue.
Les Iiíifs ny demeuraient que par leur permission, 6c leur páyoient tribut,
dont la preuue se void au Comptede Pierre Andreuet TrésorierGeneralde

,g
Sauoye, de l'an 13 5?8. Ils y auoientvn Palais ou ils faisoient soutientleur de-
meure;ôc vn Conseil resiientiAméV III.premierDuc de Sauoyey fìtpubliqr

,0
les statuts &: les ordonnancesqu'il auoitfaites pour tous ses Estats,l'an 1430.
Louys Duc de Sauoyey fit conuoquer l'Assemblée des trois Ordres de se-s

r ,
Estats

3
l'an 1453. &c le 7. d'Octobre 1457. il leur accorda des Foires& des

, 7
Marchés :

Charles I.y fit son entréesolemiiellë., l'an 1484. Et le Duc P-hilip-

g ,
pes,l'an 145)6. Le Duc Charles le Bon y entra aussy en Souuerain l'an-1504.

P6 y a fait-plusieursEdits, & meíme il y creàComte de Pontde Vaux^aurent
D,,

de -Gorreuod°,Baron de Montanay, l'an 1525. où amsterent les principaux

z r
Prélats

,
Seigneurs 6c Gentils-hommesde Sauoye, 6c de Piémont, & quant

le Prince., & la Duchesse Béatrix de Portugal son Eípouse y alloyent ..'les,
-Habitans leur -faiíoiententrée j 6c leur presentoyent les clefs de laViísejqonv
me à leurs Souuerains

, & ce Prince y estant entré le
2 8:-dë-May, -on-alibat-tk;

1? laporte de siiinct Antùine3&les Syndicqs:luy remirentles c-lese, -6cleurArtiL
lerie

:
Brefnos Prineësyíàisoientbattre Monnoye-dor-c^&argënt ,-à'seinct;

Geruais;&à Gornauindu-;pòids€£ de lallpy ordonnés par de Dúç, -parson

8
Ordonnance dattéeà Geneue le 4. de DëèëlTíbrë 1485 .'CPmmë;Ì'pnl'appréd..

.
d'vn compte rendu, l'an^145)0-.parNicolasGbëtMarthaíidi&bourgeoisde:
Geneue(enqualité de 'Maistreparticulierdes- Monnoyes^uealesd'or^&d ar-
gent, quise battoyent à Geneue j ) par deuant-Ândrede Martel Seigneur <Ae

Grandmont,Président des Comptes, Ieah Lotier,:Alexandre Richardon Sc
N, 3. laques:
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m % HistoireGénéalogique

saques LambertMaistresdes Comptes en Sauoye,ce qu âpres Goùet-, firent
;

encoreClaude Sauoyerés années 1525. 6c 1 \%ç,,6% Heniy Goulas.
,

lan. l,
1528. 6c 15 25?. 5 ce qui continua iuíquau changement de l'an 1534.Ceux

l(.
de Geneuen'ayans iamais entrepris,defairebattreMonnpyea leur Coin

»que x
dépuis l'an 1535- 15

Contre toutes ces raisons, les Geneuois allèguentplusieurs choses,leíquel-
lesse reduisentà deux pointsprincipaux. Le premier est

3 que les Comtes
appelles de Geneue,n estoientque Comtes; du Geneuois-,de sorte quequát ils

pntfaithomage,ouvendu leurs Terres aux Comtes de Sauoye.laville de Ge-

neue ny estoit pas comprise, dont la Souueraineté appartenoit à l'Euesque,

en suitede la concession que FridericBarbe-rousteen fit à l'Euesque Ardutius,

parBulle de lan
1 Kíz.Mais S.A.R, réplique àcela,quoutreque çetteBulle est 11

sospecteparbeaucoupdéraisons^ que l'original n'a point encore paru3Fri-
deric qui auparauantauoit donné cette Souueraineté à BertholdDuc de Ze-
ringen,ne la luy pouuoit pas oster fans cause legitime,& s'il l'a pu faire,il s'en-
fuit par vne coníequence nécessaire,que les Successeurs de Frideric ont pû

reuoquer cette Concestion, 6c donner la mesmeSouueraineté aux Comtes &

aux Ducs de Sauoye 3 Mais quandcetteBulle de Frideric Barbe-rousse
3en fa-

neur de l'EuesqueArdutius.íeroit vraye 6c valable, l EueíqueferaitSouuerain
de Geneue, &partantles Geneuoisn'auróient pu acquérirleur libertéque du
consentement des Eueíques, ou par Traittés faits auec. e\pc

3 par la permise
sion desEmpereurs ; ce que iufquesicy les Geneuois n'ont iamais osé auancer,
ny produit aucun 'Filtre authentiquepource regard

, en toutes les conféren-

ces, qui ont esté faites pour lecìairciflement des Droits de S. A. R. fur cette
Ville -.P'ailleurs il y a long-tempsqu'ils sont dans l'impofl'ibiiitéde satisfaire
à la condition

,
sous laquelle cettepretenduç Supériorité fut accordée à l'E-

ueíqueArdutius 3car la Bulleporte en termesexprés
: Que lors que les Em-

pereurs feroient leurentrée à Geneue ,
l'Euesque íeroit obligé auec tout son

Clergé,de leur aller au rencontre aueç la Croix, 6c en habits Pontificaux,6ç
Famener en>pfalmodiantiuíques dans l'Eglisede íainctpierrey

tellement que
par la naturede çettejBulle, Geneue seroit décheuë de cette Souuerainetés
puis mefmes; que les.Euesquesde Geneue, Successeurs d'Ardutius,ne se sont
pointsemis de cettë Bulle, 6c ont tousiours reconnu Içs Comtes & Ducs de
Sauoye pour Souuerains. Etquand il s'en est treuué quelqu'vnentr'euxqui
leur a voulu disputer cette prerogatiue,come il arriual'an12 8 8 .que l'Euesque
Çuillaumede Çonflens défendit aux Citoyensde Geneue, d'obeïr au Com-
çe AméV. 6c à Girard de Compeys ion Vidame, les Geneuois s'y.^opposè-

rent eux-mesmes3 6c âpres s'estre joints à Guillaume de Septain.Baillisde Ge-

neue pour le Prince, appellerentà Romede. l'Ordonnançe de l'Euesque., &
demeurèrent fermes dansl'obeïssancequ'ils deuoient à leur Spu.ugrain5 6c le
rnesineEuesqueGuillaumereconnoissantson erreur,ayanteù aduis du decés
deS.ybillede Baugé Comteste de Sauoye,arriué lan i2i)4.ordonnades Priè-

res publiquesdans toutes les Eglises de laVille & duDiocèsede Geneue, pour
í'arrie de fa Comtessede Sauoye leur DAME ET MAI STRESSE. L'autre
raisonqu'allèguentççux de. Geneue contre S. A. R. est quel'EmperéurCharr-
iesIV.quiauoitaccordé auÇomteVerd leVicariat General de l'Empiresor
Geneue, lereuoqua pard'autres Balles. Mais le pouuoit-il faire íans cause?

.Ets'il le pouuoit, ses Suctesseùfs jti'pnt-rils pas pû y déroger, 6c par vn Acte
de Iustice rendre aux Princes de Sauoyecequ'il leurauoitosté?

Apres laprétentionde Çeneue;, nous parleronsde celle des Royaumesde ]

Portugal 6c desAlgarbes,à laquelle, le decés du Cardinal Henry Roy de Por- j

t^gal, dernier Mastelegitinied?cetteRoyaleMaison,fitouuerturel'an 15 80. i

n'r.'' " ce
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De îa Royale Maison de Sauoye. log
ce qui ne se peut éclaircirque par la Table soyuante

,
laquelle contient la

deseenteGénéalogique des derniersRoys de Portugal 6c des Algarbes en cet-
te forte.

ROYS DE PORTVGAL,
&des Algarbes.

Emanuel Royde Portugal 6c des Algarbes deçà 6c delà la Mer en Ami-

que, Seigneurde la Guinée& de la Conqueste,Nauigation 6c Commercede
1Ethiopie, Arabie, Perses &de l'Inde, fut marié trais fois.

La première, auec IsabelledeCastille 145)7. n'en eut qu'vnFils mort au
berceau. S

La deuxième,auec Marie de Castille
3

Soeurd'Iíabelle 1500.
Etla troisième-, auec Leonord'Austriche,de laquelle ileiit vn Fils 6c vne

Fille
, morts jeunes auant leur Père,
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Le Roy Sebastienestant mort sans enfans, la Couronne dePortugaléchût

' au CardinalHenry.songrand Oncle, comme seul Maíle resté du Roy Ema-
nuel, & de Marie de Castille fa secondeFemme 5 il fut reconnu & proclamé
Roy. Mais comme il estoit lié aux Ordres, & qu'il ne se pouuoit marier, la
questionde fa Succession fut meuë de son yiuant. Les Pretendairs cstoient,
Catherinede Medicis Reyne de France, Philippes II. Roy d'Espagne, Ema-
nuel-PhilibertDuc de Sauoye,P^aynuceFarnese Duc de Parme 6c de Plaisan-

ce Antoinede Portugal Prieur de Crato Bastard, & Catherine de Portugal
Duchesse deBragance, fur des moyens 6c droits disterents. Lé Roy Henry
entreprit de régies toutes ces prétentions,permità tens les Pretencians d'en-

uoyerleurs Députésauec leursTlitres & Instructions,& leur '.vionima- des.

luges. ' '
Catherine de Medicis enuoya .Vrbainde íainct Gelais Eueíque de Com-

nùnges, qui demandale RoyaumedePortugalpour elle
; commedesoenduë

ílu Mariage légitimed'Alfoiitë III. Royde Portugal 6c de Matilde Comtesse
de Bologne ; soustenantque Denys Roy de Portugal né en adultère du. se-
cond Mariage d'AlfoníeIII. auec Béatrix de Castille

3
du viuant de Matilde

la première 6c légitime Femme, ny ses Successeurs
,

n'auoient aucun droit
en la Couronne de Portugalpar 1 incapacité de Denys, qui auoit rendu le
yice réel en la chose, laquelle partaiît ne transférait aucun droit à l'yser-

pateur,
Philippes IL enuoya aussi le Duc d'Orlone

,
qui demanda pour luy le

Royaume
3
Comme Fils6c Héritier d'Isabelle de Portugal se Mère,Soeurdu

Roy Henry.
Emanuel-PhilibertDuc de Sauoye,députa Charles de la Ruuere Seigneur

de Vineuf, pour représenterson droit en qualité de Fils de Béatrix de Portu-
gal

,
Fille du Roy Emanuel, 6c Soeurdu Pvoy Henry36c le fit consulterpar les

fameux Iúriseoníultes
3
Ozafque

,
Ponte 6c Bagnaíac ;En quoy s'est trompé

vn Autheur recent, quia écrit, que ce Prince ne voulut pas releuerson in-
terest,pour ne pastrauerserles prétentions de Catherine de Medicis,à laquel-
le il portoit respect.

Le Duc de Parme dépescha Ferraud Farneze Euesquc de Parme, pour
maintenirqu'il estoit plus proche que Catherine de Medicis ; que le Roy
d'Espagne, 6c que le Duc Emanuel-Philibert,parce qu'il estoit Fils de Ma-
rie de PortugalNièce du P^oy Henry.

Antoine dePortugalPrieurde Crato, allégua qu'estant Maíle
,

iì deuoit
estrepréféré auxFilles, 6c aux Descendantsdes Filles

; 6í que le Duc de Beja
sonPère, auoit épousé ía Mère, 6ç parconséquent qu'il estoitlégitime.

Catherine de Portugal Duchesse de Bragance
,

disoit quelle estoit plus,
proche d'vn degré, que le Ducde Parme. ; & en pareil degré auec le Roy
d'Espagne, 6c le Duc Emanuel-Philibert. Outre ces illustres Prétendants, les
Estats de Portugalsoustenoientqu'au défaut de la ligne Masculine de leurs
Roys, l'Elcction d'vn Successeur au Pray leur appartenoit. Or quoy que le
Roy eut témoignéde Fempressementà faire iuger cette importante que-
stion

,
il nevoulutpas neantmoinsque les Arbitres prononçassent, de crain-

te doffencerceux qu'il exclurróit du Royaume : Il déclaraseulement que le
Prieur deCrato, comme.lllegitime (soyuantlaDéclarationque le Duc deBe-
ja en auoit faite,par sonTestament)estoit incapable de socceder au Royau-
me.; 6c quelque temps âpres-'., le Roy Henry mourutle dernier iour de Ian-
uier 1580.6c les Portugais.éleurentpourRoy le Prieur de Crato. Mais Phi-
lippes I I, qui auoit vne Armée toute.;preste, sous la conduite du Duc d'Albe,
k fit entrer en Portugal, où Dom Antonio nouueauRoy fut vaincu.,chassé
' " ' ' &c

uonne-
stag^io
hist/dc
Poitueal
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1.ï.ch.j.
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& contraint de se réfugier en France:llmourutà Paris le 2.6. d'Aoust

15555.
fans laisser aucune Postérité légitime.

De toutce Discours,quiest tiré de fHistoire, se void le preiudiceque re-
çeut la Royale Maisonde Sauoye,du procédé du Roy Henry, qui fut ac-
compagnéd'iniustice3 parce qu'ayantsouhaitté que les Princes quipreten-
doientà cette Couronne,luy doirnassent connoissance de leurs droits

3 &
ayantpour cet effet reçeu & oiiy leurs Ambassadeurs

3
6c député des luges, il

deuoitleurfaireprononcer, pour régler ces prétentions par la raison du
droit, ou déclarer luy-mefme son Successeur. Ce quia obligévn Historien

c
de ce temps, quoy quePartisan déclaré de laMaisond'Espagne, de dire, quesi
le RoyHenry ne deuoit iamais entreprendre cela

,
s'il n'auoit désir de s'en

mieux acquitter , par les voyes d'honneur 6c de bien-seance. D'ailleurs

toutela Postérité Masculine d'Emanuel Roy de Portugal estant esteinte en
la personnedu Roy Henry, laCouronnede Portugalestoit deuoluëpar suc-
cession légitime, aux Defcendantsdlíàbelle, 6c de Béatrix de Portugal ses
Filles aifnées,& parconsequentPhilippes II. & Emanuel-Philibert leurs
Enfans, estoientseulscapables de succéder au Royaume ,

à l'exclusion de
-Dom Antonio Prieurde Crato, qui estoit Bastard

, 6c de Raynuce Farneze
Duc de Parme (à cause qu'au temps du decés du Roy Henry, Marie de Por-
tugal Duchessede Parme,Fille du Duc de Guymarens Fils du RoyEmanuel,
n'csto it plus en vie, ce qui reculoit le Duc de Parme d'vn degré)& de la Du-
chesse d e Bragance ; parce que s'agissant de sçauoir qui estoit le plus proche
au Roy Emanuel, il n'y aiioit pas lieu de douter que les Deseendants de ses
deux Filles aimées'nefussent préférables aux Descendants des Filles de l'vn
de ses Fils, soyuant la bien-seance des Succeíîìons Politiques, laquelle veut
quetout le bien aille au plus proche du Tronc : Ioint qu'en matière de Suc-
ceíîìons Feodales,àYinstar desquellessont cellesdes Royaumes,les Mastes yssus
des Filles sont plus proches à succéder,que les Filles yssuës des Mastes. Telle-
ment qu'il n'y restoit difficulté qu'entre le Pray d'Espagne & le Duc de Sa-
uoye, commeestans en concurrence ,

sens que la Primogcniture dlíàbelle
de Portugaldonnast aucun auantage à Philippes11. attendu qu'elle estoit
dés-jadecedéej6c ainíìleRoyaumede Portugal estoit diuisible entreTcesdeux
Princes. Et quandleRoy d'Eípagne

_,comme Fils de la Fille aisnée,eust deii
estreRoyde Portugal, 6c que cette Couronne n eust esté sujette à partage;
tousioursfalloit-il donner au Duc Emanuel-Philibertquelquehonorablere-compense, 6c luy faire part des meublesqui estoient d'vn prix inestimable;
6c de plusieursTerres& Seigneuriescoquises par les Roys de Portugalen Af-
frique, Arabie, Inde & Perse ,leíquellesne dependoient point du Royaurhe
de Portugal, & dont la Successionne se regloit que par la seule proximité.
Mais Philippes 11. se preualantde ses Forces,dela foibíesse ou de l'éíoiVne-
ment de son Compétiteur, íe fit Iustice par sonéípée, ayanten celasoyui le
conseil de Marc-Antoine .iBorghese célèbre Iuriseonsolte

3
Père du Pape

Paul V. qui ayant'consolté íe droit de ce Prince fur.le Royaume de Portugal;
luy ecriuit d'accompagner les raisons de fa Consultation, denaingt mil hommes,
de pied3&de quatre mille chenaux. Et de vray cette précaution fut nécessaire
aPhilippesII. parce qu'il estcertain que les principaux Seigneurs de Portu--
galauoientjette les yeux fur le Duc Emanuel-Philibert, tant à cause de se
proximité,de lahayne que lesPortugais auoient contre les Castillans du
mérite particulier de ce Prince, 6c de se haute estime, que pour auoirses
Estats voysins du Duché de Milan., ou en cas de guerre entre l'Espa°-neet le
Portugal il pouuoit faire diueríion. Aussi Dom Antonio éleu Roy-dePor-tugal, estant tombé malade à la Tercere

,:
déclara par son:Testament,que''•'' '"
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fa Couronnede Portugal appartenoit au Duc Charles-Emanuel,Fils de son
Çpusm germain; ce qui fit résoudrePhilippes II. qui a passé pour le plus
prudent

?
& le plussage Princede sonSiécle, de luy accorder Catherine In-

fanted'Eípagne saFilleen Mariage,afin de le retenir par Thonncur de cette
Alliancede rechercher sesdroitsfur le Royaume de Portugal.

SonAltesse Royaleprétendencore lePays deVaud ,1a Seigneuriede Fri- y;
bourg

j & le Comté de Romontoccupés par les Suisses 3 tout l'ancieti Cha- Fl

biais, 6c le Pays de Valays détenus par l'Euesque de Syon, & par les Vaíe- cj
fans ;parce que ces Pays-là font de Fanc/en Patrimoine de Sauoye. v;

LeRoy d'Eípagnedétientencore à la RoyaleMaisonde Sauoye, toute la 7"
Successionde l'ArciiiduchesseIfabelle-Çlaire-Eugenie,decedéesansEnfans,àPa
laquelle le Duc Victor-Amé 6c lès Princes Maurice 6c Thomas ses Frères, jí?

estoient appelles comme ses Neueux,àTexclusion de PhilippesIV.Roy d*Espa-t<í!

gne;d'autant que Philippes III. son Père nestoit Frère que de Pèrede l'Infante Bc

Archiduchesse,6c que l'Infante Catherine Miçhelle Duchesse de Sauoye, f?
estoit íà Soeurgermaine. D'ailleurs, comme lesbiens doiuent retourneraux C]
Parents de la Ligne de laquelle ils sontmouuants ; les Comtés de Flandres,ro
Bourgogne,Charrolóis ,&:tous les Pays-bas estans ^originellement procè-
des de la Maison de France, Victor-Ame 6c les P rinces ses Frères petits Fils
d'Elizabeth de France, les deuoient recueillir,6c non pas le Roy Philip-
pes IV. qui estoit petitFils d'Anned'Austriche, seconde Femme de Philip-
pes 11 ì. De plus par les Coustumes du Pays-bas, les Fillesaifnées seççedent

aux biens Féodaux, au préjudicedes Puisnés Mastes. De sorte que le Duc
Victor-Amé^ôcles Princes ses Frères reprefentans Catherine-Miçhelle In-
fante d'Eípagneleur Mère, Fille aiíhéede Philippes 11. estoient préférablesà
PhilippesIV. & mesme par le droict des Visigoths

, & des Espagnols, le
Duc Victor-Amé6c les Princesses Frères ,

estoient appellesde leur chefà cet-
te Succession3conjointementauec leRoy d'Eípagne3 6c ainsi il y auoitlieu
a partage , non seulement des Comtés de Frandres

,
de Bourgogne,Charro-

lois, & de tous les Pays-bas; mais encore de tous les Meubles de l'Infante
Archiduchesse,qui estoientde grandprix, 6c de toutes les Terres, Villes 6c
Seigneuriesqu'elleauoit acquises ; entre autres Oldenzel

3
Linghem

, waten-
DUCK

,
le Duché de Iuillers 6c autres ; toutesfois fa Majesté Catholiquen en

a iamaisvoulufaire raison,ny donnerrecompense.
Le Duché de Montferrat, estoit aussi autrefois prétendu par la Maisons

Royale de Sauoye,par trois moyens : Le premierparce que par le Traictéde fe:
Mariage d'Yoland de Montferrat

, auec Aymon Corrite de Sauoye, de
l'an

13 3o. il auoit esté reserué qu'à défaut de la Ligne Jyíaseuline,de Théo-
dore Marquisde Montferrat son Père Í

Yoland 6c ses Successeurs auroient le "
MarquisatdeMontferrat3 à la chargetoutesfois de. doter les Filles descen-
dantes dudit Marquis,dont le cas estoit arriué par le decés sens Enfans, de
íean-George Marquisde Montferrat, le dernierd'Auril 1533. n'ayantlaissé

1 <
qu vne Soeur appellée Marguerite,Eípousede Federic de GonzagueDuc de
Mantoue. De sorte que Charles le Bon Duc de Sauoye ,

desoendu d'Yo-
land de Montferrat luy deuoitíùçceder

, 6c en auoit ilaiísé le droictà.ses S.uo
pesseurs Ducs de Sauoye. Le deuxième, quele Marquisat de Montferrat
ayant esté inseudé au Marquis Aleran par l'Emperéur Otthon Fan' 5?67. e^
6c à ses Descendants Mastes & Femelles3 le Maste yssu dsvne Fille, comme
Je Duc Charles,estoitpréférable à Margueritede Montferrat. Le tr.oisiémej,

que les Ducs de Sauoye ont demandé sobordinémentl'execution du Traitté
faitàTonon le 13. de Feurier 143a. entre le Duc Amé VIII. lean-Iacques

lMarquis de Montferrat,&; leandeMontferrat son Fils,parlequelce Marquis
promit

Vauá
Frib.

Chabl,
Valays

Les
Pays,
bas,
Com-
tés de
Bour-

gogne,
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Vlont-
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promitde deliurerau Dut >les€lràsteáux& Villes de Chiuas,de Vulpian,
de Trin, de Ligorne, 6ctòùt-tc-qu'il âuòitéeìà le Pau, 6c delà le Taner, à
condition que lean Fils du Marquis, lesreprendroitde luy en Fief. Ce qui
fut encore confirméparSentence Arbitrale;, rendue à Turin le 2.7. de lan-
uiëf 143 5 •

& depuis exécuté
3
Àiïiíi là PòítcnïéMasculine de lean Marquis

de Montferrat,à qui cette Infeudation auoit esté faidíe,estant défaillie par
le decés sens Enfans, duMarquis Iean-George 3

les biens Infeudés auoient
fait retour à S.A.R,de Sauoye, par la nature des Fiefs. Outre que le Duc
Charlesenqualité d'héritier deBlanche de Montferrat, estoit Créancier de
quatrevingt mille Ducats pour fa dot3& pour ses Bagues& loyaux,dont les
Interests estoientdeûs de longues années.

Cette question est demeuréea décider, pendant cent ans 3 car bien que
CharlesV. eutdéputé Antoine de Leue Prince d'Aseoly,& Martin Carra-
ciol Protonotaire Apostolique (depuis Cardinal) pour l'instruction de ce

' diffèrent ; 6c que par Sentence dattée à Gènes le
3 .de Nouembre 15 3 G. il eût

adiugé par prouiíìon le Marquiíat de Montferrat au Duc de Mantoue, à la
charge de payer la dot de Blanche de Montferrat

•. Toutesfois lEmpereur
reserua au Duc Charles le Bon íes droicts, & ses actions pour les Villes&

7 Chasteáux designés en llnfeudation de l'an 1435. 6c chargea le Duc de
Mantoue ,

de donner caution de les restituer (si ainsiestoit ordonné). Et
parPatentesdu 5. de luillet 1537. déclaraqu'il íeroit permis au Duc Charles
de sepouruoir par reuision contre son Iugeiîient, 6c iusques à ce que la pre-
scriptionne pourroit pas courir. Ce que lEmpereur Maximilian reserua
aussi par exprés,en érigeantle Marquiset de Montferrat en Duché. Cette

,
difficulté fut renouuellée l'an 1612. par le decés sens Enfans Mastes de Fran-
çois de GonzagueDuc de Mantouëxequifut cause d'vne grade guerre entre
les Maisons de Sauoye 5c de Mantoue, laquelle se terminapar les Traittés de
Querafquede l'an mil six centstrente-vn 5par lequel les Commissaires délé-
gués par l'Emperéur 6c par le Roy de France

,
deliurerent au Duc Victor-

Amé cetteportion du Montferrat, qui est decà le Pau. & delà le Taner
,
la-

quelleS. A.R. possède à présent sous le Tiltre de Duché de Montferrat, 6c
dont l'Emperéur a donné l'inuestiture.

~ Le Marquisat de Saluces estoit encore des prétentions de la RoyaleMai-
at son de Sauoye 5 mais elle futvuidée par l'échange de la Bresse 6c du Bugey
Sa~ l'an 1600. desorte qu'il íeroit íuperflu d'en dire les raisons.

Son AltesseRoyale a aussi prétendu d'auoir part au Duché de Bretagne,.
77 parce qu'elle descendd'Anne Héritièrede Bretagne, Reyne de France,par
ire- le moyen de Margueritede France sa Bisayeule,petite Fille de ladite Anne,
I1C- deCatherined'AustrichesonAyeule,& d'Isebelle-Claire-Eugenie d'Austri-

chePrincessedes Pays-bas fa grandeTante
,
arrière-Filles de la mesmePrin-

cesse
, comme la Tablesuiuante le monstre.
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Cette prétention estoit commune entre S. A. R. les Ducs de Lorraine, 6c
les Maisons de Guyfe,6c de Nemours,quipar Femmesprocèdent de la mes-

me tio-e dAnne Héritière de Bretagne, ainsi qu'a remarquévnAutheurcé-
lèbre j qui dit aussi que la MaisondeNemours a eû recompense de ce droit,

6c met encore SA.R. (commeyssuë de ClaudinedeBretagne de Brosse,dela
MaisondePentheure)aurang des Pretendans au Duché deBretagne.

En fín les Ducs de Sauoye ont aussiprétendu le Duchéde Milan„pardeux

moyens.
Le premier

j par lextinctimide la Famille des Sforces Ducs de Milan,
' ; ausquels

Mr. du
Pi-.y au
Traite des
Droits du
Roy fur
phificnrs
Eflats
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raittíc
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ausquels nosPrinces auoient soccedé comme plus proches 6c plus habiles;
initiant cetteTableGénéalogique.

O 3 Cette
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Cette véritabledéduire nous apprend

, que lean-Galcas Siorce Duc de
Milan

5
estant decedé sens Enfansl'an 142 3. Charles-Iean-Amé Ducde Sa-

uoyeson Cousin yssude germain ,
luy deuoitsuccéderau Duché de Milan, à

1exclusion deLudouic Sforce , dit le More, quiTanoit ysurpetyrannique-
ment sur sonNeueu.

Et quand son vfurpation auroit pû estre couuerte par l'ítmestiturequ'il en
prit de l'Emperéur Maximilian,tousiours Maximilian & François Sforce
Enfans de Ludouic estans deçedés fans postérité ; l'vnl'an 15 3o. & l'autre l'an

Ï 5 3 5.Charles le BonDuc de Sauoye,qui estoit alors en vie, comme Cousin
germain du Duc IeaivGalqas,deuoiten auoir la Sucçession,dontil a transmis
le droit à ses Successeurs, Ducsde Sauoye. -

L'autremoyenpar lequel le Duché de Milan a esté prétendu parlaRoyale
Maisonde Sauoye,est tiré deplus.haut, puis, que c'estdu chefdeValentine de
Milan, Duchessed'Qrleans;, ce qui ne sè peuç entendre que par l'ayde de
cette Table Généalogique.

Iean-GaleasVisoomte, premierDue de Milan more 1402..
CatherineViseomte fa Parente.

A
,

Jfcír. du
Ptry an
TraiFté
susdit.
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Valentinede Milan deuoit succéderà Philippes-Marie,dernier Duc de
MilansonFrère,decedé sens postérité légitime

,
à 1 exclusion de Blanche-

Marie se Soeur naturelle, Femme de François Sforce, 6c parconséquent les
Deseendans de Valentinede Milan, Maíles ouFemelles,ont eû part à cette
illustreprétention; 6c entr autres S. A. R. du Chef de Marguerite de France,
&c de Catherined'Austriche ses Ayeule& Bifayeule

;
l'vne petite Fille,& l'au-

tre arrìere>rFilled'AnneDuchessedeBretagne.

DES ORDRES DE CHEVALERIE
de Sauoye.

CHAPITRE XIII.

O v s auons trois Ordres de Cheualerie èn Sauoye ; Le premier
est de 1-Annonciade

\ Le second est de S. Maurice ; 6c le troisième
est de seinct Lazare.

Celuy de 1Annonciade, est de l'institution d'Ame V F surnom-
me ie Lomte verd, 6c non pas a Ame i i. commedes Autneurs Modernes u
ont eserit. On le nomma du commencementl'Ordre du Collier,parceque 'j

' le Collier
, estoit fait comme celuy d'vn Leurier.»en quoy Fauins'est étran- P>

gementmépris, qui dit qu'il s'appelloiten son Origine l'Ordre Militaire du
^

acs d'Amour, presuposantque la cauíe d'vne si noble institution eut esté/**

L
quelque amourette 3

ainsi qu'on la creu des Ordres de la Toyson d'or & de la ^
lartiere. C'est sor ce mauuais fondement que le mesoie Esoriuaina auancé ; d
que le Comte Verd ayant receu d'vne Amye vn bracelet de cheueux tressés C

& cordonnés en lacs d'Amout, establit cet Ordre en mémoire de cette la-
Iv

ueur, & que les quatrelettres de la Deuise F. E. R. T. qui est dans le Collier
s T

entrelasséesde lacs d'Amour, signifient F RÂPÉ S FNTRE'S ROM-^
P ÉS TO VT

3
Deuise propre à vn Amoureux : Mais bien loin que le c

Comte Verd ayt eù la pensée de faire vn Ordre pour vne chose silegere,1-
qu'aucontraire il n'eut que la Pieté pourbut, 6c la deuotionparticulière qu'il
auoit à la saincte Vierge, & à l'Ordre des Chartreux,dont il ne faut point
d'autrepreuue que la fondationde la Chartreusede Pierre-Chastelen Bugey;
par laquelle il est porté, qu'il y a-uroit en cette Maison quinze Chartreux

A
poury dire Messechaqueiour, à 1-honneur des quinze loyesde laVierge&
pourle Salutdes quinze Cheualiersde son Ordre. Quant au temps de cette
Illustre Institution, il a esté fort incertainparmy les Historiens iusques à pre-.
íentjcar les vns n'enont rienditde precis,& les autress'y sont mécontés : Mais
«e pointa esté bien éclaircypar les soins d'vn CurieuxEseriuain de ce Siécle

qui
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qui a preuue que cela fut Fan mil trois cens soixante deux. Au regard de la '
forme du Collier, nos Historiens ne l'ont pas exprimée, & les autres, se sont
trompés

,
d auoir asseuréque l'image de FAnnonciation de la Vierge estoit

dans lependantdu Collier
3 parce quil n'y auoit que trois Lacs d'amour qui

faisoient le rond du pendantdu Collier ; ce qui sevoid en la Chapelle de
sainct Cosme& de íainct Damien du Conuentde sainctFrançois de Cham-
bery

,
où estvnTableaufort anciendu Bien-heureuxAmé V I H. Duc de Sa-

uoye auec le Collier de l'Ordre, tel que ie ie dépeins. La mesme chose se.

peut obseruer enplusieursendroits de ladite Egliíe
, & de celle de seinct Do-r

minique
3 6c en l'Eglise deHautecombe,où }es Armes de Sauoye {ont pein-

tes ou grauéesauec le Collier de l'Ordre. Mais quelle meilleure preuueque
celle du propre Collierdu Comte Verd, qu'il donna aux Religieuxde Hau-
tecombe, qui le gardent dans leThresor de leur Sacristie,où ie l'ay veû ; qui
est d'or larp-e de trois doigts, auec ces lettres F. E. R. T. 6c vn Lacs d'Amour

au boutde chaque F. E. R. T. 6c le pendant de trois Lacs d'Amour en rond.
C'est ainsi que ce Collierest peint en teste des Statuts de l'Ordre faits parle
Duc Amé VIII. dont l'Original en parchemin, estenl'Archiuede S. A. R.
a Turin.

il est vray que l'on monstre encore à Hautecombe yn petit Collier de ce
Prince, qui'est composé de huict gouílesde pois d'or, que la traditionporte
estre celuy qu'il portoit à la campagne: En effect,quoy que la forme soit diffé-

rente de celle que lancienneChroniqueManuícrite de Sauoye faicteparvn
AutheurContemporaindu ComteVerd ,nous a représentée, & que la deuise
de F. E. R. T.n'y íoit pas ; toutesfoisle ronddu pendantest composé de trois.
Lacs d'Amour qui sont le Symbolede FOrdre. Ce qui se preuue encorepar-
faictementpar les Monnoyes de cePrince, où le. pendant du Collier est de
mesme façonsFauin nous a encoredonné vnebourde,parlantde la forme de
ce Collier -,quandil a dit que le Duc Amé V 11L changea limage de seinct
Maurice,qui estoit au pendant du Collier, en l'Annonciation de la Viero-e;

car iamais limage de sainctMauricen'y fut, 6c celle de l'Annonciationn'y a
esté mise que par le Duc Charles leBon.

Ceux-làse sont aussi mécontés, qui ont allégué, que dans le rond du pen-
dant duCollier, il y auoitvne Rose; car cela n'a aucun fondementlégitime,
&; neprouient que de lignorance,ou de la fantaisie des Peintres 6ç des Scul-

pteurs ;bien qu'en la Sépulture de Marbre de Boniface de Chalant Seigneur
de VareyMaresehalde Sauoye,Cheualierde cét Ordreen l'EgliseCathédrale
dAouste, il y aytvne Roseau pendant de son Collier,que les mains de la
Statue couurentà demy ; car commeen son Collier il n'y a ny la Deuise de
F. E. R. T. ny les Lacs d'Amour/& qu aucontraire l'Ordre est figuré plat de
deux doigts de large, auec ces paroles AVE MARIA; il faut conclurre
que cette Sépulture a esté dressée par vn Sculpteur ignorant ; & âpres le
changement fait au pendant, par le Duc Charles le Bon, comme il estarriué
en la Sépulturedu Duc PhilibertleBeauà Brou en Bresse,où l'Annoncia-
tion est représentée dans le Collier de ion Ordre; encore que ce Prince soit
decedé auant le Duc Charles son Frère, qui commençade laporter.

Quesi bien il y a des Roses à présentau Collier de l'Ordre,elles ont esté
souentéespar le Duc Charleslé Bon, qui ayant ordonnéquelimagede l'An-
nonciationde laVierge seroit mise dans le vuide du pendant du Collier,
youiut austì qu'il y eût au Collier quinzeRoses d'or émaillées, sept de blanc.,
6c sept de rouge,6c celle dembas partie de blanc & de rouge.

Au reste il y a deux sortesde Colliersi le Petitqui se porte tous les iours at-
taché au c;ol, qui est d'or ou d argentdoré,, de la largeurd'vn grand poulce^
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sur lequel sont escrites à plusieursfois les quatre lettres F. E. K. T. à 1 antique
& à la fin de chaquemot, il y à vn lacs d'Amour, & au bout de troispetites
Chaînettes,est dans le rond des Lacs d'Amourdu pendant, limage de l'An-
nonciation; Le grandCollier se porte aux iours de Cérémonies aux Festes

de l'Ordre. Il est du poids de deux cens Esous d'or
,

composé des mesmes

mots de F. E. R. T. entrelassés de Lacs d'Amours & séparés de roses d'or,
émaillées de blanc & de rouge ,

bordé de deux épines d'or, 6c aubout des

trois pentes, est le pendantdu Collier auec l'Annonciation de la Vierge. Le
Manteau des Çheualiersaux iours de Solemnité estoit rouge cramoysi fran-
o-é & 6'ordé de Lacs d'Amour de fin or, 6c celuy du Souuerain fourré d'Her-
mines, du teps du Duc Charles le Bon;puisbleu doublé de Taffetasblanc sous
le Duc Emanuel-Philibert,6c a la fin Amaranthe doublé de toile d'argent
à. fond bleu. ,sousCharles-Emanùeî.

Quant aux Statuts de cét Ordre, nous nauons pas ceux du Comte Verd;
les plus anciens íontceux qu'AmeVIILfit le pénultième de May,mil quatre
cens dix, qu'il augmenta l'anmil quatre cens trentequatre. Depuis cet ordre
estant décheude Ion premier lustre, le Duc Charles Íe Bon fit de noUueaux
statuts, Fan mil cinq cens dix huict, augmentés parle Duc Emanuel Phili-
bert mil cinq cens soixante-huict. Les Chapitres de cet Ordre par Finsti-

;u tien
,

se deuoient tenir en la Chartreuse de Pierre. Chastel en Bugey, ou les
Çheualiers íe faiíoient inhumer ; ce qui s'est touiours pratiqué iufqu'à l'é-
changedclaBreíle& du Bugey

j auec lc Marquisat de Saluces
s que la Char-

treuse de Pierre Chastel s'estant rencontréedans la Souueraineté de France;.
Le Duc Charles-Emanuel, ordonna que les Chapitres íe tiendroient en l'E-
glise de sainct Dominique de Montmeillan.Depuis il transfera la Chapelle
de l'Ordre en l'Hermitage de la Camaldule fur la Montagne de Turin,
par Déclarationdattée aTurin le troisième deNouembremil íix cens sept.Ie
ne mets pas icy le Cataloguedes Çheualiers de cet Ordre

, parce qu'il a esté
donné au public depuis peu & fort exactpar Monsieur Capré Conseiller&
Secrétaired'Estat de S. A. R. 6c Maistrc ordinaire en se Chambre des Comp-
tes de Sauoye, auec les noms 3

sornoms
,

Armes & Deuisesdes Çheualiers : Ie
n'ay pas mis non plus dans les preuues de cette Histoire, les Statuts de cet
Ordre, la célébration de la Feste, ny la Translationde la Chapellede l'Ordre
en l'Hermitage de la Camaldule

,
à cause que le mesme Autheur les doit pu-

blierenvne secondeédition qu'il nous promet de ce Catalogue,auecdes ob-
seruations fort curieuses.

L'Ordre de seinct Maurice fut institué par. Amé VIII. Duc de Sauoye,au
~ Prieuré de Ripaille

,
l'an mil quatre cens trente-quatre, sous la Règle de S.

s. Augustin,6c fut appellel'Ordre<les Çheualiers Flermitesde sainct Maurice,
vm" en mémoire de S. Maurice Patron & Protecteurde Sauoye.Du commence-

,
ment, il n'y eut que six Çheualiers de creés, outrele Duc qui se déclara chef
de l'Ordre. Nous ne seauons point s'il y eutdes Statuts de cét Ordre; nous
pouuons seulement asseurer qu'ils portoient vne CroixbiancheFleuronnée
ou Trestée, fur lEstomach

,
qu'à cause de cela, on Fappelle Croix de S.

Maurice. Le Duc Emanuel-Philibert en changea la forme
6c la fit en cette sorte:
ayant vny à l'Ordre
de sainct Lazare

,
la

mais Charles - Emanuel
de sainct Maurice celuy
fit de cette façon:

P Cet
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HistoireGénéalogique
Cet ordre ne subsista pas long-temps aprés le decés du Duc Ame, mais

le DucEmanuel-Philibert pour renouueller la deuotion que íes Prédécesseurs
auoient touiours eiie à sainct Maurice

,
le restablitsous la règle de Cisteaux

òç en fut déclaré Grand Maistre Chef & Souuerain, par Bulle du Pape
GrégoireXII L dattée à Rome au mois d'Octobre mil cinq cens septante
deux. Ce qui a fait croire à vn fauant Historien de nostre temps, que c'est cc
Prince qui auoitesté Instituteur decét ordre & non pas le Duc Amé.

__Reste à parler de l'Ordre de S. Lazare,qui est beaucoup plus ancien que o
tous les autres, puis que son Institution est raportée par les Historiens au dl

Grand Bazile 6c íous le Pape DamaseI. Mais s'estant esteintpendant plusieurs
rcsiécles

, par Fincursion des Nations Barbares. Les Papes Innocent 111. &:
Honoré III. enuironl'an 1100. prirentcet Ordre sous leur protection, De-
puis GrégoireIX. & InnocentIV.accordèrent plusieurs Priuileges aux Re-
ligieux decét Ordre, & preferiuirentla forme de la création du Grand Mai-
stre : Ce qu'AlexandreIV. confirma,6c comme,l'EmpereurFrideric Barbe-
rousse

,
leur eut donné de grandsbiens en Calabre, en l'Apoùille6c en Sicile,

ils eurentpquuoird'en ioiiir pat les Bulles des Papes Nicolas III. Clément
IV. lean XXII. Grégoire X. Vrbain VI. PauíII. & Léon X. Mais cét
Ordre estant décheu pourvne seconde fois, Pie IV. le restablit par Bulle
dattéeà Rome l'an 1565. sous la règlede S. Augustin,auecdebelles prero-
fogatiues &; âpres l'auoirdémembréde l'Ordre de S. lean deleruselem, il
encreaGrandMaistre Iannot Seigneur de Castillon sor Orone Gentilhom-

' me Milanoisson Parent. Le Pape Pie V. augmenta aussi les immunités de
cét Ordre parBulle dattéeà Rome, l'an 15 66.

EnfimlePape Grégoire XIII. par Bulle du mois de Nouembre 1572.
vnit cét Ordre à celuy de S. Maurice, en faueur du Duc Emanuel-Philibert,
( ce que ClémentVIII. confirma depuis l'an 1603.) De sorte qu'en fuite de
cettevniqn les Çheualiersde S. Mauricese nommèrentaussi Çheualiersde S.
Lazare ; 6c le Duc comme Grand Maistre 6c Chefde cet Ordre, eut Inuesti-
ture de Sa Sainctete,de toutes les Commanderiesqui en dépendoientsituées

en Espagne, aux Royaumes de Naples 6c de Sicile, au Duché de Milan 6c
& dans toutes les Souuerainetez& Republiques d'Italie; 6c au mois d'Auril

Ï 573. tous les Çheualiers de ces deux Ordres furent conuoqués en la ville
de Niceou le Duc en fut reconnu Grand Maistre 6c reçeut en cette qualité
le serment d'eux, & leur donna deux Maisons, l'vne à Nice 6c l'autre à Tu-
rin. S. A. R. dans les actes qui concernent les affaires de cete Religion,
outre ses Titres ordinaires,prendceluy c'y 3Totius Religionis &J militioe San-
BommAdaunújfë) Lazan

3
Betleem

3
Nazareth

3
Hierofolimitan. ordinisfanEti Au-

gàftmi
3

Conuentuum Hojpitalwm , domorum-
3 nroeceptonarum3 atquepiorum loco<-

rum omniumcítra & njltïaMarc,cjs & transalpes 3per<~vniucrfumorbem
3

Humi-
íió O1 Generalis magnm Magister. Monsieur le PrésidentBusquetGentilhom-
me Piemontois, hommed'vn grand Esprit,Chancelierde ces deux Ordres
en à entrepris l'Histoire

,
laquelle nous en aprendra beaucoup de belles

choses, soit pour l'Qrigine, soit pour le progrés
>
soit pour les autres auan-

tages.
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DES PRINCIPALES DIGNITES
î§ Offices de Sauoye Ç$ de Piémont.

CHAPITRE XIV.

O vsauonsquatresortes décharges dans les Estats de S. A. R. les
Militaires, celles de laCour, de la Iustice,ôt des Finances. Entre
les Militaires,celle de Maresehalde Sauoye estoit autrefois la pre-

mière , parce qu'il estoit Lieutenantgênerai du Prince en ses Armées
, &

Maistre de la Gendarmerie
, auec vn pouuoirfort absolu sur les Gens de

guerre. Ie ne fçay pas le temps de son Institution, les Historiens de Sa-
uoye nayans pas eû la curiosité de le remarquer ; 6c ne se treuuant rien dans
les Archiuesde Sauoye & de Piémont, qui en puiffe donner de l'éclaircisse-

ment. Nous pouuons seulementasseurer, que cette dignité n'a commencé
de paroistre que sous le ComteVerd ; 6c que íes premiers qui en furentpour-
ueus, furent EstienneBastard de la Baulme

,
Cheualier, Seigneur de seinct

Denys & de Chauanes, de la Maison des Comtesde Montreuel,& Gaspard
Seigneurde Montmayeur. Le premierportoit déf-ja cette qualité l'an 1353.
6c tous deux en firent la fonctionenl'armée de ce Prince, à la leuée du Siège
d'Ast, contre Galeas Seigneur de Milan. Mais ce n'estoit alors qu'vne sim-
ple commission que le Prince donnoit aux principaux de ses Capitaines.En
effet Estienne de la Baume, ny Gaspard de Montmayeurne retinrentpas
cette qualité, ainsi que nous l'apprenons de plusieurs Tiltres,où ils font
nommés. Cettechargedonc ne fut rendue perpétuelle, que sous le Duc
Amé VIII. qui en régla la fonction 6c le pouuoirpar le iStatutde l'an 1430.
encorefaut-il obíeruer, qu'iln'y auoit iamais qu vn ou deux Maresehauxen
Sauoye : En voicy le Catalogue vn peu plus exact que celuy qu'a donné le
SénateurChiefaà la fin de son Histoirede Piémont,

ç^darefchatíx de Sauoye.

Boniface de Chalant, Cheualier Seigneur de Fenis 6c de Varey, r 327.
6c 1418.

lean duVernay, Seigneur de la RochetteenChablais,& du Chefne au Pays
deVaud, 1327.

Gaspard, Seigneurde Montmayeur, 142 4. & 143o.
ManfroydcSaluces,CheualierSeigneur de Mulazzan,& de Greíy, 143 5.
leanBastard d'Armagnac, Seigneurde Gourdon, 1451.
Louys de Sauoye, SeigneurdeRaconis, 1454.

.
Iacques premierComte de Montmayeur, 1455.
lean de Seyssel,SeigneurdeBarjat 6c dela Rochetre,creé le 15).deMay 14Ó0.

De cettuy-cy Louys Chiefa en fait trois ;
le premier qu'il appellelean

de Barjat 5 le deuxième,1e Seigneur de la Rochette ;& le troisième leande
Seyssel

, qui n est qu'vne mesmepersonne,
François Comtede Grueres, 1465. 1468.
Claude de Seyssel, Seigneur d'Aix, 1480.
Claudede Sauoye, Seigneur de Raconis , 1482.
Antelme, Seigneur de Miolans,1482,.1485.
Hugues de laPalu,Comte de Varax, 1491.
LouysBaron de Miolans, Comte deMontmayeur

5
1504.6c 1505,

P z Renc
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li§ HistoireGénéalogique
$Urié,Comtede Chalant òí de Valangin

, 15 3o. & 15 60. c'est âpresla mort
de celuy-cy

? que la charge de Maresehal de Sauoye fut sopprimée par îe
ìpuc Emanuel-Philibert,parce qu elledonnoit trop d'authorité.

Depuisontestécreés des Colonels généraux de llnfanterie
>&dela Câ~

•galierie ; des grands Maistres de l'Artillerie ; Colonels des Suisses, Géné-

raux des Galères,Lieutenans çenerauxd'armée,Veadours g-eneraux 6c Ma-
resehauxde Camp.

Quant aux charges de la Cour ;
il y a grands Maistres d'Hosteí, grands

Eseuyersj gtands Chambellans,Capitaines des Gardes
,

grands Veneurs.
grands Aumoiniers,grandsFauconniers & autres.

Touchantla Iustice,nous auons plusieursCorps Souuerainsen Sauoye6c

en Piémont, à Chambery, a Turin, 6c à Nice 5car comme les Estatsde S. A.
R. sont partie deçà, 6c partie delà les Monts, il a esténécessairepourla com-
modité de ses Sujets.d'y en establir.

Le Chef de tous ces Corps, est le Chancelier
, comme représentant la

Personne du Souuerain. Cettechargen'a pas tousiourseû vn si grandéclat,

parce qu'enson origine le Chanceliern estoit que comme premier Secrétai-

re du Prince,députépour receuoir les Requestes des Sujets,& pour signer
6c sceller toutes les Expéditions6c les Commandemensdu. Souuerain. De-
puis cette dignité a crû en authorité,6c a tenu comme. elle tient encoreau-
sourd'huy,lepremierrangparmyles dignitezde lalustice,ôc precedeles Che-
ualiers de FAnnonciade. C'est l'oeilduPrince, par lequel il regardela face
de son Estât ; c'est son oreille, par laquelleil entend les plaintes de ses Su-
jets ; c'estse langue qui déclare fa volonté

, & prononce les Oracles de ses

Edits. Aussi cettechargena iamais esté remplie que par des Personnages si-
gnalés

,
illustres en naissance, en doctrine 6c en probité, commeon lepour-

ramieuxiuger par le Catalogueque ien ay dressé âpres Louys Chiese.

Chanceliers de Sauoye.

Richard, Chancelier du Comte-Humbert III. Fan 115 o.
PierreMorros, de Chambery 1323.
lean deMeyria, 1323.&1330.
ïean de Rauays, 1344.
Georgedu Solier, d'Yvrée, 13 46, 1348.
Jacques Bruyse ,1348.
Guichard Tauel, 1350.
Girard d'Estrés

,
Cheualier,Seigneurde Banains, 13 66.

Iean de Constens
, Seigneur de Cornillon

;
il fut institué parBonne deBóur»

bon Comtessede Sauoyeaprésledecés de Girard d'Estrés,parLettresdat-
tées à N ions au Pays de Vaud le x 8. de Nouembre 13 p 1. confirmées par
le Comte Amé VIII- par Patentes données à Bourg le 13. d'Octo-
bre 1 390.

Huguesde Lucinge, i$s>9< ;Antoine de Chalant puis Cardinal, 1402,. 140.4.'
Guillaumede Chalant Euesque de Lausanne

y 1407.
Guillaume Marchand, 1405.
GuichardMarchand, 1413.
Ieande Beaufort, 1418. 142.4.
Pierre MarchandS 14=40.& 1444.
lacques de laTout,duMontdeuis, 145 %.
ïacques desGomte-sdeValpergue 61 deMazirt-, Ï45 5. 145^.

: Guillaume
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GuillaumedeScandillan

5
de Vercel,1458.

Antoinedes MarquisdeRomagnanComte de Polenzo
5

Euesque de Mont-
deuis, 1460.

Iean de Compeys Abbéde Six 6c de Chesiry,Euesque de Turin
.»Ï 4.63. Ï 447.

IeanMichel huesquede Lausanne, 1467,
HumbertChevrier, 1469.& 1471.leanCloppet, 1482. 1483.
Pierre de S. Michel ,1483.
Antoine de Champion,Euesquede Montdeuis ,1485.
Amé de Romagnan, Abbé de sainct Soluteurde Turin ,

Euesque de Mont-
deuis, 1500.

GabrielVillany de Laudes, 15 2,4.15 2 5.
Ierofme de Agaciis,de Vercel,

15 31.6c 1535.
Iean-Thomas de Langusque Comte de Stroppiana, de Vercel, 1560.

6c 1570.
OctauiandeCacheranSeigneur d'Osefque, Comte de laRoqued'Arazze,

1570.
LouysMilletBaron de Fauerges ,1580.
Dominique Belly Seigneur de GrinsenaComte de Bonuicino

,
d'Albe,

159s».
François Prouanade Garignan,Comte de Colegno, 160 3.
lean-IacquesPisoina Comte de la Coste, de Saluces, 1624. & 16 51.
Charles-Philippes Morozzo du Montdeuis, Comte de Morozzo 6c de la
Roche de Basile,dtïs Marquis de Ceue, 1652. 1658. Personnage,éminent
en doctrine 6c en intégrité.

Auant qu'il y eût des Sénatsou des Parlements en Sauoye 6c en Piémont,
nos Princes prenoientconnoissancedes principaux différents de leurs Sujets,
&les regloient& decidoient eux-mesmes,de l'aduis clés principauxPerson-
nages qui estoient auprès d'eux. Le Comte Verd fut ie premier, qui pour
se décharger de ce soin

, crea vn Conseilpour rendre la Iustice
,
qu'il com-

posa de vingt-trois Personnes, huit Ecclésiastiques
,

huict Gentils-hom-
mes 6c sept luriseoiisoltes,auíquelsil donna pouuoir de iugertoutes sortes de
Procès Ciuils&; Criminels ; 6c en matière Féodale trois ou deux d'entr'eux,
tantpour ce qui concernoit les particuliers, que pour & contre lePrince;soit
que les Conseillers fussent residens prés de sa Personne

,
soit qu'ils demeuras-

sentailleurs., auec mefoieauthoritéque si tous auoient iugé ensemble. Les.
Patentes de Festablissementde ce Conseil sont dattées à Pontdeveílele 27. de i
luillet

1 3 5 5.Les Conseillersqui lecomposoientfurent,IeanArcheuesquede c
Tarentaise, Amé Euesque de Maurienne.,IacquesEueíqued'Yvrée,Nicolas
Euesque d'Aouste,RodolpheAbbé de S.Michelde la Cluse,GuillaumePrieur S
deBelley & de S. Ours cilla Val-d'Aouste,Guillaume Commandeur de S..
Antoinede Chambery, Galoisde la Baume Seigneur de Valehn, Iean Sei-,

gneurde la Chambre, HuguesSeigneur de Grandmont,Iean Seigneur de
sainct Amour,Guillaumede laBaume, Humbert de Villette Seigneur de-
Chevron, Louys de RiuoireSeigneurdeDomeflm,Humbert de Corgenoii
Seigneurde Meillonnas, Pierre de Montgelas

3
Iean de Rauais Docteur és

Loix, Seigneur de íainctMauris, HuguesBernardProfesseuren. Droit Ciuil 6c
Canon, Iean MestralChanoine de Geneue

,
Girard d'Estrés Docteur és.

Droicts, Guillaume.deChastillon licentié és Loix,Pierre du Pont, & Iac-
ques Morand luriseoiisoltes.

Tout cequisefàisoitparces Conseillers
,

estoit sens appel, parce qu'ils
composoient le Conseil duPrince ; 6c àmesore qu'il en mouroit quelqu'vn

P 3 d'entr'eux^
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ÎI8 HistoireGénéalogique
d'entr eux ?

ie Souuerainen sobstituoitd'autres3
Cét 'Establiílement dura iuf:

ques à AméVIII. Duc de Sauoye, qui ayant fait plusieursOrdonnances&
Loixlan 1430. pourle repos de ses Sinets,voulut donnervne nouuelle face
à fa Iustice, & creavnConseilrésident prés de fa personne,dont il déclara ie
Chancelier chef, 6c y appelladeux sortes de Personnes ; scauok des Collaté-

raux & des Conseillers : Les Collatérauxestoient luriseoiisoltes, &; les Con-
seillers Gentils

~
hommes. Ce mesine Prince crea encore vn Conseil ré-

sident à Chambery,composé d'vn Président, de Collateraux,& de Conseil-
lers

,
qui auoient tous mesme authorité& pouuoir,connoiíloientdes matiè-

res importantes,& iugeoient les Appellations des luges-Majes,Baillise &
autres luges subalternes.

Depuis le Duc Louys
3ayantrésolu de demeureren Piémont, par ses Pa-

tentes du 13 .Mars 1455?. establitvnConseil à Turinpour les assaires de delà
les Monts,à la forme de celuy de Chambery

,
auquel il donna le pouuoir de

iugersouuerainement; Et le Duc Charles le Bon adiousta à ces deuxCon-
seils, troisSénateurs& vn Président, auecvnAduocat Fiscal, vn Aduocatdes

Pauures, &vnluge Criminel appelle Capitaine de Iustice ; puis vn homme
d'Eglise & vnhomme d'Efpée, qui siégeraientâpreslePrésident ; 6c dés lace
Corps de Iustice fut appelle Sénat,auquel la Ville d'Ast ressortit : Car,quoy
que MaximilianSforce Duc de Milaneût estably vn Sénat en la Villed'Ast
l'an 151 2.auecvn président 6c quatre Sénateurs, pour deícharger ses Sujets
du Comté d'Ast d'aller plaider à Milan, & qu'âpres que cette Seigneurie sot

venueentre les mains des Ducs de Sauoye ,
le Sénat y eût esté continué;

neantmoinsil fut depuis vny à celuy de Piémont, d'où l'on tire les Officiers
qui y doiuentadministrerla Iustice.

La restitutionayant esté faite au Duc Emanuel-Philibert, de ses Estats par
le traité de Paix de l'an 15 59. RenéComte de ChalantMaresehal &Gou-
uerneurde Sauoye

, en suite du pouuoir qu'il auoit de ce Prince
,

restablit
le 11. d'Aoust de la mesme année

,
la Iustice Souueraine de Chambery, sous

le nom de Sénatde Sauoye, qu'il composad'vn Président, de six Sénateurs,
d'vn Aduocat, 6c d'vn Procureurgênerai, de deux Greffiers, 6c de deux Secré-
taires, pour iugeren dernier ressort 6c Souuerainement de toutes causes &
matièresd'Appel,& autres dont les Cours Souueraines ont accoustumé de
connoistre. Depuis le nombre des Presidens 6c des Sénateursa esté augmen-
té

, tant au Sénat de Chambery qu'enceluyde Turin ; car à Chambery il y a
quatre Presidens 6c quinzeSénateurs, íanscompterFAbbé de-Hautecombe,
qui est Sénateur nay. A Turin il y a quatre Presidens, deux Çheualiers,
dix-huict Sénateurs, outre les Aduocats&Procureurs généraux, Greffiers &
Huissiers. Quantau Sénat de Nice il est d'institutionmoderne, parce que
çest le Duc Charles-Emanuel qui le crea, 6c le composa de deux Présidents,
six Sénateurs&c autres Officiers,tous Personnages si excellents, 6c qui ren-
dent la Iustice auec tantde probité &d'exemple, que ces trois Corps ne ce-
dent ny en majesté,ny en réputation, ny en intégrité à pas vn des Sénats d'I-
talie

, ny à la Rote de Rome, ny auxParlemens des autresEstats Souuerains.
' Qiìoy c[u v11Grand Personnagedu Siécle paísé ayt fait vn iugement con-

traire de l'espritdes Sauoysiens, dont il n'a pas connu la portée.
Reste à parler des Offices de Finance, fçauoirdes Chambresdes Com-

)?" ptes de Sauoye & de Piemont,quisont auísides Corps Souuerains. L'origine
de celle de Chambery est fort ancienne,puis que le ComteVerd l'a instituée
parPatentesdu7.Feurien3 51.Pierre deMontgeìas,& Guillaume de Bons en
furent les premiersOfficiers.Parle Statutdu Duc AméVí 11. de l'an mil qua-
tre cents..'ttente deux il y auoit dé-javn President,trois Maistresdes, Comptes,

dix

ïuk Ç-ás.
Scalig.
centra
Cardan,
exer. 103.
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dix Greffiers& deux Clauaires. Le Duc Charles le Bon tenant les Estats à
Moustiersen Tarentaise, par Edit du ip. de Septembre 1522. fit de nou-
ueaux Statuts pourcetteChambre, en laquelle il n'y auoit alors que cinq
Maistresdes Comptes ; sçauoir Pierre de LambertPresident,IeandeButter
IeanVuillet,SibuetAlardetJ&Iean de Lambert; mais ce nombre s'est au-
gmenté par diuerscs créations d'Officiers, y ayant auiourd'huy trois Presi-
dens de longueRobbe

3
trois Presidensde Finances

,
deux Çheualiers

,
seize

Maistresdes Comptes, vnTrésorier gênerai, deux Greffiers, deux Clauaires,

vn Controlleur & autres Officiers subalternes. Le Duc Emanuel-Philibert
déclarace Corps deIustice Souuerain& indépendant du Sénat de Chambe-
ry , par Edit donné à Mondcuis lc 6. d'Octobre

1 5 00. Cette Chambrecélè-
bre par ses beaux reglemens,comme plus ancienne d'institution, precede
cellede Piémont establie à Turin

, puis que c'est le Duc Emanuel-Philibert
qui la crea : Elle est composée de quatrePresidens, deux Çheualiers,de vingt-
quatreMaistres des Comptes

, quatre Aduocats Patrimoniaux,cinqProcu-
reurs Patrimoniaux, Greffiers, Clauaires, Maistres des Monnoyes,Huissiers
& autres Officiers subalternes.

Outre cette Chambre, il y a vn Conseil de Finances composé d'vn Sur-
intendant, (qui est

, ou Cheualier de l'Ordre, ou de quelque autre dignité
releuée) du premier Présidentdu Sénat,de celuy de la Chambre des Com-
ptes ,

de deux Générauxdes Finances
,
de deux Presidens de Finances, d'vn

Controlleur 6c d'vn Secretaire.Ce Conseilne se conuoque que par 1 authorité
du Sur-intendantquiy preside,&;fait rapport des volontés du Prince.

DES ARMES
3

S E A VX
9

TENANS3
Cimier,Cry, Deuise & Adonnoyes de la Royale^

<i5$Caison de Sauoye.

CHAPITRE XV.

E s rares qualitésque les Naturalistes ont remarquées,en l'Aigle,
luy ontdonne le premier rangentre les Oyseaux,comme au Lyon
entre les Animaux terrestres , 6c au Dauíìn entre les Poiílons ; c'est

pourquoy 1Aigle a tousioursseruide Symboleà laMajesté Roya-
le, & à la Puissance Souueraine ; Auffi les Payens l'affignoient à Iuppiter ; les
Lacedemoniens 6c les Medes s'en seruoient pour designer le caractère de la
Royauté

; 6c chez les Egyptiensla Statue du Roy Apis auoitvn Aigle sor lc
dos. Les Gouuerneursdu Royaume de la Chine, pour marque de Fauthoritç-
6c du commandement en portent vn sor leurs habits ; mais entre tous les
Peuples, il n'en estpoint qui ayt eû plus d'estime pour FAigle que les Ro-
mains ; car âpres ie grand Marius ils arborèrent l'Aigle en leurs Ensei-

gnes , 6c en firent les Armes de leur Empire. Il est vray que Constantinle
Grandayant estably son Siège Impérial à Bysance ( laquelle à cause de celafut
appellée Constantinople) prit l'Aigleà deux testes

, pour designer les deux
Empires,celuy d'Orient 6c celuy d'Occident

3
6c à son exemple & de ses Suc-

cesseurs
,
CharlemagneEmpereur6c Roy de France portoit d'azur à vn Ai-

gle à deux testes, d'or, Diadème
,
Langué & armé de gueulles

; ce qui fut pra-
tiqué parses Deseendans iufques à ce que ceux de la Maison de Saxe ayans.
esté appelles à l'Empire changèrentl'email de ces Armes, & portèrentd'or à
l'Aigle de fable. Nos Princes yssus de cette Auguste Famille

,
prirent auííì

<:
' l'Aigle-



liQ Histoire Généalogique
l'Aigleen leurs Armes, auec le mesme Blason

-, ce que nous apprenons de
leurs Seaux. Car, quoy queíuiuantlacoustumepratiquéepar les Roys, & par
ìes Princes Souuerains,ceux de cetteRoyale Massonn enflentducommence-
ment autre chose dans leurs anciens Seaux, qu'vn' Homme à cheual, armé
detoutespiecesauecsaCotted5Armes,l'Efpéenuë en la main droite,& le
Bouclier en la gauche : Neantmoins au reuers du Seau, que l'on appel-
loit Secretum,qui seruoit de contre-sel ou de cachet, il y auoit vn Aigle,
dontnous donnerons plusieursExemples.

Le plus ancien Seauquei'ayerencontré est d"HumbertIII. lequelpend à
ynTiltrede l'AbbayedeseinctMaurice en Chablais de l'an 1150. où il est
représentéà Cheuall'Espée nuë en vne niain, ôc le Bouclier en l'autre, auec
ces parolesà l'entour,SI G. HVMBER.TÍ COMITIS.&sens aucun
Contreselen cette forme ;

Le Seaude Thomas I. du nom cn vne Charte'de l'Eglise de S Iean de Mau-
rienne,de l'an 1185). est auísid'vnHommeà Cheual,armé de toutes pièces,
qui tientvneBannièreen la maindroite, 6c vnBouclier en lagauche,dont il
se couure levisage,auec ceíparoles ,HVMBERTVS M O RI A- '

NENSIS COMES5ET MARÇHIO.
. .

fy •

Cê
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Ce mesmePrince, en vne Concession qu'il fit l'an i zo6. à Boson Vicomte
d'Aouste,estauíïìarméde toutes pièces, son Bouclier en la main gauche,
fur lequel il y a vn Aigle, & en lamain droite il a vn EstendardouBannie^

re, fur lequel est auìn vn Aigle
3au Contre-seel il y a encore vn petit

Aigle.

En la Donation faite par ce Princeà THostel-Dieu du Mont-cenys de
Fan 12 z i. son Seauestsimple, 6c n'a quvnAiglesurvn Escusson,6c autour
ces mots, SIGILLVM TH. COMITIS S A B. sens aucun re-
uers.

EnvnTiltrede FAbbaye d'Abondance en Chablais, de Fan 1235?. le Seau
-'Amé IV. Comte de sauoye, est dvn Homme à Cheual l'Espée nue à la

Q^ main5
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íïMun » & vn Bouclier à la gauche
s auec <:es mots., S, AMEpE I

Ç'ÒMITIS"SABAVDIiÉ." ""

Lors que ce Prince remit les Seigneuriesde Monteys òc de íainct Maurice en
Chablais,à Margueritede Sauoye fa Soeur Comtesse de Kibourg, par deux
Tiltresde l'an 1z 39. il estreprésentéàCheualdemesmefaçonauecces mots,,
SIGILLVM AMEDEI COMITIS S A B. ET MARCH.
ITA LIJE. Et au Contre-seel il y avn Aigle à deux testes,auec ces paro-
les,SECRETVM COMITIS SABAVDI^E.

Au Seau de ce Prince, qui pend à vn Traite qu'il fit |*an 1248. auec Ame
Euesque de Maurienne son Frère ; iFest représenté aù0ì à Cheual armé de
toutespiècesi mais au lieu d'vnCasque il a yne espèce de Couronne faite en
cercle, auec vneFleur de Lys au milieu ; & au Contre-seel ilny a quvnsim-
ple Eseusson en lozange, chargé d'vn Aigle. Pierre Comte de Sauoye en
l'acì:e..de l'Homniage queluy fit RodplpheComtede GeneueFan 1*63. avn
Seau d'yri Hommeà:Çheualarme de toutes pièces,,le Casque6ç le Bouclier

chargés
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chargés d'vn Aigle;& ces Tiltres ainsi. S. PETRI COMITIS SA-
B AVD. MASLCHIOR ÌNITALI Ai au Contre-sol il n'y a
quvn Aigle.

Philippes deSauoye,auantque d'estre Comte de Sauoye , portoit en ses

Seaux vn Aigle simple, auec ces mots, SIGIL. PHIL. DE SAB AV-
D I A, 6c âpres qu'il fut paruenu au Comté de Sauoyeil prit le mesme Seau

que ses Prédécesseurs. c'est à dire d'vn Homme à Cheualarmé, l'Eípée nue
en vne main, & le Bouclieren l'autrejdiargéd'vn Aigle ; c'est ainsi qu'on le
void en diuers Tiltres de la Chartreuse de Portes en Bugey

,
du Monastère

de Nantuade Fan mil deuxcens soixante-huit,auTestamentd'AlixComtese
se deBourgogneson Espouse de F^n 1*78- 6c en vnTiltred'Abondancede
Fan iz84.oùsonBouclier&lesCaparassons de son Cheual sont parsemés
d'Aiglesauec ces mots autour.SI G. PHIL. COM. SAB. ET
MARCHIONIS IN IT ALIA; auContre-sel ily avnAigle auec
ces paroles, S E C R E TVM PHIL. COM. SAB. ET
MARGH. IN ITALIA.

CL * 0li
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Qr quoy que les Comtesde Sauoye ayent porté l'Aigle en leurs Armes iuí-

ques à Amé le Grand ;
toutesfois lesPuisnés de cetteRoyale Maison ne por-

íoieiitque le Lyonpar différence; c'est ainsi, qu'est le Seau d'Aymon de Sa-

uoye Seigneurde Chillon,envn Traité qu'il fit auec Landry Euesque de
Syon l'an i z 3 3. où il n'y a quvn Lyon, 61autour, SIG1 L L V M AIM O
NiS DE 'SABAVDIA.

Thomas de Sauoye Comte de Flandres 6c de Piémont, au Seau de la.

concession des Priuilegesdes Habitansde Cauours de Fan 1Z43. n'auoit au-
tre chosesor ion Bouclier qu vn Lyon ; & c'estainsi qu'il en vsoit âpres auoir
épousé l'Heritieredu Comté de Flandres. Et quand il faisoit quelque chose

en qualité de Comte deFlandres, ilmettoit ces Tiltres
, S I G ì L L V M

THOM1 COMITIS FLANDRE ET HANNONU
& au Contre-sel vn Hommeà Cheual,auec ces paroles^SECRETVM
C OMITI S. Et quand il n'agiísoitque comme particulier, il y auoit autour
defonSeauoùilestàCheual,SIGFLL V M T H O M E p E SA-
B AV DIA COMÍFIS,; &au reuersvn Lyon íùr vn Esouflbnmisen
loíange

, 6c autourS E C R E T V M MEVM ; neantmoins en des Mon-
noyes de ce Prince il portoit la Croix.

S'io'tìl'l
oCoînh.

"ìiVridr.

J
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Pierrede Sauoye Comtede Romontpoitoit austlle Lyon.,auant qued3estre

Comtede Sauoye, comme il se void en plusieurs Seaux de luy, des années

mil deuxcenssoixante,&mil deux cens soixante-vn, qui sont aux Archiuesdu

Monastère de Nantua, en cette forme.

Le Comte Anne le Grand auant que dsestre marié auec Sybille de Baugé, ne
portoitqueleLyon;celase voidenvnTiltre de l'an 1272. du Thresor de
Ville-francheen Beau]oiois, par lequel ce Princedonne quelques asseurances
à Louys Sire de Beaujeu, pour le payement du reste de la dot d'Eleonor de
Sauoye fa Femme. La mesme chose se treuue au Tiitrede l'affranchissement
des Habitansdu Pont de Veste de l'an Ï %8 o.

Mais se voyantdestiné à succéder au Comté de Sauoye, il prit l'Aigle; elle
est en son Seauau Traité qu'il fit auec Louys de Sauoye Baron deVaudson
FrèreFan 1283. &: celuy de*Louys est pareil ,si ce n'est que l'Aigle est chargé
sor l'estomach d'vn lambelde cinq peiidans pourbrisure.

Q.3 Or
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jQr,quqy que FAigle, ainsi .que nous venons de premier, fut sancienne ar-
moirie de la Maison de Sauoye ; toutes fois Amé le Grand estant Comtede
Sauoye, la quitta pour prendre la Croix ; dont il estdifficile de rendre rasson:
.Car,bienque la pluspartde nos Historiens & tous les Essrangersaussi

5 ayent
.publiépour vne vérité constante, que ce Prince fit ce changementenmé-
moire du secours& des assistances qu'il rendit aux Çheualiersde l'Ordrede
sainct; Iean de leruselem,à la conqueste de liste de Rhodes ; si est ce. pour-
tant que i'ay bien de la peine à me ranger de cette opinion, parce que ce
Prince portoit de-ja la Croix, l'an 12 p 3. 6c l'an 1196. qui est long-temps
deuant la conquestede Rhodes : Outre que Thomas de SauoyeII. du nom
Comte de Piémont son Père, auoit aussi la Croix en ses armes, ainsi qu'il se
void à sasepulture enl'EgliseCathédralecVAouste.Quesi l'on veut dire pour
íàuuer cette objection qu Amé le Grand ayant fait d rester cette sépultureà
son Père ;

le Sculpteurpourroitbienauoir donné au Père l'Armoiriedu Fils,
lareíponce estaysée, parce queThomas de SauoyeIII. dunom Comte de
Piémont Frère aisné d'Ame, auoit la mesme Armoirie, ainsi que nous l'ap-

prenonsd'vn Titrede Fan 1278. ou son seau est d'vne simpleCroix : D'ail-
leurs Pierre de Sauoye Comte deRomont la portoitausti, comme il se void
en vn seau d'Agnesde Foucignyfa Femme, & âpres luy Philippes Comte de
Sauoye envn compromis de Fan IZSI. fait entre luy 6c Geoffroy Euesone
de Turin. En sin,en la magnifiquesepulturede Béatrix de Sauoye Comtesse
de Prouenceen l'Eglise des Esohellesen Sauoye, la Croix estoit aux eseussons
cFÀmé III. 6c d'Ame IV. de Pierre Comte de Sauoye& dePhilipes de
Sauoye lors Archeuesque de Lyon: Ainsi il est force d'auoùer, que tout çe'
que les Historiens ont raconté d'Ame le Grand 6c de cette Croixde Rhodes,
souffrebien de la contradiction,& tient vn peu de la fable.

Mais la difficulté est d'expliquer ,;' pourquoy l'Aigle fut changé en lá

^ Croix, Pingon en donnedeuxopinions,Fvne que Thomas 11. du nom Com-
o. te de Piémont

, Père d'Ame le. Grand
, y fut obligé par vn Traitté qu'il

fit auec les Asteíans, pour marque perpétuelle de l'Alhance,& de la Paix
qu'il auoit faiteauec eux Fan 12 57.ce qu vn Auteur Contemporainauoit de-

,-£.ja asteuré, 6c l'autreque les Comtes de Piémont & de Turin ayans succédé

et- aux Roys de Lombardie,auoient pris la Croix en leurs Armoiries,quiestoit
celle des Pv.oys Lombards

3
laquelle plusieursVillesde Piémont ont rouiours

gardée.Or comme cette derniere opinionest éloignée de vray semblance
3
à

cause que nous n'auonspointde preuueque l'Armoirie desRoys de Lombar-
die fut la Croix, austi ne voudrois-je pas consentirà la première,parce qu'il
n'y a point d'apparence que Thomas ì L Comte de Maurienne,de Flan-
dres & de Piémont, l'vn desVaillans & généreux Princes de son Siécle,

âpres auoir esté contraint par la perte d'vneBataille, &parl'ennuy d'vne
longue prison, de faire vn traitté deseuantageux auec les Astesens,eut eu
FAme si basse que de porterencore leurs Armes comme vne marqueigno-
minieuse de la victoire que ses Ennemys auoient obtenue sor luy

,
ioin.t

que nous voyons que d'autres Princes de Sauoye portoient auparauantla
mesme Armoirie.

L'Ancienne Chronique de Sauoye Manuseripte Françoise 6c Latine,
Çhampier

, Carra, Curtil, Simler & Henninges,ont eseritquele premier
des Comtes de Sauoye qui prit la Croix en ses armes, fut Amé III. sor ce
qu'ayant fait voyage en Palestine, fait leuer le Sièged'Acre & secourules
Çheualiersde l'Ordre de S.Ieán de leruselem. ll fut prié par eux en mémoire
d'vne action si remarquable

,
de prendre les Armes de Rhodes, qui est de

gueules à la Croix d'argent : Mais cette narration est aussi fabuleuse que celle

que.
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que nos autres Historiensont faite d'Amele Grand. La raison est quece Sie-^

ge d'Acre ne fut de long-temps après, & les Çheualiersde S.Iean de leruselem
qui s'appelloientalors HofpitaIiers,neposiedoientpas encore l'Istede Rho-
des. Guillaume Paradinqui a reiettécette opiniomna pas laissé neantmoins,Hi

aprésauoir donné l'Aigle à tous les precedens Comtesde Sauoye, d'attribuer cj^

la Croix à ce mesme AméIII. ce qu'il a continuéen la personne de tous íes &
deseendans,bien que presque tous^ iusques à Amé le Grand ayent eû l'Aigle

en leurs Seaux.
Le P. Monod s'esttreuué perplexà se résoudrefurcette difficulté

, 6c à la fin Eí

il a crû, que ThomasIL auoit pris la Croix, en ses Armes, comme Comte m

de Piémont, parceque les Armesde Piémont sont vne Croix. Mais puis que
des Princes de la Maisonde SauoyeFont portée, qui. n'estoient pas Comtes
de Piémont, cette opinionn'est pas receuable.

Pour moy ,
s'il rn estoit permis de porter mon iugement, ou plustost ma

coiiiectureíur vnechosesi obscure 6c si ancienne, ie me persuaderois volon-
tiers qu'Ame111. Comte de Sauoye, qui fit le voyage de la Palestine,envne
fameuse Croysade l'an 1147. ayt voulu garder la Croix pour ses Armes,
tant pour la vénération qu'il auoit à cét illustre caractère de nostre Rédem-
ption , que pour marquede cette expédition Militaire..Et comme les Armes
en ces Siecles-làn'estoient pas héréditaires

,
les Comtes de Sauoye portoient

tantost l'Aigle, tantostlaCroix, iuíques a Amé le Grand qui la rendit fixe en
se Famille. I'ay v.eu plusieurs Seaux de luy, 011 l'on void la Croix ;

le plus an-
cien pend àvnTraité de Paix faite entre ce Prince 6c Humbert Daufin de
Viennoisde'l'an 1293 .où d'vncostéil est représenté à Cheual la Croix sor son
Bouclier ; 6c au reucrs au Contre-sel il y a deux'Lyons qui luittent sous vn
Palmier,en cette façon

; pour signifier peut-estre, que ces deux Princes
auoient combattupour la victoire.

Hist. de
Sau.l. z.
chap 41.

En ses
mcm.M.S.

En
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EnvnTiltre du Monastère d'Abondance en Chablais de l'an iipif.il n'y a
qu'vne íimple Croix,FEseu semé d'Estoilles ; & au reuers vne plus petite
Croix encette sacon.

ParvnautreTiltre de Tan 131o.son Seau n est aussi que dVneCroix
%& fans

autreornement, auec ces mots autour ,S. DOMINI A. COMITIS
SABAVDIJE.

En desInfeudations,Patentes 6c autres Actes de conséquence
? ce Prince

auoitson grand Seau, où il est représenté à Cheual l'Espée nuë en la main
droite, & le Bouclieren la gauche chargéd'vne Croix, son Cheualbardé 6c
caparassonné6c surseméde Croix ; c'est ainsi que l'on void de ses Seaux a
Seillon, en la Chartreuse de Montmerle, & à Nantua,auec ces paroles,
SIGIL. AMEDEI COMITIS SABAVDI^E. ET MAR~
CHIOR IN IT A LIA ; auContre-seel il ny a qu'vne petite Croix
sor cire rouge, ayant aux deux-extrémités du milieu vnMuffle de Lyon, & à
cellesd'en haut &:d'en bas deuxTierces-feuilles,ôc autour, SIGILLVM
AMED. COMITIS SABAVDI;£/
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'Edouard de Sauoye Eilsdu grand Amé n'estant que Seigneur de Baugé & de
Coligny,auoit vn Seau à Cheual comme celuy de sonPère, la Croixsorle
Bouclier 6c sor les Caparassons du Cheual, & autour, E D VA R D V S DE
SABAVDIA DOM. BAVG. ET C OL ON. 6c le Contre-seel
fait decettefaçon.

Ce Prince estant Comte de Sauoye Jvía tousiours du grand Seau à Che-
ual

, auec cette différence feulement, qu'il y auoit vn Aigle sor son Tym-
bre, 6c vn autresor la teste deson Cheual ; & aux quátré coins du Seau il y a
vne Croifette,&autour, EDVARDV S COMES SABAVD.
ET MARCHIO IN ITALIA. Quant au Contre-seel,il est
diffèrentdu precedent,ayant auhaut 6z aubas de la Croix vn MufHede Lyon
aisté, 6c aux deux costés deux Testesde Lyonarrachées.

R Aymon
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AymonComtede Sauoye,auoit deux sortesde Seaux ; le Grand, qui estoit
à Cheual comme les precedens, la Croix sor le Bouclier•&. í^r les Caparase
sons du Cheual

, auec ces mots, SIGIL.' AIMONIS COMITES
SABAVDIvE ET MARCHiONIS IN ÍTALlAjk reuers
où le Contre-seelest en cette forme

s
sansInscription.

Pour des Aòles iudiciels, ou de petite importance ,
iì auoit ce Seau qui se

void en la Chartreusede Meyria, en vne Sauuegardeque ce Prince accorda
à ce Monastère Fan 1339. il est en forme de Lozange ,

îa Croix cimée de
deux Aigles, 6c soustenuë de deuxLyons.

Pendant la Tutelle du ComteVerd
3

Louys de Sauoye Baron de Vawd9 &
Amé Comtede Geneue sesTuteurs jvsoientde ce Seau.
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Et âpresqu'il fut Majeur, & Comtede Sauoye ,
il se íèruìt de deux SeauxJ'

Jvn Grand, où il est représenté arme de toutes pièces l'Espée nuë en vne
main , ôc.le Bouclieren l'autre, chargé d'vne Croix, tout le vuide du Seau
Diaprç, &ses qualités à i'entour

; pourle Seausecret ou Contre-£èel,ilest ain-
si, il se voidenîavente de la Seigneurie de Chasteau-neuf. faite àPierre de
GerbaisFan 1363.

Mais en des Actes de moindreimportance, commedeProuisions3 Lettres Sz
Commissions, son Seau estoit petit, 6c d'vn Aigle tenant la Bannière de
Sauoye, auec la Croix, la teste de FAiglesormontée d'vn MufHede Lyon
aiílé, en forme de Cimier. Ie I'ayainsiveu en vne Commission que ce Prin-
ce donna le 8. de luillet 1 3 8 2. àAntoinede Soliersd'Yvrée,pour leGouuer-
nementde l'Istede Tenedos»

Le Comte Rougeauoitaussi son Seau à Cheual,comme les precedens, & ïc
Contre-seelen cette forte

3
ielayveuàMeyria, envne confirmation des Prir-

uilcgesde cetteMaison.

'.Ri Ên
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En quoy i obferue qu'il ny auoitaucunes Couronnes en tousces Seaux, ny
aux Contre-seels, non pas mesine long-temps âpres que la Sauoye eut esté
érigée en Duché. Ce qui preuue que l'vsegeen est plus moderne, que beau-

coup d'Autheurs n'ontécrit. En effet, le Duc Amé I. ne changea point le
grand Seau à. Cheual, & s'enseruoit aux Actes de consequence, commeen
ì'erectiondelaBaronniedeMontreuel en Comté l'an 1427. dont voicy la
représentation.

En d'autres occasions & affaires,son petit Sceau estoit semé de Crojsettes,
l'Esou de Sauoye ,

où estoit la Croix, panchant, tymbré dVn mustlede Lyon
aisté, accostéde deux Lacs d'amour, & autour, SI GIL L V M A M E D EI
DVCIS SABAVDI^

Les DucsLouys,AméleBien-heureujX
? &zCharlesI. en vserentde lamefmç

façon5 & Philibert L âpreseux, n'y ayantautredifférence.
Le Duc Bhilippes auoit aufíì son grand Sceau à Cheual

, 6c Íe petit ou
l'Esoude Sauoye estoit soustenu par deuxLyons} &zCimed'vnsimpleTyrn»
breaisté.
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Le Seau du Duc PhilibertíeBeauest tout de mesme3'sinon qu'il a pour
Cimiervn MuffiedeLyonaisté

jc'est ainsi quVn Autheurmoderne-Farepré-
sente.

Charles III. auoit aussison-Seauen la mesmeforme.
Le Duc Emanuel-Philibert, pour renouuellerla mémoire de son origine

de Saxe, changea la face de l'Esoude Sauoye, & écartela ses Armes, ainsi.
Sçauoirau premier & quatrièmede pourpre, à vn Cheual gay effrayé,& con-
tourné d'argent, qui est de hauteSaxe, & faseé d'or 6c de fable dehuit pièces^
à la Couronne de sinopleperie enbandebrochant sor le tout, qui est de la
basse Saxe, enté en pointeen formede triangle d'argent, à trois bouteroiles
d'espée de gueules, premier 6c deuxième qui est d'Angrie ; au deuxième
quartierd'argent au Lyonde seble,l'Eseu semé de Biilettes de mesme,qui
est du Duchéde Chablais ; au troisième de fable au Lyon d'argentarmé 6c
lampaíséde gueules,qui est du Duchéd'Aouste, & far le tout de gueulesà la
Croix pleined'argent, qui est de Sauoye; ce que cePrince pratiquanonseu-
lement enses Seaux

,
mais encore en ses Monnoyes d'or & d'argent, 6c le

DucCharles-Emanuel âpres luy
, envoicy la figure.

Oíinar.
Vredi in
Ceìical.
Comh.
Tèlandv*
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Quelquesfois ces deuxPrinces ont écartelé leurs Armes,,non-seulement de
Saxe, de Sauoye,-de Chablais 6c d'Aouste, mais encore de Chypre 6c.d'au-
tresTerres 6c Seigneuries5sçauoir tiercé enPal, au premierde Saxe lahaute,
farty de Saxe labasse à la pointed'Angrie ; au deuxième de Sauoye l'ancien

Aiglebrisé de Saxe la basse ; au troisième de Chablaís,au quatrième de gueur
les a vne Croixd'argent chargé d'vn Lambel de trois pendaiis qui est de
Piémont; au cinquième écartelé de leruselem

,
de Chypre,d'Arménie6c de

Lezignen ; au sixième d'Aouste qui est de seble au Lyon d'argent armé 6c
lampaseede gueules ; au septième party d'argent 6c de gueules, à deux Tours
de Fvn en l'autre qui est de Suze i au huictiémed'azurau Lyon d'hermines
quiestdeBaugé ; au neufìéme d'argent à vne Montagnede fable qui est de
Vaud ; au dixième d'argentà vn Aigle de fable essoré sor vne Montagne de
mesme en pointe quiestde Nice ; à l'onziémepalléd'or 6c de gueules de six

pièces qui est de Foucigny ; au douziénied'azurà sixBroyés d'or liées d'ar-
gent, au chefd'argentchargéd'vn Lyonyííantde gueules qui est de Gex, Ô£
fur letout de Sauoye,qui est de gueules à la Croix d'urgent,

A présent S. A. R. suiuant la réductionmodernede l'Eseude Sarioye;faitepar
ie feu Duc Victor-Amed'heureuse mémoire,portecouppéen chef de deux
pièces 6c de quatre en pointe; aupremier écartelé de leruselem,de Chypre,
d1Arménie 6c de Lezignan ; audeuxième party de Saxe la haute, & de Saxe
fa basse

,
à la pointe 'd.'Angrie, au troisième de Chablais

, au quatrième
d'Aouile., au cinquième,de Geneue,au sixième de Montferrat, 6c fur le.

' tout
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tout de gueules à la Croixd argent ?
quiestde Sauoyej encetteforme?

Quant aux Comtesses& Duchessesde Sauoye , i'ay veu plusieurs de leurs
Seaux,où elles estoientsimplement représentéesassises àCheual,vn Oyseau
fur le poing. Tel est le SeaudcJBeatrixdeGeneue

*
Espouse de Thomas I. du

nom, fans Contre-seel.

Celuy de Cécile de Baux Comtesse de Sauoye,qui se void en vneDonation
qu elle fit à l'Eglise de Montjou de Fan 1148. est pareil au précédent, sinon

qu au Contre-seel est l'Esou deBauxenlozange. Mais au Tiltre de FFíom-

mage fait Fan
1z 5 8. à BonifaceComtede Sauoye, par Geoffroy de Miolans

Seigneur
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Seigneur desainct Cassm,où cette Princesse se treuue présentes L'Etoìle de
Baux est partye d'vneCroixde Tolose.

leane de Flandres Comtessede Sauoye auoit ainsi le sien, auecsonsecret,

Au Testament d'Agnezde FoucignyComtessede Sauoye de l'an n6z. son
Seau est bizarreicar cettePrincesseestfiguréedeboutsous vnPortique ouVe-
stibule d'vnPalais 5 latestecouronnée

3
soustenant de lamain droite vn Esotx

de Sauoye où est la Croix, 6c de la gauche vn Esou de Foucigny,ses habits
parsemésde Fleurs.

SìgilU
Comit.
Flandr.
Oliu.Vrcd.

r*7
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Fay veu deux Seaux d?Alix de Bourgogne Comtesse de Sauoye, l'vn àvn
Tiltre datte à Salins Fan 1Z78.0Ù elle est à Cheual 3auec vne Fleur de
Lysen la main droite, en l'autre qui est en vn Tiltre de la mesmeannée du
sourde FOctaue de lasainct Martind'hyuer; cette Princesse est assise envn
Trosoe,dont lesbrancars sont deux Dogues;elle tient enla main droite vne
FleurdeLys,&autouril est écrit Çfc. S. ALIS D E I GRATIA
COMITISS^E PALATINE BVRGVNDIJE; au Con-:
trc-seel, elle a de plus vn petitAigle àdroit, & vn autre à gauche ; &celle

tientvnSceptre,auboutduquelest vne Fleurde Lys.

Celuy de GuyedeBourgogneComtessede Piemont,envnTiltre duVendrc-

dy âpres Caresme-prenantdeFan 1*85 .dattée auBourget;parlequelelle pro-
metà Amé Comte de Sauoye son Beau-frere, de luy rendre le Chasteaude la
Rochettesestd'vneFemme debout,tenantvne Fleur de Lys'de la main droite,

ayant trois Esoussons de Sauoye d'vn costé, 6c de l'autre trois autres Eseussons

de Bourgogne,aueccette Inseription.

s r<»
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l'en ay veu d'Yfabellede Villehardouin Princesse d'Achaye Síàe îa Moree^

en plusieurs Tiltres,faits en ouale6c fans reuers,où eile est représentéede-
bout

, vile Fleur en la main gauche,& deuxÊseussonsde ses Armes au des-
fus de se teste, & autour du, Seau ces paroles, SIG IL L V M Y S AB È L=
IJE PRINCIPISSJ£ ACHAIJ,.

Le Seaude Sybille de Baugé ComteíFe de Sauoyeque i'ay,estoit de deux fa-

çons ,
enl'vnelleest deboutvne Roseen la main droite, le champ duSeau

íeméde Roses, & ayant à ses costés deux Lyons, 6c autour Ç^4 S IG IL-
LVM SIBILL^ COMITISS^E S A B AV D I JE, 6c fans
Contre-seel. En l'autre, cette Princesse est représentéeaussi debout, auec la
mesme Fleur en la main droite

,
les deuxLyons 6c l'Inscription ; Mais il y a

vn Contre-seel auec la Croixde Sauoye,& quelques ornemens 5
ainsi que

la figurecy-dessousle monstre.
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Marie de BrabantComtesse deSauoye, auoit pour Seauvne Croix accompa-
gnéede quatre Lyons, en cette forme.,

Depuis ccttc Princesse , ie nay pas remarqué que íes autres Comtesses 36c
Duchessesde Sauoyeayentporté autrechose dans leurs Seaux, que les Armes
de leurs Maisons,particsen lozange^ auec celles de Sauoye , 6c fans Conter-
seel lapluípart ; dont la représentation n'apprendroitrien de nouueau. Il n'y
a que Marguerited'AustrichcDuchessede Sauoye, laquelleeût des Seaux de
différente façon, dont ie donne icy les figures;telles qu vn Historien moderne
les a représentées.

BéatrixFille de Sauoye Comtesse de Prouence,vse de deux Seaux; vn petit,
où il n'y a autre chose qu'vn Aigle, auec vn Contre-seelde mesme 5 on lè
yoid tel au Tiltre de la Fondationde la Commanderie des Esehelles de l'an
inil deux cens soixante. Ee grand estoit fait d'vne autre façon

, comme il
est à son Testament ; car elle y est à Cheual, tenant vne Fleurde Lys à la
main,auec cette Inscription, SIGIL L V M COMITISS^ V X O-
RIS BERENG. COMITIS ET MARCH. PROVINCE
ET COMITIS FORCALCHARIj&auContre-scelestvn petit

S x

Oliuttr*
Vred.in
Genealog.
Comit
Flandr*
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Escussonchargé dvn Aigle, 6c à i'entour .ARMA COMITIS SA-
BAVDI./E ET MARCHIS. ITALIE

Apres adoirparlé des Armes 6c dés Seaux de nos Princes 6c de nos Prin-
cesses

,
il nous faut dire quelquechoiedes autres ornemens de leur Eseu ; &

premièrement des tenans ou soposts, lesquels i'ay obseruc auoir esté de

touteancienneté deux Lyons
3
sens aucune diueríité : Et pour le Cimier c'e-

stoit vn muffle de Lyon leopardc aistéauecvnequeue de Paon, dont 1 Au-
theurn'apas esté Amé le Grand,commevn Eseriuain moderne a presoposé,
quia dit que Marino Georgio Duc de Venise, l'auoit donné à ce Prince,
pour marque de l'vnion perpétuelle qui deuoitestre entre ces deux Estats ;

car Thomas IL Perc d'Ame le Grand auoit dé-ja ce mesme Cimier : Le
Duc Emanuel-Philiberty adioustadeux Tuyaux de plumes de Paon,enfiles
d'vne Couronned'or à la droÌte,qui est de Misiiie,& vn autre Tuyau faseé de

Saxe à gauche, aussi enfilé d'vne Couronned'onCes Tuyaux de plumes sont
faits enformede hauts bonnets à l'Allemande & à la Turque.

Depuis que Victor-Amé eut pris .le Tiltre Royal; il ferma se Couronne
àla Royale, le Tymbre surmonté d'vne Croix de S. Maurice; outre cela il

y mit le Pauillon Royal pour couurir FEsen fait en forme de manteau Du-
cal

,
sor lequel est celuy de l'Amìonciade, 6c au dessus l'Estendarde Sauoye,

attaché au fer d'vne Lance par descordonsà houppe
_, & en bas la Croix de

sainct Maurice.
Pòur ie Cry de Sauoye

,
c'a touiours este ou S. Maurice

, où Sauoye, ou
Bonnes nouuelles.-Restela Deuise de cette Royale Maison,qui consisteen ce
mot F E R T. ouen ces quatre lettres F. E. R. T. dont nós Historiens 6c tous
les Estrançers attribuent l'inuention au Comte Amé le Grand,en mémoire
de la prise de Rhodes

, ce qn'ils tirent de ces quatre lettres écrites auec cette
ponctuation, F. E. R. T. en telle sorte que chaque lettre signifie vn mot
F 0 KTÏTVD0 ElVS K HO D VM TENVIT ,

d'autres font Au-
tlieurde cette Deuise le Comre Verd

,
à cause du Collier honteux qu'il rit

porter au Marquis de Saluées
,
lors qu'il reçeut Thommage de luy,comme

& s'il eut voulu dire F E R T. il le porte. Fauin qui a creu que Finstitution

;
de l'Ordre du Collier de Sauoye ,

appelle dépuis l'Annonciade, procedoit
d'vne

c
F
ti
íl

ïer'ûl. Lip-
poman. C

nelle fut ..
%'clat. z. *

ptrtc dcl c
Thtfiro J
Politico.

<.Ì

Théâtre
d'Mïon. &
•de Chc-
ualer.ì-.-S.
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d vne Amourette a interpretté ces quatre lettres de F E R. T. à se fantaisie 6c
dit qu elles signifient ,FRAP ES

3
E NTR E S ,ROAdP ES TOVT,

ainsi que nous auons dé-ja remarqué. Or,commel'explicationde Fauin,que

nous auons refutée est ridicule,aussi les autres deuxne s'accommodentpas
auecla Cronologie; car, pour monstrer que cetteDeuisen est ny del'inuen-
tion du ComteVerd, ny du ComteAmé le Grand

,Louys de Sauoye Baron
de Vaud,qui mourut l'an 1301. portoit dé-ja lamesme Deuise FERTsans
ponctuation ,

ainsi que nous l'apprenons de ses Monnoyes,que Monsieur
Qùarteri Protonotaire Apostolique &:,Chanoine és Egliíes de Syon 6c de
S. Maurice en Chablais,depuis tres digneAbbé 6c Seigneur de S. Maurice,
personnagefort curieux,nous a faitvoir, Sc dont i'en ay recouuré quelques

vnes, 6c de plus en la sépulture de Thomas de Sauoye II. du nom Comtede
Maurienne& de Piémont,Père d'Ame le Grand, qui est inhumé en 1 Eglise
Cathedrale d'Aouste,il y-a vn chien à ses pieds,quia vn Collier, sor lequel est
la Deuise FERT. en lettres Gotthiques, sens ponctuationny séparation de
lettres : Ce qui nous aprend que ce n estoit qu'vn seul mot , & que ce que
l'on a dit qu'Ame le Grand prit cetteDeuise, à causede la conquestede Rho-
des

,
est vne fable, En e-ffect- i'ay en mon pouuoirvneancienne monnoye de

Cuyuredu. mesme"Comte Thomas,laquellema esté enuoyée de Dauphine
parle Sieur Chorier, de qui toutela Franceattend cette belle & curieuse Hi-
stoire de" Dauphine

, ou d'vn costé est l'eseu penchantde Sauoye, auec la
Croix & le Cimier d'vn murrle de Lyon aiílé &sormontéd'vne plumede
Paon,auec ces deux lettres d'vncosté T S,lesquellesveulentdireTHO MA S
& de l'autreH I. ce qui signifie HVMBERTI3 c'est à direFILIFS

3
à la

mode des Grecs, qui adioustoient touiours aux noms des Enfans
,
celuy de

leurs Pères. Au reuers de cette Monnoye, il y a les deux Lacs d'Amour,6c le
mot F E R T. au milieu,dontvoicy la figure, laquelle ie donned'autantplus
librementque cette pieçe estrare 6c peut-estrevnique.

I'ayencore vne Monnoye.d'argent de Pierre de Sauoye auparauant qu'il
eut esté apellé à la Couronnede Sauoye,en laquelle il ya la Deuise de F E RT
au reuers,encaractèreGottiquedecette façon

-

§ 3 D'où.



Ï4-Î HistoireGénéalogique
D'ou résulte clairement que ce mot FERT. estl'ancienne Denise de la

Royale Maison de Sauoye;mais il est-difficile d'en donnervnecertainein-
terprétation; Petra-Sanctanous Fauoit promis, 6c la oubliée. Il y a tant de
grands Roys & de Princes quiont affecté de prendre des Deuisesbizarres &;

.obscures
., comme Ferdinand IV. Roy de Castille 6c de Léon, qui auoit pris

pour la sienne ce mot V A LE R. Rodolphe I I. Empereurceluy-cy
A D S I T .Isabelle de Gonzague Princesse de Mantouece nombre XXVII.
Iulian de Medicisces parolesG L O VIS, Guillaumede Carreto de la Mai-
son des Marquis de Final, ce mot Barbare wlLLIGISS. Ainsi nos Prin-
ces adoptèrentle F E R T pour leur deuise, que chacunintrepretera comme
il luy plaira, car i'auoiie eivçelamon ignorance,croyantqu'il íoit aussi dif-
ficile d'en rendre raison, que de Fancienne Deuiíedes MarquisdeSaluces,
composée de ces quatre lettres N. Q. C. H. qu'ona expliqué non omnescapiunt
ho.c, qui n'est pas pourtant sa véritable signification.

Et voila tout ce que i'auois à dire sor l'ancienne Deuisede Sauoye, car
pour celles que nos Princesont prises en diuers temps,ie les donneray àla fin
de leurs Eloges.

Quandaux Monnoyesd'or & d'argentou d'autremétalqu ils ont faitbat-

tre ,
elles ont esté différentes,à mesure que leurs armes ont changé

, 6c selon
leurs inclinations,leur deuotion & les occasions. Voici tout ce que i'en ay
pû recueillir de plusieurs cabinets 6c particulièrement de celuy de S.A.R.
dont la recherche, à mon aduis,est fortcurieuse,.attendu que iusques icy per-
sonne ne s'y est appliqué.

BEROLD I.

CeslettresBE. P R. signifient BERTO LDV S ou BEROLDVS
PRINCEPS,oubien BERTOLDVS PR^EFECTVS,parce
que ce Prince fut Préfet ou Gouuerncurdu Royaume de Bourgogne.

V M B E R T aux Blanches-mains IL

ìicSyvîbo.
heroic. 1.6.

c-5 =

Cette
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Cette Monnoyequi est d'argent le void au Cabinetde S, A, R* à Turin.

AME* IL

Pingon donnant la description de cette Monnoye,a dit que l'Aigle estoit
chargé encceur d'vnEsouston à vn Poulain gay ,

qui est l'ancienne Ar-
moiriede. Saxe j mais deux de ces pièces d'argent, i'vneque i'ay veuë en-
tre les mains de MonsieurChieseEuesque de Saluées.6c l'autreque Monsieur
le ComtePhilippesde S. Martina Áglié,grand Maistred'Hostelde S. A. R,
ôr.Cheualierde l'Ordre

s m a donnée, n ont pointcét Eseusson.

Fen ay encored autresdu mesmePrince 5Fvne que MonsieurChistletChe-
ualier SeigneurdePalante, Conseiller Sc premierMédecinde 5. M. Catholi-

que ,
Personnageillustre en doctrine, m*aenuoyceduPays-bas.;l'autre a esté

treuuéeauec plusieursantiques 6c Monnoyesanciennes dans le Bust de la Re-
liquedeS. MaximeauChasteaudfAglié enPiémont ,

où ce Prince ne prenâ
autrequalité quede Comte de Sauoyebce quime tait conjecturer que la pre-
mièrefutvne Monnoyenour le Piémont, &ccellc-cypourla Sauoye.

HVMB'ERT í-L

Pingonattribuemal à proposcette Monnoye,qui est d'argent
s a Humbert

aux Blanches-mains, acausedu mot de S E C V S1Á qui est au reuers, par
presopposition

s que ce Prince-auoit épousé AdelaydeMarquise de Suze:
Mais comme ce fondement est erronné, il faut par nécessité quelle soit
d'Hmbert II. n y ayantpoint d'apparence qu Humbert aux Blanches-mains

eût

Aug.Tmr

Aug.Tautt
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eût voulu mettrecemotde Suze au rcuersde ses Monnayes, puis quiiiiauoît
rien en ce Marquisat.

AME" ï.ïI,

Cettepremière Monnoye-quiestd'argent,est la pîas ancienne de toutes cel-
les que i'ayveuës de la RoyaleMaison de Sauoye

?
où soit la Croix au reuersj

elle estfort rare, parce que la Croixauoit este irappécen mémoire du voya-
ge quecc Prince sit en la Terre Saincte; elle a este trouuée au Chasteau de S.
André de Briord en Bugey. Lasecondeest au Cabinetcurieux, de Monsieur
de licrgues à Lyon.-

HVMBERT lïl

lEì'cír.d'orau Cabinetde S. A. R» dela pesanteurd*vnSequin."

THOMAS ï.

Nous en auonsdonnela deseriptíoncy-dessus
3pourprenne que ce Prince

Y'Oitoit dé-ja la Deuiíc F E R. T j le sien aypòmtveti d'autres de luy ny d'or
ny d'argent.

AME9 IV»

l'/ÎAKCìiO
sdeifc
M A K.-
C H 2 O»

Cettí
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Cette piecem'aeste communiquéepar Monsieur CharronConseiller 6c Au-
diteuren la Chambre des Comptes de Paris, qui a vn fortbeauCabinet ; elle

est d'arpent.

B O N I F A C E,

íen'en ay veu qu'vne feule de cePrince,encore est-elìede simplealloy^

PIERRE.
Il y a deux sortes de Monnoyes d'argent de ce Prince,l'vncn estant que

Baronde Vaud 6c Comte de Romont,où d'vn costé est la Deuise FERT,
& aareuersla Croix, dont nous auons donné cy-dessus la représentation.
L'autre est quand il fut Comte de Sauoye, âpres son MariageauecAgnes de
Foucigny, il fit battre des Monnoyesd'argent

,
où d'vn costé est Yn Aigle

couronne ; 6C au reuers les Armes dé Foucigny.

PHILIPPES.

Elle est d'argent \ il s'en treuue au£sidu mesmecoing qui nesont qued'alloy.

PHÏLIPES DE SAVOYE
ComtedePiemont,6c Prince d'Achaye.

îl se trouue trois forces de Monnoyes d'Argentde cé Prince -,les deux pre-
mières en qualitéde Comte de Piemot,apresl'appanageque luy sit! le Comte
Âme le Grand son Oncle,i'an i *24.6c la troisièmecommePrince d'Achayc

T En



146 Histoire Généalogique
En la première est remarquableque Philippespar modestie affecta la quali-
té de Citoyen de Turin, quoyqu il cn fut Seigneur,sinon que ce sot de la
Monnoye que les HabitansdeTurin íaisoient battre àlhonneurde ce Prin-
ce , 6c que pour marquede cela,ily a au reuers C I V I S TORINVS;
comme ilsepratiquoitaux fols, d'argent que la Ville de Tours faisoit autre-
fois

,
où d'vn costé est le nom duRoyqui regnoit alors en France ; & au

reuers ilyaCIVIS TVRONVS, d'où estvenu le nom de Tournois.

La deuxième est de cette façon.

Le mot de P E DE M O N T E N S IS, marque qu'il estoitComte de Pie-

mont, qualitéqu'Ame II. auoit déseja prisedans sos Monnoyesjcelle-cy 6c
la íuyuante ontesté tiréesdu Cabinetde MonsieurCharron.

Latroisièmequi est d'or de Ducat,est Monnoyede la Principauté d'A-
chaye 6c de la Morée

,
où d'vn costé est sainct Iean Baptiste;,Patronde cette

Principauté, & de l'autre la Croix de Sauoye, auec vn Lyon yssant pour
Cimier ; où il faut obserucr que quoy que ce Prince fut l'Aisoé de la 'Royale
Maison de Sauoye : neantmoins comme il n'auoit pas succédéau Comté de
Sauoye, Amé le Grand sonOncle,qui luydonnalePiémontpoursonappa-
nage, l'obligea6c ses deseendansPrinces d'Achaye 6c de la Morée,Comtes de
Piémont,de portervn Baston d'azur,brochant fur la Croixde Sauoye,com-
me vne marque de la renonciation au droit d'Aînesse. Ce qui sevòíd enco-
re en des Monnoyesd'argent de son petitFils, dont il y en a vne auCabinet
de Monsieur de Liergues à Lyon, où d'vncosté est la Croixauec vn Basto»5

& au reuers les Armes d'Achaye.

AME' LE GRANDI cinquième du nom,

La première'sorte de Monnoyede ce Prince est d'or, du poidsdela Pistole

d'Italie, ou la Fleur de Lys de Florence fait croire quelle aye esté frappéeen
mémoire
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nemoire de quelqueConfédérationauec la Republiquede Florence.

La deuxième est comme vn demy Teston,

La troisième a la Deuise FERT d'vn costé, 6c la Croix de Sauoye de
l'autre,austi d argent.

La quatrièmeest de cette sorte, qui maestédonnée par Monsieur Grena
Conseillerde S. A. R. & son luge-Mageen Bugey,Personnage fort curieux.

LOVYS DE SAVOYE,BarondeVaud.

Ses Monnoyes ordinairesestoient d'argent
3
où d'vn costé esth Croix, &z

de l'autre la Deuise F E RT,

Oubiende cette façon.'

Tjr^ l'en
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îen ay vne du mesme Prince, aussi d'argent, assez rare, où dVn costé est
son Effigie auec vne Couronne; 6c au reuers il n'y a que ie simpleEsousson de
Sauoye, auec la Croix chargéedVnCotice brochant sor le tout par brisure*

en cette sorte.
.

Cetteautre de ce memiePrince est assezbigearre.

ïe n'ayrencontréaucunes Monnoyes d'or ny d'argentd'Edouardny d'Ay-r

mon.

AME' VI. sornommé le ComteVerd.

Le Cabinetde Monsieur Charron m'en a fourny deux, l'vne d'or 6c i'au-

rre d'argent ; La premièrefut frappée auant l'institution de l'Ordredu Col-
lier ; où ce Prince,outre la qualité de Comte de Sauoye, prendcelles de Duc
de Chablais 6c d'Aouste, de Marquisd'Italie6cde Prince.

La deuxièmeest fort curieuse,parceque ce Princeporte à soncol l'Ordre du
Collier qu'il áuoit institué

j dont la représentation est encore plus belle au
reuers, auec l'entrelacementde la Deuise FERT.

AME' VIL surnomméie Comte Rouge.

ïe n ay yeu des Monnoyesde cePrince que d'or»du poids de la Pistole
d'Italie
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d'Italie, sens l'Ordre du Collier, & fansla DeuiseF ERT,de la mesme fa-

çon que la première du ComteVerd.

A M E premier Duc de Sauoye.

Ses Monnoyes d'or estoient comme des Pistolles,& demy Pistolìes,&
celles d'argent,commedes demyTestons. En celles d'or il est à genoux, la
Couronnede Duc sor la teste,aupieddeíainctMaurice; 6c au reuers la Croix
de Sauoye,au muíflede Lyonaisté, à costé de deux Lacs d'amour.

Celles d argent fontainsi.

LOVYS.

Ses Pistolles, & demyPistolles d'or
5

& lesTestons & demy Testons d'ar-
gent estoientde cette façon.

En d'autres ce Prince est représenté à Cheual l'Eípcenuë en main , le mus-
Ile de Lyon aisté fur son Casque, 6c au reuers l'Esen penchant de Sauoyeg
Qiraé du mesme muífle de Lyon5 auec la Deuise FER T* Monsieur ie

T $ Trésorier
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TrésorierPianello deLyon, dontieCabinet est fort curieux, m'en ï donné
Ja connoissance.

Dans le Cabinet de S. A.R. il y ades Ducatons qui furent frappés àThon-
neur dusainct Suaire,

Pingonena représentédfautres de cette façon.
.

ÂME' le Bienheureux.

le n ay yeu de luyaucunes Monnoyesquede cette {oïte.

PHIUBERT.
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PHILIBERT I. dunom:

Toutes íes Monnoyesd'or Ss d argentque i'ay rencontrççsde luysonttelles:

CHARLES L sornomméle Guerrier.

pans le Cabinetde S. A. R. il y a plusieurs Monnoyes de luy , auec de diffé-

rentes Deuíses & reuers j car celles d'or du poids de la Pistolle&duSequm
font ainsi.

Les autressontdes Testons d'argent,ou auec la qualité de Duc de Sauoye^
il prendcellede Marquis d'Italie, 6c au reuers la Deuise, Chnftus nj'mcit

3
Chri-

fìm régnât, Chrislus imperAt : Aux autres,il n'y ad'vncostéqu'vnesimpleCroix,
cantonnéede quatrebesans, 6c au reuers le Lacs d'amour,
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I'ay veu aussi des demy Testons decette sorte, où aux vns est son Effigie, &
aux autresvn sainct Mauriceà Cheual, l'Espée nuë à la main , 6c au reuers
cette Deuise,quia estéparticulièreà cePrince, Chrislusrcfurrexit

3--vemtmpacc
Deus. Monsieur le Iuge-Maje Grena m'en a donné vne de cette derniere
espèce.

Maisla plus belle 6c la plus curieuseMonnoye que Charles ayt fait battre est
celle-cy,âpres qu'il eut hérité du Royaume.deChypre, laquelleestd'argent,
où il y a d'vn costé l'Imagede seinctMaurice debout, auec cette Deuise

, Do-
minus iìluminatio& falus M.c'està direM E A i 6c de l'autre est l'Eseu de Sa-
uoye, auec vne Couronne Royale, telleque les Roysla portoientalors, écar-
telé au premier de leruselem,de Chypre

,
d'Arménie 6c de Lezignan ; au

deuxième de Saxe ; au troisièmede Sauoyel'ancicn,quiest vn Aigle
; au qua-

trième de Montferrat, 6i sor le toutde Sauoyemoderne,quiestla Croix ;
où

il faut remarquerqu'encoreque ce Prince so qualifieCharles IL il ne faut pas
neantmoins rapporter cetteMonnoye au DucCharles le Bon, que nous ap-
pelions deuxième du nom-,car, puis qu'en cette pieté il so dit cinquième
Ducde Sauoye, elle ne sedoit appliquerqu'à Charles le Guerrier, qui pour-
tant se nommoit CharlesIL à cause de Charlesson Frère aisné Prince de Pie-
mont qui l'auoit precédé, quoy qu'iln'eût pas régné.
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Ie n'ay rencontréaucunes Monnoyesdu Duc Charies-Iean-Aymé
,
aussi ne

regna-t'ilpas long-temps.

PHILIPPES.

Fit battre des Testons d argentde cetteforme,

PHILIBERT II. surnommé le Beau.

Ce Prince en ses Monnoyesd'or 6í d'argent sit mettre son EfEgie, 6c quel*
quefois limage de sainct Maurice

y6c ne changea iamais la ÎDeuise, In te Do-
mine confido,quoy que les reuers foyenttous differeiis.

CHARLES II. surnommé le Boil

On treuue diuêrsesespèces de Monnoye d'or & d'argent de cé Prince
> &È

presque toutes différentespour les reuers j la plus ancienne est celle-cy, qui suc

frappée à l'aduenementdeson Règne.

V L'an
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L'an Í 5o %,jl set battre4es Ducatonsde cette façon.

Au Cabinet de Monsieur le Trésorier Pianello, il y avne Monnoye d!or de
ce Prince

,
où il est représenté a Cheual,la Couronne de Roy sor la teste.

& au reuers ,
l'Eícusson de Sauoye, auec laCouronneRoyale,lemotFERT

à costé, & autour la Deuise, TIME N TIB V S D E V M NIHI L
DEEST.

I'ay veu des Testons 011 estoientles mesines Inseriptipns-3auec cettedifférence
neantmoins,qu'au reuers il y auoit la Croix de Sauoye, auec laCouronne
Royale,6c la DeuiseFERT commeceluy~cy.

End'autresTestons, il n'y a sor laCroix de Sauoye que le Lacs d'amour &ìe
motFERT,&autour la Deuise,NIL DEEST TIMENTIBVS
DEVM.

ïay
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I'ay vne autre Monnoye d'argent, tirée du Cabinet de Monsieur Grena,où
d'vncosté est l'Esoude Sauoyeaccosté des deux Lacs d'amour,auec vne autre
sorte de Couronne, 6c aureuers la Croix de sainct Maurice, 6c autour, 1N

TE DOMINE CONFIDO.

Il fitencorebattre des Ducatons, auec limage de sainct Maurice; au reuers &c

k Deuisedu Duc Philippes, A DOMINO F ACT V M EST

EMANVEL-PHILIBERT.

La premièreMonnoyequ'il fitbattre estoitd'or & d'argent, auec les Armes
de Sauoye,soustenues par deux Lyons au reuers, sens Inseription.

L'an 15 5 8. il fit fairedes Ducatons où il est représenté armé de toutes pièces^
auec vnBaston de General, & au reuers vne Croix cantonnée de quatre Ese
cussons,Chypre, Saxe, Sauoye l'ancien &: Montferrat, auec la Croix de
Sauoye,&cetteDeuife,AVXILIVM MEVM A DOMINO.

Cette
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CettemesmeDeuisesot gardée par ce Prince en ses Monnoyesd'or& d ar~
gent, des années 15 61.& 15 6% ,mais auec des revers dif^rens

3commele
s fi-

gures soiuantes le monstrent.

CHARLES-EMANVEL.

Ce Prince a long-tempsfaitbattre desMonnoyesaumesmecoing que leDuc
Charles sonayeul,& qu'Emanuel-PhilibertsonPère,où estoit la Deuise,»
TIMENTIBVS DEVMNIHIL D E E S T

7 ou celle-cys
AVXILIVM MEVM A DOMINO. Apresil fit faire des Du-
catons ,

où d'vn costé estoitson visage, auec ces mots, C A R. E M A N.
D VX SAB. & au reuers vne Croix cantonnée de quatre Eseussons ; le
premier de Chablais, le deuxième d'Aouste, le troisième de Geneuois, 6c
le quatrième de Montferrat

-,6c autour, P R I N C, P E D E M. S. R. I.
VIC. PERPET.

Les Pistolles 6c demyPistolles auoientau reuersl'Esou de Sauoye, écarteléde
Saxe, d'Angrie,deChablais &; d'Aouste,auecla Croixde Sauoyefur le tout.,
&.cette Deuise, IN TE DOMINE CONFIDO.
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Il y a de ses Ducatonsôc des Piècesd'orde cinqPistolles où est le mesmere°

uers., auec ces paroles autour,DE VENTRE M A T RIS DEVS
PROTECTOR MEVS.

Biensouuentlimage deíainct Maurice se mettoit dans ses Monnoyes âuec
cetteDeuise,IN HOC SIGNO SPES MEA.

l'en ay veu i oùce Princeestoit représentéà Cheual,'& autour ses qualités
; au

reuers il y auoit la Croixde Sauoye,accostée de deux Molettes d'éperon, ë£
autour cette Deuise,? ATRI JE LIBERTATE SERVATA,

VICT OR-AME'.

Áuant l'assomptiondu TiltreRoyal, ce Prince .en toutesses Monnoyesd°or

&cd'argent n'auoit"autre chose, sinonque du costéde son visage, il y auoic
ses Tiltres, sçauoir,VICTOR-AMED. D. G. DVX SABAVD;
& au reuers l'Eseu ordinaire de Sauoye 5 ôc autour ,PRINC. P E D E-
MONT. ETC.

V 3 ^
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Ce mesme Prince fit battre des Monnoyesd'or, où au reuers il y a les trois
Bannières entrelacées droites en vneCouronne; lVne.de S. Maurice,l'autre
de l'Ordre de l'Annonciade,& la troisième de Sauoye, auec cette Deusses

NEC NVMINA DESVNT.

il fit auísi faire vne Monnoyed'or, qu'on appelloit des Amcdées
,

où d'vn
costé estoit leBien-heureux AméDuc de Sauoye, le Sceptre d'vne main, 6c
soustenantde l'autrevne ouale, dans laquelle est la Deuise, Facite luíliúam^
&c 6c autour ceVerset du.Pseaume,BENEDIC HJaREDITATI
T VJE. Au reuers il y a les Armesordinaires de Sauoye, 6c les qualités de ce
Prince,V. AMED. D. G. DVX SAB. PP.

Mais depuis le Tiltre Royal, toutes ses Monnoyes d'or 6c d'argent furent
ainsi. DVn costé où estoit son visage, ilyaVICTORAMED. D. G.
DVX SAB. &; au reuers l'Eseu de Sauoye ,

selon la réduction moderne^

auec la CouronneRoyale,& ces qualités
, P R TN""C EPS P E D E-

MONT. REX CYPRL

F R AN C OIS-H Y ACIN TH E, sous l'augusteRégencede M, R.1

On a battudiuerses eípecesd'or, d'argent 6c d'autre métal sous ce Princes
en toutes leíquelles estoit la représentationde M. R. 6c du ieuneDuc,auec

ces
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£espá*ôÌés,GHR~ FR. FR. HYÀG, DVCÈS SÁBAV. PP. PED.
R R. C Y P R. limage de laVierge,qui tient I E s v s entre ses bras, aueccetteDeuise,DEDVCET NOS MIRABILITER DEX-
TERA TVA.

CHARLE S-E MANVEL II. du nom 3
fous la mesmeRégence^

&c depuis la Majorité de S. A. R.

PendantlaRégence M- R. a tousioursestéreprésentéedans les Monnoyes
auec S.A.R, mesme aux Pistolles & Quadruples, pièces de quatre 6c de dix
Pistolles, 6c autreseípecesd'or & d'argent encetteforte, 6c fans Deuise.

S. A. R. depuis faMajoritéen toutes ses Monnoyesn'a mis autre chose,sinon.
qiïeducostédesonvifageilyaCAROL. II. D. G. DVX SAB.&
au reuers l'Esou de Sauoye,soiuantla réductionmoderne,auec la Couronne?
Royale, & au reuers, P R IN. PEDE. REX CYP.

.es
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Les Carlines d'or de ce Prince,6c les Ducatons& demy Ducatonsfontauffi
faits de cettesorte.

DIVERSES OPINIONS SVR L'ORIGINE
de la Royale Maison d,eSauoye.

CHAPITRE XV L

V AN D vne Famille a eû de foibles commencemens , ceux qui
en íont dcseendus ont tousiours esiayé de les cacher ; aymant
mieux que leur extractionfut obícure,qued'endécouurirle défaut.
C'est cc qui a fait direà Seneque , que la pluspart des grandes Mai-

sons estoientcomme les Fleuues
3

qui à leur source ne íont que de petits filets
d'eau, Se deuenus grands en leurcourse, ostent la connoissance des petites
Fontaines d'où ils íont sortis 5où comme ces superbes Temples, 6c ces Vil-
les dont la magnificence cacheles fondemens, Nulla non res ( dit ce grand
homme) principia (ua niagno gradu transit hasfice Rhenum

3
afpice Euphratem*

omnes denique mclytos amnes3qmdfunt3st tïïos illic <-unde effuimt oeftimes Î3quid-
Qtúd cil auo timentur, quo nominantur

3
inproccjfuparauerunt, imûtunturfundamen-

ti-s (lus templa
3& illa Vrbù moema 3tamen qu& m jirmamentum.totius opervsfatia

(mit
3

latenthIdem in c&teris euemt3prmapia sua femper fequens magnitudo obruit.

Mais puisque les commencemens de la Royale MaisondeSauoyen'ont rien
qui ne soit illustre 6c glorieux, il faut croire que l'obscurité qui so rencontre
en son origine, ne procède que de la négligence des Esoriuains, 6c du peu
de soin qu'onteû les Anciens à se preualoirdes auantages & des lumières que
leur Siécle leur pouuoit apporter. C'est ce qui a donné fojet à tantd'opi-
nions différentes touchant Fextractionde nos Princes, lesquelles ie fuis obli-
gé d'étaler en ce Chapitre & d'en Laisser le incrémentau Lecteur.
Ì3 A O

Lib. 3. de_,
benesc.lÇ).
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La première, 6c la moins receuable est, que lâ Royale Maison de Sauoye
IA1'" descend de Frideric Comte Vltraiurain ou de Maurienne , viuant sous le

.
^,°i"

i- Roy Pépin l'an 7 5 z. qui assisté de Theode Comte du Viennois vainquit en
«ki-ic Bataille rangée GriffonFrère de Pépin.,en laValléede Maurienne;maisoutre ]

Ç0111tcquece Comte Frideric mourut luy-mefmeen cetteTournée* 6c que les Corn-

Maur. tes en ce temps-lan'estoientpas encore héréditaires-,les Historiens qui ont
parlé de luy ne luy, donnent aucune postérité.

Iean-BaptisteModena, Doyen de l'Eglise Cathédrale de Vercel, fort ver-
j^Opi- sé en Phistoire

3 racontequ ArnoulfRoy d'Allemagne estant venu en Italie

mou pan g24.pour faire la guerreaux Marquis Guy &; Lambert,amena auec loy

Com-
Otthon Duc de Saxe ayeul de l'Emperéur OtthonI. duquel ayant esté assisté*

tesde il donna le Comté de Milanà Manfroy Fils ou Neueudu Duc Otthon, dont
M "' il a dressé ainsi la Généalogie.

Mais l'origine de Manfroy Comte de Milan est destituée de preuue austi bien
que le reste de se Généalogie, 11apparaissant par aucun Historien ou Tiltre
dignede foy, que ce Manfroy II. ayt eû aucuns Enfans, sinon que cé soit
Manfroy Marquisde Suze, viuant enuironce temps-là ; à quoy il y a gran-
de apparence, 6c que son Père appelle Aymon soit celuy mesme que la Gé-
néalogiedes Marquisde Suze a nomméAnnon. Mais quand cela seroit

>
il

est faux, qu'Oddon Marquis d'Italie fut Fils de Manfroy Marquisde Suzeá
duquel il n estoit queGendre.

X Louys

Albcrìc.in
Chron./iíi
S. ChroTi.
Fredègar.
Hetman.
vontîaíliCX
edìt.Canis

Discorso
dtll'origine,
délia casa
di Saiioid
M.S.

Spelta in
Hìst.
PapUns

.
Baron.
hìst. Àro-
italiens
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Louys Chiefa, fameux par son-Histoire de Piémont, s'est font trauaillé

3sor cette matière j car en l'vn de ses Ouurages, il acrû: que les. Princes de Sa- r
uoye auoient leur extraction communeauec les Comtes de Geneue,,6c s est

(fondé seulement fur le voisinage des Estats
,

sor la conformité des noms.t
d'Humbert,d'Ame 6c d'Aymon,qui sontfrequens cnces deux.Familles,.& |
íur la ressemblancedes Armes, soustenant que ce que; les-Heraus.appellent
Equipollé

3
qui est l'Armoiriede Geneue, n'estoit qu'vne Croix, telle que la

porte la Royale Maison de Sauoye; à laquelle opinion sembleauoir en quel-
que sacon panché feu Monsieurdu Cheíìie

,
quand-il dit que Berold Père

d'Humbert aux Blanches-mains,pourroitbien auoir esté forme íur. Geroldi
Comte de Geneue, dont wippo fait mention,.en quoy toutesfois st n!y a
que de legeres coniectures.

Aussi le mesme Chieseen vn Discours qu'il fit vn peu aaiaiir son.decés,.
dont le Manuserit est en l'Archiue duPalais de Turin, a changéd'aduis, 6c a
auancé que la Maison de Sauoye deseendoit des anciens Marquis d Yurée

:i
Roys d'Italie, ensupposent deux choies ( dont il ne donne aucune preuue;)

t,
l'vne qu'Otte Guillaume Comte deBourgogne 6c de Dijon,est le mesme
queBeraudouBerald surnomméGuillaume,que les Historiens de Sauoye
font tige de nos Princes j & l'autre, qu'Oddon Marquis d'Italie Comte de
Sauoye & de Mauriennc, qui épouse Adelayde Marquise de Suze ,

estoir
Fils d'Otte-Guillaume, qui est austi l'opinionde DomOrengiano. Or, quoy
que ie ne veuille pas souscrire à ce sentiment, neantmoinsie mets icy la Ta-
ble Généalogique des anciens Marquis d'Yurée Roys d'Italie

,
dont estoir

yssu le Comte-Otte-Guillaume; & âpres ie dirayla raison ouplùstost la con-
iecture dont Chieses'est íerui pour foustenir son opinion

, 6c lá réponce qui
s'y peut faire.

Hìst.Aíar.
SdHt. {

\
i

j

Hist. de
Boma.l.z.
ch.jj.&l.
4.clM5.
f" "v'na
Conr. S'il.
Nouo Di-
scorso 7n-
tornoail'
criçrtnc
délia casa
di Stuoia,

3-0p,
ni on
des

" Com-
tes de
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ue.
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l
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A tous ces Enfansd'Otthe-Guillaume,Chiefa adiousteOddonMarquisd'I-
talie

, cn quoy il s'estestrangement mépris i car il est certainqu Otthe-Guil-
laumene laiíla que deux Maíles, Raynaíd 6c Guy

, comme plusieurs Tiltres
du MonastèredeCluny nous apprennent ; 6c c'estvn pointd'histoire qui n'est
contreditde personne,outreque cette presopposée Filiation est destruite par
plusieurs Tiltres du PrieuréduBourget, quiportent quecét OddonestoitFils
d'HumbertauxBlanches-mainsComte de Sauoye 6c de Maurienne. D'ail-
leurs

,
sor quel fondements'est imaginéChiese

,
qu'Otthc-Guillaumc soit le

mesme que Berold ouBerald ? puis que celuy-cy n a iamais esté appelle Ot-
the ny Guillaume, 6c que le Comte Otthe-Guillaumen'a point eû d'autre
surnom que celuy d'Estranger, à cause qu'il estoit Italien d'extraction, &:
qu'ilauoit esté adopté par Henry Duc de Bourgogne son Beau-pere,& n'a
porté paraucun Tiltre que ce soitce nom ou surnom de Berold ou deBerald.
En fin Chiese dit que la Sauoye, la Maurienne & autres Pays de deçà les
Montsfaiíoientpartie de la Bourgogne, & qu'Oddon Marquis d'Italiene les
peut auoir eû que comme Fils du Comte Otthe-Guillaume

; Mais puis
quHumbertaux Blanches-mainen estoit déseja Seigneur

3
ainsi que nous fe-

rons voir en son lieu, il n'est pas inconuenient qu'Oddon qui resta seul de
tous ses Enfans,enayt hérité : Aucontraire c'estvne preuueirréfragable de íà
filiation. Doncques, bien qu'il soit certainqu Otthe-Guillaume Comte de
Bourgognedescendit en lignedirecte des anciens Marquis d'YuréeRoys d'I-
talie j il n est pas vray pourtant qu'il soit la Souche de la Maison Royale de
Sauoye.

D'autres ont publié qu Humbertaux Blanches-mains estoit Italien d'ori-
gine 6c non pas Saxon, commeyssud'Hugues Roy d'Italie 6c DucdePro-
uence en cetteforte.

Mais l'authorité de l'Histoire répugne à cette descendance l parce que cét
Hubert Marquis de Toscane ne laissa quvn Maíle & les deuxFillessos-men-
tionnées. Le Fils appelle Huguesmourut fans Mastes, 6c n'eut quvile Fille
appelléewille, Femme d'vn ComteArdoin, dit Ardizzion , qui ne fut pas

J" son Héritière
i car Guillefa Soeuraisnée luy succéda, 6c porta le Marquisat de

Toscane en dotà ThibaudMarquisde Spolette son Mary
>ce qui ne fustpas

arriLte,si Hugueseut eû vn Frère nomméHumbert,
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Álsonso Delbene Euesque d'Alby, Abbé de'Hautecombeen Sauoye

, 6c
aprezluyLouysduButtet Seigneur de Malatrait Gentil-homme Sauoysien,

& le P. GuefnayIesoite, ontsoustenu que le Prince Berald estoit de la Mai-
son de France, & Neueu du Roy Hugues Capet ; & voicy la Généalogie
qu'ils proposent.

Hugues lc Grand Duc de France, & Comtede
Paris s>3 8.

Espouse Hauuidc ou Auoye de Saxe
3
Fille

d'Henryl'Oyseleur Empereur6c Sçeur
de l'EmperéurOtthon I.

Mais ces troisAutheurs ont présupposé deux choses contraires à la vérité, re-
connue par tous les Historiens. La première, de donner le nom d'Hugues,
& les qualitez de Mairedu Palais,& de Marquis d'Italie, au Duc Eudes , qui
ne porta iamaisautrenom que celuy d'Eudes ou d'Odonauec lc Tiltre de Duc
de Bourgogne ; 6c la seconde, de luy auoir donné vne Femme& vn Enfant,
quoy qu'il n'aytpas esté marié ; autrement Berold son prétendu Fils auroit
esté Duc de Bourgogne.

Le R. P. Pierre-François Chiínet de la Compagnie dehvs, l'vn des
curieuxde cc Siécle, estimequHumbertauxBlanches-mainsestoit Fils de Gc-
rald ou Gérard Comte deVienne, inhumé sous le grand Portail de l'Eglise
de S. Pierrede Vienne

,
alléguant pourdonner quelque couleur a fa conie-

cture, que le G & le B Gotthiquesayantbeaucoup de rapport3
le nom de Ge-

rald ou de Gérard aura esté facilementpris powrBerald, ou pourBerard ; mais
il y a en cela plus desubtilité que de vray-semblance: Quoy que cette opinion
ayt esté embrasséepar l'Historiende Daufinc

, auec peu de fondement, dont
ie laisse le iugementau Lecteur.

Vn autreHistorienqui s'est fait renommerpar son Histoirede la veritabk
originede la Maison de France,fait sortir Humbert aux Blanches-mains deí
anciens Comtesde Maseon,en cettemanicre.
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uoye, & n'enfut démembré qu'en l'an. mil trois cens cinquante-quatre.
M:ùs ienepuis astezmestonnerderextrauagante pensée dvn moderne r

Eseriuain,qui fait sortir la Massonde Sauoyede celle de Leui ;
preíupposant J

quvn des Enfans de Leuivoyageantpar le Pays de Saxe s'y arresta, 6c y jetta
les fondemensde la Maisonde Saxe; chose íì ridicule,qu'elle se réfute d'el-
so-mesoie.

L'illustreMonsieur Chifflet ornementdes Pays-bas, à qui i'auois deman-
dé son sentimentsor vne questionsi perplexe &enueloppée de tant de nua-
ges, a eû cette pensée, que les Ducs de Sauoye n'estoient point Italiens ny
Saxons

3
mais Bourguignons 6c yssus d'Hucbert Duc du Pays d'entre le

Mont-j'ura 6c le Mont-jou
3

qui estoit Frère de Thietberge Espouse de Lo-
thaire Roy de Lorraine6c de Bourgogne, 6c qui viuoit l'an 855?. Prince qui
régna long-temps en ces Prouinces,dont Lothaire son Beau-frere luy auoit
donné la Souueraineté i mais Lothaireayant répudiéThietberge,pourépou-
serValdradeNiecede GauthierArcheuesque de Cologne

;
Lothairea. la sol-

licitatoindu Duc Hucbert, fut excommunié par le Pape Nicolas L & Hue-
bert se souleuacontre luy

3
6c luy rit la guerre ;

Lothairepour s'en veiìger,en~
uoya des Trouppes en Sauoye luy faire la guerre:mais il íe rendit si fort
dans les destroits des Alpes

, que Ton ne l'en pût faire déloger: A la fin se-
llant engagé en vn Combat auecConradComtede Bourgogne

,
prochedu

Chasteaud'Orbe au Pays de Vaud, il y fut tués voyla ce que les Annales de
-

Mets,Se la Chronique de Reginon disentdece Prince,quifut encore Abbé de \

S. Martin,de Tours & de seinctMaurice en Valais,sclonl'abus du siecle;voylà
^

pourquoydans les Annales de seinctBertin il est appelle Clcricuscomugatm,& '
par Alberic Duc & Abbé. Ce quia fait présumerà Monsieur Chifflet

3 que <

ce Duc Hucbert qui possedoittoute la Sauoye ,
la Maurienne, lc Chablais & -

le Valais, & la célèbre Abbaye de sainctMaurice
3
pourroit bien auoir esté la \

tige de la Royale Maisonde Sauoye. La vie de sainct Germain d'Auxerre J
parlant de certains Moynesqui firent le voyage de Rome

3par le commande- ',

ment du Roy Charles le Chauuel'an %6x. qui passèrent à sainct Maurice à
-leur retour, dit qu'ils furent regalés par Hucbert,qui leur fit encore présent '

de pretieuses Reliques
3Emenfis Alpibus, dit le Manuscrit, ad SanBos Agaunen- <

JcsMartyresdmerterunt,ÍWHVCBERTO ABBATE F AMOSISSIMO/
excepti quàm familiantcr tanti faúgationcm itinem

3
plena ojin bencuolcntia

3 in-
gcnti.Reli.gioformnajfeBu

3
largademquetotius liberalitatis indulgcntia releuamnt,

denique SanBorumAgaunenfiumreliquiaí, à pr&nominato PRINCIPE pofeendevs

deercuerunt3ii<vole?ite Deoquodpoftulabatur3excepit. Libentifjìmc,quòd & nj'nu
eJfct familiariffmus

3
^) njtpotc foeculana meditans

3 tantum m SanBorumlargiendis
patrimonwnonfatii auarus 3quamobrem Çacrorum Corporum à fcito cuíiode pretioft
MartyrisMaurity, complcBendamreliquiarumpartem

3 cum njenerandoCapite fan-^
Bi Innocents Legionarij quondam ems mcunBanter largiri proecepit5 id quamquam
omnesferrent oegerrime3obtmmt tamen tuffìo Principis mdîjfercnterfcri quodajole-
bat. Dauid Blonde! est aussi de mesme aduis que Monsieur Chifflet en la '
Table Généalogique de Marguerite de Prouenee Espouíe de sainct Louys:,
Mais tous ces anciensHistoriens qui onteûconnoissancedece Duc Hucbert,
6c qu'ils disent auoiresté marié, ne marquent pas s'il laissades Enfans

5 ainsi il
y a peu de vraysemblance en cette origine ; veu mesme que depuis l'an %6x.
auquel ii viuoit encore,iusques à l'an 1020.qu Humbertaux Blanches-main

s
commença de paroistre,il y reste vn grand vuide de sept vingt ans, qui ne se

pourroit remplirque par trois ou quatre degrésde génération,
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Eníìn vn autre illustrePersonnagede ce siécle, qui est Monsieur de Boës ~^"

sieu, Conseiller du Roy en ses Conseils 36c premier Président de la Cham- Opj
bredes Comptes de Dauphine, dansvn Ouurage publié Tannée derniere, ^s
parlantd'vne Donation faite a. l'Eglise de seinctLaurent du Faux-bourg de

ïesGrenoble, parleComte Humbertaux Blanches-mains l'an 1041.acrû que D'A

ce Princeestoit y ilu des Comtes d'Albon Daufins deViennois, à cause qu'il D°"

donnoitdes Eglises6c desbienssitués dans l'Euefché de Grenoble,comme fins
s'il ne les pouuoit pas auoir eûs, ou par Mariageou parConqueste ; Ce Prin- yc

ce nous eut releué de cette peine,sien disant par cette Charte,qu'il faisoit noi

cette Donationpour le salut des Ames de ses Père & Mère ,
il les eut nom-

més.
Ainsi, n'y ayant qu'incertitudeen toutes ces opinions,il nous faut par

neceíhté prendrevn autre party, & nous ranger à l'opinion commune &à
l'ancienne tradition, non pas que i'aye la présomption de si bien éclaircir

cette origine, qu'il n'y reste plus d'obscurité ; mais seulementen la purgeant
des fables & des mensongesdont nos Historiens de Sauoye l'ont; parsemée;
luy donnerplus de vray-íemblance,de conuenance 6c de probabilité que
n'ont fait iuíquesà présent tous ceux qui se sont mêlés d'en écrire, en atten-
dant que le tempsnous puiíledécouurirce -qu'il nous a enseuely. En quoy

" i'ay soiuy le précepte de seinct Augustin, qui dit qu'il vaut mieux ne rien dé-
terminerdes choies cachées,que d'afleurer les incertaines& les douteuses:
Aíchusefl (dit-il ) dubitare de occultu^qumnajfrmare de incertis:En effet il est dif-
ficile de pénétrerdans des siécles si éloignés, 6c de premier auec certitude &.
démonstrationla source d'vne Famille audelà de sept siécles ; parce qu'auant
l'an 1000. les Familles les plus illustres n'auoient pointde surnom,& ceux qui

.postedoient les plus grandes Terres n'en portoient pas la qualité ; Et qui ne
íçaitles difficultés qui se rencontrentaux origines des deuxFamilles les plus
releuéesde la Chrcstienté; ie veux dire France & Austriche, 6c combien d'ou-
urages ont esté seitssorcette matière, laquellepourtant n'est pas encorebien
éclaircie. Pour moy, quoy que ie n'ignorepas que plusieursHistoriensde ce
íiecle ont seulementpeine à íe perfoader l'existence du Prince Berold, bien
loin d'auoiier qu'il fut yssu de la Maison de Saxe ;

i'estimetoutesfoisqu'il est
plus seur de suiure cetteopinionpour lextraction de nos Princes, que de la
reietter, puis que tous ceux qui la décrient ne leur peuuent donner auec de
solides preuues vne autre origine,6c qu'il semble que cét éclaircissement
íoit reíerué a vn autre siécle.

Kljiìlaquc non Atas, njoluit confine futuris
'ÌSlstitiami fednjincit adhuc natura latendi.

OPINION PLVS A S SEVREE DE
i'origine de la Royale Maison de Sauoye,
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quelquepoids, parce que les traditionsont tousioursquelquefondement, &
la seule anciennetéleurdonne force 6c áuthorité : Traditio efl, ml quoeras am- Ho

plws ,dit sainct Chrysostome. Et dans l'Esoriture seincte, Cogita generatioms 77,'

fingulas
J interrogapatrem tuum 3& annunciabit tibi maiorcs tuos, fç) dicent tibi. Dc

Ce que i'HistorienRomain a dit d'vne autre soçon
; Famoe rcrum3

flandum ™{

cfl, <-vbicertamderogat<-vetufiasfidem5aussi n'y a-t'il point d'apparence qu'vne De
semblable tradition eut pû sobsistersi long-tempsj si elle n'auoit qu'vne Fa-
ble pour son principe

,
à cause que le propre du mensonge est de ne durer pas

long-temps. FiBa emm omnia,celeriter tanqukm Flofculi decidunt, nec simula- c>

mm quicquam potes esse diutumum.
Apres la tradition, nous auons l'authoritéde tous les Historiens,comme

_
vn preiugédé la vérité

; n'estant pas croyable que tantde fameux Personna-

ges eussentvoulu publier si légèrementcette origine de Saxe j s'ils né l'eussent
crû véritable

, 6c s'ils n'en eussent eû quelques sortes de preuues ; Multum $c

cnim, dit vn grand homme,darefolemus
,

prufumptioni omnium hominum,&
apud nos <~veritatisargumenîum-efì

3
aliquid omnibus nj'iàcn'. :

Enesset, comme il
n'est riende si ordinaire aux hommesque d'auoir des opinions contraires, il
faut auouè'r que c'est vne memeille,qu'entre tous les Historiens anciens 6c
modernes qui ont parlé de la Royale Maiíoii de Sauoye

,
il n'en est aucuri

qui n'aytdit positiuementqu'elle deseendoitdé cellede Saxe ; &: certes com-
ment se pourroit-ilfaire? que tantd'cxcellens Eícriuains si éloignés de de-

meure ,
de temps, d'interest&d'inclination 'se ruflent accordés pour"establir

vn mensonge, & qu'aucun de ceux qui ont écrit depuis trois cens ans ,
n'ayt

eû des yeux aflez clair-voyans pourdécouurir cette Fable
, ou assez de zèle à

la vérité pouren instruirele public, il y a donc beaucoup plus déraison de
íe soumettre à l'opinion commune,appuyée de tant d'Historiens

, que d'en
demeurer simplement à la negatiue ; Car ce n'est pas assez

,
ainsi qu'a fait vn

Autheurmoderne, de nier que la Maison de Sauoye soit yíluë de Saxe ; si ^

pour donner crédit à cette negatiue on ne propoíevneautre extractionbien
„.iustifiée

; puis qu'Humbertaux Blanches-mains (depuis lequel il m'y apoint
d'obscuritéen la Généalogiede Sauoye) a paru à son aduenement trop illu-
stre, trop puissant, &: trop considéré auprès des Roys de Bourgogne 6c des
Empereurs

, pourprésumerque; son Père fut vil Auenturier, & le premierde
ia race ; outre qu'ausiécle que viuoit Berold, il y a eû si peu d'Historiens,qu'vn

<Autheur moderne qui a écrit l'Histoire. des Papes, se plaint d'auoir eû
bien de la peine d'en treuucr les noms & les actions dans vn siécle íi bar-
bare.

Or,silme falloit étaler icy tous les pastagesdesHistoriensqui sont de cetté
opinion,le dénombrementen íeroit trop long 6c ennuyeux, il suffira de les'
indiquer; lé eommenceray par les Allémans

;
plus croyablesen cecy, parce

que c'est vne chose dc leurNation :
Leplus ancien est Vernerus ,

Autheur dui
liure intitulé

, Fafciculus Tcmporum 3Beatus Rhenanus Rer. Germati. Sebastien
Munster en fa Cosmographie, Elias Reusoerus, îerosméHehninges,Geor-
s;e Fabricius6c Lazius.ën leuts Généalogies; Melancthonôc Peucer eii leur
Chronique publiée sous le nom de íëan Carion ; Stumfìus eh son Histoire
de Suisse, Simler, George Agri'cola

; l'ançien liure des origines de Saxe,
Spiegel,Çuspinian,GuilíimaniConradAbbé d'rVfpérg, Lambert

, wan-
derburch Doyen de l'Eglise de NôstreDame d'Vtrect ; Agrippa eh róraisori
funèbrede Marguerite d'AustricheDuchesse dé Sauoye ; Pontus Héutèrûs,
Iean Gans en son Arbrede la Maisond'Austriche ; Bertius ìn Comment,rcrum
-Çcfm. Abraham Goluitzius In Vhjfc Gall. Bf/^. Thomas Lanzius De prinap.
mierPromnc.Europ$x\ce\ïnxss Gcrm.part.^. £: plusieurs antres.
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Les HistoriensItaliens ne se font pas éloignés de ce sentiment,témoince

qu'en a écrit Raphaël de VolterreIn defcnpt.GaU. Narb. iEneas Syluius,de-
puis Pie II. Valerio Anselme, Dominique Machanée Milanois ; Léon Al-
bert/w Annor. Cotai. Iean Tonso,PatriceMilanois, Doglioni, Sabellic, Paul
Emile, Onufrius Pauuiniusj Al£onCeDe\bene Dc RegnoBurg^&dePrinc.Sak
Pietro Creseentio Nella Corona délia Nobilta dltalia ; le Baldezzan, le Comte
Alsonse Loschi Nclli Compendi Hisiorici 6c autres,ausquels ie joindrayencore
Iean-André Flaue Comnene Gentil-homme Grec, en son recueil des Gé-
néalogies de plusieurs Princes du monde.

Et quant aux François, ilsne sontpas moins souorables, Symphoriende
ChampierSieurde la Fauerge en se Chroniquede Sauoye;GuillaumeParadin
en son Histoire de Sauoye;"ClaudeParadin en ses AlliancesGénéalogiques;
Christoph. MilíarusDe confcribend.Vniuerftatió rer. Hisloria;Nicolas Vignier
In Chron. Burgund.^6c en se Bibl Histor. François de Belleforesten fa Cosoicgr.
Lancelot du Voysin Sieur de la Popeliniere en son Histoire des Troublesde
France 5au Rubis en son Histoire de Lyon ; François de Rosiers Archidiacre
àeToiilInftemm.Lothar.Duc.tomo 4.Fauin en son Théâtre d'honneurScde
Cheualerie,Forcatel

; Golut en ses Mem.Hist.de laFrancheComté; Papyre1
Masson ou le Maçon In Elog.Duc.Sab. René Choppin de Doman. I. ^.tit.C.
îutrn. 42. Matthieu en ses Alliances de France 6c de Sauoye; Scipion Guillet
envn meíme ouurage ; Nostradamus Hist. deProuence;

Foderé en sonHist.
sopogi\ des Conuents de íainct François ; Genebrard en se Chronolog.
ad ann.^o8. le R. P. Hilarion de Costc en sonHistoireCatholiq.liu. 4. Dauiti
&Ranchin;le R. P. de sainct Romuald en son Thresor Chronolog. ad
ann.c)c,g. se R. P. Iean de Bustìeres In Flofcul. H'isîor. part. x. 6c autres. En fin il
eít certain qu'il ne íe treuuera point d'Historien auant l'an ,1600. qui aytdouté de cette origine.

Ie pourrois encore adiouster à toutes ces authorités, celles de plusieurs
graues Autheurs& célèbres Historiens Piemontois 6c Sauoyíiens , comme
PierreCarra en sonPanégyrique au Pape Alex. VI. Iean du Curtil, Louys
Gnieía Hiíì. diPicynonteiIeanBotero Vita dé Prencipi Chnfliam i François
Voé'ríioen lHist. dëQuerasque;IulianTaboiié en son Arbre de la Maison
ae Sauoye ; Louys de la Croix, Philibcrtde Pingon InArb.Geniil. Dom. Sab. 6c
en ion Hist. de Sauoye Latine M.S. Iean FrisâtPrieurde Tarentaiscy duButtet
envn Diseours manuscrit, qu'il dédia l'an 1611. auDuc Charles-Emanuel,
le R.P. Monod enses RecherchesHistor. 6c en ses Annal. Latines de Sauoye
manuscrites; Monsieurl'Euesquede Saluées,François-Augustindela Chiefa
en se CoronaT\ealedi Sauoia; Monsieurl'Euesque d'Albeen son Histoire Sera-
phique

; & le R. P. GiusdarisIesoite. Mais a cause de la naturelle inclina-
non que íes Sujetsont de parler auantageuscmentde leurs Princes,leur té-
moignagepourroitestre sospect

;
toutesfois puis qu'ils ne font pas seuls dans

cetteopinion, il semble que leur Suffrage âpres celuy de tant d'autres Au-
theurs désintéressés, doit estre en quelque considération;puis quáuarit eux
1 Ancienne Chroniquede Sauoye manuserite, écrite en vieux Roman, vne
manuscrite en Latin qui est en mon pouuoir, 6c celle qui est enFAbbáyede
Hautecombedans la ChapelledesPrinces de Sáuoyë, ont dit la mesmecho-
ie. L'on peut adiouster à tout cela le Registre des Anniuersaires de l'Eglise
d. Aouste (s'il est fort ancien ) où Humbert aux Blanches - mains est qualifié
Fils de Berold de Saxeda Monnoyed'argentque Pingonasseure d'auoir veuë
sous le coing de Berold, où il prend la qualité de Marquis de Saxe ; & en fin
íe témoignaged'vn Autheur incertain, qui a Continué l'Histoire de la Ville
de Lody au Milanois, faite par Otthon Ôç Acerbo Morena

,
imprimé a

Venize.
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Venisel'an 1625?. où cét Autheur parlantdu retour de Frideric Barbe-rouílè

en Allemagne l'an 116cl. &desonpaílage par les Estats du Comte de Sa-
uoye dit ainsi : SequcniinjeròmcnjeMartij, priuatim ita quod ncc ipfi Lombards Pu

qui cum eosucrant mfifortepauciffimi fciuerint3perterramCOMITIS VBERTI''
DE SAXO Nia Filij quondam Comitis Amedei , qui dicitur C o M E s p z A-,
M A v R I E N N A iterarripiens'mAlcmanmamprofeBusefl?o\ì il se void qu Hum-
bert Comte de Sauoye 6c de Maurienne est íùrnommé de Saxe parvn Au-
theur contemporain,ce qui monstreque Popinionque l'on a de cette origi-
ne n'estpas si nouuelle que l'on voudroit persuader.

Outre le consentement gênerai des Historiens, & l'authorité des Ma-
nuscrits

,
il y a le rapport de l'ancienneArmoiriede Sauoye auec celle de la

Maison de Saxe; car il est certainque les Saxons por'toient l'Aigle cn leurs
Armes ; ce qui se preuue par la Sépulture du grand wittichind que Henry ^
l'OyseleurfittranlporteràPaderborn,où sevoyent des Aigles ;& Meibo-

m
uius en ses Notesfur les Annales de wittichinddit, quecette mesmeArmoi- K

rie se void au Sepulchre de Matilde de Saxe
,

Espouse de lEmpereur Henry yl'Oyseleur, au Monastère de Pelé au Territoire dEichsfeld
; auííì Ierosme

HenningesGénéalogiste Alleman, a mis l'Aigle pour l'ancienne Armoirie
deSaxe, au deuant de la Généalogiede cette Maison. Or nous auonis quan-
tité de preuues que les anciens Comtes de Sauoye n'auoyent point d autre
Armoirieque l'Aigle

; 6c ce qui fortifie encore mieux cette coniecture, c'est
la conformité des Supports de l'Esoude Sauoye auec ceux de Saxe qui sont
des Lyons.

L'on peutausti faire reflexion sor ce que seinct Maurice qui est le Patron 6c
l'AngeTutelairede la Maison de Sauoye, & sous le nom de qui quantité d'E-

" glises en Sauoye ont esté consecrées, a tousiours esté en grande vénération
en Saxe ; iusques-la que l'Emperéur Otthon L faiíant ériger Magdcbourgen l
l'Eglise Métropolitaine,la dédia a sainct Maurice, 6ç l'imperatrice Adelays

<Femme de cét Empereur, y auoit vne particulièredeuotion.
La profeslion d'vne mesme Loy , ou plustost l'obíeruationinuiolabled'v-

ne meímecoustume,qui est Cellede la Loy Salique en Saxe & en Sauoye
,
est

encore vne autre preuue ou conieótured'vne meíme origine.
Bref, pourquoy reiettercette opinion

, puis que tous les Princes de la

;_
Maison de Saxeauoiient les Ducs de Sauoyepour leurs Parens, comme sor-
tis d'vn mesme tronc ;6c c'est par cette raison que nos Princes ont écartelé
leurEseu des Armes de Saxe;ce qui n'est pas arriué sous le Duc Charles le
Bon

, ou sous le Duc Emanuel-Philibert,commequelques-vns ont crû, puis
que Charles le Guerrier Duc de Sauoyeen ses Monnoyes mettoit déseja Sa-
xe au secondquartierde son Eseu

; Ce queses Successeurscontinuèrent i 6c de
la vient que les Ducs de Sauoye dans le rang,seance& voix deliberatiue qu'ils
ont aux Assemblées 6c Diettes Impériales,comme les autres Princesdel'Em-
pire sont incorporésauec la Maison Electorale de Saxe ; ce qui ne doit pas
paíler pour vne nouueauté, ny pour vn honneur affecté, sens fondement
légitimepar le Duc Charles le Guerrier ; car long-temps auparauant cette
Parenté auoit esté reconnue entre ces deux illustres Familles. En esset, par la
Procuration que Louys Duc de Sauoye passa l'an 1443. au ChancelierBolo-
mier qu'il enuoyoit son Ambassadeuren Saxe, pourconclurre le Mariage de
Charlottede Sauoye fa Fille, auec le Prince Federic

,
Fils aisné du Duc de

Saxe. Le Duc Louys vfe de ces paroles remarquables
: Nòjque ft) noflros , qui

<*beademmelyta Domo Saxoriia ortum iraximus renouare 3ft) ea qu<& longeua dtatis
progreffus diflinxit,AuthoreDeo rcumre confidentesfjJc.Qe qui est encoreplus clai-
rement exprimé dans ce Contractde Mariage

,
où il est dit a'mÇi:lrolentes

Y z cina

5. r
Con- ]\
iutera-
tioi). t

1

l
î
1

1

(

1

J
1

4-
Con-

•
íidera-
tion.

1

f.
Con-
luicra-
t ion.

(í.

' 'onfi-
dera-
tion.

Puriccllrt
'n monttTTì-
Eccles.
Ambrostn*

Vultticb.
l.b.ï. An-
nal.Sax.
JRcusicr.in
stc?nm.
Fuitûcb,

Dt'tmar,
l.x.
Simm*



172 HistoireGénéalogique
àrca renouationemfocdemm affmitatk , mter eos Duces qui ambo ab inclyta Domo

SaxonueduBi funt ab a\itiqw, &c. Ce Prince par la Patente d'aggregation
des Pies Seigneurs de Carpi à la Maison de Sauoye de Pan-^jo. énonce la
mesme chose 6c leur accorde cettefaueur,comme estant yssus de la Maison
de Saxe.

Par toutes ces considérations,il semble que cette .
origine de Saxe soit

éloignéede la Fable ; mais la plus grande difficulté qui reste,c estdc monstrer
de qui le Prince Berold estoitFils; car c'est en ce poinct que les Historiens

quenous auons cités neconuiennentpas. Ce qui a fait naistre trois opinions
différentes, sens faire estât de celle de Mathieu

, qui a dit que les Ducs de

- Sauoye deseendoient de Bernarddc Saxe,Neueude l'Emperéur Otthon III.
& parce que ce Bernard de Saxeest vn homme imaginaire, dont on n'a iamais

oiiy parler.
La première opinionest, que Berold, ou Berthold estoit Fils d'Hugues"

Duc de Saxe, 6c petit Fils de 1EmpereurOtthonIL 6c Frère d'Otthonl11. c
6c qu'il auoit deuxFrères ses aifnés

,
àíçauoir Federic 6c Virich ; de ce party n

sont les deux anciennes Chroniquesde Sauoyemanuscrites, Françoise 6c
Latine, celle quiest en la Chapelle de Sauoye à Hautecombe

, Vernerius,
Carra ,

Champier
,

Guillaume 6c Claude Paradin, Iean du Curtil, Domi-
nique Machanée, Nicolas Vignier ,

Gilbert Genebrard
,

wanderburch,
Simler,Millarus, Taboue

, Fauin, le Baldezzan,Pingon 6c Frisât ; 6c voicy
comme ils ont dressé la Table Généalogique.

Aux Al-
liances dc
France &
de Sa-
uoye,

1.
Opi->

mon.
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Cette opinionne se peut soustenir, parce quellechoque la Chronologie, 6s.

rccoittant de contredits qu elle doit passer absolument pour fabuleuse
>car

lesAutheursqui Pont publiée disent, que cét Hugues Duc de Saxe ne vef-

quit que vingt-quatre ans, 6c qu'il mourut auant Otthon IL son Père. Or
s'il est vray qu'OtthonI I.íoit decedé Pan 9 83. âgé seulementde vingt-neuf

ans comme l'Histoire le porte, & qu'Hugues sonFils soit aussi mort la mes- °™lh

me année,ainsi que Pingon Passeure, comment se peut-il faireque le Fils soit Rvm
soit mort âgé de vingt-quatre ans, puis que.lePerc mourut à Page de vingt-
neuf ì D'ailleurs Otthon L ne s'estant marié qu'en Pan p 5 z. OtthoiiIL son
Fils n'apû venirau monde auant l'an

5)5 5. parce qu'il auoit deuxFrères ses
aifnés, íçauoir Henry 6c Bruno ; & ainsiOtthon 11. au decés de son PèreOt-
thonl. decedé l'an 9 8 3. auoitàpeinevingt-neuf ans i d'où s'enfuit qu'il fau-
droit qu'il eûtengendré Hugues Duc de Saxe, qu'on luy attribue pour Fils,
à l'âgeseulement de cinq ou six ans ; car il nafquit Pan 5»5 5. & fut couronne
Roy des Romains à wormes au moisde Iuin de Pan 958. estant seulement
âgé de trois ans: Et quand il íeroit vray qu'Otthon II. eut vesou trente-vn
an, comme ces tnefmesHistoriens ont auancé, tousiourscétHuguesson Fils

ne pourroit auoir esté mis au mondepar luy qu'à Pagede sept âns, ce qui est
ridicule 6c extrauagant. De plus, supposé qu'Otthon11. soit né Pan 9 5 5. il
n'y a point d'apparence de croirequ'il ayt pû auoir Hugues son Fils auant
1âgede quatorze ans, qui tombentà l'an 969. Or l'on donne à cét Hugues
Duc de Saxe trois Fils, Frideric,Virich 6c Berold, dont l'aifné ne pourroit
estrevenuau mondeauant la quatorzièmeannée de son Perc

,
laquelle va à

Pan 5>8 3. auquel temps mourutausti Otthon 11. de sorte qu Virich & Berold
qui doiiìent estre nés âpres Frideric leur Frère àifné, auroient pris naissance
deux ans âpres la mort de leurPère &; de leur Ayeul. Pingon croyant de se
démêler de cét embarras,a dit que Frideric 6c Virich estoient Iumeaux;
Mais quand cela seroit, ce n est gagner qu'vne année, 6c tousiours(Berold
demeureraiten arriére par la raison de Pimpoíhbilité que nous venons de
toucher. En fin, si Beroldest né Pan p 8 o. comme veut Pingon, Otthon IL
n'apû estre son ayeul, nayant que vingt-cinq ans plus que luy ; A quoy l'on
peut adiouster, que si HuguesDuc de Saxeeut esté PaisnédesEnfans de l'Em-
peréur OtthonII. il luy auroit soccedé en l'Empire

, ou en tout cas en ses

autres Estats ; Cependantnos Historiens ne luy donnentautre Tiltre que de
Duc de Saye, 6c Otthon III. son Frèrepuifnè montaà l'Empireà son exclu-
sion. BrefOtthon III. estant mort sens Héritiers légitimes, les Enfans de
cét Hugues Duc de Saxe son Frère ne luy succédèrent pas en PEmpire,6c

ne le disputèrent pas mesme à Henry le Boyteux qui y fut appelle
, quoy

qu'en vn degré beaucoup plus éloigné. Pingonpour seuuercette obiecHon,

a auancé que PlmperatriceTheophanie,pour gratifier OtthonIII. son Fils,

procura l'exclusion des Enfans d'Hugues,ce qui ne peut pas estre ; car Ot-
thonI Lestantmort l'an 9 8 3. Huguesson Fils n'estoitpas en âge d'estre ma-
rié

,
bien loinqu'il eut laissé trois Enfans

-,outreque tous les Historiens disent

que Theophanieestoitextrêmementhaïe des PrincesAllemans
s 6c neut au-

cune part au Gouuernement; de sorte que Pentreprisene luy eut pas esté ay-
see de priuerde PEmpire les légitimesHéritiers.

Ces mesmes Historiensont écrit quel'EmperéurOtthon H.auoit eû deux
Femmes; la première Theophanie Fille de Nicephore Empereur de Con-
stantinople

; 6c la deuxièmeAnne de la Maison des Marquis d'Austriche,
d'où Pingon (qui estoit Historiographe de S. A. R. Charles-Emanuel) prit
occasion de frire sortir Hugues Duc de Saxede ce second Mariage5 croyant
qu'à cause que le Duc Charles-Emanuel auoit épousé Catherine Infante

Y 1
d'Austriche-,

Onufì.
Pamiifí.
Rçm^Pritti
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d'Austriche,son Arbre de la Maison de Sauoye commençant&'finissant par
vne Alliance de la Maison d'Austriché,en seroit mieuxreçeu; Mais il a sup-
pose plusieurs choses qui ne sont pas véritables ; car ,

bien que Cuípinian,
Henninges.6c Onufreayentdonnédeux Femmes a Ot-thon I I. toutesfois
Ditmar, OtthonEueíque de Frisingen,Herman Contract6c Peucer disent
qu'il n'eut que Theophanie PrincesseGrecque, dont les Nopcesse firent à
Rome Pan 5>7i. Otthon II. n'estantâgé que de dix-sept ans, 6c quelle sor-
ueíquit ion Mary de neufans. Or si ce Prince a eû deux Femmes, il faut par
neceíhté qu'Anne d'Austriché ayt esté la première, (austi Pingon Pa ainsi pré-
supposé ; ) comment donc présumer qu'Otthon 11. auant 1âge de dix-sept
anseut désejaesté marié, & qu'il eut des Enfans ? puis qu'encore que Phom-
me, selon les luriseoiisoltes se puisse marier , 6c deuenir Père auant J'âge de
seize ans; toutesfois les exemples en sont rares en l'Hissoire, 6c particulière-
ment parmy les Allemans

, qui ne íe marioyent pas si ieunes , n'y
ayant eû que l'EmperéurHenry l V. 6c Frideric11. qui se soyënt mariés à cet
âge, 6c nul ne s'estveû auoir des enfans auantce temps-là ; De sorte qu'il doit
passer pour incroyable qu'OtthonII. al âge de dix-sept ans eut déí-ja esté
marié, 6c qu'ileutdes Enfans ; 6c c'est auec vn pareil raisonnement que l'Hi-
storienNauclera refuté la Fable de l'Emperéur Henry ì I. Fils deConrad, la-
quelle GeoffroydeViterbe 6c Martin lePolonoisauoient inuentée.

De croire aussiqu'Hugues Duc de Saxe fut Fils d'vn second lict de l'Em-
peréur Otthon 11. il s'y rencontre plus de contradiction i car outre qu'il au-,
roit eû se seconde Femme a Page de dix-septans, ainsi que nous venons de
dire

,
la naiflance des Enfansde ce second Mariage seroit d'autantplus recu-

lée
, 6c Pabsordité plus grande, parce qu'Otthon III. nafquit seulement l'an

neuf cens septante-quatre;tellement que si Otthon II. a cûvnsecondFils
nommé Hugues, il faut qu'il soit né l'an 5)7 5. d'où s'ensoit qu'il auroit esté
marié l'an 99o. a Page de quinze ans , 6c qu'il auroit eû trois Enfans au bout
de trois ans, dont le premier quiest Federic, ne pourroit estre né qu'en Pan
neuf cens nonante-vn ,

Virich le second l'an 99x. 6c Berold le troisième
Pan 293. d'où naist vne autre absordité; qui est que Berold estant venu en
Sauoye Pan 99 8. commeracontentnos mesmesHistoriens, n auroit eû que
cinq ans, 6c cela estant, ícroit-il vray qu'il eut fait toutes les expéditions
Militaires que l'on luy attribue ? 6c qu'auant que de sortir d'Allemagne il en
eut eû les principalescharges

;
Il faut donc tenir pour constantque cette ori-

gine est tout â fait fabuleuse.
Passons â la seconde opinion, qui veut que Berold deseende d'witti-

chind Duc de Saxe & d'Angrie, yssu de Sigueard Roy de Saxe, qui est vne
mesme origine que celle des Otthons,mais d'vne autre Branche ; Ceux qui
Pont ainsi soustenu sont, Melanchton, Peucer,Lazius,Bertius,Doglioni,Bo-
tcro, Louys de la Chiefa, Fabricius

,
Porcatel,Henninges,Reufnerus,Geor-

ge Agricola,Bucelin, Scipion Guillet& du Buttet,qui ont donnécette Ge~
nealoçie.
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Il est vray qùil y a quelque contradiction entre cesHistoriens,non pas pour
le tronc de cette Généalogie (qu'ils auoucnt tous àuoir esté lé Duc witti-
chind) mais pour les degrés} lés vns ayans fait Immed Fils de Thierry, ou
Dietric Comte de Rigelleiiij & de Romilde Comtesse de Mosburg 6c
d'Altembourg

; 6c les autres dewalpert Duc d'Angrie, qui est l'opinion la
plussuyuie. Mais d'où quesoit yssu Imìned dé Saxe Duc d'Engern,il Ile peut
pas auoir esté Perc deBeroldComte de Sauoye, car dépuis Pan 84 6. auquel
temps

:
viuoit walpertDucd'Angrieson ayeulpàternél,iusqúesâ Pan99ô.que

Beroldcommença de paroistre
j n'y auroit-il eû quvn degré de génération

entre deux ? d'effet quoy que Phomme puisse viure cent ans ,
toutefois

onarriue si rarement â cét âgé-là, qu'il est teriiipour vne eípece de Miracle*
& on n en treuue point d'exemple en l'Histoire

5
d'effet, éntrè tous les Roys

de France, le seul Charlemàgne a vécu septante-deux ans 5 en la Maison
d'Austriché nul n'est allé iusqilesà soixante ans ; 6c qu'on lise: toutes les Gé-
néalogiesde Saxe

3.
de Sauoye,d'Estsde Montferrat, de Gonzague 6c dé

Saiuces, aùcunn'a attaintl'âgedé 9 o.ans ; 6c partant il est notoirement írn.-
postìbleenlaGenealogieptoposéequedeux dégrés de generátioh depuis lé
P)ue walpert áyeiit pû remplirenuiron cent cinquante ans. D'ailleurs par
çette mesmeGénéalogie ií se Void queThierry ou Thëodoric Duc dé Saxe^
estoit Frère d'Immed5 6c Père de PiniperatriceMatildeJaquellepar cë moyen
eûtesté Cousine Germaine de fíérold Comte de Sauoye. Ór, commecette
Princessemourut Pan 9 39. au rapport de tons les Historiens, & Berold vers

Paii
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lan

1o 2 o. il s'ensoiuroitque Berold luy auroitsoruécu quatre vingt 6c Vn an,
& qu'il auroiteû cinquanteans plus que l'Emperéur Otthon I I L que les
Historiens luy ont donné pour contemporain.

Puis donc que l'on nepeut pas nier, âpres les témoignages de tant d'Illu-
stres Eícriuains,6c tant de fortes coniectures que la Royale Maison de Sa-

uoye ne soit ystuë de celle de Saxe, qu'Hugues qui estoit Père deBerold,n'a
pû estreFils de l'Emperéur Otthon IL & que les Historiens Allemans,qui
ont eû plus de lumières de la Maison de Saxe que les autres , tiennent tous
vnanimement que Berold estoit descendudlramed de Saxe Duc d'Engern.
Il faut par necestité,pourconcilierces difficultez

, íe ranger à vne troisième.
opinion, qui est4a plus vray-semblable,bien que la plus moderne, soauoir

3
qu'Hugues Père deBerold estoitFils d'Immed Duc de Saxe 5 c'est le senti- 1

ment de Nostradamus,du P. Monod, de Ranchin, 6c du P. Giuglaris; & ^ainsi il faudroit dresser la Généalogie des Aícendans de Berold
, en cette {

íorte.

Par cette déduite, la Chronologie n'est pointchoquée,Porigine de Saxe est
confirmée ; ceux qui ont dit que le Père deBerold estoit Hugues de Saxe, ne
íeront pas reiettés, ny la Parenté de l'Emperéur Otthon I I L auec Berold
combattue ; parce qu'outre qu'ils auoient tous vne mesme tige, à sçauoir
Sigueard Roy des Saxons, ils estoient Cousins à cause de PlmperatriceMa-
tilde ; Il est vray qu Onufre,qui enla Généalogiede Saxe a eû connoissance
du Duc Immed, ne luy a donné aucuns Enfans 5mais auííì il ne dit pas qu'il
íoit decedé fans lignée, 6c il n'y a point d'inconuenient qu'Huguesson Fils
qui s'establit en Italie, ayt esté oubliépar les Généalogistes,ne íçachânts pas
ía postérité. En effet,Krantzparlant d'Immed Duc de Saxe, dit qu'il laissa

vne grande génération, ce quiestconfirmé" pard'Ábbé dVrsperg. En ssn
quoy que Lazius, Melancthon,Peucer, Henninges, Fabricius 6c Reusoerus
ayent écrit positiuement que les Ducs de Sauoye defcendoient d'Immed de
Saxe

,
cela pourtant,à le bien prendre, ne destruiroit pas cette derniereopi-

nion ,
n'y ayant que cettedifférence que Beroldauroit eû ImmedpourAyeuî,

& non pòur Père, mais tousiours resteroit-ií vray qu'il seroitvssu d'Immed.
Bref
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Bref,puisque tantde célèbresHistoriens,6c les Chroniquesmanuscritesde Sá-

uoyëaflèurent que Berold estoitFils d'Hugues de Saxe, odes Historiens' Alle-

mans 6c autres qu'il deseendoit d'ImmeddeSaxe, onne peut concilier ces
deux opinions qu'enadmettantqu'Hugues Père de Berold estoit Fils d'Im-
med.

Cette cóniectureest d'autantplus recêuableque le nom d'Ame, qui est,

fi fréquent en la Maison de Sauoye,n'y a esté sans doute receuqu'enmemoir

re de ce Prince Immed,qui en langage Alleman signifie la mesme chose
qu'Ame ou Amedée, joint quele temps s'y accorde,qui est vn Argument
pressanten matièred'anciennesGénéalogies ; 6c que cétHugues ayant seruy
sous Otthon III. qui Pestablit Marquis d'Italie ; il estbienplus croyable qu'il

ayt laiíséBerold sonFils,qui eûtsonestablissementen Sauoye6c en Maurien-

ne j que defaire venirBerold d'Allemagne, proserit &: chassé de la Cour de
l'Emperéur sonParent, en vnPays où il estoit inconnu, 6c où ii nepossedoit
rien. En effet PAugusteMaisonde Saxeayant heureusement vny le Royau-
me d'Italie à l'Empire d'Allemagne,Otthonll I. l'vn des plus grands Prin-
ces de son siécle, désirant d'y affermir son authorité, 6c de s'opposeraux re-
uolutionsausquellescette illustrepartie dumonde estoit sojette par Péloigne-

nient des Empereurs, iugeaqu'iln'y auoitpoint de meilleur moyen que d'y
establírdes Gouuérneurs-releuésen naissance,encourage6c enmérite, 6c qui
luy fussent affidés, se persuadantqu'il n'y auroit point de factionsi puissante,
qui pût estre capable d ébranler la fidélité de ceux qui luy auroient l'obliga-
tion de cette confiance 6c de ce choix» Ce fut sur ces considérations qu'Hu-
gues Fils d'Immed de Saxe Duc d'Engern proche Parent d'Otthon, 6c qui
l'auoitsoíui en toutes ses guerres 6c en íes voyages, fut du nombre de ces
grands hommes que fEmpereurhonora de cette dignité, sous le Tiltre dc
Marquis d'Italie

; & ce fut ce glorieux employ qui arresta ce Prinne en Italie,

& qui luy faisant perdre le souucnir de PAllemagne
7

le rendit la tige secon-
de d'vne Maison toute Royale,qui subsiste depuis íept siécles, auec autant
d'éclat 6c de grandeurqu'aucuneautre Maison Souucraine dé laChrestienté.

Mais la Prouidencedç Dieu n'est pas seulement admirable en la transmi-
grationde cette illustreFamille, ellel'estencore en Passemblage de tant de
Prouinces, Terres6c Seigneuries, dont les Estât de S. A. R. sont auiourd'huy
composés

; car, quand Hugues Marquis d'Italie,heureuxtroncde la Royale
Maison de Sauoye,s'establit en Piémont, il n'y apporta que fa dignité, oc
n'y possedoit rien en propriété, non plus qu'en Sauoye , parce que tout
ce qui estdelà les Monts, Yurée auec le Canauays,le Biellois 6c autres
Terres du voysinâge,obeyssoit aux Marquisd'Yuréé yssus des Roys de Lom-
bardie 6c d'Italie. Les Marquisde S.uzé estoient Seigneurs de Turin, de Sa-
luées, de PJgnerol,du Valays, de la Vaì-d'Aouste, des Langhes 6<: de plu-
sieurs Villes &Chasteauxsor la Coste de Gemies. La Maison de Montferrat
possedoitles Marquisats de Montferrat,deCeue,deBufque,dePonzzoh,d'In-
ciie, de Sauone 6c de Crauefanes ; Les Villes d'Ast,de Quiers 6c de Querase
que viuoienten Republiques i Les Comtes de Prouéncetenoient le Comté
deNice,6c les Vallées deBarcellonnette,&: les Lasearis Comtes de Vinti-
mille, le Comté dé Tende, & les Seigneuries de Marro ,

Prela 6c autres lieux.

Outre cela les Euesques de Turin, de Vercel
,

d'Ast, de Nice
,

d'Yurée 6c
dAouste,estoientpropriétairesdelaplufpart de leurs Diocèses,fous la Souue-
raineté des Empereurs. Deçàíes Monts, la Sauoye ,

la Maurienne, le Cha-
blais, la Suisse &: le Pays de Vaud

,
dependoient dit Royaumede Bourgogne;

Geneue auoit ses Comtes, la Tarcntaisse 6c le Foucigny ses Seigneurs parti-
culiers

i
fans parler de ce que les Archeuefqucsde Tarentaise. 6c les Euesques

• Z de
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de Geneue,dé Syon,dé Lausanne ôc de Maurienne,possedôient du Patri-
moine de leurs Eglises ; cependant,ou par concessions des Roysde Bourgo-
gne Sc dés Empereurs, oú par Mariages,ou parConquestès

, oupar Acqui-
sitions

3ou pardroit deFief, óupar soumissions volontaires desPeuples, ou
parTraittésde Paix, ouparAssociations6c Pariages faits auec les Prélats j de

toutes ces piecës éparfés, on na fait quvn seul corps ,ce qui a esté l'ouurage
dé plusieurs siécles, & qui sert de matièreà cetteHistoire.

Mais reuelionsau MarquisHugues;ce fut à se prière que l'Emperéur Ot-
thon donna la Ville deVercel 6c lé Comté de Saintya,à Léon Euesque de
Vercel Pan 999.6c comme Otthon futobligé d'aller à Rome 1an 1ooz. Hu- 5>

gués Paccompagna auec HenryDuc de' Bauieres 6c autres Princes 6c grands
Seigneurs; ce qui ne fut pas inutileà l'Emperéur, parce que s'estant éleué

vne sédition parmy le PeupleRomain,léPape Syluestre6c Otthon coururent
risque de la vie, 6c n'en furentgarentis que par les soins ôc par là prudence
d'Hugues. Mais Otthon s'en estant retourné en Allemagne , Hugues de-

meura en Italie, 6c ne vesquit pas longtempsâpres. VnHistorien dutemps

,
luy donne cét Eloged'auoir esté le meilleur detòm les Marquis33 6c racontequ'il

mourut l'an 1007. QuelquesAutheurs Pont confondu auec Hugues Mar- j
.

quis de Toscane, petit Fils d'Hugues Roy d'Italie, sous prétexte qu'ils vi-
uoient en mesme siécle, bien que ce fussent personnes différentes 5 En effet
cét Hugues Marquis de Toícane n'estoit pas amy du Pape Syluestre, 6c ne so
sot pas íì fortintéressé en ía deliurance, ny l'Emperéur Otthon non plus,

m- duquel Syluestreestoit aussi capital ennemytCe que nous apprenonsd'vn Au-
theur hors de reproche

,
quidit que ce Princeà la nouucllede se mort chan-

ta de ioye ce mot du Pselmiste, Laqueus contritus efì
3 & nos hberati fumus.

<^ D'ailleurs il estcertainpar l'Histoire,qu'HuguesMarquis de'Toseane mourut.
J~_l'an 1001. 6c qu'il ne laissa qu'vneFille appellée wille

,
Efpouse d'Arduin

Comte dit Ardizzion,ôc Hugues Marquis d'Italie decedaseulementPan mil
sept. Dcplus

,
quel mouuement pouuoit auoir Hugues Marquis de To-

scane, de fiiire'faireà l'Euesque de Vercel vne si grande libéralité
,

estanssi
éloignés de demeure,au lieu qu'HuguesMarquisd'Italiey fut poussé,parce
que l'Eglise deVercel estoit de son Gouuernement ; Neantmoins comme
cette derniere opinion, queBerold fut Fils d'Hugues Marquis d'Italie, n'a
pour fondement que des coniectures 6c des témoignages d"Autheurs re-
cens , ie ne la voudrois pas garantir non plus que les deuxpremières que i'ay
combattues,mais feulement la faire passer pour la plus probable

, 6c moins
sujette à contestation. Cependant quelque incertitude qu'il y ayt à déter-
miner de quelle branchede la Maison de Saxe le Prince Berold est deseen-
du

,
il reste pourtant assezbien preuue qu'il en estoityssu, 6c que la difficulté

n est plus pour leTronc, mais pour laBranche seulement, 6c ainsi ce seroit
peine perdue de se trauailler dauantage sur ce sujet. Voylà tout ce que
i'auois à dire touchant rOrigineduPrince Berold

, n'en ayant pû donner
plus d'éclaircissement-âârìs vne si profonde antiquité ; peut estre quequelque
autreTera,ou mieuxinformé, ouplus heureux que moy : Qïtòy quilen soit
il*est temps de finir cëtte partie de mon Ouurage ,-ôc de commencersesVies
& les Eloges de nos Princes.

Fin dupremierLiure.
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i8x HistoireGénéalogique
ifs disent que Beroldfut?si chèrement aymé de PEmpereur OtthonIII,

son Qncle,qu'il luy donna la principaledirection de son Estât : Qu'Otthon
estant allé faire voyage s'apperçeut qu'il auoit oublié des Reliques ( qu'il
Ïiortoit tousiours sor soy)au cheuet de son lict ; Qu'ayant enuoyéBeroldpour
es prendre,treuuaPlmpcratricequi souiUoitlelict coniugal, dont il fut si in-

digné
,

qu'il la tua de se main auec Padultere : Que l'Emperéurauoiia le pror
cédé de Berold i Que le Comte de Monts Père de l'Imperatricevoulant van-
ger fa mort, enuoya Cretel, Henry

,
Conrad 6c Louys ses Enfans pour en

demanderiustice à PEmpereur,auec ordre en cas de relus, de luy déclarer la
guerre : Que le Comtede Monts mal satisfait de la responce d'Otthon luy
fit vne cruelle guerre : De sorte que pour auoir la paix, il £allut chasserBerold
de la Cour pendant dix ans ? 6c à la charge qu'il ne porteroit pas les Armes de
Saxe, mais seulementvn Aiglede seble surion Escu: Que Berold pour satis-
faireau commandementde l'Emperéur sortit d'Allemagne 6c alla fairevn
Pèlerinageà sainct laques de Compostelle : Que passant en- Bugey ,

il fut re-
galé par le Seigneur de Seyssel: Qu.'il prit le fort Chasteau de Cules

, 6c en
chasta les voleurs qui rauageoient la Prouince : Que Boson Roy d'Arles
ayant sçeu ses Exploits Militaires, le conuiade Palier voir, ce qu'il fit, 6c de
là alla en Grenade auec le Roy de Sicile 6c retourna à Arles , où Bosonqui
auoit guerre auec les Gennois,soseitée par les Fiefques,Spinolas,Dorias&
Grimaldis

,
so feruitde Berold, 6c le fit son Lieutenant gênerai : Qu il donna

combat sor mer aux Gennois, où Boson futblessé 6c en mourut : Que Berold
alla à Vienne, où RodolpheFrère de Bozon commandoiten qualité de Gou-
uerneur, qu'il mena ce Prince à Arles où il fut couronné Roy: Que depuis
les Gennois descendirent en Prouence,pour faire la guerre auRoy Rodol-
phe, 6c qu'ils soseiterentle Comte de Piémont6c les Marquisde Saluces 6c de
Suze pour entrer en Dauphine 6c en Maurienne ,

dont ils se rendirent les
Maistres : Que Beroldpar ordre de Rodolphe leur fit leuerle Siège de Gap,
recouura la Maurienne,en chassales Piemontois , 6c passant le Montcenys
occupaPignerol 6c Riuoles : Que cette guerre s'estant terminéepar le ma-
riage d'Humbert aux Blanches-mains Fils aisné de Berold auec Adelayde
Fille 6c Héritière du Marquis de Suze

,
Beroldse retira à Arles où il mou-

rut.
En tout ce récit il n'y a rien devray, ny de vray-semblable,car Berthold

ou Berold n'estoit pas Neueud'OtthonIII. ainíy que nousauons preuue cy-
dessus. Cette Impératricene fut pas tuée parBerold pour auoir esté surprise

en adultère,mais brûlée publiquement,pour auoir iniustement accusé le
Comtede Modene d'auoirattenté à son honneur;Elle n'estoit pas Fille du
Comte de ^Monts, puis que les Historiens la nomment Marie d'Arra-

! gon ;
austi cette guerredu Comtede Monts est imaginaire , 6c aucun Histo-

rien n'en a parlé
, non pas mesme DitmarContemporain 6c Parent des Ot-

thons:En effet le Comté de Montsen Haynaut du temps d'Otthon I I I.
I estoittenupar Raynierau long col, àqui succéda Raynier son Fils I V. du

nom, fans qu il soit nouuellede ces quatreEnfans du Comtede Monts,que
nosChroniqueurs mettentsor les rangs , pour la vengeance de la mort de

,
leur Soeur. D'ailleurs

3
quicroiraqu'Otthon 11L le plus puissant Prince de

' son siécle, qui auoitvaincu les Danois,dompté l'Italie, 6c restably le Pape
en son Siège, qui auoit fait'tremblerles Mores ôc toute la Grèce, 6c qui par la
grandeur de ses actions fut appelle La MemeiUedu Monde, ayt esté contraint
de faire vne paix si honteuseauec vn simple Comte de Monts, 6c deconsen-
tir à la proseriptiondeson Neueu, qu'il aymoit si tendrement ? Et à quej
propos ?en le chassant de ses Estats, pour vne action que luy-mesme auoiî
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âppreuuée-, luy changer les Armés de fa Famille ? De croire aussy que Be-

rold ne fut pas exilé, ôc qu'il fit le voyage de Prouence Volontairement

poursecourirvle Roy dArles commePa écritvn de nosHistoriens, il y á peu J
d'apparence; car, quel intercst OtthonIII. pouuoit-ii prendre en cette guer- &

re ? outre que les vns nommentcéRoy d'Arles Bozon 6c les autres Conrad:,,'
Cependant il est certainqueRodolphe sornommé le Fainéantj estoit en ce G
temps-làRoy de Bourgogne 6c de Prouence, 6c commertçâ de regher PaiiN
neufcens nonante-quatre, âpres la mortde son Père Conrad. íe tiens aussy p
pour fabuleux le passagedeBeroldenBugey ,,la réception que luy fit le Sei- |'
gneurde Seyssel^ 6c laconquestedu Chasteaude Gules.,parcequ'en Pan i ooo. h.
la Maisonde Seyssel, quoy quetres-ancienné 6c dé bonne marque ,

n'estoit
pas en estre,ny le Chasteaude Culeá basty. Le pèlerinagede Beroldà seirict
laques de Compostelle,6c son retour en Prouence auec vn Roy de Sicile,
sont aussy de mesmealloy En esset,ladeuotion à seinct laques de Galice n'a
pas commencé si tost3 6c àuantPan i io i. il n'y auoit que des Comtes en Si- ^
cile. l'en dis autant de la guerre de ce Roy d'Arlesauec les Gennois 3car ou- F
tre que íes Historiens de Gennes n'en disent pas vn mot 3

qui toutesfois B

n'eussent pas oublié vn éuenement si signalé. Il n'y auoit point de Roy Bo- 1,
sonà Arles, iiy desFíeíques,Spinolas,Dorias 6cGrimaldis à Gennes j

dont
les Famillesbien qu'illustres n'y parurentauec auth'orité qu enuiroii Pan 120b,
Mais ce qui preuueencore plus clairementla supposition de toutecette re-
lation, c'est que l'on donne pour auxiliaires aux Gennois le Comte de Pie-.
mont 6c le Marquisde Saluées ; 6c toutesfois il n'y auoitpoint de Prince ence
íiecle là qui portast la qualitédeColiite de Piémont, 6c les Marquis de Sa-
luées n'estoientpas encoreau monde ; âússy l'Historien dé Piémont s'esta
moqué decetterelation. En fin pour rendre la Fable entière, Pvn de nos Hi- f
storiensquia voulu renchérir sor ses deuanciers, faisant aller Berolden quali- 1
te de Lieutenantgênerai du Royd^rles au Siège de Gap, luy a composévn ÌJ'

Eseadron de Gentils-hommes dc Daufiné,de Sauoye 6c de Tareiitaiíc,des "
Maisonsde Bastarnay,d'Aleman,de Clauezon

3
d'Hostung, de Sasienagé,de

Páladru,de Torche-félon,de Putrain,de la Poype, de Chandieu6c dé Mon-
teynard,de la Chambre, d'Vrticres, duPontJdeChabod,deláRauoyre, dé
Cnignii^deChalles, de Montmayeur, dé Miolans,d'Antillais, de Belletru-
che 6c de Maresohal,de Cheuron,deVillette

3
de Salins

,
du Verger, deBo-

zel, de Fesson,deManuel
3

de Dnyn
,
d'Aigueblanche

,
de Briànçon 6c de

Gylly j bien que l'vsage des surnoms ne fut pasencore introduit, 6c qu'aucune
de ces Familles n'ayt paru auant Pan 1000. tant s'en faut qu'il y eh a
plusieurs desoit modernes. Cette erreurneantmoins,ou plustost cette flat-
terie a esté soyuie pal- vne personnede qualité en se Sauoysiade M. S. en vers l
François,qui y a adioustébeaucoupde son crû '>mais"cette fauté est moins
pardonnableà vn Historien qu'à vìi Poëte, sor tout au siécle auquel nous
viuons,ou rien n'est receú en matièred'histoirequi ne soit bienpreuue.

Autrefois les Historiens pour donnercrédit à leurs ouurages, les encherise
soient au commencement d'inueiitions 6c d'éuénemeris bizarres * qui te-
noieiitplus de laFable que ded'Histoire; d'où vient que Poilfaisoit sortir tous
les hommes illustres des Dieux ou des Héros ; 6c comme pour Pordinaire il
n'y auoit qu'vne grande obseuritéen ces commencemens s ces narrations
Fabuleuses acqueroient quelquea.uthorité auec le temps. Vòylà pòurquoy
1HistorienRomain s'est excusé s'il n'a pas resoté tout ce queíès deuanciers
auoient dit de Porigiile 6c dela fondation de Rome : Quoe ante conditam,dit-il, '
condenddînuç *urbem 3P6étici$magisdécorafabuUs,quam incorrupturerumgefìamm
fnônumentií traduntur3eanec affîrmare nec rejsllere m anrnïo efì 5 datur hoec <-venia
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i84 Histoire Généalogique
Antiquitaû 3<~ùtn\ifcênd.o humana profmis

3
primordia njrbium augufiiorafkçmti

c'est ce qu vn moderne6c gráueHistoriena dit en autrestermes : Plerifquetum
noflris}tum externuHiflorkuillud contigit5 <-ut njbi lumen HisìorU defìciebat9re-
rúmque ignoraiio Antiquitatis^velum oculisopponebat hipfìiUuftrandieam gentemfìu-
dic>, cuimres geíias in HiHoriamconfineeratpropofìtum3<& ad maioremferiptw-

nugraûam
j

finullú lacwwpr&cifa & impedita
3 contra magnarum rerum lumim-

bmilìufìru narratio effet, de fuo.multacommenûfunt, fed Antiquitaûfvs esse a'u3
confecraregentu origines

3
imtmquemulto quàmfintjplendidiorafacere mifeendofalfa

<~ueru, Sit Jane
3
modo ne maie affBóinjrbium origines

3
inaudiu Regum progenies

^Jnomma çy bella 3fexcentdque alia idgenusportenta, ex anicularum fabulis &po-
pulan rumore colleBa pofleritatiprodantur : fmpléxque njeritatu faciès apertu men-
daciu deformetnr ; quodimitanprofeBo nondebemus

, quamuïó cumjpenjeni&altma
<-vefligia feBarcmur.

Ainsi comme le Père de Berold estoitestrano-er
3 venu d'Allemagne en Ita-

lie ,íon establissement 6c ses employs peu connus ; nos Chroniqueurs qui
ignoraient Pextractiondu Fils, 6c ses principales actions

, au lieu de nous
donnervn Francus,vn Albion,vn HerculeGermanique,vn Geryon Espa-
gnol

, vn Roniulusallaitté d'vne Louue, 6c vn Aleran de Montferrat tiré
d'vne Charbonnière, nous ont représenté Berold chaise de sonPays, 6c luy
ont fait faire des voyages 6c des expéditions militaires qu'il ne fit iamais ; Et
parce quil fut en grande authoritésous les Roys de Bourgogne 6c de Pro-

.uence 3
ils ont forgé cette guerre contre les Gennois, le Comte de Piémont

6c les Marquisde Suze 6c de Saluces
,
afin qu'enle rendant plus considérable

auprès de ces Princespar ses seruicesjce que l'on recitoitde soncrédit 6c de son
pouuoirfut plus plausible.

Il y a pourtant deux choses vrayes en cette narration, I'vne est la grande
authoritéque Berold eût en la Cour de Rodolphe Roy de Bourgogne 6c de
Prouence, puis qu'il fut Lieutenantgêneraide son Royaume ; 6c c'est dans ce

7
sens qu'il faut entendre ce passage de la ChroniqueM.S.Latinede Sauoye du

K
Monastère deHautecombecité par De\bene3Geraudus(Beraudus)nonfuit Cornes
Jed OfficialuRegumArclatcnfium; laquelle toutefois a erré en ce qu'elle dit qu'il

& ne fut pas Comte, puis qu'en desTiltres que nous auons de luy, il apris cette
qualitéi ôc que Rodolphe par ses Patentesdattées à Aix le 5. des Ides de May

'*c de Pan 1000. pour récompensede tes seruicesluy donnala Sauoyeôc la Mau- ^

\r. rienne. L'autreest la guerreque Beroldeût auec le Marquisde Suze ; mais ti
*' la cause n'en fut pas telleque nos Historiens ont présupposé

, parce qu'elle d

bcik ne fut entreprise par Berold quepour recouurerle Marquisat d'Italiequ'Ar-
^nih- doin Marquis d'Yurée qui s'estoit faitdéclarer Roy d'Italie., auoit occupé l

âpres le decés du Marquis Hugues 56c comme le Marquis de Suze estoitpro- j
hìst. che.parent d'Ardoin „il s'intéressa en cette querelle ; ce qui obligea Berold

1,s ' pour preuenir les desseins de ses Ennemis de fairebastir les Forts de Charbon-
3e?i. nieres 6c d'Hermillon. L'ancienneChroniquede Sauoyeraconte deuxcom-J^bats qu'eut Berold auec les Trouppes d'Ardoin 6c du Marquis'de Suze;

ìttct
Pvn au Pas de Sex entre Onzié 6c Tremignon,6c l'autre au Pas de l'Efchelle

!- à la descente du Montçenys,oùssdemeura Victorieux ; 6c de là estant paseé
,tl en Piémont

3
il se saisit de Pignerol 6c de Riuoles j mais cette guerre ne finit

'• pas par le mariage d'Ade'ayde Fille ôc Héritière du Marquis de Suze auec
'*n>^Humbertaux. Blanches-mains Fils de Berold, comme les meímes Historiens
L. ' ont afieurc (parce qu'elle ne sot mariée qu'au Marquis Oddon petit Fils d<r

Berold) ouy seulementpar le decés du Roy Ardoin 6c de ManfroyMarquis
m.

de Suze. Vn Historien de ce siécle dit qu'il fut establyVicaire gênerai de
d* 1-Empire en Piémontcontre le Pxov Ardoin^ lequel il vainquit?\ ' '

.
' Et
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Voylà tout ce que nous pouuons dire des actions militaires de Berold^

"ar ce que Delbene, du Buttet,Nostradamus6c le P. Monod luy attribuent
ouchant la prise de cette fameuse Forteresse dé Fraxinet (qui est le Havre de
sainctSouspir prés deVille-franche) où les Sarrasins s'estoient retirés, 6c d'où
ils rauageoient toute Pltalie 6c la Costéde laMer Ligustique; ie n'ypuiscon-
sentir par deux raisons inuincibles,1 vne que cela n'arriua que l'an 97x. au- ^
quel tempsBeroldn'estoit pas en âge de commander vne Armée, nylesFa- ]\
milles de la Chambre,dela Palu, de Rye, de Seystel> de Viry, de Gransson,de""

Sauit 6c autres ( dont Delbene 6c Nostradamusont tiré les principaux Capi-
taines deBerold ) encore en estre, 6c l'autre que le Prince qui fut le chefde
cette généreuseentrepriseestoit Guillaume Comte d Arles ou de Prouencej
personnedifférente de Berold. Qnoy que ces mesmesAutheurs,pourmieux
authoriferleur opìnipn,ayenttousiours appelleBerold,Guillaume-Beroldou
Guillaume-Geraudjenquoy ils sontsinguliers : Car aucun autre de nos Histo-
riens ne luy a donné ces deux noms ; bien que ie ne veuille pas nier que ladu-
plicitédes noms ne fut fort en vsage en ce siécle là i tesmoins Otte-Guiílau-

me Comte de Bourgogne,Olrich-Manfroy Marquis de Suze
,
Guillaume-

Bertrand Comte de Prouence, Guy-Geoffroy Comte de Poitiers
,

Pons-
Remond Comte de Tholose6c autres ; neantmoins il est certain que Berold.
n'a iamais porté le nom de Guillaume,6c n'en a point eû d'autre que celuyde
Berold ou de Berthold,ou de Geraud, comme le nomme la Chronique Lati-

ne M. S. de Hautecombe.
C'estsous ce nomde Berthold que ce Prince a paru en deux actes célèbres

"de RodolpheRoy de Bourgogne 6c de Prouence, par le premierdatte à seinct
Maurice en Chablaisl'an 1014. 6c le 14.du règne de Rodolphe3 ce Roy fai-
sant donation à PAbbé de sainctMaurice depluíieuis Villages situés en Va-
lays

, 6c auPays de Vaud
3
de la moitié duBourg de seinct Maurice6c des Al-

. pes qui Pauoisinent, des deux tiers du Péage du Sel3 6c de tout le Territoire
"qui est depuis sainct Maurice iusqu'au commencementdu Lac Leman; dé-
clare que c'est à la prièrede laReyne Ermengarde fonEfvouCe, du Comie Ber-

•
thold, d'Hugues Euesque de Syon ,

d'Henry Euesque de Lausenné.;d'Hu-

. gues Euesque de Geneue, de Burchard Euesque de Lyon
, 6c d'Anselme

-
Euesque d'Aouste j cette donation qui a attribué à Rodolphe le Tiltre de
restaurateur du Monastère de sainct Maurice, a esté connue de deux Histo-
riens. Depuis ce mesme Roy Rodolphevoulant gratifier vn de ses Vassaux
appelle Amizon, luy donna en fiefquelques héritagesdependansdu Mona-
stère de sainct Maurice situés au Comté de Barges, dont la Charte dattée à

7 Pinpeningis l'an 1016. 6c le x6. du règne de Rodolphe,est encore souscrite

1- par Berthold qualifié Comte, qui est le seul Tiltre que ce Prince porta 3car^
quoy qu'il fut déf-ja Comte de Maurienne 6c de Sauoye, neantmoins il neii

:. porta iamais la qualité, non plus que plusieursde íes Successeurs,qui se con-
tentoientde se dire Comtesôc Marquis,soiuantPabus ou plustost la simplici-
té du siécle.

__

Apres ces actes nous ne treuuonsplus rien dé ce Prince3 ce quinié persuade
qu'il ne vesquitpas plus long temps \

Pandémie ChroniqueM. S. dé Sauoye
c- 6c presque tous nos Historiens oiit écrit qu'il mourut à ArlesPan 1027. mai;

il ne peutpas auoir tantvesou
3

puis qu'Humbertaux Blanches-mainsson Fil:
regnoit déf-ja en Sauoye auant Pan 10z 5. ce qui a fait dire à Delbene 6c l
Albitius que cedecés arriua Pan ion. à Papyre Masson Pan 1023. 6c à dv
Buttet l'an 1024. Vn Historien Alleman recite qu il mourût én réputation
de Sainteté

\ d'autresont écrit qu'il decedaà Marseille. Vn Autheur récent 6
peu fidelle l'a mis au rang des Roys d'Arles Ôcraconteplusieursfables de luy
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Ceux-là se sont austi lourdement mécontés,qui luy?ont attribué Vne Sé-

pulturede Marbre qui se voidencore auiourd'huy au deuant de l'Eglise de R

:sainctHonorât d'Arles, auec cétEpitapherapportépar Delbene. d

B.ENE PAVSANTI IN PAGE ET MEMOR.' fi

iO.V.P. QVI MILITAVIT. INTER AQVITANOS
A.NNOS XXVIIL PRO DOM. AN. VI. PR^E-
LANCIARIIS SEG. IIIIS. PIR. AN. III
COM'ES RIPE AN. I. COM. MAVR, ET
TINC, ANN. IIII. VIXIT AN. LXXV. VRJE

SIDIA CONS. IIII. MERITO DVLCISSIMO.

' Delbene a interprété cét Epitaphe en cette façon,pour Paccommoderà son
Guilkume-Gerâud.

%ene paufanti m pace %) memorioe Illufin Optimi Vuilelrm Pr&feBi
3

qui
miìitauit mter Aquitanos annos 28. pro Domino annis 6. prdlanciariis
Sebufianií Pinerolij annos 3. Cornes 'Ripeuolarum h Cornes Maurienna <cr
Tricafinorum annu 4. .

Nostradamus l'a expliquéausti à semode
, en y suppléantdesparoles quine s'y

treuuentpoint.

"Bene paufanti in pace eiterme me?non& InuiBiffmiOptìmiVin Pr&fiBi^
qui mihtauit inter Aquitanos annos 28. pro Domino annos 6. Magifìcr
Equitum Segoregiorum

3
Cornes Pirenoeorum ami. 3. Cornes Ripemontium

avnum 1.Comts Maurienn<& &Tincafìinorumannos /\..njixitannos LXXV-
Riparenfes confecrarunt merito dulcifjimo.

Maiscét Epitaphe ne peut pas conuenir à Berold, quelque fauorable inter-
prétation que l'on luy puisse donnen car d'vn costé il n'y est pas nommé

36c
de l'autre,ces Epithètes à'Illufin& InuiBiffmine fontpas du style du tempsj
d'ailleurs Berold n'a iamais fait la guerre en Guyenne,6c c'est se flatter, que
de dire que ces motsde PIR ANNOS III. se doiuent entendre de Pi~
gnerol, & ceux de C O M E S RIPE, deRiuoles, qui ne furent iamais des

£ Gouuernemens ; au contraireCOMES RIP. se peut interpréter ComcsRi-
parenfìs

3 parce que ceux quigardoientles frontières de l'Empire Romain
contre les Barbaresse nommoïent Riparenses

>
ll est vray que ce qui a abusé

Delbene qui a esté l'Autheur dc cette opinion ,
font ces mots COM.

M A V R qu'il a interprétéCornesMaunenmj mais il les faut expliquer ainsi,
C O MES M AV RITAN I J£,Prouince de PAffrique sujette aux Ro-
mains

,
qui y enuoyoientdes Gouuerneurs6c non pas en Maurienne. En ef-

fet, le mot de TIN C. qui fuit, où.ilfaut lire TIN G. éclaircit ma conie-
cture, parce qu'il se doit entendrede laVillede Tingy qui estoit de la mes-
me Prouincede Mauritanie, 6c nonpas des Tricastins. Quoy qu'il en soit
les caractères de cét Epitaphe font Romains,qui n'estoient plusen vsege au
siécle de Berold,ains seulementles Gothiques ôc les Lombards. Aussi le

.
scauant AntiquaireGruterus Pa logé parmy les InscriptionsRomaines, bien
qu'il ne lait pas donné si entierqu vn moderneEseriuain, Témoinoculaire,
quia remarqué que c'est la Sépultured'vn Capitaine Romain,que fa Fem-

me
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nieappelléePr<efidià\nyauoit dressée ; ceqúëçès parolesdénotentclairement.
PRyESW IA Ç ON I. ;MARITO\ D VLCISSIMO -, lesquel-
les Delbene 6c Nostradamus ont suppriméesj 6c au lieude Marito dulu[fìmo3y

ont mis mcrito dulciffìmo, où il n'y a pointde Latinité. Le mesmeAutheura
obserué que les Aigles que l'on a supposé estre autourde ce Sepulchrene sent

que des Centaures, des Lyons 6c des Harpies.
Or tout de mesme que nos Historiens se font mépris ser la Sépulture de

Berold, ils n'ontpasmieuxrencontré fur le nom de se Femme,6c le nombre
de ses Enfans ; car comme ils ontvoulu persuaderque Berold", 6c Guillaume
Comte d'Arles estoient vne mesme personne

,
aussi ont-ils donné à Berold

pour Femme la Fille d'Otthe-GuillaumeComte de Bourgogne qu'ils nom-
mentCatherine, laquelle au contraire s'appelloitGerberge, ôc fut mariéeà <
Guillaume Comtede Prouence IL dunom. il y a bien plus d'apparence à

t
ce que la Chronique anciennede Sauoye M. S. les GénéalogistesAllemans6c
d'autresHistoriens ont dit, que fa Femme s'appelloit Catherine de Schiren '

ou de Bauieres,mais cela n'est pasbien certain ; Albitius Pa nomméesim-
plementCatherinefans autre surnom.

Quoy quileníbitjii est certain que Berold n eut quvn^Fìîs'nommé
Humbert surnommé aux Blanches-mains, qui fut Comte de Sauoye 6c de
Mauriennej car cétautre Fils que Delbene 6c Guesiiay luy ontdonné, appelle
Guillaume, ôc qu'ils disentauoir esté Comted'Arles,, est fabuleux

5
les Comtes

de Sauoye ôc de Prouenceayans des originesdifférentes,ainsi que deux fça-
uans Historiensde cesiécle ont parfaitementbienéclaircy. GeorgeFabricius
auec aussi peu de certitude a écrit que Berold eut deux autres Enfans', sça-
uoir Flenry 6c Thomas morts en Religion. Guesnay s'est encore mépris,
d'adiousterauxEnfansde Berold, ElizabethComtesse de Maseon.
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du nom, surnomméaux Blanches-mains
3

Comtede Sauoye £5f
de Ádaurienne

, Seigneurde Chablays & de Valays.-

CHAPITRE II.

E s témoignages que les Historiens 6c les Tiltres du temps nous
ont laiísé de ce Prince, sent des preuuesindubitablesde lagrandeur
•dese naissanceôc de sonpouuoir, ne s'estant rien fait de mémora-
ble en Sauoye ôc en Piémont,fousRodolphe Roy de Bourgogne,

ny fous l'Emperéur Conrad son seiçcesseur,où Humbert n'ayt paru despre-
miers auec beaucoup d'éclat ôc d'authorité ; ôc quoy qu'en tous les actes que
nous auons de luy, il n'ayt pris que la simple qualité de Comtefans désigna-
tion de sen Estât ny de ses Terres 5 toutesfois plusieurs Tiltres nous ensei-

gnent

Sauoye
d'or à
l'Aigle de
sabse
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o-nentqu'il succéda aux Comtésde Sauoye 6c de Maurienneau ComteBerold

ou Berthodson Père.
Nous ne pouuons rien diredecertaindutemps dcse naissance,bien que Pin-

.
gon ayt afleúré qu'il nafquit Pan 99%. parce quepar la fuite de cét Eloge il se *

verra qu'en lan 10 30. le Comte Amé son Fils estoit déseja marié j ôc ainsi il

n y a pointd'apparencede croireque le Comte Humbert fut né seulement
l'an5>5>8. d'autantque íòn Fils nepouuantestre marié qu'il n'eut au moins
dix-sept ou dix-huitans, il s'eníuiuroit que son Père l'auroit esté à quatorze

: ou à quinze, ce qu'il ne saut pas présumer si légèrement5
il y auroitbien plus ]

d'apparenceà ce qu'écrit Louys du Buttet
, qui rapporte cette naissance à !

.
l'an 99 2. mais en tout cela il n'y a pointdecertitude.

; Quant au temps qu'il commençade commander en Maurienne ôc en
jSauoye,Pingondit quece fut l'anM. XXI V.ôc le P. Monod PanM. XIX.
-

Quoy qu'ilen soit,Ermengarde3Femme de Rodolphe111. du nom Roy de :
Bourgogne,d'Allemagne ôc de Prouence

,
voulantfonder le Monastère de '

NostreDame deTaloyresurlebordduLacd'Annecy (qu'elle soumitàl'Ab-
baycde Sauignyen Lyonnois)déclarepar la Charte,que c'estoit par Paduis
de Leger Archeuesque de Vienne, d'Emmo Archeuesque de Tarentaise, de
Frideric Euesque dcGeneue3 de Ponce Euesquede Valence enDauphine, ôc
dece ComteHumbert,qui signa cette Fondationauec la Reyne ; Etbien que ]
le Tiltre foit sens datte, toutesfoispar la conférence du temps auquel vi- ]
uoientle Roy Rodolphe, la ReyneErmengarde, les Euesques susnommés,
ôc Iterius Abbé de Sauigny quireçeutla fondation ; on la peut rapporter à
l'an M. X X V. Au Cartulairede l'Abbaye de seinct Maurice en Chablais, :
il y a vn Esehange fait entre cePrince ôc Burchard Euesque d'Aouste

,
de ]

-
quelqueshéritages,dont la Charteest souscrite de l'an 33. du règne du Roy
Rodolphe, qui ne peut estre arriué qu'en Pan M XXVI. C'est aussi luy qui
se treuue présent,ôc quisouseriuitl'an M. XXIX. à la Fondation du Mo-
nastère de seinct Iust de Suze, faite par Alrich Euesque dAst

3
Manfroy

Marquisde Suze ôc Berthe fa Femme, ôc a celle du Prieuré de Lemens ses \

Chamberyfaite par RodolpheRoy de Bourgogne,6c par Ermengarde son ]

Eípouse,de Paduis de Leger Archeuesque de Vienne ôc dc Girard Abbé :

dAisnay.
Mais Humbert âpres auoir esté témoin de la libéralité de ces Princes, en ]

voulutfaire vne remarquable
; carvnanâpres il donnaà Odile AbbédeClu- ]

ny l'Eglise de sainctGermain au pieddu Mont du Chat, auec lé Village de
Maltacene,ôc quelques Maix ÔcJberitagesau Territoirede Belley,duconsen-

tementd'Ame,d'Aymonôc d'Odon ses Enfans,dont le Prieuré du Bourget
fut composé,où. PAbbé de Clunymitvn Prieur ôc des Religieux.

: Enuironce temps-là Aymon de Pierrefort fous les Seaux du ComteHum- ]

:
bert ôc de sesEnfans, fit Donationà Odile Abbé de Cluny d'vnVillage situé :

au Diocèse de Grenobledans le Comté de Sauoyei le Latin dit Mons Erme-.
noldi

3
qui n est autreque Montenïiinod prés de Chambery.

Humbertassista aussi auec fa Femmeà vne autre Donation que le Comte
Amé son Fils fìt à la mesme Église de Cluny de l'Eglise de sainct Maurice,

.
cii augmentationde laFondationduPrieuré du Bourget, ainsi qu'il sera, dit

cy-apres. Vn Autheur moderne écrit qu'il se treuua à Vercel Pan 1032. lors

que PEmpereurConrady passa pouf son voyage d'Italie,ôc qu'il Paccom-

pagna iusques à Rome.
La Reyne Hermengarde parvne Charte fans datte nomme ce Princeson

Aduocat<&fonDfenfimenedonne par ce Tiltreà PEglise de Cluny deux Maix
" dans le Territoirede Geneue,Pvn appelleInruìlla Sibiugtaco

, 6c l'autre/» <-villa

Cicuifitis. " ' A a 3 Apres
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Apres lamort du Roy Rodolphe, Humbert fut des premiers du Royau-

me de Bourgognequi se soumit à Conrad le Salique Empereur son succès- T^T

seur-, il luy fit serment de fidélité ôcau Roy Henry son Fils, auec la Reyne Sc

Ermengarde Vefue, ôc quelquesautres grands Seigneurs de ce Royaume, ^"~,

quipour se garantirdes Trouppes qu'Eudes Comte de Champagne Com- l'Emp"

petiteurau Royaumede Bourgogneauoit mises fur les chemins, furentcon- ^°n-

traintsdallerau rencontrede Conradpar Pltalieauec le Comte Humbert, ôc
enreuinrent tous chargés de presens & caressésde Conrad. Cét Empereur
íìt degrandeshostilitez danslesTerresdu Comte Eudes ,6c Pobligea de luy
demanderpardon, ce queConrad luy accordafous la promessefaite par Eu- ^~"~"

des d'abandonner tout ce qu'il tenoit en Bourgogne ; mais âpres le départ de
de Conrad

,
Eudes n'exécutantpas fa parole, PEmpereur reuinten Bour- Có«

gogneauec des forces considérables i PHistoire a remarqué que le Comte %m
HumbertfutChefdes Trouppes Italiennes, auec lesquelles Heribert Arche- gogn
uesque de Milan estoit venu , qui se joignirentprés du Rhosne auec les Aile-Ic>54

mans^GeroldComte de Geneue & l'Archeueíquede Lyon Partisans d'Eudes
furent deffaitspar Conrad,quiâpres cét heureux exploitprit par force le Cha-
steau de Moratau Pays de Vaudqui tenoit encorepour Eudes^donttous ceux
qui tenoientson party enBourgogneôc en Sauoye,furent siestonnés qu'ils se
soumirent j ainsi PEmpereur n'ayant plus personne qui s'oppoíat a luy, ~~
reprit le chemin d'Allemagne, ôc laissa à son départ des marques de se re- iUy
connoissance enuers le Comte Humbert

3
à qui , en considération de ses don

notables seruices
,

il donna en propriété sainct Maurice, le Chablais c"h

ôc le Valais. Et bien que les seruices d'Humbert fussent aísez grands & 1

pour luy procurercette libéralité, il y a grande apparence que PEmpereurla a

fit encoreplus librement, pour feconsemer les passages des Alpes ôc sefaci-

• liter 1entréede Pltalie. La Chroniquede Sauoye M. S. Latine ôc Françoise,

f7. ôc Champier ont dit mal à propos, que cette Donation fut du Comté de
Maurienne,ôc quelle fut faite par PEmpereur Henry I. qui estoit déseja

m. mort Pan M. X XIV. ôc Doglionia encore plus mal rencontré de l'auoir
m- rapportée à l'Emperéur Henry III. qui commença seulement de régner

Pan M. L IV. Iean du Tillet EueíquedeMeauxa remarqué cét euenement
h- íous Pan 99i. & 5>5>4-auec aunsì Peu de fondementque les autres.

Par la Fondationdu Prieuré de Coyseen Sauoye dePan 1036. les Terres
du ComteHumbertfont données pour confins, ôc appellées les Terres du
Roy i ce qui preuue parfaitement que nonseulementla Sauoye appartenoit
désejaa ce Prince, mais qu'elleestoitprocedée de la libéralité des Roys de
Bourgogne

3
dont elle retenoitencore le nom.

Humbertdonnaau Chappitre de l'Eglise d'Aoustepartie de la SeigneurieE

p. 5.
de Derby,commefait foy l'ancien liure desAnniuersairesde cette Eglise ; ôc »'

/M outrece la moitié de la Seigneurie ôc de la Iustice de Locia-Dulia, dont il
d

Fom. donna le reste au Monastère de sainctOurs ;
il augmenta aussi la Fondation d

'j£f du Bourget d'vn Maixappelle Bernard, dont la Charteest souscrited'Ame,A

p.6. d'Aymonôcd'OdonsesÊnfans.
&

Sapieté parut encore envne Donation qu'il fit aux Chanoines de sainct f
Iean de Maurienne,de tout ce qu'ilauoitaux Villages de Cuyne 3

d'Afcalon,
Mont-Regnierôcautres lieux, qui est souscrite d'Aymon son petit Fils, ôc
d'Odon sonFils. Cette Chartepar lá négligencede ce siécle là est fans datte;

du
ma*s Pu*s *Iu'e^e Parlede Thibaut Eueíque 'de Maurienne, qui auoit reçeu

•cfics vne précédenteDonation, elle doit estre âpres Pan M. X L. que cétEuese
VM' cIue viaoit

>
dontle nom ôc les actions ontsuy la diligence d'vn Historien de

W™ ce hVdeenson Catalogue des Euesques^deMaurienne;ce mesmeAutheuren
la
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la liste des Abbés de seinct Iust de Suze, fait mention de PAbbé Gauthier

"" qui est nomméen vne Donation faitepar ce Princeà l'Eglise deseinct Lau-
rentd'Oulxen ^Dauphine. L'an 104z.il donna à l'Eglise deseinct Laurent
de Grenoble PÊglise des Eschelles, assisté d'Ame ôc d'Odo ses Enfans,en
présencede BurcardArcheuesquede Vienne

,
de MallenusEueíquede Greno-

ble, ôc autres.
Du Buttet dit que ce PrincemourutPan M. X L VIL neantmoins Pan-

.
cienne Chroniquede Sauoye Françoise ôc Latine M. S. Champier^Phigon*

•
wanderburch, les deux Paradins

3
Doglioni, Botero ,

Fabricius
3

Delbene,
Papyre.Masson, Fauin ôcBlondel ont cotté le témps de son decés a Pan
M. X L V111. ôc cette meíiiie datte se void auiourd'huyíur son Sepulchré.
Le Père Monodafailly d'auoir écrit que ce fut Pan M. XXXIV. puis que
par des preuuesirréprochables il se void qu'il a vécu plus long temps

Humbert fut vngrand Prince,pieux autantque Princedesonsieçlejvaillânt
~ ôc courageux,dontil donnade belles preuues par tant d'exploits militairesjse-

?, ge Politique,d'auoiraffermy les premiers fondemes de son Estât jettespar íbn
Père ; ôc au reste quiestoitfins doutedoiié de vertus ôc de qualités extraordi-
naires, puis qu'il eût tantd'authoritéauprès des Roys de Bourgogne ôc des
Empereurs. Deux dc nos Historiens luy ont attribuéplusieurs actions.,com-
me lc voyage qu'il fit auec PEmpereurHenry II. en Italie -celuy de France
où il se renditmédiateurdes differens de cét Empereur ôc de RobertRoy de
France ;

celuyde Romeau Couronnementd'Henry III. Roy des Romains,
& vne guerre en Piémont auec le Marquisde Saluces

3
donttoutesfois ie n'ay

rien vouludire, parce que nous nations pour preuse de cela aucun Histo-
rien du temps, ou Tiltre dignede foy. Ie 11

alfeure pas non plus qu'il ayt
accompagnéPEmpereurConrad à RomePan 1076.auec CinitonRoy d'An-
gleterre ôc RodolpheRoy de Bourgogne 3comme a écrit vn Historien mo-
derne

3n'y ayant pas d'apparence qu'il ayt si long temps veseu
, outre que

Conrad mourut 1o 39. Ôc Rodolphe 1031.
L'ancienne tradition ôc tous les Historiens que ie viens deciter asteurenc

qu'il fut inhumé deuant le grandPortailde l'Eglise de sainct Iean de Mau-
rienne

,
où se void encoreauiourd'huy vne ancienneSépulturede Marbre,,en

laquelle surent depuis inhumés deux autres Comtes de Sauoye ,
à fçauoir

Amé I. ôc Boniface, a la mémoire desquels 011 a dressé cét Epitaphe, qui
quoy que moderne mérite d'estre icy rapporté.

Humberto:Amedeo Caudoe: Bonifàcio Maurian& primum,deinde Sabauduz
Comitibus 5 qui adepta rebut gloriosè gefiu immortalitaté hoc tumulo quiefcuni

Canonici MaurianenfeSi

Tum ne tam infignium Principummemoria tempore dépériret i cum <vt àb iìlU

inEcclefi& & diuini cultusaugmentum 3
deinde ac libéraliser erogataagtiofiè-

rent , ponendum curauerunt.
Vix fatisnjnusérat3trinis njiucntibus orbis3

Trinoruin efì cineri fbla fed njrna Jatisi
Viue efgo humarioe mortis mcmor3atque perenné3

Virtutes pr&ter3
difcê manere nihiL

Orencore qu'au temps que cét Epitaphefut dressé.,ladatte du décès des deuf.
derniers Princes ôc les Armes de leurs Alliances ayent esté mal mises fur là
foy de nosHistoriensde Sauoye:

$ parce que Pori y fait le z. mort 1676. 6c
le

1041.

Sa
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192. .Histoire Généalogique
le 3.11 c c-, 6c qu'on ayt donnéà la Femmed'HumbertI. les Armes de Suze?

a celle d'Ame 1. celles deBourgogne, ôc à celle de Bonifaçeles Armoiries
de Bauieres. Cette ignorance ne doit pas pourtant decrediterla foy qui est
deuë àcet ancienmonument j car outre la tradition,qui en ce rencontre
doit estrede grand poids, Plnuentairegêneraides Tiltres de l'Eglise de Mau-
riennefait mention d'vn ancienparchemin où il est parlé de la Sépulture des
trois ComtesHumbert,Amé .ôc Boniface à l'entrée du grand Portail de l'E-
glise ; ce qui est si vrayque le premier de Décembre 13 x 5.le Comte Edouard
fonda en cetteEglise vn Anniuerfairepour le salut des Ames de ces Princes;
ôc a ion exemple le PapeFélixV. parBulle dattée à seinctDominiquehors les
Murs de Geneuele 5. des Kalendes d'Auril 1447. accordant des Indulgen-
ces a ceux qui feróient.des réparationsà l'Eglise de sainct Ieande Maurienne,
donne pourprincipalmotifde sa pieté, qu'il y auoit de ses prédécesseursin-
humés en cette Eglise,

Humbertfut surnomméaux Blanches-mains
3
soit à causede la pureté de

ses actions pendant qu'il fut Gouuerneur du Royaume de Bourgogne, soit
v- parcequ'il auoit les mainsbelles, comme par la mesme raisonvn de la Mai-
*" son des Comtesde Champagneeût ceíurnom. Vn Historien Alleman Pa
i» mal à propos appelleHugues.
w* Tous íes Historiensde Sauoye ôc les Estrangers ont donné pour Femme a ~~
.

ce Prince Adelays ou Adelayde de Suze, ôc ont racontéplusieursFablesser les
Mar

\- circonstances de ce prétenduMariage3 mais le Tiltre de la Fondation du ge-
\ Bourget ôc vn de l'Eglise deseinctAndrédeVienne en Dauphine iustifient
id. le contraire, ôc qu'il auoit épousé vne Princesse nommée Ancilie ou Han-
1 " chille \ mais iusques icy l'on n'a pû découurirde quelle Maisonelle estoit.
rb. Le premier des Historiens modernes qui s'est apperçeu de Perreur des

Chroniqueursde Sauoye touchant ce Mariage d'Humbert I. auec Adelayde
de Suze, est le sçauantMonsieurdu Chesne.,ôc âpres luy Papyre Masson ôc

•
le Père Monod, qui ayansvu le Tiltre de la Fondation du Bourget dans la

',[ Bibliothèque de Cluny,yont fait les reflexiosnécessaires. Delbene ôc du Buttet
le en ont eû connoiflance,ôc Boteroaussimais ceux-là ont crû qu Ancilieou
°g' Hanchille ôc Adelays ou Alix estoientmesmechose,ôc celuy-cy Pa diíïìmu-

; Fr. lé. Pingon est encore plus à reprendrequ'eux, parcequ'en donnant la seib-

5a"- stance de ceTiltre de Pan 1030. ilaseipprimé le nom d'Ancilie qui estoit

ls/ Femme d'Humbert I. ôc luy a donnéceluy d'Alix, pour s'accommodera Po-
pinion qu'il soustenoit.

ENFANS D' H V M B E R T I. D V NOM,
Comte de Sauoye ôc de Maurienne

3 ôc d'Ancilie ou
Hanchille son Eípouse.

1. Amé premier du nom Comte de Sauoye ôc de Maurienne,mentionné
auChapitreíìiiuant.

uî. de I I. BurchardComte de Sauoye, il se treuue présent à vne Donationqu'Ot- -
*y° te-GuillaumeComtede Bourgogne, en présence d'Adelays se Femme ,

fit z
Pan i o 19. de l'Eglise de seinctEstiennedu Port,auMonastèrede Cluny ; c'est
luy qui donna au Monastère de seinctAndré de Vienneen Dauphine PEglise

7>
de seinct Genys d'Aousteau Diocèsede Belley

3 pour le salut des Ames du
Roy Conrad

,
du Roy Rodolphe son Fils

,
de la Reyne Ermengarde ,'de

BurchardArcheuesque, du Comte Humbert&) de fa Femme Hanchille ses Père
&Mère

s
61 de la Comtesse Ermengarde son Espouse. Le Tiltre de cette

'Donation
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Donation est selléedes SeauxdeBurchard & dé son FilsAymon

> ôc dattéedu
mois de Iuin Pan 3o.duregnedu Roy Rodolphe. ll estaussi témoinà la do-
nation faite à Cluny par Aymé dePierrefort, ôc nommédans laBulle du Pa-

pe EstienneX. vulgairemenappelleIX. par laquelle Sa Sainctete confirme

au Monastèrede Cluny la donation que le ComteAmé son Frère auoit faite
quelques années auparauantduPrieurédu Bourget,

Le Comte Burchard
3
ainsi que nous Papprenons de la concessionqu'il fit à

S. Andréde Vienne, eut à FemmevneComtesseappellée Ermengarde,dònt
il eut vn Fils nomméAymon, qui fut présent à la Donation que le Comtes
Humbertson Ayeul fit Pan io41. aux Chanoinesde S. Iean de Maurienne.

III. Aymonde Sauoye, il est fait mention de luy en la Donationque le

ComteHumbertsonPère fit àCluny l'an 1030.

IV. Oddon Comte de Sauoye ôc de Maurienne, Seigneur de Chablais,
d'A.ousteôc de Valais, Marquis d'Italie ôc de Suze Duc de Turin, qui aura
son Eloge, âpres celuy d'Ame Comte de Sauoye sonFrère aisné.

V. N. de Sauoye Eípousede Luitfridou Guitfrid Comtede Zeringen
^

Fils
deBezzelin Comte de Zeringen ôc d'ErmenfredeComtessede Sonneberg.

Ce Luitfridpourroitbienestre le mesmeque ce Guitfrid^quifoufcriuit à la
donationfaite à Cluny par Aymon de Pierrefortauec le ComteHumbert ôc
ses Enfans ; car ces noms de Luitfridôc Guitfrid ont beaucoup d'assmité.

Pingon â adiousté deux Enfans au Comte Hunihert, sçauoir Pierre ôc EÍizâ^
bethjmaispour le'premief iious feronsvoit en l'Eloge suiuant quel il estoit^ôc

quant à Elizabeth dont Henninges,Fauin,Bucelin ôc Limnoeusont fait aussi

mention ; l'en doutefort, n'en ayantveu aucune preuue,outreque les Histo-
riens de Sauoyen ontparlé d'ellequ'auecincértitude-.carParadinluy a donne
pour Mary OtthoComtede Maseon. Piiìgon,GodefroyComte de Mascon3
ôc le P.MonodVinusin Comte de MaseoliFilsduComteGodefroy,souspré-
texte que dans lesChartesduBourget, dontnousáiions si souuent parlé. Il y
a vn Vinusiusqui les a souscrites auec lë ComteHumbert ôc ses Enfans

, qui
se dit Fils deGodefroy ; maiscetteconiectureest trop legerepour auancer ce-
la

3
aussi du Chefne n a pas esté de ce sentiment, ôc iusques icy nous n'auons

point appris qu'il y ayt eû vn ComtedeMaseon de cenom là.
ClaudeParadina donné austi pourFille à cè Comte HumbertÎ.Auxilie

de Sauoye,qu'ilditauoir estéFemme d'HumbertI.du nom Seigneur de Beau-
jeu i mais, ií la confond auec Alisede Sauoye Efpoufe d'HumbertSeigneurdé
Beaujeu î I. du nom, commenous remarquerons cy-apres ; car il la faitNièce
d'Adelaysde SauoyeReynede France, qui ne fut mariée au Roy Louys le
Gros qu'enPan M. C.XVr
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coninicils ont veu par des Titres du temps, que cettePrincesse entre autres
Enfans auoit ënVn Fils Amé i ils Pont cpnfondu auec céluy-cyqui n'estoit

que son Oncle j ôc de4eux qui ont vefcu en des temps éloignés,n'en ont
fait quvn »

ôc par vne déplorablefuitede confusion, ils ont attribuéà l'On-
cie la pluípart des actioins -éa Neueu % Ce qui a implique tant de
contradiction Sc d'abíùrdité Uans leurs ouurages, quon les a réputés fa-
buleux.

Pingon hardimentàson ordinaire , a escrit qu'il naquità Suze Pan 1016.

ce qui est hors d'apparence
3

puis qu'en Pan 1030. il estoitmarié. Car il

n est pas vray semblable que ce Prince qui a ce compte ne pouuoit auoir
alors que quatorze ans ,

fut deia mariè;LeTiltrequinous deseouurecette vé-
rité

j
est vne donation faite par luy du consentement de Mailenus Euese

que de Grenobleà OdileAbbé deCluny, Pan
1o 30. de l'Eglisede S. Mauris

\ ôc de quelques héritages,situés au Villagede Maltacene
3
dont lePrieuré du

"Bourget fut composé, par.laquelle donation il se reserue le droict de Pít-

tronage; menaçatPvnc amande décent liures d'or ceux qui s'opposeront
à Pexecutioi^^áà.volonté ; nomme se femmeAdelgide* se qualifie Fils
du Comte iQpnSbert, ôc d*Ancilie son Eípouse

>
selle la Charte de leurs

Seaux, ôc la fait confirmer par Rodolphe Roy de Bourgogne
3 ôc par la

Reyne Ermengarde 5 qui font des marques du rang que.ee Prince te-
noit au Royaumedc Bourgogne. Pu Chéíhé ôc PAutheur de la Biblio-

teque de Cluny se sont mescontés de rapporter cette liberalicé à Pan
1o 2 5.

puis quePoriginal porte quece fut l'an 1030. ôcle 37. du Règne duRoy
Rodolphe.

Or, quoy que ceTitre soit en Original dans la Chambre des Comptes de
Sauoyeou ie Pay veu,ôc que plusieurs Historiens dignes de foy Payent publié;
Louys Chiese quiaveu qu'il luy faisoit obstacle, aux opinions particulières
qu'il a eiies touchant l'extractiondes Princes de Sauoye, la voulu soupçon-

ner, sous prétexte que la datte qui est de Pan 1030.11e conuientpasà Pan

37. du Règne du Roy Rodolphe. Mais cét Autheur s'est trompe de

commencerle Règnede ce Roy à l'an 900. fuyuant l'opinion de quelques
Autheurs modernes ( ce qui seroit que Pan 1030. tomberoit sous l'an 40.du
Règne de Rodolphe,quine futpourtantque de 3 8. ans ) car Herman Con-
tract Autheur proche du temps, dit que Conrad mourutPan994. ôc que
RodolphesonFils luy siicceda •>de sorte quefur la fin de Pan 1030. que cette
donationfut faite à PAbbé de Cluny la 3 7. année du Règne de Rodolphe
estoit commencée j Chiefa dit encore contre ce Titre, qu'ilest non seu-
lement datte dePannéede IESVS CHRIST, ÔC de Ponzc des Kalendes
de Nouembre, Mais du zo. iour de la Lune, fans indiction ; Ce qu'il essaye
de faire passer pour vne marque de supposition

3 comme si c'eítoit chose
nouuclle devoirdesChartes ôc desTitresanciens dattes dés ioursde la Lune
ôc sens aucune indiction. Il y en a plusieurs exemples en lHistoire des
Comtesde Tolose,ôc encellede la Maisond'Auuergne ; Et s'il estoit necese
seire on en treuueroit d'autres. Enfin Chieza pour derniere obiectiona
dit qu Humbert ôc Amé,dont il est parlé encette donation, estoyent Com-
tes de Geneue

3
ôc non pas de Maurienneôc de Sauoye3 Mais il y a en cela

de Pignorance ou de la Passion. Car outre que les Comtes de Geneue n'a-
uoyent rienen ce temps là

3
dans les Eueíchésde Grenobleôc de Bellay

3ny
aux enuirons de Chambery; Il y auoit à Geneue vn Comte nommé Gerold.
Ainsi la fondationdu Prieurédu Bourget , ôc la donation de l'Eglise de S
Mauris,ne peuuent auoir esté faites que par les Comtes de Sauoye ôc de
Maurienne, qui seuls en ces quartiers là estoient Comtes fous les dernier:
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196 Histoire Généalogique
Roysde la BourgogneTransiurane,

Amé est nommé auec Oddonson Frèreà la donation que le ComteHum* ^_bert leurPère fit Pan 104Z. à l'Eglise de sainct Laurent deGrenoble. »°i
L'EmperéurHenry 11. allant à Romepour se faire couronner; Ce Prince ^Z

le rcçeut magnifiquement,selon qu'à remarqué vn Autheur du temps; LEr

Et de là Henry estant alléà Ast, Amé l'y accompagna, Ôc peu s'en fallut j*1

qu'il n eutde luy la Seigneurie d'Ast; Mais les Astesens sy opposèrent íur
104

Panciennetéde leurs Priuileges ; Il íùyuitHenry en son voyage, ou il mena ~7
vn si grand train qu'estant vn iour allé au Palais de PEmpereur à Vérone ôc cor
ayant demandé Audience,elle íuy fut accordée

; Mais non pas à fa íùyte; Pa£

Surquoy Amé repartit généreusement Qùil ne <-vouloitpoint entrer\SÏ$on ne
Y0

laiffoitentrerfa queue. ( C'est adireles Gentils-hommesqui Paccompagnoient.) ge
Ce que PEmpereuraccorda,d'ouvint leSobriquetque les Courtisonsluy don-

_' ncrentPayantssurnomméLaQuiue. Nos Historiensqui ont remarquécela, So

-
se sont trompés au nom de PEmpereur

3
qu'ils ont qualifié Henry 111. qui <ju

pourtant n'estoit qu'Henry II. dont le Couronnement se ht à Rome Pan
o^

1047. parlé Pape Clément 11. ôc celuy d'Henry 111. ne se fit que Pan 1083.
• par ClémentIII. aussivn Autheur Contemporainparlantdu voyage de cét

Empereur PappelleHenry1Fils de Conrad.
NosHistoriens ont attribué plusieurs autres actions remarquables à cë -

?
Prince ; Comme la guerre contre les Normans pour ìe Comte de Bour- ^

'. gogne ; La réconciliation de PEmpereurHenry III. auec le Pape Grégoire n
V11. ôc autressemblables qui nese rapportentqu'au Comte Amé I LsonNe-
ueu. Le P. Monod escrit quAmé I. mourut l'an 1037. L'Autheur de la
Chronique.,Champierôc Taboue,disent que celaarriual'an 1076.Pingon,

;
Du Buttetôc Fauinque ce futl'an 107 8.Doglioniôc wanderburch l'an 1080.
Maistout cela est fans fondement,puis qu'il est vray au contraire qu'il vi-
uoit encore l'an 1047. qui est probablement le temps de fa Mort. Il
fut inhumé au deuant du grandPortaildel'Eglisede seinct Iean de Maurien-
ne au sepulchre duComteHumbert son Père au rapportde la Chroniqueôc

.
du reste denosHistoriens.

il ne laissa aucuns Enfans de la ComtesseAdalelgide ou Adèle son Ese
pouscdont l'extractionnous est encoreinconnuesCar quoy qu'ilen eut vn

:a_
Fils appelle Humbert il mourutieune auant son Père s Ainsi que nous appre-

>»- nons d'vnTiltre duPrieuré du Bourget qui est fans datte, par lequel Amé

lcr
qualifié Comte, ôc Adèleson espoufeappelléeIllustrissime,donnent à cette
Eglisevn Maix situé dans leur Comté ; ôc enl'Euesehé de Grenoble, pourle
Salutde leurs Ames ôc de celled'Humbert leur Filsdecedé

3
circonstancequi

n'a esté remarquéepar aucun de nos Historiens. Parson decés sens lignée.
Oddo son Frère puisné succédaaux Comtés de Sauoye ôc de Maurienne.Fa-
uin s'est meseonté d'auoir donné pour Femme à ce Prince ,ïeaneFille de
Guillaume Comte de Bourgogne, ôc vne Fille appellée Constance Espouse
de Guillaume le Vieil Marquis de Montferrat.
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III
ODDON COMTE DE SAVOTE ET DM

Maurienne -,
Seigneur de Chablais 3d'Aoujíe & de Valais»

Marquisd'Italie ?J) de SJuz,e
,
Duc de Turin.

CHAPITRE IV.

VOY qu'il n'y ayt pas lieu de douter que ce Princeayt épousé
.Adelayde Marquise de Suze ; neantmoins tous les Historiensqui

en ont parlé ont ignoréson extraction. Les AllemansPontappelle
simplement Marquis d'Italie, sens autredésignationde faFamille,

comme a fait aussi Onufre ; François GuillimansuyuiduP. Monod a écrit
qu'il estoit Fils d'AlefanMarquis de Montferrat

: Louys Chìeza a hésité ser

cepoinct, Payant crû tantost Fils d'ArdoinMarquis d'Yurée Roy d'Italie, ôc
B.b 3 tantost
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;§8 Histoire Généalogique
antostÉAlçrârnMarquis deMontferrat-,mais en vn autre Ouurage qui rîa
)as encore veu.lejour ôc qui estM.S.enPArchiuede S.A.R.àTurinvil achan-
té dopinion ôc à soustenuquece Marquis•Oddon ouOtthon, estoit second
Fils d'Otte-Guilìaume íûrnonarné PEstràngerComtede Bourgogne ôc de
Dijon,auquelsentiments'estrangé Monsieurl-Euefquede-Salucesen la Gé-
néalogiequ'il a dreíçéedes Marquisxi?YùréeRoysd'Italie ôc en fa Couronne
í^oyale'deSauoye*; en quoyrtous^e^s. gr^^ íont abusés

, ayans
voulu faire passer de simplesconjectures pour desveritez. Eneffet il ne se

treuuepointqu'entretpus.lesj,Enfans d'QtterSuiiliaume il y en ayt vn ap-
pelle Ôtthon pu Oddon

, comme nous aupns dé-ja remarquécy-deuant;
car il est certain par diuers Titres de PAbbaye de Cluny que «ce Prince ne
laissa que tróis Mastes'-., sçauòirRenaudComte de Bourgogne,souche des
Comtes de Bourgogne , Guy Comte de Mafcon.quifit la seconde branche
des Comtesde Maseonôc de Vienne ( ôc non pas des Dauphins deViennois)
ôc Bruiion Archidiacre de Langres, Et quant à Otthon Fils d'ArdoinRoy
d'Italie

,
il ne yesquit queviufqua. Pan IOII. ainsi il est impossible qu'il

ayt épousé Adelaydede Suzel'aii 1032. ôc io33.qui est enuironle tempsde
sonmariage auec le ComteOddon 3 il n'yanpn plus d'apparence que ce
•Comte Qddpiî: pu Otthon fut Fils d'Aleran Marquisde Montferrat, car
c'est chose seurequ Aleran neut que trois Maíles,Guillaume Marquis de
Montferrat tige des anciens Marquis de Montferrat

,
Anselme Marquis

de Vast^ôc Boniface Marquis de Busqué, de Ponzon , ôc d'Incise. D'ail-
leurs,puis qu'il est vray pari'histoire de Montferrat qu AleranviuoitPan 961.
6c 96-j. comment se peut-il faire qu'il ayt eù vn Fils appelle Ôtthonou
Oddon qui ayt esté Mary d'Adelayde de Suze ,

laquelle a veseu iuíqu'a
Pan 105» 1. la mesmeimpombilitése recontre en la personne d'Otthon.Fils du
Roy Ardpin,.parceque par des Chartes de Pan 1005.il se void qu'il estoit

e dé-ja en vie, ôc qu'il faifoit des donations à des Eglises, ôc par conséquent
c'est vne absurdité de vouloir persuader qu'il ayt esté Mary d'Adelayde,deSu-
ze , auec laquelle il 11auroit pu se marier l'an 1o 3 x, pu 10 3 3. qu'envn âge
fort auancé

, ôc elle n'auroit pû viure apparemment iusqnàl'an iopi.
Nous en pouuonsautant dire contre ce prétenduQtthoii Fils d'Otte-Guif-
laumeComtede Bourgogne ; car, supposé que son existence sè pût premier,
ôc qu'il fut le second des Enfans d'Otte-Guillaume

3
il est impossible quil eut

épousé Adelaydede Suze l'an 1o 3 x. ôc 1033. car puy Comte de Maseonson

.
Frère aisné estoit dé-ja mortPan 1o x 5 .ôc 1o x 6. ce que nous apprenonsd'vne

y.
Chartedu Monastèrede Cluny

, par laquelle Otthon Comte de Maseon Fils
de Guy

3
donne a cetteEglise les Villagesd'Anieres ôc d'Esnes íur la Riuiere

de Saône
3 6c RenaudComte deBourgogne qu'il faudroit présupposertroisiér

me Fils d'Otte-Guillaume
,

estoit marié auant Pan %ox0. aueeÂdelays Fille
de RichardDue deNormandie ôc de Iudìth de Bretagne. Ainsi la présom-
ption seroit que cét Otthon second Fils d'Otte - Guillaume auroit esté
marié auant Renaud son Frerë puisné; ce qui ne pourroit estre que Pan 1025.
6c toutesfois AdelaydedeSuzenefut mariée au Comte Oddonque Pan 1032,
ou 1033. (pou s'enfuitqnilny á aucune de ces trois opinions quisoit receua-r
ble, Ôcque Vignier, Delbene ôc Gollutse soríttrompésd'auoir écritqp'Oste-;,
Guillaume eût vnFilsappelléOtthon5carce fut son petit Fils qui s?appe]ia
ainsi ôc qui fut Comte de Maseon. Pingon ne sçachant d*où estpit noífre
Marquis Qddon,luy a donne la qualité de MarquisáéLusent, quiest vn petit

*' Chasteaup-rés deTurin.
Il estbien plus vray-semblable que ce Comte Oddon estoit \e dernierdés

£nfans mastes d'Humbert aux Blanches-mains ; ôc bien que jusqu'à présent
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De la Royale Maison'de Sauoye. 199
ce poinctd'histoire n'ayt esté traitté ny touché par personne

; Í estime ìiëant^
moins qu'il n'y a pas lieu d'en douter, ôc qu'il doit demeurer assez éclaircy

s
si

Pon considèred'identitédu nom d'Oddon ; car quoy que les noms d'Oddon
6c d'Otthonence siecle-là fussentíynonimes

j
il est neantmoinsremarquable

que ' les Titresoùce Prince est designé auec le Comte Humbertson PerePap-
pellent tousioursOddon, ôc dans toutes les donationsfaites par la Marquise
Adelayde où elle nommece Mary ; il est constamment nommé Oddon ôc
non pas Otthon ; outrecela le temps s'y accorde merueilleusementbien,qui
est la plus pressanteconiectureen fait de Généalogies ;En esset, cét Oddon
n'a commencéde paroistre qu'à la FondationdeLemens ôc à celle du Bour-
get,faite parHumbert aux Blanches-mainssonPère Pan 1030,encore y est-il
nomméledernierde ses Enfanscomme le plus ieune; ainsi quelle impossibi-
lité y a-t'il qu'il se soit marié la mesme année auec Adelayde de Suze\Dé
plus, lé voisinagedes Estats de cette Princesse auec les Comtés de Sauoye ôs
de Maurienne, fortifiecette présomption;ôc ce qui en acheué lionfeulement
la probabilitéCriais la preuue, c'est qu'Ame 11. Fils du Marquis Oddon ôc
d'ÂdelayïÌe,deSuze fut héritierdes Comtés de Sauoye ôc de Maurienne ôc
des Seigneuries de Chablais ôc de Valais

3
qui estoitlePatrimoined'Humbert

aux Blanches-mains,dont la propriété ne pût passer aux Enfans d'Adelayde
de Suze, que par le mariaged'Oddon Fils d'Humbert auec cette Princesse;

parceque les Marquis de Suze ne possedoient rien deçà les Monts, ôc que
de tous les Fils ou petit Fils d'Humbertaux Blanches-mains3il ne resta que cét
Oddon,qui parconsequentsuccéda à son Estât, ôc qui portoit le Titre dé
Marquis d'Italie, ou commeMary d'AdelaydeMarquisede Suze, ou comme
héritier de Berold ôc d'Hugues ses PrédécesseurspaternelsMarquis d'Italie,

H est vray que quelques Historiens,qui n'ont pas pû nier le mariaged'Od- l
don ôc d'Adelayde ont dit, qu'il n'auoitesté que ion second Mary, ôc qu'A- r
mé Comte de Mauriennepremier dunom,Fils aisiié d'Humbert auxBlan- j
ches-mainsauoit esté le premier ; mais cette opinion íe destruit par plusieurs }

réflexions ; dont la premièreest, qu'ilne se treuue point de Titres qui fasse
(mentionqu Amé ayt esté marié auec Adelayde de Suze ; car quoy qu'en la ]

donationde l'Eglise de S.Mauris quece Prince fit Pan
1o 3o. à PÊglise de Clu- ]

ny,íà Femesoit appellée Adaelelgide; ôc Adèle en vne autre Chartefans dat-
.

te en faueurde ce mesme Monastère,que Pon peut direestredesnoms Syno- '
nimes ; neantmoins cette seulecirconstancene soffit pas, cette Adèle n'ayant,
paruenaucunacte commeMarquisede Suze. Secondement Adelayde de
Suze n'a presque rien donné aux Eglises, qu elle n'ayt dit que c'estoitpour le \

salut del'Ame d'Oddon sonMary ôc de leurs Enfans, fans auoir iamais parlé :
d'Ame

, que vray-semblablementvne si pieuse Princesse neut pas Voulu on-
blier. Tiercement

3 par la Lettre que le Cardinal Pierre Damian écriuit à
Adelaydede Suze ; ce sainctPersonnageessaye de la consolerdubruit quicou-
roitde ce quellevouloit se marierpourla troisième fois. Oriì nous consen-

tons quelle ayt épousé le ComteAmé, il s'eníùiuraquelleauraeû trois Má-=

rys ; parce que quand le MarquisOddonl'épouse,elle estoitvefue d'Herman
Duc de Suaube,ainsique nous preuueronscy-apres. il n'est donc pas croyable,*
si cettePrincesse eut esté mariée trois fois, que ce grád Cardinalquiestoit son
ContemporainPeut ignoré,ôc qu'il eut voulu faire passervne vérité pourvn
bruit de ville. Mais pourvne quatrième raison,deux Chartes de laPrincesse
Adelayde,Pvne pourl'AbbayedeNoualese,& l'autre pourTEglised'Oulx,

preuuentnettement que Pierre ôc Amé estoientEnfans du Marquis Oddon
ôc d'elle36c nullement du Comte Amé,qui partant ne fut iamais son Ma-
ry. Et parvnTitre de l'Abbayede sainctBénignedeFruttuaria de Pan x064,
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loo Histoire Généalogique
ôc par la Fondationde cellede Nostre Dame de Pignerol, ce Pierre Marquis
d'ItalieFrère d'Ame se nommeFils du Marquis Oddon ôc de la Comtesse
Adelayde. A quoy l'on peut adiouster que cette Princesse en nommant ses
Enfans, n'a iamais fait mention de cét Humbert Fils du Comte Amé qui
mourutauant luy, dont ilest parlé en vne Chartedu Prieuré du Bourget, la-
quellenous auons citée cy-dessus ; ôc toutesfoisil y a d'apparences'il eut esté
íòn Fils quelle en eut parlé auísi bien que des autres, y estant plus estroitte-
mentobligée

3
attenduqu'àce compte,ileut esté son Fils aisné. D'ailleurs,si

si cette opinionse pouuoit soustenir, il s'cnfuiuroitqu'Adelayde de Suzeau-
roiteû deuxEnfans du nom d'Ame

,
Pvn qui seroit Páiíné Fils du premier

lict, ôc l'autre le troisième Fils dusecond lict,chose^qu'il ne faut pas facile-
ment présumer

, parce qu'il arriue rarementquedeuxenfansayent vn mesme

nom.
En fin sans cette presitpposition> il faudroitqueles Titres de laFondation

du Bourget,ouceuxde seinctLaurent d'Oulx ôc de seinct. Iust de Suze fuse
sent faux

j. contre lesquels il ny a pourtant rien à dire ; car par ceux-cy
Pierreôc Amé sont designés ôc appellesEnfansdu MarquisOddon ôc d'Ade-
layde Marquise de Suze, ôc parconséquent Amé Fils d'Humbert aux Blan-
ches-mainsn estoit pas leur Père 36c toutesfois il est certain que Pierre ôc
Ame ont succédéà HumbertauxBlanches-mains,ce qui ne s'estpû faireque
parla voye de la génération; ôc ainsi, puis qu'entre les Enfans d'Humbertil
se rencontre Oddon, pourquoy luy refusera-son la qualité de Mary d'A-
delayde de Suze, ôc celle de Père d'Ame11. qui âpres luy ôc Humbert leur
Ayeulont esté Comtes de Sauoyeôc de Maurienne ; outre que s'il estoit vray
que cette Adèle Femme du ComteAmé Fils aisnéd'Humbertaux Blanches-
mains em esté nostreAdelaydede Suze. Pierre ôc Améestans Enfans du Mar-
quis Oddon ôc d'elle, comme l'on ne le peut pas nier

3
il s'enfuiuroit que

cette Princesse auroit épousé les deux Frères. Mais ce qui met-la chose hors
de doute, c'est qu'Ame Fils d'Humbertaux Blanches-mains estoit encore vi-
uant l'an 1057. auec Burchard ôc Oddon Frères, comme tefmoignela Bulle
duPape Estienne X.ôc Oddon Ôc Adelaydede Suze estans mariés en ce mes-
me temps ôc longues années auparauant,il s'enseitpar vne conséquencené-
cessairequ'Ame Fils aisiié d'Humbert n'a pûestre Mary d'Adelaydede Suze,
ôc qu'il faut qu'elle ayt esté Femme d'Oddon son Frère puifné,autrement
il faudroitpresepposerdeuxabsurdités; Pvne qu Adelayde ayt eû en mesme
temps deux Marys, ôc l'autre qu elle eut épouséles deux Frères, En effet, s'il
estvrayqu'Adelayde de Sauoye Fille du Marquis Oddon ôc d'Adelayde de
Suze, mariéeà Rodolphe Comte de RinsfeldDuc de Sueue ôc Empereur^ayt
eu cntr'autres Enfans vne Fille appellée Mathilde,quiépousa Pan 1075. Er-
nest Marquisd'Austriché, il faut par nécessitéqu'ellefut néePan i048.encore
faudroit-ilqu'elle eut esté conçeue à Page de 14. ans , pour estre nubile
Pan 1075. Or Amé I. du nom Comte de Sauoye estanr encore "viuant
Pan 1048. il reste indubitablequ Adelaydede SuzeestantdésejaFemmeen ce
temps là du Marquis Oddon, n'a pû estre Femmedu Comte AméI.

D'ou s'enfuit qu'il faut tenir pourvne véritéHistorique,qu'OddonCom-
te de Sauoyeôc de Mauriennedernierdes Enfans d'Humbert aux Blanches-
mains épousa Adelayde de Suzerichehéritière ,

Vefue d'Herman Duc de
Suaube

, ôc Fille de Manfroy surnommé Olrich ou Virich Marquis
de Suze, ôc de Berthe d'Yurée Fille d'Albert Marquis d'Yurée ôc Cousine

^ ' d'Ardoin Roy d'Italie. Beíly s'est trompé de luy auoir 'donné pour Père
da. Thierry Duc de Lorraine I. du nom ;

elle porta en dot au Marquis Oddon le
Marquises de Suze

,
le Duché de Turin

,
laVal-d'Aouste, ôc plusieursTerres

' &
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De la Royale Maison de Sauoye. 201
61"Chásteaux sur laCostede Gennes J nous n'auons point peu encoreappren-
dre précisément la datte de ce Mariage, parce qu'il est incertain en quel

temps mourut Herman Duc de Suâube premierMary de cette Princesse,
Car ce ne peut pas estre l'an 1038. comme à eserit vn Historien

>
puis que

l'an 1035). Adelaydeauoit dèsja deux Enfans du Marquis Oddon. il faut
donc par nécessité que cela soit arriuél'an 1030. ôc que la donation que
cettePrincesse fit au Monastèrede SainctEstiennede Gennesd'vn Village
appelle Villa-regiaau Diocèsed'Albenga, en la présence ôc du consentement
du Duc Herman son Mary , ayt esté passé Pan 102p. ôc nonpas Pan 1045).
ainsi qu'àpubliévn Efcriuainde ce Siécle; parce qu'en ce temps là elle estoit
mariéeaiíec le MarquisOddon. Au surplus le premiermariage d'Adelayde
du Suze auec Herman Duc deSuaube est encore preuue par" vn passade de
l'Historien HermanContractqui dit, Quece Duc Hermanobtint de l'Emperéur^

«
a>n Marquisat dItalie appartenant a Manfroyson Beau-Pere. Ce qui ne se peut
entendre que du Marquiset de Suze. Ainsi puis qu'il est constant qu'A-
delayde a eú deux Marys

,
Pvn Herman Duc de Suaube ôc l'autre

Oddon Comte de Sauoye ôc de Maurienne. Il faut pour concilier
les Historiens auec les Titres ôc les Tesmognages que nous auons
de Pvn ôc de l'autre

, que le premiersoit mort vers Pan mil trente-vn ôc

que l'autre ayt eípousé se Vefue enuiron Pan mil trente - deux ou mil
trente-trois

Ce point d'Histoire eselaircy qui estoit fort important pour redresser la
Généalogie de nos Princes. Il nous reste à parler des Actions d'Oddonôç
d'Adelayde.

Le plus ancien teímoignageque nous ayons de luy,est la fondationdu Pri-
euré de Leméns fur Chambery, à laquelleil se trouua présent auec le Comte
Humbertson Père, celle duBourget ôc la donationfaite à Cluny par Aymon
de Pierre-fort; ôc quantà Adelayde,par Titre du moys d'Aoustde Pan 1035;.'
estantau Chasteaude Suze, en présence d'HuguesEueíque d'Ast. Elle donna
à l'Abbaye dcNoualeze au Pied du Mont-Cenys, vn Maix appelle Gastion

?
le Village de Camarletôc le BourgdeNoualeze,auec toutes les Montagnes
&cles valées iusquesà la plaine du Mont-Cenis; ce qu'ellefit auec ses deux En-
fans Pierre ôc Amé

,
suyuant la précautionque prenoient les Moynes en

ces Siécles là ; de faire interuenir dans les donations ôc libéralités que
leur faisoyent les Roys ôc les Princes ; les Enfans auec leurs Pères ôc
Mères

, quoy que les Enfans fussent fort ieunes ôc bien souuent au
berceau

; Par ce mesme Titre Adelayde dit, qu'elle est Fille d'Olrich-
Manfroy

.•
Elle donna aussi Pan mil cinquante-six les Chásteaux de

Canale ôc de Sainct Estienne à Guillaume Euesque d'Ast : Et au mois
de May de Pannée fuyuante le Marquis Oddon ôc elfe

, Pierre ôc Aîné
leurs Enfarís ôc leurs Filles

,
firent donation à l'Eglise de Sainct Laurent

d'Oulx^ôc à celle de Sainct Iust de Suze (que la Comtesse Berthe Mère
d'Adelayde auoit commencé de fairebastir) les Eglisesde Sezane ; d'Oulx
ôc de Saîebertrand auec les Décimes

3
Prémices ôc Oblations. Vn Historien

moderne " qui "a eù connoissance de cette donation a eú raison de
qualifier ce Marquis Oddon

3
Comte de Sauoye. Le Pape Estienne

dixième parle de luy en la Bulle qu'il accorda à l'Abbé de Cluny la mese

me année mil cinquantesept par laquelleSa Sainteté confirmala fondation
&u Bourget. .*

CePrince ne vefqnitpas long-temps âpres, car l'an ìóéò. il estoit déí-ja
accédé

,
ainsi que nous Papprenonsd'vnedonation que fit cette année, h.

Compile Adelayde se Vefue, à PEgli.se de Turin. Cette vérité s'establit
C encore
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2oz Histoire Généalogique
encore par la Lettre quePierreDamianCardinal Pvn des grands Personna-

ges deson Siécle eseriuit à la Comtesse Adelayde se Vefue,parlaquelleil luy £^
donnele TitredeDuchesse ÔCde MarquisedesAlpes Cottiennes, l*exhortedéfaireen derie
forte que l'Euesque de Turin £?* les autresPrélats deson Efiat3 ijiuent danslarefor~ ".
me"tla compare à Debora qui iugeoitlePeuple; la console du scrupulequ elle auoit Card
d'auoirefié mariée deuxfiisi la loue de ce quellegouuemoitfisagementsesEfiats,&mf^

de ce quelle fi maintenois enfi grand crédit & auec tant d'authorité, non feule- iz.
mentparmy les Peuplesquiestoient foufmis a son obeyffance ; mou en toute ïItalie

3
qu elle efloitîArbitrede tous lesdifférends. Cette Lettre contient plusieurs au-
tres riches éloges qui meriteroient d'estre eserits en caractères d'or comme
vn illustre monument de lapieté de cette incomparable Princesse ôc de la
grandeurde la Royale Maisonde Sauoye.

,
Certes; nous auons peu de Princesses,dont le zèle pounla Religion ayt ^

paru auec tant d'eselatquedecelle-cy. Car l'an 1064, elle fonda l'Abbaye non
de Nostre Dame de Pignerolpour le salut des Ames de Manfroy son Perci £Ab

d'AlricEuesqued'Astson Oncle; de Berthese Mère Ôcdu Marquis Oddon Pjgî

-.
son mary. Ce Titre est souscritd'elle ; de Pierre ôc d'Ame ses Enfans £c dat- ro1-
té denant la porte du Chasteaude Turin.

Girlem Euesqued'Ast ayant esté chassé pour vne seconde fois de son Eues-

,-a
che,cettePrincesse mit vne armée sus pied ..prit la ville d'Ast ôc restablit RCI

w l'Euesque en son siège : VnHistorien moderne
3 quoy que fort exat a douté bl"

si ce fut elle qui eut faitce généreux exploict ; quoy qu vn Autheur contem- djA
porainPaíîeure commechose qu'il auoit veiie

3 ayant remarqué que Girlem I0
pour mieux engager cette Princesse a se protection, luy auoit accordé le
Péage de la Ville ; à quoyles Astesens n'ayants pas voulu consentir

,
cela

cause la ruine de leur Ville ; car Adelaydey fit mettre le feu
3 ôc se retirant

auecson armée, fit effacercette inscription qui estoit proche de la porte de
l'Arc.

Tonus a Gomerogenitus, genuitmihi nomen anûquum*
Mox Hafianomendédit

3
<~undefum njocataVindex,

Namqueiniurias rvlcifcor acerbe.

Et en place elle fit mettrece Vers. Pour marque de fa cholere.

HASTA IVGVM SVBIIT, NVNC EST ALEXIA VINDEX.;

:s LePapeGrégoireVILeut tant d'estime pour Adelayde ôc d'opinion de ~
son affection pour ie bien dePEglisc3qu'il mit Pan 1073.fous laprotectionde

re
cette Princesse, les Monastères de S. Bénigne ôc de S.Michel de la Cluse; cl

Depuis à fa prière ôc de ses Enfans, fa Sainteté par vn autre Bref reigla
la forme de l'Electiondc l'Abbé deNostre Dame de Pignerol. C'est en ce
Titre ou le Pape luy donne ce glorieux éloge de Fille de SainB *
Pierre. \

ics
C'est ellequi fondaPan 1074. l'Eglise de Mombra idont on a fait depuis *

6. vneChartreuse:Elledonna aussiPan 1075 .deshéritagesàl'Abbayede Nostre \
Ì. Dame de Pignerolipuis l'an 1078,1a moitié du Chasteau de Pignerol ôc des

Villages de Portes.deTuron.deMalauor.duVillars,dcVillaret.dePragela ôc
nés autres lieux, ôc 1année suyuante la Tierce partie du Chasteau de Brandis à
7eS A&ert Abbé de-S. Bénigne. Le différend qui estoit entre les Abbés de S.

tS. Bénigne de Dijon, ôc celuy de Fruttuariafut terminé à Turin Pan 1o 8 o. par
J1"- Pentremisode cette Princesse, d'vn Cardinal,des Euesques de Dye, de Gre-

-noble

2
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noble, de Syon, 6c de Maurienne :

Elle donnaaussi au Monastère de P igné- p"
rol

,
Pan 1083. des biens situez à Saluces, ôc par vn autre Titre de Pan pílJ

xo83. elle ôc Agnes de Poitiers faBru firent quelques libéralités aux Pn
Chanoinesde SainctLaurentd'Oulx;elle laissaencore des tesinoignagesde fa Pa

pietéà l'AbbayedeS. Soluteur de Turin,àqui l'an 1088 .elle donnala moitié n
duChasteaude Calpix sous lesseauxde Frideric Comtede Moussonsdu Com- pc

te Amé sonFils ôc autres. Cefut aussiellequi auec Agnes de Guyennese Bru, pr
o-ratisia Otthonde SauoyeEuesqued'Astson Fils, de PAbbaye de SainctDal- pa

mace ôc duChasteaude Non,de Pedona,Laualdizio ôc autres lieux
PíEnfin cette grande Princesse âpres auoir restauré PAbbayedu Viliars en z.

Piémont j
fondéepar AripertRoy de Lombardie mourut fort âgée à Canoí- Tfí

que en Canauays, non pas Pan 1080.comme aefcrit Pingon, Mais bien Ej
Pan iopi. ainsi qu'a obserué vn Autheur Contemporain qui la nomme A

.ComtessedeTurin. Lachroniquede S.Benignede Fruttuaria dit qu'elle fut
Pt

inhumée enl'Egle de Sainct Estienne de Caseile en Canauays , ou elle estoit 3e
retirée ôc viuoit en personne priuée

3
du déplaisir qu'elle auoit reçeu,que^

l'Eglisede Sainct Second dc la TourRouge d'Ast, eut esté vnieà l'Abbaye a
e de SainctBénignePan 1070. ce qui a peu d'apparence 3e\\ esgard auxgran- ^

des choses, que cette Princessefit depuis ce temps là. cl
F,

ENFANS D'ODDON COMTE DE SAVOYE MARQVIS
d'Italieôc d'AdelaydeMarquise de Suze.

A
TTI. Pierre de Sauoye Marquis de Suze ôc d'Italie. Pingon ôc wanderburch H

Pont creu Fils d'Humbert aux Blanche-mains ; ôc du Chesne du Comte Amé B<

premier, en quoy ils se sont mépris. Carpar les Titres que nous auons cité
pr

cy-dessus de l'Abbayede Noualeseôc de l'Eglise de SainctLaurentd'Oulx;ôc pa
de la fpndatio de Nostre Damede Pignerol,ilsevoid qu'il estoit Fils aisné du J*

MarquisOddon ôc d'Adelaydede Suze. Cequi se confirme encore parvn A-,

autreTitre de l'Abbaye de Sainct Bénigne de Fruttuaria qui est vne Notice G

faite par ce Prince Pan
1o 64. en faueur de ce Monastère, sous vne Tente

orhors le Village deCambian
, qui est la fornie en laquelle les Roys ôc les c--

Princes rendoient autrefois la Iustice
, ou il se dit Fils duMarquis Oddon ç

ôc de la Comtesse Adelayde
3par ou l'onvoid auec quel fondementPingon

a auancé ( pour s'accommoder à la Généalogie qu'il auoitdressée ) Que ce
Marquis Pierre estoit mort Pan 1043. auant le Comte Humbertson Père,
quoy que cét Autheur en vn autre ouurage ayt eû connoissancede la fon-
dation de PAbbaye de Pignerol de Pan 1064. ou ce prince est dénommé
comme viuant ôc comme Fils du Marquis Oddon ôc d'Adelayde de
Suze. *

Il EípousaAgnesde Guienne ou de Poitiers Fille de Guillaume VI. du c
í nom Duc de Guyenne ; Comte de Poitou ôc d'Agnesde Bourgogne, laquel- £

le Pan 1078. donnala moitié du Chasteaude Pignerol à l'Abbaye de Nostre j
e

Damede Pignerol,où elle se dit Fille de Guillaume Comte de Poitou ôc B

3. Vefue du Marquis Pierre ;
elle fit plusieursautres libéralités à l'Abbaye de p

Sainct Iustde Suze, à l'Eglisede Sainct Laurent d'Oulx ôc à""PAbbé de Sainct j
Benigne à qui elle donna la Seigneurie de Fauolaen Piémont. 1

n<
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w-

Vn Autheurmodernes'est mesconté de donner pour Femme au Marquis
Pierrevne Filledu ComtedeGeneue. Henninges ôc Sansoùin se sont aussi

trompezde donner à Agnesde Guyenne pour Mary, Anselme Seigneur de
CarretteMarquis de Sauone ; elle fut inhuméeen PAbbayede sainctPierrede
Ferrania prés de Cairedans les Langhes,aueccétEpitaphe,où ellese nomme
Fille du Comte de Poitou ôc Brude laComtesseAdelaydede Suze,

Hoc recubantfifsà
3
Matris Venerabilis offa3

Cuius eratJjofitum <-vita boniJpeculum;
H&c TiBauorumComitum fiirps nobiliorum*

Tulchrafuit fàcie nurus Atalafioe,
TDefunBóqueViro longe pofl ordine ?mro3

^Mundum deferuit, hícque fepultafuit.

'• Dece mariage, le Marquis Pierre n'eut que deuxFilles s la premièreappellée
Enfans

n
Agnes de Sauoyemariéeauec FridericdeMohtbelliard ou de Bar Comte de du
Lucelembourg Ôcde Mousson,Fils de Louys Comte de Montbelliard,de M*rs~

Moussonôc de Ferrette,ôcde SophieComtesse deBar;Françoisde RosièresPa Pierre,

r. mal appelléeBerte.
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partyde Grégoire VIL contre PEmpereurHenry,en qualité dc General dela
ComtesseMatildeDuchessede Toscane. Ce mesme Autheurdit, que cette
Agnes estoit petiteFillede la ComtesteAdelaydede Suze ; Frideric mourut
en Piémont, ôc fut inhumédans l'Eglisede seinctPierre de Canofque proche
de la ComtesteAdelaydeAyeulede faFemme.

La secondeFille duMarquis Pierre ôc d'Agnes dé Guyenne fut Alix de
Sauoye,EípousedeBonifaceMarquis de Saluces

3
deBuíque, de Ceùe, de Sa-

uone ôc de .Crauesane,Fils de Thetes Marquisde Vast, de Ceue,de Sauone
ôc de Crauesane, ôc d'Helene Comtesse de Vintimille. Les Généalogistesdé
la Maison de Saluces l'ont confondue auec Adelayde de Suze son Ayeule,
elle testa le 5. d'Octobre 112 5. Cette Princesse fut des plus Illustres de son
siécle, ôc nommée en vneancienne Généalogie de Saluces Femme de tres-
grand prix. Elle estBien-faitricede l'Abbaye de Caramagne en Piemoiit, ôc
sonda ie Chapitrede Reuel.

î L Amé 11. du nom Comte de Sauoye Seigneur de Chablais, d'Aouste 6t
de Valays,Marquis de Suze ôc d'Italie,mentionnéau Chapitre fumant,

III. Berthede Sauoye fut accordéeen mariage estant fort ieune à Henry
de Suaube ou de Sueue III. du. nom sornommé le Vieil ( nommé I V* par
quelques-vns) quinestokâgé pour lors quedecinqans 3

Il estoit Fils de Hen-1
ry III. Empereur, Roy de Bourgogne ôc d'Agnes de Poitiers;mais les Nopces
n'en furentfaites qu vjize ans âpres àTriburie. Ce Prince ayant pris auérsion

. .
contre elle entrepritde la répudier,dont il fut dissuadéparle Cardinal Pier-

1°7o. re DamianLégat Apostolique,que le Pape Alexandre 11. luy enuoya : Cét
IllustrePrélat âpres auoir employé toutes les raisons imaginablespour le dise
suaderd'vnepensée si iniuste,quin'auoitautrefondementque son caprìceiluy
représenta Que les Parens de Berthe3qui efioient puifjans,fè ressentiraient de cette
imure &la <vangeroientpar les Armes; ce qai arresta la résolution d'Henry, ôc
Pobligeadeviureauec elle comme Maryûl en eut plusieurs Enfans , dont
nous parlerons ailleurs,

Chron.-
Berthold:
Constant.
Pinqon- in

oAng.Tait.

Cbieza.

Titr. de la
Chambre
des Com"
ptes de
Daufiné.
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an chef
d'azuí*

HermaHi '
Contrat!:.
Abb.Vrfp.
Dodechin.
Lab. Scb.
Otto Fris
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Scbaffhabi

C c 3 Berthe
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Berthe mourut à MayencePan io 8 7. ôc son corps fut porté à Spire, selon

vnancien Autheur. Vn autre'plus moderne a écrit que ce fut à Padoue., io87r

a quoy il y a grande apparence, puis que son Epitaphe se void encore en
l'Eglise Cathédralequi est de se fondation, il est tel.

n?r&fulis & Clcri, jtroesenti prddia fano,
T)onauit Regina iacens hoc mdrmore Berta ;
Henrici Régis Pataui celeberrimaquarti
Coniux5tam grandi dotio memoranda per Auum.

George FabriceGénéalogisteAllemand, parlantde laFemmede cét Empe-
reur, a dit mal à propos qu'elles'appelloit Eleonor, ôc qu'elle estoit Fille de
Raynier Marquisde Sauoye.

IV. Adelays de Sauoye3premièreFemme de Rodolphe Comte de Rins-
feld Duc de Suaube oudeSueue, qui fut depuis éleu Empereur en la Diette
de Forcheim

3 parquelques Princesd'Allemagne qui s'estoientsoûieuéscontre
PEmpereur HenryIII. sonBeau-frere; il futcouronné à MayencePan 1077. .
mourutPan 1o 80. ôc gist à Meresbourg. Sa postérité seradéduite en son lieu. 1080.

Suaube-
LEmpire
party de
l'Empire,
qui est
d'orà
l'Aigle
cployé de
íable dia-
deméjlan-
gué&be-
quéde
gueules&
de Suaube
qui est
d'argent à
troisLéo-
pards de
fable l'vn
íurl'autre.

Dodechin.
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Louis Gollut a- auancé mal à propos que cette Princesse estoit Fillede 3

GuillaumeTeste-HardieComtedeBourgogne,de Vienne, ôc de Maseon
;

caroutre que le temps y résiste entièrement,Ôc qu Estienne Comté de Bour-

o-ogneFils dudit Guillaume
3 ayant eu pour Femrne la Soeur de ConradDuc «

de Zeringen j auroit épousé se petite Nièce ; les Historiensont reconnu cette '

Adelays pour Fille d'Oddon Marquis d'Italie
, ôc Soeur de Plmperatrice

Berthe.

V. Otckon de Sauoyefut éleuEuêque d'Ast aprés le decés d'Ingo son Pré-
décesseur arriuéser la fin de Pan 1075).Par plusieurs Titres ii se dit Filsd'Od-
don Marquis d'Italie ôc d'AdelaideComtessede Suze;vn Autheur du temps
le qualifietel : Adelays fa Mère ôc Agnes de Poitiers fa Belle-soeur donnèrent
à se considérationl'an 1085».PAbbaye de SainctDalmace ôc plusieurs lieux à
l'Eglise d'Ast

3
ainsi que nous auons remarquécy-deuant.

Ce fut vn Prélat fort aymé du Pape GrégoireVII. ôc dePEmpereur Hen-
ry ,

qui par Patentesdattéesà Pauie l'an 1093. fit donationà se prière à l'E-
glise d'Ast, du ChasteauÔcdu Villagede Carasson. Le Pape Vrbain 11. de
son temps allant en France,consacral'an 1096.\a nouuelle Eglise Cathédra-
le d'Ast. Il mourut l'an 1 ioz.
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IV.
JfME I I. T)V WO,ML COMTE' DE

Sauoye• & âé'j^^urìmn^S-Mgn^T^G^^Ìfáis, iïÂoufie,d,e
Valays & de Bugey

}
Marquis d'Italie & de Suzje.

CHAPITRE V.

Ljfìësautpas trcuuerestrange.siles Historiensont esté bienembar-
rassésà démêlerôc à distinguerles Poncesen la Famille des Ducsde
Guyenne, les Guillaumesencelle de Poitou, les Guys en celle de

Lelignan3 les Azzons en celle d Lit, les tfoniraces ôc les Gumaumes en la
Maison de Montferrat

3 ôc les Bosons en celle des Comtesd'Arles ôc de Pro-
uencejparce qu'en matière de Genealogies,ona peine às'empccherdéfaire
des équiuoques Ôcdes anachronismes,quand ie Père Ôc le Fils se rencontrent
auoir mesme nom ;ôc bien souuent l'on confondPvn auec l'autre

, ôc l'on
fait

Sauoye.
Geneue.
cinq
poincts
d'oi,cqni-
pollés à
quatre
d'azuh
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:iiitpasser:leFilsp.ourle£ereôclePere pour le Fils

3
dont ce chapitre nous

j'oumitla preuue. Tous les Historiens de Sauoye qui ont efcrit iusqu'à
présent.,ont pAabliéqu'Amè;pr?emier Fils d'Humbert aux Blanches- mains-
iuoitv-eseu iuíqu'àPan i;oy8...ce qui n'est pas véritablecomme nous Pauons
monstre cy-dessus.: au contraireifiiecedaPan i ç>6_o. desortequ'Ame Comte
de Sauoye ôcde Maurienneduquelnous deupns parleren cechapitre,second Hìl

Fils d'OddonMarquisd'Italieôc d'Adelayde deSuzejdoitestre nommé Amé f°l

II. Ce qui augmentele nombre'desAmes en la Maisonde Sauoye^ dont Du- Ali

Chesneôc le P.Monod sesontles premiersapperceu;;ilsse sotpourtátmesco- *!ra

nés.d'auoircreuque celuyxyfutîils de Pautre,pi)is qu'iln'estoitquesonNeueu. ch.
Nous nauons rien de certainpour le tempsde faNaissance

3 parce queles &\

Historiensde Sauoye qui n'ont pointeû de connoissancede luy
, n'ont pû

en fairePobseruation. Nous voyonsbienneantmoinsqu'ilest déseja nommé
quoyquebas âgeen la cocessiofaité parAdelays de Suzefa Mèreau Monastère
de NouaiezePanM.XXXIX.quiest lapremière actiô que nous auonsde luy.

Il souseriuitàladonatió faite Pan M.LVII.parAdelays fa Mère àl'Eglise de R.'.

S.Laurent d'Oulx. Vn Autheurdu temps^raconte que Girlem Euesque d'Ast *%

ayant esté chassé de son Euesehé Pan i o Go. à cause qu'il estoit soupçonné de
CK

PHeresiedes Nicolaites,ôc de vouloirchanter le çouuernementde cetteVil- Pe

le,eut recoursà Amé, qui par la force de ses armes le restablit en son Siège, pjc
Depuis il assista à la fondationfaite par la Comteste Adejayde se Mère de d'(
PAbbayede Nostre Damede Pignerol l'an mil soixantequatre.

S.Anno Euesquede Colognepastantà S.Mauriceen Chablais,desirantda- Al

uoir quelques reliques de ce Sainctj-y employal'authoritéde la Mèrede ce ap
Prince,parce que le Monastèrede S.Mauriceestoit dansses Estats;ee qui mon- 4-<

streque le Chablais appartenoitdé-ja à nos Princesainsi que nous auons dit.
Le Pape AlexandreIl.ayantfait vn traité de Paixjauec Richard Prince des

Dt
Normans d'Italie

3
ôc appréhendantquelquenouuelleirruption de cetteNa- Hi

tio belliqueuíe,tiraparole en vn Synode de GuillaumeComte de Bourgogne,^
du Comte de S.Gilles;duBeau-PeredeRichardPrincede Capoûeôc du Com-

nn
te Amé II.(quelesHistoriensdu temps nommentsimplement Amé Fils d'A- G'
delays)qu'ilss'eniployeroientaiKctoutes leurs forces pour la deffencedu S. \
Siège à la première semonce qui leuren seroit faice.

Cefut à se considération ; de Pierre rparquisd'Italie son Frereaisiiéjôcde la Pl

Comtesse fa Mere^quele Pape Grégoire VIL déclara par vne Bulle que les pa

Abbés de l'Abbaye de rostreDame de pjgnerol,ne pourroietestre éleus que par
c les Abbés de Fruttuaria,de Breme,de S.Soluteui"de Turin,, ôc de S. Michel de
laCluse, ôc seir ce que Robert GuiseardDuc des Normans

3
ôc Guilulphe

Prince de Salerne estoiententréshostillemétfur les Terres de i'Eglise.cregoire
eseriuità GuillaumeComte deBourgognede luy enuoyer du Secours,suyuant P1

la promené qu'il en auoit faite au Pape Alexandre II.ôc le prie d'en donner 1"

aduis au Comte de S. Gilles
; auBeau-Pere déRichard- Prince de Capoiie ; à

.
AméFilsd'Adelaysôc à tous les autresPrinces affectionnés au S.Siege.

Henry III. Empereur ayant esté excommunié par le Pape Grégoire VII. ^
refolutd alleren Italie, pour essayerde se reconcilierauec fa Sainteté ; il passa s

ir
à Besançonou il fut reçeu par GuillaumeComtede Bourgogne Oncle de se f

' Mere;delà il vint àVeuay au Pays de Vaud,ouAdelays de Suze se Belle-Me-
^

re ôc le Comte Amé son Beau-frereluy furet au rencontre.L'Historienduteps i
qui racontetoutesles particularitésde ce fameuxvoyageparlant d'Adelays ôc
d'Ameàit.Qu ïls auoyent <~vne tresgrande authoritéen cesquartiers là i <un Efiat de
longue efì.endue3&leur réfutationcélèbre.il a encore remarquéPqu'Adelaysôc. Ame.

ne voulurent point donner nastap-eà Henry dans leurs Terres qu à condition
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qu'il leur accorderoit la Souuerainetésur cinq Euesehés d'Italie, contigus à
leursEstats ; ce que PEmpereurayanttreuue trop rude leur délaissaseulement

vne Prouince du Royaume deBourgogne abondante en biens i ainsi Henry
par cette libéralité sefacilitale passage de Pltalie auec toutes les seurtés qu'il
fouhaittoit. Cét Historien nenomme pas cette Prouince, ce qui a donné

' sujet à diuerses opinions ; Simlerus acrû que ce furent les Euesehés de Lau-
sanne

,
de Geneueôc de Syon; mais le Pays de Valais reconnoissoit déseja

pour Souuerain le ComteAmé, ainsi que nousPauons dit, ôc Geneue auoit
ses Comtes. Guillimanestimeque ce fut le Pays de Vaud,où est partie du
Diocèse de Lausanne, mais ii estvenuà la Maison de Sauoye par d'autres
moyens,ainsi que nous dironsailleurs.Botero adit que c'estoit le Pays de Bu-
gey , ce qui est plus vray-semblable ; car, comme ce Prince du'chef de sort
Père ôc de son Ayeulpossedoit désja des Terres au Diocèse de Belley delà le
Mont du Chat frontièresduBugey,iì y a d'apparencequ'il aytplustostdemàh-
dé à PEmpereur cette Prouince qui estoit à fa bien-seance qu'vneautre. Aûm
ne treuuons-nouspoint parquel moyen ce Paysest entré en la Maisonde Sa-
uoye ; car la donation que Pingon en a attribuée à l'Emperéur Henry I V.
Pan 113 7. estfabuleuse,puisque long temps auparauant le Bugey estoitsous la
Souuerainetédes Comtesde Sauoye,ainsi qu'il se verracy-apres.

L'Emperéur n'eut pas sujetde se repentirde cette libéralité, parcequ'âpres
auoir esté reçeu magnifiquement dans tous les Estats d'AmeII. ce Prince-fut

RecPvn des entremetteursde se réconciliationauec GrégoireVII. ayant accom- ciìí
pagnéHenry iusqnes au Chasteaude Canosse

3
où la Comtesse Matilde, Amé, &EJ

**Adelaysfa Merc,Hugues Abbé de Cluny ôc Azzon Marquis d'Est moyenne- pap

i. rent son absolutionentiers le Pape, ôc furent ses cautions qu'il n'entrepren- -1'0/
droit rien contrePauthorité du S. Siège ; ce qui est vne glorieusepreuue de la
puissanced'Amé,du créditqu'ilauoit auprès du Pape, ôc de son zèlepour la
tranquillité del'Egliseôc de Pltalie,que ladef-vnion de PEmpereur auec Sa/ Sainóleté auoittroublée

5 PlatinejBlondusÔc Corio ont donné à ce Prince le
nom d'Adelays qui estoit celuy de seMere.

Au Cartulairedu Monastèrede S.André le Bas de Vienneen Daufiné
3
il y

a vne Charte dattée du règne de ce-Comte Amé
3 régnante Amcdco Comité;

mais il n'y a pointd'année.
Le temps de se mort est diuersement rapporté par les Historiens; les deux ~~

ChroniquesM S. de SauoyeFrançoiseôcLatinc,Champier.,Taboué,les deux
mt

Paradins, PapyreMasson ôc Vignier disentque ce fut l'an 1076. à quoy il n'y
a point d apparence,puis que la paixde Canosseest de Pan^ 1077.de laquelle ce

M. Princefut le principal Autheur,Chieza,duChesne ôcBlondelont écrit que ce^ fut l'an
1o77.Pingon la met sous Pan 1078.le P. Monod à Pan 1075. wander-

r&y.burch ôc Doglionià l'an 1080. en quoy il n'y a aucune certitude,puis que
an- Guillimanrecite de luy qu'il accompagnaGodefroyDuc de Bouillon,Estien-

' ne Comtede Bourgogneôc autres Princes au voyage de la Terre Saincte Pan
's- 105? 5. Quoy qu'il en soit,Adelayde fa Mère luy íuruefquit,ôcil fut inhuméen

2
la Sépulture du ComteHumbertI. son Ayeulau deuant du Portail de l'Eglise

_de S. Ieande Maurienne. Si ces Historiens n'ont pû conuenir entr'eux du !

tempsdu decés de ce Prince; la mesme contradiction se rencontré pour son m£

cn. mariage;toussont d'accord,Henninges,Fabricius,Reufnerusôc Limneusauec
^; euXjquese Femmeauoit nom Ieane, Ôc qu'elle estoit Fille du Comtede Bour-

.
" goane, fors Pingo^ClaudeParadin, Guilliman ôc du Buttetqui la nomment

Adcîedes deux ChroniquesM S. Champier, Albitius ôc Golut disent que cet-

4. te Ieane estoit Fille de Girard Comte de Bourgogne, Guillaume Paradin,
J8. Guilliman

3
wánderburch ôc Botero de Guillaume Comte Bourgogne;

Pingon

.3
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De la Royale Maison de Sauoye. zn
Pinson Ôc ClaudeParadin, deRenaudComtedeBourgogne ; mais de toutes
ces opinions il n'y en a pas vnede véritable ; car cette Ieane n'a pû estre Fille
de GirardComtede Bourgogne, puis que tous les Historiens qui ont écrit
l'Histoirede ces Princesn'en donnent aucunde ce nom là i sinon Golut

3
qui

pourtantne Pa auancéquesor la foy de Pingon. Elle n'a pû austi estre Fille
de Girard Comtede Vienne ôc de Maseon premierdu nom ,

quiviuoit seu-
lement TanM. C. LVI. ny de Guillaume Comte de Bourgogne

, parce
qu'HumbertlL Comte de Sauoye ôc de Maurienne Fils de cette Ieane, eut
pour Femme Guille ou Giste de Bourgogne Fille de ce Comte Guillaume

(commenous monstrerons en son lieu) ôc ainsiHumbertIL auroit épousé se
Tante, ce qui est indignede toute créance. De dire aussi que Ieane Comtese
se de Sauoye ayt esté Fille de Renaud Comte de Bourgogne,la mesme ab^
surdité s'y rencontre ; à causeque ce Comté Renaud Fils du Comte Guillau-

me estant Beau-frered'Humbert IL Fils de ladite Ieane,Humbert 11. auroit
épousé se petite Niecej ce qui implique de Pimpossibilité

, parce que le

temps y résiste
, outre que cette si grande proximité en empesehe la

présomption. Mais sortans des ténèbres dans lesquelles toutes ces pensées

ont esté conçeuës,disons auec plus d'asseuranceôc de probabilité, que cette
Princesse Ieane estoit Fille de Gerold Comte de Geneue ôc de Gisèle Nièce T'*

de Raoul Comte de Bourgogne. C'estce Gerold qui eut guerre auec l'Em- c<

pereurConrad le Salique, ôc quiluy fit hommageà Soleurre l'an M. X L V,
Henningesest le seul qui a eû coiinoissance de cette Alliance; car il dit,que^~'
GeroldComtede Geneue eut vne Fille appelléeIeane Eípoufe d'AmeComte
de Sauoye,quine peut estre autre que cét Amé 11. en quoy paroist Pignoran-

ce de ceux qui se font mêlés d'écrire iusques à présent l'Histoire de Sauoye;
carayantvû que cette Ieane estoitFille de GeroldComte,qui estoit puissant

au Royaumede Bourgogne, se sont imaginés qu'il estoit Comte de Bour-
gogne ,

sens examiner la chose plus auant.
Le P. Monod à quinostreHistoire a de grandes obligations par beaucoup A

de lumières qu'il luy a données,s'est en quelquefaçon rangé à cette opinion; Si

mais il s'est embarrasee estrangement
3

voulant preuuer que ce Gerold
Comtede Geneue estoitaussi Comte de Vienne ôc déBourgogne

3
lé confon-

dant auec GérardComte de Vienne,quiest enterré fous le grandPortail de
1Eglise de sainct Pierre de Vienneen Daufiné

,
personnes différentes

3
ôc qui

ont veseuen des temps éloignés. Il s'estauísi beaucoup trauaillé de donner
quelquevray-semblanceá la guerre que les Historiensde Sauoye ( se fondans
fur l'ancienneChroniqueM. S.) ont racontéestre arriuée sous leregnedece
Comte Amé 11. entre le Comte des Bourgogne ,

le Duc de Lorraine ôc se
Comtede Bar.

Pingondit que ce fut contreles Normans, en laquelle guerreces Autheurs
^disentque le Comte Amé s'intéressa auec le ComtedeMaseonpour le Com- tìi

te de Bourgogne, ôc que le succez leur fut auantageux,ce qui fut cauíe du
mariage de Ieane de Bourgogneauec Amé IL Mais comme cette Alliance
isestpas véritable

,
il s'enfuitaussique tout le diseours de cette guerre est fa-^

buleux
; vû mesines que les noms des Princesentre lesquelson récite que- se

fit cetteguerre, font la pluípartsupposés
3

ôc les autres lie s'accordentpoint átí
temps que Ponpresuppofe quelleest arriuée; outre que la chose estoit assez
remarquable pour estre obseruéepar les Autheurs contemporains,si elle eût
esté véritable;Et toutesfois ny les Historiens de Lorraine

, ny ceux de Bour-
gognen'enparlent point. Ce que Golut a dit dé cëtteguerre ôc de ce maria-
ge n'estantque sor le témoignagede Pingon, qui a déféré trop souúènt à là
Fable ôc à la tradition; mais celaest moinspardonnable à luy Ôc aux autres

D d z Historiens
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AX Histoire Généalogique
listoriensdeson temps qu'à nos anciens Chroniqueurs

, qui pour donner
lus de vray-seniblancepu de crédità leurs narrations,sefont laissés empor-
ercomme les Ppëtesôc les faiseurs deRomans à les exagérerpar des eucne-
nensbizarres ôcestranges.

Ceux-là austi fe font trompésquiont estimé que ce Comte Geroldestoit
nls d'Otthon Comte d'Aussonne, ôc Cousin germain de RenaudComte de
Bourgogne,car en ce cas, Ieane qu'ils disent auoirestéFillevnique, eût por~
é les Comtésde Vienne ôc d'Aussonneenla Maison de Sauoye i cependant
ûìes passèrentpeu de temps âpres auec le Comté de Maseon, en la Maison
des Comtes de Bourgogne.

ENFANS D'AME' IL COMTE DE SAVOYE ET
deMaurienne, ôc de Ieanede Geneueson Espouse.

I. Humbert11. du nom'3Comte de Sauoye ôc de Maurienne
.,
Marquis de

Suze ôc d'Italie, qui aura son Chapitre à part.

í I. Constance de Sauoye Espouse de Boniface 11. du nom Marquis de
Montferrat.

III. Lucressede Sauoye alliéeauec André Viseomte,Comte d'Anglcrie ôc 1100.
Seigneurde Milan.

Henninges ôc Chiefa la nomment Adelays, ôc ce dernier dit qu'elle estoit
Filled'Aine 111. le Corione lanommepoint par son nom.

wanderburchqui n'a point fait de mention de ces deux Filles,donnevn autre
Fils à cc ComteAmé ILnommé Amé i mais son opinion est fans fondement.
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V.

HVMBERT II DV NOM C O M<TE DE
Sauoye

3
de JVLaurienne & de Piémont •-,Seigneur de Chablais^

d'Aoufle,de Valais,decTarentaiJe& de Bugey \ M.arquù
de SuzL,e & d.'Italie,surnomme'le Renforcé

CHAPITRE VI.
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xi4 Histoire Généalogique
aiuster sa supputation généalogique, il l'afaitnaistrel'anmiltrente-liuiclv
par vne libertéd'écrire,.& de supposer des dattes

,
qui luy est assez.familière.

Quoy qu'il en soit
,

le temps du mariaged'Aine I I.auec Ieane de Geneue
Mèrede ce Prinee^nousestantencore incertain i nous deuons auoùer auec
ingénuité que celuy de la naissancede ce Prince leur Fils,& Successeur, le doit
estre aussi. ''

Humbert signala le commencementde son règne,par laconqueste du cT"
Pays de Tarentauej non point par vn ambitieux désir d'agrandirses Estats, cjuestc

c ou par vne iniuste violcnce(commevn Authcurmoderneennemy de la gloi- ^ela

. re de la Maisonde Sauoye a publié, ) mais àl'instante prière d'Heraclins Ar- taise '
cheuesque de Tarentaiíè,quivoyantcetteProuincedésolée par les tyrannies
d'AimerySeigneur deBriançon 6c de íès adherans ; &c parles péages, & tri-
buts insupportablesqu'ils exigeoientdes passans

, recourut au Comte. Hum-
bertpour deliurercePays de cette malheureuse oppression

, comme à celuy
qui en qualité de Marquis d'Italie, c'est à dire de Lieutenant gêneraide l'Em-

1
pereur és Marchesd'Italie,auoit l'authorité, &: le pouuoir d'en faire iusticc,

?e ce qui reùíîìt si auantageuíementàcePrince^ qu'âpresauoir chastié la téméri-
té de ces petitsTyrans & redonné la liberté & le repos à ces Peuples, toute la

5. Prouinceíe soumit volontairementà luy
3
dans l'asseuranced'vne domination

plus douce& plus iuste.
L'annéesuiuantCjayantaccompagnel'Empereur Henry en íbn voyage d'i- 3T

'•*'talie, il détourna par son authoritc la resolution que ce Prince auoit faite
d'emporterl'Oriname de íainctFaustin de Bresse

„que cette Ville a en singu-
lière vénération.

Il contribual'an mil nonante à la fondation du Prieuré de Belle-Vauxen Ses
Bauges en la présence de Guy Euesque de Geneue ,

de Boson Archeueíquebifn
deTarentaiscjdeBoson Euesqued'Aouste, & de Conon Eueíque de Mau-

a„prienne:Et quoy que le titre de cette pieuíe libéralité soit íàns datte
.>néant- curé

moins elle doitestre de l'an mil nonante 3 parce que ces Euesques viuoient en ?cB

ce temps-là.
Vau

Lamortd'Adelayde deSnzesonAyeule arriuée vn ànaprés, luy appor- ^
ta de grands auantages. Cette Princesle l'ornement de son Siécle, Belle-

10J,
mère dedeuxEmpereurs,estoitla dernierede l'Illustre Famille des Marquis
de Suzc

, & Héritièrevniucrselle de tout cet Estât ; car Immile de Suze Du-
chessede Turin fa Sceur,estoit decedée fans Enfuis. Elle vid mourir tous íès

DifEnfans du second lict:
3

Agnes Comtesse de Lucelembourg, & Alix Mar- cul
quiíe de Saluées íès petites Filles

i de forte que son hoirie fut en controuerse[.?'

entre les Enfansde l'ImperatriceBerte,de l'ImperatriceAdelaySjck d'Ame II. rie
Comte de Sauoyeses petits Fils

i Pierre de MontbelliartComte de Lucelem- fJ
bourg & de Mousson -, & lesEnfans de Bonisace Marquis deSaluces ses ar- suriere-Fiis

,
qui pretendoientestre en pareil degré que les autres, comme re- ~

presentans Agnes &; Alix leurs mères ; Mais la succession demeura à Hum- ^
bertll. à cause de la Loy Salique

>
suiuant laquelle cette Successiondeuoit lu;

estre réglée ;
tellement que luy

3comme maste deícendudirectement d'Ade- jj1'
laydedeSuzej fut préféré aux mastes issus des Filles. Et quoy que les Hi-
storiensde Sauoveanciens &cmodernes n ayent rien écritde cela- ,'ie ne laisse

pas pourtant de l'auancer
, comme vne véritéqui ne peut estre combattue

„
&

dont les coniectures font inuinciblcsjcaril est certain que le Marquisat de Su-
zeJc Duché de Turin & toutes les autres Seigneuriesdu patrimoinedes an-
ciens Marquis de Suze, estoientsuiettesà la Loy Salique, aussipartoutes les
Chartes des fondations qu'ils ont faites de l'Abayed.e S.Iust de Suze.deNostre
Dame de Pignerol &: autres, ces Princes & Adelayde de Suze mesme ont

protesté

a
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protesté qu'ils viuoient suiuant la Loy Salique. Or par la dispositionde cette
Loy qui est assez connue,les Filles & lespetitesFilles de la Comtesse Adelay-
de estoient excluíes de íà succession

> & les seuls Mastes y estoient appelles.
Ainsi au decés de cette PrincesseH v M B ERT II. son petit Fils estoit seul
capabledeíasuccessionjàl'exclusionde tous les autres pretendans,quineti-
roientleur droit que des Filles

-,de là vientque le Comte Humbert est nom- c
mé Comteou Prince de Piémontpar les Autheurs du temps 5 & A M E' III* h

son Fils en diuers Tiltres estappelle Comte de Turin.
Du Chesne, l'vn de nos meilleursHistoriens, &c les Frères de saincte Mas- l

the âpres luy n ont point fait de difliculté de donner cette qualitéà H Y M-
f

B E R T II. aussi est-il vray que le Marquisatde Suze,leComté de Turin & 1
les autres Terres de la Maison de Suze, qui font encore auiourd'huy partie J

de la Principauté dePiémont, ne font venues à la RoyaleMaison de Sauoye
que par le mariaged'Adelayde de Suze auec le Marquis Oddon

> & H v M- I

B ERT II. n'a pu s'intitulerComte de Piémont que comme Héritier d'Adé- -
laydede Suze son Ayeule paternelle. Voylà pourquoy du Chesiien a point
hésité de tdirequ'ileut la Principautéde Piémontâpres le trespas d'Adelayde
son Ayeule. L'Empereur Henry 111. & Conrad Roy d'Italie son Fils aisné
firent bien la guerre en Italie à Pierre de Montbelliart Comte de Lucelem- \
bourg & de Mousson, ruinèrent quelques Terres qu'il y auoit, & firent plu- t
sieurs mauxau Monastère de fainótBénignede Fruttuaria ; mais ÌHistoire '

ne dit point qu'ils fissent quoy que ce soit contre le ComteHumbert pour la
.successionde la Comtesse Adelayde de Suze ; car encore que la Chronique de (

Berthold porte que Conrad s'emparades biens que la Comtesse Adelayde
auoit délaissés qui deuoientarriuer au Comtede Mousson, neantmoins il ne
les spécifie point5 Quoy qu'il en soit

3
Conrad n'entreprit rien au Comté dé

Turin, ny auMarquisat de^uié.:
Humbert IL laiísa l'an M. X C111. vne illustre marque de íà pieté au Mo- <

.
nastere de Noualese

-,car outre qu'il confirma toutes les donations que la ^

Comtesse Adelayde son Ayeule& les Empereurs auoient faites à cette Mai- ]
son de quelques Montagnes de laValée de Noualese, & de lexemption de !

Péage à Suze. Il approuuatoutes les acquisitions que les Religieux auoient

;.
faites tant en Italie que deçà les Monts,soit en Dixmes dans la Maurienne,
ou ailleurs

; la Charteest sellée des Seaux du Comte, de Conon Euesque de
Maurienne,de Geraud Abbé de Brême &: autres.

~ GuillaumeParadinraconteque ce Prince fut au voyagede laTerreSainte, ;

ge
à la-Croisade- qui fut conclue au Concile de Clermont en Auuergne, fous Go-

\ defroyde BouillonDuc de Lorraine;ce qu'âpres luy ont1 encore asseuré lá

e.
pluspartdes Historiens. Papyre Massona reiettécela, parceque laChroni-

; que M. S. n'en a pointparlé, & que les Autheurs du temps dans les exactes
descriptions qu'ils ont faites de cette fameuse expédition

, n'ont point nom-
mé ce Prince ; ce qu'ils n'eussentpas oublié,dit-il

a
s'il eut esté dunombre des

Croysés, puis qu'ils en ont bien nommé d'autresde moindre considération,
Botero n ena fait aucune mention.

- Cependant il ne faut pas douter de ce voyage •>car énuiron cè mesmé
ne tempsce Prince donná aux Religieux duBourgeten Sauoyevn Maix appel-

L1_
lé Gutin, pour le salut de son;ame, de celle du Comte Amé son Peré & de

» tous ses Prédécesseurs. Cette donation est dattée à Yenne en présence de
Nantellihde Charbonnières,de Guy de Mirebelprés de Lyon, de Geoffroy

7.
de Grandmont

„
d'Aymonde la Chambre& de Gauthier d'Aix ; &c porte que

le Comte faisoit cette libéralité pour obtenir de Dieuvn heureuxConsulat cn
son voyage d'Outre-mer

j ce oui se doit entendresuiuant la communefaçon
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2i6 Histoire Généalogique
de parlerde ce siécle, du gouuernement &. de la conduite des Peuples qui
luy seroiént soumis ; parce que tous les Comtes íê nommoient Consuls, oc
leurs Seigneuries des Consulatsi Et dans ce íêns Guillaume deMalmesbury

,
Historien Angloìs appelle Robert ComtedeGlocestre,ConsuldeGlocestrej

" & Orderic Vitalis donne à Roger Corritede Sicile, le Titre de Consulde Si-
cile. Les Comtes de Tholose prenoientaussisouuent là qualitéde Con{ûk;&
HildebergEuesque da Mansparlant duDiocèse deChaalonsur Saône,gou-
uerné parHugues Euesqued'Auxerre,le nommeConsulat de Chaalon.Il y a

\\ plusieursautres exemples dans l'Histoiremodernequ'il seroit superflu d'alle-
' guericy5 puis mesmequ'enl'Eloge du Comte AméIII. nous donnerons la
Chartede la fondationdel'Abbayede íàinct Sulpiceen Bugey,où cette mes- —
me façon de parler se rencontre. L'annéesuiuante cfcPrincefit vne libéralité v^h
remarquableà Vbert Abbé de Pignerol. I ^ayc

HumbertII. ayant signalé la fin du premier siécle par plusieurs actes de °^
pieté, voulut encore à son retour dela Terre Sairjte rendre le commence- I09
ment du fecond,illustre, par diuersesfondations réiWquables

; car c'est luy J~
qui fonda le Prieuré d'Inimonten Bugey,de l'adúis d'Humbert Religieux de

Ini.
Cluny,dontla Charteest souscriteparAmblard'de GrandmoìitCheualier& ^
autres. 11 augmentaaussi notablementles reuenus de l'Hospitalde Montjou ;._

en présenced'Aymé Vicomte de Tarentaise&: d'AymerysonFils. Il donna Dó

encore al'Abbayede saínct Michel de la CluselaVille de Iauen en Piémont, **°

ôcàMagnonAbbé d'Hautcrestau Diocèse de Lausanne les Montagnes ap- -
; pellées de Chages dépendantes duChasteau de Chillonen présence de Gau- *.

cher de Blonnay&: autres. 11r- C est luy qui enuironçe mesmetemps fonda l'Abbaye d'Aulps en Chablais -
de l'Ordre de Cisteaux tant célébrée par fainct Bernard Abbé de Clairuaux,^
quoy que LAnnaliste decét Ordre le rapporte al'an M. C. X X X V I.car tous d';
les Titres de ce Monastère & cét Autheur mesme, reconnoislans Humbert
Comte de Sauoye leur Fondateur,celane se peut entendre que de celuy-cy, &

en. non pointd'HumbertIII. son petit Fils
;
ainsiqu'a fait Claude Paradin, qui

dit quecette Fondation estde l'an M. C.X C V. la Chronique du Pays de
VaudM.S. donnebien cét honneurà HumbertII. mais elle s'est trompée
d'en mettre la datte sous l'an i 168.

En fin le ComteHumbert 11. âpres tant de glorieuses& de pieuses actions -
?'*• mourutà Moustiers enTarentaise

, & gist en l'Eglise Cathédrale, maiscela
n

3en
n'arriua pas lan M. X C IX. commea écrit Henninges, ny l'anM. CV111. i

rf. ' commea publié Doglioni, ny l'an M. CIX. comme l'ancienneChronique
Sab- de Sauoye M. S. Françoise &Latine, Champier

,
Taboue, GuillaumePara-

t.
din, Louys de la Chieíà & wandérburch ont laissé par écrit ; ny l'an M.
C XIII. selonBotero, encore moins l'anM. C X V. suiuant ce qu'vn Au-

MaI' theur plus modernea auancé i puis que par des Titresdu Comte Amé III.
son Fils de l'anM.C V11L il se void qu'Humbert I I.estoitdésjadecedé, ain-

vroL si qu'il sera dit en son lieu. L'ancienMartirologe de l'Eglise de fainct Iean
líaur. de Maurienne

J
auquel il fautdéférer, marque cette mort le i4-desKalendes

de Nouembren o 3.
Ce Prince eut de belles qualitésquil'ont rendurecommandableà la poste- '

rite 5 (a pieté parut en tant de fondations remarquables deçà &: delà les
Monts ; fa générositéen la conqueste du Pays de Tarentaise ; son bon-heur &:
son pouuoir en la succession qu il recueillitsi heureusementde la Principauté
de Piémontcontreles prétentionsde tant d'illustres intéressés

>
&cfa pruden-

ce en ce quependantso vie il maintintses Estats en paix. 11 fut si grand & si

gros qu il en eut le surnom de Renforcé
-,

c'est ainsi qu'il est appelle en vne
donation

21C
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De la Royale Maison de Sauoye. 217
donation qu'Ame III. son Fils fit au Monastère dêRiualte en Piémont, £-: pic

dans la Charte de la fondationdu Prieuré d'Inimonten Bugey.
L'ignorance des Historiensest insupportable,en ce qu'ils ont racontéde Ch

fpirinariage, presuppoíans que cePrince estantvniourallé à lachaste pouf- ™-

íà. iuíques fur les Terres du Comte de Venahcin,qui se sentant obligé par les ci
loix de la ciuiìité de luy aller au rencontre3

l'amena dans ía maison
, & âpres c-

íuy auoir fait grand accueil,luydonna Laurence (a. Fille en mariage
,
laquelle T°A

ilépouíaàCarpentrasl'an M. L X V111. ou M. LX XVL mais tout cela PÌ>

n'est queFable, & ne deuoit treuuerplace qu'en vn Roman,non pas en vne D"

Histoire. En effet, en ce tempslà il n'y auoit point de Comtede Venaiscin, Fat

puis que tout ce Territoire& laVille mesmed'Auignonestoientsous la demi- Hc

nation de Guillaume II. du nom Comte de Prouence&; de Forcalquier;qui LÌ,

ne laissa qu'vneFille appelléeAdelaysComtesse de Prouence, d'Auignon&c B:i

deForcalquier,mariéel'an M. L X X X. à ErmengaudIV. du nom, Comte
d'Vrgel. D'ailleurs, ce prétenduComte de Venaiscin n'est pas designé par
son nom 5 & quelleapparence qu'vn Comte de Sauoye íe soit íi fort engagé à
lâchasse, qu'il ayt piqué iusquesà Carpentrasì & qu'vn mariage entre des
personnesd'vne naistance si releuée, & si éloignée de demeure, íè soit pû
conclurreen si peu de temps& auec si peu de cérémonie? En finla Fém e de ce
ComteHumbert II. ne s appelîoit pas Laurence, mais Gifle ou Guille; ce
que Pingonabien reconnuj& pourtant il n'a pû íe destaire de lancienne Fa-
ble à laquelle il s'est tousiours attaché

,
alléguant que le Comte de Venaiscin

Père de cette Princesse^estoityísu des ComtesdeBarcellonnePrincesde Pro-
uence , quoy que Douce Héritièredu Comtéde Prouence n'ayt épousé Ray-
mondBerenger Comtede Barcellonnequ enuiron cent ans âpres ; en quoy
cét Autheurmal inspiré croyant de donner quelquenouuelle lumière à cette
alliancel'a rendue indignede créance par ecz anachronisme.

Il estdonc vray quHumbertII. fut allié auec Guille ou Gifle de Bourgo- ^
gne Fille de GuillaumeIL du nom, surnommé Teste-hardie

, Comte de
B,

Bourgogne,de Vienne &; de Mascon, Sire de Salins & de Gertrude Fille de c.
Theodoric Comte de Limbourg j

Christophle Buticens la nommée wiUe-E

mette; c'est à cause decette allianceque les Autheurs du temps nomment k
Adelais de Sauoye Reyne de France, &; Fillede ce Comte HumbertII.Nie- ^

ce du Pape Calixte I I. parce que ce Pape qui s'appelloit Guy de Bourgogne &
estoit Frère d'Estienne aussisurnommé Teste-hardie Comte de Bourgogne, £

& de Guille ou Gifle de Bourgogne Comtesse de Sauoye. Et comme dans
j.

quelquesTitres on a fans doute vu. que cette Gifle íè difoit Fille Comiús Ve- c
fontionenjìs

3
du Comtede Besançonou de Bourgogne,on a corrompuce mot

Vefontionenjis en celuy de Vcncienjìs,ou Venascmiyce qùi a íàns doute cause s
Terreurde nos Historiens, qui ont écrit qu'elle estoit Fille du Comte de Ve- u
naiscinoude Venaiscy. Mais il y a sujet de s'estonner d'AlbericMoyne de c

Trois-Fontaines,qui parlant d'Adelays de Sauoye Reyne de France,dit que J
fa Mère estoitFille d'vnDuc de VenizemortTan M. C. LXlII.àquoy sem-
ble s'accorder Elias Reusnerus,qui l'appelle Laurence ,

Patritienne Veni-'<!
tienne. Vignier s'est encore méconté d auoír écrit quelle eut pour Mère '
Adelayde Marquise de Suze quiestoitson Ayeule.

ENFANS D'HVMBERT II. DV NOM COMTE
de Sauoye, &; de Guille ou Gifle de Bourgogne.

L Amé III.du nom Comte de Sauoye &: de Piémont, dont il sera plus
particulièrementparlé au Chapitre fumant,

'.. - E e II. Guillaume
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2i8 Histoire Généalogique
11. Guillaume de Sauoye, il est fait mention de luy en laconcession faite

par le Comte Amé I i I son
. rereàl Egliíè de Mauriennejmaisceux-là se sont

; trompésqui ont dit qu il a esté Euesque de Paris, & que c'est de luy de quï
Yiíes Euesque de Chartresa parlé dansíès Lettres,sous prétextequ il l'appelle

.
Frèrede la Reyne ; carce n'est pas de luy que celase doit entendre, parceque

• celuyqui acompilé les Euesques de Paris remarque que ce Guillaumedont il
est parlé dans les Lettres d'Yues Euesque de Chartres fut sacré l'an M„
X C V11. Or, ence temps là Adelaysde Sauoyen'estoitpasencoreReynede

' France, & ne le fut qu en l'an M. C. X V. D'ailleurs les termes ausqueìs cét
Eueíque de Chartres parle decetteReyne témoignent bien que c'estBertrade

c
de Montfortqui auoit esté séparéed'auec le Roy PhilippesI. puis qu'il 1ap*

..
pelle jadis dite Reyne, & qu'il dit que la faueur qu elleauoit auprès du Roy à
cauíède leur concubinage,n auoit pas esté cause de la promotionde 1 Eues

.
que Guillaume

j ainsi il faut tenirpour constant que ce GuillaumeEueíque de
Paris estoit de la Maison de Montfort, commel'ont tres-bien reconnu deux

:
sçauansHistoriensde ce siécle. Reuenantà Guillaume de Sauoye, il fut Eues-

• que de Liège , &; Bien-faiteur de l'Egliíè de Maurienne , &: mourut M.
C.XXX.

11L Humbertde Sauoye decedé fansPostérité Tan M. C. X X X L

!-1 V. Guy de Sauoye Abbé de Namur &: Chanoinede Liège.

V. Renaud de Sauoye Preuostde l'Egliíè S.Maurice en Chablais,qui mou-
'• rut l'an M. C X L. & gist à S. Maurice.

V I. Adelays ou Alixde Sauoye mariéeauec Louys VI. dit le Gros, Royde
France3non point lanM.C. XII. M. C. X111. ou M. C. X V I. comme
quelques-vnsont écrit -,mais bien l'an M. C. X V. d'où sortit vne glorieuse

' Postérité
3
quia long temps tenu le Sceptre des François.

Apres le deces de Louys le Gros3 Adelays de Sauoye íe remaria auec Mat-
thieu I. du nom Seigneurde Montmorency, d'Escoùen,de Marly

,
de Con-

flans, siiinctHonorine, & d'Attichy ConnestabledeFrance, qui eífcit Veuf
d Alined'Angleterre,Fillede Henry I, Roy d'Angleterre& Duc de Norman-
die. En quoy Alix íuiuit l'exemp'ed'Annede RussieVefuedeHenry I. Roy
de France .laquelleépousa en secondes Nopces Raoul de Peronne I L du.

nom Comtede Creípy & de Valois .de Berthe deHollandeVefue de Philip-

pes
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De la Royale Maison de Sauoye. Ì19

pes I. qui se remaria à Robert le Frison Comtede Flandres, &; encorede Ma-
hautd'AngleterreVefue de l'Empereur HenryV.' qui eut pour second Mary
GeoffroyComted'Anjou.

Cette Princesse fondaTAbbaye de Montmartre prés de Paris, où elle
;

passale reste de ses iours,&y reçeut lhonneurde la Sépulture l'anM. CL IV. '

Vn Autheur Ancienluydonnecesbeaux Eloges, Quelle eíloit louable3tantfour
son bon naturel

3
sa facilitéde moeurs&gentillesse,que four auoir esté sage

3 njer-
meufe <& chaste, O* douée dame exquise beauté.

VIL Agnes de SauoyeEspouse dArchembaud V L du nom Seigneur de
Bourbon Fils d'AymonSeigneur de Bourbon,surnommé Noire Vache, ils ví-
uoientencore ensemble l'an M. C. LI X. le Roy Louys le ieune l'appelle ía
Tante maternelle en vne de ses Lettres j

les Historiens de Sauoye l'ont ob-
miíe.

Fauin à tous les Enfans susnommés, adiouste vne Fille appellée Ieane E£
pouse du Comtede Flandres, & HenningesvneFille mariée au Marquisde
Montferrat

3ce qui est destitué de preiiue.
GistedeBourgogneComtessede Sauoye eut pour second Mary Raynier'

Marquis de Montferrat, Fils de GuillaumeIII. du nom Marquisde Mont-
ferrat

j de ce Mariage íbrtit GuillaumeIV.du nom aussi Marquisde Mont-
ferrat

3
& Ieane de Montferrat

3
Espouse de Guillaume Duc de Normandie,

laquelle Meyer,Pingon,ClaudeParadin,wanderburchòc du Butter mal à
propos ont fait Fille d'HumbertII. Comte de Sauoye, puis quelle est ap-
pellée par vn Autheur contemporain Soeur Vterine d'Adelays de Sauoye
Reyne de France, 5c Fille du Marquis Renier ; Sc.c'est ainsi que se doit en-

F. e %
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2zo HistoireGénéalogique
tendre ce passage d'Alberic

3
qui dit que cette Reyne eut vne Soeur ,

de k^
quelle deícendoientles Marquis de Montferrat.

La Preuuede cesecond mariage de Giste deBourgogncíè tire encore de ce
que Guillaume 1V. Marquis de Montferratson Fils est nommé. Oncle du
Roy Philippes I. & du Roy Louys le ieunejd'où vientqu Ottonde Friíìngem

' appelleFrères le mesmeGuillaumeIV. Marquisde Montferrat &: AméI IL
' Comte de Sauoye Fils d'HumbertII.c'està dire Frères Vterins, estans tous

deux Eníans deGiste deBourgogne.
Du Chesne Sc Christophle Butxens, quoy que tres-sçauansen la connois

íance des Familles ôc en i'Histoire moderne3íe íont mescontés d'auoir auan-
cé que RenierMarquisde Montferrat a estéle premier Mary de Guille ou
Giste deBourgogne ( puis que le temps auquel ce Prince a vescu ne s'y accor-
de pas.) Du Chesne dit encore quec'est;à elle que Pierre Damian Cardinala

:. éícrit
; mais ce Prélat mourutdéf-ja l'an M. L X XII. de Renier Marquis de

Montferratviuoit encorelan M. C. 'X X. VII. & ainsi ce ne peut pas estre
luy dont il est parlé dans la Lettre de ce Cardinal

s outre que Pierre Da-
mian appellece Marquis Renier,Fils d'Vguizon,cependantil n y a point eû
de Marquis de Montferratde ce nom là s tout au contraire, le Marquis Re-
nier Maryde Giste deBourgogne estoit Fils de Guillaume III. Marquis de

(.
Montferrat. D'ailleurs, par la vie de íainct Romuald,il íe void que ceRe-
nier dont a parlé Pierre Damien Cardinal estoit Marquis de Toícane ; d'au-
tres ont ait qu'il estoit Marquis deRauenne. Quoy qu'il en soit, &c luy 8c
íà Femme Guille ou willesont personnes différentes de Renier Marquis de

c Montferrat, qui épouía Guille de Bourgogne. Bely s'est mécontéen cecy
comme lesautresj quoy qu il ayt bien reconnu que ce MarquisReynierestoit

cs le íècondMary de wille
3
mais il le qualifietouíìoursMarquisde Toícane.

OliuierVreed s'estauííì méprisde donnerà Ieane de Montferrat Duchesse
de Normandie le íurnom de Sauoye, puis qu elle n'estoit que Soeur Vterine
d'Alix de Sauoye Reyne de France5le mesme Autheura encore erré de luy
donnerpour Mary GuillaumeComtede Flandres.
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Vljt
AME IIL DV NOM COMTE DE

Sauoye
>
de Piémont î$de Maurienne, Marquis d'Italie Ç$ de

Su&e
3

Seigneur d'Aouíìe3de Chablays
,

de Tarentaise
CÍde Bugey, Vicairegêneraidufeiniï Empire.

CHAPITRE VIL

E règnede ce Prince n'a rien qui nesoit illustre & glorieux
; néant-

moins nos Historiensqui ont parlé de luy, ont eû íì peu de cofp-
noissancede ses actions ,

où les ont décritesauec tant d'ignorance
&zsi peu de fidélité, que l'onn'y treuue que de la Fable, ou de iâ

contradiction. En effet, íì nous commençons par íà. naistance
3

Pingon
nous asseure qu'il vintau mondeà Montmeillanlart M. L. X X Xi mais cela
ne peut pas estre

3parce quHumbertI1. sonPère estant decedé l'an M.C.ÍI L
Ee 3 ce

Sa.
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222 Histoire Getiealôgique

:e Prince auròît èìlè alors âgédé vingMrôk ânS j cependantpar vnlPítfe du
vlonaítere d'Abondance,ilse Void 'qu'Ame 111.tstòit encQrè p'vìpjpiiì'âh M.
3. V 111. .& qu'il auoit pour Tuteur Aymoh Comte de Geneue

3
de l'autho-

rité duquel il consentitque le Prieur & les Religieux du Monastère de fainct
Maurice enValais se départissentdu droit qu'ils auoient íùr l'Egliíè de faincte
Marie d'Abondance, en faueur d'Arluin Prieur, &: des ChanoinesRéguliers
d'Abondance

3
fous les conditions portées par la Charte

, cn présence d'Ame
de Bíonnay, de Girard d'Alinges & de Boson d'Alinges son Fils Cheua-
iiers.

Auant que le Comtede Geneue eût esté donné Tuteurà ce ieune Prince,
____Giste de Bourgogneíà Mère enfaisoit la fonction,car ce fut de ion consente-
DC

ment, de Guillaume&: d'Humbert de Sauoye ses Frères, qu'il donna à l'Egliíè à 1'

de fainct Iean de MauriennedeuxMaix, l'vn appelle de la Traueríe
,

&; l'au-
M;

tre de Villars-Bernon,pour le salut de lamedu ComteHumbertion Père
, &: n

deíès Prédécesseurs j presensConon Euesque de Maurienne
,

Oddon de la ou
Chambre, Amé íòn Frère, Edmedela Chambre 6c Bernard íòn Frère , Ay-
mon de Bochezel & Guillaume de Rossillon. Ce Titre est sans datte

3
&c

toutesfois il faut par nécessitéqu'il soit de l'an M. C. IV. ou de l'an M. C. V. à
cause qu'AmeIII. parle de son Père comme désja decedé

, ce qui arriua
fan M. C. III. '&: Conon Eueíque de Maurienne qui fut témoin de cette li-
béralité n'estoit plus en vie l'an M. C. V I. C'est aussi enuiron ce meíme

_temps que ce Prince gratifia de plusieurs bienfaits l'Abbaye d'Aulps en Ei
Chablais. A'

L'EmpcreurHenryIV. du nomou V. s'estant mis enchemin pour s'aller
Slfaire couronneràRome parlePapePaíchal II. Amé III. l'accompagna en ^

ce voyage,qui est d'autantplus remarquable
3 que l'Empereur se sentant obli- ^

ge de fauoriser ce Prince, non tant par la considérationde leurproximité (ils
i :

estoientCousins germains) que par les mérites d'Ame 3\e crea Comte de *
l'Empire & non pas Comte de Sauoye,comme tous nos Historiens l'ontcrû;
carBeroldou Berthold estoit 'désja Comte de Sauoye &: de Maurienne

3
& c

ainsice ne pourroitestre en tout cas qu'vne confirmationde la dignité,& non p
pas la première conccíîìon; quelques-vns ont rapporté cela à l'an M. C. p
VIL d'autres à l'an M. C. X X X V11.

Ce fut en ce mesme voyage queHenry à la prière du Comte Amé qu'il 1

nommeson Cousin
,
accordaaux Habitans de la Ville de Turin le grandche-

min qui vade íainctAmbroiíè à Turin
3 auec attribution de Iurisdiction sur

les Estrangers & Paíïans. Preíèns FedericArcheuefquede Cologne, les Eues
ques de Ratisbonne

,
d'Hauembourg& de Vercel,welfonDuc,RenierMar-

quis de Montferrat,Manfroy Marquis de Romagnan,Albert de Biandras,
&: Guy de ScarnafixComtes.

L'an 1115>. Amé quitta auxChanoines d'Oulx certaine redeuànce qu'ils "
luy deuoient,eil présence de l'AbbédefainctIust de Suie j de Bornon de Gre- à
íìeu & autresj la Charte est dattée du temps que Henry Roy des Romains se l
reconciliaauec lePapePaschal. *

L'ancienne Chronique de Sauoye suiuie de tous nos Historiens,raconte J

que le ComteAmé fut obligé de prendrecongédé TEmpèreur Henry
d pWr-

d ce que Guy Comtede Geneue irrité que le Mariage qu'il a'ú'cdt prôiëttë ée
Çlàrencêdé Geneue fa Fille auec le ComtéAmé n eut pasjestc àcedp|>ìy

*
by

fit laguerre. A quoyAmé voulant remédiess'en réuin't èn diligence,leù,à

vne Armée/doimacombat au Comte de Geneue au col de Thamye & le
'f vainquit. Ils disent mesme que les Comtes de Geneue ,

de Ëerihgén &c de
Nidow y fartent tués du costc des Geneuois,& qu'en mémoire de ce succès
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De la Royale Maison de Sauoye. 223
si signalé

3
le Comte Amé íìtbastirTAbbaye de Thamye ; mais dans la pro-

fessionouuerte que ie fais de publier la vérité & de combattre le mensonge,

e
ie n'ay pu laisser cette Fablesans la destruire. le dis que c'est vneFable

•>car
tous ces Historiens font Autheur de cette guerre Fan M. C. X 11. Guy Comte

c
de Geneue : Cependantceluy qui estoit Comtede Geneue en ce temps là íè

-nommoit Aymon ; outre qu'il n'y a point d'apparence que le Comte
Amé III. eût voulu penser à se marierauparauantle voyage qu il fit en Italie

auec l'EmpereurHenryIV. parcequ alors il n estoit pas en âge, ne pouuanc
auoir eu plus que douze à treize ans, puis qu'en l'an M. C. V111. il estoit en-
core en tutele

3
ainsi que nous auons remarqué cy-deuant : Et déplus qui

voudra croire quAymon Comtede Geneue qui auoitesté íòn Tuteur, & qui
paroistbitdésja lan M.X CI. en qualité de Comte de Geneue,eut ozé pro-
poser le mariage de íà Sceur auec luy

, puis qu'elle ne pouuoitestre que fort
âgée j & qu'elleestoit encore fa Parenteen degré fort proche ; l'Ayeulede ce
Comte Amé estant Ieane de Geneue qui eût esté Tante de cetteClarencede
Geneue,6c ainsi ileût épousé la Cousinegermaine de son Père. Mais il en
faut reueniràvn Argumentplus preíîant, qui estque la Généalogie de la Mai-
son de Geneue, pour laquelle i'ay fait des recherches tres-particulieres

3 n a
point eû de Clarencede Geneue, & cette guerre ne peut estre que fabuleuíè,
puis que i'Abbayede Thamye que les Historiens de Sauoye ont présupposé
auoiresté fondéeen action de grâcesd'vne si mémorable victoire, ne le fut
que vingt ans âpres, 6c pourvneautreoccasion

,
ainsi que nous i explique-

rons cy-dessous.
l'adiouste encorepour l'entiereconuiction de cette erreur, que Pingon &: l

âpres luy le P. Monod donnent la principale gloire de ce prétendu combat à
/.

vn Gentil-hommeRomain
3 que Pingonappelle Guillaume Colomne,Para- -'

din, wanderburchjduButtet &; le P. Monod le nomment Nicolas, quia \
leur dire, tua de fa main Guy Comte de Geneue -, en récompense dequoy s
Ame 111. le retint en Sauoye,d'où ce Gentil-hommeprit occasion de s'esta- !.

blir en Bresse, & d y faire bastir le Chasteau de Coligny;dìsims de plus que
c'est de luy que íònt descendus les Sires deColigny òc de Thoïre, qui est vne
impostureinsupportable; car outre que les MaiíonsdeColigny & de Thoïre
n'ont pas mesme source

, quoy que toutes deux également illustres^celle de
Coligny ne vient pas des Colomnes Romains,mais bien des anciens Com-
tes de Bourgogne, ainsi que prétend le monstrer vn curieux Efcriuain de ce *

íiecle. EnfinPingon, quiâpres les autres a donnédans cette Fable,compteen- c
tre les principaux Chefs de l'Arméed'Ame III. LcComtedeVenaiscin,qui c
est vn homme imaginaire (ainsi que nous auonsdésja monstre en son lieu)&:

(du costé des Geneuoisil met Berthold Comtede Zeringenqu'il figure mort ï

encette bataille, &; toutesfois il estoit decedé auparauant i
ausii deux célèbres c

Historiens de nostre temps se sont moqués de toute cette guerre commefa-
j

buleuse. "

__
Mais sortons de cette digressionpour fuiure nostre matière ;

le ze\e} la pie-

,„.
te & les excellentesvertus de íainct Bernard Abbé de Cleruaux

3
luy auoient

acquisvne sihaute estime &:' donné tant de réputation à son Ordre
3que le

ll}~ComteAmé III. fonda l'Abbayede Hautecombeau pied du Mont du Chat,
.

;. & sur le bord du Lac du Bourget,où il mit des Religieux tirés de lAbbayeJ
d'Aulps quiauoient vne Maison au pied de la Montagnede Sessme proche,du
Village de Grangesfur le chemin de Rumilly ; ils viuoient fous la Règle de
íainctBasile, & íè soumirent à celle de Cisteaux, parles exhortations de saincì;
Bernard qui en a parlédans ses Lettres. Ce Monastère de Hautecombe n'est
pas tánt fameux par íà situation qui restent entièrement la solitude par les

Sépultures

i
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2Z4 Histoire Généalogique
Sépultures des Princes de Sauoye,commepar les cieux Papes CelestinIV. &
Nicolas 111. ôc par les grands Personnages qui en íontsortis

,
qui ont esté

des ornemensde leur Ordre
, S£ des Flambeaux del'Eglise. Le Titredecette

fondationest sansdatte, mais parlescirconstances qu'ilcontient
3 par la con-

firmationqu'enfit ArdutiusEuesquede Geneue,& par les autres Titresde
ce MonasterejOiiapprend quece fut l'an M. C. X X V. en quoy i'Annaliste de
l'Ordre de Cisteaux s'est mefconté,qui le rapporte à lan M. C. X X X V. &
qui dit qu Humbert Duc de Sauoy e en a esté le Fondateur, bienque nos Prin-
ces ne ruíìent pas encore honorés de cettedi<inité.

Cette année est aussi remarquableparla liberalilé dont ce Prince vsa en- Q~~

uers l'Egliíède fainct Nicolas de Montjou,en présence d'Aymeri Vicomte à
de Tarentaile

3
& de Rodolphe de Foucigny. Mo"

Le fameux Monastèrede siinct Maurice en Chablais estantdcchû de son ni
anciennesplendeur, oc la discipline Ecclésiastiqueen ayant esté bannie par la
dissolution des Chanoines ,1e Comte Amé III. a. la prière de Regnaud de ^
Sauoye sonFrèrequi en estoitPreuost,& par les foins d'Hugues Euesque de me!
Grenoble en procura la Retorme

,
de ChanoinesSéculiers,les ayans reduits st*01

en ChanoinesRéguliers
; ce que le Pape Honorius 11. confirmaparBulle dat- de $

tée à íainctIean de Latran i c'est ce que Louys de la Chieíaa voulu dire, quoy Ma'

qu'obícurement
3
quand il appelle Amé 111. restaurateur de l'Eglise de íainct

, n
Maurice.

Mais deux ans âpres le Comte fit vn acte de pieté plus recommandable,
—

f_
c'est la fondation,de l'Abbayede fainct Sulpice en Bugey de l'Ordre de Ci- T^°\

steaux
, par Patentes dattees a YenneenSauoye, en présencede.Ponce Eues pjc

quedeBelley, d'HumbertEuesque de Geneue, de Soffrey de Belmont,de ni
Bernard de R ostillon,d'Humbertde Bochezel,de Quintind'Aix

,
d'ílion de

laBaulme,d'Vlrichíon Frère, tk. d'Vtfred de fainct Six Cheualiers
3ce qui

découure Terreurde Manriquésen íès Annalesde Cisteauxjquia crû que ce-
' la estoitarriué l'an M. C. XXXIII.quoy qu'il ayt ignoré le nom du Fon-
dateur. Les Historiens de Sauoye n'ont pas mieux rencontré quand ils ont
écrit que cette fondation íè fit pour la naissanced'HumbertII I.Fils du Com-
te Amé i bien que tous les Titres de íainct Sulpice portent qu'il n'estoit pas
encore né, & que ce fut pour auoir des Enfans que le Prince entreprit cette
fondation.

''• L'année fumante le Comteconfirma à l'Abbaye de S. Soluteur de Turin
pj

"^ toutes les Donations faites paries Prédécesseurs. à!

PierreArcheuesquede Tarentaiíè, que l'Eglise a mis au rang des Saints, "

ayant affection particulièreà l'Ordre de Cisteaux dont il auoit porté l'Habit, ri
entreprit de fairebastirvn Monastèrede cét Ordre à Thamye, & en fit jetter !
îes premiers fondemens; mais ce pieux dessein n eût point esté exécuté fans
le secours du Comte Amé I IL qui en fit la dotation non point l'an M. C.

?• XXVIII.comme a écrit l'Annalistede Cisteaux , mais bien l'an M. C.
-

J'J ' XXXII.ainsi que nous lapprendvn autre Historien : Que 1 honneur de la h

ìe fondation de ce Monastèresoit deu à íainct PierreArcheuesquede Tarentai-
,

b ' se, & non à Iean Abbé de Bonneuaux, comme Manriqués Ta publié, & ce-
luy de la dotation au Comte Amé III. Geoffroy Abbé de Hautecombe Au-
theur proche du temps,qui par le commandementdu Pape Lucius écriuit
la vie de fainctPierrede Tarentaisenous l'enseigne

i
il compare la Maison-dc

Thamyeà vne Vigne, & Amé III. à vn Orme qui la soustient, corame vou-
lant dire que sans les bien-faitsde ce Prince, ce nouueau Monastère ne pou-
uoit pas subsister. Par là nous voyons le peu deioy qu'il faut adiouster à nos
Historiens de Sauoye

^
qui ont si hardiment écrit que l'Abbaye de Thamye

auoit

ç
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JOe la Royale Maison de Sauoye. 225
lUoit estébastie par Amé IIL en action de grâces de la bataille qu'il auoit
rainée lîir le ComtedeGeneue j car si la véritable cause de cette fondation
eût esté telle, GeostroyAbbé deHautecombe qui viuoitprochede cesiecle,ne

['eût pas oubliée.

Le Comte de Sauoyeayant fait la fondationdc l'Abbaye de fainct Sulpice
principalement pour auoir des Enfans, qui est la bénédiction du mariage,
ainsi quenous auonsdit, & ne voyant pas ses Vceux &c ceux de ses Sujets
exaucés, fit de grands prefensà l'Abbayed'Hauteriueau Dioceíè de Lausan- pi"f

ne, ôc donna à celle de fainctIust de Suze les Villages de Vigon,Robiana &
autres lieux,asind auoir lignée. Troisans apres,du consentement de sa Fem- Preuu

me Mahaut & de son FilsVmbert, il confirmaauxReligieuxde l'Abbaye derPase

RiualtaenPiémont tout ce qu'ils poffedoient, &c les prit en íà protection 3
la

Patente est dattéeàVeillane le 5.des Ides de Ianuier de l'an 1137. en pre-

,
sence d'Ame de Tornon,de Pierre & d'Aymé dela Chambre, de Raymond
de Tors &c autres.

Ce n estoit pas fans sujet que le Comtesouhaittoitd'auoirdes Enfans
; car,

outrela satisfaction particulièrequ'il en attendoit laissant vn Successeur, il y
alloit de la tranquillitéde ses Estats & du repos de ses Peuplesj parce qu'Alix
de Sauoyefa Soeur Reyne de France.le voyantíans Enfans,afpiroft dés-ja à íà

' Succession. En effet
3

sans vouloir attendre la mort de ce Prince, elle per-
a

fuadaau Roy Louys le Gros sonMary d'enuoyervne Arméeen Sauoye,auec
:e laquelle il s'emparades principalesplaces i mais Dieu qui protège les Princes

&; la iusticede leur cause, donnaquelquetemps âpresvn Fils au Comte Amé

_
qui fut Humbert111.& permit que le Roy Louys le Gros mourut ; tellement

. que les troubles qui arriuerent en la Cour de France âpres cette mort,donnè-
rent occasion au Comte de Sauoye de reprendre ce qu'on luy auoit vsurpé.
ILt comme le Roy Louys le ieune eiitcrainte que le Comteíc ressotiuenantde
cette iniure n'entreprit quelquechose sur son Royaume,ou n eût intclligen-

~ ce auec íes Ennemys, il employaPierre le Vénérable Abbé de Cluny ,pour
.le moyennér leur reconciliation. Ce grand Personnage lumière de son siécle Pn

Ie" en écriuit vne tres-belleLettre à Amé Comte de Sauoye où il dit
3

Que leglo- Pa

rieux Roy de France lia choisifour Médiateurdc ses prières
3
exhorte le Comte de les

ouyr & de s'y laijfer fléchir
3 tant far la confderatwnde la Grandeur du } oy 3 que

far celle de leur proximité
3

luy reprejente quefant Oncle du ì\oy
3
il doit ejìresoigneux

des affaires de son Royaume3fç) de l'ossifier comme son propre Fils i fuis fur lafn3
il le prieque lespéchésdes Pèrese> les njieillesfautes de la Reyne fg) des grands Sei-

gneursde la Cour
3 ne nuisentpaf à tEnfantinnocent^) au nouueauRoy

yparce quese-

lon la Sentence du Prophète, le Fils neporterapas tiniquité duPère. Cette Lettre òc
l'entremiíèd'vn hommede cét estime& de cette authorité, firent oublier au

^Z Comte Amé le déplaisirqu'il auoit reçeu, &: ainsi cette iniure demeurafans
mnie ressentiment. Voylà le véritable íujet & la fin du diffèrent que le Comteeût
^1C auec lcRoy de France3quoy qu'vnEscriuain mal affectionné à la Royale I
1de Maison de Sauoye ayt publié

3
Que le Comte Amé njpuloitreformer le Koyaume3.

J0?'y susciter des partys fr)}pejeheren eau trouble 3 car c'est vne imposture d'autant
plus signalée queceluy quien est l'Autheur a voulu persuader que Paradin
l'auoit ainsi écriten son Histoirede Sauoye,bien qu'iln'enayt pas dit vn íèul
mot. Il est vray que Paradin,Botero &; duButtet ayansleu les Fables duRo- 3

fierHistorial
3

& veu par laLettrede Pierre Abbé de Cluny qu'il y auoit de la '

mes-intelligence entre le Roy de France & le Comte de Sauoye, & n'en sça-
chans pas lavéritablecause, íèíont imaginésqu'Ame I IL estoit mal satisfait
de ce que Louys le Ieuneauoit eftépréféré au Royaume de France à Robert
Comte de Dreux son Frerc aisné-, &íur ce faux fondement ils ont faitfake
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2,i6 Histoire Généalogique

vne grande plainte au Comte contrele Roy.
Mais reuenons au Comte Amé

3
ion accommodementauec íe Roy de

Fiance ne fut pas piustost conclu, qu'ileût vne nouuelle & sensiblematière
de déolaisir, parce qu'Albert Euesquede Turin le troubla en la jouissance
des droits & des authoritcsque luy &z sesPredeceileurs auoient dans la Ville
de.Turin ;ce qui fut caule quece Prince voulantpasser les Montspour arrester
le progrésde céttèvsurpation,Ghangeale desseinqu'il auoit faitde íe treimerà
la consécrationde 1'Egliíè de fainct Sulpice, &c •

ccriuit à Pierre Archeuesque
5. de Lyon,Leii.at du fainct Siège,pour y aller en ion absences: acheuercette

Cérémonie
,
se plaignant, íur la fin de sa Lettre du procédé de l'Euesque de

Turin. Cét Archeueíque de Lyon voulut estre arbitre de ce diffèrent, mais
'*' l'obstination de l'Euêíquede Turinyíèruit d'obstacle

-y
à la fin neantmoins

l'Euesquefutcontraintde sortir de laVille, ne pouuant résister au droit &à
l'authorité du Comte.

Ce Princejapresauoir fait vn acte de prudence 6c de générositéde se main-
tenir dans ses droits contre les vsurpations d e l'EuesquedeTurin, en fit vn de ]
íustice,en restablissahrpar la force de ses Armes l'Eueíqued'Ail que les Aste- !

íans auoient chaise.
d

Ce fut en ce voyage de Piémont que le Comte estant a Turin prit l'Ab- -
baye de Riualra fous íà protection,& confirma toutes les acquisitions & les [
donations faites& à faire à cette Maison. Les Patentes que ce Prince en don- I
naíont remarquables par plusieurs considérations

, parce qu'il y prend les r

qualités de Comte de Bourgogne& de Lomhardie 5 Qu'ils intitulefar la irrace
X

deDieu
3
qu'ils dit Fils d'HumbertComte dit le Renforcé

3 &* arriére-Fils de la Co?n- x
teffe Adelayde&son Successeurpardroit d'héritage

; ce qui iustineque ie Comté de
Piémont estoit arriué au Comte Humbert ion Père comme Héritier de la
Comtesse Adelayde de Suzeson Ayeule

,
puis mesmes qu Amé III. en quali-

té de íbn Successeur met fous fa protection vn Monastère qu'il dit estre situé
dans la Seigneurie de íà Bisayeule ,qui estoit le Comté de Turin,, parce que
l'Abbayede Riualta est entre Turin & les Alpes. Depuis

, tant ce Prince que

.
la ComtesseMahaut íà Femme, firent plusieursdonations à ce Monastère qui
en augmentèrent les reuenus.

Quant aux Titres que prend Amé 111. de Comte de Bourgoene & de
Lombardie, l'explicationest ayséeà en donner

; car, possédant de ion chef
les Comtés de Sauoye & de Maurienne ,

les Seigneuries' de Tarentaiíè &c de
Bugey,principaux Membres del'ancien Royaume de Bourgogne

_,
il prit

occasionde se nommer Comte deBourgogne,& encoreComtede Lombar-
die, puis que le Comté de Turin &. le Piémont dependoientaussi de i!ancicn
Royaume de Lombardie.

Au moisde Mars deTannéesuiuante, ce Prince donna à Pierre Archeues-
__que de Tarentaiíè & à son Eglise les Dixmes de Confiais

,
de fainct Sio-is-D

mond & de la Palu
y
Presens a ladonation Aymon de Briançon

,
Antelmc de \

Bellecombe
3
Gontierde Ciuin& Guiffrey de Boges.

1}
GuyguesVIL du nom Comte d'Albon

,
de Vienne & de Graisiuaudan

sonBeau-frere,luyayant voulu faire la guerre (dont toutesfois les Historiens
n ont pas déclaréla cause ) assiégeaMontmeillan

;,
mais Amé luy donnaba-

taille & levainquit ;
le Daufiny fut blessé & porté au Chasteau de la Buxiere Dt

où il mourut. Pingona dit que le Père de ce Comte d'Albon nommé Guy- de

gués le Gras,fut austibattu en guerre parle mesmeAmé 111.pour les droitsde
1r;Mahaut d'Albon Comtesse de Sauoye ía Femme.

Encemeítne tempsce glorieuxPrince reconnoissant qu'il estoit redeua- ~
ble de tantd'heureux succès à la Bonté diuine,fondavn Monastère de l'Ordre

Fo:
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des Chartreux en la Montagned'Aruieresen Valromeys& Tannée âpres yn
de l'Ordrede Cisteaux

3
qui futen la Valée de Chesiry, íous le nom de Nostre M,

DameJ
célèbrepar les sainctsPersonnages quïl a produits, entre autres fainct ^f!

Roland.
Parplusieurs Titres dont nous auonsparlé cy-deuant,on a vu que le Mo-

nastèrede íainct Mauriceen Chablais estoit de la Souuerainetédes Comtesde
Sauoyei mais par vne donationque le Comte Amé 11 L fit à cetteEglisede la
Preuosté de l'Egliíè de íainct Maurice

, par Patentes dattées à fainct Iulien en
Mauriennej entreles mains d'Ayraid Euesque de Maurienne, & en présence **

de Guillaume de xVíazin,d'Ame de la Chambre & de Raymond de Tors.
Nousen auonsvne autreprcuue, puis que par cette donationlePrince reserue
surce Monastèreles droits qui luy appartenoient à cauíè de son Comté. Ce
mesmeTitre appelle la Femmede ce Comte Amé j^/d/w, parle du Comte
HumbertsonPère &c du ComteHumbertleur Fils.

Ce fut enuiron ce temps la. quece Princeprit le Prieuré de S. Ioyre proche Pl

-
duChasteau de Duyn, dépendant duMonastère de Taloyre fous fa spéciale

.
protection.

Les affairesdes Chrestiens estans en mauuais estât en la Palestine S. Ber-
nard preícha en France la Croisade contre les Infidelles

y ce qui obligea le
Roy Louys le Ieune & les principaux Princes & grands Seigneurs de íòn

.
Royaumede íè croiser pour faire le voyage d'Outre-mer 5 S. Bernard âpres vcela passa en Italie où il trouua le Comtede Sauoye &cGuillaumeMarquisde B

' Montferratdisposés à cette pieuse entreprise. Auant que d'exécuter vn si 110-

- ble dessein, Amé fit déclarationen faueurdes Religieuxde fainct Sulpice des P
1Cdonationsqu'il leur auoit faites pourla fondation de ce Monastèrequ'il au- p

gnientanotablement.CetteCharte n'est pas accompagnéede la datte,mais el-
le doit estre de l'an M. C.XXXX V. parce que ce Prince dit qu'il estoit
prest d'aller faire le voyage de Ierufalemauec le Roy de France, en fuite des

_
Prédications de íainctBernardAbbé de Cleruaux, Amé íè croysa à Mets auec ï
Guillaume Marquis de Montferrat son Frère vterin

3
Renaud Comte de í

c' Mouson, HuguesComtedeVaudemont ,Estienne Eueíquede Mets,Henry
Euesque de Toul & autres. Il est nomme par des Historiens du temps Oncle [

du Roy Louys le Ieune, &c appelle Marquis de Turin par Otthon'Euesquede j
Frisingen.; GuillaumeParadin a crû. parvne ignorance qui ne luy estpas par- J
donnable,quece Marquisde Turin estoitautre que le Comte de Sauoye. Or, ,
cjuoy que ce voyageeût esté résolu l'an M.C.XLV.il ne se fit pourtant que l'an J

_ M. C. X L V 11. Outre le témoignage des Historiens,nousapprenons cette J

c" circonstance d'vne Donation que ce Princefit la mesme année au Monastère j
,' de fainct Iust de Suze,en présencedu Pape Eugène

3
où il nomme Humbert :

Comte & MarquissonPère
3

& Humbert son Fils faitmention de toutes les li- '
beralités faites par les Marquis de Su2e ses Prédécesseurs

3par son Père
3 par le l

MarquisOddon & par la ComtesseAdelays ; déclare qu'il auoit eû 1 absolu- :

__
tion de ses péchésdu PapeEugène,&: qu'il alloit en Ierufalem visiter le fainct

ns Sepulchrede nostreSeigneur. Entre autres Personnages de qualité qui le sui-
uirent en ce fameux voyage,vn ancienM.S. citépar Pingona remarqué ceux-

h. cy, Aymon Seigneurde Foucigny,Rodolphede Foucigny sonFilsjGuichard
.le Sire deBeaujeu, Guerric Sirede Coligny, Guillaume de VienneJHumbert Sire

:.
deThoire, Didierde la Balme, Guillaumede Chastillon,Geoffroy de Mio-
laiis,Guillaume d'Amesin, Ardutius de Barges,Amé de Montmayeur, Pierre
de Seyssel, Humbertde Luyrieux,Guichardde Viry„ Aymar de Ferlay, Pierre
de Cuyne,Oddon6c Amé de la ChambreFrèresjTorestaiide Cheuelu Fils de
Bernard ,Boson de fainct Romain, Guillaume de Cheuron, Iean de Bussy,
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2-28 Histoire Généalogique
Raymond de Tors, Ademar de Bresiìeux, AymondeBriançon,Guillaume de
Mornay, Tibaud.deMontfalcon,Guillaume de Blonnay,Genis de Fauerges,
Geoffroy de Rogemont,Vlrich de Sousmont,Soffrey de Belmant^Humbert
de Grandmont, Bernardde Rossillon,Aymonde Bochezel, Ioffroyde Sur -^
ron, Miles de Serriercs^Pierre de laPalu, Gautier d'Aix, Pierrede Gresy, Guil- Les

laume de Chignin&; autres ; mais le Comte auant que de partirconfirma les «ÒJ""

limites de la Chartreused'Aruieresen Valromey
3

& donna austì auPrieur du Ar«&

Bourget la Iusticedu Bourget. ^
Lesuccez de cette illustre Croysadehe fut pas tel que l'onauoit sujet d'eípe- fc

• rer,par la considérationdela iustice de l'entreprise & par celle du grand nom-
bre de Princes Chrestiens qui s'estoient croisés 5 leurs diuisions rendirent cét
effort inutile &c obligèrent le Comte de Sauoye de s'en reuehir ; mais estant ~^~
tombé malade en l'IstedeChypre, il mourut à Nicosie le premierd'AurilM. mon
C. X LIX. & fut enterréau Monastèredu Mont íaincte Croix, mais non pas "4S

!••ì'an M.C.XLVIILcomme ont écrit deux Autheurs.
Tous les Historiens de Sauoyese sont austì mécontés de cotter le decés de

e ce Prince fous l'an M. C. LIV. car ce que nous dirons au Chapitre suiuant
enl'Eloge du ComteHumbertIII. son Fils & Successeur

, nous apprendra
qu'il estoit deccdé quelques années auparauant. Mais Doglioni a erré en-
core plus lourdement, de dire que ce Princemourut l'an M. C. X L. & Bo-
tero que ce fut l'an M. C.X X X V111.

í- Quelques-vns de ces Autheurs &cmesme des Historiens estrangers ont
' fait raire vn précédentvoyage en Palestine au Comte de Sauoye pourfaire

leuer le siège dAcre, ôc luy font donner vn CombatNaual pour les Cheua-

j.
liers de Rhodes

yen mémoiredequoy l'on dit qu'il prit les Armes de Rhodes

- qui sontde gueules à la Croix d'argent du consentement de l'Empereur 5 mais
la pluípart de ce discours est fabuleux, car outre que les Cheualiers de S. Iean

.
de Ieruíaiem, que l'on appelloken ce temps là Hospitaliers,n estoient point
encoreSeigneursde l'Iste de Rhodes

y ceux qui ont écrit lHistoire de cét Or-
e

drenefont aucunementiondece voyage, ôc le siège d'Acre ne fut de long-
temps âpres, austì G. Paradin a reietté tout ce récit, & âpres luy Vignier,

ist. Pingon,wanderburch&; Botero.Il est vray que Pingona eû vne opinion par-
ticulière en ce qu'ilasscure qu'âpres le voyage qu'Ame 111.fit enla Terre Sain-
te auec le Roy Louys le Ieune, il y retourna-,& pourcelail s'est vouluseruirde
la Charte du Monastère de S. Iust de Suzede l'an M. C. X L V11. dont il a al-
téré le Textes car s'estant attaché à l'ancienne Chroniquede Sauoye M. S.quì
dit que le Comte de Sauoye fìt deuxvoyages en Palestine, n'ayant pas ozé
auouër le premier pour n enauoir aucune preuue ;

il luy en fait faire vn au-
tre âpres celuy de la CroysadeduRoy Louysle Ieune 5&; au lieu cjue leComte

il dans cetteDonation de l'Abbaye de S.Iust de Suze ,
dit qu'il alloit partirpour

Ure. aller en Ierufalem
,
il a supposé qu'il vouloity retourner. Ce qui est contrela

chr- teneur du Titre quia esté publié par deux Historiens de ce siécle, & que nous

eor. auonsinférédans lesPreuues.'ClaudeParadin s'est austì grandementmépris
de dire que ce Prince fit vn second voyageen Asie auec le Roy Philippes Au-

jCn' guste, puis que ceRoy ne commençade régnerque l'an M.C.L XXX. & que
le Comtede Sauoye estoit désija decedé l'an M. C. X LI X. Il est vray pour-
tant que le Comte Amé a fait deux voyages Outre-Mer;carvn Titre du Mo-

« nasterede S.Maurice en Chablais de l'an M. C. L. parlant du voyage que ce
°" Prince fit auec le Roy Louys le Ieune, dit que c'estoit le second voyage qu'il

fìt en Palestine, qui est vn témoignageauthentique j mais par faute de plus
grandeslumieresjìious ne pouuons pointdéterminer précisément le tempsdu.
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De Ia Royale Maison de Sauóyè. 229
Là mémoirede ce Prince fera tousiours en vénération, à cause de tant dé

célèbres Monastères qu'il a fondés, dès auantages qu'ileûtsiirses voysins,qui
voulurent troubler le repos de ses Estats

, & de la réputation qu'il acquit au
voyage de la Terre Sainte; ainsi nous pouuons dire qu'il fut pieux, généreux
de vaillant.

Resteà parler de son alliance ; lancienne Chronique dé Sauoye M. S,
Champier,Paradin, la Chiesaj Doglioni èc Bucëlin ne luy donnent qu'vné
Femme ; Taboue, duButtet, Pingon,Albitius & Fauindeux ; wanderburcli&:
ClaudeParadindisent qu'il en eût trois -,Reusnerus,Henninges&c Limneusy
en adioustentvne quatrième. Or pournous déuelopper de cét embarras, &;

pour éclaircir vii point si important à nostre Histoire 5 il faut demeurerd'ac-^
cord que l'opinionde Taboue,de Fabricius &: de Reuínerus est íàns fonde-
ment, de luy auoir donnépour première Femme Clarence de Geneue, par ^
les raisons que nous auons touchées cy - dessus ; Hëiiniilges s'est austì f
mépris de dire que cette Clarencede Geneue estoit la quatrième Femmede p.

ce Prince, oc quelle fut répudiée. Il n'est pas vray austì que cëPrince ayt ^
épousé Sybille, Guygone ou Albone deMascon Fille d'Vlrich Comte de p
Maícon 8c de Baugé

, comme queiques-vns ont auancé j caroutrequ'il n y E

a iamais eu. Comte de Maícon du nom d'Vlrich
, & que la Famille des

Comtes de Maíconestoit différente de celle de Baugé;cesAutheurs Pont con-
fondu auec SybilleFemmed'Ame le Grand

3
qui estoit Fille du Sire de Baugé

& de Bresse, &; non pas duComte de Maícon.
Ie doute austì &c auec grande raison que çe Prince ayt eû pour premie- -^

re Femme Getrulde de Lorraine,comme quelques Historiens ont laissé
T

par écrit, parce que Pingon ôçHenninges disent quelle estoit Fille de Si- -
mon Duc de Lorraine èc de Getrulde de Saxe ; cependant la Femme de ce ^

Duc auoit nom Adelays Soeur de Lothaire Duc de Saxe éleu Empereur; /.
outre que le mesme Pingon dit que Getrulde de Lorraine mourut l'an mil l
centvnze,ce qui ne conuient pas au temps auquel viuoit Simon Duc de

r
Lorraine. Du Chesne a eû opinion qu'elle fut plustost Fille de Theodoric J

Duc de Lorraine &: de Getrulde de Flandres ; á quoy s est rangé vn sçauant
^Historiendes Pays-Bas & le P.Vignien j

Mais le mesme du ChesiieensonHistoire de la Maison de Guynes & *

de Coucy a changé d'aduis,&: a dit que cette Getrulde dont nous parlons,
cestoit Fille de Thierry d'Aiíace Comte de Flandres ôc de Sybille dAnjou; c

&: qu'en premières Nopces elle auoitépouséHugues I ÏI. du nom, Seigneur
d'OysyVicomte de Meaux>aueclequelelle viuoit l'an M. C. L X X I. & de-
puis íè remaria auec Humbert Comté de Sauoye & de Maurienne. Ainsi
s'il faut déférer au témoignage de cét Autheur,à qui nostre Histoire est re-
deuable de íès plus grandes lumières

, cette Getrulde n'auroit pu estre la
Femme de ce Comte Amé III. qui estoit dés-ja mort l'an M. C. X L IX.
au contraire

, ce seroit celle-là. que les Historiensde Sauoye ont appelle
Mahaut d'Alsace, qui fut alliée auec Humbert troisième du nom Com-^
te de Sauoye & de Maurienne,ainsi qu'il íèra dit en ion lieu. Fabricius
luy donne pour seconde Femmela Fille d'vn Patrice Vénitien, ce qui est
fabuleux.

—
l'estìmedonc qu'AmeIII. na eûqu'vne seule Femme nommée Matil-

1 de ou Mahaut d'Albon
, &c telle est l'opinion de la Chronique Latine

de HautecombeM. S. PlusieursTitres que nous âuons inis aux Preuues dé
cette Histoire font mention de cette Princesse; nos Annalistes

, Fauin c&
Henninges l'ont mal nommée Guygonne &c Majere 5elle estoit Fille hon
pas de GuyguesL du nom Comte d'Albon & Soeur de ôuygues le Gras.;
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2^o HistoireGénéalogique
Comted'Albon, de Vienne ôc de Graisiuaudan

, comme lvn de nos Histo-
riens a publié, mais bien de Guygues VI. du nom Comte d'Albon ôc de
Grenoble j&d'Ag-nesde Barcellonne. Elle est nommée estant encore fort

oieuneauec GuyguesVIL son Frèredans le Testament de RaymondBeren-

• ger Comtede Barcellonne de l'anM. L X X X VI. Le Monastère deRiualta
' en Piémontla reconnoitpour fa Bién-faitrice.

ENFANS D'AME' III. COMTE DE SAVOYE
& de Maurienne,& de Mahaut d'Albon,

I. Humbert111. du nom Comte ,de Sauoye , de Piémont, de Maurienne
& de Chablais,qui fera mentionné cy-apres.

II. Iean de Sauoye r Religieuxau Monastère de fainctAntoine de Ran-
,} uers enPiémont, où ils font mortsen réputationde

III. Pierrede Sauoye vSaincteté.

IV. Auxilieou Alise de Sauoye Espouíè d'Humbertî 11. du nom, Sire de

T.
Beaujeu Fils de Guichard Sire de Beaujeu &. de Luciane de Ròchefort de

|
Montlehery ; ce qui a esté inconnuà ClaudeParadinen íà Généalogiedes Sei-
gneurs de Beaujeu.

V. Matilde ou Mahaut de Sauoyemariée auec Alfoníel. Roy de Portugal,
—

Fils de Henry de Bourgogne Comtede Portugal & de Terese de Castille. Les *l
Historiensdemeurent d'accordde cette Alliance comme véritable

,
austìen

auons-nousplusieurs preuues ; car ce Prince en la concessiondes Priuileges
de la Ville de Syntria ôc de l'Eglisede sainóte Croix de Coimbre, se nomme
Fils du Comte Henry & deTerese, & appelle sa Femme la Reyne Mahaut
Fille du Comte Amé de Maurienne. Alberic Moyne de Trois-Fontaines
Autheur proche du temps j

le dit en termes exprés i mais il s'est mépris en
faisantcette Reyne de Portugal Soeurd'Adelays de Sauoye Reyne de Fran-
ce , puis qu elle n estoit quefa Niecei Cette Princesseâpres le decésd'Alfonso
son Mary íe fit Chanoinesse à íaincte Croix de Coimbre où elle fut inhu-
mée. Albitiusa ignorécette alliance.

Hieroíme SuritaHistorien à'Arragon,IoíèphTexeyre& le Nobiliairedu
Comte Dom Pedro de PortugaL ont écrit fans fondemenrquela Femme de
cét Alfoníel. Roy de Portugal estoit Malfade Manrique de Lara Comtesse
de Molines Fillede Mauriques Comte de Lara ; car ayans leu dans les Histo-
riens Portugaisqu'elle estoit Fille duComte de Maurienne ,& ne scachans

où
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De la Royale Maison de Sauoye. 251
où estoit ce Pays

3
ils ont crû que e'estoit le Comté de Molines en Efpao-ne;

niais la Céda qui a commenté le Nobiliairede Dom Pedrode Portugala re-
coariû cét erreur.

VI. Margueritede Sauoye Fondatricedu Monastère de Bons en Bugey de
l'Ordrede Cisteaux,où elle prit depuis l'Habit l'anM. C. L V.

VIL Iuliennc de Sauoye Abbessede fainct André de Vienne, dont l'Obit
est remarquéau Cartulairede ce Monastère fous le dernier iour du mois de
Iuillet M. C. L X X X XIV. en ces mesmes mots. Pridie Kal. Augusïi,obut
"DominaIuliana AbbatiJfaJanBiAndrew,qu& habebat de proprio Fratris fui Hum-
bertï ComitisSabaudi&ft)deproprioAgnetisSororissu& Comitijse. Gebennenfs Equina
animalia Ttiginti tria

3 qu& déditConuentui huius Ecclefia,njt in die obitusfui habeat
Conuentusfngulis annis <-vigintisolidos ad refeBionemA4onacharum anno millesmo
centesimoLXXXXIV-

VIII. Agnes de Sauoye Espouse d'HumbertComtede Geneue.

Pingon, ClaudeParadin> wanderburch,du Buttet,Henninges, Fauin &:
Limneusadiousteàtaux Enfansdu Comte AméIlL Adelays, ou Alix de
Sauoye Femmed'André Comted'Anglerie,maisnous auons dé£ja monstre
cy-deuant qu'elle estoit Fille du Comte Amé IL w^naerburcha aussi fail-
ly d'écrire que Constancede Sauoye Femmede Ba'iiface Marquisde Mont-

ferrat

Portugal,
d'argent à
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d'azurmis
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232 Histoire Généalogique
ferrâtestoit Filledu Comte Amél 11. puis qu'elleestoit austìFille d'Ame IL
Fabriciuss'est pareillement méprisde donner à ce Prince deux Enfans3 IVE
appelle Louys., qu'il dit auoir épouséBertheFilledu Comtede Bar

3
& vn au-

tre nommé Immedou Amé
, &c que de Louys £>c de Berthe de Bar sortirent

Philippes Mary deGetruldede Lorraine. Louys qui épousala Filledu Com-
te d'Arscot,lutte Femmedu Comte de Bresse, &: Berthealliée au Duc de Ba-
uieres, castout cela est fabuleux, aussibienque la Postérité de ce Philippes à
quiil attribue deux Fils, l'vnappelleHugues

,
l'autre Louys, & trois Filles,

fçauoir Ditburge, Marguerite & Odilie.
Vne Généalogiede laMaisonde Saux-Tauanespubliée par Laurent Meil-

let Bressan, fait mentiond'vnelfabeaudeSauoye Espouse d'Octauian Sei-
gneur de Saux (Fils de Guy Seigneurde Saux Cheualier viuant l'an 1110.) la-
quelleparla conuenance dutemps auroit esté Fille d'AmeIII. mais cela n'a
point deAfondementvéritable, outre que la Maisonde Saux n'estoitpas en si
grand lustre en ce siécle là, que de pouuoiraspirer à vne si haute alliance.

S *x. Illust.

HVMBERT
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HVMBERT III. DV NOM COMTE DE SAVOTEs
de Piémont& de Maurienne3Seigneurd'Aoufle,deChablais,de Tarentaise, de

Valais O* de Bugey i Marquisd'Italie &• de Suze,surnommele Sainsi.

CHAPITRE VIIÎ.
sï|pE Chastcaude Veillane en Piémonts'est renducélèbre par lanaiísance
*«*dc ce Princes mais ce bon-heurn arriua pas l'an mil cent vingt-íìx,
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cómrae aeerìtfe ;(^iieákt^#«A^
faut pasdouter (que le ComteAmé III. soit decedé l'an mil cent quarante-
neuf, Humbertson Filseût esté âgé de vingt trois ans, & n'eût pas eubesoin
de Tuteur 5

cependantil est certain qu'ayant apprisla mort deíônPere,il
choisit pour Tuteur, & pour ConseilAmé Euesque de Lausannei tellement —
quepour redressercettefaute, il faut mettre cette illustre naissance au premier |anai

iour d'Aoustde l'anmil cent trente-six
3
& nohpoint l'an mil cent seize, com-

me a écrit duButtet.
il nefalloit rienattendre quede grandde cette éducation

, parce que ce —_
Prélat Filsd'AméSeigneurd'Hauteriue eii Daufiné,futvn des grands person- 1EUC

nages de son siécle
3 ayant esté tiré du Monastère de Clairuaux, pour estre Laui

Abbé de Tríáutccombe , &: de là Çhancelierde l'Empereur Frideric I. puis s51

1,
Euesque de Lauíannc. Dans laBibliothèque des Pères il y a plusieurs de ses

Ouuragcs, qui témoignent fa doctrine. & fa pieté j ôc vn Autheur moderne
l'a mis au rangdes Saints de l'Ordre de Cisteaux. Les soins qu'il eût de ce
ieune Prince ont paruauxbelles qualités &c aux rares vertus,dont il fut orné,

entre lesquelles la plus signalée a esté cette profondepieté
, & cette gran-

de amour de Dieu
3qui luy fit mépriser pendant sa vie auec tant de constance

les choses périssables de ce monde,pour s'attacheraux célestes &c incorrupti-
bles. Et bien que le naturel héroïquede ce Prince luy ayt seruy d'échelon

pour monteriusques ace haut degré de perfection
»
neantmoins l'exemplede

son Tuteur, ses sages conseils & la conduited'vne si excellentemain , ny con-
tribuèrentpas peu. ,

Lapremièredes actionsd'HumbertIII. dontles Titres nous ont conferué "~
la memoire,n est remarquablequepar la datte ; car estant encoreauberceau le

.
Comte Amé 11L sonPère 6c la Comtesse Mahaut fa Mère, le firent assister à

"6* vnedonation qu'ils faisoientà l'Eglisede S. Nicolasdc Montjou, en présence
d'AymondeBriançon

3
d'Ame de Villette, de Guillaume de Masin, òc d'Ay-

mon Vicomte d'Aouste.

s Pendant levoyage que le Comte Amé III. son Père fit en la Terre Sainte, *-

' ildemeura en Sauoye ; & ce futen ce temps là qu Amé Euesque de Lausanne fc

luy écriuit vne Lettré pótir luy recommander le Monastère de Sainct Maurice

en Chablais contré les persécutions de Renaud de Sauoye Preuost dc cette
Eglise.

Depuis le Comte Amé estantmort cn l'Iste de Chypre3ce Princede lad-
_uis du mesme Eueíque de Lausannedonna aux Religieuxde sainct Maurice n

ies rentes qu'il prenoit és Villages de Bagnes &; d'Octier, pour récompense
d'vne Table d'or de la valeurde soixante-sixmarcs que le Comte Amé III. S.
son Père auoit empruntée d'eux allant au voyage de laTerreSaincte. Les pa- "
tentesdecedon sont signées par Richard ChancelierduPrince

, en présence

Cs
d'AmeEuesque deLausanne

3
de LouysEuesquede Syon

3
d'Hugues Abbé de

8- S. Maurice,d'Aymon de Foucigny& autres.
ìl fit encore vn autre Traitté auec l'Abbé du mesme Monastère,en pré-

sencede Pierre Archeuesquede Tarentaise
3 par lequel il luy engagea la Iusti-

ce de laValée de Bagnes & d'Octier
,

depuis le Pont de íainctBranchier
„

&
donna pourostagesAymonde Foucigny, Guy d'Alinge,ThibaudeìteVillet-

"s te, Guillaume de la Tour, Enguerran d'Euián &c Arluinson Frère, Faucon de
sainct Maurice $c Aymé Fils de Pierrede Sailloniîlse reíerua neantmoins
les rentes & la Chasse d'Aulon & de Murés

3
èc ce qui luy appartc-

noit en la Vallée de Bagnes par droit de Regale & comme Comte de

Sauoye, '• ; ' V
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Enuiron ce mesme temps, ce Princeprit le Monasterede fainct Sulpice en jn

guaey fous ía protection, ôc enaddressa les Lettres à Guillaume Eueíque de Sul
Belley & à G. de Fauerges Cheualier ; il donna austì à l'Abbaye de Haute-
combe vingt liuresde Poyure tousles ans à prendre sor le Péage de Suze, en
présence de l'Euesque de Lausanne, d'Aymon de Briançon Vicomtede Ba-
ratone,de Pierrede Pontuerre, de Pierrede Cuyne &c autres. Il fit aussi vne
libéralité à l'Eglisede íainct Laurent d'Oulx auec Faydide de Prouence íà Prc

Femme l'an M. C.LL FS

Daufin Comte d'Albon òi deVienne surnommé GuyguesV IL irrité de
la mort de Guygues VI.du nom Comted'Albonson Pere,arriuéepar lesblese

.
sures qu'il auoit receuësen la bataille de Montmeillanl'an M. C. X L. ainsi
que nous auons dit, se voulantvangerde cette iniure mit vne Arméeen cam-
pagne, auec laquelle il entra en Sauoye &: assiégea cette place. Le Comte
de Sauoyeestoit au MonastèredeHautecombe,où il commençoità prendre

Pigoust à la solitude, mais considérantque ses peuples auoient besoin de ía hij

- main pour les garentir de l'oppressiondont ce mauuais voisin les menaçoitj ^
' il quitta ses pieuses occupations

,
se mit à la teste de ses trouppes & deffit ie

Daufin auec autantde générositéque de bon-heur
, au mesme lieu oû son

Père auoit vaincuceluy du Daufin j laissant par ce moyen en cette fameuse
place de Montmeillanvn monument éternel de gloire pour les Comtes de
Sauoye, & de honte pour les Daufins de Viennois. Apres cela le Comte re-
tournadans fa première solitude

,
dont la douceur ne fut troubléeque par ía

conuocationquel'Empereur Friderie I. surnommé Barbe-rousse fit de tous
les Princes d'Italieà Roncailles l'an M. C. L V 11L où Humbertenuoyapour.

•
ses interests Ayrald Euesque de Maurienne, Charles Euesque de Turin

, & Ia
1- François Eueíqued'Yurée.

Au Siège quecétEmpereur mit deuant Milan la mesme année, l'Histoire
111a remarqué entre les Personnes de grandeconsidérationqui 1y accompagne-hì

U. rent, les Ducs d'Austriche &c de Bohême, le Comte Humbert & les Marquis A

âe Montferrat &c d'Est.
Le Daufinde.Viennois Guygues VIL estant mort ,

Béatrix Comtesse
d'Albon & de Vienne, fa petite Fille se maria auec Taillcfer Comte de sainct

_
Gilles Frère de RaymondComtedeTholose^quieût de grands différais auec

te le ComteHumbertpour les limites de leurs Terres -,mais ils furent terminés c
c par Fentremisede sainct Pierre Archeuesquede Tarentaise

: L'Autheur de sa J
;. vie qui a remarqué cét euenement.,appelle le Comte de seinct Gilles Alfon-

c
:s- íe, du nom d'AlfonseComte de Tholoseson.Père. Mais Guillaumede Puy- *

laurens & quelques autres anciens Autheurs le nomment simplementTaille-
cfer-, Louys Chiesa le confond auec Raymond Comte de Tholose son Frère ì

aisné, & rapporte mal à propos cette guerre à l'an M. C. L X X X VIL puis (

- que TailleferComtede S. Gillesestoitdésja decedé l'an M. C. L X X XIV.
.eg ParTitredatte à íainct Ambroisel'an M. C. L X VIL ce Prince mit sous ]

k fa protection les Eglisesde íainct Laurentd'Oulx & de Nostre Dame de Su-
~ ze i en présencede GuillaumeEuesquede Maurienne

3
du Preuost d'Oulx

,
de

ù2 Pierre Prieurde Suze,de Rodolphe Aleman & de Pierre deThoret.
7- La Royale Maisonde Sauoye ayant tousiours esté affectionnée au sainct
77 Siège ,& Humbertayant à prendre party parmy les diuisions de Titane, à

; causede la guerre 'que l'EmpereurFrideric faisoit au Pape Alexandre V L se
*f déclara ouuertementpour Sa Saincteté, dont Fridericirrité se déclara impîa-
-L cable ennemydu Comte de Sauoye. La premièremarque qu'il en donna,fut
'g- en accordantaux Euesques de Turin

3
de Maurienne,de Tarentaise,de Ge-

neue & deBelley3la plulpart de leurs Diocèses en fief, les declaransPrinces du
G p: t. íainct
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>amu.iimpirc3 ce qui liucita cíe grands troubles, 5c donna occauon a quei-
ques-vnsdeces Prélats de se íoûleuer, Charles Euesque de Turin fut le pre-
mierqui entrepritde se preualoir de cette libéralitéque FEmpereur auoitfaite

aux deLpens d autruy , ce qui obligeaHumbert de paíser les Monts 3 niais
Manfroy L du nom Marquisde Saluces ayant refusé de luy faire hommagede
ce qu'il tenoit en fierde luy, fit changer de dessein à ce Prince & le porta à ~JJ

entrera main armée dans le Marquisat de Saluces-, où ayant pris Barges, guci
Scarnalìx, Busqué & Brent & assiégé Saluces ,Boniface Marquis de Mont- ™ ]

ferrât s entremit de les accommoder, & depuisprononçaenfaueur du Com- —.
te de Sauoye a Nouy le 6. de Décembre M. C. L X IX. ía Sentence porte que !io11
le Comte donneroit en fiefau Marquis de Saluces ces quatre Villes, &c outre MM

ce soixante miìle florins, & que le Marquis feroit hommage au Comte de n^
tout le Marquisatde Saluces

; ce qui fut agréé & exécuté. De la le Comte alla ^
a Turin, où il arresta le cours des vsurpations de l'Euesque, ayant repris tout 1T.

ce que ce Prélat auoit iniustementoccupé de ses Estats. J "J.

L annéesuiuantece Prince confirma aux Religieuxdu Monastèred'Abon-
—dance toutce qu'ils auoientacquis ou qui leur auoit esté donné au Village de J J~

Laringe&. autres lieux, en présence de Gaucher de Blonnay, de Guillaume
pat

ce Feiterne, de Girold de Bais, de Guy d'Alinges,de Boson Vicomted5Aou- p°u
île, de Fouques de Concise,d'Hugues de Bais,dePencede Conflens& d'En-
guerraud d'Euian.

Au mois cle Septembrede la meímc année il donna aux Eglises de Nostre —
Darne de Suze & de fainct Laurent d'Oulx, i'Hostel-Dieu de Suze & l'Eglise ^
deVeillane,en présencede Ponce du Frcsnay, de Pierrede Thoiiet, de Borel ot
de S. George, & d'Otbert de Soliers. "'

La Chroniquede l'Ordredes Chartreux loue ce Prince d'auoir donné le
&Village d'Ars en Daufiné à la Chartreuse de la Sylue-Benite Fan M. C. Sy

LXXII. "
il futemployé1année suiuante auec le Roy d'Arragon

, pour faire la paix A<

entre Henry Roy d'Angleterre &c le Comte de sainctGilles. lc;

Mais le retour dc Frideric Barbe-rousse en Italie troubla le repos que le
&

Comte Humbert auoit restably en Piémont \
les Marquis de Montferrat&: c

de Salucesque le Pape auoit excommuniés( parce qu'ils estoient du party de
GFrideric ) luy firent prendre cette résolution. Ce futen ce malheureuxpassa-
1

ge que ce Prince irrité contrela Sauoye, parles grands respects que le Comte ~

-. auoit eu pour le Pape Alexandre, prit &; brûla la Ville & le Chasteau de Su- b

le_ ze, où estoient les principaux Titres dc cette Royale Maison. Ce malheur S

.5.
n'eût pas esté trop grand

,
íì Fridericpourse vanger se fut contenté d'exercer

l- ía cholere fur des Habitans,fur des Pierres &; fur des meublesJ mais l'excez, de
fa paííion Payant porté à s'en prendre à des Titres & à des Papiers d'vne íì
grande conséquence,sans laiílér aucune ressource contre vne perte íì signa-
lée

y
il est mal aisé de s'empescherde déclamer contre cette factionqui tient

de laBarbarie. Apres la ruine de Suze, fuiuit la désolation de Veillane & de
tout le Pays des enuirons; la seule Ville deTurin fut épargnée,parce que l'E-
uesque estoit partisan de Frideric : Humbert estoit en Sauoye pendantque ce
cruelennemy rauageoit ainsi le Piémont

3
n'ayant pas aísezde forces pour les

opposera cePrince indigné; mais dés que l'Empereur fut retourné en Alle-
magne, le Comtepassa les Monts, entra dedans Turin , rangea l'Euesque à ]

"**• son deuoir, & tira satisfaction de Finiure qu'il en auoit reçeuë.
(

faft Apres toutes ces disgrâcesle ComteHumbertqui auoitdes inclinations par- •
» ticulieres à la pieté,envoulut doner des preuues par la fondation qu'il fit de la ]

" Chartreused'Áillonen Sauoye,&quoy que la Charte soit sans datte,neátmoins
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puis qu'elle porte que ce rut Guygues Prieur de Mcyria qui récent la fon-
dationn'estant pas encore Euesqued'Aouste

y
il saut par neccst'itéque cela ayt

esté fait auantl an M. C. L XXXV. puis que les Titrés de la Chartreuse de
Meyria nous apprennentque ce Guyguesne fut promeuàl'Euesehé d'Aoúste
qu'en ladite année. C'est enuiron ce mesme temps que ce Prince doiit lés Pl

principales actions ne tendaient qu'à la pieté, contribua à la fondation de p"

l'Abbayed'Aulpsen Cháblais,auec Girard Seigneur d'Alinges & Gillon Sei-

gneur deRouorée\en présence deBoson Euesque d'Aouste,de Rodolphe
Seigneurde Foucigny & d'autres.

' CependantMilon Euesque de Turiii ayant poursuiuy sorì restablissementP
auprès de l'Empereur,fit en forte que Frideric enuoya sonChancelierén Pie-
mont , pour le mettre en possessionde toutes les Villes & Chasteaux que le

.
ComteHumbert luy auoit ostéesj mais commetout cela nestoit qu'vn effét
de la cholere de l'Empereur,nousen verronsbien tost la reuoeation. Les Mi-

rtlanois d'vn autre costé anciens ennemis de la Maison de Sauoye -3se preualans /.
delahayne que Frideric auoit témoignéeíì ouuertement contre le Comte,
poussèrent Henry Roy des Romains son Fils qui estoiten Italie;, de luy faire
la guerre i il fit donc entrer ses Trouppes auec celles des Milanois en Pie-

) mont, où pour tout exploit il prit le Chasteau de Veillane Sc le fit démolir, c
L'Histoiredu temps ne racontepointd'autres progrez de cettearmée,ce qui
fait croire quelle trouuade la résistance. Quoy qu'il en soit Humbert ne
vesquit pas long-tempsâpres ^car il mourut à Chambery le 4. de Mars dé *

- Fan M. C. L X X X V111. & non pas l'anM. CLXXXIX.aurapport dé i
Louys Chiesa, ny l'an M. C CI. comme Font laissé par écritwanderburch,
Papyre Masson, Doglioni,Fauin,Henninges & Henriqués,ny FanM. C C X. J[

ainsi que porte la Chronique du Pays deVaud, ou Pan M. C C. X X. comme
a cru Taboué. Il fut enterré dans leCloistre du Monastère deHautecombe,,
à Fentréede l'Eglise,oùsevoid encore íà Sépulture de Marbrefans aucune in-
scription

3 en cette forme.
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Ce Prince est mort en réputationde Saincteté

3 ayant donné de rhérueil-
ìeux exemples de fapiété & de íàdéuotion pendant fa vie i car méprisant lë

.
monde &: toutes les grandeurs de la Terre

3
dont lés Princes à Fordinaire íè

laissent charmer
j

il seretira en l'Abbaye d'Aulpsyoù il prit l'Habit de Reli-
crieuxde l'Ordre de Cisteauxi & ce ne fut qu'auec beaucóujp de peinéque ses

Sujetsl'en firent sertir, quoy que le prétexte en fut specieu|, puis quec estoit
pour Fobligerdese marier i mais les délices du mariage n<fle purent iamais
détournerde ladouceurde la solitude & de la vie monastique. En esset,tout
autant de sois queFamour qu'il auoitpour les Peuples l'obligea de penserait
mariage, il fallut faireviolence sur son esprit

5parce que tantost il se trouuoit
confinéà Aùlps,quelquefois à Hautecombe,ôc bien fouuent en la grande
Chartreuse,où il laissoit tousiours des marques dVne vie exemplaire, 6c à
mesiiie temps de fa libéralité.

il mourutau mesme Ì9ÚT&:à la meínie heure qu'il auoit prédit-, cettecir- Ji

constance & les éminentes vertus de ce Prince ont esté représentées pardeux
çAutheursde ce siécle,quiFont mis au rang des Saincts de l'Ordre de Cisteaux; c

ce qui nous apprend qu'il n'y a pointd'iiicompatibilité d'estrevaillant &: de- l
uot, courageux & paisible,conquérant &; iuste, patient & pleindlionneur. c
Maìs ce mesme Eserìuain âpres FancienneChroniqueM. S. de Sauoye,celle
du Pays deVaud, Champier, les deux Paradins

,
wanderburch

3
la Chroni-

que du Pays de Vaud, Botero,duButtet , Henninges :
Fancienne Chroni-

que de HautecombeLatine M. S. Delbene en son origine de la famille de
Cisteaux, Doglioni& Papyre Maston se sont mécontésde donner à cePrince
l'honneurde la Fondationdu Monastère de Hautecombe dont il ne fut que
Bienfaiteur, ainsi qu'il a esté òbseruéen PElogedu Comte Amé III. son Pè-
re. Il n estpas non plusvray qu'il ayt fondé 1Abbaye d'Aulps de l'Ordre de
Cisteaux au Diocèse de Geneue,comme les mesmes Historiens ont écrit,
puis quelle est de la fondation du Comte Humbert I I. ion Ayeul. L'an-
cìennc Chronique de SauoyeM. S. Latine & Françoise, Guillaume Paradin,
wanderburch&: Botero auec aufli peu de fondement donnent encore à ce
Prince la louange d'auoir fondé le Prieuré du Bourget en Sauoye dé l'Ordre
de Cluny

, qui est de/fondation beaucoup plus ancienne.
Il ne faut point aussi adiouster defoy à ce que Guillaume Paradin, du í

Buttet & Botero ont écritdu voyage que ce Princefit en laTerre Saincté auec jle Roy Philippes Auguste, ny à tous les Exploits militaires qu'ils luy attri-
buent; parce queïe Royne fit cevoyageauecRichard Roy d'Angleterrequ'en
Fan M: C. X C. auquel temps Humbert Comte de Sauoyeestoit des-jadécé-
dé. Sa Denise fut vne pierrede touche

, auec ces mots : Sic mca alienáquc pro-
bat. Le R. P. Pascal Codrettó ReligieuxObséruantinluyadressé vnbelElo-
ge en Italien.

Ce Prince fut marié quatre fois:premiérementauecFaydiue ou Faydide de
t_'Tholose,Filled'AlfonseL du nom Comte de Tholose, & de Faydidede Pro-

uenceFille aisnée de Gilbert Comte de Prouence,&; de Tyburge Comtesse
de Rhodes & de Geuaudan. Humbert viuoit auec elle l'anM.C. L L ainsi que
nous auons remarquécy-dessùs,nos Historiens n'en ont eû aucune connoif-
sance,,bien que cette alliance fut tres-illustre.

©
Secondement le Comtede Sauoye prit alliance auec Germaine de Zérin- 1

>*gen(d'autres l'appellentAnne)Fillede BertholdlV.dunómDucdeZeringeri; 1
elle mourut Fan M. CLXII. & fut inhuméeà Hautecombe. L'anciénnc ]

Chronique M. S. Champier, les deux ParadinJ-îennin^és, wanderburch& ]
autres ont appellele Père de cettePrinceste le Duc de Salinge par corruption'
du mot de Zerinc-en. Pistorius cil fa Géiicalosrie de la M aison dé Zerinperil
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n'a pas eû connoissance de cette alliance.

En troisièmesnopcesle Comte de Sauoye épousaBéatrix de Vienne, Fille
son.deGirard Comte de Vienne & de Maseon,&deGuygonne surnomméeMo- maria.

re ou Morette, Fille & Héritièrede Gauthier Sire de Salins, ainsi que nous se"
Rapprenons de la vie de íainct Antelmé Euesque de Belley, de la Chronique
des Chartreux, & de celle de Hautecombe ; en quoy Champier, Guillaume
Paradin, Papyre Masson, du Buttet &; Pingon se sont mépris, d'auoir dit
qu'elle estoit Fille d'Estienne Comte de Bourgogne, qui estoit son Oncle.
Alberic Moynede Trois-Fontainesparlant de ce Comte Girard dit

,
qu'il

épousa la Fille de Gaucher Seigneur de Salins
, &i qu'il en eût Guillaume

Comte de Vienue&; deMaseon,Gaucher Seigneur de Salins ; vn autre Gé-
rard

,
Estienne éleu Archeuesquede Besançon & des Filles

3
de Fvne desquel-

les sortit k Comte Thomas de Saxoye. Le mesme Champier,Claude Paradin
S>cManriquésse font austì trompes d'auoir appelle cette Princesse Peroneìle;
wanderburch a crû qu'elle estoit Fille du Comte de Dijon j Pingon,du But-
tet,Matthieu Paris ,Henninges &: Doglioniasseurent que quand elle sema-
ria auec le Comtede Sauoye, elleestoit Vefue de Henry Marquis,puis pre-
mier Ducd'Austriche, dont ie 11ay vû aucune preuue légitime. Pingon dit

• qu elle mourut Fan M. C. X CI V. ce qui ne peut pas estre
,

puis que Gêtru-
de de Flandres quatrième Femme du Comte Humbert viuoit encore l'an M.
CL XXXV.

Finalement Humbert épouse GetrudecFAlíàce ou deFlandres,mal appel- ~
lée Mahautpar les Historiens de Sauoye, par Albitius, Bucelin, & par Hen-

ma,
: ' ninges. Elle estoit Fille de Thierry d'Alsece Comte de Flandres ôc de Sybille ge-

cf. d'Anjou
, & auoit esté auparauantmariée auec Hugues Seigneur d'Oyíy, de

: Creuecoeur,de la Ferté-Ancoul, de Treíìnes & de Belo Vicomte de MeatiXj

6- auec lequel elle viuoit Fan M. C. L X X L Depuis ils furent feparés,à cause de
parenté -,

tellement que le mariagede cette Princeste auec le Comte de Sa-

uoye doit estre vers l'an M. C. L X X I L Aucuns Enfans nesortirentde cette
' alliance

, quoy qu'vnAutheurmoderne ayt écrit le contraire. Elle furuefquit
?ce{-le Comte de Sauoye, & se fit Religieuse à Messinen en Flandres. Philippes

Comte de Flandres ôcdeVermandois son Frère, à sa prière fit plusieursli-
béralitésà ce Monastère

j
dont les Chartes ont esté rapportées au long par vn

Autheur moderneôc fort fidelle, des années M. C.LXX VI. &M.C.
;r LXXXV.elle fit aussi certainedonationau Monastère de Fonteuraud.Vnsea-
les J
.'Al. tiant Historiende ce siécle s'est mépris de faire cettePrincesseSoeurde Thier-
-01. ry d'Alsace Comtede Flandres, puis qu'elle estoit se Fille

3 & de Fauoir appel-
lée ailleurs Mahaut

; il dit aussi qu'en premières nopces elle auoit épousé
Lambertde Monta'gu, dont ie 11ay vû aucunepreuue.

^
g,

Fauin dit que ce Prince eût trois Femmes,mais il n'en a designéqu'vne
heu. qu'il appelle mal, commea faitAlbitius,Peronnelle,Fille du Comte de Bour-

gogne. George FabriciusGénéalogisteAlleman,qui a mal nommé ce Prin-
'Uust.ce Hugues, luy a donné aussi trois Femmes 5 la première Matilde Fille du

Comte de Flandres
5 la deuxième Anne Fille du Comte de Salins ; èc la

,/.
troisièmePéronnelle

,
Fille du Comte de Bourgogne;ce qui a esté fuiui par

Manriqués & parjLimneus.

ENFANS D'HVMBERT III. DV NOM, COMTE
de Sauoye, & de Germaine de Zeringen fa secondeFemme.

úoye h Agnes de Sauoye accordée en mariage FanM. C. L X X I I I. à Iean
«i. Prince d'Angleterre,surnomméSans-Terre ,

Fils de Henrry I I^du nom
Roy
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Roy d'Angleterre &: de Leonor dé Guyenne.

De tous les Historiens de Sauoye,nous nauons que Guillaume Paradin,
Pingon &: duButtet qui ayentparlé de cette alliance. Louys Chiese n'en ase
seure rien, Claude Paradin ny du Chesneen son Histoire d'Angleterre n'en
ont eû aucune coniioistance ; mais lés HistoriensAnglois&. la Chroniquede fí
Robert de ToryniAbbé du Mont S. Michel au péril de la mev3la confirment, M
Il est vray qu'ils ont écrit diuersement, aussi bien que les Historiens Sauoy- Pl

siens ; car PolydoreVirgile appelle le Comtede Maurienne ComitemMonta- J
nij j &ca crû que c'estoit le Comtede Mortain en Normandie.Matthieu Paris c,
dit que cette Princessen'auoit pas sept ans, & que fa Mère estoit-Vefued'vn
Diic Henry

, en quoy il la prendpour Béatrix de ViennesaBeile-mere,que
quelques Autheurs ont asseuré auoir épousé en premières nopces Henry
Duc d'AustricheiRobert de Torinyla qualifie Fille vnique? &; dit que la.
negotiationdecemariagesefitparPAbbéde seinct Michel de la Cluse en
Piémont ; Pingona écrit queceTutl'Abbé'de Suze,& que l'entreueuë pour
Paccomplissementde ce mariage se fit à Angers Fan M. C. LXXIV. Les
Historiens de Sauoyerapportentle tempsde ce mariageà Fan M. C. LXXII.
& les Anglois àM.C.LXXIIL mais Roger de Howeden Autheur con- y-
temporainena parlé auec plus devray-semblance que tous les autres , au té- ^
moignagede qui il y a sujet de déférer. Il dit donc que Henry Roy d'An- rt
gleterre &: HumbertComte de Sauoyeauec se Fille íe treuuerent à Montfer- Ie

rand en Auuergne où le mariage fut conclu
: Que le Roy promit au Comte

de Sauoyecinqmille niarchsd'argent, &: le Comtede donneríàFille en ma-
riage au Prince Iean auec tout le Comté de Sauoye,au cas qu'il n'eût point
de Fils ;& où il en auroit vn, il s'obligea de remettre à se Fille pour fa dot ìa
Seigneuriede Roííìllon enBugey,le Comté deBelley, Pierre Chastel, la No-
ualeze

3
Chambery

,
Aiz^ Aspremont, la Rochette,Montmayeur,&:laCham-

bre deçà les Monts & delàTurin,Cauours,Collegno, les Fiefsque lesCom-
tes de Canaueys tenoient de luy, Chastillonen la Val-d'Aouste,ce que le Vi-
comte d'Aoustetenoit auííì en Fiefde luy, & tout le droit que le Comte auoit
au Comté de Grenoble. Il fut encorearresté que si Agnes de SauoyeFille ais-
née duComte venpìt àdécéder auant laconsommation du mariage, que les
mesmes conuentionsauroient lieu enlapersonne de la seconde Fille

y ce qui
fut ainsi1iuré pour, le Comte de Sauoye,par le Comtede Geneue,parPier-
re Archeuesque de Tarentaise,Ardutius Euesque de Geneue, Guillaume
Euesquede Maurienne., &: FAbbé de S. Michel de la Cluse. Et pour le Roy
d'Angleterre iurerent austì Guillaume Comte de Mandeuille

,
Guillaume

Comted'Arondel,Raoulde Faye, Guillaume de Courcy,Guillaume de Hen-
nés, Fouques Paynel & autres \ &c quelquesiours âpres le Marquis de Mont-
ferrat., Geoffroy de Piozasque,Merle de PiozasquesonFils, Pierrede S.Genys
Cheualiers, Geoffroy d'Aiguebelle &: Raoul de Varey allèrenten Angleterre
faire le mesmeserment au Roy^& promirent que le Comte de Sauoye ne ma-
rieroit pointsa secondeFille que du consentement du Roy.,&: qu'ils iroient
tous en ostageà Londres au cas que le Comte ne tintpasse parollé.Lémésmé
Autheur recite quapres cetteconférence le RoyHenry alla à Limoges où le
Comte de Sauoye le íuiuitpour résoudrece qu'il vouloir donner à son Fils en.
considérationde ce mariage,& que s'estant offertde luy dóner lés Chásteaux
de Chinon,de Louem & de Mirebeau en Poitou, il n'en fut pas content, &z
vonloiEÒulaNormandiejQuFAniot^ouFAngleterre-,ce que le Perè refuse,^

íqui fut fans doute cause que ce ieune Prince se fit surnommer Sans-Terre. [
Quoy qu'ilensoir ce mariagene fut pas consommé

3car Agnes mourut Fan ]
M. C. LXXIV» * L î
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ENFANS D'HVMBERT III. DV NOM, COMTE

de Sauoye, ôc deBéatrix deVienne sa troisièmeFemme.

IL Eleonorde SauoyeEspousede Guy Comte de Vintimille& de Lusagne
-____

Marquis d'Alpine, qui par son Testamentdu mois d'Auril M. C C. XIV, a%
instituaConradson Fils aisnéau Comté de Vintimille, Otthon son second
Fils au Marquisatd'Alpine, ÔcRolandde Vintimille son troisième Fils au
Comtéde Lusagne j c'est en ce mesme Titre où Guy Comte de Vintimille
appelle Alfonse Roy d'Espagne son Oncle.

Apres le decés du Comte de Vintimille, Eleonor de Sauoye se remaria auec j I57
Boniface 11L du nom Marquisde MontferratRoy deThessalie,Fils de Guil-
laumeV. Marquis deMontferrat, ôcdeludith d'Austriche,dont elle n'eût
Enfans.

Elle mourut Fan M. CC. X XV. wanderburch îuy donne deux Marys;
mais il en nomme l'vn le Comte de Vintimille, & l'autre le Marquisd'Alpi-
ne , qui n'est quvnemesme personne.

III. Thomas Comtede Sauoye &: de Maurienne,Marquisd'Italie6cPrin-
ce de Piémont., dont FEloge est au Chapitre íuiuant0

Pingon
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Vintimil-
le.

de gueu-
les auchef
d'or.

Pingon
Arb. Gen.
C. Parad.
Vanderb.
Fauin.
Buttet,

Montfer-
rat.
d'argent
auchefde
gueules.

THOMAS



V 111.

THOMAS I. DV NOM COMTÉ DE
Sauoye, de Piémont & de Maurienne

3
Seigneur d'Alctufie

3
de

Chablais,de Tarentaise6? de Bugey
s
Marquis d'Italie

€5f de Suzje, Vicaire Generalde l'Empireen
Lombardie&en "Piémont.

CHAPITRE IX.

'A Y T H E v R dela vie de seinct Aritelme Euesque de Bel^ey
á ra-

conte que cé sainct: Personnage estant sur lé point de mourir,
Humbert III. Comte de Sauoye souhaitta saBénédiction & de

se reconcilier auec luy, à cause dequelques differens qu'ils auoient

eûensemble : CeBien-heureuxPrélat consentant àcela, priaDieu de donner

vneheureusePostéritéà ce Prince &; à sonFìls.O^paree que le Comté n auoit
Kh J éri

Sauoye
Geneue;
cinq
points
Id'or equi-
pollés à
quatre
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en ce temps là quvneFille, les Affistanscrûrent que la violencedu mal fai-
soitextrauaguersainctAntclme,&. luy soggeroient de dire Sa Fille,& non
pas son Fils ; mais luy quiparloit d'vn espritProphétique, reïterapar deuxou
crois fois SonFils3SonFils.CetteProphétiefut accompliequelquetemps âpres —--.

\ par la naissancede ce ComteThomasL du nom au Chasteaude Charbonnie- ^a
res en Sauoye le z o. de May de l'an M. C. L X XVIL sauce.

Ce fut vn bon-heurextraordinaire à ce Prince,d'estreFils d'vn Père mort u7i-
dans vne si haute estime de Sainteté; mais ce fut vn presege infailliblede se
félicité d'auoir esté bénit d vne si sainte main que celle de sainct Antelme,
mesme auant sa naissance. Austì nefalloit-ilpas vn Prince moins fortuné
pourconseruersesEstats &: pour résisteraux orages &: aux tempestes que la
haynede l'Empeïeur FridericBarbc-roussey excita, dont les Euesquesde Sa-

uoye &: de Piémont
j &: les Princes voisinsestayerentde se preualoir.

CePrincen'auoit qu vnzeans quand il succéda au Comté de Sauoye& de
Piémont, Bonifacede MontferratFils de Guillaume Marquisde Montferrat.—
luy fut donné Tuteur-yce que nous apprenonsdes Priuileges& des Franchi- ®om

h- ses qu-e Thomas accordaauxHabitansde la Ville d'Aouste, où Boniface de
Priui

Montferrat prend cette qualité. Le mesme Boniface obtint de Henry Roy àAo
des RomainsFils de Frideric Barbe-rousse,la reuoeation de toutes les Sen- J"8J

^ tences que l'Empereurson Père auoit rendues contrele ComteHumbertIII.
5. en faueurd'Arduin Eueíquede Turin.

Ce fut encore de son authorité& par le conseil de Béatrix de Vienne se
Mère,que ce ieuneComte donnaaux Chanoines & au Chapitre de S. Iean ~
de Maurienneà la personnede Lambertleur Euesque, tout ce que le Comte ben
HumbertIII. son Père possedoiten la Montagne de Berenger, & leur con- ^
firraa les donations qu Humbert IL son Biseyeul leur auoit faites de ce qu'il Ma'

auoic à seinct Remy
,
Cuyne & autres lieux3 se reseruant seulement pour ses us

Officiers la connoissance ôc le chastiment des crimes de trahison & de duel.
Les témoins de cette libéralité qui se fit au mois de Iuin M. C. L X X XIX.
font Geoffroy de Miolans, Aymery de Briançon,Aymon de la Chambre,
Ponce & Geoffroy deConflcns. Ces deux Titres découurentFerreur de Fan-
cienne Chronique de Sauoye M. S. de GuillaumeParadin, de Doglioni & de
wanderburch, qui disent que le Comte de Bourgogneprit la régence des
Estats de Sauoye âpres la mort du Comte Humbert III.

ïé
Cc Prince en qualité de Seigneur d'Aouste

, par Titre de Fan M. C. ~
d. L X X X X L datte aumois d'Auril, sous le Seau de Lambert Euesque de i']

' Maurienne
3

se départit en faueur deValpelt Euesque d'Aouste du droit de d'

Regale, dont ses Prédécesseurs auoient joùy l'Eueselié vacant, & luy quitta
certaines maisons dans la Ville dAouste proche la Porte de sainctOurs, le
tiers desTailles & du Péage, & plusieurs autres droits considérables, de Fad-
nis de Boniface de Montferrat son Tuteur.

Arduin Euesquede TurinPayant voulu troubler aux prerogatiues& au- z
in. îhorités esquellesHenryV. EmpereurFauoit restably dans laVille de Turin, I
-Ta. cn ^at cna^se

J & n'y retourna qu'à condition que ses Officiers ne connoi-
j

et. stroient que des matières spirituelles 5 le surplus dela iurifdiction&:des droits
£

Seigneuriauxdemeuransau Comte. \

,»«. En U mesme année il sonda la Chartreuse de Loze en Piémont prés de
]

f/'f> Suze ,
laquelle ayant esté ruinée fut depuis vnie à celle du Mont-benist Fan 1t MCC. !

Les Astesensdont la puissance n estoit pas petite en ce temps-là, furent les

premiers qui troublèrent le reposoù BonifaceMarquis de Montferrat par ía
Ligeconduiteauoit laissé les Estats du Comte ; car ils se mirent encampagne

~ pour
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p0Ur rauager les Terres de Piémont ; mais leurs efforts furent vains par la H\

prompteassistancedu Marquis de Montferrat, & de Manfroy Marquisde //.

Saluces, quivinrentà son secours.

Le Chapitrede Maurienneayant esté troublé par les Officiers de ce Prin-Pt

ce en la jouissancedes concessions qu'il leurauoitfaites Fan mil cent huictan- Pa

te-neufj ils yfurent maintenuspar vne nouuelle Patente de Fan mil cent no-
nante-cinq, en présence & del'aduis de Geoffroy dcConflens

,
d'Aymon de

la Chambre, de Guygues de Teys, d'Ame &: d'Humbertde Villette
3

de Phi-
lippes, & de Ponce de Cuyne.

Au mois de Iuillet fumant,il donna au Monastère de Nostre Damedu
y

BettoncnSauoye,toùtce qu'ilauoiten laVallée de Suze
3

dans de certaines de

limites ; la Patente est dattéeau Palaisde Suze ,,cn présenced'Ame d'Evthon,
de Geoffroy Deliotard ,& de Bonniuard de Vienne.

RenierxAbbé de sainct Rambert en Bugey, ne pouuant résistera la violen-

ce de ses voisins, pour se garantird'vne plus grande oppreíhon
3

recherchala
protection de ce Prince

,
à qui il remit son Chasteau de Cornilion

, &: luy
pdonna part aux principauxreuenus & droicts Seigneuriauxde laVille de saint
p

Rambert
3
sous la promesseque fit le Comtede les protéger enuers &: contre

tous. Ce Traitté se fit à Chamberyle iour de la feste de seint André
3
de Fob-

• seruation duquelThomas donna pour cautionsAymery de Briançon, Guyde

l
Tlieys

3
Amé & Humbert de Villette

3
Pierre de Seyflel, Pierre de Chignin,

Bonniuardde Vienne,Geoffroy de Constens& ses Enfans, Antelmede Mio-
lans, GeoffroyMaresehal,Humbert de Briançon

,
Humbert de Montluel,

Richardde la Chambre
3
Edme de S. Michel

3
& autres.

Estant en l'Abbayede Riualta en Piémont au mois dc Iuin mil cent no- I
ìuute-septjilprit l'HostelDieudu Montcenys fous fa protection;presensAmé í

,
&:Humbertde Villette,Améd'Eython 8c Gautier d'Aysine. Et par vn autre

.
Titre datte à Aigaebelle,,il donna à Ía mesme Maison les Prez qu'il auoit à i
Pramol & l'vsege dans ses bois; presens Lacques de TheySjIoffrey d'Aiguebel- I
le & Pierre de Geneue.

Queìques-vnsde nos Historiens ont écrit que le Pape Innocent III.ayant <
publié la Croysade contre les Sarrasins, pour le recouurement de la Terre- '
Sainte, PlusieursPrinces entreprirent le voyage &L choisirent pour Chef Bo-]
niface Marquis de Montferrat

, & que Thomas Comte dc Sauoyefut du '
nombre des Croysès. C'est luy que Galeotto Carretto nomme Baudouin

<
de Sauoye, & que Platine EtNauclerusont appelle par erreur Louys

,
&de]

qui wanderburcha déclaré ne fçauoirpas Fextraction. Pingon,qui asseure ce
voyage a dit que Thomas y fut,accompagné des principaux Seigneurs ôí >
Gentils-hommes de Sauoye & du voisinage

, entre lesquels il a remarqué^
GuillaumeSeigneurde Eoucigny ,& Aymonde Geneue,GuichardSeigneur
deBeaujeu, BonniuarddeVienne, Aymé ôc Richard de la Chambre

3
Iean

de Grueres, Geoffroy&: Antelmede Miolans,Humbert Sire de Thoire, Ay-
niery & Humbert de Briançon ,

Amé de Colligny, Aymon de laBalmc
Pierre de Chignin,Pierred'Amesin, Geoffroyde Constens, Aymé de Pontuer-
re ,

Hugues de Saleneuue
3
Pierre &: Humbert de Seyslel

3
Guillaume '& Ame

deVillette, Guy de Cheuelu & Guillaume Maresehal.
Le mesme Autheur recite que le Comteayant passé les Monts

,
les Sei-

gneurs de Valpergue, de Luzerne, dePiozasquc.,deProuana,deCarreto
,de la Ruuere, deBiandras^deRomagnan &cautres se ioignirent à luy.Que cet-

te Armée prit la route de Venise,où tous les Croisez se deuoient embarquer;
mais que la pluspartayant pris des chemins differens, quant le Marquis de
Montferrat 6: le Comte de Sauoye arriuerentà Venise, ils trouuerentsi
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peu de trouppés prestes à passer que l'on ne fut pas daduis qu'ils se J^
missent est Mer. Que les Vénitiens cependant£tirèrent auantage de cette ploits.

conioncture, ayantfait aller cette Armée en Dalii:atie, Ouelle leur recouura lCs

la ville de Zara : Et parce qu âpres ce fameuxexploit,la sayson n estoit plus scS°5~

proprepourla nauigation^l'ârméeypassa l'hyueròi entrepritdepuis lé resta- P01"
blissementduieuneAlexisEilsdeFEmpereurlsecAnge Comnene, esehap- ,^"_

pcdela prisonoù il estoit détenu parAlexis surnommé Andronic, Vsurpa-

teur de l'Empire de Grèce ; ce quifutexécutégénéreusement. Ainsi le Comte
Thomasn'eut pas la moindre partà la gloire d'vne si illustreconqueste

3
puis

qu'au dire dé trois Historiens, il fut Fvii de ceux qui éleurent Baudoin
Comte de Elandres

, Empereur de Constantinople. Cette armée qui
auoit esté destinée pour la Palestine $ termina ses Victoires par la priíe de
Constantinople, &; par la destructiondé l'EmpireGrec. Cependant i'ay bien
de la peyneà me persuader que ThomasComte de Sauoye ayt fait ce voya
ge, ou s'il Fa fait, qu'il se soit trouué à la prise de Constantinople. Car ou-
tre que FAiicienne Chronique de sauoye M. S. Champier,Guillaume &
Claude Paradin, Taboiié jDoglioni,wanderburch& Papyre Masson n'en

" ont fait aucune mention. Deux Historiens du temps, qui ont eserit cette
guerre auec beaucoup de soin &: de curiosité, ne hoinment point le Comte
de Sauoye entre les Princes, Seigneurs &: autres personnes de qualité,quise

7.
croyserentpour ce voyage, & celuy qui a fait le Cataloguedes Croysésn'eut
pas obmis le nom d'vn Prince íi connu, & si considérable; aussi vn Autheur

r
célèbre de ce siécle

, a eu peine à se persuader, que le Comte de Sauoye ayt
c assisté à ce Couronnement. D'ailleurs les mesmes Autheurs disent que DOI
,yCConstantinople fut priseau mois d'Auril, & Baudoin couronné Empereur àH;

e-
Fan M.CC.1V. & neantmoinsle Comte deSauoyeestoitdé-jaen ce temps ^
là en ses Estats ; car pat ses Lettresdu mois deNouembredel'aiiM.CC.III.
dattécs à Chambery

, pour gratifier les Religieux du Monastèrede Haute-
combe

,
il les déclara exemps de tous droits de Péage d'Eminage & de

Lods dans l'estenduc de ses Estats
, 6c permit à leurs hommes d'allerà la —

chasse
,

Presens Nicolas Prieur d'Aigucbelle
,

Guy de Theys
, Pierre de ri*

Seyssel,Guy de Gerbais, laques de Cheuclu & Raymondde Conflens ; & peu u
de temps âpres il donnaaux Chartreux de Meyria tout ce qui luy apparte- T"

:s noit dans Fenclos dc leurs limites, afin de prier Dieu pour luy. M,

; Dépuis ayantpassé les Monts, il confirmaà EstiennePrieur de Noualeze,lc;
ib. la donationque leComte Humbert sonPrédécesseurluy auoit faite de Lan-
^•8- cy le Haut,ôc celle que la ComtesseAdelaydefa quatrième Ayeule auoit sei-

_te àce Monastèrede quelques montagnes présents à cette confirmation,qui
r

es
est dattée à Suze au mois deNouembreM. C CI V. Hugues Preuoítd'Oulx^

r8. Aymonde S. Michel,Anselme d'Auril, Amé d'Eython,Ponce de Cuines,
Dauid de Criies, Pierre de Thoúet & d'autres.

Quoy que FridericBarbcroustefut capital ennemy de la Royale Maison
de Sauoye,ses Enfansneantmoins11'heriterentpas de cette hayne ; car outre
qu'Henry sonFils aisiiéEmpereur fut fàuorablcà Thomas contre l'Euesque

-de Turin, ainsi que nous auons dit, Philippes Ducde Sueue son autre Fils,]

ayant esté appelle à l'Empire âpres le decez d'Henry, laissa des marques sig-
c

ues
nalées de sonamitiéenuersce Comte ; carestant à Baste le premier de îuillet !

4.8. .M. CC.VIL il luy donnaFínuestiturede tous les Pays, Terres & Seigneuries j
«[u il auoit enës de la succestíon de ses Prédécesseurs, parla remise de trois i
Bannières, ouEstendars, &; en augmentationde fiefs, les Villes & Chasteaux
de Qaiers Se de Testonneen Piémont

3
& le Chasteaude Modon au Pays de

Vaud, auec promessede le deffendre contre toutes sortes de personnes,Pl-
ient
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èhts Amé Archeuesque cVe Besançon, Conrad Euesque de Spyre

, Heìi-

y Euesque de Strasbourg
3

Ludolphe Euesque de Baste
3
Guillaume Com-

:e de Vienne & de Mascon, Gaucher Seigneur de Salins, Richard Comte
le Montbelliard.

,
Frédéric Comte de Ferrette ôc Rodolphé Comte de

HLasbourg.

En ce mesme mois de Iuillet,le Comte de Sauoye estant à Aiguebelle
:oiifirma. aux Religieux du Monastère d'Aulps en Chablais, toutes les
libéralitésdu Comte Humbert IL son Biseyeul fous le Seau de l'Euesque
de Geneue, &sousles Cautions d'Humbert & d'Ame deRouorée,&: de
Pierre de Rouorée leur Cousin

;
Présents Humbert Prieur de Thamye, Ri-

chard de la Chambre, Guy de Theys Guillaume de Beaufort, Geoffroy ôc
laques Maresehal.

il donnaaustì à la Chartreuse d'Ailloil,vne Montagneappelléede Char-
bon

, pour imiteren quelque façon la pieté d'Humbert son Père Fondateur
dece Monastère.

L'Annéesuyuante, il accordaaux Religieux de l'Abbaye d'Abondance ert
Chablais, la confirmation de tout ce que les Seigneurs de Festerne 6c de
Langins, auoyent autresfoisdonné à ce Monastère,la Charte est d'attée à
S. Maurice, en présencede Boson de Concise Cheualier,de Guillaumed'Or-
sieres CheualierChastellainde Chillon &; de Poncede Lusilly Chastellainde
Festerne.

il confirmaaussià Pierre Abbé de S.Michel de la Cluse la donationque le
Comte Humbert son Biseyeul auoit faite à ceMonastèrede la Ville de lauen
Fan M. C. 11L en présence de BertrandAbbé de Pigiierol,de Iean Abbé de
Suze, deHenry VicomtedeBaratone,d'Ardoin de Piozafque, de Robin de
Piozafque, de GuillaumedeRiualta,de Dauid de la Chambre Senesehal

3
de

Nicolas Damas, de Bonniuard de Vienne Sz autres. Et le 14. d'Aoustdé Fan
M. C C. X. il donnaexemptionduPéagede Suze pendantles trois iours de là
sestedelaNatiuité de nostre Seigneur,à Pierre Prieur de la Chartreuse du

.
Mont-benistfurVillars-Fouchard

, pour les chosesnécessaires à la vie des Re-
ligieux.

Deux ans âpres Pierre Abbéde S.Iust de Suze remit à Thomasla Seigneurie
de Vigon, pour quelques autres Terres que le Comte luy délaissa ;

presensRi-
; chard Seigneur de la Chambre,Pierre de Seyslel, de Amé de Villette Che-
ualiers.

Labonne intelligencequi auoit esté entre lë Comte de Sauoye,Boniface
Marquisde Montferrat& Manfroy Marquis de Saluces, ne dura pas long-
temps^ en voicy la cause. L'Italie estoit diuisée en deux partysj.esvns recon-
noissoient l'EmpereurPhilippes Fils de Barbe-rousse, les autres Otthori sor
Compétiteur; les Marquis de Montferrat & de Saluces estoient parthans dc
Philippes,lesMilanoisôcla Ville de Vercel tenoient pour Otthon ;& pen-
dant cettediuision ceux-cy entreprirent de faire la guerre aux autres, mais n<
se croyans pas assez forts, ils firent alliance auec Thomas,qui leur mena mill<
cheuaux; auec cesecours ils prirent Casel &: le démolirent j & ayans pouís<
plus auant daiis leMontferrat,iìsy firentvne si rude guerre , que le Marqui

~ de Montferrat fut contraintde leur demander la paix. Le Gorio rappoxt
- celasous Fan 1200.

Cette mesmeannée le Comte qui se deffioit de l'affection &: de la fidelit
de ceux deTurin, fit vnë alliance particulière auec les Vercellois, & donrt
des franchises auxHabitans de la Ville d'Yenne par le conseild'Anselme Ab

íc
bc de S. Rambert & de Guy Abbé de Hautecombe.
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248 Histoire Généalogique
Il fit aussi plusieurs libéralités considérables à la Chartreused'Aillon, & de- -

fendit à Berlion de Chandieu Cheualier, deFinquiecver en la jouyssance des [

biens qu'elleauoiten Daufiné. 1
Alix dc Montferrat Vefue de Manfroy Marquis de Sai^ces I L du nom, *

comme Tutrice de Manfroy de Saluces son petit Fils, luy i^mit laVille de /
Barges, pour Lesehauxde Fontenille òí de Roncaille : òc peu dt* temps âpres «j

ce Prince ayant esté inuité par LouysFils de France fut en la guerre" contre les
3Albigeois,où. il fit plusieursexploits remarquables.Et auanteevoyage estant

àChambery, ildeffendit à ceux de la Maison de la Composte de fascher les
_Chartreux d'Aillon,en présence d'Antelme de Miolans & d'Humbert del

Seystel, & prit depuis cette Chartreusefous se protection. f
Au retour de ce voyagele Comte ayant sçeu le refus que faisoient Guil-

laume &; Henry Marquisde Busquéen Piémont, de luy fairehommage de
leurs Terres, résolut de passer les Montspour les rangerà leur deuoir ; Sc en
chemin estantau Verger de l'Archeuesehéde Tarentaise par Lettres dattécs
le z. d'Auril en présencede FauconDoyen de Tarentaise

,
de Henry Chanoi-

ne d'Oulx,d'Antelme de Miolans& de Thomas de Constens 3 il donna à la
.grandeChartreuse quatre liures de rente à prendre tous les ans sor lePéage de J

seinct Rambert en Bugey
3 pou estre employées en vn banquet pourles Reli- ]

gieux de la Chartreuse,la veille, le iour, & le lendemainde Pafques. ll ne fut '

pas plustost arriué en Piémont, que les Marquis de Busqué se soumirentà luy;
& outre 1 hommage qu'ils luy rendirent, ils promirent de deliurer leurs
Chasteaux & Maisonsfortesau Comte, quand il en auroitbesoin,pour faire
la guerre. CeTraitté fut fait auChasteaude Veillane au mois de May M.

,
CC. XVII. Le Comte ayant repassé les Monts & estant en l'Abbaye de
seinct Maurice en Chablais du consentement d'Ame & d'Humbert ses En-
sens donna à ce Monastèretout le droit qu'il auoit sor FHofpital de S.ïaques,
íituéjà S.Maurice le 6Àes Ides de NouembreM. C C. X VIL

Ce Prince ayant vouluprendre possession du Chasteau de Modon au Pays
de Vaud,suiuánt la donation que luy en auoit fait l'Empereur PhilippesFan
M.CC. VIL l'Euesque de Lausanne s'y opposa,prétendant que cette Sei-

.; gneuriedepeiidoitdesonEuesehéimais par deux diuers Traittcs du mois de
Iuillet M. C C. XIX. il se départitde tous les droits qu'il y pouuoit auoir;
presens Lanfranc Euesque de Syon,Bolon Vicomte d'Aouste,Antelme de
Miolans,Aymon& Guillaumede la Tour

3
Aymonde Pontuerre,Pierred'A-

mesin, Antelmede Tornon, GeoffroyMaresehal, Aymon Abbéde S. Mauri-
ce, Iean de Grilly, RodolpheComte de Grueres,Guy de Blonnay, Guy de
GrandsonJPierre & Rodolphede S. Martin Père &: Fils,Guillaume& Rodol-
phe dc Stauayé, laques & Guerry d'Aubonne,Guyde Villens,Guillaumede la
Poype & plusieursautres Gentils-hommesde Fvn &; de l'autreparty.

Aymé Seigneurde Pontuerre remit à cePrince le ChasteaudeSaillon
, &

généralement tout ce qu'il postedoit depuis le Lac de Lausenne iusques au
MontS.Bernard& dans tout le Paysde Valays,dont il promit de luy donner
recompense dans les Mandemens de Pontuerre^d'VgineouduChastellarden
Baumes, audire d'Hugues de Selle-neufuc.

Tous ces fauorablesseccés donnèrentdehouueaux mouuemensde pieté at
Comtede Sauoye ; car en la mesme année luy & MargueritedeFoucigny sor
Espouse donnèrentau Preuostde l'Hostel-Dieudu Montcenys se Chappeìlc

3 & les reuenus en dependans.,parPatentesdattées auPalais de Suze du consen-
tementde fa Femme j d'Ame & d'Humbertses Enfans ; & âpres tous lesbien-
faitsdont luy & ses Prédécesseursauoient gratifié les Religieuxde Hautecom-
be, il leur donna encore le Villagede Meyry en toute Iustice.
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L'Annéesuyuàntesur quelques noúueaux différends

,
il y eut Traitté de c

paix entre Thomas & Mantfroyll I. du nom Marquis de Saluces.
Landry Euesque de Syon rechercha aussison amitié ;car âpres auoir con- p

firme tous les Traittés faits entre leurs Prédécesseurs,l'Euesque promit de
/;,

maintenir les droits du Comte dansFestendue de son Euesehé,de luy don-

ner des TrouppespourTaire ia guerre,de les luy conduire iusquessor la Mon-
tagne de S. Bernard& de luy payer quinze liures de Plait, à chaquemuta-
tion d'Euesquede Sion

, & le Comte deson costé donna à Landry, le fiefde
la ville de Morges,auec promessesde faire ratifierce Traittéà la Comtesse
de Sauoye fa Femme & à ses Enfans.

Il eut vn grand différendauec Estienne Sire de Thoire
,
deVillars, & Ber- T

nard de Villars son Frère ; touchant la Seigneurie de Festerne en Chablais, ^
6í la Combe de Sainct Rambert,., & autres Prétentions

,
dont les Arche-

uesques de Lyon, de Vienne& deTarentaise, & les Euesques de Grenoble*
de Geneue, de Maurienne &: de Belley furent les ^arbitres

3
qtii prononcèrent

laveille de S. Thomas 11 z 4. à Lyon ; que la Combe S. Rambert&: le Fiefde
Rogemont demeureroient au Sire de Villars', & Festerneau Comte5 que les
Frères de Villars pourroyent racheter le Péage de Chambery

,
engagé à

Guillaume deChabodj&sesoufmèttroyent à ía Iustice du Comte, qui ne
pourroit rien acquérirdans leurs Terres, & au cas qu'il y eut contrauention
au Traitté, elle seroitreparée par Aymon de Breystieu, & par Martin de Vi-
rieudela partduComte,ôepar GuicharddeFrens, & Estienne de Mont-
dor pour les Frères de Villars. Les Cautions duTraitté ftirent Albert Sire de
la Tourj

les Sires deBeaujeu & de Foucigny
3
de Brestieu & de Virieu

,
Guil-

laume de BeauuoirBerlion de Chambery
,
Humbert de Bocsezel,Simon de

Clermont,Rodolphe duFaiî,Siboudde Briord, Guy d'Amesin,Arnould'En-
tesieu, Humbertde Seyssel & Rodolphede Fauerges.

CePrinceestantà Veillane, mit-l'Eglise d'Oulx fous se protection ; puis P

" par autres Lettres dattées à Aiguebeìle Fan M. CC. XXV. en présenced'Ay- F:

- mar Euesque de Maurienne ; il confirma aux Religieux du .Monastère d'A-
c bondance, tout ce que les Seigneurs de Festerne,, & d'Alinges, & l'Abbaye de

S. Mauriceleur auoientdonné.
Les Génois ayants guerreauec ceux d'Alexandrie ) que lesMilanois.Scies p

_
Vercelloisfauorisoyent ) eurent encor recours à Thomasqui letif enuoya &

•
des Trouppes,auec lesquelles ils firentleuer le Sicged'Arquato

, & firent de
Q

~ugrands progrésfur lesTerres d'Alexandrie. Et le Comte ayant esté fáit Vi- P-

caireGeneralde l'Empireen Piémont & en Lombardie,par l'EmpereurFri- ^
' dericll. les villes d'Albençra &c de Sauone parla neyotiation d'Henry Mar- /.s

-
quis de Carreto, se mirentsous se protection

3
&c promirentde luy remettre £'

toutes les Terresde la Riuiere de Genes,ce qui causede la mésintelligenceen- ^l tre la Maisonde Sauoye & cette Republique. &

1 Les Marcelloiss'estoient attirés la disgrâce de l'Empereur qui menaçoit
cetteVilled'vne entièredésolation, & Fauoit miseauBan Impérial, à cause w

-
des différendsqu'ils auoyent auec le SeigneurdeBeaux,doiitFridericpòrtoit^

1 ouuertement les interests. Pendant cette affliction
,

Marseille ne sachant
1

1 comme adoucirla cholere de ce Prince,qui aulieud'eseouter leurs Députés^

• les auoit fait emprisonner, s'adressa àl'Exemple de ses Voysins
, au Comte

tci
Thomas Vicaire gêneraide l'Empire

; ce Prince reçeut lePotestade Marseil-
le & quelques autres Gentils-hommesqu'on luy auoit enuoyés, & leur pro-
mit le 8. dc Nouembre M. CC. XXVI. (aucas que l'Empereur luy donnât la

)is Commission de terminer ce différend) de leur expédier la permission de
>• faire battre Monnoye d'or Sc d'a-rgent & de Cuiure ;

sauf ledroit du Comte
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250 HistoireGénéalogique
deProuence,de leur donner toute laCoste de laMer qui est depuis Aiguë-
mortes iusquesau Port d'Oliuel; & les Istes voysines ,auec le pouuoird'y fai-

re bastirdes Chasteaux&: desForteresses, de les rendrefrancs ôc libresde ton-
tes sortesde droits dans Festenduedes Royaumes de Syrie & deSicile, des
Frouinces de la Poúille,òc de la Marqued'Ancone, & d'y establir des Con-
suls pour la décisionde leurs différends,se faisentfort de le faire approuuer
à l'Empereur, de Fobligeràdesoharger Marseille du Ban Impérial & de la
prendrecnse protection,pourasteurancedesquellespromestes,Thomasdon-
na pour CautionsAmé de Sauoye son Fils aisné &: Henry Marquis de Gar-
rettcôc reçeutdes Marseillois deux mille Marcs d'argent;l'Historiende Mar-
seille qui nous a donné connoissancede cét euenement remarque,quecette
Ville âpres ce Traitté n'eutplus d'appréhensiondes menaces de Frideric. Ce
qui marqueFauthorité & le crédit du Comte de Sauoye auprès de PEmpe-
reur. Austì Sigonius ôc Corio parlant du voyage que Frideric fit en la Ro-

__
i magne enuironFan M. CC. XXX.disent que ce fut à la persuasiondu Com- 11

te de Sauoye & duMarquis de Montferrat. Et LouysChiese a obscrué que le
PapeHonorius III. ayant attiré à son party les Milannois

, ceux de Vercel
__& de Turin : Fridericsit Ligue estroite de son Costé auec le ComteThomas,
$c

les Marquis de Montferrat & de Saluces
,

les Astefans &c ceux de Quiers
, gv

ce qui fait croire qu'vn Historien Alleman s'est mépris d'auoir eserit que y}Thomas se déclaracontre l'Empereuren faueurdu Pape. p<
Cette Liguede laquelle le Comte de Sauoye estoit Chef en Piémont, -

pritTestoneôc la démolit, des ruynes de laquelle a estébasty Montcaìier. *

' Les Milannois cependant enuoyerentvne Armée fous laconduitte^'Hum-
f. bertOzimovaillant Capitainequi prit Cony ; la Valdesture,&c S. Dalma-

-
ce ; Mais le Comteayant donnébatailleauxMilannois3 les defht & y fut leur
General tué ; âpres cétéchec les Milannoisrenuoyerentdes Troupes en Pie-
mont , qui ne firent autre chose que de prendreChyuas. Vn Historien Mi-
lannois parlant de cette bataille dit, qu'il y demeura dix mil hommes des
deux partys, & la rapporte à Fan 1131.

Maisâpres cét auantage il ârriuagrandematière de desplaisir au Comte
Thomas, parce que les habitants deTurin quiestoient mal affectionnés à la
Maison de Sauoye & qui en supportoient impatiemment la domination,
auoyent fait vn Traitté secret auec Boniface Marquis de Montferrat,£t
André Daufinde Viennois , par lequel ils se detachoyent entièrement de

r
Fobeissance qu'ils deuoycnt au Comte : ce qui donna sujet au Marquis de ~

•
Montferratde se saisirde la Ville deTurin. Le Comte à cette fâcheuse nou- t
uelleLeuavne armée

,
s'approchadeTurin& derfit le secours que les Aste-

rs sens amenoyentaux assiégés : mais la Saison n'estant pas propre pour forcer

vneplace de cettequalité. Il se contenta d'y faire vn Bloccus
, & cepen-

dant il résolut de passer en Sauoye pour faire de nouuellestroupes ,
affin

de tirer raisonde cettereuolte.ParvnTitredu mois de Mars de Fan 1232 .dat-

ne
té à P ierre-chastcl.CePrince à qui les soins de la guerre iiauoiet pointfait ou-

rin. blier la pieté
,
donna aux Religieuxd'Hautecombe les Villages de Meyrieu,

de Clarafons,de Frisine& autres lieux, en présence de Guillaumeson Fils,
éleu Euesque de Valence, & d'Humbert de Seysseî,ce que peu de temps
âpres Marguerite de Foucigny Comtessede Sauoye 5 Aymé, Aymon, Tho-
mas , Pierre,Boniface & Philippesses Enfans confirmèrent : Mais le-Camw
ayant pris résolution dépasser les Mons &: s'estant arresté à Aouste, il tom-
ba malade & y mourut, & fut inhumé en l'Eglise Cathédraleòu se void en-
core ía Sépulturetelle que la figure cy ioiate la représente.
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25Z Histoire Généalogique
Nos Historiens se sont tous trompés fur le lieu de la Mort & de la Sépultu-

re de ce Prince i car Fancienne Chronique M. S. les deux Paradins 5c wan-
derburchdisent qu'il mourut à Montcalier ; Champier dit que ce fut au Siè-

ge de Turin. Les mesmes racontentausiì, L^Chiefa8cBoteroâpres eux,qu'il
fut enterré en l'Abbaye de S.Michel de la Cluse en Piémont , ôc toutesfois
Ciiieíàa reconnuson erreur ailleurs.

Les mesmes Historiens croyansd'augmenter la gloire de ce Prince
3
luy r~~

ont attribué d'auoir fait de notables conquestes en Piémont
, comme de qUcfl

Pignerol,Vigon,Carignan6c Montcalier,maistout ce qu'ils ont auancé pour cnPi

ce regardn'est que Fable
, carPignerolestoitde FancienPatrimoinedes Mar- at°"

quis de Suze, & ainsice Prince le possedoitdéseja. Et quant au Chasteau de kué

Vigon, Thomas ne le conquit pas par droit de guerre, mais bien par échange n,a'

auec FAbbé de S.Iustde Suze,ainsi que nous auós ditcy-deuât.Pour Carignan àiì
il appartenoitence tempslà aux Marquis deRomagnan,5cMotcaliern'estoitnias

pas encorebasty des ruines de Fancienne Ville de Testone ; mais le prétexte
que ces Autheurs mal informés ont pris pourporterieComte à faire ces con-
questes

,
est ridicule : ils disent que ce fut parce que la lignée des Comtes de

Piémontestoitfaillie
5 ignorance infupportable,caril y auoit plus de six vingts

ans que la Familledes anciens Marquis de Suze, Comtes de Turin& de Pie-
mont estoit esteinteen la personne d'Adelayde de Suze Espouse d'Oddon
Comte de Sauoye & de Maurienne,laquelle porta la Principautéde Piémont

• en la Maison Royale de Sauoye. Il est vray qu'entre autres Titres qui furent
produits contre le Duc Charles-Emanuelpour la cause du Marquiset de Sa-
luces ; il y en eût vn de Fan M.C C.X.dattéà Ambrun le 3.dAoustIndict.vm.

par lequel Adelayd e Comtessede Piémont ôc Fille d'Olrich soumet son Mar-
quiset de Saluces à Guy Daufin de Viennois. Du Chesne Fa transerittouten-
tier és preuues de la Généalogie des Daufins de Viennois. Mais quoy" que
mon dessein ne soit pas de ressuscitervne vieille querelle terminée Fan M.
D C. par Féchange de la Bresse, BugeyValromey 5c Gex,auec le Marquisetde
Saluces;ncantmoinsie crois d'estreobligé par le deuoir d'vnfidelleHistorien,
de découuriren peu de mots la suppositionde ce Titre^quia pourtant ébloùy
lesyeux des plus clairs-voyans^ôc qui a peut estre fait chopper si lourdement
nos Historiens.

Que ce Titresoit supposé ,1a chose est claire ; il porte que c'estoit sous
l'EmpereurFrideric,, 5c toutesfois l'an M. C C.X. il n'estoit que Roy des Ro-
mains , ôc ne fut éleuEmpereurquedeux ans âpres.CettePrincessequi fait cét
hommagedu Marquiset.de Saluces, prend qualité de Comtesse dePiémont5c
de Fille d'Olrich qui estoit mort il y auoit plus de deux cens ans ; 5c celle qui
estoit Marquisede Saluces eh cetemps là,s'appelloitAlix de Montferrat,qui
ne porta iamais leTitre de Comtessede Piémont, où elle n'auoit rien que ce
qui dependoit du Marquisatde Saluces. Il'est encoredit que cela se fit par

ft- Simon de Piozafque Abbé de Stafarde son Procureur ; 5c pourtant il n'y a
point eû d'Abbé à ce Monastèrede ce nom-là,celuy qui viuoit alors estant
appelleBernard ; 5c cette Procuration n a iamais paru 5c 11est point inférée
dans l'acte.

Enfin le style, Flndictionvin.'qui estoit Ia xin. 8c les clauses insolites
du Titre

3
le rendent entièrement suspect,ainsiqu'a t'res-bien remarquél'Hi-

!.i. storien de Piémont. Quoy que du. Chesne se soit trauaillé pour le garantir,
25 en sopposent qu'il y a faute en la datte, mais il y a d'ailleurs trop de défauts

' essentiels pour le pouuoir íoustenir. D'esset, par le Traitté fait entre Hum-
bert Daufin de Viennois 5c Thomas Marquis de Saluces touchant l'hom-
mage de ce Marquisat le dernierd'Octobre M. C C C. XLIII. 5c par

Fhommage
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De la Royale Maison de Sàuòye. 253
lìioniniage rendu auDaufin parFrédéric Marquis de Saluces le 4. de Septem-
bre M. CCC. LXIII. il n'est fait aucunemention de ce prétendunomma-
o-e

primitif.
-.

Pour reuenir donc au ComteThomas, il est vray qu'il fit bastir Ville-
franche 5c le Chasteaude Pignerol, 5c qu'il acquit de Berlion Vicomte de
Chambery tons les droits qu'il auoit en la Ville ôc au Territoire de Chambe- PI
ry, où il fit austìbastir vn Chasteau, 5c rendit- cette Ville depuis ce temps là hiJ

Capitalede ses Estats deçà les Monts. Il fut Bien-faitetirde l'Abbayede Staf- ^
farde au Marquisat de Saluces

3
de la grande Chartreuse

, 5c de celle de ^
PortesenBugey. £'

Ce fut vnPrince vaillant, pieuXj prudent lyme dés siens, ôcredouté de ses
voisins.SaSépulturequiesten l'EglisedeNostreDamed'Aouste nousapprend

H
au il estoitbeau ôc de belle taille, bien que le Corio l'appelle k petit 7 homat, A
Tomafìno3Thomafnus en Latin, qui est le nom que Sigoiiius luy donne; ^
Nostradamus dit que ce fut n)n Prince des flus [âges ffj plus amsês de son V\

temps 5il deuoit adiouster heureuxen ses Enfans.,ayant laissé vne tres-belle 2

Ôc glorieuse Postérité. Les fondenlens de l'Eglise de Mians en Sauoye furent
jettes par se libéralité.

Il se mariaen premièresnopces auec Béatrix de Geneue
, non point Fille

•
d'AymonComte de Geneue,ainsi que Pingon

3
Claude Paradin, la Chiesej

Papyre Masson Ôc Monsieur l'Euesque de Saluces ont laissé par écrit ;ny de
Gérard ou de GuyComte de Geneue,commeont publié Albitius, Fancien-

ne ChroniqueM. S. Champier, GuillaumeParadin
,

la Chìeía, Henninges M

5c Wanderburch ; car letemps auquelces Comtes ont vescu ne s'y.accorde pas, j
maisbienFille de Guillaumepremier du nom Comte de Geneue , qui viuoit ï
encoreFan M. C C. XIX. Elle eût en dot les Seigneuries de Rumilly sous

sCornillon de'la Val des Clés, les deux Bornans ôc quelquesautres Terres 8; /.'
Villagesfur la frontièrede Chablais.

C'estvneFable, ce que nos Historiens ont auàncé
, que cette Princesse eût c

" esté promise en mariage auRoyPhilippesAuguste
3

5c que le Comte Fenleua 2:

à Rostillon en Bugey au Comtede Geneue qui Ia menoit en France 5car, ou- Q
' tre queFentreprise eût esté trop hardie, ôc que Thomas n'eût pas voulu os- c

sencersi sensiblementle Roy de France, auec lequel il n'estoit pas de mau- Jr
'i- uaise intelligence

,
qui d'ailleurs ne fut pas demeuré sens restentiment. En ce

temps là le Roy Philippes-Augusteestoit désija marié ..comme a remarqué
Botero ; d'où il y a légitime sujet de s'estonner qu'vn ennemydéclaré de la 1
Royale Maisondé Sauoyeayt voulu faire passercëttè bourde pour vne véri-
té

,
afin de décrier les sincères intentions 5c les respectsque les Princes-de Sá-

u
uoye onttousioiirs eû pour la Couronnede France i ce qu'vn sçauarit'Histo-

__
rien de nostretemps a plus amplementexaggeré.

CetteBéatrix de Geneueestant au Chasteau de Tornonen SauoyeFan M. J

CC. X.auec Aymonde Briançon Archeuesque de Tarentaise
,
termina lés \

differens qui estoient entre FAbbéde Thamye 5c les Prieurs deClerieuôc de Í
Gilly, en présence de Bernard Euesquede Maurienne; la Charte est souscri-

te du Pontificat du Pape InnocentIII. 5c du règne d'illustre Thomas Com--
~ te de Maurienne. Et Fan M. CC. XVIII. au Chasteau de1 Salin en Taren-

taise, elle donna à FArcheuesque de Tarentaise le droit de Pasturage sur
la Montagne d'Hautecourt, par Lettres du quatorzième d'Aoust.Elle mou-
rut sens Enfans ;

le Martyrologe de l'Abbaye de seinct Maurice en Valays
fait mention d'elle. Lc Conuent de seinct François de Suze est'desafori-
dation.
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254 Histoire Généalogique
En secondesnopces il épouse Margueritede Foucigny Fille 5c Héritièrede

-—GuillaumeSeigneurde Foucigny : Cette alliance a esté inconnue à tous les Son

Historiensde Sauoye, forsàBotero ôc à du Buttet ; nous Fapprenons d'Albe- ce'."1

rie Moynede Trois-Fontaines,ôc des Historiens Flamans ( qui toutefois la
nomment mal Marguerite de Fustenays) deux Titres des Chartreuses de
Meyria 5c d'Aruieres nous le confirment, où lenom de cette Princesse n'est
exprimé que par la premièrelettrede son nom ; par Fvn elle se qualifiesim-
plement Comtesse de Sauoye 5c Femme du Marquis d'Italie, par où elle
déclare tous les Chartreuxexempts de Péage 5c de Leyde dans tous ses Estats;
5c par l'autreelle prend la Chartreuse d*Aruieres en Valromey fous se par-
ticulière protection. Le Comte Thomas en eut plusieurs Enfans

, ainsi
qu'Alberic

, Botero ,
du Buttet ôc les Chroniqueurs Flamans ont remar-

qué.
Elleest encorenommée simplementMarguerite en la Charte du Comte

Thomas son Mary de l'an M. C C. X XI. en faueur du Preuost de l'Hostel-
Dieu du Montcenys.

Marguerite de Foucignya laissé plusieurs témoignages de fa pieté j c'est ~~

i
elle quiconfirmaà l'Ordre des Chartreux leurs anciennes libertés ôc franchi-
ses

, 5c qui deffendità tous ses Sujets la Chaste ôc la Pesehe dans les limites de
la grandeChartreuse

; ce que le Comte Thomas son Mary appreuua la mes-

me année. Elle est auífi nommée en vne Charte dattée à Pierre-Chastel, où
'*Thomas Comtede Sauoye,elle, Guillaume éleu Eueíquede Valence

3
Pierre n

" Preuostde l'Eghíe d'Aouste, & Thomas Preuost deValenceen Daufiné, leurs
Enfans sontcautionsd vn costé, & de l'autre Guillaume Comte de Geneue,
Alix de la Tour du Pin son Eípouse ôc Rodolphe de Geneue leur Fils. Au
Cartulairc de Chartreuses y a vne concestìon de cette Princesse dattée au
Chasteaudes Esehellesau mois de Décembre M. C C, X X VI L parla-

_quelle du consentementde son Mary, d'Ame ôc d'Aymon leurs Enfans, elle i-
cïonna aux Religieux de la grandeChartreuse certaine somme d'argentpour
en faire vnbanquetpendant La vie, le iour de fainct Nicolas , ôc âpres son
décès au iour de son Anniuerseire. il est encore parlé d'elle, d'Ame, d'Ay-

mon ,
de G uillaume, de Thomas,de Pierre

3
de Boniface ôc de Philippesde

b. Sauoyeses Enfans,envne Donationfaite au mois de Mars M.CGXXXII. -
' par le Comte Thomas au Monastère de Hautecombe,dattée au Chasteau de *

Pierre-Chastel ; ôc en vneautre donationde l'Abbayed'Aulpsde Fan M. C C. iXXXIII.
s. Le Sire dc Ioinville s'est notablementmépris,de donner pour Femme à

Thomas Comtede Sauoye,1a Soeur de Raymond Berenger Comte de Pro-
uence , qui au contraireépouse la Fille de Thomas; ôc Saxi de mesoie, qui
donne vne troisième Femmeà ce Comte de Sauoye, de laquelle il ne fait
sortir que deuxEnfansThomasôc Béatrix de Sauoye. Fabriciuss'estauíîìfort

'•4- équiuoquéjd'appellerlaFemmedece Prince Béatrix
,

Fille de Raymond
Comte de Prouence, ôc de luy attribuer deuxFils appelles Ames vn Hugues

5
ôc cinqFilles Revues.

ENFANS DE THOMAS COMTE DE SAVOYE
premier du nom, ôc de Marguerite de Foucigny fa

seconde Femme.

I. Ame IV. du nom,vulgairementappelle111. Comte de Sauoye ôc de
Maurienne,Duc de Chablais 5c d'Aouste,Prince de Piémont,dont FEloge
scra-auChapitre íùiuant.
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De la Royale Maison de Sauove. i*<
11. Humbert de Sauoye en la présence du ComteThomas son Pérc fit ^
certaine libéralitéau Monastèrede Nostre Damé de Brione en Piémont de T,
POrdredeCisteaux;il mourutdans vncombat enHongriel'an M.CC.XXIIL ^où ilauoit mené des trouppesau secoursde ConradDuc de Mosehouiecon- A
tre les Prussiens; du Buttet dit que cecombat fut donnéFanM.GC.XXVI.5'
En la Chartreusedu Mont-benist enPiémontil y a Charted'Ame Comte de tr\

Sauoyedattée àS. Ambroise,par laquelle il donne l'an M. C C. X X X11L B'

pour FAnnueldc ce Prince sonFrère. Ç

C
IIL Thomas de Sauoye Comte de Flandres ôc deHaynaut,d où font yse w

ses les ComtesdePiémont ôc lesPrinces d'Achaye ôede la Morée, dont nous
parlerons enson lieu.

IV. Aymonde Sauoye, Seigneur de Chablais, de Chilloh, de Montorge?
de Villeneuucôc autres lieux.

Ileût guerreauec Landry Euesque de SyonenValays,mais elle futtermi-
néepar Traitté fait à Morges le 15 .de Iuin M. CC. XXXIII.par lequel il sfut dit quAymonde SauoyeauroitleFiefdeChillo ôc laSeigneurie de Mon- i-

torge au Diocèse de Syoiijàconditiond en faire démolir le Chasteau;ôs quant
aux Chasteaux de Scya ôc de Chamosset,il fut conuenu qu'ils demeureroient
à l'Eueíque, Ôc que celuy des deux qui contreuiendroitau Traitté

3
payeroit

deux cens liures derente applicablesau dire de laques de Greilly Cheualier,
Par Fappannageque le Comte Amé IV. son Frère aisné luy sit,il eût tout le B

Pays de Valays ôc de Chablaysj quiestdepuisleMontjouiuíquesàlaRiuie-
rc d'Arue,à la chargedu retouràdéfaut d'Enfans mastes. Entr'autresGentils-
hommesqui iurerent pour luyFobseruation de ce Traitté

3
se treuuentHenry

d'Alingeôc Guyde Pontuerre. Au mois d'OctobreM. C C. X X X V. il con-
firma en qualité dc Seigneurde Chablaisla donationque Guillaumede Fester-

p
neCheualier auoit faite au Monastère d'Abondance.

P
Au mois de IuilletM. C C. X X X V L il fondavn Hospítalà Villéneufué

au Paysde Vaud Diocèse de Lausenne proche du Lac Leman, du consente-
F

mentd'AmeComtedc SauoyesonFrère ôc de Marguerite dé Foucigny se
Mère,de GuillaumeéleuEueíque de Valence, de Boniface éleu Eueíquedé
Belley, de Pierre Preuostd'Aouste,de Thomas Ôc dePhilippes de Sauoye ses

Frères ; en quoy Choppin s'estméconté,quiattribue cette fondation au Com-1
te Amé.

Il mourut fans estre marié FanM. C C. X LI ì. dans vile niaisonqu'il auoit 1
fait bastir auVillage de Choix enValays, entre Monteys ôc Massougier̂ la- J
quelleil dona aux Religieuxde S. Maurice,ilgist en l'Hospital déVilléneufué.

V. Guillaumede Sauoye fut du commencementDoyen de l'Eglise dé Si
Maurice deVienneen Daufiné (mais non pas Euesquede Vienne, comme á.
crû Hcnninges) d'où il fut éleu Euesque de ValenceFan M. CC.XX I V.Cé (

Prélat prit leparty d'Aymarde Poitiers le ieuneVassal de son Eglife3contreles
2

oppressionsd'Aymarde Poitiers Comte de Valentinois son Ayeul,ôcle resta- l
Ablit en ses biens 1an M. C C. X X VI î C est luy qui conduisiten Aíigleteí'-
reLeonor de Prouence seNièce pour son mariage auec Henry ï ï ï. Roy

" d'AngleterreFan M. C C. X X X V I. ôc qui eût vn si grand crédit auprès de
ce Prince que tousses Grands du Royaume en eurent jalousie ; L'Historieíï
Anglois qui recitecela dit, que le Roy pourFarsester en Angleterre eût pen-
sée de le marier auec Marguerite Fille d'Humbertdu Bourg Côte de Qttentì

~ Et qu'au voyage que Guillaumede Sauove voulut faire en France Fan M.
CC
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256 HistoireGénéalogique
C C.XXXVII.pourvisiterMargueríte de Prouence Reyne de France se
Nièce, le RoyHenry luy fìt degrands prefens,Faccompagna iuíques à Dou- i^T
ures,ôc luy alla au rencontre à son retour. Depuis le mesmeRoy luy voulut
donnerPÉueschéd'winton enAngleterre,maisil s'y rencontrade grands ob-
stacles. Il commandale secoursque les Comtes de Tolose ôc de Prouence en~
uoyerent Fan M. C C. XX XVIIL à l'Empereur Fridericqui assiegeoitMi-
lan,-ôcobtint vneconfirmation de PEmpereur Frideric Il.des Priuileges del'E-

^glisc de Valenceau mois deNouembreM.CC.XXXVÍILApres il fut Légatdu ll-A
' seinct SiègeApostolique en France,non pas sous le Pape Innocent111.ou IV. -—
ainsi que GuillaumeParadin

, Pingon 5c quelques autresont écrit, maisbien ÏZ5S-

sous lePapeHonorius III. ( parce qu'InnocentIV. ne commença de siéger

que Fan M.C C. X L11L cinq ans âpres la mort de ce Prélat ) qui luy donna
Ma direction ôc le gouuernementdu Patrimoine de S.Pierre. Ciaconius c^.t

" qu'il futPatriarchede Ierufalem.
En la mesme annéeGuillaumede Sauoye fut pourueu de FEueschédeLiè-

ge par le Pape GrégoireIX. ce que les Historiensde Sauoyeont ignoré ; Mat- ~~-
thieu Paris rapporte cela à l'an M. C C. X X XIX. Ôc dit que le Papeluy ' '

"'• permit de tenirencorel'Euefché de Valence5Pingon a crû qu'il auoit esté

.5.
Euesquede Léonen Bretagne, il fut mis en possession de l'Euesehé de Liège
par Conrad Archeuesque de Cologne,ôc eûtdifficulté auec ValeranComte

^
de Limbourgpour la propriétédu Chasteau de Pouluache.; mais Fassistance

que l'Euesque Guillaume reçeut de Thomasde Sauoye Comte de Flandres ôc
de Haynaut son Frère, obligea le Comtedc Limbourgde se départirde se pre-

m'd tention. Otthon Preuost d'Vtrect ôc Chanoine de l'EgliseCathédrale de Lie-
ge.,quiauoit esté nommé auditEueschéparquelquesChanoines,s'opposeà la
réceptionde Guillaume de Sauoye;son élection neantmoins fut sens effet,,

car Guillaumeestant allé á Rome la fit casser,ôcse fit confirmeren se dignité
par le Pape ; mais s'en retournanten son Euesché auec asseurance d'estre éleu

''°'K Euesque d'winton en Angleterre,ilfut pris parles ennemisde l'Eglise,empri-

n
sonné puis empoisonné à Assize, où il mourut le iour de Toussaintsde Fan

,e M. C C. X X XIX. MatthieuParis écrit que ce fut à Viterbe ; d'autres cot-
£.'/;r tentsondecés à l'an M. C C. X X X V L ôc le distinguent auec Guillaume

xl,s. de Sauoye Euesque de Liège,bienque ce ne soit qu'vne mesmepersonne.

" & Claude Paradin enses Alliances Généalogiques, Pingon ôc Chenuíe sont

ep.
mécontés,d'auoir rapporté le temps de ion decés à Fan M. C C. X X V IL
son Corps fut porté à Hautecombeen Sauoye ; Hareusappelle ce lieu la Cata-
combe. Et la grandeChronique de Flandres a crû que ce Monastèreestoiten
Zelande; le Fragment de son Epitaphese voyoit encore n'a pas long-tomps
à Hautecombeen ces mots.

hist.
U.S.

. t .A AçAmvo M. CC XXXIX. III. Klonas Maij.delatus fuit de Curia Romana
lllufrijjimus VirDommus Vuilelmusde Sabaudia elcBus Valentu

Tous les Autheurs qui ont eû connoiflance de ce Prélat
3
luy donnent la

\on louange d'auoir esté tres-sege ôc fort deuot., ôc disentqu'à cause desa liberali-
' çy té ôc de son grand courage, 011 le surnommoit le petit Alexandre. Le P.

,Í-.JO.
Colombyen sonHistoire des EuesquesdeValencea parle auantageusement
de luy

, 5ca remarqué Que ce fut njn grand Personnage
3 tant par Vexcellence de

son extratkion, quepar lagrandeur de ses freftesyQùil défendit parfaitement Vau-
thoritedesEuesquesde Valence

3
ft) augmenta les reuemisdefin Eglise3en tellesorte
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De la Royale Maison de Sauoye. 257
qu'il doit es%repréfère a tous les Euesquesde.Valencequi VauoientprèetdL Ce mesme

<
Autheura remarquéque Guillaumede Sauoyeauoitesté Religieux,ôcqu'il en j

prenoit tousiours la qualité aux Actes quisont signésde luy, Matthieu Paris
tHistorien Anglois fortsobre à louer les Estrangers, ôc ennemy ouuertde la

Maisonde Sauoye,a esté contraintde dire, que le Pape auoit reconnu tant de
belles qualitésen cePrélatqu'ilauoitfait dessein de lefaire Chefdeses Armées

contre FEmpercuï-jôcluydonnelés Titres glorieuxde^Maiftredu Roy d*Angle-

terre jd'Amy du 'Roy de France,d'Oncle de ces deux'áoysfè)des.deuxHeynes3deFrè-

re du Comte de Sauoye3ty>d Allié ou Confédéré deplusemsautresPrinces-.

VI. Amé de Sauoye le ieune fut Chartreux, puis Euesque de Maurienne
Fan 12ÌO.cefut en sa faueur que le Comte de Sauoye Amé IV.son Frère Aise
né, se départitdu droit de Regale qu'il auoit sur cét Euesché

3 par 1 ettres dat>
tées à la ChambreFan 1148. Ce Prélat fut fort deuot ôc pieux, ôc mourut
Fan iz£8, il gisten l'Eglise de Maurienne,ayant laiísé à son décès quelque
opiniondese Saincteté.L'ancienneChronique de Sauoye M. S. Champier ôc
GuillaumeParadinn ont point fait mention de luy. Pingon par erreur luy a
attribué la fondationd'vne Léproserie sor lebord du Lac Leman,sens en de-
signer íe lieu

i mais il le confond encela auec Aymon de Sauoye son Freré,
qui fondacellede Viìle-neufueau Pays deVaud, ainsi quenúus auons dit cy^
deuant*

VI L Pierre de SauoyeComte deRomont Ôc de Richemoiit
-,
Baron de

Foucigny ôc de Vaud, puis Co.nte de Sauoyeen sonráng.

VIII. Philippes de SauoyeArcheuesque de Lyon, puis Comte de Sauoye
6c de Bourgogne, dont nous donnerons l'Elogeâpres celuy de Pierre Comté
de Sauoye ionFreie Aisoc.

IX. Leóiior de SauoyeÉípoused'Azon d'Est I V.du nom, Comte de Véro-

ne ôc d'Ancone,Fils d'Obbize d'Est,Marquisde Gènes ôc de Milan. De ce
mariagesortit Azon d'EstV; dunom, Marquis d'Ancone Seigneurde Ferra-

re ,
d'Aícoly

,
de Senegallia,deFerme, de Pezaro ôc de Fostombrune

, Père
d'Azon V L du nom, Marquis ôc Seigneur des mesmes lieux, mort sens En-
senslégitimes,bien qu'il eût esté marié deux fois ; Fvne auec Ieane des Voi-
sins

, ôc l'autre auec vne des Filles de Charles Roy deNaples ; Fauin luy don^

ne pour MaryvnComte de Morauie,ce qui est vrie Fable. Leohordc Sauoye

eut encore vne Fille appclléeBéatrixd'Est Abbessedé Monte-Geiiielloqu'elle
fonda, ôcy fut enterrée Fan .u62. Elle mourut en réputation de Sainctetéj

comme nous Fapprenoiisde FEpitaphefumant»

Hociacet in tumulòpia nomine Virgo Beatrixs
Qctoe fuitex anima diuin&legis Amatrix,
^Marchm quam genuit Ajìenfs e> AZQ <~uocatM.3
Coniuge,Votrefata Sabaudia cui comitàtur3
ìíìa quidem gemma3quoe nunè super aflra relueet.
Coenobium fecit per quod Adons Gemmula lueet3
Cum foret alta 3potens ,proba3nobilis &generòjàj,
Clara

3
dfereta ,patiens prdcunffù&pretioja,

Casa
3
modeíla tamensapiens & mentepudica*

Se faciens humilem magni fit Régit amica3
Qaoe quantò fuerit in mundo celsor ifpj

IC
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258 Histoire Généalogique
Tantò mente?nagisfuit hoec obnoxia Chriso3
Gemmula Monsgaude

3
qui tanta fungere laude

ìftius&mores studeant aquare firores
»

Vt pojì Atemam mermntur haberé Coronam,
f/oc quodfundamenposuit•yjàciatDeus.Amen.

ObiitannoDomini M. CÇ&LXII.sextoId. Maìj»

Hi7
wìon ôc Pigna parlentforthonorablementd'elle, ôc luy donnentpour Mary

Atcst.i.ì,. Galeas Manfroy Seigneur de Vincence.

X. Margueritede Sauoye se maria le premier iour de ìuin 1218.à Modon
au Paysde Vaud

3auec Herman le Vieil Comte de Kibourg,de Nidow ôc de
Bade, Seio-neur de Fribours;ôc Landsxaued'Alsece,Fils d'Vlrich de Kibourg
Comte ôc Seigneur deíditslieux, ôc d'Anne deZeringenFilledeBerthold IV,
du nom Duc de Zeringen jentr'autresconditions du mariage, il fut arresté

que si le Comte Herman mouroit auant que d auoir épousé Marguerite de
Sauoye, elle seroit ramenée iusqu'àChillon : Que le Comte Thomas son Pè-
re luy donneroiten dot six mille marchs d'argent

j
dont deux mille seroient

remis à Berrhold Comte deNeuf-chastel ,ôcà Guillaume Seigneur de Sta-
uayé :Que le ComteHerman,luy donnoit deux mille marchs d'argent en
augmentationde dot, à prendre fur la Seigneurie de Fribourg en l'Euesehé
de Lausenne ; ôc le Comte Vlrich de Kibourg. donna à son Fils en auance-
ment d'hoirie les Chasteaux de Medenges ôc de Vipolcens, ôc la Garde de
Murisenges Szâe Tierebat, ôc déclara que Fribourg estoit au pouuoirde son
Fils; pour l'accomplissementde toutesleíqtíelles choses

,
le Comte Herman

donna pour cautions Vlrich Comte de Kibourg son Père, la Comtesse se
Mère, Garnier Gomte de Kibourg ion Oncle

,
Berthold Comte de Neuf-

chastel, Alnoul de Rotemberp;,Vlrichde Konemberg,, Henry de la Baume,
Albert Comte d'Hasbourg, Robert Comte deThurcey Sc autres3qui pro-
mirenten cas de contrauentiond'alleren ostagè à LausenheòuàModon. Et
pour le Comte de Sauoye iurerentaussiAmé ôcHumbertfesEnfans, Berthold
de Ncaf-chastel,Vmbertde Bocsezel, Antelmede Miolans

3
Amé de Villet-

te., Pierre de Seysseî,Berlion de Chandieu,Guyde GerbaisjAymède Pontuer-
re, AmédeFeysson, Pierre de Mey'ïìmi, ôc Robertde Conteys, qui deuoient
estre Ostages à^ille-neufue;Richardde la Chambre fut auílì -caution, mais
ìaiísésursefoy.
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De îa Royale Maison de Sauoye. 25:9

L'an 12 3p. AméComtedeSauoye, Margueritede Foucignyse Mère, Boni-
facede Sauoyeéleu Euesque de Belley 5c Philippes de Sauoye Primiciet en'
l'Egîisede Mets sesFr^res

,
donnèrentà cettePrincesse le Bourg de S. Maurice

en ChablaisenFief, ôc durantse vie, auec la iustice ôc tous autres droits Sei-
gneuriaux*à la reserue seulement du droit de battre Monnoye. Le mesmfe
ComteAmé luy donna austì le Chasteaude Montéys en Chablais.

Eberard Euesquede Constance ôc Berthold Abbé de S. Gai, promirentà ;

cette Princesseau mois de Iuin i z 5 8. de là défendre contre ses ennemis.
Margueritede Sauoye mourut sens Enfans Fan 12 8.3.bienkjuc Guillaume

Paradin,Pingon ôc wanderburch luy donnent pour Fille Elizabérh de Ki-
bourg -:elle gist à Hautecombe. Parson Testament elle fit Héritier Philippes
Comte de Sauoye ôc dé Bourgogne ion trere.

Le Comte de Kiboure:son Marv mourutsuant elle Fan i 264. ôc luy laissa
les Terres dc Shems, dewmdege, de Baden ôc de wenhaut,Henningesy ad-^
ioustele Comté de KibourgcLa Chronique des Religieux de S. Dominique
de Colmardit; que léComte Hermanordonnaqu'âpres son décès ôc celuy dé
Margueritede Sauoyel'Euesquede Strasbourgseroit sonHéritier. Quoy qu'il
ensoit, Anne de Kibourg (que Munster a mal nommée Elizábeth ) Nièce
dHerman le Vieil Comte de Kibourgôc Filled'HermanleIeunej qui portoit
auíîi le Titre deComtede Kibourg, prétendit les Comtés de Kibourg ôc de
Nidou, îa Seigneuriede Fribourg ôc autres Terres. Elle épouse Eberard Haí- '
bourgComte de Laussemberg

3
Fils de Rodolphe, surnommé le Taciturne^,

Comte en Hasbourg ôc de Laussemberg,6c de GetrudedeRegcnsbergîII eut
de grands differens auec Margueritede Sauoye, ôc par cotisequchtauec Pier-
re Comtede Sauoye son Frère, qui s'intéressa de maintenir cette Princesse^

non seulementdans les Terresque le Comte de Kibourg son Mary luy auoit
baillées, mais encore dans les autres, dont elle jouyssoit pour ses droits.
XI. Bonifacede SauoyeEueíque de 'Belley ôc deValence, Archeuesque de
Cantorbie ôc Primat d'Angleterre. ; .Ce Prélat Fvn des principauxorhejiiehs de la R. M. de S. estant fort icu-
fte , eutpourson appannagelesTerres de Rossillòn; d'Vgine,déConstens,dé
Veyróh,deVirieu lé Grand & dtt Chá&ellardeiiBaugés ; depuiàil se fit Char-
trettxjd'òùil fut tiré Fan 12 34* pourestré Euesque de Belley ôc Prieur de Nan-
tua, qui sontses premiersBénéfices. Sà Promotion à l'Euesehé de Belley n'a
pas esté inconnue a Alberic Moynede Trois-Fontaines

3
máis il a manqué fen

la datte
,
Payant rapportéeà Fan 1232;

, . s .Borìiface de Sauoyeafait plusieurschosesremarquablespbur le Monastère
deNantaa sl'ayànt protégé contre les inuâsions ôc vsurpationsdeses voysiris,,
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2ÓO Histoire Généalogique
augmentéles reuenus >ôc procuré que le Pape EugèneI ï I. mit cette Maison
sous la protection du seinctSiège.

Depuis le Pape Innocent IV. luy donna Fadministration de FEuefché de
Valence en Daufiné, ôc Fan 12 41 .il fut éleu à FArcheuesehé de Cantorbieen 7^
Angleterreà la prièredu Roy ôc de la Reyne d'Angleterre, nonobstant que *4U

les Anglois eussentgranderépugnanceà la promotion d'vn Estranger. Il sot
confirmé cn cette élection par le Papeà Lyon Fan 1243. ôc succéda à S.Ed-
mondArcheuesquede Cantorbie.Auantque de prendrepossession de cét Ar-
cheuesehé

,
il écriuit Fan 1244. à l'Euesque de winton

,
qui auoitesté chassé

d'Angleterreparle Roy Henry, pour le consoleren son affliction, Ôc fit de
grandes instancesà ce Prince pour le faire restabliren son Euesehé. Matthieu
Paris en rapporte les Lettres qui marquent la générosité 5c la pieté de ce Pré-
lat,qui enécriuit encoreà Pierre d'AigueblancheEuesqued'Herfordjpoursol-
licitercela auprès duRoy ; le Papeloua le zèle de Boniface ôc l'exhorta de
trauaillerau restablissementde cét Euesque ; en quoy Bonifaceréussit si bien,

queleRoy,âpres luyauoir soit des reproches de s'estre opposé si ouuertc-
ment à ses volontés,consentita son rappel. Enfin Bonifacerutsecré Arche-
uesque de Cantorbie à Lyon par le PapeInnocentIV. où il demeura iusqu a
Fan 1248. quelePapel'appellaaupresdesoy pour commander ses Armées;
mais il alla en Angleterrel'an 1250. pourvisiter ion Diocèse,où il reçeut vne
Lettred'Hugues General des Chartreux,par laquelle il le remercie delaBi-
bliothequequ'il auoit donnéeà la Maisonde Chartreuíc;ìe loue dubon exem-
ple qu'ilauoit laisse pendant qu'il y estoit Religieux, 5c le conjure de soiure
les traces de S.Edmondson Prédécesseuren FArcheuesehé de Cantorbie ôc de
S. Hugues Euesque de Lincolne

, qui ayans esté tousdeux Chartreux,auoient
tousiours veícu dans Fobíeruancedes Règles de cét Ordre; puis retourna a
Romeoù il demeura long-temps,ôc passant en Sauoye le Comte Amé son
Frère luy donna le Chasteau 5c MandementdeTornon, par Lettres du Mer-
credy auant la feste S. Denys de Fan 1252. La prison dc Thomas de Sauoye —
Comte de Flandreion Frère l'appella en Piémont Fan 12 5 6. ôc les affaires de I:J

ion Diocèse en Angleterre,où il fut Regent Fan 1255?, ôc tint vn ConcilePro-
1^

ft' uincial àLamberth 12 61. Depuis il accompagna le Roy ôc la Reyned'An-
" gleterre auvoyage qu'ils firent en France Fan 1263. Il acquit vne haute répu-
tation en l'exercice de cette dignité d'Archeuesque de Cantorbie, qui est la

" première du Royaume d'Angleterre,tant à. cause de la sainctetéde ses moeurs
ôc de l'extraordinairecharitédont ilvsoit entiers les pauures ôc les maisons
Religieuses,que par la fondation de plusieurs Conuents ôc Hospitaux, en-

, . tr autres ecluv de Maldestone.
Wit. j
:s

II fit son Testamentà Cantorbie au moisd'Octobre 12 64. par lequel il de-
'• clare que s'il mouroiten Angleterre ou fur la Mer, il choisissoit se Sépulture

enson Eglise deCantorbie; ôc s'il mouroitdeçàla Mer, il vouloirestre inhu-
mé en l'Abbayede Pontigny : Que si c'estoitdeçà le Montcenys,il nommoit
ie Monastère de Hautecombeen Sauoye ; si delà les Monts, l'Eglise de S.Mi-
chel de la Cluse. Il fitplusieurs Légats aux Eglises de Cantorbie, à des Hospi-
taux de sonDiocèse, aux Eglises de Douures, aux Monastères déCisteaux,
de Pontigny,de S. Michelde laCluse,de S.Sulpice, de Nantua, de Haute-
combe

,
duBetton,de Thamye,aux Chartreuses de la Syîue-8eniste,d'Aruie-

res, d'Aillon, aux ChapitresdeBelley,de S.Mauricede Vienne, auxReligieux
de S. Françoisde Chambery ôc à plusieurs autresEglises. Il donna trois cents
marchsd'argent au Roy d'Angleterre, deux cens liures à la Comtesse de Ki-
bourgse Soeur, ôc à Pierre Comtede Sauoye son Frère. Et quant aux Terres
dc son appannage,il en fit Légat à Philippes son Frère éleu Archeuesque de
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Lyoiijpour en jouir se vie durant, ôc les délaisserâpres au FilsAisnede Pierre
Comte deSauoye',sous de certainesconditions. Les Exécuteursdese derniere
volonté furent, Marguerite Reynede France ôc Lconor Reyned'Angleterre
ses Nièces; ôc pour agir par leurs ordres,Estienne Archidiacre de Cantorbie3
HuguesdeMortemar,Pierred'Aussonne Official de Cantorbie, Ponce de la
Sablière, Huguesde la Motte, Pierre de Creysins ôc Pierrede Chamberia.

En fin, âpres auoir actuellementdemeuré dans son Archeuesehé l'espace
d'enuiron 2 5. ans, il eut désir de retourner en Sauoye,pour visiterPhilippes *

Comte de Sauoyeôc de Bourgogneson Frère, ôc estant en son Chasteau de cc

Tornon le premier deIanuier 12o7.il donna à FArcheuesquede Tarentaise
dix hommesdemeuransen la Valéede S. Didier, en présence d'Aymon de
Serraual, d'Amblard de Tornon ôc autres. Depuis il tomba maladeauCha-
steau deseincte Hélèneen Sauoye,où il mourutle 14. deluillet 1270. Poíy-J
dore Virgiles'est mépris dedire quece fut l'an 1272. ôc que ce Prélat estoit
Fils dePierre Comte de Sauoye ; du Hailian ôc vn HistorienAnglois ont fait J

Ia mesme faute ; Matthieu Paris Fa austì crû
, ôc que Boniface de Sauoye ]

estoit Prouençal de nation.
Ce Prince estoit beau Ôc de belle taille, aussi Fappeiloit-011YAbsalon de Sa- :

uoyc ; deuxHistoriens A nglois pour le noircir luy ont imputé beaucoup de,
choses

,
dont Finnocence de sevie ôc la fuite de tant de pieuses actions /ont -

suffisamment iustifié. Vn autreHistorien de mesme nation, qui s'est rendu \

fameuxpar ses médisences,ôc quin'a pas témoigné d'estre trop bien inten-
-

tionné pource Prélat, a seulement dit de luy, Qu'ilesloitplus illustreparsa nais '
Çancequeparsa dobìrine, fls) plusredoutablepar les armes temporelles, queparlesspi-
rituelles. Cependant il est certain queBonifacede Sauoye est morten réputa-
tion de Saincteté : Que son Corps fut treuué tout entier dans le Sepulchreil

-
n'y a que trente ans : Quetoute la Sauoye le venere,ôc qu'il s'est fait diuers
miraclesà seSépulture.AuííivnAutheurmoderne en son Martyrologede la

-Gaule, luy a donné place parmyles faincts Personnages,auecdes Elogesqui
nous confirmentdansla créance que l'on doitauoir des vernis éminentes ie
ce Prélat : l'Indicedes Hommes illustres de l'Ordre des Chartreuxa fait ^tte
honorablementionde luy, D. BomfaciusThomoe I. Sab. Comitii Filmsex CL. :hu-
fccNouitio elcBusBellicens.Episcopus3&poftea CantuarienfsArchiepìscopus

, inquo
smmna omnia ad Jplendorem&sanBitatcm, obiit XIII. Kal. lulij M. C C. L XX.
VnmoderneHistorienAnglois a racontéplusieursautreschosesdc luy.

Le CorpsdeBoniface de Sauoye fut inhumé en PEglise de Hautecombe '

sous vneSépulturedeBronzetres-belleà costédroit du grand Autel, auec cét
Epitaphe.

Hic iacet Bonifacius de Sabaudfa Cantuarienfs Archiepifcopus.
Operibus bonis e^1 Virtutibus plenus : Obiit autemapud sanBam
Jf/elenam anno DominiM.CCL,XX. 1\.die lulij.
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XIÏ- Béatrix de Sauoye fut mariée au mois déDécembre 1220. ôc non P
point l'an 1:15». comme ont écrit Saxi ôc quelques autres,auecRaymondBe- ^
rengerComtedeProuéce,Fils d'AlfonseComtedeProuence ôc de Barcellon- £

ne, ôc de Garíende de SabranComtesse, de Forcalquier. Ghieía -dit que ce r
ComteRaymondestoit le plus puissantPrinced'Italieen ce temps-là.Apres la r

mortBéatrix eutdegrands differens auec Charles de,.. France Comte d'Anjou
_son Gendre,qui furent terminés par l'entrerniseduRoy S.Louys,parPatentes \

dattées à Paris au mois de May, le Lundy âpres la feste de: Toustaints 1256. \

quiportentque Béatrixse départiraitde Fvíufruit par elle prétendudes Com- 1

ces de Prouence ôc de Forcalquier ôc du Marquisat de Prouence,à la reserue ]

seulement des Seigneuriesde Valensole,Villedieu ôc S. Genis ;
Qu'elle ren-

drait tous lesTitres qu'elleauoitconcernant laProuece : Qu'ellerenonccroit
àFassignation qu'elleauoit faitdonner au Comte d'Anjoupar deuant1Eues-

quedeBelley par Fauthoritédu Pape : Qu'elle pardonneroitau Seneschal de
Prouenceôcàtousceuxquiauoient tenu le party de íon Gendre contr'elle:
Que le Comted'Anjou luy payeroit tous les ans pendanr se vie six mil liures
tournois,du payementdesquelles le Roy demeureraitcaution : Que le Com-
te pardonnerait austì de son costé àFouques de Puy-RichârdôcàGuil'aume
Arcoud Cheualiers, ôc à GuillaumedeRauenneCitoyen de Cysteron ; Qu'il
receuroitFhommagede Guillaume ôc de Gaucherde ForcalquierFrèresChe-
ualiers, ôc les maintiendraitdans les mesmes Priuileges dont ils jouïssoient
sous la Comtesse Béatrix : Qu'il oublieraitce que Bonifacede CastellaneChe-
ualierauoit fait contre luy : Que la Comteste feroit son poíïìble pour retirer
du Roy d'Angleterre les Chasteauxde Forcalquier, de Volon

,
de Medes ôc

d'Obsede qu'elle luy auoitengagés pour 4000. marchsdeSterlins,afinde les

remettre au Comte d'Anjou,en payantparluy lasomme: Que pour ce qu'ily
auoit à démêlerauec le Daufin,l'affaire se termineroit par Féleu Archeuese

que de Vienne, ôc par Barrai de Baux Cheualier.

Cette Princessefit fonTestament à Amiens au mois dé Mars Í 263 .par le-
quel elle choisit fa Sépultureen l'Eglisedes Esehelles en Sauoye, laissa Fvso- P
fruit de ses biens à MargueriteReyne de France, ôc à LeonorReyne d'Angle- P

terre ses Filles,ôc la propriété àThomas,Amé ôc Louys dé Sauoye Enfans de
Thomasde SauoyesonFrère : Elle fit diuers Légats à Leonor dé Sauoye fá Niè-
ce, à Thoîiías de Sauoyeson Neueu, aux Filles de Rodolphe de Geneue ', de
Contessonde Meuillon,du Seigneurde la Chambre; à Bérengere de Chastil-
lonjàBeátrixCoirìtèssed'AnjóUjàl'Archeuésquè de Cantorbie ôc à Pierre
Comtedc Sauoyeses Frères. Lès Exécuteursde se volontéfurent Iean Arche-
uesque deVienne,Philippeséleu ArcheuesquedeLyonsonFrère,Libert Ab-
bé de Hautecombe,ôc EstienneArchidiacrede Cantorbie.Ellevesquit iusqu'à
Fan iz66.qu'elleacheua la fondationdés Ekhélles ? Elle nauoit dessein que
défaire vn Hospital,maisdepuis elley fondavne Commanderie dePOrdredé
SJean de Ieruselem,ayantdonnépourcét essetle Chasteau ôc la Seigneurie des
EsehelleSi
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264 Histoire Généalogique
Cette fondationest dumois deNouembrc 1266. présents Iean Archeues-

que de Vienne,H. Archeuesqued'Ambrun,B. Eueíque de Nice, Philippes
éleu Archeuesquede Lyon, FrèreGuy de Cheuelu, Raymond du Puy ôc au-
tres. Elle mourut peu de tempsâpres au Chasteaudes Esehelles,ôc fut inhu-
méeenvne magnifiqueôc superbe Sépulture de Marbre,sur laquelle est sa Sta-
tue auec seshabitsRoyaux, les mains pliées cn Croix ; ôc autourdu Tombeau
il y auoitvingt-deuxStatuesde Marbreblanc dans des Niches, representans

tous ses principaux Parens, ses Filles, ses Gendres ôc ses Frères tous en habits
de dueil, auec les Eseussons de leurs Armes au dessus de chaque Niche. Ce
richeMausolée fut demoly à la guerrede SauoyeFan 1600. Vn Autheurmo-
derne mal informé,parlantde cette Sépulture a dit qu'elle estoit d'vne Du-
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Cette Béatrix de Sauoye la plus belle, sage Ôc prudente Princesse de son
^

temps, au,rapport de l'Historien Anglois, aprocuré à la R. M. de Sauoye vii
honneursingulierqui ne se rencontre point en ucune autre MaisonSouuè-
raine du monde,ôcquiestsens exemple dans tous alés siécles 3parce qu'elleei.it

quatre Filles, trois Reynesôcvne Impératrice, ôc trois petites Filles
,

dont
deux furent Reynes ôc l'autreImpératrice,cn voicy lc destail : Marguerite dé

„
Prouence se Fille aisnée épouse seinct Louys Roy de France Fan M» GG.J
XXXIV. Leonorde Prouence se maria auec Henry111.Royd'Angleterre,

j
Fan M. C C, X X X VI. (mal nommé Edouard parFancienne Chronique de

-
Sauoye M. S. ôc par Champier) Sancie de Prouencefut accordée en mariage

au mois d'Aoust de Fan M. C C. X L L à Raymond Comte deTholose, pour !
quiagissoitlaques Royd*Arragon,deMaiorque ôc de Valehce,Comtéde Bar- '
cellonneôcd'Vrgel, Seigneur de Montpellier;mais ce fut sens effet, s'estant í

alliée deux ans âpres auec Richard d'Angleterre Comtede Corniiaille òcàé]
Poitou, qui fut Empereur: Béatrix de Sauoye se Mère la conduisit en Angle- [

terre Fan M. C C. XLIIL où elle fut reçeuë auec des magnificences in-
croyables. La quatrièmenomméeBéatrix de Prouence eiit pour Mary Char-
les Fils de FranceRoy de Sicile ôc de Ieruselem,Frère du Roy seinct Louys,:
Fan M. C C. X L V. (Matthieu Paris,decette Princesseen fait deux, Ôc dit que j

Fvne fut mariéeau Duc d'Anjou, ôc l'autre au Comtede Prouence.) Quant
aux petites Filles de Béatrix de Sauoye, Isobelle de Francefut Reyne de Nauar- J

re, Marguerite d'AngleterreReyne d'Eseosse, ôc Béatrix de France ou de Sici-
le Impératrice deConstantinople."

Alberic Moyne de Trois-fontainesqui a eu coiinoissancede ces quatre Il-
lustres Alliances

,
s'est mépris de nommerBéatrix de Sauoye* Catherine, ôc

son.Mary,Iéan Comte de Prouence, erreur qui a esté soiuy par Pierred'Ou-
degherst ôc parChristophle Butitens ; Papyre Masson a fiiit vne austì grande
faute, de dire quelle estoit Soeur de Thomas Comte de Sauoye , qui estoit '
senPerc; la Chroniquede SauoyeM. S. Champier, les deux Paradins^Ma-
clianée, la Chicse, du Buttet,Matthieu,Pingon 6c wanderburchadioustent
vne cinquième Fille qu'ils nomment Ieanne de Prouence mariée auée Phi-
lippesFils de France,Roy de Nauarre5mais cette alliance est imaginaires
parceque ce Prince n'eut qvne Femme, qui fut Ieane Héritière du Royaume
deNauarre,ôc CoirìtéssedeChampagiiejThomas walsiiighâmHistorien An-
glois ôc le Continuateurdé MatthieuParis se sont austìmeseontésd'àppellér
laFemme dé HenryIII. Roy d'Angleterre Leonor dé Sauoye qui estoit lé
íurnom de fa Mère. Tous les Autheurs qui ont parlé de cette Princesse ont
encorefaillyde luy donner pour Mère Béatrix de Geneue, puis que c'estoit
Margueritede Foucigny.

X11. Alix de Sauoye, Abbesse du Monastère Royal de S. Pierre de Lyon,
lan 12 50^

XIÍI. Agathe de Sauoye, Religieuse,puis Ábbessè du mesme Monastère
Fan 1279. ôc 1280.

XIV. Auoy de Sauoye, mariée nj y.pár 1 entremise d'Eleorior de Prouen-
ce Reyne d'Angleterresa Cousine* à Baudouin dé RiuiéresVIL Comte dé
Deuoiishiréôc dePisté déVitgh,grand SeigneurAnglois,quimourutle 13 .dé
Septembre 1261. De leur mariagevint vn seul Fils appelle Iean de Riuiéres
huictiémeComte de Deuonshire Ôc de l'Iste de Vidit.
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ENFANS NATVRELS DE THOMAS I. DV
nom, Comte de Sauoye.

L Berold de Sauoye
5
ainsi nomméen mémoire du Prince Berold ouBer-

thold, souchede cetteRoyaleFamille.

IL Benoist de Sauoye, on n'a pu sçauoir les actions,ny FAlliance
, ny la

"Postéritéde ces deuxBastards, sinon qu'au mois de IuinM. C C. L X 111. ils
firent hommageà Aiguebelleà PierreComtede Sauoye.
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IX,
AME'

^

IV. DV NOM, VVLGAIREMENT
appelle III. Comte de Sauoye , Dmde Chablais& dAouïìe^

Seigneur de Tarentaise & de Bugey, Prince de Piémont^
Adarquis de SUZJ & d'Italie, Vicaire General de

l'Empireen Lombardie tâ en Piémont.

CHAPITRE X.

E s neufMástes que Thomas Comtede Sauoye laissa dé Margue-
rite deFoucigny son Espouse, celuy-cy,commeFaillie, luy succé-
da

,
suiuant Fancienne Loy de FEstat i les autres furentd'Eglise, ou

(è contentèrent de leurs aopannages. Il vint au mondéau Chasteau
de MontmeillanFan M. C. X C V IL Par leTraitté qu'il fit Fan M. C.XXX.
auec Symonôc Pierre de Sauoye ses Frères pour leurs ap'pannages, il donna
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pourcautions de se parole, Guillaume Comtede Geneue,Aymon Seigneur

.
de Foucigny

,
Estienne Sire de Thoire ôc deVillars,ôcMartindeVirieuChe-

uaîier.En l'Abbaye de Stapharde en Piemont,ily a des Patentesde luy, par lèse
quelles il confirme les donations que Thomas Comte.de Sauoye son Père
auoit faites à ce Monastère, ôc accordeaux hommes de cette Abbaye exem-
ption de Péage ôc de Gabelledans ses Estats de Fan M. CC.XX X IIL

.
Il se treuua présentauec HermanComtede Kibourg,àl'hommage queIean

Comte deBourgogneSeigneurde Salinsrendit à FAbbé de seinct Maurice en
Valays duChasteaude Bracon,de laVaìée de Mieges, ôc des Seigneuries dA-
reíche ôc de Chamblay,ôc en confirmant auxChartreuxde Mont-benist en ]

Piémontce que le ComteThomas son Père leur auoit donné i il les déchar- ]

• gea par ícs Lettres dudixième de Nouembre de la Leyde ,du Péage, ôc de Lv
fournituredes viures pour les Armées. ;

Ce fut austì en cette mesme année, qu'assisté de Béatrix Comtesse de Pro- i

uence se Soeur, de Guillaume,Boniface, Aymon , Pierre ôc Philippes ses :

Frères, il confirma au Monastère de Noualeze en Piémont les concessions
de ses Prédécesseurs ôc aux Habitans de Montmeillan leurs anciens Priuilc-

ges5en présence de Siboud deClermont,ôc d'Albert de Compeys. ll prit
Fan M. C C. X X XIV. l'Eglisede Montjou fur le grand íainctBernardsous
se protection

, ôc exempta l'Abbayede Riualte de lurisdiction séculière, ôc de

tous Péages, Leydes ôc Tributs dans Festcndue de ses Estats,par Patente
dattéeau Palais de Suze.

La Villede Turin quis'estoitíoustraitte de Fobcyssancedes Comtes de Sa-

uoye ,
sous le Comte Thomas I. du nom, ôc qui auoit fait des alliances auec

le Marquis de Montferratôc le Daufinde Viennois,ainsi que nous auons dit
au Chapitre précédent5 appréhendant que ce ieune Princese mit en estât de
tirer raison de cette dcsobeystance,suiuant le destein que le Comte de Sa-

uoye son Père en auoit fait vnpeu auant son décès, reconnutse faute
; de sor-

te qu'âpres quelques negotiations,HuguesEuesquede Turin ôc tous les Habi-
tans se soumirent au mois de Décembrede Fan M. C C. X X X V. à Amé,

,
ôc luy firent sermentde fidélité ; ôc par le mesmeTraitté Boniface Marquis de
Montferrat Gendre du Comte, luy quitta tous les droits qu'il pouuoit auoir
sor la Ville deTurin ,'&c le Comte donnaaux Habitansde Turin le Chasteau
dc Collein en fief.

Pendantque ces choses se pastoient en Piémont, les Valesens irrités de
quelques difterens qu'ils auoient eù auec Aymon de Sauoye Seigneur de
Chillon ôc de Montorge,ôc auec Pierre de SauoyeComte de Romont leurs
voisins, entrèrent à main armée dans la Val-d'Aouste, à la persoasion de
LandryEuesquede Syoiii le Comte de Sauoye aduerty de ce désordre,pasta

[' les Monts ôc aydédes Marquisde MontferratÔc de Salucesses Gendres, com-
battit les Valesens, les mit en fuyte, entra dans le Pays de Valais, prit Marte-
gnyôc Ardons Sy011 qui est la Capitale,fut aussi emportée

, âpres vn siège
3"opiniastré

, ôc tous ces Peuples rangés ôc soumis à la RoyaleMaisonde Sa-
uoye .

h

L annéesuiuanteil donnale Territoire de laPlaine de Montmeillanaux
Chartreux d'Aillon j le Titre est datte à Montmeillan, en présence d'Humbert
de Seylsel ôc autres.

la Henry III. Roy d'Angleterrepar Patentes dattées à Londres au mois de
e IuinM. CC.X XXV L donna a ce Prince son Oncle ôc à ses Successeurs
' Comtes de Sauoye-deuxcens marchs d'argent tous les ans à prendre furies re-
uerms de S. Beestain.
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Au mois de Décembre de cette année, Ie Traitté fait auec Hugues Euese

que de Turin fut confirmé ,ôc la Seigneurie de Riuoles délaissée entièrement
„

' au ComteAmé. :

L'Empereur Frideric11. estantvenueii Italie pòur se vanger des Milahois

- qui s'estoient reuoltés contreluy, fit son entrée à Turin au mois de Feurier
;

z M. CC. XXXVIII. Amé Fy reçeut auec beaucoup d'appareil ôc de ma-r
à gnificence, ôc Frideric voulant laisser àce Princequelquetémoignage de Fe-

(
• stime qu'il faisoit de son amitié

,
de se naissance,de ses vertus, ôc des nota- :

.
blés seruiccs que la RoyaleMaisonde Sauoye auoit rendus à l'Empire, luy eri- '

gea léPays deChablais ôc d'Aouste en Duché \ ainsi Amé fut le premier dese
'' Famille qui porta la qualité de Duc de Chablais ôc d'Aouste s En quoy Louys
e

Chiese ôc François Voçrtio se font trompés,le premier d'attribuer seule- '

" mentcét honneurau Comte Verd, ôc le second d'auoir écrit que l'Empereur
-Henry VIL donna ceTitre au Comte Améle Grand en la Ville de Pize Fan \

M. CCC. II. Nostradamus s'est austì mépris d'auoir donné cette qualité à:
Thomas premier du nom Comte de Sauoyej mais Ferreur d'vn Eseriuain
moderneest insupportable,qui a anancéque le premier Duc de Chablais ôc
d'Aouste fut le Comte Rouge. Les Historiens de Sauoye qui ont veû parplu-

,

r
sieurs actions d'AmeComte de Sauoye,qu'il estoit Seigneurdes Pays deCha-

i- biais ôc d'Aouste,se sont imaginés qu'à Fayde de Pierre de SauoyeComte de
:s Romont son Frère, il s'en estoit emparé íur l'Empire,âpres le decés dc leur

dernier Seigneur, íous prétexte de quelques outrages que celuy qui gotiuer-
noit ces dcuxProuinces aunom de l'Empereur,auoit fait a. des Ambassadeurs
qu'ils auoient à Rome \ mais cela n est que Fable, car nous ne lisons poiilt en
aucun Autheur dignede Foy qu'ily eût des Seigneursparticuliersen Chablais
ôc en la Val-d'Aouste en ce siécle íà. Austì tous ces Chroniqueursne disent
point de quelle Famille estoit ce dernier Seigneur qu'ils nomment simple-
ment Amé. D'ailleurs on ne ditpointquel estoit ce Gouuerneur,ny comme
il se nommoit; ôc l'Euesque de Syon que ces mesmes Autheurs nomment
Garin (qui auoit esté Abbé d'Aulps) à qui ils disent que ce Gouuerneur enuoya
demandersecours,estoitmortil y auoit prés de cent ans. En fin il est certain
qu'HumbertauxBlanches-mainsestoitdésja Seigneur de Chablais, Ôc qu'A-
delayde Marquisede Suze estoit aussi Dame d'Aouste -, Ainsi cetteconqueste
attribuéeau ComteAmé est imaginaire, ôc ne prouient que de l'ignorance
des Historiensde Sauoye, qui n'ont pas fait réflexion, que par la Lettre du
Cardinal Pierre Damian à cette Princesse, il se void clairement que le Pays
d'Aousteseisoitvne partie de sonEstât ; outre que parvn Traitté fait Fan M.
C C. entreHugues ôc Guillaume SeigneursdeBarden laVal-d'Aouste Ôc les
Habitans de la Ville d'Aouste \ ces deux Gentils-hommespromettent de taire
la guerre pour ceux d'Aoustecontretous, excepté le Comte de Sauoye leur Sei-

gneur. De plus,Thomas premier du hom Comtede Sauoye: p'osiedoit toute
la Val-d'Aouste, y faisoit la pluspart du temps son sejòur,rnourut à Áouste ôc

y fut enterré. Et quantau Pays de Chablais Amé 11. Comte de Maurienne
en estoit aussi Seigneur,ôc en particulierde seinct Maurice par droit de suc-
cession, comme nous apprenons de lavie de seinct Ánno Euesque de Co-
logne

; c'est ponrquoyil nefáut pas treuuer estr^nge qu'Ame IV. dont nous
parlons,en donnant des Franchises aux Habitans de Riuolesen Piémont le
quatrième de Septembre M. C C. X L V I L-se soit qualifié SeigneurduDuchéde
Chablais, ôc que GuillaumeComte de Geneue luy ayt donné la mesme quali-
té en luy demandantInuestiturepour Rodolphe de Geneue son Fils, Fan M.
C C. L í I. Et de là vient qu'aux Actes-du Concile de Báste, quand il fut que-
stionde la preíèanccles Ambassadeursde Sauoye soustinrent qu'encoréque le
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Comté de Sauoyeeût esté érigé en Duché depuis peu d'années ; neantmoins
les Comtes de Sauoyeestoient Ducs de Chablais ôc d'Aouste, il y auoit prés
de troiscens ans. L'HistoriendeSuisse qui a reconnucette érection véritable
ôc quiFa rapportéeà FanM. CC. XLI. s'est mépris de dire que le Comte
Amé la fit, puis que c'est luy seulementqui Pòbtintde l'Empereur.

Pierre d'Aigue-blanche Euesque d'ErfordenAngleterre,ayant fondé l'E- "p~~"

glise ôc le ChapitredesainteCatherined'AiguebelleenSauoye,leComteAîné Fond,

y donnason consentement, ôc eh augmenta la dotation, ayant entr'autres ^,,Cu

bien-faitsdonné en Fiefà ce nouueau Chapitre le Chasteau de Feston. ''b'

Frideric 11. voyantFltalie diuisée par la mal-heureuse faction des Guelfes
r.^ y

ôc des Gibellins,ôc voulanty maintenir son authorité pendant son absence, G. <;

crea deux Vicaires Généraux du seinctEmpireen Lombardie ôc en Piémont, 'f'ï
sçauoirHentiusson Fils NaturelRoyde Sardaigne

, ôc Amé IV. Comte de
Sauoye

,
qui estant allé en Sauoyevisita.la Chartreuse d'Aillon, à laquelle il

confirmatoutes les libéralités de ses Prédécesseurs,par Patentes du mois de
Septembre

-,en présencede Pierrede Tornon ôc autres. .L'an M. C C. X L 111. AlboinAbbé de Pignerol remit à ce Prince toute la i M-
Iusticequ'il auoit dans la Ville de Pignerol.

j
^

L'année íuiuante fut mémorable
, non seulement par la nouuelle soumis- —

Cion que les Habitansde Turin firent àVce Prince qu'ils reconnurent pour *14'

la leur Souueraimôcpar l'homniageque luy firent RodolpheComte de Grueres, de

n.
ôc Guillaume de Grueresson Fils: Mais encore par vn Traitté qu'il fit en la ccli:

>'eVille d'Euyan clans l'Octaue de Pentecoste auec Iean Euesque de Lausanne,
&

par lequel ce Prélat remitau Comte tout ce qu'ilauoit à Roniont, à Bossens, C.c

à Stauayé
, ôc entre la Glane ôc le Glan

-,ôc Amé en récompense delaiíîa à l'E-
iC gliíe de Lausennele Chasteau de Lecés, auec reserue expresse qu'il pourroit y

aller ôc venir ôc y faire la guerre. Les Entremetteurs duTraitté furent Pier-
re de Grandson, Humbert de Fernay,Guillaume Trésorier de l'Eglise de
Lausanne,Vlrich dewpens, ôc Amé Seigneurde Montsalcon,

a
Lemariage de Béatrixde ProuenceFille de Raymond BerengerComtede

?• Prouence, ôc de Béatrixde Sauoye auec Charles de France Comte d'Anjou tjc^ depuisRoy de Sicile ôc de IeruselemFrère du Roy seinctLotiys,fut arresté par M

la negotiation ôc du consentementde ce Prince ôc de Thomas de Sauoye
dc

/ár Comte de Flandres ses Oncles,que Nangis appelle Personnages trcs-fameux3 n
ys. le Comte Amé la conduisit iusques à Melunoù. se fit la solemnité

s
bien que

Nostradamusayt écritque ce mariage se fit parFentremise seule de Thomas
' de Sauoye Comte de Flandres.

Améen qualité de Lieutenantgênerai de FEmpire, ôc de luge délégué par
£ l'Empereur, rendit vne Ordonnanceau Chasteau de Ciriésle 27. delanuíer 1

de M. CC.XL VI. contre Boniface Marquis de Montferrat,tant à ion nom, „
c- que comme Tuteur du Marquisde Saluces pour les Terres de Chiuas,de ï'

Vignol,de S.Sebastien ôc autres-, presens Hentius Roy de Sardagne
, Guy

je Marquis de Pauie ôc Thomasde SauoyeComte de Flandres. Il se treuue vn
iuc autre Acte de ce Prince du mesmeiour, par lequel il se rendcaution pour le
nrK Marquisde Montserratdes choses qu'il auojt promisesà l'Empereur.

MatthieuParis Historien Anglois dit que ce Prince fit hommage àHen- •
ryl I I.Roy d'Angleterreson Neueu,des Villes ôc Chasteaux de Suze ôc de
Veillanecn Piémont, de S. Mauriceen Chablais ôc du Chasteau de Bard j ce
que cét Esoriuain exaggerant à se mode,ík,dit que le Comte de Sauoye le poiv-

aris
uoit faire sens le congé de l'Empereur,parcequ'une tenoit rien de l'Empire que les

Riuieres&les Passages h mais la cause de cét hommage n'estoit qu'vne Pension

que les Comtes de Sauoye nrenoienttous les ans sor le Trésord'Angleterre.
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Piiio-011 nous asieurc que ce Prince s'entremit deTaccommodementde
AÌ

FEmpereurFrideric IL auec le Pape InnocentIV. ôc ce pourroit bien auoir
esté la cause du voyagerqu'ilfit à Cluny, pour y voir se Sainteté;ôc de l'Entre-
ueûequ'il y eut entre Frideric ôc luy la mesme année dans la Ville de Crémo-

ne ,
où il promit de donner en mariage vne de ses Filles à Manfroy

,
sur-

nommé la Lance Marquis d'Alexandrie Fils naturel de FEmpereur.
Cependantle Pape ayant leué des Trouppes enFrancepour les enuoyeren s

Italie, afinde maintenir Milan ôc quelquesautres Villes d'Italie dans son par- Ai

ty, fous ía conduite duCardinal Octaue Vbaldini
3ayant demandé passage à Pe!

Ámé, Fembarrasta fort, parce qu'il ne vouloit désobliger ny ía Sainteté
, ny ep\

Frideric. A la fin
,
de crainte que cela ne détournait le voyage de l'Empe- Mi

reur à Lyon ,
où se deuoiten apparence faire la Paix de l'Eglise

,
il le refuse, ^

5i Fridericestantvenuà Turin
,
où il fut reçeu auec de grandes magnificen- dr.

ces, projettant d'aller a Lyon, fut contraint de rebrouster chemin, pour ^reprendre Parme , que les Partisans du Pape auoient surprise
,

pandant le
séjour de Frideric a Turin

,
il donna la Seigneurie de Riuoles au Com-

te Amé.
il confirma au Prieurdu Bourget la Iustice haute, moyenneôc basse que ses '

t-
Predecesteurs luy auoyentaccordée fur les hommes ôc fiefs de ce Monastère,

! àla reseruedu dernierSupplice,par Patentes dattées au Chasteaude Mont-
meillan

, en présence de l'Euesque de Belley,de G. de Bonniuard Doyen de S.
s' André, d'Humbertôc de Gautier de Seysicl Frères ,

le premier dc Decem-

7.
bre 1247.

L'Année soyuante il donna encore à ce Monastère la Leyde du Sel de
p

3
Chambery, sous de certaines reserues, dont il se départit depuis par Lettres P

<k dattées au Chasteaude Mont meillan, F11. de luin 12 5 3.cn présence d'Ame
íC Euesquede Maurienne,dés Abbés de Hautecombe ôc deThamye

,
d'Hum-

am-bert ôc de Gauthierde SeysselFrères de RodolpheComte de Geneue
,

de Ro-
[\ stain de la Rochette ôc d'Hugues de Mouxy.

15.
Amé mourutau Chasteau de Montmeillan,où il auoit pris naissance, ôc J

non pas à Lyon
,
ainsi que wanderburch a eserit ; ce qui arriua le 24. iour de

<

ít
luin 1253. Doglioniditque ce fut l'an 1240. Les deux Paradins

,
wander- -*

H- burch-, ôc LimneusFan 1246. L'ancienne Chronique manuseripte rapporte,
ce decés à Fan 12 48. Ôc deux célèbres Historiens de ce Siécle, à Fan 1254. il 1
gist en l'EglisedeHautecombeauec cét Epitaphe.

Anno Al. C CL, III. III. Idus lulij sepultm hicfuit Inclitdt, recordationu ac famo-
sjsimusVn Dominus AmedeusD. G. CornesSabaudioe.

Il fit plusieursTestaments, le premier dans l'Hostel-Dieu d'Aiguebelle le
| quatorzièmed'Aoustmilledeux cents trente-huict,par lequel n'ayant point
| í-t'Enfansi il instituaThomasde Sauoyeson Frère

,
Présents Humbert de Vil-

| -eíre, Guillaumede Beausort,Thomas deConstans,VmbertdeSeyssel, Guy
| d'Amesin,Antelme de Tornon, ôcVmbert Maresehal. Le second,quiest
í; uu dixneufuiéme de Septembremille deuxcents cinquante-deux au Chasteau

s rte la Rochetteen Sauoye, par lequel il déclara son Héritier vniuersel Boni-
l face de Sauoye sonFils, fit des légats à Constance ôc à Leonor de. Sauoyeses
I HUes, destinaBéatrix son autre Fille pourestre Religieuse,donna la Tutelle
ì de son héritier à Thomasde Sauoye Comte de Flandres son Frère , & laissa
f z\ix Chartreuses du Val Sainct Hugon,d'Aruieres,deMontbenist,ôc auxMo-
I "íisteres de Tamie ,

de Hautecombe,de Sainct Sulpice,deMontjouôc-de

l -'anictMauriceen Chablais,à chacun mille sols.. Depuis par vne derniere
disposition
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disposition,quiest dattée à Montmeillandu neufuiémedes Kal. de luinde I'au

1253 .il confirmale précédent Testament, Ôc donna en douaire à Cécile de
Baux se Femme, les Chasteauxde Montmeillan Ôc de la Rochette,ôc le pav;;
de Tarentaise. Ordonnantque s'il suruenoit différend entre ses Frères ôc Bo-
niface son Fils ; il seroit terminé par Iean Archeuesque de Vienne, Amé
Eueíquede Maurienne ôc Iean Euesquede Belley. Les Témoins de ce der- l

111er Testamentfurent Amé Euesque dc Maurienne , Pierre d'Aigueblanclie !

Eueíqued'Erford,Humbert de Constens, PierreuseSeyssel
,

Humbert de la
Sale, Guillaume de Pierre Chastel Cheualierôc laques ConuersRoy d'Armes
ôc Courrierdu Comte de Sauoye.

Cc Prince eut d'excellentes qualités , il fut vaillant, pieux ôc libéral, il --.
vesquit auec "ses Frèresen vne merueilleuse vnion, donna retraitte dans ses j?
Estats à Raymond Berenger,Comtede Prouence son Beau-frere,âpres la re- e

uolte des Prouencaux;reconquit Turin ôc raffermit en se Maison la Princi-
pautéde Piémont, il choisit pour Gendres ses deux principaux Ennemis ,1e
Marquisde Montferrat ôc celuyde Saluces, &: leur osta par ce moyen les oc-
casions de luy nuire. Il honnorafa Famille de la dignité de Duc, sot égale-

ment cherydu Pape, de FEmpereur,du Roy de France, &c du Roy d'Angle-

terre , ôc maintintses Estats en Paix.
En premièresNopces il espouse AnneDauphine Fille d'AndrédeBourgo-

gne,ditDaufin,ComtedeViennoiSjde Gappensois,ôcd'Albon ôc de Béatrix de Son

Mótferrat.Claude Paradindonne à ce Comte d'Albon la qualitéde Comtede ^
Baugé, qui ne luy conuient pas : Cette Princesse est louée d'auoirpar vne sin- m
guliere prudenceentretenu 1vniondu Comte Amé son Mary auec ses Frères.

En secondesNopces le Comte prit alliance auec Cécile de Baux surnommée

•
Pafle-Rose, à causequ'elleestoit tres-belle. L'ancienneChroniquede Sauoye

Son
' M.S.ôc Champier, disentqu'elleestoit Fillede Berold Seigneurde Marseille, M3I

•
Guillaumeôc Claude Paradin, wanderburch,Doglioni ôc Fauin ont escrit, ^'

que RaymondBerengerComte de Prouence estoit son Père. Botero a creu
qu'elle estoit Fillede Bernard de Baux Seigneurdc Marseille

: Albitius de Be-
rold de BauxComte de S.Gdles, Fabriciusdu Comtede Marseille,Bucelin du
Comte de Tholose. DuButtet dit que Barrai de Baux son Père estoit Prince
d'Orenge &; Comtede Prouence. Mais tous ces Autheurs ont esté mal infor-
més de cc Mariage -,parce que Cécile de Baux estoit Fille de Barrai I. du nom,
Seigneur de Baux ôc de Venaisein,Vicomte de Marseilleôc de Béatrix d'An-
duze Fille de Pierre Bermond Seigneur d'Anduzec, ôc de Constance de
Tholose. Elle auoitesté accordéeen mariage , auparauantà Guygues V. du
nom,Daufin de Viennois,Comted'Albon,maisle mariage nc fut pas consom-
mé : Celuy-cy fut arresté à Tholose par Ademar Seigneur dc Bressieirx,
Humbert de Seyssel ôc Aymon de Compeys Cheualiers Ambassadeurs da
Comtede Sauoye. En faueurde ce mariage Raymond V L ôc dernierdu nom,
Comte de Tholose,Onclede Cécile de Baux

,
luy donna six mille hures Vien-

noises. Le Comte de Sauoyeluy promit mille marchs d'argentde douaire,
qui furentastìgnés fur les Villes, ôc Chasteauxdc Chamberyôc de Montmeil-
lan. Les cautions de la part du Comte de Tholose

, furent les Comtesde
Commingesôc de Rhodes, AmauryVicomte de Narbonne, Gaucelin Seig-

neur de Lunel, Raymond de Baux Prince d'Orange, Dragonnet Seigneurde
Montaubanôc Aymarde Poitiers.DepuisHumbertde SeysselCheualierSeig-

neur d'Aix ( ôc non pas Pierre dé Sauoye Comtede Romont,commcporte ,FancienneChronique M.S.)aunomd'Amé,ôc comme soriprocureur, espoúsa

cette Princesse, en la Chapelle dé Nostre Dame d'Orange
, au moisdèlan-

uier 1244. ôc non pas en Octobre, comme a eícnt Nostradâ*nus présent à

cette
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cettesolemnitéRaymondde BauxPrince d'Orange,GuillaumedeBaux son

Neueu, Guy de Chasteau-neuf, Guillaumede Sabran,Aymon de Gompeys,
B. de Baux Chanoined'Auignon, ÔcHugues Seigneurde Mouxy.

Cécile deBaux confirma à la grande Chartreuse le droit d'enuoyer paistre
leur bestaii dans le Mandement des Efchelles

j ôc pair ce Titre elle fe nomme
Cécile par la grâce de DieuComtessede Sauoye ôc Marquise d'Italie.

ENFANS D'AME' IV. COMTE DE SAVOYEj
ôc d'AnneDaufine fa premièreFemme.

L Béatrix de Sauoye mariéeau moisde Mars de Fan M. G C. X X X11L
auec Manfroy 111.du nom, Marquis de Saluces

,
Fils de Boniface 11. du

nom, Marquis de Saluces, ôc de Marie de la Tour d'Arborioen Sardagne.
Elle eiit en dot les SeigneuriesdeBusqué, de Bernais

,
de Fontanil, de Ron-

caille, de Scarnafis ôc de Bargesen Piémont, dont Manfroy son Mary eiit
Inuestiture

, auec le Chasteaude S. Dalmace, l'vnziéme Décembre 1x35.

Ce Prince estant mort FanM. C C. X LIV.Béatrix de Sauoye se remariaauee
Manfroysurnommé la Lance , Marquis d'Alexandrie, qui fut depuis Prince
deTarente,Royde Naples ôc de Sicille. îl estoit Fils naturel de FEmpereur
Frideric II. ôc de Blanche,Fille de Boniface Seigneur d'Aglano au Comté
d'Ast, ôc non pas de Blanche deMontferrat, comme quelques Autheurs ont
publié. Ce mariage fut conclu à Chamberyle Dimanche z 1. d'Auril M. C C.
XLVIL Frideric promiten considération de cette Alliance de rendre au
Comtede Sauoyele ChasteaudeRiuoles, Ôcde donner à Manfroy toutes les
Terres qu'il auoit depuisPauie iusques aux Montagnes ôc à la Mer de Gènes,
ou bien le Royaume d'Arles. Il fut encore arrestéque la Princesse seroitépou-
sée à Trin, à Montcalier,à Riuoles oú à Qjuiers,seiuantque l'Empereuren
ordonneroit auec Humbert de Seyssel, ôc Imbert Chastellain de Veillane
Procureursdu Comte de Sauoye.
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Fauin recitebienquecettePrincesseeût deux Marys ; mais il dit que Fvn fut
Marquis de Montferrat, ôc l'autreDuc de Suaube.

II. Marguerite de SauoyeEspousedeBonifaceMarquis de Montferrat,sor-
K nommé le Géant,Filsde GuillaumeV L du nom,aussi Marcpris dé Montferrat,

ôc de Berte de Crauesena -yle mariagefut concluà Ghiuas lé Lundy p. de Dé-
cembre M. C Ç. X X XV.enprésence de Manfroy Marquis de Saluces,de ^77
Geoffroy Archidiacrede Turin, de Guy de Piozafque,ôc d'Humbert Fils du
Vicomted'Aouste i le MarquisBoniface donna en augmentationde la dot de
cette Princesse les Chasteaux ôc Seigneuriesde Pianezze, de Ciriez ôc de Vi-
rolengho.

-
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Botero luy a donné pour MaryPierre Seigneur de Chastillon,mais Fauin á
encoreplus malrencontréd'auoirécrit qu'elle épousa vn Prince d'Allema-

gne. Apres le decés duSeigneurdeChasteaubelin,elle se remariaFan i z 69. à
Dom Manuel Princede Castille,Seigneur dePennafiel, dAlcazarôc d'Esea-
lona, Fils puisoé de FerdinandRoy de Castille, ôc de Léon, ôc de Béatrix
de Suaube, dont il eûtvnebelle Postérité mentionnée en son lieu

-,Pingon a
crû que c'estoitConstance de Sauoye Soeurdc cette Princessc,qui auoit épou-
sé le Prince de Castille

y
mais Falliance s'establit parfaitement par FEpitaphe

de Dom lean-Manuel Duc de PennafielleurFils, inhumé en la grande Chap-
pelledu Monastère de sen Pablo de l'OrdredesFrères Preseheurs de Penna-
fiel, qui est tel

: A qui iazscl lUuflre SenorDon luan Manuel hijo del muy îUuflre

Senor Infante Don Manuel,y de la muy esclarecida Senora Dona Beatns de Saboya^

Duque de Penafel
3
Marquez_deVillena, Abuela del muy poderofo Reyy Senor de

CafliUaydeLeon3DonIuanprimero de este nombre3fino en la Ciudad de Cordo'ûa
, en

clano delnafcimientode nuestroSaluador
3

de Mil. CCC.LXIL

V. Constance de Sauoye,decedéefans alliance
,

quelques Historiens lu^
donnent pour Mary Boniface Marquis de Montferrat,qui auoit épousé ía
Soeur

y
FancienneChroniqueM. S. Champier

*
les deuxParadins^HeftningeS

ôc Choppinparlans des Enfans du ComteAmé IV.ne font mention que de
cette Fille

s ôc lá disent auoireste mariée âuec Bouuier ou BouuetComte de
Chalon, qui est vne erreur 5

elle prétendit de soeceder aux Estats de Sauoye^
mais elle en fut excluse parla Loy Salique, par Sentencearbitraire rendue en
seueur de PierreComte de Sauoyeson Oncle

yôc non pointFan M.G G.L V L
ainsi que quelques-vnsont écrit >car en cc temps là le decés de Boniface
Comte de Sauoye (cruidoimaouuertureà cetteprétention)n estoitpas enco-
re arriué.

M m i V L Leonor
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Golut.
Hentiin.f[;

drb.Gent;

Castille.
de gueu-
les à vil
Chasteau
de trois
Tours d'or
rnaíìbri-
ilées dé
fable;

Volaier.
Beneuenîì
Sari Geori
Botero.
Lirtm-i

Badinde
Repub.l.êi
c.$.
Choppim
de Dòm;
l.ytit.ëi
n. 40„•



276 Histoire Généalogique
V I. Leonorde Sauoye fut donnéeen mariageFan M. C C. L XIX. à Guì-
chard de Beaujeu Seigneurde Montpensier en Auuergne,qui estoit Veufde
CaterinedeCiermontDamedeMontferrand,ôc d'Hermant Fille de Guil-
laume Comte de Clermont, Daufin d'Auuergne. Pingon a mal à propos
donné à Guichardla qualité de Seigneurd'eBeaujeu, le faisent Fils de Louysv
de Forests dit de Beaujeu , Seigneur de Beaujollois ôc de Dombes

5 car ce
Louys deForests épouse Leonor de Sauoye ,

Fille de Thomas de Sauoye
Comte de Flandres ôc deBéatrixde Fiesque, Faii M. CC. L X X. ôc ainsi, si
Guichard de Beaujeuauoit esté leur Fils

,
il n auroit pû se marier eiiPanM,

C C. L XIX. auec cette autre Leonorde Sauoye. Donques pour éclaircirce
point ,ce Guichardde Beaujeu estoitFils de Guichard IV. du nom, Seigneur
de Beaujolois ôc de Dombes, ôc de Sibyllede Haynaut»

ClaudeParadin,ny du Chesneen son Histoirede Bourgoo-nen'ontfait aiicu-
ne mention de cette alliancej ôc Fauin dit que cette Princesse fut mariée enAllemagne.

Botero a adiousté aux Enfansdu ComteAmé IV. vne Fille nommée Isa-
belle

a
de laquelle ie 11ay vû aucune preuuejHenninges a crû que tous ces

Enfans estoient du second lict, ôc Fabricius ne luy en donne que deux, Boni-
face ôc Constance.

Arb.Gmt.
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BONIFACE COMTE DE SAVOTE, Z)FG
de ChablaisÇ$ d'Aoufle,Seigneur de Bugey & de Tarentaise

3
Aiarquis de Su\e& d'Italie, Prince de Piémont9

surnommé Rolande

CHAPITRE XL

E règne est court ôc mal-heureux,dont les comménceménseurent
quelque chose de beau, mais la fin en fut tragique;

Boniface prit naissance au Chasteau de Chambery le premier
ie Décembre M. C C. X LIV. Il n auoit que neufans, quand le

Comte Amé IV. sonPère deceda; Paradin s est mépris, qui dit qu'il com-
mença de régner Fan 1Z46, car le Comte Amé son Père ne mourut que
Fan 12.5 3. Cécilede Baux sa Mèreeût Feducâtìonde sa personne,- ôc Thomas

Mm 3 de

Sa
nais-
sance,
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de Sauoye Comtede Maurienneôc de Flandres ion Oncle le gouuernenieiit
de ses Estats, ainsi qu'AmeIV. en auoit disposépar son Testament. Ce nou-
ueau Tuteur par se prudencearresta les poursuitesde Pierre ôc de Philippes
de Sauoye ses Frères,qui demandoient partage des Estats de Sauoye, ôc les fit 7-.

contenter d'vn apannageà ion exemple
Marguerite Comtefle deFlandres estant reduite à de grandes extrémités

parles diuisions de ses Enfans,demandasecours au Roy seinctiouys, qui luy ^
enuoyavne Armée sous la conduitede CharlesdeFranceComted'Anjouson H
Frère,Thomasde Sauoye Comtedc Maurienne ôc de Flandres Beau-frère r
decettePrincesse y fut inuité, ôc ayant pris résolutionde luy rendre ce serui-
ce, le ieune Comtede Sauoyey voulut auoir .part; ôc quoy que la foiblesse de
son âge ôc la longueur du voyage, luy pussentíeruir de légitime excuse ; tou-
tesfois il y mena des Trouppes considérables ôc visita le Roy seinct Louys a

[ Compiegne. Margueritefut restabìiedans son Estât, âpres diuers eueneniens
que les Historiens Flamansont remarqués

; ce qui obligea le Comte deFlan-
dres de s'en reuenir en Sauoye, ôc de ramener le Comte Boniface. Entr'au-
tres Gentils-hommesde Sauoye qui accompagnèrent ce Prince en ce voya-
ge ,

l'Histoire a remarqué Gauthierde Seyssel, Pierre deGrandson, Geoffroy
de Grandmont,Humbertde Chastillonôc Huguesde Rostillon.

La Sauoye jouyssoitd'vnegrande tranquillité íous ce Prince,par les soins
de Cécile de Baux Comtessede Sauoyese Mère, mais le Piémont estoit dé-
chiré par diuerses factions ; ceuxdeTurin s'estoient soustraits de l'obeyssance

^de Sauoyeparvn iniustetraitté, auquel ils auoientréduit le Comte Thomas t<
ion Oncle,âpres Fauoirliure à ses ennemis,Boniface intéressé à la gloirede 7

se Maison,se preparoit de tirer raison de cette iniure
, ôc de chastier les re-

belles
, puis que Thomaspreuenude mort,n'en auoit pû exécuter le dessein,

mais il soruint de nouueaux ôc estranges mouuemensenPiémont,quisuspen-
dirent ce ressentiment,qui n'éclata que quelquesannées âpres.

Le Pape VrbainIV. ayant donné à Charles de FranceComted'Anjou ôc
de Prouence,les RoyaumesdeNaples ôc de Sicile,ce Princeentrepritdefai-
re la guerre en Piémont, parce que Boniface fauorisoit leparty de Manfroy
Roy deNaples son Beau-frere, que Sa Saincteté nevouloit pas reconnoistre

_pour légitime Roy; Charlesdonc aydé de Guillaume Marquis dc Montfer- *

rat, s'empara de la Ville de Turinôc de quelques autres places de Piémont,]!
Boniface se voulant opposer au torrentimpétueuxdes ArmesFrançoises, paf- 1;
se les Monts en diligence, ôc poussé d'vn iuste déplaisirde voir son héritage ]

s- en proye,combattit ôc deífit ses ennemis à Riuoles ôc assiégea Turin,où d'à- 1
bord il eiit de notables auantages;mais les Assiégés secourus par le Marquis l
de Montferrat'qui vouloit profiter du mal-heur de ses voisins, ôc par les Aste-

;sens autheursdes troubles de Piémont,engagèrent le Comte àvncombat,qui '
luy fut si £ital,qu'apresauoir généreusementcombattu,il fut pris prisonnierôc ]

menéà Turin ; où ayant esté détenu quelque temps,sans apparence d'en pou-
uoir estre tiré, il mourutde déplaisir. Fauins'est doublement mépris d'auoir

.rapporté cét euenement a.Fan
1 z 5 G. ôc d'auoir écrit qu'il auoit esté prisonnier

de Pierre Comtede Sauoye son Oncle. DuButtetdit que le Marquisde Salu-
ces fut pris prisonnierdans le mesme combat auec le Comte de Sauoye, ôc
que Iean Fils du Comte de Bourgogne qui estoit de son party,y futtué.

Il n'est point arriué à la Royale Maisonde Sauoye de disgrâce égale à cel-
íe-cy, de voir, âpres la perted'vne bataille,son Princeen prisonchez ses Su-
jets , ôc de mourircaptifen vneVilleoù il auoit droit de commander comme
Souuerain. Ainsi Dieuse joue des Roys ôc desPrinces ôc abbaisse leurs Trônes
quand il luy plaît. Exemple mémorable pour les ieunes Princes , qui par

témérité
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témérité bien,souuenf Rengagentà leur perte-, ôc courentsens preuoyanceoù
la passion les précipite; \

Le tempsde cette mort est rapportédiuersement par les Historiens de Sa-

uoye ;
Taboue dit que ce sot Fan M. C C. X L V L Champier, GuillaumePa\

radin, Doglioni ôc wanderburchFan M. C C. L V L il est certainpourtant
que celaarriua Fan M.C C. L X 11L car ainsi qu'a remarqué Chiese, il y a
plusieurs Titres qui font mention de cc Prince fous l'anM. C C. LIX. Guil-
laumeParadin ôc wanderburchse sont mécontés de dire que le Pape Ale-
xandre IV. s'employapourla deliurancede ce Prince,puis qu'il estoit mort
vne année auparauant.Lemesme Paradindit que le Roy S. Louys en hayne de

cettemort,chassales Banquiers ôc MarchandsdAst ôc de Turin de sonRoyau-
me,ôc confisqualeurs biens;mais cela s'estoit déí-jafait Fan M. C C. L V L en
faueur de Thomas dc SauoyeComte de Maurienne ôc de Flandres,ainsi qu'il
seraremarqué en son lieu.

Boniface Comtede Sauoye estoit beau Prince,vaillant, généreuxôc d'vne
force si. prodigieuse,qu'il en fut surnommé Roland,ce qui faisoit croire qu'e-
stant Successeur de tantde grandsPrinces ,

il hériterait de leur bonnerortune,
comme de leurs biens ôc de leurvertu, mais Dieuen disposeautrement ; Pin-

gon dit qu'vn peu auant sa mort se faisoit la negotiationde son mariage,auec
Agnes deBauieresFille d'OtthonDuc de Bauieres. Le corps de ce Prince fut
rachetédes ennemisauec beaucoupde peine, ôc porté en l'Eglisede S. Ieaude
Maurienne au Sepulchre de íes Prédécesseurs. Sa Deuiíe astezbien appliquée
àía diígracefutvn Lyon qui court apres vn Lieure, auec ces parolles,ATi po~

iior, morior.
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PIERR.E DE SAVOIE, COMTE DE
RomontfífdeRichemont3Baronde foucigny& de Vaud,Seigneur

d'Essex en Angleterre& de Berne 3puis Comtede Sauoye,
Duc de Chablais65*d'AouíÌe3Princede Piémont3Marquis

de SuiÇe & d'Italie
3

Vicairegêneraidu S. Empire•,
surnommé lepetit Charlemagne.

CHAPITRE XII.

PB.ES le decés de BonifaceComte de Sauoye fans Elisons, Béa-
trixde Sauoye Damede Chasteau-bellin,Constance de Sauoye, ôc
Leonor de SauoyeDame de Montpensierses Soeurs,pretendirentse
Succession Ì mais elles en furent excluses par la Loy Salique reli-

gieusement obferuéeen la Royale Maison de Sauoye
, ôc Pierre de Sauoye

Comte

Sauoye.

Foucigny.
pallé d'or
& de
gueule?.

Pingon.
Arb.Gent.
CkicTa.
Botero.
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Comtede;Romont ôc de Richeirioìlt leur Onde leur fut préféré. IÌ le fut
meòreauxEilfans deThomas deSauoye Comte de Maurienne ôc de Flan-
Eres sonFrereaisoé ;parce que la Loy de la Primogenitureôc de la représen-
tationìvéstoit pas encoreestablie en cetteRoyale Pamillc,ainsi en n admet-
tant pas lesFilles aux Estats de Sauoye, les seuls Mâstës les plus proches en
degreyestoientáppellés,ôcFOnGlepbnreâreplus âgé estoit préférableau Ne-
ueu, quoyqueFils de PAisne.

Pierrede Sauoye nasquit au Chasteaude Suzeèri Piemont,PariM.CCIII. ì
il estoit le septième des EnfansdeThomas L du nom ComtedeSaUòye,ôc de ^

Marguerite de Foucigny.Pendant son bas âge, il fut destiné a l'Estat Eccle- B
siastìque, ôc futChanoine de FEglise de Valenceen Daufiné ; puis Preuostde J
l'EgliíèCathédraled'Aouste. Mais cette profession estant entièrementéloi-

c
giiéedefa naturelleinclination,il demanda son apannage à AméI V.du nom c

Comte de Sauoye son Frère aisoé, qui luy remit les Terres ,
Chasteaux ôc ]

Mandemensde Lompnes ôc de S. Rambert en Bugey par prouision. Depuis i
il eût par augmentationd'apannâge, les Chasteaux de Seylsoliôc deContey, *

ôc tout ce que leComtede Sauoye possedoit en Chablais depuis le Montjou
iusquesâVinay.

Ce Princeseruit vtilementle Oorntede Sauoyeson Frère en la guerre du'il j
fit aux Valesens ; ileût diffèrentauec Rodolphe ôc Henry de Geneue, Enfans
de Guillaume Comte de Geneue, pour l'hommage de quelques Chasteaux
qu'ils posiedoienten Chablais i Thomas Seigneur de Menthon, ôc Geoffroy '
Seigneur de Grand-mont Cheualiers furent les Arbitces,quicondamnèrent

(Rodolphe ôc Henry de Geneueen vingt mil marchs d'argent, pour le desoy í
de Fief; en payement de laquelle somme, le Chasteau de Geneue Isepáré de
celuy de l'Iste ,'fut adiugé à Pierre de Sauoye auec ceux d'Arlos, de Balaison^
des Clés ôede Langins,

EstiennePrieur de Payerne au Pays de Vaud, pour se garantirde Foppreí-
sion de ses voisins, remit â ce Prince, qui portoit alors le Titre de Comte de
Romoiit,PAduou.erie ôc la Garde de ce Prieuré, du consentementd'Aymon l
Abbé dé Cluny

,
sous la pròmestc que fit ce Prince de protéger le Prieurôc le ]

Monastère. Le Titrequi contientces conueiitioiis est datte à Modon le <>.
desKalendesde IuilletM. C G.X L.Presentslcs Seigneurs de Chariip-vent ôc
de Grandfon

,
Richardde S. Martin, ôc Humbertde Frefnay Chastelainde

BeaumontÔc de Modon ; ce qui nous découurëlerreurd'vn Historien d'ail-
cleurs assez exact, quidit que ce Prince occupa RomontFan 1 z61. pendant >

Finterregiiede FridericILAumoisdeNouembrefuiuantil accordaencore vn 1Priuilegeaux Habitans dC PayCrne. \
Henry II ï. Royd'Angleterre qui attoit épousé Leonor de Prouence fa

Nièce, Fillede Ray mondBèrërigër,Comte de Prouence ôc de Béatrix de Sa-
uoye,ayant souhaitté de voir Pierre de Sauoye son Oncle ;"il résolut de faire ;

ce voyage, ôc y fut si bien reçeu;'quele Roy luy fit bastir vn Hostel à west- '

mynster fur lebordde ìaTamise,quel'onâppêlla l'Hostelde Sauoye;luy don-
;

na le Comtéde Riclicmoìit,la Seigneuried'Essex, ôc plusieursautresTerres.*
& le fit chefdè son Conseil. Lè sourde S. Edouard de Fan M. C G. XLI. le
Roy le fit Cheualiereh FEglisede S, Pierrede westì^ynseer eh grande solem-
ròé

; ôc quelquetempsáprës, Pierrede Sauoye lit vhTqurnoyàNortanthon
des Cheualierséstràhgérs contreíès Anglois, où le party dé Pierre de Sauoye
eût tout Fauantage. En fiilHenry èût tarît de confiance en se prudence, aste-
ctìon ôc fidélité,qu il në faisoit rien d'ini [sortant que par son aduis, ôc luy re-
mit en garde les principalesplaces du Royaume d'Angleterre ; mais le Com-
te de Rkhemonthomme fort sege, preuoyantque cette faueur luy attireroit
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là haynedes Anglois, ôc causeroit quelque trouble dans le Royaume, supplia
leRoyde luy permettrede s en retourneren Sauoye;ayant pris congé,ôcestant
prest d'entrer dans leVaisseau,le Roy le fit rappeller, ôc le contraignit d'ac-
cepterle GouuernementduChasteau de Douures. En la mesmeannée Henry
ayant fait desseind'alleren Poitou pour s enrendre le Maistre,y enuoyaPier-
re de Sauoye ôc Pierred^AigueblancheEuesque d'Erford,pouren donnerad-
uis auxpartisens ôc auxcréaturesque FAngloisyauoitimais Pierrede Sauoye

ayantesté découuert en cette negotiation,eût peine à s'échapper, l'Euesque
d'Erfordse seuua en Prouence, où il fit les premièresouuerturesdumariagede
Sancie de Prouence auec Richardd'AngleterreComte deCornouailîe,Frère
du Roy d'Angleterre. DepuisPierrede Sauoye demeura tousioursenAngle-
terre comme Fvn des principaux Chefsdu Conseildu Roy, qui le deputaïan ~
M. C C. X L IV. aux Prélatsd'Angleterre,pourleur demanderle secours d'ar-

ct
gent que le Pape InnocentIV. luy auoit accordé sor eux ;

il assista depuisCl
Fan i z 48. au Parlementconuoqué à Londres. J

En fin ce Princeayantdemeuré quelques années en Angleterre, s'en reuint R

eil Chablais,ôcestant allé visiter FEglisede S.MauriceJ'AbbéRodolpheen re-e^
connoissiiice des bienfaitsque ce Monastère auoit reçeu de la R. M. deSa-L
uoye, luy fitprésent de FAnneau de S. Maurice Martyr, a conditionqu'il se- ^
roit propre à tous les Comtes de Sauoye; c'est auec cét Anneau que les Corn-\
tes£c Ducs de Sauoye ont tousiours depuis ce temps là pris possesiionde leurs 1'

Estats. Les Lettres dece don sontdattées a S. MauriceFan M. C C. L. pre- jj

sents Henry Euesquede Syon, Amé Euesque de Lausanne, Hugues Abbé de
S. Oyen, AymonSeigneurde Foucigny ôc autres.

GuillaumeComtede Geneue, ôc Rodolphe de Geneueson Fils luy rendi-
rent toutce qu'ils auoient entre les Riuiéresd'Arue ôc deDrance,ôc entre la
Cluse de Gex ôc le Pont deBarges.

Cette mesme annéePierre de Sauoye ayant eu guerre auec Albert Seigneur
i

de la Tour du Pin en Daufiné,GuillaumeComte deVienne,Pierre de Grand- F

son, ôc Guillaume de ChabeuCheualierSjs'entremirentde les accommoder;& \
par leur aduis le Seigneurdc la Tour du Pin luy relaseha le Chasteaude Fa- d
lauier en Daufiné pour les frais dc la guerre. Peu de temps âpres RaoulComte

dde Grueresfit hommageà cePrince , ôc Vlrich Seigneur d'Arberg luy donna
les Chasteaux d'Arconciclôc dìrlains, ôcluy fit austì hommage, à lareseruede
la fidélité deuë i l'Empereur,ôc aux Euesqucs de Basteôc de Lausanne. Présents
Guillaumede RoslìllonPrieur de Payerne,Bernard Comte de Grueres,Pierre
Seigneur de Grandfonôc autres. Béatrix de Gex Fille d'Ame Seigneur de
Gex, luy promit au mois de Décembre M. C C. LI. de ne point prendre de
Mary que de sonconsentement;ôc au cas quelle le ficelle luy abandonnoitson
héritage

-,ce qu'elle iura en présenceôc du consentementde GuillaumeCom-
te de Vienne son Tuteur, de l'Archeuësquede Lyon, de FAbbé de S.Oyen,de
Guy Seigneurde Baugé, ôc de Béatrix de Baugé se Mère.

Pierrede Sauoye ayant gousté pendantquelquesannées la douceur du re- •
pos enSauoye,s'en retourna en Angleterre, où les Trcsoes accordées entre le j

' Roy S.Louys ôc Henry Roy d'Angleterre estât expirées,l'Euesqued'wigorne,,

.
luy ôc Henry de MontfortComtede Leycestre furentenuoyés par FAngloisen

.
i
AmbasladeenFrance,pouren auoir la prorogationFan.M,CC.LVII.Ètce fut

;

^
en ce mesme temps que lesHabitansde Morat ôc de Véuay au Pays de Vaud
se mirent sous la protection dece Prince ;ôc que FAbbé ôc le Chapitre de S.
Mauriceluy délaissèrentcommeAduqué Ôc Défenseur de ce Monastère,ce

_

qu'ils auoient au Villagede Communiés,à Versoy, ôc en laParroissede sainct
Loup.
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De la Royale Mâisonde Sauoye* ìg$
L'Année suynânte, Pierre de Sauoye fut encore enuoyéen France 5 au.ec Di

.
LouysEuesquede worchestre, l'Esteu Eueíquede winchestre,FAbbé de y^ë- ^

•
xlniynsterdé Comte de Leycestreôc autresPersonnages qualifiés,pourconclur- ìh

re auec le Roy S. Louys., leTraitté de Paixentre la France ôc PAngleterre:Et

-
lors que l'EmpereurRichard voulut passeren Ángletterfe, le Roy Henry soli
Frèreen ayantpris quelquesombrages,ôc voulantsçauoir les causes de íàve- w

. nue, ôc le temps qu'ilvouloitdemeurer en Angleterre, luy ehuoya Pierrede P:

" Sauoye, l'Euesquede worchestreôc FAbbé de S. Edmondiquitirèrent de Ri-
n(chard toutes les parolesôc les seurtés que l'on pouuoit souhaitterpour guérir '^

•
les soupçons du Roy. Ce mesme prince renuoya Pierre de Sauoye auec les **,

Comtes de Claire ôc de Legre en France, auec Lettresde créance.
Pendant le Séjour de pierre de Sauoyeën Angleterre;Ebal de Geneue Fils

vnique d'HumbertComtede Geneue (quis'estoit retiré auprès du RoyHen-

.
ry III. poureuiter les persécutionsde Guillaume Comtede Geneue II. du nom

_
son Oncle, quiauoitvíurpé sor luy le Comte de Geneue ( luy laissa parTesta-
ment tous les droits qu'il auoit sor ce Comté,parTitredatte à Londresle 4.des

•
Ides de May M. C C LIX. Et le mesme EmpereurRichard, luy donna l'on- Ç;

,
zieme de Décembre suiuant

,
la Seigneurie de Condamine de pays de \-j

Vaud entre Berne ôc Morat. dt

Iean Euesque de Lausanne désirant d'auoir la protection de ce Prince^ T
-
î'astocia en la moitié des reuenus ,

Iustice ôc droits de la Ville ôc fauxbourg C

" de Lausanne, parTraitté fait à Lausanne,le iour de la Feste S. Laurent M. s
C C. L X. à son retour d'Angleterre

, ou il auoit esté médiateurde lá recoli- v,
ciliation du prince Edouard, auec ie Roy Henry son père.

x
AuíVÍoys de Septembre íuyuant

,
Henry Eueíque de Syon

,
du consen-

tement de FArcheueíque de Tarentaise,luy remit les Casteaux dé Creít
,

de ^
cCliamoslbn

,
deMartegnyôede Mosternay, présde Chillon ôc tout ce qu'il d<

auoit depuis la Ville de Morges en bas, ôc pierre de Sauoye en récompen-
se luy délaissa la montao-iie de Saiiiaise

,
le Fief de Rarog-ne ôc autres

_
lieux.

En la mesme année ayaiit eu différend auec Rodolphe Comte de Ge- f
"neue, pour le Fiefdu Chasteau de CÍiarrosse, ThomasSeigneur de Menton l'.

ôc Iossrey de Gramont Cheualier
,

leurs arbitres le luy adjugèrent par Sen-
tence.

:.
Boniface Comte de Sauoyeson Neueu

,
estant mort sens auoir esté mariés

- Fan M.CC. LXIII.ainsi que nous auons dit , Pierre de Sauoye Comte de Ro- à
c mont ôc de Richemont son Oncle,fut reconnu Comte de Sauoye5 mais hon c

pasFan M. CCLVL comme a eserit wanderburch.La première actionpar la- G

' quelle il voulut signaler les commencementsde Son Règne, fut de t irer rai- ?sonde la reuoltede Turin ôc de vaiigerl'opprobrefait à la Royale Maisonde z

~ Sauoye, par la prison ôc par la mortde Boniface sonNeueu. Il pàíïá donc les p

-
Alpes, auec vne puissante Armée, assiégeaTurnlôc le pressa íì viuément, que

»-malgré le secoursdes Astesens ôc des Montferrins, la Ville se rendit â discre-
\ 'tiori: le Comte vse d'vnsuccès tres auantagéuxauec beaucoupde modération

^
- ôc de clémence

, ayarít pardonné à- des sujets, dont Finfidelitémeritoit vn 7
" chastiment plus rigoureux.

J Pierre ayant repassé les Monts
,

reçeut,estaíitàS.Rambert,l'hohimageJ
que Rodolphe Comte de Geneue luy fit des Chasteaux dé Cusiés , de

d
ïc Çharrosse

j
d'Auboníie ôc du i>eágede S. Mauris,-en présencede Iean Euesque S

de Belley ôc defPierre Abbé de S. Rambert:De là il retournaenAngleterrej
~s pour la troisième fois

,
où estoit encore l'Empereur Richard son Neueu:

n.
Ce fut. en ce voyap-e qu'il eut de ce Prince des Grâces particulières : car
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284 HistoireGénéalogique
Richard estantaBergamested,par patentesdu xv íì. d'OctobreIndiction vh. j^-
de Fan M.G C. LXIII. & Fan vu. de son Règne, luy donna tous les biens pc-S

quHerman Comte de Kibourgpostedoit à sondecés, tant au Diocèse de lu>'

Lausanne qu'ailleurs,mouuantsde FEmpire. Il luy donna austì Fínuesti- îc°m

ture des pays& Duchés de Chablais &. d'Aouste
3 auec la qualité de Vi- kiei-,

caire gêneraidu sainct Empire:Encette Cérémonie le Comte estoit vestu c"r.

d'vn habit moitiéd'or & d'acier
3
dontluy mesmedonna Pexplication à l'Eni- de K

pereur, diíant que For marquóitle reípect.&Pobeïssancequ'ilvouloirrendre a
boui

5a Majesté Impériale
, & le fer k dessein qu'il auoit de combattre les en- -U

nemys"de l'Empire. Là pluípàrt de nos Historiens qui ont remarqué & h

cette particularité,ont fait equiuoque, disantsquece hit 1 EmpereurOtthon Jrc'

iv.qui estoit mort long-temps auparauant, ainsiqu onttrésbien remarqué C1«

la Chiesa & wanderburch : Ils ont fait encore vne autre obseruation
:
^1

Que le Chancelier de FEmpereur ayant demandé au. Comte les Titres
qui luy donnoientla propriété des pays de Chablais& d'Aouste, pour faire
dresser Facte de Flnuestiture ,'ce prince généreux ,

qui n'auoit pas preueu.
cela

, ou qui |in'auoit pas crû qu il soc l nécessaire de produire des Ti-
tres pour auoirla confirmationde ce dont

,
luy &c íès prédécesseursestoyent

en possession
, tira son eípée & la monstrant au Chancelier luy dit,

-
Que cefìoit là son Titre. Ce qui a soruy de prétexte a deuxmodernesEícri-
uains

,
de publierque pierreComte de Sauoye auoit vfurpé sor l'Empire

les pays de Chablais & d'Aouste
, quoy que ces deux prouirïces fussentde

Pancien patrimoinedes Comtes de Sauoye. En esset le récit que nosHi-

.
stoiïens ont fait de cette conqueste

,
est entièrement fabuleux

, comme ^
ce que quelques vns d'entre eux oiií dit de Fvsorpation du pays de Vaud, île
qu'ils attribuent au meíme Comte : Car ces Autheurs racontent : Que
l ^-—- tic

,
pierre de Sauoye s'empara de tout le Pays de Vaud

,
sor le Duc de Cho- de

pinguen qui en estoit Seigneur en partie
3

&c qui y comiiiandoit enqua- c!

lité de Lieutenant General de l'Empereur: Que ce Duc fut deffait en ba-
&

e
taille

, pris prisonnier de guerre 3 auec plusieurs Grands Seigneurs du V;

Pays de Vaud i & que pour estre deliuré
3

il céda a Pierre de Sauoye tous
les droits qu'il auoit íur les Pays Sde Vaud : Mais tout cela n est quvne
soyte de la précédente fable

3parce que ce Duc de Chofinguen ou Scho-
hnguen est vn homme imaginaire

3
bien qu'vn Historien Alleman Fayt

}
nommé Duc de Loffigùen Landgraue de Stulinge

,
nul autre Histo-

'rien
3 ny ?la Chronique de Hautecombe

, ny Taboue3 ny Pingon, ny
Papire Maston n'en ayants parlé

, ny les Historiens de Suysse
3

qui neuf
íent pas. manqué de remarquer cét euenenient.Et comment. est-ce que
ce Duc eust pu céder le Pays de Vaud à Pierre de Sauoye í puis qu'il n'en
auoit que le simple gouuernement :1aChronique de Sauoye M. S Lati-
ne , &; celle du Pays de Vaud portent-, que ce Duc

3
qui estoit Seigneurde

Vaud, estoit le Duc deZeringen
; maisl'Histoire y répugne : Car Berthold

,
cinquièmedu 110111Duc deZeringen,dernier de cette Illustre famille^estoit;

-de-jamort Fan mil deuxcens dix-huict. Il estbienvray que Pierre de Sauoye
est le premier de fa Maison quia esté Seigneur de Vaud

3
& toutesfois ce^ nefut pas par vsorpation,dont lapreuue est aysée à faire ; car, par le moyen

de son mariage
3 auec Fheritiere de Foucigny-s. il y auoit plusieurs Terres,

le Comte Amé quatrième son Frère y teiioit dc-ja Bossens, Stauayé ô£ Ro-
mont -, il pretendoitd'ailleursparten la successionde Bertold cinquième du
110111 Duc de Zeringenj ceux de Payerncde Mórat

,
&deVeùây s'estoient

donnés à luy
,

Iean Euesque de Lausanne luy auoit remis la moitié de sâ
Ville : il eut don de l'Empereur Richards de tous les biens que la Maison de

Kibourg
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de la Royale Maifon dé Sauoye. 285

Kibourgy possedoít j Margueritedé SauoyeComteíle DouairièredeKibourg
sa Seur y auoit de belles Terres. Ilaquit de diuers particuliers les Chasteaux
d'Aubolie

3
de Villey & de la Tour,l'Áduouërie de VinaydeRaoul Comte

de Grueres ' & 7
Yuerduii d'Ame de Montbelliard Seigneur de Mohtfaucon;

C'est luy qui fit bastir le Chasteau de Morges : Ainsi de plusieurs pièces déta-
chées se forma le corps de cette Seigneurie deVaudi Ôc par la se void lë peu.
de fondement qu'ont cù deux ennemys déclarés de la Royale Maison de Sa-

uoye ,
d auancer quele Pays de Vaudestoit vne vsorpation faite sor l'Empire.

Mais,,retournons aPierrede Sauoye que nous auons laissé en Angleterre;
d où il résolut de partir ,

fur Paduis qu'il eut de quelques mouucments ex-
cités par Rodolphe Comté de Geneue , du desiiy de fief fait par lé li-

re de Beaujeu , pour quelques Chasteaux qu'il tenoit en Bugey &: en Vaí-

ronïey & d'vne nouuelle reuoltë à laquelle ceux de Turin íe diípoíoient.
Celuy qui luy porta ces nouuelles fut

,
Hugues Seigneur de Breíìieux, par

lequelil enuoyases ordres a Rodolphe Seigneurd'Amesin, &cà Rostain Seig-

neur de la Rochette Cheualiers, à qui il auoit laissé la principale direction
de ses Estats: Henry Roy d'Angleterre luy enuoya des troupes auec ìeC-

quelles il donna cohibát au Comtede Geneue, ledefHt, luy repritles Cha-
steaux de la Roue & des Clés qu'il auoit occupés

y &: le contraignit à
luy faire hommage Lige- Le Sire de Beaujeu touché, de cét exemplese sous-
mit aussi al'hommage q'uiluy estoit demande : Rodolphe Comte de Cer-
lier de l'Authorité d^Ienry Euesque dé Baste soh Oncle j ën fit dé-
mesme, pour le Chasteau de Cèrlierj & pour tout ce qu'il auoit à Hya-
lant 8>cen .la Ville d'Haues au nìoys de May mil deux cens soixante
cinq5 Présents Vlrich Seigneur d'Arberg Oncle de Rodolphe^ Guillaume
de Corbieres , Ant.elme fo Biliens & Hugues de Palesieux Cheualiers.
Mais ceux de Turin ne se rangèrent pas si facilement

, &: fallut en ve-
nir aux mains auec les Asteíins

3
qui s'interessoient pour eut-3 où.

nos Princes rcçeurentdu dëíauantage,ainsi que nous dirons ailleurs.
Le Comte de Sauoye fut plus heureux

, en la guerre qu'il eut contre
Eberad d'Hasbourg Comte de Laussemberg

,
qui se disòit austì Comte

de Kibourg : Car , âpres plusieurs soccés fauora'oles j pouf mainte-
nir Marguerite de Sauoye saSeùr dans les Terres qu'elle auoit eiies de lá
Maison de Kibourg i& pour Etiré valoir la donation que l'Empereur Ri-
chard luy auoit faite Fan mil deux cens soixante trois ; il eut encore cét '

auaritagé que de dessendre la Ville de Befile contre les desseins1de ce ,
Comte qu'il deffit en deux batailles : Ce qui sot cauíe que cette Ville so
doiina à luy par traité du vingt-cinquième de Nouembrë mil deux cens
soixante six

,
affin d'auoir fa protection. C'est luy qui fit ággrandir cétte

Ville, en quoy il mérita,dit vn Autheur du dernier Siécle ,-les Titres non
íeulenientde Défenseur ft) deTuteur Ì maisde Père & desecond Fondateurde Berne,

Ce fut ensoytede cé Traitté
y que Rodolphe Seigneur de Stratlingeii luy

promit dans l'EglisedeBerne de Fáyderde ses Vassaux
,
Chasteaux& Villes,

pendant qu'il seroit ProtecteurdeBerne.
Du Buttet s'est fort hiiépris de dire , que Ce Prince ëut guerre auec

Rodolphe Comte de Hásbourg
hcar cela se doit rapporterà Philippes Coiii-.

de SauoyesonFrère òc Successeur. Eneffect ; Pierre mourut à Chiílon au
Pays deVaud le septièmede luin, mil deux cens soixante huict

; son Corps
sot portéauMonastèredeHautecombefónTestament est du" siziémè dé May,
iour dé S. Iean porté-Latine

s
de l'an M. CC, LXVIIL par îecjucl il fìt diuerá

legs pieux ôc considérablesàbeaucoup'de Monastères &Eglisesde ses Estais,
& à ses domestiques * laissa à Béatrix de Savioyc sií Fille Femme du Daofìn
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i86 Histoire Généalogique
ie Viennois tout ce qu'il auoit en Geneuois, au Paysde Vaud & en Allem-a-

511e ?
Phommageque luy deUoitAlbert Seigneur de laTour du Pin,le Fiefdu

Comte de Forests,les Chasteaux de S. Rambert ôc de Lompnes en Bugey^

:eux de Falauier &: d'Entesieux en Daufiné, aux Enfans de Thomasde Sauoye.
son Frère !a Seigneurie de Ville-franche en Piémont, les Seigneuriesd'Essex &
de FAigle en Angleterre : A LeonorReyne d'Angleterre leComtedeRiche-
mont,à Hugues dePaleysieuxla Seigneuriede la Tour deVinay ;

à AgnesDa-
me de Foucigny fa Femmeles Chasteauxde Vcrsoy, d'Alinges,de Festernej
de Charrosse ôc d'Aubonne,pouren jouyr ía vie durant. Ordonna que Mar-
guerite de Sauoye Comtessede Kibourg íà Soeur,prendroit tous les ans pen-
dant fa vie quinzecens liures Viennoisesfurie Péage de Ville-neufue

; & que
la Fille d'Ame Comte de Sauoye son Frère seroit mariée 8c dottée iusques à
la somme de sept mille liuresViennoiícs. Son Héritier fut Philippes de Sa-

uoye Comte de Bourgogneson Frère : Les Exécuteurs de íà volonté
,

FAr-
cheuesquede Tarentaiíè, l'Euesque de Geneue

,
FAbbé de Hautecombe

3
le

Prieur de Lustri,Hugues dePaleysieux Baillis de Vaud
,

Soffrey d'Amesin
Baillis de Sauoye, Berlion d'Amesin & Thomas deRostillon. Et pour les
biens qu'il auoit en Angleterre

,
il déclara austì ses Exécuteurs,la Reyne,&

Guichard de Charron Cheualier
j présents Iean Euesque de Belley, Pierre

Abbé d'Aulps
;
GuillaumePrieur de Belley &zautres. Depuis, par deuxCodi-

cilles dattes a Pierre-chastel, l'vnduVendredy âpres la festede S. Iean Porte-
Latine ,& l'autre du Lundy des Rogations,il donna à Thomas, Amé &
Louys de Sauoye íes Neueux, tout ce qu'ilauoiten Angleterre,à la reserue íèu-
iementdu Comté de Richemont & de ion Palais de Londres-, &i reuoqua les
Légats faits àBéatrix de Sauoye faFille ,des Chasteaux de Geneuois

,
d'Ente-

sieux, de S. Rambert &de Lompnes, &: des hommagesdu Comte de Forests,
& du Seigneur de la Tour du Pin, dont il disposaen faueurde Philippes de
Sauoye Comte de Bourgogne sonFrère &c ionHéritier vniuersol.

Ce Prince fut généreux ,
vaillant &; heureux*d'vn espritprompt, d'vnesin-

gulièrevigilance aux affaires ,& qui sçeut bien se perualoir du temps oc des ;

occaíions -yLa Chronique M. S. Latinede Sauoye,& celle de Hautecombele

comparentà vn Lyon, &c disent qu'il sut surnommé le petit Çharlemagm
3 a

cause de son courage & de ses exploitsmilitaires. Du Haillan parlantde luy,
des voyages qu'il fit en Angleterre, &c de l'estime en laquelle il estoit auprès
du Koy HenryIII. par la considérationde fa sagesse & desa vertu, Fappelle
Homme excellent. Matthieu. Paris Elistoricn Anglois luy a donné l'Elopc
d'Hommesage

3
discret, prudent {gj circonspect, ll vnit plusieurs Terres & Sei-

gneuries particulières qu'il auoit acquises ou conquises en Chablais, en Va-
lays

, en Daufiné & en Geneuois au Comté de Sauoye. C'est luy qui fit bastir
les Chasteauxd'Euyon en Chablais, de Cnillon, & de la Tourdu Pey au Pays

,
de Vaud, deVoyron,de la Coste S. André, de S. George d'Eíperanche, & de
S. Symphorien en Daufiné, de Martignyenvalays, &c celuy d'Yuerdun. Vn

,
sçauantHistorienluy donne la louanged'auoirchassé les Voleursdu Pays de
Vaud,par la destruction du Chasteau de Ruu

,
où ils so rctiroient pour faire

leurs pilleries & rauages. Il eût pour Deuiíe FAnneau de S. Maurice auec
ces mots, Sacro pignore Félix.. '

_
• Aumois de FeurierM. C C. X X X111.au Chasteaude ChastillonenFou-

". c'Sny 3
il épousaAgnes de Foucigny, Fille & Héritière d'Aymon Seigneurde

Foucigny. C. Paradin, Reusnerus,Henninges, Albitius, wanderbuch& Lim-
iieus Ce sont mépris, quand ils ont dit quelle se nommoit Leonor, qu'el-
le ne fut pas Héritière de son Pere,*& qu'elle estoit Fille ynique i puis
qu'elle auoit deux Soeurs ,

Fvne appellée Béatrix de Foucigny ,
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auec

g
-C

-
Ci
si

d

n
d

d
I 1;

1,

t;

c

E

b

(

Titr. de la í
Chambre

-des Con:
de S. i

]
1

j

t

<

í

(
Hist.de
Jran.ì.iy

(

1

G. Parad.
Vanderb.
Botero.
Guillhn.de
reb.Hel.
l.I.C.j.

Ping.Arb.
Gent.
Pap.Mas
Boléro.
Buttet.

Sou
îilogt.

5cn
maria.

se-
12.35-



De la Royale Maison de.Sauoye* Ì2.&7

á\iec Estieniie Sire de Thoire & detVilkrs,&: l'autre Leonor de Foucigny
Espousede Simon de Ioinville Seigneurde Gex.

.
Goussancourt a donné à \

Agnes le íurnom d'Alenian ; & Fauin soiuant fa coustumedit,que la Femme
de Pierre Comte de Sauoye estoit Infante d'Arrágon. Aymon Seigneur de
Foucignyson Père luy fit donation de tous ses biens lé 13.de Septembre 1252. ,
en preíènce de Philippes de Sauoye éleu ArcheuesquedeLyon, de Guillaume
de Grefy

3
&cd'Humbertde Fernay Cheualiers, sous les Seauxd'Aymon Eues-

que de Geneue,& de Pierre Eueíque d'Erford.
Agnes deFoucigny fit son Testament àVersoy îc iy.desKalendesdeNo-

uembreM. C C. L X IL parlequelelle fit Pierre Gonite de Sauoye son Mary
son Héritier pour les deux tiers, & Béatrix de Sauoye leur Fille pour l'autre
tiers. PrésentsHenryEueíquedeGeneue,Humbert Abbé dé Bonmont dé
FOrdrede Cisteaux, Guillaume Abbé de Filly de l'Ordre de sainct Augustin,
HumbertOfficialde Geneue

,
Aymon Doyen d'Annecy,Girard de S. Ioyrë

Doyende Salanche, &: Pierre Doyen d'Anneraaíle. Elle veíquit neantmoins
plus long temps,car on treuue vn Codicille qu'elle fit au mois d'Aoustveille
de fainct Laurent M. C C. L X V11L dont elle nommaExécuteurs Aymon
Eueíque de Geneue,Simonde Ioinville Seigneur de Gex ;

Guillaume deloíii-
villeson Frère, &c Guillaumede LucingeCheualier.

FILLE DE PIERRE COMTE DE SAVOYË,
& d'Agnes de Foucignv fa Fenliiie.

Béatrixde Sauoye Damede Foucigny, mariée en l'Eglise au Chasteaude
Chastillonen Foucigny, le z.dcsNones de Décembre M. C C. X L I. auec
Guy Daufin de Viennois Comte d'Albon,Fils d'André de Bourgogne,sur-
nommé Daufin,ComtedeVienne& d*Alboli, & de Béatrix de Montferrat,
dont elle eût des Enfans j Odon Aleman ôc Ayilioii d'Eython Cheualiers en
firent la negotiation5elle eût en dothuit mille niarchs d'argent ; Pierre de
SauoyePère de cettePrincestequi estoit alors eii Angleterre, ratifia mariage
par ses Patentesduiour de la feste S. Nicolas 1242. & donna encore àíà Fille
deux millemarchsd'argent, & fit alliance auec le Daufin. Dom Humbertde
Seyssel & Aymar de BriançonCheualiers furent Jes cautions,*

ÎÌ6I.-
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En secondes nopces, elle épousa Gaston Vicomte de Bearn,'Seigneur de
Montescuc& de Chasteau-vieux,Fils de Guillaume Vicomtede Bearn £c de

.
Garsende de Forcalquier. Ce mariagesefit à íainct George d'Eíperancheen
Daufiné ,1e Dimanchedes RameauxdeFan M, CC. L'X XIII. sous lesseaux
de GuillaumeEueíque de Bazas,de Symon de Poinuille &de Guillaumede,
Eroníàc.

^e Vicomte de Bearn &: elle firent diuers Traìttés és années M.CC.LXXXI.
ScM.ÇC.LXXXIV.auec HumbertSeigneurde la Tour du Pin son Gen*
ire, & Anne Daufiné fa Femme, pour les prétentions que Béatrix de Sauoye
tuoit sor le Daufiné. Il setreuue vn Titre en laChambredes Comptes de Pâ-
tis de Fan 1284. par lequelRodolphe Roy des Romainsdomieen Fiefà Ro-
bert Duc de Bourgogne,tous les droits appartenansàl'Empire,auDausiné,par
le decés du Daufin Iean ;

à la rcíerue toutesfois de ceux de cette Béatrix, ause
quels Rodolphe déclara ne vouloir point déroger. Cette Princesse n'eût
point d'Enfans de ce second mariage, tellementqu'ayantsor.ueseusonMary,
elle reuint en Sauoye, où elle eût quelques fîifferens aueç Amé le Grand,
Comte de Sauoye , pour la décision desquels ils nommèrent pour luge
Edouard Roy d'Angleterre, le 15. de Nouembre M. C C. LXXXVIL
Depuis elle fonda la Chartreuse de Melans en Foucigny au mois de luin M.
CC.LXXXXII.pour le salut des Ames de Iean Daufin de Viennois son
Fils, de Pierre Comte dc Sauoyeson Père, & d'Agnes de Foucigny íà Mère,
íous le Seau de Guillaume Euesquede Geneue.

Elle se sentit si obligéedes faneurs ôc des aflistances qu elle auoit reçeuës
du Comtede Sauoye, pendantles demclés qu'elle auoit eû auec le Seigneur
de la Tourdu Pin Daufin de Viennoision Gendre,qu'estantcn la Comman-
derie de S. Iean entre Voyron & Moyran en Daufiné

,
le Mecredy apres.i O-

ctaue de la Pentccostede Fan M. C C. X C 11 L elle luy dpnna les Chasteaux~
& Seigneuriesde Bonne, Montous,Bonneuille,Chastelet,Credo, Alinges,
Chasteau-fort& Rouorée,à la reserue del'vfoíruit íà vie durant.Présents Ro-
dolphe Seigneurd'Entremonts, OddonAleman

,
Mistral de Viennois, Ale-

man du Puy Cheualier, Fauconde Mont-chenuDamoiseau & Guvgues Ale-

man Seigneur de Valbonnois.Dcpuis,parTitredatte à Geneue en l'Eglisedes
Frères Mineurs, âpres l'Octauede Pasques,de Fan M. C C. X CIV. elle ad-

,iousta à cette libéralité, tout ce qui luy appartenoit dés le Lac de Geneue & îa
Ville de Seyssel, iusques à Fribourgen Suyssc-, & nommémentles hommage»
dc Leone Dame de Gex

,
du Sire de Villars & du Sire de Mont-faucon ; ce

l
qu'à meírne temps elle reprit en Fiefdudit Comte de Sauoye. Par autres Pa-
tentes de Fan M. C C. X C V. dattées en l'Abbaye d'AmbronayJe Dimanche "

iour de la Circoncision, en considération du mariage qui íc ueuoit faire

entre
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De la Royale Maison de Sauoye. 2,89

entre ce Prmcé & Alix de Viennois íà petite Filles elledonnaencore aii Còni-
tê Ame, ie Chasteau de Verfoy, les Fiefs de Pierr^ Seigneur de Chastillon eii
Michaiste

, & de Guy de Montluel Seigneur de Chastillon eii Chou-
tagne,&: généralement tout cequ'elle possedoìt en Fiefou éh Arrie-sief au
delà du Lac de Geneuedu costé dé la Ville de Láuíàiinè

; mais estans sortie-
nues quelquesdifficultés éntre ce Prince& elle

,
touchant Fexecution de ces p

donations,ils conlentirent Fan M. C C C. II. que Charles Fils de Franceéii d
fat ie luge,qui pour s'informer de là vérité commit les Àrcheuesques de
Tarentaiíe & de Vienne5mais nous ne voyons pas quelle soité eutcela

Par vne Lettre que cette Princesseécriuitau mesme Comte Amé le Grand p

"FanM. CGCVIIL elle le prieáuec vne extraordinaire soumission,de re- s.

-
ceuoir Hugues Daufin Seigneurdé Foucigny son petit Fils

,
à l'hommage ^

qu'illuy deuoit rendre. Elle mourutFanM.GCCX. & gist en la Chartreuse
EdeMelans qu'elleauoitfondée. S

Les deux Paradins, wanderbuch, Hénninges & Botero se soht mépris au *

noni decette Princesse, qu'ils ont appellée Constance-, la Chroniquede Sa-
uoye LatineM. S. la nomme Comtessonde Sauoyei&vn Autheurmoderne I
tres-seáuanten l'Históire a dit qu'elle estoitFille duDuc de Sauoye (bienque *la Sauoye ne portast pas encore ce Titre ;) Fâuin à son ordinaire, luy a donné i
pour second Mary le ConitedeBar, &c Estienne de Lezignan, Roger Comte

d
de Foix, auec austì peu de fondementPvn que l'autre. 1

(

130S.
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PHILIPPES COMTE DE SAVOIE ET
de Bourgogne-Palatin

3
Ducde Chablais 65" d'Aouste

3
Marquis

d'Italie
9

de Suzje çj de Lombardie
3
Prince de Piémont*

CHAPITRE XIII.

I ce Prince eut suiuy son inclination & les généreux mouuemens
que son illustrenaissanceluy inspiroit,il eut signalé sa vie par des
actions martiales, & n'eût pas moinsacquis de gloire parlesarmes

que les Prédécesseurs: MaisThomasComtede Sauoyeson Père, ayant laiíse
quatorzeEnfans, celuy-cyqui estoit le huictiéme fut destinéàFEglise, par la
politique des Maisons Souueraines

3
qui ne souffrepas quvn Estâts'assoiblissé

parlapluralitédes appannages. De sorteque quand Philippesfutappelle au.
Comté de Sauoye,ce fut envn âge si aduancé,qu'il n'estoit plus capable de

grandes

Bourgo-
gne-
Comte,
d'azur an
Lyon d'or
semé de
Billettes
d'argent.



De la Royale Maison de Sauoye. 291
o-randesentreprises, il n a pas laissé pourtantde fairé plusieurschoses mémo-
rables.

Ilvint au monde à AiguebelleFan 1207.1e premier Bénéfice dontil íutPi»

pourueu, fut celuy de Chanoine &: àe Primicier en l'Eglise de Mets j âpres il ^
sotPreuost de sainctDonatiandeBruges,l'année suiuante Amé IV. Comte Tu
de Sauoyeson Frère luy donnale Chasteau de íainct Symphoriend'Auzon en *rh

Daufiné. L'Euesehéde Lauzanneayantvaqué, il fut éleu par vue partie des sai
Chanoines,mais l'autre s'y estantopposée,Félection fut sons effet. Depuis p/*

Boniface de Sauoye Eueíque de Valence son Frère
, ayant esté promeu à ^

FArcheuesohé de Cantorbie, Philippes fut nommé à celle de Valence Fan c0.
mil deux cens quarante-cinq. Ep

Le Pape InnocentIV. qui auoit vne affection particulièrepour la Royale s«.

•
Maison de Sauoye estant au Concile de Lyon, luy en donna l'Archeueíché ^
Fan 1246. & non point Fan 1230.comme a écrit Pingon, ny l'an 1245./»
comme dit MatthieuParis,ny Fan 12 51. selon GuillaumeParadin ; & quoy ^'
qu'il ne fut point hé aux Ordres Sacrés,neantmoins il ne laissa pas de jouyr 'M

desreuenus de cét Archeuesehé,del'Eueíché de Valence
,
de la Preuosté de

Bruges,& de plusieurs autres Bénéfices qu'il auoit en Angleterre òc en Flan-
dres par Dispense de Sa Sainteté 5ce que FHistorien Anglois remarque
pour vn Priuilege extraordinaire. Ce ne fut pas seulementen cela qu'il futfa-

_
uorisé par le Pape

,
puis qu'il fut encore Gouuerneurdu Patrimoine & Grand P;1

Confalonier de l'Eglise
y
il n'abusa point de son authorité^l'ayantemployée

z,;,

.
à s'opposeraux Comtes d'Vrbin &deCamerin, 6c aux MaiacestesSeigneurs n<>

Ade Riminy , partisans de l'Empereur Frideric
, qui troubloient le repos de

cl.
; l'Eglise; cc qui est cause que le Panégyriste du Pape Innocent IV. Fappelle P.

AmatissmodelPapa
3
& benemerito déliaChicsa.

Au mois de ìuillet de Fan 1248-Amé de Sauoye Euesque de Maurienne c
son Frère, receut à son 110111à Aiguebelleen Sauoye, Fhommagequ'Hugues

L
Duc de Bourgogne deuoit à l'Eglise de Lyon. Pendantle Concile de Lyon
Philippesfut tousiours auprès de la personnede fa Saincteté,comme Fvn de

__
ses principaux Conseillers, àc lors que le Pape sortit de Lyon pour aller en j_

-
Italie, Philippes luy fit escorte iusques à Rome.

e BonifaceComte de Sauoye son Neueu,parPatentesdu 14. de Mars 12 54. c
Cè

luy remit les Chasteaux & Seigneuries deTornon en Sauoye, de Voyroii d
ScdeBocheselen Daufiné, à la charge de Fhommage,pour toutes les pre- s

tentions qu'il pouuoit auoir en laSuccestion du Comte Thomas ion Père.
Les Euesques de Vienne, de Maurienne & de Belley furent les Entremet-
teurs decé Traitté. Il donna des Franchises de des Priuileges aux Habitans
de íainct Symphoriéii d'Auzon, Fan mil deux cens cinquante-sept,com-

~ me Seigneur du lieu ; & en qualité d'Euesque de Valence il sit y n Traitté

te
le cinquième d'Octobre mil deux cens soixante-deux

j auec Aymar de (

k' Poitiers Comte de Valentinois,touchant les Chasteaux de Crest, d'Aiés èc de

;n
Leíignan.

" Par Traitté fait à Montsteur au Comté de Bourgogne au mois d'O- '
?c ctobre mil deux cens cinquante-neuf,Hugues Seigneur de Pagny Corn-

(te de Vienne
,
promit de seruir ce Prince auec quarante hommes d armes

10, en quelque part qu'il voulut faire la guerre, de de Fayderdc ses Chasteaux
de Montmoret&; de Miribel

,
ainsi que Guillaume Comté dé Vienne ion

Oncle s?y estoit obligé
y

dont Hugues Comte Palatin de Bourgogne,Alix
Comtesse íà Femme,òc Amé de Montbelliard Seigneur dé Montfáucònfu-

rent les cautions,
Ôo 2 Ge

gn
rai

\ Sa p°
:

nails- sol
U07- ,
.——

de

í IÌ39» Di
:

Ses |
Bcncf. ^-J

— Bc

m

1 EstAv-M

B Lyon. 13
í: H46. CCí J
& Cl(

B:

ì A
f P«
í u<
f Gou- C
?: uern. \
T du Pat. a
V. &gi'ád d<

Gìiif. ]'-r dcl'E.

si

f r
f- p
í f
J Accó- I
: - pagne
f; leP.à .
': Rome. x

í

ï

F\
initte J
niieclc '
c.de :

Valen.

&auec
ïc C. '

de
Viéne.

Pingon
Arb.Gem;
Pap.Mas
Titr. dcla
Chamb.
des C. de
Sauoye.
Pingo?i
Hist. Sab.
M.S.l.9.
Coloinby
Ep.Valen.

Scttert Ar.
Liígd.
Arb.Gcnt.
In Hen. 3.
Hist.deL.
l.z. ch.4j-.
Mat.Par.

Paradin.
Paol.Pans.
vita d'In-'
noc.l V.
Golut I.7.

' ch.ií-
; Paol. Pan.

1
Cartul.dé
l'Egl.de

s Lyon.
1

1 Mat.Pat.

Titr. de la
Chambre

1 des C. dc
Sauoye.

:S

1-
/e

[„ Colomby

.
Ep. Valen:

le

)- Titr. de
l'Archiue
de Turin;

es

IX

>n
ix
Li-

lle



291 Histoire Généalogique
Cc Prince assistaThomas, Amé &c Louys de Sauoye sos Neueux, Ënfahs

de.Thomas de Sauoye Comtede Maurienne &c de Flandres, en la guerre
qu'ilseurent contre les Asteíàns ,èc se treuua en la bataille qu'ils perdirent ~--

Guy Daufin de Viennois s'estant emparé par droit de bien-feancedes
Chasteaux d'Annoiiay òc d'Argentaien Viuarets, dependans de FEglise de
Lyon -yPhilippes ne pouuant souffrir cette vsorpation, íè saisit de Septenie &
de Ville-neufue en Daufiné

, ce quidonna ouuerture à vne guerre entre ces —-
deux Princes j mais il y eut Traitté de paix conclu à Vienne en la maison de CuCi

FArcheuesehé le quatrième des Ides d'Aunlmil deux cens soixante-six-,en la
paix

présence de PierreComte de Sauoye Beau-peredu Daufin, &c par Faduis de ;UK'C

Guy de Montluel, d'HuguesPayen ,
de Guillaume de Varey , & de Iean J^

dé Goníolin, par lequel le Daufin se départit en faueur de Philippes ^
en qualité d'Archeuesque de Lyon, des Chasteaux de Septenie òc de Ville-
neufue, & Philippes remit au Daufin les Chasteaux d'Annonay & d'Argen-
tai

,
à condition de luy en faire hommage

: Les cautionsde ce Traitté furent
de la part du Daufin, Humbert Seigneur de Montluel

,
Guy de Bochesel,

Guy Arric Cheualiers,Didier de Bochesel
,

Guy Payen, Guy du Roíay &
Guillaume de Varey : Et de la part de Philippes de Sauoye Aymarde Rossil-
lon

,
Miles de sainct Symphorien, Humbert Maresehal de Montmeillan &

autres.

5_
En fin Philippesde Sauoyevoyant que Pierre Comte de Sauoye ion Frère

n'auoit pointd'Enfans mastcs, & qu'ainsi la Succession du Comté de Sauoye

•
le regardoit,quitta tous ses Bénéfices, &c se maria auec Fheritiere du Comté

__de Bourgogne , auec laquelle Thibaud Roy de Nauarrc Comte de Cham-i
z

v-r.pagne & de Brie ayant quelquesdifferensj il consentità la prière de ce Princela
•à la prolongation desTreues qui estoient cntreux iusquesà Touílaints, par au

Lettresdattées à Pontarlier le Mecredy âpres la feste S. Iean Baptiste. R

'la Depuis PierreComte de Sauoyeestant mort Fan mil deux cens soixante-
_

m
huict, Philippes luy íucceda cn Fâge de soixante-vn an ,

se croyant plus
i:

s.
proche du Sepulchre que du Sceptre;ce fut à Fexclusionde Béatrixde Sauoye ,

"'- la Nièce & de ses Neueux,Enfansde Thomas de Sauoye Comte de Mau- c
,/. rienne &: de Flandres son Frère aisoé

, par les mesmes considérations que d

Pierrede Sauoye leur auoit esté préféré, & aux Filles d'Ame IV. Comte de
\lìu Sauoye ionFrère, ainsi Philippes de Sauoye qui du chef de se Femme estoit

déí-ja Comte de Bourgogne, fut austì Comte de Sauoye.

,
Il eut guerre auec Guy Daufin Seigneur de Foucigny, qui prétendoit la ~

iue moitié de Tonon, de laquelle nous n auons pas fçeu Péuenement; mais seu-
a

rin- lement qu'à la poursoyte de MargueriteReyne deFrance, & par la negotia- '
tion d'Aymon Euesque dc Geneue, il v eut Trefues entr'eux arrestées à Sie2j ]
dont les conseruateurs furent Guillaume Seigneurd'Alinges ,& Guillaume
Seigneur de Langins Cheua"liers. Les cautions de la part du Comte furent
Guillaume d'Alinges,Richard de Duyn

,
Humbert de Constens

,
Guillau-

me deBalaison, Guillaume de Langins ,
Guillaume de Rouorée, Antel-

me d'Amesin
,

Amé de Grandfon, Raymond de Compeys
, & Hugues

de Verdon, & pour le Daufin
,

Symonde Ioinville Seigneurde Gex ,
Guil-

laume & Aymon de Lucingc Frères, laques & Guillaume de fainct Ioyre
Frères,Girard de Compeys,Aymon & Guillaume de Thoyre

,
Guillaume

de Cornillon
,

Aymon de Felinge, Antelme desMarches, & Guichardde
Balayson.
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Les Bernois qui auoient reçeu de grands auantagés de la protection de

-
Pierrede Sauoye, souhaitterent cellede Philippes, 8c luy enuoyerent par des
Députés Pacte qui en contenoit lasotimistion

,
datte à Berne le Dimanche

delaNatiuité de Nostre Dameau mois de Septembre mil deux censsoixán- [

te-huict, par lequel ils déclarèrentqu'ils le choisissoient pour leur Seigneur,
Protecteur&c Défenseur pendant fa vie, ôc iusques à ce que- le Roy des Ro-*
mains, ou FEmpereur passant le Rhin vint en Alsace

, &: qu'il eût pris
ía Ville de Balle

,
prièrent Philippes d'agréer les reuenus du Péage

,
de

la Monnoye & la Iustice de leur Ville
, & de son Territoire

, pour en
jouyr auec la mesme authorité que les Roys des Romains & les Empereurs
auoient accoustumé

3 ce que tous les Habitans de Berne iurerent depuis
Fâge de quatorze ans en haut, auec promesses de luy obeyr, ôc de luy estre
fidelles.

L année soyuante Philippes reçeut Fhommage que íuy fit Humbert Sel- j
gneurde la Tour du Pin, pour les Chasteaux de Bourgoin, de Maubec5de c
Cheseneuue ; de Paladru ôc dc BornayenDaufiné

i de Luys & de S.Sorlmen C

Bugey.

n
Hugues Duc de Bourgogne ayantacquis le 5. dAoust de Fan 1265. les

hdroits que Béatrix de Bourgogne Gomteste d'Orlemunde auoit fur le Com- B
té de Bourgogne, fut en diffèrent auec Philippes Comte de Sauove òc de L

e
Bourgogne, mais par Traitté du Dimanche des Octaues de Paíques au mois c

cd'Auril 1270. il fut arresté par Fentre-mised'HuguesComté de.Vienne, Sei- p
rcgneurde Pagny, & de Henry Seigneurde siiincte Croix Frères j Que le Duc ^

' Huguesquitteroità Alix Comtestede Bourgogne & à Otthelin Comte de
Bourgogneson Fils ( du consentementtoutesfois de PhilippesComte dc Sa-
uoye & deBourgogne Mary d'Alix) toutes les prétentions qu'il auoit sor le
Comté dc Bourgogne,moyennantvnze mil liures Viennoisesj

&la promes-
se faite par Otthelin,détenir la Ville de Dole

, oc les Seigneuries de Roche-
fort de deNublansdu Fiefdu Duché de Bourgogne.

Quelque temps âpres Humbert Sire deThoïre & de Villars
, & Henry de l

•
Villars son Frère firent hommageà cePrince pour Les Chasteaux d'Aubonne, £

,.
d'Alinges le Vieil,de Montous

,
de Foucigny ,de Credo & autres Terres du s

• partage deBéatrixde Foucigny leur Mère.
Ce fut cette mesme année que ce Prince consentit à la fondationque fit la

p

.
Comtesse Alix son Eíponse du Monastèrede l'Ordre de íainct Dominique à r

; Polignyau Comté de Bourgogne,ôc qu'il, reçeut encore Fhommage de Pier-
}J

;. rc de Grueresau Chasteau de Chillon, qui promit de faire la guerre pour d
luy, & de Fayder de ses Villes &c Chasteauxde Louanel, de Gingin

s
de Gran-

ges, du Chastcllard,Molons &Treues i à quoy consentirent Guillaume de
Grueres Chantre de Lausanne Frère, &: Pierre de Grueres Fils du Comte de
Grueres.

—
Rodolphe Comte dHasbourg, assisté du Comte de Montbelliard & dé

pc Fribourg,ayant fait dessein d'enuahir le Pays de Vaud Fan mil deux cens
g.

septante-deux,mitle siège deuantNeuf-chastebPhilippesy accourutauec viié j
us Armée,à la prière d'Amé & de Henry Seigneurs de Néuf-chastel,& de Sy- ;

..
bille leurMère,fit leuer le siège, & contraignit Rodolphe de s'en retourner

~-furses pas. En ce voyage la Ville deNyons se donna à Philippes
,

Pierre '
^ Comte de Grueres

,
Guillaume de Grueres Chanoine de Lausanne son. '

Frère, & Pierre de Grueres 1011 Fils luy remirent les Chasteaux de Louanel, :
deNys & de la Tour de Terny,& les Habitans de Morat le reconnurent
pourleur Seigneur:En quoy sevoidlepeude créance qu'il faut donner à vh
HistorienAlemah, qui écrit queX\odolphe prit sor Philippes- les Comtés
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âeBade

,
de Kibourg, de Morbarch,ôc plusieurs autres places de k pctite

Bourgogne.
L'an mil deux cens septante-sixRobert Duc de Bourgogne luy vendit ôc à """—-

laComtesseAlix son EspouselaVilledesainct Elye, située entre le Chasteau Ii?6i

de Dole ôc Choysey, à la chargede luy en fairehommage auec le Chasteau
de Dole.

Aumoisde luin mildeux cens septante-sept
,

Philippes de Vienne Sei-^17

gneur de Miribel, leur remit aussi tout ce qu'il auoit à Artois, ôc en laVaiée
de Dole, qu'il tenoit enFiefdefeu son PèreHugues Comtede Vienne,ôc peu
âpres la Comteste Alix íà Femme, fit vnedonation au Chapitre ôc aux Cha-
noinesde Dole : CettePrincesse estantdecedée

,
Philippes Comte de Sauoye

son Mary eut diffèrent auec OtthonComtede Bourgogne Fils d'Alix,à cau-
se du Chasteau de Poligny

, ôc de plusieurs autresTerres du Comtéde Bour-

gogne, dont Philippesdeucit j ouyr favie durant. Les parties parTraitté du Traii

Mecredy âpres la S. Denys de l'an mil deuxcens quatre vingtvn, s'en soûmi- *""
rent à Margueritede ProuenceReynede Francei presons G. Eueíque de Lan- ted<

• grès, ôc Ponce Euesque de Maícon-, ôc de Faduis de la Reyne ,
il futcon-Bou

clu le Vendredy deuant la Feste de seinct Luc de la mesme année, Jg

que Philippesrendroit au Comte Otthon tout ce qu'il possedoit au Comté
de Bourgogne, en luy payant tous les ans douze mil liures dans la Ville de
Maseon,dont Edmond Fils du Roy d'Angleterre

,
le Comte de Cliam-

e pagne, Robert Duc de Bourgogne, Iean Comte d'Auxerre
, ôc Iean de

Vergy Senesehal de Bourgogne ,
se rendirent cautions pour Otthon ; Phi-

lippes neantmoins porta tousiours pendant íà vie la qualité dc Comte de
Bourp-og;ne-PaÌatin.

Iean Abbé ôc Seigneur d'Ambronay se mit Fan mil deux cens quatre. 12!

vingt deux, sous la protectionde cePrince,pour estre àcouuert des illiures ^/
desesvoysins.

prí
ft- La mesme année Rodolphe Comte d'Hasbourg éleu Roy des Romains, pr<

' ayant commencé de faire la guerre en Suysse contre Marguerite de Sauoye,
nComtessede Kibourgôc deNidow

, pour se vangerde ce que Philippes auoit R(

donné secours au Comte de Bourgognecontre luy, Philippes son Frère se ^(

mit en deuoirde lasecourir
y ôc crovant de garentir les Terres de ía Soeur de R,

cét orage, il Fattira far le Pays de Vaud. Le Pape MartinIV.pouréteindrell1
ce feu à fa naistance ,depesoha GuillaumeToúet Religieux de l'Ordre de S. û

Dominique son Nonce, à Rodolphe, pour le disposer à vn Traitté
; ce que

sollicitèrentaustì de leur costé Marguerite de Prouence Reyne de France,
qui s'approcha pour cela iufqu'à Maícon

, ôc Edouard Roy d'Angleterre.
Or quoy que pendant ces négociations Rodolphe fut campédeuant Payer

,
ne, il nomma neantmoins pourson Arbitre Henry Euesque deBaste, ôc Phi-
lippes nommade son costé Guillaume Euesquede Belley. Ces Prélats assem- ~

s blés à Lausanne au mois de Iuillet, prononcèrent qu'il y auroit paix en- d

tre ces deux Princes : Que Philippes de Sauoye jouyroit des Chasteaux de ï
Morat ôc de Condamine,ôc de la Ville de Payerne pendant fa vie , ôc qu'a-

£
prés son decés ses Succesteurs se soûmettroient à Rodolphe pour ces pla-

ces : Que Rodolphe prendroit le Comte sous fa particulière protection : Que
leConiteledeffendroitôcayderoit contre tous: Que Rodolphe déclarèrent

que le Comtede Sauoye, ôc tous ses Prédécesseurs auoient tousiours esté fide-
les Protecteursde fEmpire ; ôc à cause que l'Euesquede Lausanne s'opposoit aux
desteinsduComte : Que le Roy desRomains mettroit ce Prélat à la raison, .ôc

es
Fobligeroit à prendre la voye des Arbitres. Ce Traitté qui fut agréé par ces

7- deux Princes le iour de S. Iean Apostre mil deux cens quatre vingt trois,
mit
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suit fin à cette guerre,le soccèzde laquelle hé fut pas si áuantageux à Rodol- ^v
plie quedes Historiens ont publié

; il y arriuàpourtantvii éuenement renias- Mm,
quable, ence que l'Empereur pendantle Siège de Morat tomba dans le Lac ^""

tout armé, dont il réchappa par son agilité-, ôc par le secours qu'on luy enjp,

donna.
Ce mesme Empereur par ses Patentesdattées à Fribourg

y
ordonna que s'il Titr.

íuruenoitguerre entre cc Prince ôc les Villes Impériales,on n'vseroit point í^í
de représailles

3 ôc que l'on prendroit des arbitres pour terminer leurs dis-
ferens. -

Mais Philippes âpres auoir delíúré ses Estats de Fàpprèhensibn où iîs Preu

estoientdesapproches d'vn si puissant enneniy ôc si faseheuxvoisin, ôc donné pa§*

exemptionde Péage dans toutes ses Terres à la grande Chartreuse, alla cher-

.
cher sonrepos au Ciel

5 car estantau Chasteaude Rosiìllonen Bugey,ilmou-
rut le 17. de Nouembre non pas de Fân

1 z 84. comme ont écrit Claude Pa- A.^
radin, Pingon ôc Fauin,ny Fan 12 S G. ainsi qu'a publié Vignier,mais bien The
l'an 1285. Eneffet, par plusieurs Titres il se void} que ce Prillce estoitencore de

£

yiuant en ce temps-la i ôc pour preuue, Robert Duc deBourgogne luy écri- 1.8I.

uit vneLettre de Rouen, dattée de Fan 1285. par laquelle [il le prie d'agréef Bit>]

qu'EudesdeBriançonson Eseuyer,obseruàtcertainesconuentionsqu'ilauoit
faites auec ce Duc , par laquelle Lettre Philippes est appelle par le Duc de
Bourgogne,Tres-haut Hommefs) Noble 3son cher Oncle e> bon Amy

y
austì Fan- rel

cienneChroniquede Sauoye M. S. Françoiseôc Latine, Champier, Guillau- as

me Paradin, Taboue, wanderburch
,
Doglioni,Botero, Papyre Massonôc

Colombyen ses Euefques de Valence cottent le decés de ce Prince au mois

-
de Décembre 128 s. il gistà Hautecombe. Nous treuuons deux Testamens TitI

' de luy, Fvndu 7. de luin 1256. n'estantqu éleu Archeueíquede Lyon, ôc fur tic
son départ pour aller en Italie,par lequel il instituoit ses Eleritiers Pierrede
SauoyesonFrère,ôc Béatrix de Sauoye se Soeur Comtesse de Prouence, à la
charge de payer les fraiz du voyage qu'il alloit faire pour les affairesde Tho-
mas son Frère , ôc les dommages qu'il auoit faits aux pauures en assié-

geant le Chasteaude Salières, fit austì des Légatsà Renandin ôc Aymon d* Aix,
Humbert ôc Estienne de Chambut, Guillaume de Dorgeoise ôc Peronin de
Seyssel sesEfcuyers

>ôc nommapour Exécuteursde favolontéla Reyned'An-
gleterre ôc Pierrede Sauoye. Par l'autrequi est du 17. de Décembre 1284. il
nommapourson Héritier au Conité de Sauoye ,

Duchés de Chablais ôc
d'Aouste,Amé de Sauoye SeigneurdeBaugé ôc de Bresseson Neueu., ôc don-

na à Louys de Sauoye son autreNeueulaBaronniede Vaud.

- PhilippesaestéblasméparlesHistoriens de Sauoye, d'auoir quitté Festat G.i

' Ecclésiastique,âpres en auoir si long temps porté Fhabit; ôc c'est ace chan-

gement qu'ils imputent, lá.longue maladiedontce Prince mourut,ôc les mau-
uais soccezqui luy arriuerent-, niais c'est vouloir pénétrer trop auantdans les
secretsdeDicu,de faire vn si sinistreingénient d'vn Prince, à qui il n arriuà
rien d'extraordinaireny defaselieuxâpres son mariage, pour en faire conce-
uoirla moindreprésomption. Il est vray qu'il fut malade d'hydropisiepen-
dant dixans, niais il supportacette affliction fortpatiemment,austìbien que
le déplaisir qu'ileut de ne laisseraucuns Enfalis

, comme estant vne bénédi-
ction ,

delaquelleDieu ne fáuorfse pas tous les Princes. Quoy qu'il eh soit,
Philippes fut vn Pritice pieux * que les Chartreuses de Portes cri Bugey Ôc

d'Aillon en Sauoye rèconnoissént pourBien-fáiteUr. 11 donna tous ses meu-
bles aux pauures ôc auxEglises, ôc se sentant prochede sa fin,iífit publierdans

tous ses Estats, ôc mesmes dans leComté,deBourgqgiie,quetouscèûxàqui
il ponuoit deUoir quelque chose

, ou dont il detenoit les biens , en fìflent
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déclaration

.
afin de leur faire faire setisfactionàuàht que dé ìnourir; il main-

tint ses Estats en paix, ôc protégeases proches. Brefpour acheuer son Eloge,
iìíuffit de direquvnHistorien Anglois qui a témoigné beaucoup d'aigreur
contre luy ôc colitre Boniface de Sauoye Archeuesquede Cantorbie son Frè-
re, a esté contraintdedire, qu'il estoit Amateur&• Protecteur de lapaix de PE--
glife 5beau de sapersonne, ^vaillant

3
Chefdès Armées du Pape,soigneuxd'cmpesher

les troublespendantle Concile de Lyon3fij illustre par sa naissance. Il prit pour
Deuïse v'n Lyon enfermédans vne Barrièreauec ces paroles

-,Strenúitas mnata
manet. .ïî prit alliance, ainsi que nous auons dés-ja touché en passant, auec Alix ^
Comtessede Bourgogne-PalatineauChasteaudé Braconsau Comté de Bour- ma
gogne,le 3. des Ides de luin 1267. ôc non pas Fan iz66. comme ont écrit Se-

Pingon ôc Goìut. Albitiusnomme niai àpropos cette PrincesseEliz-abeth.
Philippes n'eutaucunsEnfans,bien que Papyre Massonayt auancé qu'il en —sortit vne Fille mariée auComte d'Albon. La Comtesse Alix fit son Testa- ìr

ment àSalinsaumoisdeNouembre 1278.par lequel elle institua íòn Héri-
tier au Comté de Bourgogne, Otthon de Bourgogne son Fils áisiié Seigneur
de Salins, ôc partageases autres Enfans. Elle decedále 8. de Mars 12757. ôc
fut inhumée nonpoint à Salins, ainsi que Pingon a cru, mais en l'Abbaye de
Cherlieu en Comté,deuant le grand Autel, auec cét Epitàphe*

tAlta plagis ïtalis Marchiffa Sabaudionahs3
Et Burgundionalis Comitijsa Jub hic tacet Alis.
<£?[£.Semelj ft} C. ter funt, iJiginti duo proeten
Ojjìbus exameter locus hic

,
anima patet iter3

Oclauo Martis,exuta Çum caro yfilamen.
cArtubus hic artlis, huiusgêneret releuamcn
In Jancloepacis requie 3sìtei locus. Amen.

Vignier,Golut,duCheíneôcPitigoii se sont trompés,eli disant que cétté
Princesse estoit Fille d'Otthon 111. Comte de Bourgogne, Duc de Meraniëj

a
parce qu'elle estoit Fille d'Otthon 11. ôc Soeurd'Otthon III. SonPère Otthe

; ou Otthon 11. la mariasort ieune auec Huguesde ChalonFils de IeanComte
'• deBourgogne Sire d e Salins, Fan 1230. ôc sonFrère Otthon III. faisant son

Testamentle 15.deluin 1248. nomme pourExécuteurs de íà volonté cette
Alix se Soeurôc ion Mary le ComteHugues

y
elle mesme nomme Otthon III.

son Frère parle Traitté de la Fondation du Chapitre de Dole du mois de
Mars de l'an 1277. Elle fut ComtessePalatine de Bourgogne dés Fan 1248.
âpres le decés de son Frère Otthon111. ôc en donna le Titre à Hugues son
Mary,ainsi que nousFapprenoiisd'vn Traitté du mois de Septembre 1245).
par lequel AlixComtessede Forests,del'aduis de so 11Oiicle SimonSeigneur
deChasteau-villain,Ôcdesonbon Cousin Renaud"de Grancey Seigneur de
Larte,vendit à cét Hugon ComtePalatin deBourgogne ôc à Alix faFemme,
le Chasteau Ôcle Val de Quingé, Oigne, ôc le Val d'digne,ôc le Val de Pai-
gny, ôc tout ce qu elle auoit entreSaône ôc la Iou, pour trois mil liures de
Tournois,ôc trois mil liures de Viennois ;

à quoy Guy Comte de Forests
Mary de ladite Alix Comtessede Forests consentit au mois d'Auril 1251.

'd
ti

Mat.Par. U
in fícfir. 3 . Q

r
3
/
1

í
Piììgon
Arb.Gcnt.
Golut. (

ì.-.ch.iy. <
Hist. de j
Bourgog..
ï.4. c. 2S.
In Elcg. i.

)

Marfy". \
S.Mawit.

sAgMina/s
Arb.Gcu. '
Ioijpclin
Abb.

^ord. Gifler.

Titr. de la
Chambre
de Comp.
de Dijon.

Son

maria.

.
ìi?8.

LES



LES COMTES
DE MAVRIENNE,

de Flandres
,

de Haynaut ôc de

Piémont, Princes d'Achaye
ÔCde la Morée.

Pp THOMAS





De la Royale Maison de Sauoye. 199

IX.
CHOMAS DE SAVOIE IL DV NOM,

Comte de Âdaurienne
3

de Flandres
3

de Haynaut & de Piémont,
Seigneur dTurée

3
de Canauays, de Bard

,
& de fainB Genys3

Prince de Capoúe ,
Gouuerneur du Patrimoine, & Grand Consa-

lonnier de l Eglise, Vicaire gênerai du S. Empire en Piémont if
en Lombardie.

CHAPITRE XIV.

'ORÈRE de la Généalogiemobligèoit de parler de ce Priiicé ôc
de ses deseendans, immédiatementâpres Boniface Comtede Sa-
uoye son Neueu, decedé íans Postérité,puis que ceThomas estoit
le troisièmedes Elisons deThomas,L du nom, Comte de Sauoyej

ôc de Margueritede Foucigny, ôc par conséquent Faisne dé Pierre ôc de Phi-
lippes Comtes de Sauoyeíes Frères: mais parce que ces deuxsuccédèrentPvn

âpres l'autre à son exclusion au Comté de Sauoye à Boniface leurNeueu
y Ôc

que n'estant que Comte de Maurienne ôc de Piémont , ils luy firent prendre

vnebanded'azurpourbriseure de íes Armes, que fa Postérité garda, l'ay esté
contraint d'interromprecét ordre, ôc de faire faire à ce Prince le commence-
ment d'vne Branche de la Royale Maisonde Sauoye, dont il estoitdeuenu le
Tronc.

Il prit naissance au Chasteau de Montmeillan Fan M. C. XC I X. ôc fut
Tdestiné à l'Eglise, de mesmeque Guillaume,Amé, Pierre

,
Bonisoce ôc Phi-

^lippes de Sauoye ses Frères. Car Fan M. C C. X XIV.ôc M. G G. X X VIL )

.
il estoit Preuost de l'Eglise de ValenceenDaufiné, mais il ne garda pas long- j

' temps cette dignité
ycar ayant demandéson appaiiriage a Amé IV. Comté ^

de Sauoye son Frère aisoé, il luy délaissa tout ce qu'il possedoit depuis Veil-
(laneenbas ,y compris le Péage de fainct; Ambroiíe,âuec lá Iustice ôc autres <

;_ prerogatiuesi à la charge toutefois de luy en faire hommage, ôc de ne pdu-
uoir fortifier aucuiies.Vill.esou Chasteaux,ny de faire là guerre que par son

'• consentement
; les Patentes dé ce don (ont dattèes au Palais dé Suze le troisié- '

nie des Kalendes de May M. C C. XXX V. en présence dé laques Abbé '
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de Suze,d'Humbertde Villette,de Pierre de Duyn, dePierre du PontCha-
stellain de Cauoùrs , ôc de Guygues d'Amesin Cheualiers. Sur la finde cette
meíme année, le Comte de Sauoyeayant faitvii TraittéauecHugues Euet
que de Turin, par lequel les Habitans de cette Ville luy promirent fideli—-^
té ôc obeyssance;Thomasde Sauoyey fut compris, à qui le Comte par ses ^1CUï'

Lettres du dernier de Septembresoyuant, donna laLieutenancegenerale de des 1
ses Estats. deS-

; Apres le mariage du Roy fainct Louys auec Marguerite de Prouence, 2"ìh

Fillede RaymondBerenger, Comte de Prouence,ôc de Béatrix de Sauoye,
——

• ce Princefut attiré en Francepar laReyne qui estoit fa Nièce, ôc s y rendit Est (
si considérable par ses seruices

, que ie Roy luy fit épouser FHeririere des ^
6Comtés de Flandres ôc de Haynaut, auec laquelle il promit estant à Com- —-

piegneley. de DécembreM. C C. XXXVI I. de ne point inquiéter le J™1

Roy d'aucunechose faite auant la paix de Fan M. C C. X X VI. ôc d'ob- Louj
seruer ce qui auoit esté fait à Melun, pour la deliurance du ComteFer- 1:l37
rand.

Cette Alliance obligea Thomas daller demeurer en Flandres
,

où d'à-
.bord il secourutGuillaume de Sauoye son Frère Eueíque du Liège , contre Se-

lesentreprises de Valeran Comte de Limbourg:Ce fut à fa considération 1̂11
?' que Heiiry III. Roy d'Angleterre son Neueu donna la liberté du Commer-Lies

ce aux Marchands de Flandres ôc de Haynaut dans tout le Royaume d'An- X1^

gleterre
, au cas mesme que le Comte de Flandresôc la Comtesseson Espou-

se se treuuassent obligésde secourirla France contre FAngleterre,pourueu
toutesfois quede leur chef ils ne fissent point la guerre aux Anglois

s les Pa-
rentes de ce priuilege sont dattées à wíndesore Fan mil deux cens trente-
huict.

L'Année soyuante Thomas allaen Angleterre visiter la Reyne íà Nièce, "~
où il fut reçeumagnifiquement -,le Roy ayantfait nettoyer les rues, ôc com- Va
mandé aux Habitans de Londres de luy aller au rencontre j le Roy luy A"

fit présent de cinq cens marchs d'argent,ôc-luy en assigna autant de rente
sur l'Eschiquier. -

y- Il eut granddiffèrentauec le Chapitre de Cambray, qui fut terminépar _
r"' Traittédu mois d'Aoust M. C C. X L. ôc accorda plusieursfranchises aux Ha- Tr

bitans de Bruges, de Furnes
,

de Dam, de Mude prés de l'Eseluse&cdu Ter- Q
roirdewaes. Le ComteAmésonFrère luy fit donationau mois deNouem- u

:
bre de la mesmeannée duComtéde Sauoye, Marquisatd'Italie ôc Duchéde

uc Chablais
, au cas qu'ilmourutfans Enfans ,par Titredatte auPalais de Suze,

in" en présence de Guillaume de Bonniuard,de laques de Carretto, ôc d'Hum-
bertde Seyssel -,commandantà Rostain de la Rochette Chastelain de Suze,
à HumbertMaresehalChastelainde Montmeillan, ôc à Guy d'Amesin Cha-
stelain de Chillon

,
de remettreces Places à sonFrère, ce cas arriuant.

..
L'an iz4Z. il eut guerre auec Henry Duc de Brabant ôc Godefroy de

z
'•. Brabantson Frère,surprit la Ville de Bruxelles

,
où ces Princes s'estoient

aus retirés, ôc les mena prisonniers à Gand. Depuis il fit paix auec eux, pousse £
àcela par les menacesde l'Empereur, qui deíàppreuua cette guerre,ôc qui d

en écriuit mesmeaux Comtes deToloso ôc de Prouence,pour s'opposer aux

«
desseins de cePrince, dont on craignoit le courage ôc le bon-heur. Vn Au-

.1.6. theur moderne dit que la cause de cette guerre fut, parce que le Duc de Bra-
\ bant auoit contreuenuau Traitté de paix fait entre le Comte Ferrand ôc luy,

ôc rapporte cela sous Fan M. CC. XLIV. laques Marchant écrit que ce
fut Fan 1243-
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L'EmpereurFrideric II.'ayant fait dessein d'attirer la R. M. de Sauoyeâ.

son party, pour maintenirson póuuoir ôc son authorité en Italie
3
pendant

les diuerses factions quila déchiraient,ne se contenta pas d'auoir estably
Amé IV. Comtede Sauoye,Vicaire gêneraidu íainct Empireen Lombar-
die ôc en Piémont,comme il a esté remarqué cy-deuant.il fit encore part dé

cette mesmedignitéà Thoniasde Sauoye Comte de Flandres au mois dé
Iuillet de ladite annéeM. C G. X LI ï. auec ordrede commanderdans tout le B

Pays qui est entre le Thesinôc le Montcenys. Cela obligea Thomas de venir p

en Sauoye, où le ComteAmé son Frèreestant à Aouste luy fit donation du ?

.
ChasteaudeBard en la Val-d'Aouste;delà il passa en Piémont,& reçeutmagni-

^fiquementàTurin le Pape Innocent IV. qui écriuit en fa faueur à Guillaume 7
Roy des Romains,parvn Brefdattel'an z. de son Pontificat -ypar lequel il le p

prie de donner àThomasie Comté Ôc Chasteaude Von, situé entreAlexan-
dricôcAst,à cause des bons offices qu'il luy pouuoit rendre }

le qualifiant
Hommepuissant

3
<uaillant

3& tres-necejsaire a son installationà rEmpire.
Les anciensdifferens des Comtes deFlandresôc deNamurs'estansrëhoii-

uellés Fan M. G C. LIÏL Thomasde Sauoye s'en retourna en Flandres, où il

: fit vn Règlementpour lesPrébendesde l'Eglise de Condé,auec Ieane Com- J
tessede Flandresson Espouse

y ôc àyant assembléquelquestrouppesassiégeaôc
c

prit le Chasteaude Pouluachèdépendantdu Comtéde Namur
y
mais la mort ì

de la Comtessede Flandres sonEspouse árresta lé cours de íes exploits mili- c

raires, ôc changeala face de tous ses desseins i caraprës la perte d'vnepersonne
si chere, il résolut de reueniren Sauoye,par îcs prières de l'EmpereurFrideric, i
qui souhaittoitqu'il passast en Lombardie pour faire la guerre aux Milanois; "

mais il céda auparauant à Guillaumede Dampierre son Neueu, Fils de Guil- c
îaumeSeigneurde Dampierreôc de fainctDisier, ôc de Marguerite de Flan- *

dres, tous les droits qu'il auoit sor les Comtés de Flandres ôc de Haynaut^
c

pour la somme de six mil liures de rente tous les ans monnoye d'Artois, l
assignées sor les Péages dc Mons ôc de Herbaut en Haynaut

y
à condi-

tion qu'il porteroit durant fa vie, les Titres de Comtede Flandres ôc de
Haynaut.

Par les priuiìeges ôc immunités qu'il accorda aux Habitans de Cauotirs, il '
reíèrua fur eux les Tailles pour la Croysade,pour guerre concernant le fer- J

uicede l'Empereur,pouf riouuelleCheualerie, pour le Mariage d'vne Fil-
le

, pour Facquisition d'vne rente, ôc pour la rançon du Seigneur} aueas
qu'ilfut prisprisonnieren guerre.

Thomasreuenanten Sauoye,visita à Pierre-chastelBéatrix de Geneue ía '

Mère, laquelle au mois dé îanuierM. C C. X LIV. luy donnale Chasteau de '

S. Genysd'Aouste, de là il alíaau rencontredu Pape Innocent IV.quifuyoit la

- persecution de l'Empereur Frideric, ôc qui prehoit résolution do venir en
ì, France. Sa Saincteté pour obligerce généreux Prince de se mettre dans les

e
interests du S. Siège, luy concéda toute la supériorité temporelle que l'Eueí-

P- que de Turinauoit sur les Chasteauxde Riuoles,de Veillaneôc de Suze,ôcluy
donnafaNièce en mariage y mais ce ne fut pas de cela que fut composéeía
dot,commeont voulu dire troisHistoriens Italiens.

* En cette mesme annéele Roy d'Angleterre ayant pris résolution de faire
e la guerre au Roy dEseosse,Thomas dc Sauoye alla en Flandres

,
où il leua

p,
quelques trouppes j ôc passa en Angleterrepour leRoy >qu il salua à Neuf-

•
chastel

i Boniface de Sauoye Archeuesque de Cantorbie son Frère ,
l'accorri-

págna en ce voyage \ mais cette guerre rut terminée par vne paix entre les
deux Roys.
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LsAllianceque le Comte prit auec le Pape, Pattacha si estroittemelità la ^~ ~

grandeur ôc au repos de Sa Saincteté,que le Pape venant à Lyon pour y te- escor,,
nir vn Concile., se mit enchemin sous l'efcorte que luy fit le Comte Thomas.auPa

Ce fut en ce Concile où l'EmpereurFrideric fut excommunié,ôc priue de U'4J.

FEmpire, ôc où le Pape donna le gouuernementdu Patrimoine de l'Eglise, ôc
la charge de grand Confalonierà Thomas de Sauoye sonNeueu.

Le Comte de Sauoye Amél V. voulut austì de soncosté honorer les meri——

s tes de ion Frère
ycar estantà Belley.illuy remit toutes les Terres qu'il auoiten Est (

: Piémont, àlareserue feulement delaSouuerainetéôcdu ressort,parLettres mo^

du Samedy âpres la teste de S. Valentinde laditeannée M. C C. X L V. Pre- 1145
sents Pierre de Beaufort,Amé de Gilly ôc autres ; ce qui fit adiouster aux qua-
lités de Thomas, celle de Comte de Piémont.

Henry Roy d'AngleterreSeigneurd'Irlande
, Duc de Normandie ôc de '—

Guyenne, Comte d'Anjou,ayant de grands différais auec Thibaud Roy de tr* '

Nauarre, Comte Palatin,de Champagne ôc de Brie consentit parLettres dat-
tre

tées à windesore le z i.d'AurilM.CC.XLV.qu'ils fustent terminéspar l'E- J°ï
ueíque de Basas

, ôc Perron de Bordeaux ses Arbitres, ôc par Sanche Ferrand & (Senesehal deNauarre,ôc Helye Dauid Bourgeois de Pampelune, Arbitres du Nai

Roy deNauarre,ôc pour sor-ArbitreThomas de Sauoye Comte de Flandres, 2_1

que le Roy d'Angleterreappelle (on tres-cher Oncle & cher Amy, soyuant le con-
sentement qu'en auoit précédemmentdonné le Roy de Nauarre, à l'Estoilele
Mecrcdy âpres l'Octaue de la S. Martin d'hyuer de Fan M. C C. X L IV. à

quoy il auoitesté inuité parvne Lettre du Comte Thomas, dattée à Neuf-
chastel au mois d'Aoustde la mesme année.

Albon Abbé de Pignerol, pours'aíseurerde Famitié ôc de la protection de
_

,1, ce Prince, luy remit le dernier iour de Ianuier M. C C. X L V LieChasteaude rA
Pignerol, ôc la Valée de Clusonen touteIustice,auec pouuoir de s'en seruir c.

pour la paix oupour la guerre. Richard de Luzerne Podesta de Pignerol,
pri

laquesFalet, ôc Viuiande Briquerasftirent les Entremetteursdu Traitté. ct!

7/7. Iean Euesquede Turin ayant esté fait prisonnier de guerre par ceux de
_

• Pauieôc deGazai ses ennemis l'an M. CC. XLVL fut deliuré par Finter- 1;
cession de ce Prince -,mais au lieu de se souuenir de ce bienfait, il entreprit

mde luy faire la guerre pour les Chasteaux de Montesol
,

Chasteau-vieux, di
Ryuoles,Lanzzo ôc Montcalier. Cette guerre pourtant ne dura pas long-n
temps, ayant finy par vn Traitté que procurèrent Octauian Cardinal de
saincte Marie /;/ <~uia lata3 ôc Iean Cardinal de sainct Nicolas in Carcere
Tulltano.

UJS- L'année soyuante il conduisit en Angleterre Béatrix de Sauoye,Comtesse
^de Prouence se Soeur, ôc fit ce voyage auecvnmagnifique train, fut reçeu à 1

Londres auec vn appareil extraordinaire
-,
le Roy HenryIII. luy alla au ren- \

contre, soiuy de toute fa Cour, vestuë superbement : Sa Majesté d'abord luy
]

fit présentde cinq cens marchs de Sterlins ; le Comte quelques iours âpres(
alla au Palais dewindesore,pourvoir le ieune Prince Edouard son Neueu; '.

mais ayant esté pressé par le Roy deFrance de s'en reuënir,il sortit d"Angle- :

terre chargé de présents.

ICS
A ion retour le Comte Ame sonFrere, du consentement de Pierre Prieur

1. du Bourget, luy permit de faire bastirvn Chasteau entre la Riuiere de Leysse

ôc le Lac, aueccertaines authorités. Presens à la Patente (laquelleestdattéeau
Bourget) Richardde Munet, Gauthier de Chamosset,Amé de Gimillieu,
Pierre de Tornon, Aymon de Bordeaux, ôc Guillaume de Cheuelu.
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Si lc Pape innocentIV. souhaittaFalliance de Thomas de Sâuoyc, l'Em- Tin

pereur Frideric n'eût pas moins d'emprestemcnt pour acquérir son affection-, Tu*

carestant àVercel.,par Patentesdu 7. Nouembre M. C C. X L VIIL Sa Ma-
jesté Impériale luy donna ôc à toute sePostérité àTitrede Foy .& d'homma-
gelaVilled'Yurée,lePaysdeCanauays,ôc le droit que l'Empire auoit sor
Chasteau.de Lanzo. Cette libéraliténe se fit pas fans cause, parce qu'y ayant
eû quelquesouuertures de reconciliation entre le Pape ôc FEmpereur,Fride-
ric choiíit le Comtede Flandrespour en estre 1JEntremêtteur,luy ayant lelen-
demain fait expédier tous pouuoirs nécessaires pourvneíì importante rïego- ^
nation,à la charge de ne rien faire que par l'aduis du Comte de Sauoye. Cc de

" iour est remarquable,non feulementparcetteglorieuse deputation,mais en- de

core par vne autre gratificationdontFedericvia enuersThomas de Sluoye,à
qui il donnaôc à ses Deseendansde Fvn ôc del'autre sexe, laVille de Turin; lc

e Chasteau du Pont du Pau, les Villesôc Chasteaux de Cauours , de Chasteau-
-• vieux,de Montcalierôcde Còllein, auec tous les droits de Regale i

présents
'- ManfroyLalance Marquis,laques Marquis de Carreto,Gendre deFEmpe-

reur, ôc Pierre de Caiabre. Et parvn autreTitredu mois de Décembresoiuanf, Pi
s Frideric confirma au mesme Prince tous les droits de Regale, de Péages, & pí

autresdans ses Terresde Piémont ôc de Sauoye. C'esten ce Titre oùThomas
de Sauoye porte la qualité de Vicaire gênerai du sainct Empire en Loín-
ba die.

L'employque l'Empereur auoit donné au Comte, estoit trop honorable
pour le négliger \ il alla donc à Lyon où estoit le Pape Innocent IV. & bien

,
que pendant se negotiatson,Frideric continuât de faire la guerre en Italie

à ôc en Sicile contre les partisansde l'Eglise ( ce qui faisoit naistre tous les iours
'• de nouueaux sujets de plainte} ) neantmoins Thomas ayant gagné quelque

chose fur Fespritde Sa Saincteté, résolut d aller treuuer Frideric pour lc por-
ter à vn raisonnableaccommodement: Passant en Piémont il eut du Comte

- Amé IV. son Frère, par Lettres dattées à Veillane le 14. de Ianuier M. CC,^
,c- X L IX. en augmentationde Fief, les Chasteaux de Piozafque,de Marselle

,
ôc de seinct Félix. Présents Billator ôc Richardde Luzerne, Aymé de Com-

'• peys, Aymery Prouâna, Antoine de Vigon ôc autres. De là Thomas alla
^ iniques à Beneuentoù estoit Frideric, de qui il reçeut des caresses extràordi-

- naires ; ce fut austì en ce lieu là ôc au mois de luinsoiuant^qucl'Empereur luy r
^; donna vn nouueaupouuoir de commanderen toute la Lombardie

3
depuis la

:
' riuierc de Lambre en haut, en qualité de Vicaire General du seinct Empire,

P- auec des priuileges ôc des authorités tres considérables
youtre cela il luy don- p

na la garde de la Ville de Vercel qui s'estoitnouuellementsoumise à luy. Et
quoy que les propositions que le Comte fit à Frideric de la part du Pape

- eussent esté fauorablement reçeuës, toutesfois elles n'eurent pas l'estet que
\ Thomas en attendoit,parce que l'Empereurmourutà Ferenrineen l'Apouil-

}'i *le au mois de DécembreM. C C. L11. 1
Apres íe decés de l'Empereur, IeanEuesque de Turin recourut au Pape

innocentcontre les concessions que ce Prince auoit faites à Thomas de Sa-

uoye de laVille de Turin, présupposentqueson Eglise y auoit reçcu du pre-
iudiccSa Sainctetédéputa deux Cardinaux pour en prendre connoissancej

.
mais ce Prélat sens attendre leur iugement lit armer le peuple

, ôc refuse \

_
Feutrée dc la Ville au Comtede Flandres ,qui en ayant porté se plainte au'

êd Pape, repoussala force par la force, ôc assisté de ceux d'Alexandrie à qui In- /

" nocenten auoit écrit, se rendit Maistre de Turin ôc de quelques places voiíì-

in- nés, ou l'Euesque pretendoit d'auoir droit.
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,04 HistoireGénéalogique
Nous auons dit cy-destus crue l'Empereur Frideric 11. fut excoiníhuiiìé au

C oncilede Lyon par ie Pape InnocentIV, ce qui donna lieuà Pélectionde
GuillaumeComtede Hollande^uipar le decés de Fridericfut reconnulégi-
time Empereur, tant par le Pape que parles autres Princesde la Chrestienté:
Thomas de Sauoye 1alla seluër à Vtrect.Les mérites connusde ce Prince, ôc Visuc
Fcstimeparticulièreque Guillaume en faisoit, tirèrent vne libéralité de luy; wmP-

car FEmpereur PviiziémedesKalendesde luin M. C CLII.donna à Thomas
.

L

de Sauoye (qu'il qualifieComte ôc son Cousin) la Ville ôc le Pont deTurin, la j^- d=

Ville ôc le Pont de Montcalier,les Chasteaux de Riuoles, de Collegno,de cn"f/'

Montclol,de Chasteau-vieuxôc de Cauours; vn Péageá Turin tenu en Fief focur

de l'Empire par ceux de la Maison de Piozafque, le Fief ôc le Chasteau de UJ1*

BonyJe Fief tenu de 1Empire par Bcrtholdde Non, le Fort ôc le Chasteaude
Celles entre Quiers ôc Montcalier

3 tous les Fiefs francs, Alleuds ôc Do-
maines directs de la Ville ôc Diocèsede Turin, les Villes d'Yurée, le Pays de
Canauays ô: le Chasteau de Lanzo, auec pouuoir de faire battre Monnoye
d'or ôc d'argent,dans toutes lefdites Terres., d y imposer des Tributs ôc des
Péages, créer des Foires ôc des Marchésôc tous droits delustic-c ôc prefogati-
ues en dépendantes j à la reíerue seulement des hommages des Marquis de
Montferrat ôc de Saluces

; présents à cetteconceflíon (qui contenoit en partie
vne confirmationde ce que Frideric II. auoit déf-ja donné .au mesme Tho-
mas) Hugues Cardinal de seincte Sabine

.
Légat Apostolique en Allemagne,,

;:. Abbé de S. Trudon Chappelain de FEmpereur, ôc Iean d'Ambleon Doyen —
[£ de S.André de Grenoble, Chappelain.du Pape j ce que Guillaume de Nangis ì 15

rapporteà l'an i z 5 5.
5 Le mesme iour l'Empereurécriuit à l'Euesque ôc au Chapitre de Turin, de

reconnoistre le ComteThomas pour leur Seigneur, ôc de luy rédre lc mesme
honneur qu'à luyice que le PapeInnocentIV.confirma par vne Bulle dattée
à Perouse. L'Empereurécriuitaustì à ceux dc Milan ôc de Gènes d'astister de

|ur leur pouuoir ce.Prince, pour luy"conseruerles Terres de Piémont contre les

iin. Astelans,ceux de Qu.iers ôc d'Albe.
—

Ce fut en ce voyage que Thomas dc Sauoye assista Marguerite Comtesse Aí

de Flandres se Belle-soeur
, en la guerre qu'elle eût auec ses Enfans

y
laquelle

cnquelquesAutheurs rapportent à l'an 1254. ~~

de A son retour il fit vn Traitté de Ligue auec les Asteíàns au mois d'Aoust, J
m-:c par lCCjUe|us promirentde faire la guerre Pvn pour l'autre,contretoutes sor-

ai-
res de personnes, excepté le Comte de Sauoye.Depuis estant à Montmeillan,A

il confirmal'an iz5 3.vnedonationfaite par le Comte Amé IV. son Frère-
aiíhé aux Religieux du Bourtret

3 ôc la nieínieannée il donnades Franchises à D
' ^ dla Ville d'Aousteau mois de Septembre; présents R. Archeuesque de Taren-

à
taise, ôc Pierre Euesque d'Aouste. 1

Manfroy Royde Naplesôc de Sicile^Filsnaturel de l'EmpereurFridericî L
ressentit austì bien queson Père la colère d'InnocentIV'. car âpres auoir esté
excommunié

3
le Pape donnace Royaume dépendantdu S.Siège, à Edmond

Fils de HenryRoy d'Angleterre.Thomasde Sauoye Cote deFlandres^quien
ce temps là estoit en Angleterre,fut à mesme tempsgratifié de la Principauté

mes de Capouë par le Père du nouueauRoy ; ce que le Pape luy confirma parBul-
95' le dattée à Astìzele

1 z. des Kalcndes de luin M. C C. LIV. Fan x 1.
de son

•deIa Pontificat. Depuis Edmond estant à Naples pour prendre possession de ce
C. de

Royaume,ratifiaces deux donations par Lettres dattées le iour de la festc de S.

py«. Denysau moisd'Octobre soiuant ; enseitedequoy Thomas fut à Çapouë, ôc
;""

, cn fut reconnu Seigneur.
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De la Royale Maison de Sauoye. 505
Mais les félicités de cc Prince fuirent troublées parvne disgrâce signalée,

:ar âpres la mort du Pape Innocent IV. 1an M. C C. L i 1 L íe Piémont sot chic.
embrasé de guerresciuiles,GuillaumeMarquis de Montferrat & les Astesens

d'vn costc> Thomasde Sauoye Comtedc Flandresde l'autre, aydé des habi-

tans de Qúiers ôc de Cony, se faisoientla guerre -yles Astesens brûlèrentCo-
ny ,-ie saisirent de Montcalier,& y prirent prisonnierlaques Abbé de Suze, Ca'A
principal.confìdentduComtcde Flandres, qui voulant vangercetteiniure

3
Pì^

leur donna;combatàMontebruno
, ou il fut défait

, ôc emmenéprisonnierà Tau
Ast. Antoine Astesan, Guillaume Ventura, Pingon en son Histoire de Sa- J ]"

uoye M.S.NicolesGiles ôc Papfre Massonracontentlachoseautrement,ôc di- M
sent que les principaux habitansde Turin ayants esté pris prisonniers par les ^s
Astesens auec FAbbé de Suze, il y eût vne fi grosse séditionà Turin , que le
peuple porté de fureur ôc de rage, arresta le Comtede Flandres au retour
du Combatde MontebrunoAle remit depuis aux Astesens,pour rachetter
leurs prisonniers,préférants parvne déloyauté fansexemple,la libertéMeleurs
Citoyeiis,à cellede leur Prince légitime. Matthieu Paris dit seulementque ^;j
ceux de Turinaydés des Astesens sesaisirentde ce Prince, àcausede quelques
violencesqu'il exerçoit sor eux ôc le mirentprisonnienà quoy s'accordela let-

tre du Pape AlexandreIV.Ôc le tesmoignagede Guillaume de Nangis^quine- Gu\

antmoins rapporte cét euenement à Fan M. C C. L V. NA

Quoy qu'il en soit, les Astesensâpres cela se seisirent de Fossan ôc pillèrent
la Valéede Suze^ôc Thomasfut long-tempsleur Prisonnier, nonobstant que
le PapeAlexandrcIV. s'employastouuertementpourfa deliurance, en ayant
eserit à LeonorReyned'Angleterreauecdes fentimensd'amourôc,de tendresse. Pr
Le RoyS. Louysde son costé s'en sentitfort offencé, ôc fit arresterprisonniers £a.

en France tous les Marchands ôc Banquiers d'Astôc de Turin, ôc confisqua N,
leursbiens.Les Comtes de Sauoye ôc de Bourgogne yfirent austì tous leurs ef- pil

forts, ôc s'il en fautcroire vn Historien Anglois -yBoniface de Sauoye Arche-
Icuefque de Cantorbie

,
PhilippesArcheuesque de Lyon ôc Pierre de Sauoye Pa

Comtede Richemont,aiïìegerentTurinen hayne decette prison, ôc le Roy
ôc la Reyne d'Angleterre lesastistercnt d'argent en cette entreprise. Enfin les
Astesens deliurcrent FAbbé dc Suze,pournegoticrcelle de son Prince.

-
Mais ce fut sous des conditions iniques òc en donnant sesEnfans en ostage s>

' auecdesprincipauxde ses subjetsparTraittéconcluàTurin le Dirnanchen. Ih

;- desKal. de Mars M. C C. L VI L ou il fut connenu , que le Comtequitteroit B
tous les droits qu'il auoitsor la Ville ôc Pont de Turin ,

sor les Chasteauxde G

•. Cauours,de Collegno,de Montesol,d'Alpignamôc autres lieux. Mais que ^
.

n'eutfait cét infortunéPrince pour recouurer se liberté iles Annales de Ge- //
nesôcl'AutheurdelavieduPapeAdrianV I. disentque cettedeliurance se fìt Tq

l'anM. C C. LIX. ôc que ce Pape s y employa,aydé des forces des Génois& s
des Guelfes : Mais cela ne se fit que pour deliurer les Enfansde Thomasôc les L

autres ostages Ôcvsoan âpres, par Otthobonde Fieíque Cardinaldu titre de
uS. AdrianleurOncle. <

_
Thomasayant donc esté deliuréde cette sorte,ôc moyennantplusieurs au-

e tres choses qu'ilpromit aux Astesens, fit connoistre Finiustice de ce procédéà

t_
Richard dAngleterre nouuellementéleu Empereur, qui par ses patentesdat-.

ur tées àAix le xiv. d'AurilM.C C.LV III. Fan premier de son Règne,cassace
s* Traitté, 8c restablitThomas dans tous les lieux,dont il auoit esté contraintde

se départirpar les rigueurs de se prison, ôc luy offrit des trouppescontreceux
de Turin,mais il n en ressentitpas les effets.lî fut austì enFranccsefaisentpor-
ter enlitierejouà la prière duRoy,ilquitta à Marg.Comt.deFlandres fa Belle-
soeur les 6ooo. 1. de pensionqu'il auoità prendretous les ans pendantseviesor
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jo6 Histoire Généalogique
le ComtédeHaynaut, par donation que luy en auoit soit Ieanne Contessede
FlandressonEspousepour soixante mille liures.De là il paslàenAngleterre

0lI
estoient ses deuxEreres Boniface ôc PierreJe Roy le reçeutbien ÔcSuy

promit
secours,mais estant de retouren Sauoyc,ilmourutà Chamberyle premierde
Feurier M. C C. LIX. laChroniqueLatineM. S.GuillaumeParadin &Wan-

' derburchdisent que ce futPan M. C C. LI. son corps fut porté à Hautecom-*"-*
._be. Charle de France Comte de Prouence son Neueu feignant de prendre wt

part à ses diígraces,se miten Campagneauec vne Armée, ôc sous prétextede nJ:
Ie secouririesaisit de Gony,deSauillan,d'Albe,de Querasque & autres terres *-"

» de Piémont. t(J

l> Son testament est datte à Bruges le iour de la Feste S. Ieanôc S. Paul au »4
mois de luin M.CC.XLV111. par lequel il.ordonnaque ses héritiers fe-

• roient bastir vne Chartreusedans ses Terres ; fit des légats aux Monastèresde
Pignerol,de Cauours ,

de saint Michel de la Cluse, desaintlustdeSuze'ôc
de Hautecombe, institua héritier le premier Enfantquil.aurort, ôc à deffaut
il app'ella PhilippeséleuArcheuesquede Lyon ôc Pierre de Sauoye ses Frères,
qu'il chargeade substitutionau profitde Béatrix de Sauoye Comtesse de Pro-
uence sa Soeur, deBonifacede Sauoye Archeuesque de Cantorbie sonFrère,
d'Edmont Fils du Roy d'Angleterre ion petitNeueu, ôc déclara exécuteur
de se volonté,HuguesdeseinctTheudereCardinalde sainte Sabine

, P hiiip-

• pes éleu Archeuesque de Lyon, Rodolphe éleu Archeueíque de Tarentaise,
laques Abbé de Suze ôc autres.

Les Historiens FlamansdonnentàThomas îa Louange d'auoir esté Prin- —«

• ce Vertueux, Doux
3

Sage & Débonnaireôc quand la necestité le vouloit, Vail
F,

ie lant & Tres Hardy. Vn autre la loué des ioix ôc coustumesqu'il establit en
Haynaut, ôc pourla Douceur deson Gouuernement.

Le PapeAlexandre IV. en la lettre qu'ileseriuità LeonorReyned'Angle-
terre , pourPinteresserà procurer se deliurance des mains des Astesens,exalte

" sonInsigne pieté, dont il donnades preuues par les diueríès concessions qu'il
•fit à l'Hostel-Dieude nostre Dame deFlste,au Monastère de Laudeen Flan-

dres
, ôc par la fondation des Cordeliersde Mons en Haynaut.L'onpeut auec

•a- raison aiousterà tousces Eloges qu il eut Fesprit excellent,puisqu'ilfutemplo-

,;
yé pour la réunion de l'Empereur Frideric 11. auec le Pape Innocent IV. ôc
queía politique fut merueilleusedes estre non seulementmaintenuentreces
deux puissancesmiais encored'y auoir rencontrétous les auantages qu*il pou-
uoit touhaitter : Deux choses seulement luy donnèrent du déplaisir,Fvne la

mort de Ieane Comtestede Flandres se Femme,de laquelle il n*-eutpointd'en-
fans,ce qui luy ostale moyen de ioindreles Comtésde FlandresôcdeHay-
naut à la Coronne de Sauoye, ôc l'autre se prison, au milieu de ses prospérités.
Sa deuisefut vn caducéeentrelacé d'vne eípée nuë auec ces paroles, Mulcet-*

que & njindïcat Iras^pour monstrer qu'ilestoit aussi prest à oublier,^u àvanger
seslniures.

L'an M. C C.X X X V L dans la Ville de Gand Ôc par Faduis du Roy S. «Louys, il espouseIeane Comtesse de Flandresôc de Haynaut,Vefuede Fer-
•** randPrincede Portugalôc Fillede Baudouin Comtede Flandres ôc de Hay- ri

'as. naut 3
puis EmpereurdeConstantinopleôc de MariedeChampagne. 1

Ufb- Vn GénéalogisteAllemands est tneseonté enFalliancedece Princejaúquel
dé il donne pourFemme Marie de Flandres

,
Fille de FerdinandPrincede Por-

tugal ôc de Ieane Comtessede Flaiidres,enquoy il prendla Fille pour laMe-
\sy re.Et le Corio sest-auíïì trompé de raporter le Mariage deThomasà Fan
s/M.C€.XLIV. .-..''"

Apres ce Mariage luy & Ieanede Flandres son Efpoúse firent bornages du
Comté
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De la Royale Maison de Sauoye. 307
bonite de Flandres au Roy S. LouysàGompiegneaumoisdeDec.1237. v*

jurèrentle TraittédeMelun, dont il y eut grande contestation,parce que M.
eRoyvouloit que le"Comte s'obligeastà Fobsoruationdece Traitté, auant dl
med'estrereceuà Fhommage de Flandresi le Comte au contraire, disoit dac

m'ildeuoitestre premièrement reçeu à faire Fhommage, ôc qu'ensoitte il se-

iromettroitd'exécuter leTraitté de Melun \ le différend ayantesté remis au e

ugçment des Pairs deFrance, ils prononcèrenten faueur deThomasde Sa-
loye. Le PapeGrégoireIX. accordala Diípence pour ce Mariage, parBul- T:

\t dattée à S. Ieande Latranle xm. des Kal. de Mars Fan XII,de son Ponti.fi- c
:at j parce queThomasôc Ieane estoient parentsauquatriesmedegré.

Ieane deFlandredeeedasans Enfans le v. de DécembreFan M. C C. XLIV. ^
ôc non point Fan M. CC. X L111. commea esoritMeyer, n y Fan M. G C. G
X X VIILselonNangis, ou Fan M.CC.XXÍ X. fuiuant les Annales de ^
FranccP. OlìdcghertHistorien Flamand a dit, quelle estoit Princesse ^ver- 0
tueuse,deuote fêl discrette.VnautreHistorien a remarqué que se voyant mala- <&

de, ellesefit porter au Monastèrede Marquettede l'Ordre de Cisteaux qu el-
Hle auoit fondé hors la ville de l'IsteenFlandres

,
le sixiefmede May M. C C. »<

XXX. ôc quelley pritl'habitdeReligieuseparla permissiondu Comte son J
Mary, ôc y mourut dans.vne grande réputationde seinteté. Elle fondaen- ct
coredeuxHospitauxà Piste, Fvn appelle de S. Sauueur, ôc l'autre l'Hostel- J
Dieu de la Comtesses vnà Gand sous le nom de S. Iean, vn à Bruges, vn
cinquieíme à Yprc. Elle establit les Religieux de S. Dominiqueà Valcn-
tiennes ôc à Bruges, ôc les Religieux de S. François à Gand, àValentiennes
ôc à Monts cn Haynaut; elle fut encore Fondatrice de deux Monastères de
Filles,Fvn à Athis aux Faux-bourgs de Monts, ôc l'autre à Groningeproche
de Courtray. Elledonnaaustì vn peu auant- son decés, vne statue de la Vier-
ged'yuoirc, auec des Reliques à l'Abbaye de Fhonneur de nostre-Damede
Flines, la veille de S. André M. C C. XLIV. Henninges s'est trompé en 7
disant que cette Princesse estoit Fille de Baudouin de Courtenay, Empe-
reur de Constantinople}la conformité des noms de Baudouin Payantfait
tomber en cét erreur. Elias Rcufnerus n'a pas eu connoissance de son Ma-
riage, elle est inhuméeen FEglise de Marquette auprèsdu ComteFerrau4 \
son premierMary, auecççt Epitaphe.

«r*Effita Flandrenfs Princeps & físannoniensis

Jn tumulo tali, <Tjita?wtuit Jpeciali
SicutSuzanna3 celebsfuitifa Monialu^
NobilitastalisproiesfuitImperialu3
Iwfta

3potens ,sortis
3
démensac horndamortis,

Angelicûmìxtafit turbis h$cGomitifsa.

Anno nullesimomigrauitcum quadragena
Quarto 3&bió centum3 quintanaluce Deccmbrú.

" Apres le decés deIeaneComtesse de Flandres, Thomas de Sauoye l'an M,
1 C C. X LIV. prit alliance auec Béatrixde Fieique, Fillede Tlieodede Fiese

que ComtePalatin
, ôc de Lauanie Seigneur de Valde-Tarroôc de Vigolon*

Nièce du Pape Innocent IV. ôc Soeurdu PapeAdrianVI. ôc dePerceual.de
Fieiquearcheuesquede Rauenne,Chancelier ôc Vicaire gênerai de l'Empi-
re enToscane, puis Cardinal, la Mèrede cette Princesse estoit Fille de Ca^
milleSeigneurdeCapocorco.EliasReusnerus,Albitius,Henninges,Bucelin,ôc
Limneus appellent malcettePrincesseIeane,& disent(çoràme faitaustì Geor-
ge Fabrice ) queson Père se nommoit Pierrede Fiesque Patricede Geniies, ou
Freseonde Gènes r mais iene puis asscsm'estonner de Matthieu Paris, qui
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go8 Histoire Généalogique /
asseureque la Femme de Thomasde Sauoye estoit la Fille de 1Empereur
Frideric ( ôc quelle eut en dotTurin, Vercel ôc autreslieux ) quoy que de-
puis il auoiie qu âpres la mort de la Comtessede Flandres, il prit pour Fem-
me la Nièce du Pape Innocent IV. dont il rapporte le Mariage à lan
M. CC. LI. elle viuoit encore Fan M. CC. LXXXIII. car estant au Cha-
steau du Bourget, elle fit certaine libéralité aux Religieuses de S.François
de Chambery.

ENFANS DE THOMAS DE SAVOYE COMTE
de Maurienne, de Flandres ôc de Haynaut, ôc de Béatrix de

Fiesque íà seconde Femme.

I. Thomas de Sauoye III. du nom3Comtede Maurienne
s & de Piémont

quicontinua la Ligne.

II. Amé de Sauoye Seigneurde Bresse ôc du Reuermont, puis Comte de
Sauoyeheureuse souche des Comtes ôc Ducs de Sauoye

3
ainsi qu'il seradé-

duitauChapitreXI X.decette Histoire.

III. Louysde SauoyeBaron deVaud, SeigneurdeBugey ôc de Valromey,
qui fit laBranche des Baronsde Vaudmentionnéeen son rang.

IV. Leonorde Sauoye mariée Fan M. C C. L X X. auec Louysde Forestsj
dit de Beaujeu , SeigneurdeBeaujoiois ôc de Dombes, Filz de Renaud Com-
te de Forests, ôc dlsebelle héritière de Beaujeu, d'où sortirent les derniers
Seigneurs deBeaujeu ôc de Dombes. Cette Princesseeut septmil liures pour
íadot, pour seurté desquelles Thomas de Sauoye Prince de Piémont son
Frère, luy engagea les Chasteaux ôc Seigneuriesde Cordon, VirieuenBu-

a gey , ôc Chasteau-neufen Vaìromey. Le Pape Grégoire X. accorda di£
pence pour ce Mariage Fan I. de son Pontificat, parceque Louys 8c Leonor

e.
estoient Parents au quatriesine degré; Isabelle Dame de BeaujeuMère de
Louys3 en considération de cette alliance3 fit donation de tousses biens à

la sonFils, par titre du Mois d'Octobre M. C C. L X X ì I. ôc luy Fan M. C C.

r. L X X X. donna à se Femme pouï seurté de se dot, les Chasteauxôc Sei-
gneuriesdeMiribel, de Chalamont, deMontaney, deMeximieux, ôcdu
BourgS. Christophle.

Louys Seigneur de Beaujeu par son Testament du mois de May M. CC
L XXXXIV. luy délaissapoursondouaire,les Chasteauxde Chamelet, de
Pouilly,duCroset,ia Leyde, ôc les reuenusdes Moulins de Ville-Franche*
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 509
Elle mourutle sixiesmede Decem. M. C C. L XX XXV ï.ffôcfut inhumée

cn FEglise des Cordeliers deVille-Franche à costé droit de FAutel^ en vne
sepulture de marbre releuèe

y
ElFest peinteen FArcade qui est dessus son Se-

pulchre, vestuë de gris en habit de S.François, auec vn ornement de teste
blanc,ôctout autour d'elle,sontplusieursécus semés de Sauoye ôc deBeaujeu.
C'est en cette peinture ou sont représentesdesReligieuxdeS.Françpis astìstans

à ses funérailles
3

sor leíquelles Figures se font formés diuers diseoursdela
véritable formede Fhabitde S. François. L'Epitaphedc Leonorde Sauoye
estoitde l'autre costé de FArcadeen lettres gotthiques

5 ôc contenoit sept
ouhuict lignes. Mais Fignorance des Religieux de ce Monastère, ou le

peu de reípect qu'ils ont eu pour la mémoire de cettePrinceste leurbien-fai-
trice, a estési grand, que faisans faireil y a enuiron trente ans le clocher de
leur Eglise au long de cette Sepulture ; ils ont fait faire vne muraillequi
couure presque toute l'Epitaphe, dont il ne reste que ces derniersmots de
la première ligne : QuàmSabaudiamifìt, le resteesteffacé i quant à la Sépultu-
resFigure soiuante la représenteassésbien.

wanderburch ajouste aux Enfans de Thomasde Sauoye, ôc de Béatrix de
Fiesque, vne Fille nommée Béatrix de Sauoye Daufiné5 mais il s'est-trom-
pé,parcequelle estoitNièce de Thomas

, ôc Fille vniquede Pierre Comte
de Sauoye,ôc d'Agnesde Foucigny. Frederico Fredericia dit austì queBéa-
trix de Fiesqueauoit laissé vneFille áppellée Béatrix, Femme d'Henry Roy
dePologne, ôc d'Henry ComtedeTyroL maisc'estvne fable»
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THOMAS Ï>E SAVOTE III DV NO M>

Comte de Aíaurienne Ç$ de Piémont
3

Seigneur de Bugey ,
de

Valromey , de Gordans
3

de Pierre-Chastel
3

de Seyssel
Ç$ de Adont-falcon.

CHAPITRE XV.
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e, enuers ôc contre tous, à la reserue seulementde Philippes Comtede Sa-
joye&c deBourgogne,d'AlixdeBourgogne son Eípouse, d'HuguesDuc de
3ourgognc; de ThibaudComtedeBar, ôc de Pierre de Chalon dit lè Bou-
aier i

auquelTraitté furent austì compris Amé ôc Louysde SauoyeFrères dé
Thomas.

L'Année suiuante les Seigneurs de Piozafque en Piémont , s estans
voulus distraire de Pobeyssance qu'ils luy deuoient comme Comte de Pie- p<!sf

mont : il assiégeaPiozafque, ôc les contraignitde luy iurer fidélité parTrait- ub. i
té du xv. dç Mars M-CC.LXXII. présents Guy de Glettins Cheualier;
Humbert de la Baulme (jhastelain de Veillane,Brocard de la Fontaine, Ôc
Humbert de Riualta ChastelaindeMont-calier.

Le x 1 v. d'Octobre de la mesme année. Aymon Abbé de Pignerolluy
remit le Chasteau de Pignerol, a. conditionde le protéger5 ôc au mois de
Ianvier fuiuant, il luy délaissa encore par la mesme considérationla Valée Idi
dclaPerouse.

Guillaume, Marquis de Montferrat estant demeuré maistre de la ville
de Turin , depuis le combat íanglant de Fan M. CC. LX VI. Thomas
assisté des trouppes de France, ôc du Comtede Bourgogne, prit resolution
del'assieger. Mais le Marquis auec les Astesens vint au secoursde cette place, Pin.
ôc donnacombataux Sa.uoysiens proche de la riuiere de Sangon

3ou Thomas Ta"
fut encordéfait.

Pierre Comte de Sauoye , par se derniere disposition de Fan M.CC.
L XVIII. luy auoit fait Légat, àAméôca Louys ses Neueux

,
de tous les

biens qu'il auoit en Angleterre
,

à la reseruedu Comté de Richement, ôc de
-.son Palais de Londres ; ce qui fit'résoudre ces trois Princes d'aller en An-
gleterre pour recueillir cette succession ; dont ils traitterentauec la Reyne

pln

.
Leonor, ôc auec lc Roy Edouard son Fils : ensoitte dequoy la Reyne par ses Sat

patentes, dattées à Hambingle x 1 x. d'Aoust M. CC.LXXV. leur quitta 5,í
Íes Chasteaux de Pierre-Chastel, de Seyssel ôc de Montsaîcon

,
dont Mar- Tii

guérite Reyne de France, ôc elle auoient Fvfufruit pendant leur vie, soi-
Cc

uant le testamentdeBéatrix deJSauqyeComtessedc Prouence leurMère.
Le premieriour de Feurier M, C C.L XXVI. Louys SeigneurdeBeaujeu Ti

'.' ôc de Dombes,estant.?tVienneenDaufiné, ôc receuantdu Prince sonBeau-
dc

:
frère la dot de Leonor de .Sauoye se Femme, se départit des Seigneuries de

')• Cordon, de Virieu ôc de. Çhasteau-neuf, ôc généralement de ce qu'ilpo£
sedoit en Bugey ôc en Valromey.

Siboud Abbé de S.Theudere en Daufiné, vulgairementappellede S:Chef,

pour se deliurerdes oppreíîìons d'Humbert Seigneurde laTour du Pin, mit T
son Monastère fous la protection de Thomas de Sauoye , ôc luy donna ^

k cent ôc deux maix qu'il auoit en Bugey. Depuis Inimont iusques au Rose
»• ne, ôc depuis le ruisseau de Glandieu iusques à S. Leger ,

les lettres de

nd ce pacte sontdattéesâ. S.Theudere le iour de la Festede PAnnonciationM.
10-CC.LXXIX'.

Ce mesme Prince estant en l'Abbayede S.Sulpiceen Bugey, reçeut Fhom-

__
mâge que luy fit Henry d'Antigny, CheualierSeigneur de sainte Croix pour 1

m-la Seigneurie de Cuseau le x x. de Iuillet M.CC. L XX X. à la reseruede (

?e. Philippes de Vienne, du Duc deBourgogne, ôc de Iean deChalon Gomte

, de
d'Auxerre.

's- Il auoit reçeu trop d'iniúres ôc de déplaisirsde la .maison de Montferrat,
& des habitansdeTurin,pourdemeurer sens réstentiment,Turinestoitson lie-

e^ ntage , ôc il ne pouuoitplussouffrir qu'il futaupouuoirdu Marq. soncapital
.

•in. ennemy,Thomasdonq ayant passéles Monts en diligence,surprit la ville de :
Turin
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pi Histoire Généalogique
Turinjpar le moyende quelqueintelligence

A
fit vn îíouueau Traittéauec ìes *—

habitans, confirmaleurs Priuileges ôc en chassale Marquis de Montferrat;^
mais Thomasne creut pas d'estre assés satisfait,parce du ayant apris que le M.
Marquis alioit en Espagnepourdemandersecours à AlfonseRoy de Castille f°
son Beau-Pere ,

il poursoiuit si viuement,qu'il Farresta auprésde Valence en
Daufiné ôcPamenaluy ôc fa Femmeprisonniers au Chasteaude PierreCha-
ste! en Bugey. Cette action fit grandbruit, ôc plusieurs personnesde qualité
s'entremirentpourleur deliurance,entre autresThomas Marquisde Saluces,
AymonEuesque de Vercel

y
GuillaumeEuesquede Belley ; Bernard Abbé de

Suze, ôc Iblct de ChalantVicomte d'Aouste. É|fin,parTraitté du mois de
SeptembreM.CC.LXX X. il fût arresté que BonifaceMarquisde Mont- —
ferrât& Béatrix de Castille son Espouse,seroientmis en liberté,que le Mar- uraa

quis quiteroit tous les droits qu'il pretendoit fur ía ville de Turin, ôc Cha- iS;
steau du Pontde Pau, Ôcsor les villes de Collegno

3 ôc de Groliasque;Qujlne
s'opposeroitpointau recouurementqueThomasvouloitfaire des Chasteaux
de Cauours; de Montesol, ôc d'Alpignan; Que le Traitté seroit iuré par
trenteGentils-hommes du Montferrat,cntreles mains d'Ame de Sauoye Sei-

gneurde Baugé ôc de Bresse
3ôc de Thomas Marquis de Saluces,du nombre

desquels seroientBoniface,ôc Guillaumede íainct George
3
Perceualôc Mer-

le de Scanlengue âc les Seigneurs de Vineuf ; Qu'il y auroit Paix entre ces
deux Princespour huictans.Que si le Marquis de Montferratycontreuenoit,
il payeroit à Thomas huict mil liures ôc iusques à ce deliureroitson Cha-
steau de Pianezze entre les mains des Arbitres.

L'Euesque de BelleycommençaFexecutionde ce Traitté par la deliuran-

ce du Marquis ôc de la Marquise de Montferrat ôc conduisitce Prince hors
des Estats de Sauoye, iusquesa Moyranen Daufiné

3ou il retira encore dp
luyvne ratificationde ce qui s'estoitfait à Pierre Chaste!. Pendant cette rïe-
gotiation le Marquis de Montferrat auoit recouru au Roy Philippes le Har-
dy ôc Fauoit rendu Arbitre de ce différend : Sa Majesté enesoriuit au Com- 7

te dc Piémontôc luy manda qu'il relâchaitle Marquis, pourueu c:ù\ luy d>
renditsonpaysvsorpé.DepuiSjfurdes nouuelksinstances du Marquis,leRoy ^
esoriuit à Thomas & luy enuoya Guillaume Seigneurde Piqueny ôc Hu-
gues Seigneur d'Esoholc,qui rencontrèrentThomasau Siège de Cauours ; le
Marquisde Montferratdesia destiuré ôc le Traitté fait, Thomas s'excuse en- "
uers le Roypar vne lettre, qui contient qu'il auoit fait ce que le Roy auoit

pfouhaitté
, ayant deliuré le Marquis , moyennant la restitution des places

occupées, ôc neantmoins se soubmet à faire tout ce que le Roy voudroit,
offrantde remettrea. se Majesté se Terre de Piémont,ou la Terre de son Frè-
re de Baugé -, Mais la chose n alla pas plus auant ôc le Traitté fût exécuté.

r.
Enfín,Thómas,âpres auoir pris le Monastère de Stapharde, sous se pro- '

u tectionFan M.CC.LXX XI. tomba malade à S.Genysd'AousteÔc y mou- <f rutlexv.de May M. CC,L XXXII. ôc nonpas Fan M. CC. LX XXVI. J
b- commeont esorit Guillaume Paradin

3
Botero ôc wanderburch, ny FanM..

CC.LXXX1Iï.soiuant FancienneChroniqueM.S.Cesmesmes Autheurs <
Botero; du Buttet & Chiesadisent, queThomas fût tué par le Daufin Hum- J
bert cn vn Combat qu'il fit auecAmé le GrandComte deSauoyeen Daufi- "

'' ne} mais celaest vne fable,Cl. Paradin,apres FancienneChronique M. S. a )
/?• austì laissé par cserit,queson corps sot enterré à la Coste seinct André;ce-
s' pendant il reçeut Fhonneurde la Sepultureen l'Eglisede sainct Michel de la

Cluse en Piémont,ouse voyoit n'a pas long-temps cette insoription en for-
forme dFBpitaphe.
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Inclytus; Dominus Thomas de SabaudiaCornes Mauriancn.&Pedcm.qui feat

CovMntui multa bona& dédit pedagium pijcium SanEti Ambroff.

Son Testament est datte au Prieuré de íainct Genys d'Aouste lc qua~ Pie
torziéme de May mil deux cents huictante-deux p̂ar lequel il fit des Le- Pa§

o-ats à Béatrix de-Fiefque-se Mère, à Guichard de Riuoyre Fvn de ses
Gentils-hommes 5

à.PBostel Dieu de la Terre-seincte, ôf aux Cordeliers
de Chambery : Ordonna que tousTes cheuaux ôc son ameublement se-

:.
roient vendus ': Que Fargènt fefoit remis à Guye deBourgongne son Ese
pouse

, pour en" faire des aumosoes : Que fa vaisselle d'argent seroit fon-
due pour :'en fáire des calices pour des pauures Eglises

: Que le vieux Cha-
steau proche de Montcalierseroit rendu à i'Eueíque de Turin : Laissa à sa -
Femmepourion Douaire les Chasteaux de '• arignan, de Cambeuienne ôc
de Ville-Franche,ôc fit son héritier viiiuerscl Philippes de Sauoye son Fils
aisoé', à la charge de donner appannage à Pierre, Thomas

,
Amé ôc

.Guillaume de Sauoye ses Frères, dont il voulut que Guye de Bourbon-
gne leur Mère fût Tutrice, auec Aymar Archeuesque de Lyon son Cou-
sin ôc Otthon Comte deBourgongnesori Beau-Pere,ôc pour Conseillersde
la Tutelle il nomma l'Euesque de Belley ôc F Abbé de Suze.

Ce Prince fût pieux, vaillant
J généreux ôc hardy

3
mais mal'heureux,

11ayant iamais eiï Pauantage en aucune bataille, ou entreprise de Guerre,
•quqjfc"la sorprise de Turin sor le Marquis de Montferrat, dont il ne ioiiyt

.
pas longtemps.

"Au mois de May de Fan mil deux cents septante-quatre par l'entremise p^

k
de Philippe Comte de Sauoye ôc de Bourgongne ion Oncle, il eípouse m
Guye de BourgongneFille d'Hugues Comte de Chalon ôc deBourgongne- i>

' Palatin,"ôc d'Alix de Meranie Comtesse de Bourgongne.-Cette- Princesse ^
eut quatorze mille francs en dot, de la restitution desquels furent eau- v
tions Amé de Sauoye Seigneur de Baugé Ôc de Breste Frère de FEspoux,
Humbert Sire de Thoire ôc de Villars, ôc Humbert Seigneur de Mont--
luesogc pour son Douaire,,elle eut quatorze mille liures viennoises ,dont G

Humbert Sire de Thoire ôc de Villars Ôc Louys Seigneurde Beaujeu,serendi-
rent Plaiges pour chacun trois mille liures entiers Otthenin ôc Renaudde T
BourgongneFrères de l'Espouse, Aymar de Poitiers Comte de Valeriti- c
nois ôc Philippesde Vienne Seigneur de Mirebel furent austì cautions du-D
payement de la dot de cette Princesse. Elle vesquit longues années âpres
le decés de Thomas de Sauoye son Mary , parce que le Samedy âpres T

—
Paíques de Fan mil deux cents nonantehuict, elle fit vn Traitté auec Ot- T
thon Comte de Bourgongne son Frère. Ainsi ceux-là se sont trompés, ^
qui ont donné pour Femme à. Thomas de Sauoye Comte de Maurienne, g
Marie de''Portugal- Fille de Ferrand Prince de Portugal ôc de Ieane Com-*
tesse dé Flandres, ou bien Marie Fille de BoudouinII: Empereurde-Con- ^
stantìnòple ôc'dé Marthe de Braine.

;

ENFANS DE THOMAS III. DV NOM,CON~
J té de;Maurienne ôc <íe Piémont Ôc deí Guyé.de Bourgongne

son Eípouse.

L PhilippesdeSauoyePrince d'Aehaye#c-delaMorée^Conite de Piémont,;
qui aura sonéloge au Chapitresoiuarit.;

. :

IL: Pierre de Sauoye fût du Gôráínencement>;Doyenude/Sarisbery en
R r Angleterre
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Angleterre^Chanoine ôc Cornteen FEglise de Lyon ,;puis;T).oyen Faninst

trois cents quatre, en laquelleannée il quitaau ComteArnç le Grands.tpU$
les droits qu'il pouuoit auoir fur les Estats de Sauoye-.Apres il fût Arche-
uesque ôc Comte de Lyon,,Fanmil trois cents sept 5 laques Seuert la.prit 7^

pour pierre Comte de Sauoyeson Oncle,erreurqui a esté remarquée paç
Paradin ôc çb Rubis i Paul Emyìe en son Histoirede France-a- creu qu'il
estoitdu Pays de Bresse..

Ce Prélatayancempesçhéles Officiers du Roy Philippes le Bel, d'exer-

cer la iurifdiction temporelle dans seyVille de Lyon,causa vn grand,trou-
ble entre FArcheuesque ,le Chapitre ôc la plus part des Habitans. Ce qui

' obligea le Roy d'y enuòyerLouysHutín Roy de Nauarreson Fjls auec vne
Armée, mais par 1entremised?Amé V. Comte de Sauoye,cetteguerre fiit ~~~

,
terminée -,car il mena l'Archeuesqueson Neveu à Paris,où il fit íà Paix auec ' 5

le Roy, en exécution dé laquelle Pierre de Sauoye estant an, Concile de,

• Vienne, quita àse Majesté au mois d'Avril mil trois cents douze, se Iu$iee
temporellede la Ville de Lyon.

L'an M. C C C. X VII. il accompagnaEdouard de Sauoye 8c Philippes^
de Sauoye Princed'A.chaye,en vne entreprise qu'ils firent auec le Marquis
de Saluces, fur quelques places du Duché de Milan.

Le Roy Philippes le Long par Patentes du mois d'Avril mil trois cents ~
yingt,luy rendit la Iustice temporellede la Villede Lyon, ôc le vingt-vnié-r I;

medu moisdc luin soiuantJ'Archeuefque confirmales priuileges ôc Franchi*
íès des Habitans de Lyon,

a
EdouardComte de Sauoye le dix-neufviéme de May mil trqis cents,

vingt-quatre ,luy donna le Chasteau de Montfalconen Brcssc^eequiky

e
fût confirmé par le Comte Aymon le sixième d'Octobre mil trois cents

1 trente-vn..qui pour plus grande gratificationluy accorda encore laipuif- ~
sence se vie durant, du Chasteau de Septeme en Viennois. Par czs deux '
titres , lés Comtes Edouard ôc Aymon appellent cét ArcheuesqueleurFrère,
ce qui pourroit faire ipresomer,que ce Prélat fût Fils du Comte Ame le
Grand, mais ce n'estoit que par honneur que ces Princes íe nommpieiit

t.
leur Frère, puis qu'il n'estoitque leur Cousin ôc quentre les Enfans d.u Çpm-

"' te Amé V. il n'y en a èii aucun du nom de Pierre
>
Pingon dit qu'il mou- "

rut Fan mil trois cents vingt-cinq ôc qu'il gist en l'Eglise de sainct Iean de
Lyon ; Mais l'ancien obituairede cette Église poçtc que ce fût au mpis de
Nouembre mil trois cents trente-deux ôc qu'il fût inhuméeh FEgliíède S.
IustdeLyon.

[a II laissa deux Fils naturels,l'vn appelle Iean de Sauoye sornomméla Mk-
Ï

tre, Seigneur dc Cuynes en Maurienne ,
qui.estant mort sens Enfans Fan

mil trois cents quarente-huict; le Comte Verd dispose de se socceflìon en
seueur dé George de Soliers Chancelier de Sauoye,,ôc l'autre Hugphihde

;
Sauoye, à quiCatherine dé Viennois Princessed'Achaye au npmde Jaques

ie de Sauoyeson Fils Prince d'Achaye, donna quelques,héritagessituésauprès,
de Turin Fan mil trois cents trente-sept.

S III. Amé deSauòyè. Archidkcre.ea'l'EgUCe^eReinsri'ariinikçrQÌscents\
u vingt.

:t- IV. Thomas de "Sauoye àiahoined^nliens,c'est .luy qgLf^t ïpçéfent '
auec plusieurs Prélats ôc -autres personnes du Conseil du;^py

,
àrFAr-

rest donné au Parlement de Paris , pour les Exécuteurs du testament
d'Agnes Comtesse de &igorre,eôatr« Charles de EranGe^ÇQBite.dela
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De la Royale Maison de Sauoye. 215
MarcheFan M. C G C.X\^Ieane de Bourgogne Reyne deFrance,Femme -
de Philippes ie Long le fit exécuteur de son-Testament Fan M. C C C. X X V.

auecPierreBertrandEuesqued'Autun, ôc Frère Pierre de la Palu. ìl soiuit le

Roy Philippes le Bel à ia bataille de Bouines l'an M. C C C.X L. Il gist en
l'Eglisenostre-Dame d'Amiens, auec cétEpiraphe.

Cygisi Adcsfire Thomasde Sauoye
3

Chanoinede cette Eglise.. ,....,. lequel
trespajjal'an de grâceM, CCC....._ au mois de Décembre.

V. Guillaume de Sauoye Abbé de saint Michel de la Cluse en PiémontM. (

CCC.X. ' J

Pinçon ôcduButet aioustentà tous ses Enfans, vn sixiesme Fils nommé '
Lancelotde Sauoye, qui mourut sens Enfans légitimes, laissant seulement "

vn Fils naturelappelle Hugonin de Sauoye Seigneur de Baratone; de Lemia
ôc d'Vssel. Mais ie tiens celafort sosoect,à causeque par le testamentde Tho-
mas de SauoyePrince de Piémont, il n'est pointfait de mentionde ce Lance-
loti Ôc ainsi, s'il a esté en nature, il faut croirequ'il mourut auantsonPère,bien
loin qu'il ait veícu iuíques à Fan M.CCC.XXIV.comme le mesmeAu-
theur a auancé, outre quenous auonsdé-ja monstre qu'Hugoninde Sauoye
estoit Bastardde Pierre Archeuesquede Lyon.

L'inuentaire des titres de la Maisonde Neuers faitmention de Nicolas ôc !

de François de Sauoye, Seigneurs duBord de Meren Niuernois,qui en fi-

rent hommageau Comtede Neuers j scauoirNicolas Fan M.CCC.XXXVÏ.
ôc François l'an M. C C C. LXII. au nom de Philippine de Sauoye, Fille
dudit Nicolas, ôc depuis de son Chef Fan M. C C C. L X111. i'estime que
ces Nicolas ôc Françoisde Sauoye estoientBastardsde Thomas111. du nom
Comte de Maurienne ôc de Piémont j car le mefmeNicolas de Sauoye soruit
le Roy Philippes le Bel à la bataille de Bouines Fan M. C C C. X L. auec vn
Cheualier ôcrx i.Esouyers ,ôc fit ce voyage auec Thomas de Sauoye Filz
duditComte Thomas.

Froissart fait austì mention dePerotde Sauoye,viuant enuiron Fan M.
C C C. L XIX. quicommandoitdes trouppes pour le Roy CharlesV. con-
tre les Anglois, quipeut bien auoir esté Filz de ce Françoisde Sauoye.
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de ía Royale Maison de Sauoye. 517
; 11. ciu nom,Comte de Maurienneôc de Piémont, Père de ce Prince, dont W'
nous donnonsFeioge, estoit encore viuant; parce qu'il estoit d esta decedé %"[,

['an M.CC.LXX XII. ainsi qu'ont tres-bien remarqué Chieía ôc Pmgon.
Philippes de Sauoye naquit a Suze en Piémont, s'il en faut croire Pin- Hil

gon, FanM. C C. L X X V111. Ôc fût sous la Tutele d'Amede Sauoye Sei- M.
p-neur de Bauge Ôc de Bresse son Oncle, mais ayant attaint Fâge de seize ans,
il voulut mouuoir la questionde la succesiìon,parle Conseil de Guyede Bour-
gogne íaMeresAméqui auoit deíìa esté reconnuComte de SauoyeFan M.
CÇ.LXXXV. comme nous dirons en son éloge, craignant d'exciter vne
Guerre, ciuileenscs Estats,eslaya de terminer ce différend par négociation,
les parties nommèrent pour leurs Arbitres, Louys de Sauoye Seigneur de
Vaud 5Humbert de Luyrieux ôc Pierre Simon Cheualiers,quipar Traitté du
mois de Décembre M. C C. L X X X X IV. ordonnèrentque Philippes de T»
Sauoye pour toutes les prétentionsqu'il pouuoit auoir en la RoyaleMaison §
de Sauoye ,

auroit la Ville de Thurin
,

les Chasteaux de Montcalier,Cha- de
steauvieux,Carignaii3Vigoii,Ville-Franche5Cauours.Ceîlegno,Aìpignan, la
Perouíe, Pignerol, ôc généralement tout ce que ia Couronne de Sauoye
postedoiten Piémontà la reíerue du Marquiset dc Suze, auec les hommages
deûs par les GentiIs-homes-,seusdes Marquis de Montferratôc de Saluces,pre.
íents à cét accommodementAntelmeAbbé de Thamye

,
Hugues de la Ro-

chette, Hugues de Paygautier; Pierre de Chastillon, Guillaume de. Gex,
Humbert de Seyílel Seigneurd'Aix, ôc- Guy de Seystel SeigneurdeBordcaux
Ôc Cheualiers.

Philippes ensuite de ce Traitté prit, possession de ville cc Thurin ôcdu -A'

Comté de Piémont
,

Fan M. CC. LXXXXV. Pmgon s'est mesconté
de rapporter, à Fan M. C C. L X X X VIII. ôc 1 entrée de Philippes de Sa-
uoye a Turin à FanM. CC.XC. parce qu'en ce temps là il estoit encore
sous la Tutele d'Ame le Grand Comte de Sauoye ion Oncle., ôcneust Ie
Comté de Piémontque par le Traitté de Fan M. C C. L X X XXIV. dont
nous venons de parler.

Peu de temps âpres Philippes de Sauoye en qualité de Comte de Pie- C

mont, donna inuestiture aux Seigneurs de Scalen^ro de leurs Terres ôc Sei-
gneuries,ôc leur confirmales Priuilegcs ôc authoritésqu'ilsauoient eues d'A-
me V. Comte de Sauoye son Oncle ôc des Marquis de Montferrat ôc de Sa-
luces.

On treuue quelquesOrdonnances taites en matière de Police àTurin par p

ce Prince Fan M. C C C.
L'année suiuante ayant espouse à Rome la Princeste d'Achaye ôc de la p

\ Morée,il prit Inuestiturede cette Principautéle vingt-troisième de Février
c

de Charles Roy de Sicile
, au nom du Prince deTarente son Fiís,enpre- c

e sence d'Henry de Villars Archeuesque de Lyon ;
d'Qthon Seigneur de "c

D.
Grand-son,de Guillaume de Mont-bel & autres personnes de qualité. Apres c
celarii amena cette Princesse en Piémont,fit son entrée solemnelle a Turinôc J

prit le titre de Princed'Achayeôc de la Morée
, que se postérité a to.ûioursre- Í

~" tenu.DestorsPhilippes íè renditConsidérableà la pluípart des Villes de Lom-
bardie &c de Piémont : Entre autres à Albe ôc a Ast, ou toutes choses íe con- ]

~ duifoient par son aduis. Ce qui fit que le Prince de Tarente au mois
d'Aoust soiuant

,
le pria daísister Raymoiid-Bereiiger son Frère aux af-

faires qu'il auoit en Piémont, ôc que CharlesII. du nom Roy de Naples
£ recherchason amitié,pourFopposer aux desseinsqu auoit ManfroyMarquis

,.
de SaluceSjde s'emparer du Marquisat de Montferrat,sur Théodore Paleo-

í- logue,qui estoit venu de Constantinople pour en prendre posteílion, âpres
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§i8 Histoire Généalogique
la mortde Iean Marquis de Montferrat son Oncle

>
Mais Philippe y ayant

résisté& fait diuersprogrès sor le Montferrat, ôc Manfroy,âpres auoir eii â\\
deseuantageencette guerre, ôc ne pouuant faire aucun Traitté auec Amé
le grand Comte de Sauoye ,

fut contraint de s'accommoder auec le Roy
Charles, ôc deluy quitter toutes les prétentions qu'il auoitfur le Montferrat,
Cony, Fossan Ôc Busqué. Ainsi Charles s'estantrendu le plus fort en Pie- -
mont,fit la guerre à Philippesde SauoyePrinced'Achaye,auquel il osta plu- '

e,
sieurs places de Piémont, ôc tira promesse de luy,de luy vendre la Principauté i
d'Achaye ô: de la Morée : En quoy Pingon s'est abuié, qui a esent que ce fut f

r vne inuasion de Louys PvOy de Naples, Scde Mariede Duras ía Mère, qui *

viuoient seulement Fan M. C C C. L X X XV î I. Depuis Philippes cédant
" au temps, au trop grand pouuoir, -ôc à labonnefortune de Charles, prit son

o. party, ôc se ioignit a Raymond de Lect grandSenetchaldeProuence,auec le-
:/- quel il fit vne coiiuentionde prendrele Comté d'Ast ôc Quiers

, Ôcde se par-
' tagerleurs conquest.es3ce queRobertDuc de Calabre Filz du Pvoy Charles

-
ratifia à Aix par patentes du xxv. d'Auril M.CCC. V I. cnfuitte dequoy

" Philippes prit plusieurs Villes, fit diuers exploits militaires, Ôc deffitauprès
,deVignal Philippes de Langusque Capitaine de Pauie. Et ce fut eníuite de

: cette réconciliation que Philipoes estant au Chasteau de Gouon Fonziesme '
:e J s i/ .
n- GC May M. CCC. V II. assisté de Zabert de Luzerne Cheualier

, comme
Procureur spécial d'Iíabelle de Ville-Hardoùin Princesse d'Achaye ía Vcm- •

me, vendit la Principautéd'Achayeauec toutes les Istes adiacentes
,
à Char-

les Roy de Sicile
, ôc à PhilippesPrince de Tarente son Fils

,
à la personne de

Raymond de LectSeneíchal de Prouence, de Pierre de-Mesoaga, ôc de Iean
de Cabaíìolle luge Maje du Comté de Forcalquier leurs Ambassadeurs,
moyennant le Comté cl'Albe, en l'Abruzze que l'on seroit valoir six cents
onces d'or de rente., auec promesse que quand Marguerite de Sauoye Fille
du Prince seroit en âge nubile : Le Roy luy donneroit vneTerre au voisina-
ge d'Albede zoo. oncesd'or de rente. Ce que Charles ratifiapar lettres dat-
tees a Poitiers le x x i v. de luillet íuiuant,ôc le Prince de Tarente en attendant
de pôuuoir faire ioiiir Philippes de Sauoye du Comté d'Albe ,-luy astìgna

trois cents onces d'or íur les Terres de Samo &:. d'Octavan, ôc deux centssor.
la Principauté dcTarentepar patentesdattées a. Marseille le deuziémedu mois
d'Octobre

, &z les autres cent onces d'or, le Roy Charles par lettres aussi dat-
teesa Marseille le dix-huicliémcdu mesme mois les donna à prendre au Prin-
ce d'Achaye, sorle Comté de Thelesicô; luy érigea le Comtéd'Albe en Prin-

\m cipauté le dernier de lanuierM. C C C. V 111.
CependantCharles ayant pris résolution d'attaquerla Sicile, ôc désirant

ce laisser le Piémont en repos, ô: d'auoir Famitié de ce Prince, luy donna eh-
e core plusieurs places au Royaumede Napl.par patentes du sixièmede Feurier

in.
&iuant, ôc procuravnTraitté de Paix entre Philippes ôc Manfroy,Marquis
de Saluces

,
auquel furent compris de la part du Prince d'Achaye, les habi-

tans de Quiers ; le Comtede seinct Martin ôc ses sujets, ôc quelqueshabitans
d'Ast, Ôc de celle du Marquis de Saluces, Pierre de sainct George Comte de
Biandras ses Frères ôc sojets

,
Henry de CarretoMarquis de Sauonne3 Iean

de SalucesFrère de Manfroy ; GuillaumeIsiiard ôc les habitansde Sommeri-

nte
ueôc de Sinfred : Mais Charles estantmort, Robert sonFils luy succéda, Ôc
fit d'abord dessein de passer en Piémont pour y consoruer les conque-
stes de son Père. Ce sot alors qu'il reprit fur le Marquis de Saluces

,
Cony

^
ôc Busqué, ôc s'asseura de Montdeuis, de Fossan, de Sauillan,ôc de Queras-
que : Philippesde Sauoye ayant sçeu ía venue dece Prince, ôc portant impa-
tiément Finiure quil auoitreceuë de son Père qui luy auoitenuahy vne partie

de
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De la Royale Maison de Sauoye, 319
le Piémont, fìt tous ses essorts pour empesehèfqueles Asteíàns,dontse puis M
"jnce estoit considérableen ce tempsrlà, ne s alliassentauec le Roy Roberts -ff*

Maisces soinsfurent inutils. Ainsi Robert VâfTermistant de ióúr à autre eà cv
?iemontôc enLombardie,Ôc Philippes ne se sentant pas assés sort pour luy Gs

résister,moyenha; par'la faueur. d'JVmé le Gr;and Cornte.deSauoye son On- s,
:1e, lavenuede FEmpereurHenry VI ì., qui prit son Couronnement pour
prétextede son voyage, ôc qui estoitbien ayse de rencontrercette occasion:,

pour arrester le progrès des armesde cenouueauRoy sonEnnemy.
Cependant Philippes confirma par lettres dattées à Astle x xrx. de luin M

M CCCX. le TraittéfaitFan M. CC.XL VI. entre AlboinAbbé de Pi- .pu
gnerol ôc Thomas de Sauoye Comte de Flandres

, ôc l'Empereur estant; à
Luxembourgpour engager Philippesdans son party, luy promit de luy faire
auoirraison dela Principauté d'Achaye,au cas que Robert Royde Sicile rie Pr
satisfit pas à ce qu'il luy auoitpromis ôc àlsebelledeVillehardquinsa>ï'ëmme,
à Guillermainde MontbelÇneualier,àRobertde Luzerne ôç à laques de Sca-
lengo.

Henry fit donc son entrée à TurinM. CCC. XI. selon Chiese, ou Fan H
M. C C C. X. commeveulent Pingon, Corio ôc Merula, fuiuy de douze mil p'
cheuaux,ou Philippesde Sauoye lc reçeut ôc assista en soitte a la cérémonie Cc
de son Couronnementqui se fit a. Milan

3 auec Théodore Paleologue Mar- A-

quisde Montferrat,Manfroy Marquis de Saluces ôc plusieurs autres Princes.
Cl

Ce fut en cetteVille, ou PhilippesHt estroitte confédérationauec IeanDaufin p
deViennois, ôc Guy DaujSn, Seigneurdç Montaubantson Frere,contre tou- J
tes sortesdepersonnes,exceptés de la part du Daufin

,
FEmpereur, lcRoy

de France ,1e Roy de Sicile, IeandeCjfiâjpn,Beraud Seigneur de Mercceur,,
les Comtes de Forets ôc de"Valentinois, F^rçheuefque de Vienne, ôc le Mar-
quis de Saluces, Ôc de la partdu Prince d'Achaye

,
FEmpereur, le Comte de

Sauoye, toute la Maisonde Sauoye ôc leurs sujets, le Sire deEeaujeux,fesOn-
cles ôc Cousins deBourgogne ,1e ComtedeValentinois,leMarquis de Mont-
ferrat & çeux de Quiers,présentsGratonSeigneurde Clerieu,Guy, Seigneur
de Tulins, Guy de Laye Cheualier ôc Guybert Seigneurde Luzerne.Et par-

.
ce que l'Empereurauoit intentiond'allerplus auant en Italie, illaissa le Prince /

_
d'Achaye sonLieutenant General dans les Villes de Pauie ,

de Nouare Ôcdç
Vercel3Mais Henrynepartitpoint sens auoir eú des grandsauantages fur les

\xPartisansdu Roy FÍobert, lequel il priuade tous les fiefs qu'il tenoit de l'Em-

•
pire. Ce qso donnalieu à Philippesde Sauoyede rentrerdans Turin, ôc de fe

" restablirdans quelquesvnes desVilles que Robert ôc Charles son Predeceso
-

ic
seur,luy auoient occupées en Piémont,MeruladitqueFEmpereur estant entré

/
~ cndefnancedeluy,donnalachargede Lieutenantgêneraià Garniesd'Hose <

d
bourg, auec lequelPhilippeseut de grands différends

, ôc en vi'ndrent aux
n- mains ; il remarque encore que ce Prince s'estant allié auec ThéodoreMar--

L
quisdeMontferrat ôc GaleasViseomm pritGarlafque.

- Pandant ce temps.là,l'EmpereurHenryV ÎLestaiitmortenTqícaneiRobcrt-
[• Roy de Naples recommença se guerre de Psempnt contrele Comte deSa--

cn uoyejle Prince d'Achaye .ôc le Marquis de.Saluces, lôcse saisit:de Casai. Ce
n quiobligeaces Princes de s'accommoder entreux ,.ôcde faírè vnehouuetle

Lle
Liguecontrece commun .ennemy.Ce^etidantle Comtede Sauoyeayantae-

«e quis làVilled'Yurée par la resolutiori queprirent les Çytpyens de le feconnoi-
oy stre pour leur Seigneur ÌWM.C CC.X I í L il y associa:ce PrinceÔctous
••

deuxensembles'allièrent auecFEuesque : -Depuis.le Comte estant entfé en
^_ guerreauec JeanDaufindeViennois, Philipp^estfut entremetteur de îa.Paix

4.
quise fit. entr'euxFan M. C C C.XIV. " ' ..'"•"•
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íìQ Histoire Cenealoque
ll assista encorecePrince son Oncle en la Guerre qu'il eut contre le mes-

__
' me Daufin de Viennois,Fan mil trois cents seize

,
Chiesequi en a eù con- Affi

noissance a rapporte mal à propos cette Guerre sous l'an mil trois cents lcC

Villgt. ,''' .
Sau

Depuis,Philippesayant fait desseind'incommoderles Milanois, y entra a 1"
main arméeFan miltroiscents dix-sept, auec Edouardde Sauoye ôc Pierre de îj
Sauoye Archeuesque de Lyon ôc y fit des grandes hostilités. Gu<

Le mesme Daufin qui estoitBeau-Frerede ce Prince, euttát de confiance ^j

; en son amitié, qu'il lc fit Fvn des Exécuteurs de son Testament,Fan rnil. trois 131

cents dix-huict. Ce fut en cette mesme année, que là Guerre, que Phi-"7
lippes auoit auec lés Milanois cessa par vn Traitté de Paix qui se fitentre Pai
luy, ôç xMathieu ï eìghèurde Mite,:eíi l'Eglise de Lombriasquele dix-rieuse™e
viénie d Aoust,en présence de GuillaumedeChignin,d'HumbertdeMont- "^
bel' Cheualiers ; de GuillaumeIfnard, d'Huet de Piozafque, de Ribaud ,de hn

Riualte, de Boniface de Luzerne, ôc de Boniface de Sca'engo, Gentils-hom- j_
mes Piemontois, par lequel entre autres Articles

3 Le Seigneur de Milan
13

promit que ny luy ,ny les Siens Seigneurs de IMilan,nepretendroient rien rcc

a Ail Yvrée ny en Ganaueys,ny a Qucraíque
, ny a Moiitdeuis,ny à Fo

Sauillan.
Apres cela, Philippesde Sauoye Fan mil. trois .cents vingt, recouura la

ville de Fossan
,
d'où il chassi Hugues de Baux Lieutenantgêneraidu Roy

Robert.
Frédéric de Saluces Fils aisoé de ManfroyMarquisde Saluces,ayantestc

des-heritépar son Père ( qui luy préféra Manfroy de. Saluces son second Fils ii
d'vn autre lict ) ôc ne pouuant se íoubmettre à cette iniuste disposition ,re- n>
cherchaFamitié du Prince d'Achaye, auec lequel il fit vn Traitté à Lom- ^
briasquele deuxièmede Février, par lequel Philippes promit de luyayderà S;

recouufer Cony, la Valce d'Esture
,
de Mont, Busqué ôc 3Cental, ôc luy de I;

ie son costé s'obligea de serùir le Prince pour la conquested Ast, de Quiers ôc -
"' duCanaueystEtce fut en fuite de cette assistance que Frideric luy fit do- :

nation au mois de May mil trois cents vingt-quatre,des Villes de Carma-
p-nole

5de Raconis ôc de Reuel, puis les reprit en hommagede luy.
L'an mil trois cents vingt-cinq, ôc le premier du mois de Mars, Philippes ~

's' de Sauoye ôc ThéodorePaleològue Marquis de Montferrat estans en l'Ab-
baye de seines Maur. firent vnTraitté de Paix ôc des promesses de maria- fl

ge pour leurs Enfans ôc pour l'obíeruationdonnèrent des cautions 3Sçauoir
^

Federïc de Saluces 3 Manfroy de Carreto, ôc Conrard Prouana Cheualiers,

pour le Prince d'Achaye Ôc Raymondin Marquis d'Incise
5laques de Gabia-

no ôc autres pour le Marquis de Montferrat.

xrt.
La mesmeannée

,
Philippesayant receu des meseontentemensde ceux de '

.8. Pauie, qui ne vouloient pas exécuter certainesconuentions faites auec luy, I
pendantqu'il y commandoitau nom de l'Empereur, leur déclara laGuer- î

re : Mais,aprcs quelq-esActes d'Hostilité, il y eut Traitté entre eux du mois
,de luin. Merula raconte la chose autrement ôc dit que Philippesayant feint

de se vouloir mariera Turin emmena auec soy douze des principauxHa-
bitans dePauie ôc déVercel, pour luy faire compagnie, ôc qu'estantà Turin
il les retint prisonniers,iuícjù'à ce qu'ils l'eussentsatisfait.

Frédéric ôc Mantfroy de Saluces Frères, ayant choisi des Arbitres Fan
mil trois cents vingt-neuf, pour la décision de leurs différends

3
touchantla

socceísionde Manfroy Marquis de ~aluces leur Père 3 Les Frères de Fride-
ric ne s'y voulurent pas foubmettre

,
de sorte que sor cette difficulté, ils ripm-

.merent pour leur Arbitre le Prince d'Achaye, qui ordonnaque la Sentence
de
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De la Royale Maison de Sauoye, 321
de Fan mil trois cents vingt-neuf seroit exécutée.

Le Marquis de Montferrat oubliant ce qu'il auoit promis au Prince -p%-
d'Achaye par le Traitté de Fan mil trois cents vingt-cinq,se déclara son vg:'

eiinemy J ayant donné des Trouppes a Robert Roy de Naples
,

qui par
intelligence se seisit Fan mil trois cents trente-deux,de la ville de Turin}
mais Philippes la reprit auec la mesme facilité ôc fit chastier les Autheurs
de cette trahison

,
ensuite il y eut combat Fan mil trois cents trente-

trois ,
à Tegerone entre les Trouppes du Prince ôc celles du Roy Robert,

commandées par Hugues de Baux, dont l'Histoire n'a pas remarqué le
succès.

Apres cela la Guerre s'cstant renouuellée entre Aymon Comte de Sa- Hist.

; uoye, ôcle Daufin deViennois 3
Philippes qui auoit tousiours esté le Pacifi- ss^

cateur de leurs différends, moyennaencore le vingt-deuxiéme de May mil

• trois cents trente-quatre,vne Trefve entre eux, en attendant la conclu-

,
sion d'vne Paix generaîe,qui fût arrestée peu de iours âpres, par Fautho-

-
rite du Roy Philippes de Valois.

Mais le Prince estant allé àPignerol, mourut, le vingt-septiefmede Sep- plns-
' tembre íuiuant, ôc fut inhumé en l'Eglise des Religieux de S. François, auec G^(

.
cét Epitaphe.

Anno Domini A4.CCC. XXXIV. die 25. Septembru obiit lllufnJsimusD.D.
philippusde Sabaudia princeps Achayoe. <(yrPcdcmontium.

\ Ce qui desoouure Ferreur de Louys Chiese ôc de Pingon qui ont eserit, Pr.
que ce decés arriuàau mois d'Ocfobre. Le Testamentde ce Prince est datte a
Pignerol en la Sacristie du Conuent de S.François le ix. de luin M. C C C..
XXX.parlequel il fit desLégatsà Marguerite,Alix,Leonof,lane,Beatrixôc Isa-
bellede Sauoye ses Filles3Ôc laissa1à. Aymon,ThomasôcEdouard de Sauoyeses
Fils à chacundeuxcens marcs d'argent, ôc institua son héritiervniuersol, la- pea
ques de Sauoye ion Fils aiíné auec de longues substitutions. L'Executeur de
son Testamentfût le Bien-heureux Iean de RiualtaEuesque de Turin.

~ Philippes fut vn grand Prince ,
doiié de belles qualités 3car il fut gene-

ge. reux, vaillant, prudent ôc iudicieux, constant en ses aduersités, ôc qui par
vne merueillcuse politique résista à de puissantsennemis, ôc íàuua le Pie-
mont d'vn naufrage qui sembloit ineuitable. Il fût ferme dans Fobeyse
sence qu'il deuoit au Comte de Sauoye son Oncle, duquel il porta touse
iours fort hautement les Interests, nonobstant le déplaisir qu'il auoit re-
ceu de se voir priué de la succession du Comte de Sauoye ; ce que se posté-
rité

,
toutesfois eut peine à digérer, il fut Arbitre des différends des Prin-

ces ses voisins, heureux en ses alliances ôc en ses Enfans. Les Historiens ^
de Lombardie ont parlé, deíauaiitageusemeiit de luy,Fayant taxé d'estre lé-
ger , auare ,

dissimulé Ôc trompeur. Mais comme il y a tousiours cù de
l'inimitié naturelle entre les Piemontois ôc les Milanois, ôc que tous
ceux qui ont-eserit l'Histoire de Lombardie, ont tesinoigné d'auoir peu
d'estime pour-cous les Princes de la Royale Maison de Sauoye,-dont ils

ont essayé de raualer plustost que d'exalter les actions 5-il faut, croireque
ce qu'ils ont imputé à ce Prince, n a autre fondement que Fanimositéôc
ledéplaisird'auoirveu les principales Villes de cette grande Prouincefoub-
mises à ce Prince^pendantqu'il y commandoit en qualité de LieutenantGe-

—„
neral de l'Empereur.

'on-ï- Ilespouse,ainsi que nous auons desia touché en passant, Isabelle de Vil- {
30rj le-Hardouin Fille vnique ôc héritière de Guillaume de Ville--Hardoùin J
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5X2 HistoireGénéalogique

Prince d'Achayeôc de la Morée. Cette Princesse estoit Vefue en secondes

nopces de Florent de Haynaut Seigneur de Brayne ôc de Hallau Comté de
Haynaut, Fils de Iean d'Auesiies Comtede Haynaut, ôc d'Alix de Flandres;

Et en premières de Philippesd'Anjou Prince de Sicile troisième Fils de Char-
les I. Roy de Sicile. Elle eut du secondMariagevne Fille nomméeMarie
de Haynaut Espousede Louys deBourgogne Seigneur Dueíme, qui à cause
d'elleporta les titres de Princesd'Achaye Ôc de la Morée. Elle ie remaria auec
Iean de Sicile Comte de Grauine. Isabelle de Ville-FIardoùin porta en dot à
Philippes de Sauoye Comtede Piémont ( ôc non passimplement Seigneurde
Pignerol,comme a eseritdu Chesne; ) Lesprincipautés d'Achayeôc de la Mo-
rée. Le traitté de leur Mariagefut arresté a Rome de Fauthorìté du Pape
BonifaceV111. ôc par Fentremise de Luc de Fiesque ôc de Léonard Euesque
d'Albanie,Cardinauxle v ï i. de Feurier M. C C C. L CettePrincesseen fa-

ueur de mariage donnaà Philippesla Seigneuriede Corinthe.
En secondes Nopces Philippes espouía Caterine de Viennois Fille 7T

d'Humbert Seigneurde la Tour du Pin ôc de Coligny Daufin de Viennois ii.><-

Ôc d'An% héritière du Daufiné 3qui eut Fastignat de se dot sor les Terres de
Miradoul, Ville-Franche, Carignan, Vigbn ôc autres lieux

,
dont elle fit

: hommage au Comte de Sauoye Aymon,'le vingtième d'Octobremil trois
" cents trente-quatre , âpres la mort du Prince d'Achaye son Mary ,en présen-

ce de FridericEuesque de Sauone, de Rodolphe Abbé de la Ciuíe
,
de Louys

de Sauoye Seigneur de Vaud
,
de Iean de Sauoye son Fils, d'Ame Comte de

Geneue
,
d'Hugues de Geneue

,
de Iean de Meyria Chancelier de Sauoye

,d'Aymon d'Aspremon
,

de Pierre de Bersatoribus, de Manfroy de Saluces,
de Boniface & d'Aymon de Luzerne ,

d'Humbert de Scalengo ôc de laques
deGilly.

?. wanderbourhn'a point eù. de connoistancede ces deux alliances,ôc Pingon
s; donne pour premièreFemmeà ce Prince, Catherine deHasbourgFilled'Al-
" bert ComtedeHasbourg,Landgraued'Alsace( puis éleu Empereur) ôc d'I-

sebeaude Carinthie
, ôc dit que le traitté de ce Mariage sot conclu entre Ro-

dolphe Comte de Hásbourg Empereur ,
Ayeulde cettePrincesse ôc Philippes

Comtede Sauoyeau mois de luin M. C C. L X X X 11. & que ce fut vn des
Articles de la Paixqui fut arrestée entre ces deuxPrinces au siègede Paycrne.
Mais cela n'est pas véritable

, parce que Thomas de Sauoye 111. du nom,
Comte de Maurienne ôc de Piémont Père de ce Philippesde Sauoye, dont

nous efcriuoiis ía vie, se mariafeulement en laditeannée M.C CL XXIV.
auec Guye deBourgogne,ôc ainsi il y a de Fimpossibilitéen ce prétendu Maria-

ge. Auísi les Généalogistesde la Maison des Comtesde Hásbourg,bien loin

m.
de reconnoistrecette alliancepourveritablé,donnentpour Mary à cette Ca-

íes terinede Hásbourg,Charles Diic de Calabre. Il est bien vray que par titre du

i£ in .de luin M. C CL XXXII. Philippes Comte de Sauoyeôc de Bourgo-

gne déclaraqu'il ne seroit aucunedispositionpar le moyen de laquellele Prin-
^e ce Philippesde SauoyeionNeueu,ne peut succéder auxEstatsde Sauoye, en
in. considérationque ie Roy des Romains luy auoit promis de donner en maria-

ge à sondit Neueu, fa Nièce Fille d'Albert Comte de Hásbourg3mais tout
cela n'eut point d'effect, ôc c'est p ourtant ce quia deçeuPingon.

ENFANS DE PHILIPPES DE SAVOYE
Comtede Piémontôc d'Isabelle deVille-Hardoùin,Princesse d'Achaye

ôcde la Morée,se première Femme.

L Margueritede Sauoye, a laquelleFan M.C C CIV. ôc le vingt-vniémede
Feurier
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feurier, Philippes de Sauoye
, ôc Isabelle Princesse d'Achaye ses Père ôc 3

Mère estans à Patras
,
donnèrent les Chasteauxde Cariteineôc deBosselet

en la Morée,presensIean Archeueíque de Patras, laques Doyen de Patras
sNicolas de fainct Orner, Grand Maresehald'Achaye.AngilbertGrand Con-

nestable,laques de CarpignyjsoniaminChancelier,Gilles de Lagny, ôc Gi-
rard de Lambry Cheualiers. Elle fut depuis accordée en Mariage Fan M..,

C C C. V L auec Charles de Sicile Prince de Tarente, Despotede Remanie,
Fils de Philippes dc Sicile Prince de Tarente,EmpereurTitulairede Constan-
tinople ôc de Tomare de Romanie , n'estant âgé que de cinqans, par la
negotiation de Guillaumede Prouana ôc de Chabertde Luzerne Gentils-
hommes Piemontois : mais le Mariage ne fut pas consommé,quoy qu'ily
ayt dès Autheurs qui ayent eserit le contraire: Car ce Prince estoit encore
en vie Fan M. C C C. X X VI. ôc Margueritese maria ( commea tres bien
remarquévnHistoriendece siécle) à Regnaud de Forests, Seigneur de Ma-
laual, dc Virieu,deChauanay

,
de Rocheblaue,deBrandiuillier,de la Voû-

te ,
duFay ôc de Bellegarde, Fils de IeanComte de Forests ôc de Laurede Sa-

uoye. Ce Mariage se fit ìMontbrison le dixième de luin, mil trois cens
vingt-quatre,par l'entremiíede Pierre Archeuesque ôc Comte de Lyon, ôc
de Boniface de Montbel Cheualier, Procureur du Prince d'Achaye

,
qui

donnèrent pour cautions du payement de la dot Edouard Comte de Sa-
uoye , Aymon de Sauoye son Frère, Guichard Seigneur deBeaujeu,Ay-
mar Seigneur de Rostìllon

,
Guichard Seigneur d'Anjou ôc Graton Sei-

gneur de Clerieu Présents au Traitté de Mariage Henry Daufin Eleu
Euesque de Mets ,

Bertrand Seigneurde la Voûte Ôc autres. Elle eut qua-
torze mil florins d'or en dot

, qui furent assignés le seizième deNouem-
bre mil trois cens trente-six, sor les Seigneuriesde Rocheblaue,de Ia Voû-
te ,

de Malaual, du Fay ôc de Bellegarde
, ôc pour son Douaire,elle eut les

Seigneuries de Malaual, de Virieu ôede Chauanay,Renaud de Forests son
Mary fut pris prisonnier a la Bataille de Brignais mil trois cens soixante-
vn,ôc viuoitencore l'an mil trois cens septente.Cettealliance a esté inconnue
à tous nos Historiens,ôc à Monsieur du Chesne mesme

aen sonHistoire de
Bourgogne.

I ï. laquesde Sauoye Comte de Piemon^Prince d'Achaye Ôc de la Morée
quicontinuala ligne.

III. Amé de Sauoye ,
Chanoine ôc Comte en FEglise de Lyon. Ilsoteleu

Euesque de Maurienne Fanmil troiscents quarante-neuf, Pingon ditqull
mourut Euesque de Maurienne, Fan mil trois cents soixante-huict

, ôc
|ii':il gist en FEglise de sainct Iean de Maurienne. Cependant Fan mil trois

S f z cents
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cents cinauante-quatre. Il permuta cette Euesché auec celle de Lausanne
où il mourut1an mil trois cents septante-six.

IV. Thomas de Sauoye fût austì Chanoine ôc Comte en FEglise de Lyon,
puis Euesquede Turin. Pingon dit que cette élection sut faite Fan mil trois

cents cinquante-trois. C'est luy qui fit rebastir l'Egliíè Cathédralede Tu-,
rin

, ôc qui infeuda au Comte de Sauoye Amé le Grand ôc à Philip-

pes de Sauoye Prince d'Achaye, le Chasteau de Soliers. Il fut le pre-
mier Chancelier de l'Ordre du Collier

,
deceda l'an mil trois cents, soi-

xante , ôc gistàTurin en l'Eglise de sainct Iean, selon Monsieur l'Euesque
de Saluces. Pingon dit que ce fut Fan mil trois cents soixante-deux.

V. Edouard de Sauoye, Religieux de l'Ordre de seinct Benoit, Prieur
du Bourget en Sauoye 5 Abbé de seinct Iustde Suze, Fan mil troiscents
soixante-six, Euesque de Belley en mil trois cents septante, 8>càe là Eues-

que de Syon en Valays, Fan mil trois cents septante-six : En cette qualité
il reçeut le don que le ComteVerd luy fit le huictiéme d'Aoust de ladite
année, de Fvso-fruit des Seigneuries de Conteys Ôc de Chillon en Cha-
blais

,
il fut chassé de son Euesché par la reuolte de ses Suiets, mais Amé

VI. surnommé le Comte Verd y ayant conduit vne Armée, le restablit

en son Siège. Apres cela ce Princefut pourueude I'Archeuesohéde Taran-
taise ôc y mourut au mois de Février, mil trois cents nonante. Il gist en
l'Eglise de Moustiers ; Pingon dit qu'il auoit promeste d'vn Chappeau
de Cardinal.

•VI. Isabelle de Sauoye ,
Espouse de Iean Seigneurde la Chambre,Com-

,
te de Leiiille, Vicomte de.j Maurienne,Fils de Richard de la Chambre,
Comte ôc Seigneur desdits Lieux ; ôc non pas de Pierre Seigneur de la

• Chambre
, comme a eserit Pingon,elle mourut sens Enfans.

ENFANS DE PHILIPPES DE SAVOYE
Prince de Piémont, d'Achaye ôc de la Morée, ôc de

Catherinede Viennoisse seconde Femme.

5.-VII. Alix de Sauoye, mariée à Manfroy de Carreto , Marquis de Sa-
uonne,qui passa quitance de se dot, le quatorzième de Décembre mil
trois cents vingt-cinq.
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Puis à Antelme Seigneurd'Vrtieres,.ôcde seinte Hélènedu Lac en Sauoye,
ieurmariageest du xxv i. de Septembre M.CCC.LIV. sedot fut de six
mille florins d'or,quifurentassignés furla Seigneuriede seinteHeleneduLac.
Elle mourut Fan M- C C G L X V111.

VIII. Leonor de SauoyeFemme de Manfroy Marquisde Saluces,Filz de
Manfroy IV. dunom, Marquis de Saluces, ôc d'IsebelleDoria se seconde
Femme. Elle mourutPanM.C C C. L. C'est d'elle que sont descendusles Sei-
gneurs de Farillan ôc.de Gardé, ainsi qu'il seradit cn son lieu.

í X. Ieane de Sauoye, alliée auec Amé de Poitiers Seigneurde S.Valier, de
Tolignan, deClerieu.; de la RocheS. Segret, deBlacons, deBordeaux, de
Comps, deBeseudun ,ôc deChantemerle,Filz d'Aymar dePoitiers IV. du
nom, ComtedeValentinois ôede Diois, ôc de Marguerite de Geneue se se-
condeFemme. Elle deceda Fan M. C C CL IL la. quittance de se dotestdu
xxix. delanuierM. C C C. X X XIIL Sa;posteritéseradéduite ailleurs.
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X. Béatrixde Sauoye eut pour maryHumbertV I.dunom, Sire de Thoi-

re ôc de Villars,Filzd'Humbert V. du nom, Sire deThoire & deVillars, ôc

de LeonordeBcaujeu,ôc fitquittancedefa dot le x. deSeptembreM. CÇG.
XXXIV. EllemourutFan M. C C C. X L. ôc gist en l'Abbayede S. Claude

au Comté deBourgogne.Cemariagese fit par dispense du PapeIean X XIL
àcause qu'ilsestoientparents au troisième degré.
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oneroi, 6c laissa tous ses meublesà sa Femme, iì mourutpeude iours âpresla
mesme année M. C C C. L X X X X V 111. Ôc fut inhumé en l'Eglise de
Ville-franche en Piémont.

X11. Agnes de Sauoye
,

mariée au mois de Ianuier M. CC C.X L111.
auec Iean Seigneurde laChambre Comte de Leuille,VicomtedeMaurienne,
Filz de Iean austì Seigneurde la Chambre, Comte ôc Vicomtedesdits lieux,

& de Béatrix de Villars*

Pingon s'est meípris, qui donne à. cette Princessepour mary ,PierreSeigneur
de la Chambre, Filz de Richard Seigneurde laChambre -,car par la diípcn-

ee de son Mariage,quiest du i v. de Ianuier M. CCC. XLIIL dont la ful-
mination se fit par Guy Euesque de Turin i son Mary est nommé Iean Sei-
gneur de la Chambre, ( ôc non pas Comte de la Chambre, comme a creu
wanderburch, parce quecette dignité ne fut de long-temps âpres dans cette
famille) ôc par le testamentde ce Iean, Seigneur dc la Chambre duxx i i.

' deluinM.C C C. L V. il institue son héritier Iean de la Chambre son Filz.
qu'il auoiteii de son mariage auec Agnes de Sauoye, Fille du Prince Achaye:
Ainsice Seigneur de la Chambre espouse la Soeur de îa premièreFemmede
IeanSeigneur de la Chambreson Père, d'où, est sortie la maisonde la Cham-
bre

,
ainsi qu'il sera dit ailleurs.

I'ay logé Aymon ôc Agnes de Sauoyeen ce rang, âpres tous leurs autres Fre*
res ôc Soeurs ; parceque n estans point dénommés au testamentde Philippes
de Sauoye, Princed'Achaye leur Père, de Fan M. C C C. X X X- IÎ y a sujet
de croire qu'ils nestoient pas encorenés, ôc qu'ainsice furentles derniersEn-
fans qu'il eut.

Outre les Enfans légitimesdont nous venonsde parler, Philippes de Sa-
uoye, Princed'Achaye ôc de la Morée, Comte de Piémont, laissa vnFilz
naturelnommé Antelme de Sauoye

,
Seigneurde Collegno, qui fit la bran-

che des Comtesde Collegno
, Seigneur d'Altesen, laquellesera mentionnée

en son rang.
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De la Royale Maison de Sauoye. 329 .
Trois ans âpres AymonComte de Sauoye ôc luy, comme Seigneurs d'Y- chics

urée, ayants eu quelque différendauec Azzon Seigneurde Milan
, ôc les ha-

bitans de Vercel, il fut terminé pararbitres.
Par vnTraittéqu'il sit auec Humbert III. du nom, Daufin de Viennois ^u£

deFan M. C C C. X X XIX. il promit de le seruir ôc de le secourir entiers ôc Daufi

contre tous, à la reserue seulement du Roy de Sicile ôc du Comte de Sauoye, ch-

moyennantquoy le Dauphin s'obligeade luy donner vne terre de la valeur de
cinq cents florins d'or de rente en toute iustice.

RohertRoy de NaplesayantenuoyéBertrand de Beaux,Seigneurde Cour-
tezon, pourcommanderen qualité de Senesehal enses terresde Piémont, Fan
M. C C C. X L. laques de Sauoyeà se persuasion, ôc des troisTreres de Salu- c J

ces y
Oncles de Thomas Marquis de Saluces, surprit par intelligence la ville

de Saluces, ôc sit brûler la plus grande partie, assiégea le Chasteau, ôc prit
prisonnier le Marquis, qui fut remis entre les mains deBertrand de Baux,
ôc deuxde ses Enfans au pouuoirdu Prince d'Achaye, qui les fit mener à Pi-
gnerol.

La mort de RobertRoyde Naples Ôcde Sicile, arriuée Fan M. C C C. XLL
changea la face des affaires de Piémont ôc de Lombardie

, car âpres que la- pltts

ques de Sauoye eut esté àTurin, ôc reçeu le serment de fidélité des habitans C}./V

J au mois d'AoustM. C C C. X L VI. la ville d'Albequi obeystoità Robert, se
donna à luy, ôc Amé V L surnomméle Comte Verd, ayant pasté les Monts

' auec vne armée pourreprendre sor Ieane Reyne de Naples ôc de Sicile
,

les

- terres de Piémont, quelesRoys Charles II. ôc Robert y auoient occupées,
'"fut assisté du Prince d'Achaye, ôc recouura les Villes de Quiers, de Que-
5.

rafque, deMont-deuis, deSauillanôcdeCony. Et comme cette conque-
~ ste estoit commune entre ces deux Princes

,
il fut arresté qu'ils y mèt-

re
troient des Officiers alternatiuement

: C'est en ce mesme temps que Louys
Roy d'Hongrie, qui pretendoit au Royaume de Naples, ôc qui preparoit

'c vne armée poury aller; inuita ce Prince par lettre du quinziesine d'Auril, Pl'
-mil trois cents quarente-six,de l'y assister, sous la promeste qu'il luy fit de
J. luy rendre la Principauté d'Achaye ôc de la Morée : laques n'eseouta pas
c cette proposition; parce que son dessein estoit de se restablir entièrement c

au Comté de Piémont, ôc Foccasion en estoitbelle, puis que le Comtede
5- Sauoye s'y interressoit. Mais Luchin Visoomte, Seigneur de Milan ; qui
; se vouloit auísi preualoir de la conioncture

,
s'y opposa

, ôc attira à son

nr party Thomas Marquis de Saluces, ôc tous deux se déclarent pour Ieane
/>• Reyne de Naples, laquelle leur donna ce qu'ils luy demandèrent,pour main-

tenir les diuisions de Piémont, ôc arrester le progrés désarmées du Comte,
de Sauoye ôc du Prince d'Achaye: D'autre costé Iean Marquis de Montfer-
rat faisoit la guerre a la maison de Sauoye; ainsi il falloit s'asleurer de luy,
ou se deffaire de tous ses ennemys auant que de rien entreprendre.LePape
Clément sixiesme s'y aydabeaucoup

, parce qu'à son instante recommen-
~~" dation, ôc par Fentremise de FArcheuesque de Milan

,
il y eut Traitté de

cc
paix arresté au mois de Décembre, mil trois cens quarente-nuiót, entre le P

M- Comtede Sauoye
,
le Prince d'Achaye ôc luy

, par lequel ils promirentde de-
l5tf nieureramys, ôc le Marquis quitta tous les droits qu'ilpouuoitauoirsor la
348. villede Turin.
—~ Au mois de Ianuier soiuant, LuchinSeigneurde Milan mourut, ôc Iean
349^Viseomte Archeuesquede Milan, estant deuenu Seigneurde cét Estât, ma-
- Sei. ria GaleasViseom.son Neueu,auec Blanchede SauoyeFille d'Ame le Grand,
CMl1-ôc sit vne ligue ôc confédération perpétuelle auec íe Prince laques., ôc auec

Amé Comte de Geneue ,
dont Thomas Marquis de Saluces fut exclus:
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Ainsi, il n'y eut point de puissance considérableen Piémont, quine fut de ce *~

party. Ce qui fut cause que Thomas futbien-tost mis à la raison. *3

Le Comte Verdsut si satisfaitde îa conduiteôc des seruicesde ce Prince,qu il
luy mfeuda la SeigneurieduPont de Beauuoisin, entouteIustice, par paten-
tes du x x. de SeptembreM. C C C.LIL Et lePape InnocentV L par se lettre "~

du mois d!Aoust de Tannée suiuante, l'exhorte de fauoriser le voyagede Di- -
dier. Cardinal de S.Clement,que fa Saintetéenuoyoitpour la pacificationdes ]

troublesd'Italie.D'ailleurs,l'Empereur Charles IV. estant à Pize, par ses pa- nJ

tentes du mois de Feurier M.CCC.LV. pour authoriser d'autantplus ce "
Prince

?
luy permit de fairebattre monnoye d'or Ôcd'argent, ôc çle créerdes *'

Notairesdans toutel'estenduë de ses terres de Piémont.
L'anM.C C C. L VI. il se fitvneligue contre luy &cles Seigneurs de Milan,

_
par les Marquis de Montferrat ôcde Saluces

y
les Seigneurs de Ferrare, de i

Mantoueôc deBologne
, ôc le Duc de Gènes, dans laquelle ligue estoitentré

j
Iean de Fiesque Euesque de Vercel, qui depuis s'en départitparl'entremise

g
du Comte de Sauove; le reste des lisués ne laisia pas neantmoins dc com- c'

mencerla guerre à Galeas ôc à Barnabé Seigneurs de Milan : Mais laques de
Sauoye leur allié, auec PhilippesPrince de Tarente s'en prit à ThomasMar-
quis de Saluces

, entra dans ses Terres où. il y fit de grandes hostilités, qui
cessèrent par la mort de Thomas

,
auquel íucceda Frédéric Marquis de "j

Saluces son Fils, qui reconnoissant que l'amitié des Princes de Sauoye luy
c

estoit absolumentnécessairepour viure en repos dans ses Terres, sithomma- *

ge au Comtede Piémont,des villesde Reuel, deCarmagnole ôc de Raconis,
il'an M. CC CL IX.

Tous ces heureux succès donnèrent tant d'auantage ôc d'estimea laquesde -

• Sauoye, qu'il creut que rien ne pouuoit troubler se félicité, tellementqu'il en-
trepritPan M. C C C. LIX. d'imposeren Piémont certains tributs ( particu- <
lierement fur les marchandisesque Tontraníportoiten Sauoye) par vertud'vn '
Priuilege qu'il disoit en auoir obtenu de l'Empereur Charles IV. Mais le
Comte de Sauoyecomme son Supérieurs y oppose

, Ôc enuoyades Commise
faires pour luy faire son procès, entre lesquels estoit vn Gentil-hommede la
maison de Prouana

, que laques sit mourir. Cependant le Comte Verd irrité
de cétextraordinaire procédé j pafla les Monts auec vne armée composée de
Siciliens, d'Hongroisôc de bauoysiens, donna combat au Prince d'Achaye,le

: deffit ,1'enuoya prisonnieràRiuoles, ôc ensuite se saisit de Pignerol, Vigon,
' Ville-Franche, ôc des Terres des Seigneursde Luzerne, ôc dePiozafque ses

vassaux, puis de Sauillan,de Turin,de Cauallimours, de Fossan,ôc de tout ce
que laques possedoit en PiemonttDeforte que ce mal-heureuxPrince,poursor-

tir de prison,futcontraintde se sousmettre au iugementde l'Abbéde S.Michel
de la Cluse

i du Preuostd'Oulx, de Guillaumede la Baume Seigneur de l'A-
bergement, & de Iean de Rauays Cheualierluges, ôc Commissairesquele
Comte luy nomma. Il donna pour cautions de l'obseruationde ce quiseroit
ordonné,Amé Comte de Geneue,Raoul Comte deNidow,HumbertSire de
Thoire ôc de Villars,Guy de VienneSeign. de Cheurel,Henry deFoucigny,
Ame dela Palu Seig.de Varambon,IeanSeig.de laChambre,Aymarde Seys-
sel Seig.dAix, Thom. Seig. de Menthon, Pierre de Compeys Seign.de Vul-
pillieres, Humb|ert de^orgenon Seign.de Meillonna,Philippesde luy s Sei-
gneurdeBeluey,EstienneBastardde la Baume, ôc Gonrardde Chastillon Che-
ualiers. Par le iugementdes Commiss. il fut ordonné qu'il abandonneroitle

.
Piémont au Comte Verd, ôc qu il se contenteroitde prendre en recompense,
les Villes ôc ChasteauxdeConstens, de Tornon,Salanches,Beaufort,Euyans,
Mont-joye,Hermanco,Alinges,Tonon, ôc quelques autresplaces de Bugey,
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De la Royale Maison de Sauoye. 331
parformedîeschange,dontilyeut traitté «dressé le 17. May 13Ó0. duquel Titr<

furent eiitremeteurs Thomas de SauoyeEuesque deTurin, Guillaume de la l,Arc

Baume Seigheurde l'Abergement, Humbert Seigneur de Corgenon, Louys
de Riuoire ôc Pierred'Amesin".Mais parlanegotiation d'Edouard Seigneur chil

de Beaujeu ôc de Dorrhes,laques sot restâbly trois ans âpres, ôc remis. en la
ppsseísionde Turinôc des autres Villes de Piémont,par le Comte Verd

, qui
ne s'en reseruaque la Souueraineté. Ce Prince ensoitteayant fait son entrée

.soleninelleà Turin,confirma aux habitans leurs anciens Priuileges. Il ne
ioii it pas long-temps de cebon-heur; car âpres auoir fait la guerre ( par ordre
du ComteVerd ) à Frideric Marquis de Saluces,ôc pris Pianezze sor luy

,
l'an 'J*j

' 13fi4.ll eut le desplaisirdevoirPhilippesde Sauoye son Fils aisoé Partisende -^
ses ennemis,ôc mourut le 17. de May 13 66. Il git cn l'Eglise de S. Françoisde C '
pignerol auec cét Epitaphe.

Anno Domini 13 66. die 17. Maij, obìjt Illufîfisfìmus D D. lacobus de Sabaudia
PrincepsAchay&&Tedemontium.

Son testament est du 16. May 1360. datte a Riuoles
, en présence de

—
François de Longccombe Baillis de la Valée dc Suze, de Pierre Bouuard ôc plc

d'AymonBernard Cheualiers,deFrères Iean de Crues ; de Pierre ôc Domini-
quedeCastellemont Religieuxde l'Ordre de S. Dominique.^d'Antoine de

.
Montmayeurôc autres : Par lequelce Princefit légatdetrois mille florinsd'or
aux Religieuxde S. François de Pignerol, pour la constructiond'vne Chapelle
ôc dcson Tombeauîdonnaa. MargueritedeBeaujeuson eípouse pourson dou-
aire les Villes ôc Chasteauxde Turin,de Moncalier ôc de Carignan,auec la Iu-
stice ôc autresdroits Seigneuriaux;

laissa à Philippesde Sauoye son Fils, qu'il
auoiteú de Sybile deBaux se Femme,les Chasteaux de Vigon, de Villefran-
che, dc Miradol,de Morette ôc deBriqueras, a. Aymon de Sauoye son Frère,
le Chasteau ôc le mandement de Combeujcnne ; institua héritier Amé de
Sauoyeson Filsdu second lict, ôc le chargea de longues substitutions

, auec
exclusion perpétuelledes Filles, nomma pourexécuteurs de se volonté Iean
Euesquede Turin

>
Edouard Abbé de Suze ,

Rufsin Prieur de Noualeze,Frère
Ieande Luzerne ôc autres , ôc pria le Comtede Sauoye de prendre la Tutelle
de ses Enfans.

Ce Prince est loiié par wanderburch pour auoirestébon, ôc homme de
~ Conseil. Mais i'aiousteà cela qu'il fut vaillant,hardy

,
redouté de ses Voy- u

7C
sins, ôc heureuxen ses entreprises, ayant recouuré la plus grande partie du
Piémontdes mains d'ennemis tres-puissants,où il se maintint auec vne ad-
dresté ôc vn bonheurextraordinairependanttoutes les funestesconuulsionsde
cette Prouince ; ôc sens la guerre du ComteVerd,qu'il s'attirasor les bras par
imprudence ôc par témérité, ôc le malheur de la reuolte de Philippes sonFils,
procuréepar les rigueursde Marguerite de Beaujeu se belle mère, la vie de la-
ques de Sauoye eut esté fans tache.

Il fut marié trois fois
; Premièrement auec Béatrix d'Est, Fille de Renaud '

>
d'Est Marquis de Ferrare, au mois de Ianuier mille trois cents trente-neuf..

la~ Elle fit son entrée àTurinau mois de Mars soyuant, ôedecedasens Enfans ''

— peu de temps âpres y
Aymon Comte de Sauoye consentit à ce mariage, par

';• HumbertdeVillette Seigneur de Chevron,ôc Aymon deVerdon ses Députés.
Én secondesNopces laquesde Sauoye espouseSybilledeBaux Fillede Ber-

— trandde Baux Seigneur de Courtheson Maresehal ôc Vicaire General d'A-
lti£ chaye,de Ccphalpn'ie,ôc de Neopente

Finalement il eut pour troisièmeFemme MargueritedeBeaujeu, Dame de
Ji< Berzé

, Cenues ôc de Iuillenay : Ce mariage se fit au Palais Episcopal de
SC

2.
Belley
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11% Histoire Généalogique
Belley le ió. deluillet 1362.. présents laques Maresehal

,
Guillaume de

Chalamont, Girard d'Estrésôc Iean de Csiales Cheualiers. Elle estoit Fille
d'Edouard Seigneur ide Beaujeu ôcde Dombes( mal appcllé Guichard jpar

i Pingon ôc par Chiese ) ôc de Marie de Til Dame de Borboille ; de la Roche de
: Nolay,de Móntaigny,ôc de Çarrisien Lyonnois,Fillede Iean SeigneurdeTil
" en Auxois, de Marignyen Champagne,ôc d'Agnes de Frolois. Sa dot fut de

quinze mille florinsd'or, de la restitutionde laquelle ce Princedonna pour
cautions Amé Comte de Sauoye,GuillaumedeGrandfon Seigneur de sein-

cteCroix,Louys de Riuoyre Seigneur de Domessin
,
Humbert de Muíì Sei-

gneurde S? Estienne du Bois
, Iean de Laye, Hugues de Châles,Estiennede

Taney, Hugues deGlettins Cheualiers ôc Pierre de Gerbais Trésorier de Sa-

uoye. GuillaumeEuesque de Maurienne délégué du Pape, leur accorda dis-
pense

, parcequ'dsestoient parents du troisième au quatrième degré.
Apres le decez d'Antoine Seigneurde Beaujeu ôc de Dombes.Marguerite

.
de BeaujeuseSceur,pretenditlaBaroniiiedeBeaujeu,contreEdouardde Beau-

'• jeu Seigneur de Perreux son Cousin 5mais elle s'en départit, moyennant le
Chasteau ôc Seigneurie de Berzéen Maseonnois ôc vingtmillefrancsd'or Ce
qui fut approuuéparle Roy Chules V. ôc vérifié en la Cour de Parlementde 15
Paris le z z. de Iuillet 1375.

SonTcstamentestduz 1. d'Octobre 1 3 88. par lequel e le fit plusieurs Le.o-s
__pieux , qui tesmoignçnt se grande pieté. Elle institua ses héritiersAmé ôc 13

Louys de Sauoye ses Enfans -, Déclarant Exécuteurs de ía volonté, Guy de
Bletterens Doyen, ôc Iean de Salornay Chantre en l'Eglise de Maseon ,-Iean
Seigneur de Til ôc autres. Vn Autheur moderne eserit, que Marguerite de

"- Beaujeudepuis seviduitéiufquà son decés, porta l'habit du tiers Ordre de S.

François ôc passa le reste de fa vie dans vne grande deuotion.

FILS DE I A CL_V ES DE SAVOYE PRINCE DE
Piémont, d'Achaye ôc dcla Morée ôc de SibilledeBaux se seconde Femme.

I. Philippesde SauoyeSeigneurdeVigon, de Ville-Franche, de Miradour,
de Cardé

,
de Morette ôc de Briqueras.

Ce Prince ne fut pas heureuxi car quoy que laques de Sauoye Prince d'A-
_chaye son Père, en considérationde son Mariage auec la Fille du Comtede 1

de Geneue,Peut émancipé le 4. d'Aoust 1346. n'ayant que sept ans, & qu'il luy

eutdonné la moitiéde laVille d'Yvrée indiuise auec le Comte de Sauoye,
les Villes ôc ChasteauxdeTurin,de Barges, de Pignerol, Montcalier,Fossan,
Carignan ,

Ville-Franche,Morette, Vigon,Miradour ôc la Pérouíe 5ôc les

portions qu'il auoit ez Chasteaux de Bagnol,Briqueras,Val sainct Martin,
Bellengier,Cauallimours, Sommeriue deBosq,Gasiìn

,
Caluxc, Pianezze,

re
Combevienne& autres Terres de Piémont, ôc qu'en fuite il eutreçeu au Cha-

íe $eau de Pignerol les Hommages de plusieurs Gentils-hommes de Piémont,
en présence d'Ame Comte de Sauoye,de Rodolphe de Montbeí Abbé de S.
Michel de la Cluse, de Thomas ôc d'Edouardde Sauoye, de Louysde Riuoy-
re ,

de Pierre de Geneue, de Pierre de CompeysCheualiers, ôc de Martinetdes
Comtes desainct Martin. Neantmoinscettedonation n'eut pointd'essect, ôc
Philippes ne fût point héritier de laques de Sauoye son Père : Au contraire
il n'eutpour tout partage, que les Villes ôc Chasteaux de Vigon

,
de Ville-

Franche,de Miradour,de Cardé,deMoretteÔc deBriqueras,àeausedesedes
obéissance. Car l'an mille trois cents soixante cinq, au préjudice de la fi-
délité qu'il deuoit au Comtede Sauoyeson Souuerain, contreson deuoir
ôc contre l'íntention de son Père : il se ioignit au Marquis de Saluces ôc

aux Viseomtes Seigneurs de Milan
,

à dessein desaire la guerre au Comte
Verd,

]
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De la Pvoyaíe Maison de Sauoye. 353
Verd, tandis qu'il seroit au voyage de Grèce .' Mais Amé V L auant que de
partir

3entra en Piémont à main armée, assiégea Philippesdans Fossan, ôc le
prit prisonnier. Depuis il y mourut Pan M.CCC.LXIX. lans que l'on ayt
encores sçeule genrede se mort. Les HistoriensdePiémont ôc de Lombardie
enont esorit fort diuersement

: Les vns disent que se mort fut auancée
s

ôc les

autres qu'il mourutde regret de se voir des-herité par son Perc.
Il auoitesté accordé en mariage le i v. d'Aoust M. CCÇ.XLV í. ainsi que

nous auons dé-ja touché en passant, auec Marie de GeneueFille d'Ame III,
dunom Comte de Geneue, ôc de Mahaut deBologne, a laquelle son Père
constituaen dot quinte mille florins d'or, de la restitution desquels se rendi-
rent cautions Amé Comte de Sauoye, Louys dc Sauoye, les Seigneurs de
Beaujeu, de laChambre,de Miolans, d'Entremonts

,
d'Vrtieres

, Antoinede
CÎermont, le Seigneurde Gheuron,les Seigneursde Miribel,ôc de Faramans
en Daufiné, AymonetdePontuerrei Pierre ôc Guillaume de Compeys ,

les
Seigneurs d'Auteuille

,
de Saleneufue j Iean Mçstral

, ôc Guillaume de
Chastillon

; Mais il faut que ce mariage n'ait pas esté consommé, ou qu'il ait
esté dissout5parceque cette mesme Mariede Geneue espouse le i i i. d'O-
ctobre M. CCC. LXLIeande Chalon Seigneur dArlay, de Viteauxôcde
Cuseaux, ôc le mesme Philippes de Sauoye se maria auísi le x i x. de Septem-
bre M. C C C. L X11. auec Alix de Villars Fille d'HumbertV I. du nom, Sire
deThoireôc de Villars, ôc de Béatrix de Chalon, dontil n'eutaucuns Enfans.

ENFANS DE IAQVES DE SAVOYE, PRINCE
d'Achaye,ôc de MargueritedeBeaujeuse troisiefme Femme.

11. Amé de Saiioye Prince d'Achaye ôc de la Morée,ôc Comte de Piémont^,
de qui sera plus amplementparléau Chapitre soiuant.

IIL Louysde SauoyePrince d'Achaye ôcde laMorées qui aurasonéloge
âpresceluy d'Ame de Sauoye son Frèreaimé.

Outre lesEnfanslégitimes, laquesde SauoyePrince d'Achayeôc de la Mo-
rée,eutvnFilznaturel appelle Antoine, qui prit le sornomdese/Morée

3
èc

donnaofîgineaux SeigneursdeBusqué
>

dont nous donneronslabrancheen
sonlieu.
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3B4 Histoire Généalogique

XIIL
AME DE SAVOIE PRINCE

dAchaye& de la Morée3Comte de Piémont.

CHAPITRE XVIII.

A QJ/ES de Sauoye Prince d'Achaye, son père Payant nommé
par testament son héritier vniuersel, Ôc prié Amé VI. du nom
Comte de Sauoye, d'en prendrelatutele ; Le Comte âpres l'auoir
protégé contre les mauuais desseinsdePhilippesde Sauoye, Sei-

gneurde Vigonson Frère aifné
,

qui ne se voulutpas sousinettreà la disposi-
tionde leur père ;

il prit possestion du Comté de Piémont aunom de ce Prin-
ce , ôc luy sit faire son entrée folemnelle à Turin,aumois deluillet M. C C C.
L X VI. de Pauthorité de ce mesme Tuteur, il confirma aux habitans deTu-
rin leurs ancienspriuileges par patentes du mois de luin M. C C C. L X V III.

Georgin ,George, Charles,Girard, Manfroy,Christophle, laques , Ay-

: mon ôc Iean Marquis de Ceue lc v. d'Auril M. C C C. L X X V 11. luy promi-
rent d'estre tousiours ses partisans ôc adhèrans. Cette mesmeannée, ôcau

.
mois deNoucmbre le Comte de Sauoye luy remit les villes deTurin, Mont-

i
çallier,Cauours, Pignerol, ôc autres terres de Piémont, dontAmé luy fit
hommage, ôc le reçeut Vannéesuiuante des habitans de Turin 5 c'est aussi en

• ce tempslà qu'il confirma les priuilegesde ceuxde Cauours.Il soiuit AméVII.
Comte de Sauoyesornommé le Rouge,en la guerre de Valays, pour restablir
Edouard de Sauoye,Euesque de Sionen son Siège.

Ce Prince qui estoit fort généreux, entreprit de recouurer les Principautés
d'Achaye ôc de la Morée, détenues sor ses prédécesseurspar les Roys deNa-
plesde la maisond'Anjou , ôc la premièrechose qu'il fit, fut de tirer vne dé-
claration du Pape Clément.V11. dattée du 111. des Ides d'Auril de Pan M.
C C C. L X X X V11. contenant que par la permissionquese Sainteté auoit
donnée auRoy de Sicile, de vendre les deux Principautés, ellen auoitpas
entendu de preiudicier aux droitsde ce Prince; au contraire, cassoit cette
vente. Apres il pratiquade grandesintelligencesen ces lieux-là,parie moyen
de Iean de Lasearis Seigneur Grec ,

à qui pour l'engager dans ce voyage, il
donnaau mois deluillet

,
le Comté de Cephalonie; auec lesîstesdeZan-

2,
the, de Compara, ôc les Chasteaux de Leuoldiste, de Corelitze, Lestimi-

*• çho
,
Morlend ôc Auarin auec le port. Il fit austì par cette raison alliance auec
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De la Royale Maison de Sauoye. 335
les Vénitiens le septièmede Iuillet l'an mil trois cents nonante-vn s pour re- Hi
couurer la ViUe d'Argellien la Morée,Cjuele DespoteThéodore Paleologue Lippe
luy auoit occupée,ôc tira promesse le vingt-neuf de Décembre soiuant de

tT.
Nereo de Rajolis Cheualier Florentin ôc du Seigneur de Coseiuto du Pays l'Ard
dAchaye, de lastìster au recouurement de cette Principauté, il enuoya en dc T

ce Pays là, Frère Pierre de Narbonne, HumberfProuana Seigneurdu Vil-
prein

lars ôc Humbert Favre ses Ambassadeurs,qui luy en enuoyerentle denom- Pas-
brement.

Il se void encore dans l'Archiue de S. A.R. àTurin, le Traitté qui fut ar-
resté à Veniseen la Maison de sainct Antoine le cinquième de luin mil trois
cents nonante-vn,entre Antoine Faba de Valence Conseillerde ce Prince,
ôc BertinProuana, Seigneur du Villars ses Députés, ôc BarthélemyBombin
ôc Iean de Rostain de Naples, députés de la part de Pierre de seinctSupe-
ran Gouuerneur ôç Regent de la Principauté d'Achaye

, en présence de
Guillaume de Biteaux ôc de Beraud son Fils Cheualiers Anglois ,

Herle
leur Eseuyer, Ôc Frère Oger de Caluxede Vigon, Prieurdesainct Antoinede
Venise, par lequel les Ambassadeursdu Prince demandoientqu'on luy ren-
dit la Principautéd'Achaye ôc de la Morée, auec que toutes les Villes ôc Cha-
steaux commehéritage de se Maison. Ceuxdu Piègent disoient, qu'il tenoit
cette Principauté en suite d'vn pouuoirqui luy en auoit esté donné par Pli-
lustre Seigneur laques de Beaux: Empereur de ConstantinoplePrince de
Tarente, yssu des Vrays Seigneurs ôc P P. d'Achaye, iusques à ce qu'il parut
vn légitime Successeurôc Seigneur,ce qu'il estoit résolude faire, à la charge
d'estre luy ôc ses Confédérésrembourecs auparauant de tous les frais par eux
supportés à la conseruationdu Pays. Sur quoy il fut accordé que le Prince
d'Achayelaisseroit audit Régent ôc à ses associés cn sief, les biens qu ils pose
sedoient alors, pour eux ôc leurs deseendants

, pour en ioiiyr selon les
coustumes du Pays (à la reserue de ce qui dependoit du Domainedu Prince)
ôc à la charge de luy en faire hommage, auec pouuoir de les vendre ou
donner à gens toutesfois fidelles au Prince , Ôc d'en laisser telle portion
que bon luy sembleroitaux Eglises des Frères Mineurs ÔcPreseheursde Clay-
rence, pourueu qu'il n'y eut point de Chasteau ou de Forterefle. Item que
le Prince donneroit au Regent ôc à ses Confédérésvingt mil ducats d'or de
Venise, cinq mil auant que de partir, ôc le resteâpres auoir pris possessionde
laPrincipauté. Qu'il y auroit pardongêneraide toutes choses ôc crimes, à la
reserue de Manuel Alleman,quiaydé des Armes du Deípote,auoitastassiné le
CapitaineBerardVeruassaôcautres de leur confédération. Que tous ceux
qui auoient manié les deniers du Domaine du Prince,en seroient quites ôç
desehargés. Que Nereode Rajolis seroit confirmé en la chargede Cha-
stelain de Corinte

, que lc Régent luy auoit donnée
,
à conditiond en pren-

dre inuestiture du Prince. Que le Princeseroit tenu de se rendre en Achaye
pour tout le mois de Mars soiuant, ôc au cas qu'il ne le peut, ( fans feinte,
toutesfois ) qu'il seroit tenu d y enuoyer vn Lieutenant dans ce ìnesoie ter-
me, qui iureroit l'obseruationdes Priuileges du Pays entre les mainsdes Pré-
lats ôc Barons,qui à mesme temps luy seroient l'hommage,à la reserue dc
celuy deub au Roy de Sicile. Qu'en attendant ,

le Prince enuoyeroit en
Achaye pour tout le mois d'Aoustsoiuant, cent cinquante Lancesd'hom-
mes d'Armes ôc quatre cents hommes de pied qui seroient receus ôc logés
par le Regent,fans qu'il en coustat rien au Prince. Que le Prince ioúyroit
des mesmes honneurs

,
priuileges ôc droits que ses Prédécesseurs;Etenfin

que le Prince permettoitde ne faire aucunepart des conquestes qu'il seroit*

en Romanie,qu'à personnequi fût des Vassaux de ladite Principauté,Ôc qui
fut
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!j6 Histoire Généalogique
fut tenu de luy rendre le seruicequeluy doiuent les autres Baronsdu pays.Bom-
bin&Rostain rirent ceTraitté ensuite dupouuoir qui leurenauoit esté pas.
sé le Dimanche x i. de Décembre, Indict. x i v. mil trois cens nonante

s
à

Dreux en la Principauté d'Achaye
3par Pierre Euesque de Corone, Pierre de

S. Superan, Vicaire gênerai de cette Principauté, Alzan ZacarieCheualier,
Baron de Calendrice, Seigneurd'Arcadie, grandConnestable ; Fr.Iacobde
Argli, dei'Ordre Teutonic Threforier, Frère Rulio Setoh, Commandeur
dudit Ordre, Roger deNauelles Chancelier d'Achaye ; laques deViristie
Çheualier,Moynede Polay, Nicolas leFort, & Iannetin de Spolete. Mais
la mort du Comtede Sauoye, &c diuerses affaires qui íuruinrentà ce Prince,,
l'empeícherentde íè mettre en chemin

3 quoy qu'il en fut prié par l'Arche-
uefque de Patras, par le Regent, par le Seigneur d'Arcadie

, par Neréde
Raggiolis, Seigneurde Corinthe &: Duc d'Athènes 5 parTheodore Paleolo-

gue Porphyrogenete, Despote deRomanie; Thomas Dandolo Duc de Ve-
rnie

, &: par les principaux Seigneursd'Achaye& de la Morée, qui luy en e£
criuirentdes lettres fort preiTant.es. Ainsi cette Principauté demeuralong-
temps démembrée &: diuisée entre lesPaleologues Jes Meilleurs & les Cente-
rions deGennes, iusques à ce que Mahomet s'en empara l'an mil quatre cens
foixante-vn. "^

11fe déclaral'an mil trois cens nonante trois
3

du party de Bonnede Bour- Se<
bon, pour la tutele du ieune PrinceAme VIII. U fut auíli l'vn de ceux qui iu- ciai

rerent le Traittc fait furce sujet, le v 111. de May M.CCC.XCIII.par la B0Il

>•négociationdu Duc deBourbon. dc

Au mois de luin de la mesme Année
3

il fir. la guerre àThéodore Marquis J!!

'* de Montferrat, & prit fur luy Vulpian, Caluse en Canaueys, & les Chasteaux 15;

>-.
deRiparia,PiperagnoScBainette^ & eutfait des plus grands progrés, n'eut F:

esté la ligue que le Marquis íît auec Louys Duc d'Orléans, Comte d'Ail, en aulaquelle le Prince d'Achaye fut compris, à condition qu'Enguerran Sire de ^í:

Coucy Comte de Soyísons Gouuerneur d'Ast, feroit arbitre des différends
M<

qu'il auoit auec le Marquis, ce qu'Ame de Sauoye qui estoit en ce temps-là
aChambery, ratifia au mois de Décembresuiuant, en présence de Boriiface
deChalant,SeigneurdeFenis, de laques de Villette, & d'Antoinede Che-
uron Cheualiers. L'Historiendu Montferratparlant du Prince d'Achaye s'est
trompé en ion nom ,

l'ayantappelle laques.
Frédéric Marquis de Saluces

3 ayant refusé l'an mil trois cens nonante-~
quatre, de faire l'hommageauComtede Sauoye

,
le Prince d'Achaye luy de- i

elara la guerre, & assiégeaMonasterohThomas de SalucesFilz aisné du Mar- M

quis
3

s'estant rois enestât de secourircette Place
3

fut défiait, prisprisonnier,
& mené à Turin

,
où il demeura deux ans en prison ; dont il fut depuis deliuré

parl'entremiíede laques Seigneur deMontmaur
3

Gouuerneur de Daufìné,
& d'Enguerran Sire de Coucy. Sa rançon fut de vingtmil liures, & de cinq
cents ducats monnoyed e Gennes.

or- L'an mil trois cens nonante-six, la guerre se renouuella entre ce Princej -
,m

Théodore Marquis de Montferrat, & Guillaume de Montferratson Frère,,
G

parce qu Ame au preiudice de la ligue
,

de l'an mil trois cens nonante- ai
trois, &íans attendre leiugementduSire de Coucy ,

aydé des trouppesdu jj

Comte d*Armagnac
,
pillale Montdeuis ,Montcucho

, S. Sebastien3 la Mar- &
guérite, Rochabandoro, Cimico ,

Dogliani
3

S. Damien,Brezano
,

Rhodo,
Castillon, Rochade, Corio & Montebarberio. Cétte guerre dura vn an*

^ pendant laquellele Prince d'Achaye prit Montdeuis, le Marquis luy opposa
FacinoCane son Lieutenant gênerai, quide soncosté fit des hostilitésen Pie-
mont ; mesmementauvoisinage de Turin, de Qmers, de Monteallier, Col-
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De la Rovale Maison de Sauoye,, uj
leo-no, Pianezze

3
Carignan &: Foísan : Mais Iean Galeas Duc de Milan Prince Bcm

pacifique,lesobligea à vn traitcé de Paix le dernier de Iuillet M.CCC. XCVII. """'

où fut compris le Marquisde Saluces & Hugues de Saluces son Frère, par le-
quel il fut dit:Quele Prince & le Marquis de Montserrâtseroientbons amys;
Que le Marquisremettroit entre les mains du Duc de Milan par forme dede-
post les Villes & ChasteauxdeBennes, Arignan & Pormoncello,pourendis-
poser ainsi qu'il iugeroit à propos : Que le Prince d'Achaye luy confierait
aussi les Chasteaux de Morezio & deBeinnette, la Roque de Careíâno, Gasi

fan &Vico, à la reserue que si le Comte de Sauoyefaisoitguerre au Marquis
de Montferrat, le Prince d'Achayey estant,ne feroit pas réputé auoir con-
îreuenu à la Paix: Et de mesme,si le Marquis de Montferratse trouuoit à
la guerre , que Robert Duc de Bar feroit au Comte de Sauoye, ne violeroit

pas le traitté.
Mais cela ne fut point exécuté

,
chacun ayant voulu demeurer íaify Beh

.
de ce qu'il tenoit: Neantmoins ces deux Princes nommèrent l'anmilqua-
tre cens, Philippes Duc de Bourgogne pour luge de leurs différends, qui

' ne l'avantpas voulu accepter ,
ils choisirent le Comte de Sauoye le vingt-

deuxiéme de Décembre de la mesme année
, par la négociation d'Iblet

Seigneur de Chalant Capitaine de Piémont ; Cependant il fut accordé
qu'il y âuroit trefue entr'eux & leurs sujets ; mais le Comte de Sauoye
ne prononçant point

,
le Marquis Théodore luy depescha à Chambery

.-
des Ambassadeurs aumoisde Mars mil quatre censvn pour l'en supplier.L'af-T'v

'• faire mise endélibérationpar le Comte de Sauoye en son Conseil, ou estoient
de

ìesEuesques deMaurienne & de Lausanne ; Guillaumede C halant Abbé òeS.
Michel de la Cluse & FrançoisdeMenthonson Maistre d'Hostel, il s'y treu-
ua tant de difficulté, que le Comte n'y voulut rien ordonner.

~ Ces deux Princes donc voyans que leurs amys ne les pouuoient pas -#<

-accommoder
,

s'abouchèrent à íainótRaphaël
3ou ils conclurent vne trefue

de trois ans & demy
3

& donnèrent pour cautions de l'obíeruation,sçauoir le
Prince d'Achaye ,

Philippes Solara & le Marquis Manfroy de Monteil.
Ils arresterent encores que chacun pourroit fortifier les lieux qu'il tenoit

3à la reserue toutesfois que le Prince ne feroit aucune Citadelle ou Cha-
steau à Montdeuis \ ny aucunenouuelle fortification àlaBasticde Vico

, &;

que le Marquis de son costé laiíleroit Vico en l'estat qu'il estoit. En fin à.

la persuasion de Iean de Fontaines Conseiller& Chambellandu Roy, Gou-
uerneur d'Ast & de Iean Seigneur de Chasteaumorand

, Lieutenant du
Mareíchal de Boucicaut,Gouuerneurde Gennes. CetteTrefue fut prolon-
gée pour dix ans, & conuenu:Quele Prince d'Achayeremettroit Montdeuis
en main tierce, pour estre gouuernépar deux personnes notables^au nom des
deux partis ; Qu'il relaícheroit aussi les forts de Montalte & de Roberengo
les lieux de Bonisio

,
dePiperagno, de Beinnettes, de Marguerite deBru-

saporcello & de la Bastie : Que le Prince ne pourroit point mettre d'Offi-
ciers à sainct Alban

,
la Trinité

,
Sinio

,
la Bastide

, Carezan ,
Castelui-

CûjPormoncello,Vergnagno,& Sambuyro; Mais que ce droit appartien-
droit au Marquis de Montferrat. Et quant aux autres lieux pris & occu-

___
pes,qu'ilsdemeureraient en l'estatjPresentsà cét accommodementqui est du

01.
huiótìéme de Mars mil quatre cents deux,Henry Euesqued'Aqui'; Aymonde

-
RomagnanPreuostdu Montcenys, Iean de Montbeí,Raymonddes Marquis;

it la deBusqué& autres.
|^le Ces différendspacifiésje Princes'attachaau ComtedeBlandrate, qui auec
;Blal quelquestrouppes leuéesau Duchéde Milan,estoitentré enPiémont,& y a- -
•uc- uoit faitdes hostilités; Mais il nevesquit pas long-temps âpres l'auoir battu S?
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|$8 Histoire Généalogique
chaise> car il mourutie vi i. de MayM.CCCC. II. &; fut inhumé au Tom- """"
beau de ses Prédécesseurseni'Egliíe de SainctFrançoisde Pignerol, auec cét

lllcEpitaphe. i4<

Anno Domini M..QCQ.Q.II die v 11„ Maij obiit IllitsmfìimmDt D. Amedcus
de Sabaud, Primess Achayoe& Pedemont.

Ce Prince mourut à Tâgede trente-neuf ans, &í ne laissa pas neantmoins "7
de donnerbeaucoup de preuuesde íà generosité,soitpourrecouurçrce que ses ei0
Predecefleurs auoientlaisseperdre,soit pourconseruercequiluyestoitre-
sté. Il résista auec beaucoup de resolution à ses ennemys,eut de grands auan-
tages fur eux 3

se demestaheureusement du différendqu'il eut auec Philippes
de Sauoyeson Frère, à cause de la primogeniture, &c demeura ferme dans
l'obeyflance & dans le respect qu'il deuoit au Comte de Sauoye

3 ÒÍ si la

mort n eut abrégé les iours au milieu de lacourso, il eut esté lVn des grands
Princes de son Siécle.

> Le vingt-deuxiéme de Septembremil troiscenshuictante au Chasteau de "^

* Duyn en Geneuois, il pritallianceauec Caterine de Geneue,Filled'Ame III. s<
du mora, Comte deGeneue pc de Mahaut de Bologne i wanderburchs'est M;

trompé d'appeller cette PrincesseMahautde Geneue, & de luy auoir donné 1
l- pour Mère Mahautde Luxembourg,FilledeGuy de Luxembourg

3
Comte de J5

S.Paul. Caterine deGeneue fit son entrée à Turin au mois de Septembre
mil trois cents huictante.

ENFANS D'AME' DE SAVOYE PRINCE DE
Piémont,d'Achaye &cde la Morée,& de Caterinede Geneue.

I. Marguerite de Sauoye surnommée la Grande, accordéeen Mariage le
dix-soptde Ianuiermil quatrecentstroisJ("&: non aumois de Septembremil
quatrecents quatre,commea escrit Pingon)auec Théodore PaleologueMar-

«• quis de MonferratIl.du nom,Gouuerneurde Gennes,Filsde IeanPaleologue,

la
Marquis de Montferrat,&d'ElisabethdeMaiorque.Elleeut la moitiédu Com-

:e
té de Montdeuis en Piémont ôc trentemil Ianetins de Gennes pour fa dot

}U& n'eut aucuns Enfans.

Louys Chiesa s'est mespris dauoir crû que cette Princesse estoit Fille ]
vniquedu PrinceAmé ; puis qu'elle auoit encore vne Soeur, de laquelle nous

' parlerons cy-apres, maisTerreur de Bien-venude sainct George, de Pingon,
'
de wanderburch& du Père Monod en íès Annales de Sauoye M. S. est bien

• plus grande
j

d auoirescrit quelle estoitFille deLouysde SauoyePrince de
Piémont
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Piémont àc d'Achaye

,
de qui elle n'estoit que Nièce, ainsi qu'ont tres-bien F^

remarqué plusieursAutheurs dignes de foy. «*t

Outre cela nous auonsd'autres preuues de cette vérité
, parcequeparvne

quittancede partie de ía dot, du i i i. de Décembre M.CCCC.XVII.qui
est en i'Archiuede Sauillan en Piémont \ cette Princesse est nommée Nièce
deLouysdebauoyePrince d'Achaye

, & parmy les titres du Conuent de S.
François de Montcalue au Montferrat, ou plusieurs Marquis de Montferrat Sa\

font inhumés, Marguerite de Sauoye est qualifiée Fille d'Ame de Sauoye M
Princed'Achaye. Ce que toutes les Généalogies des Paleologues Marquis M
deMonferratnous confirment.

Mais, pour monstrer plus clairement qu'elle ne pouuoit pas estre Fille,
de Louys de Sauoye Prince d'x^chaye; C'est que si l'on accordoit cela; cette
Princesse se trouueroit mariéeauant que d'estre née :Car il est certain que
son mariage, auec le Marquis de Montferrat est du xv i i. de Ianuier M.
C C C C. 111.Cepcndantle Prince Louysn espouíìiBonne de Sauoyesa Fem-
me que le x x i v. du mois de Iuillet suiuant: De plus

3
s'il est vray que Mar-

gueritede Sauoyeen qualitéde Marquisede Montferrat, ait esté à Gennes,
"" &í qu'elle y ait fait son entréesolemnellel'an M. C C C C. V 11. comme l'Hi-

stoire le porte ; il s'ensuiuroitquelleauroit faitce voyage alagedetrois ans. Qt
Ce qui implique non seulement vne absurdités mais ençor vne impossibilité
manifeste.

Marguerite de Sauoye vesquit auec le Marquis de Montferratson Eípoux G

cnparfaitevnion & amitié, pendant le seiour qu'ellefit à Gennes, dont il estoit B\

Gouuerneur & chef des Armées de cette République. Elleoùyt les merueií- di
leuíes prédications de S. VincentFerrier, qui ietterentdansion ame les pre- dí

mieressemencesdedeuotion &: de pieté
; & la mort de son mary estantarri-

— uéelez. de Dec. M. CCCC. X VIII. elle supporta cette perte auec vne con-
stance extraordinaire, & fit dés lors Veu de chasteté

3
& íè voulantéloignerdes

_ pompes, & du tracasde la Cour, elle íè retira à Albe l'an M. C C C C. X X.
0 Philippes-MarieDuc de Milan la recherchaen mariage

3
& luy enuoya la

dispence qu'il auoit obtenuedu Pape Martin V. du simple veu qu'elle auoit
fait de chasteté : Neantmoinsla grandeurde cette alliance

, ny les auantages
qu on luy en faisoit espérer, ne luy peurent iamais faire changer fa resolution;

au contraire, pour oster tout le doute ou le monde pouuoit estre si elle se

marierait
3
elle prit l'habitdes Tertiairesde l'Ordre de S. Dominique

, autre-
ment dit de laPenitence

; ou de la milice de I E s v s-C H RI s T. La grande
inclination qu'elle auoit pour les Religieuses de cet Ordre de la ville d'Albe,
l'obligeade demander au Pape Martin V. l'vnion de l'Eglise de la Preuosté
des Pères humiliés ( qui ìoignoita son Palais ) à celle des Tertiaires 5ce qu elle
obtint auec facilité. Elle y fit encore vnir celle de l'Hospital de sainte Ma-
rie des Anges ,dont elleut la direction > mais son zèle paíía plus auant, car
ell'eutpermission du PapeEugène IV. parBulledux v. de Iuilletmil quatre

— cens quarente-cinq ,
de fondervn Monastère de Religieusesen la villed'Al-

W- be 5ce qui futexécuté l'an mil quatre cens quarente six
3

& fut le Monastère
fondé parcette illustre Princesse

,
fous le nom de sainte Marie Magdelaine,

ayant donné pour cét esset son Palais ; elle y prit depuis l'habitjsous la Reigle
de S. Augustin:Etparce quelleauoittousiours grand amourpour les Religieus.
Tertiairesde l'Ordre de S.DominiquedePape NicolasV. à fi prière, par Bulle
du

1 x. de Iuillet M. C C C C. X L VI. leur permit de passer de l'Ordre de S.
Augustina celuy de S. Dominique, & de prendre la closture.

Les merueilleuxexemples de deuotion, d'humilité & de pieté que cette illu-
strePrincessedonnaà toutes les Religieuses de ce Monastère, les portèrentà
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§4Q HistoireGénéalogique
MirepourSupérieure , en laquelle chargeelle se porta auëc tant de ?ertu, fa
prudence& de modération,qu elle se fitadmirerde tout le monde.

Enfincette grandePrincesse paya le tributde la mort, lé x x i í í. deNo-
-

uembremil quatre cens soixante-quatre
3 ayant fait plusieurs miracles |>erì- M^,

dant fa vie ,
à sondeçés, Òc âpres fa mort. Elle fut enterrée en tlglisë-defoin-

te Marie Magdelained'Albe, dans vnebellesépulture de marbre,tellequek
figurecyiointelareprésente,auec cetteinsoription.

0c-lacet eorptcrBedtoeAiàrgaretoeSabatídioe, MarchiómjfìsMorttisfirïtfti-Ovdi-
nissanBi TDomimciproesentié AdonajìerijFundatriw.

Le SereniísimeiPrince Mauricepourlors-Cardinal de Sauoye, en reconnois-.
sancedès fauenrs quilauoitreçeuêsduCiel,par l'interceíïìon de cette sainte
pendantvne grandemaladie, fit faireaRome vne tres-belle chasse d'argent
massif,pourestremifè fur íà sépulture auec cette insoription.

WiManrgAYet&SabaucUacognomentoAéagitie, Achats
Morex,acPcdemontiumPrincipijf£3Móntisfcrrati
jbiarcbionifs&,OrdinisjknBiDominici.

HuitaA'Iofîafterij Ftmdatricis, glori&.

ftíauritiiu S. R. £„ Ca^dinìxliiSàbaudm,jacriRomani ïmperijProteÛor, obfìn^
gtdare in facram• Gentilem fuam- Pietatis authoramentumDicaidtM. £)'C
XXXVIL 4

LeurçAA. R R. &; la SèreniíïímeInfante Marguerite de Sauoye, Duchesse de
Mantpuë òc de Monferrat'-3ont fait:de grandesinstances à Rome:, pourpro-
céder àla Canonization de cette grandePrincesse5 ce que toutle Piémont &
le Montferratattendent auec vne impatiente.
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34z Histoire Généalogique
La vie, les actions,la sainteté & les miracles de cette glorieuseSainte,ont
esté décrits par plusieurs hommes doctes, entre autres parFrerc Thomas
d'Yvrée de l'Ordre des FrèresPrescheurs,lean-MarieBalliani,Frère Tho-

mas , Aymon Bongionamij Dominicain, Iean Baptiste Balbis Inquisiteurs
de la Foy dans la Ville d'Ali,dont les ouurages sont manuscripts,&: âpres
tous ceux-là Frère Hyacinte Baresiano Religieuxde l'Ordre de sainct Do-
minique & Confesseur des Religieuses de sainte Marie Madelaine d'Al-
be

, en a fait vn Liure particulieren Italien
, auec de tres-curieuses&í pieuses

obsemations. Le R.P. PaíchalCodretto Religieux Obíeruantin3luy a aussi

dresse vn élogeen la mefme langue,

11. Melchide ou Mahaut de Sauoye ,
Mariée à Louys Comte Palatin du

Rhin, Electeur & Duc de Bauieres,Veuf de Blanche d'Angleterre, & Fils

de Robert III. du nom Comte Palatin
3
Electeur & Duc de Bauieres, puis

Empereur,ôí d'Elizabethde Nuremberg. Ce Mariagese fitauChasteaude
Pignerol le troisième de Nouembremil quatre cents dix-sept,par l'entre-
miíe de Louysde Sauoye Prince d'Achaye &c de la Morée,Oncle,de Ì'EÍ-
pouse. Le Duc deBaujeres enuoya cinq députés & Procureurs pour la con-
clusion du Mariage ; dont Bernard Comte de Thierstain estoit le Chef, &

ceux du Prince de la Morée furent Aymon des Comtes de Romagnan
Euesque de Turin

, & Ame Maluaggia Seigneur de Bagnol. Les autres pre-?
sents à la Célébration de ce Mariage furent, Michel de Careíàn Abbé d©

saincte Marie de Pignerol ; Aleran de Carretto Abbé de sainctBénigne,
Louys Bastard de Sauoye Seigneur de Raconis & de Pancalier, Manfroy
Marquis de Saluces. Iblet de Montbel

,
Ame Seigneur de Luzerne & de

Montbrun Cheualiers,Louys Code Seigneur de Bennes & de Polongare,
&Í Burnon de Caqueran Seigneuren partie de Briqueras

,
d'Ozasque & de

Ville-neufve.

CettePrincesse prétendit partau Comté de Geneue,duChefde Caterine de
Geneue sa Mère

, mais elle quita ses droits à- AméVIILdunom,premier
Duc de Sauoye l'an mil quatrecentsdix-sept. Elle mourut lanmil quatre
centsvingt-quatre.

]
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344 Histoire Généalogique
Il fut déclaré Tan mil trois centsnonantetrois Conseiller nécessairedu ìeu-

ne Amé VII i. du nom Comte-,
puis I. Duc de Sauoye,pendantqueBonne

deBourbonauroit le Gouuernement de 1Estât j &: c'est en cette qualité qu'il c

iura le traitté fait entre elle & Bonne deBerry,touchantlaRégence de Sauoye d
& de là vientqueBonne deBourbonluy donnala mesine année les Chasteaux J
de Grand-son& deBelmont. ~

Le Corio dit que l'an mil trois centsnonantesix, il eut guerre auec le Mar- -
quisde Montferrat qui duravneannée,&: qu'ilsfurent accommodés par Iean (

Galeas Duc de Milan. ie
Amé de Sauoye ion Frère Prince d'Achaye ôc de la Morée estantdecc-dl

dé, il prit possessiondu Comté de Piémont& fit son entrée à Turin au mois -deMavM.CCCC.il. E

Louys Chieía recite qu'en cette mesme année Louys de Sauoye fit vn xtraittédePaix auec Théodore Paleologue Marquisde Montferrat,auquel il -
promiten MariageMargueritede Sauoye faNièce, bien que Pingonraporte ^

cela fous l'an M. C C C C. IV. iv
Il confirma l'an M. CCC C.V. les anciens Priuilegesdes Habitans de Tu- h

rin,ôcy fonda vne Vniuersité en toutessortes de sciences &. d'arts libérauxi-dont l'Euesque de Turin fut déclaré le Chancelier: Ce que le Pape Benoist ì
XIII.confirma parBulle dattée a Marseille i'onziéme de Nouembre de ladite}!
année, l'anxi.de son Pontificat,l'EmpereurSigiímondydonna aufli soncon- u
sentementparpatentesdattées àBude le i .de Iuillet M. C C C C. X11. decla-d
rant que son intentionestoit que cette Vniuersité eût les mesmes prerogaciues
que celle de Paris

,
d'Orléans,de Bologne,d'Auignon & de Montpelier.Le -

Pape IeanX 1 V.y donnaaussisonapprobation l'an M. C C C C. X 1.11. J

Mais retournons à Louys de Sauoye qui estoit de-jaeníigrande considéra-d
tion en la Courde Rome.,que le Collège des Cardinauxayant éleu Grégoirec
XI. en donna part à ce Princepar Brefdatteau Palais Apostoliquele xx. de

3Décembre M. C C C C. V I.ou le sacré Collègele traitte de Magnificence :~
Depuis ce Princeayant eu denouueau différends auec Théodore Marquis der
Montferrat, le Comtede Sauoye, Amé VI11. s'entremit& les accommoda1

•lanM-CCCCVII.
il fut preíentauec plusieurs autres Princes, Seigneurs &c Personnagesqua- -lisiées au traitté de Paix qui se fit le z. de Mars M. C C C C. V111. entre les!

Ducs deBourbon&le Comte de Sauoye.
JLe i v. d'Octobre r- .CCC C. I X. estant à Moncalier

,
il fit confedera- í

#
tion auec le Mareíchal de BoucicautGouuerneurde Gènes,contre le Mar- ••
quis de Montferrat, 8í les Génois reuoltés -,en considération dequoy Bouci-1
caut promit de luy remettre tout le Comtéde Vinrimille,au cas que le Roy(
n'enuoyat pas vne Armée pour recouurer Gènes : Et quoy que nous ne {
voyons pas quel effet eût cette confédération, il faut croire pourtantqu'elle *

fut auanrageuíèauRoy ; parceque l'année suiuante S. M.luy enuoyal'Hermi-,
te de la Paye, Pierrede Lanjeu,Dauidde Rambures,& IeandeTuríeyCheua-
liers íes Ambassadeurspour l'en remercier.

Amé V111.ayant fait des Statuts de l'Ordre duCollier de Sauoye l'an M. <

,.
CCCC. X. Louys de Sauoye comme C heualierde cét Ordre en promit '
l'obseruation.L'annéesuiuante il sut compris au traitté de Paixentre le Com- <
te de Sauoye,leMarquisde Montferrat& laRepubliquede Gènes.

Louys ayantenuoyéàBude enHongrieOtthobondeBelluno,Referendaíre
Apostolique,^:Pierre Beggiamo Gentilhomme de Sauillan sesAmbassadeurs

-

- auprès de l'Empereur Sigismond.,pour obtenir le consentementde sa Majesté

' impérialeà l'Erection de TVniuersité deTurin,il obtintencore de l'Empereur
par
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par dés Patentesdu premierde Iuilletmil quatre cents douze, la dignitéde Pre
Vicaire gêneraide l'Empircén toutes les Terres qu'ilauoit en Piémont,auec pa=

vh pouuoir fort grand, puis celle de Prince du iàinctEmpire.
il fut employé pour appaiser le Schisme de l'Eglise sous les Papes Gre- a

aoire XII.Benoist X111. & Iean XXII. dit XXIlI.ce que l'on apprend
de plusieurs lettres que ces Papes luy eícriuirent.
Au Concile de Constance

,
il trauailla généreusement pour l'Election du &'

Pape MartinV. contre les factions des Cardinaux de Saluces ôc de Geneue.
Il contribuabeaucoup aux auantages que le Comte Amé V11L eut fur -é:

Thomas III. du nom Marquis de Saluces par les prises de Carmagnole,de
Ta

Tarnauas ,& de Saluces. '
Il s'ayda aussi à faire la Guerre à Manfroy Marquis de Ceue,qui estoit Parti-

san du Marq.deSaluces5&âpres l'auoircontraintde sesoubmettreà vn Trait-
.
c

té fort auantageuxà la R.M.de Sauoye,il retira de luy le Marq. d'Est ion pri-
sonnier^dont la deliuranceauoit esté instáment poursuiuie par le Duc deVe-
nise.Et pour attirer le Marquis entièrementdans ion partyjiî luy accordaplu-

T
sieurs immunités

; ensuite dequoy Manfroy Marq. de Ceue,oddon, Henry, 1J/

:
Roland,& Marc de Ceue ses Enians, luy firent hommage le x i v. Iuin M. ^

CCCC. XV. de la sixième partie du Chasteau &: de la Ville de la Tour.
L'EmpereurSigismond,âpres auoir érigé le Comté de Sauoyeen Duché A

' l'an mil quatre cens seize
,
fut receu magnifiquementpar Louys de Sauoye

à Turin, &: deux ans âpres le Pape MartinV. venant de Geneue,fit son en-
.
tréedans la mesme ville,& y receut des honneurs extraordinaires. Ce Prince

" n'ayantrien oublié de ce qui pouuoit tesmeignerla ioye qu'il auoit d'y voir
e

sa Sainteté.
Il mourut à Pignerol,l'onziéme de Décembremil quatre cens dix-huict, F[

_
& gist a íainctFrançois de Pignerol auec cét Epitaphe. ^

c

'_ Anno Domini M.CCCC.XV III. die 11. Decemhrisob'ût,IllufìnffimwsD.D.

.
Luàoúcus de SabandiaPrmceps Achats,& Pcdcmonúum,

it

Il fit son héritier vniueríel Amé VIII. du nom £c I. Duc de Sauoye son
r. Beau-Frere &: de là viennentles droits que S. A.R. a fur les Principautés d'A-

chaye &: de la Morée.

_ La vie de ce Prince est glorieuse
,
d'auoir porté si loingses Armes victo-

1 rieuses, & rendu le nom de Sauoye si fameux iusques aux extrémités du
;e*Royaume de Naples \ ía fidélité enUers les Comtes de Sauoye mémorable, ía

prudencesignalée, qui luy fit auoir place dans les Conseils de son PrinceSou-
uerain, & qui le renditarbitre & médiateurdes dïuisions quideíchiroientl'E- "
gliie, il fut aymé & caressé du Pape & de l'Empereur,amateurdes lettres, \

eut grand foin de maintenir íes Suiets en repos , & de résister aux-entreprises
:

de ses voisins qui le pouuoient troubler
, & laissa vne belle preuue de fa pieté

en la fondationqu'il fit d vne Chartreuse en la Val de Lemeno prés de Pi-
gnerol

,
laquelle il renta de quatorze Religieux

3
il fonda aussi trois Chanoi-

nes en l'Eglisede S. Donat de Montdeuis.
\ SonEspousefutBonne de Sauoye sa Cousine,Fille d'AmeVIL Comte de

>3.
Sauoye surnomé le Rouge& deBonne de Berry.Leur Mariage se fit à Cham-
bery le 14.de Iuillet M. CCCC. III. Ell'eut soixantemille Florins d'or pour fa
dot.Les personnes de qualité qui assistèrent à cette cérémoniefont.ì'Abbéde
S.Michel de la Cluse ,Iblet Seig- de Chalant,Antoine de ChalantChance-
lier de Sauoye,Boniface de Chalant Seigneur de Fenis

,
Antoinede Seys-

íèl Seig.d'AixjPierre de SeysselSeig.de S.CassinsonFrère,Aymon delaBalme
Xx Seigneur
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Seigneur d'Aspremont,Amblard de Gerbais Seigneur de Billia & autres.

Cette Princesse fonda THostel-Dieu de Carignan, auec vne Chapelle
ifous le nom de saincteElizabeth, du consentementdu Pape MartinV. par

Bulle dattée à Rome à saincte Marie Majeur, au mois deNouembre,ran
VI11. de son Pontificat. Elle mourutle quatrièmede Marsmil quatrecens
trente-deux

3 & gist en l'Eglife des Cordeliers de Pignerolauec cét Epi-
taphe.

Anna DominiM.GCCC^gXXIL die 4. martij, obiit Illustrifima,DD, Boita
Vxor quonda?nIlhstriJfmiDD,Lf^doii:icideSahatidia Principis Açhayoe& Pede-
monûtvm.

Son Testament est: datteau Chasteaude Stapinoufêle douzièmed'Octo- "

bre mil quatre cens vingt-neuf,par lequel elle ordonna destre enterréeen
l'Eglife de Pignerol, dans la Chapelle des Princesd'Achaye,fit des Légats

aux Religieuxde sainctFrançois & de saincteClaire de Pignerol,de Mont-
calier, de Turin, de Quiers ,

de Fossan, de Carignan,& de Montdeuis,&
aux Religieuses de sainct laques de Pignerol, recommanda à ion héritier
Louys Bastard d'Achaye

3
fit encor légat à Ieane de Sauoye Marquise de

Montferrat ía Soeur, &c à Bonne de Berry ía Mère, ôc fit íbn héritierVniuersel
Amé VIII. du nom, premier Duc de Sauoye son Frère.

Louys de Sauoye, Prince d'Achaye, ne laissaaucuns Enfans de ce Maria-
ge , mais seulement vn Fils naturel qu'il eut d'vne grande Dame de Na-
ples

,
nommé Louys Bastard d'Achaye Cheualier,Seigneurde Raconis, de

Pancalíer, de Cauours
3
de Moillebrune, & de Chasteau-Regnier,Mares-

chal de Sauoye
3
dont la postérité prit le nom & les Armesde Sauoye,ainsi

mr il fera dit en son ran?.
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Sauoye
Bauge

d'azur au
Lyon
d'hermi-
ncs.
Brabant
de fable
au Lyon
d'or.
Daufmé

d'or au
Daufin
d'azur,
crcsté &
oreillé de
gueules.

AMÉ DV n O M C 0 MT E DES AVOTE, Z> E
Mdurienne e^4dAfi, Duc de Chahlais @J d'Aoufle, SeigneurdeBresse, d'Iuréey

& de Foucigny, Marquisd'Italiee^ de Suze, Prince du S. Empire,&
de Piémont

3
femommé le Grand,

CHAPITRE XX.
E s trois Fils de Thomas de Sauoye 11, du nom 3

Comte de Flandres,
6c de Béatrixde Fiesquesaseconde Femme, donnèrent origineà troisdi-

X x z uçrses
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uersesbranches5 Thomas III. du nom qui estoit l'aisné, fut-ComtedePie-,

mont 3
&; c'est de luy que sont deseendusles Princes d5Achaye & dela Morée,

dont nous auons donnécy-dessus la généalogie. Amé de SauoyeSeigneurde
Bresse, puis Comte de Sauoye, dont l'éloge fait la matièrede ceChapitre i a
esté la glorieuse souche des Comtes & Ducs de Sauoye iufqu à présent, &
Louys de SauoyeBaron de Vaud, fit vne troisième Branche qui sera traittée
ailleurs.

Ce généreux Prince, l'vn des principauxornementsde la Royale Maison ~
' de Sauoye-3 vint au mondeau Chasteau du Bourget le quatrième de Septem-

n,bre mil deux cens quarâte-neuf.lln auoit que dix ans au decés de Thomas II. cc
Comte de Flandres son Pere,Beatrixde Fieíque sa Mère prit soinde son educa- '
tion 5 Mais Philippes de Sauoye Archeuesque de Lyon son Oncle, Payant
pris en affection

3
le tint tousiours auprès de soy òc en conçeutvne si grande

espérance qu'il le destina íòn héritier.
?• Thomas de Sauoye11L du nom Comte de Piémont son Frère aisné

3
' estant en Guerre auec les Asteíans ( qui auec le secours du Comted'Anjou&

du Marquis de Monferrat auoient assiégé Turin, ) Pierre Comte de Sauoye
-

tu
son Oncle, luy mena des Trouppes pour s'opposer à leurs desseins

3
Phi- e

lippes de Sauoye Archeuesque de Lyon y alla austl, & y mena ce ieune c

Prince, mais Thomas perdit la bataille & fut pris prisonnier
3& auec luy c

Amé de Sauoye &; Louys de Sauoye ses Frères, ainíi que nous auons remar-
_/ que cy-deuant. Ces trois Princes ayant esté mis en liberté, Philippes de Sa- S

uoye Archeuesque de Lyon, procura le Mariage cl'Amé auec Sybille de
,

Bauge, qui par ce moyen fut Seigneurde Baugé & de Brefle. Ce fut en cette ;
qualité qu'il consentit au Traitté .que Sybille de Baugé ía Femme fit au l

Chasteau de Chillon au mois de Iuillet mil deux cens íeptantc-deux, auec -le mesme Philippes deuenuComte de Sauoye & de Bourgongne, touchant '
f la succession d'Alexandre de Baugé Seigneur de Bourg, de íainct Triuier,

<
"ey de Cusery &: de Sagy, Oncle de ía Femme, par lequel Traitté les Villes & I

•59 Chasteaux deBourg&; de Chastilloïi íùr Chalaronnedemeurèrent au Cora- '

te de Sauoye
3 & le reste de la siicceífion à Sybille de Baugé. Au mois de Sep- i

tcmbre fumant,Amé de Sauoye alla en Bresse & y receut les hommagesde

tous les Gentils-hommes.
rìst. Estant allé en Angleterre auec Thomas & Louys'de SauoyesesFreres,pour
•s- prendre possession des biens, dont Pierre Comte de Sauoye leur Oncle leur

auoit fait légat par Testament, il en traitta auec la Reyne Eleonor & auec
le Roy Edouard son Fils à Hambin le dix-neufiémed'Aoust mil deux cens

j.
septante-cinq.Vn AutheurItalien luy donne la louanged'auoir assoupi le
différend que Nicolas IIl.auoit auec les Chefs quicommandoientles Troup-
pes de l'Eglife &c d'auoir reconcilié le Prince de Ferrare auec le Légat du
Pape.

Au retourde çe voyage, Amé se rendit si considérablepar ses seruices au-
près de Philippes Comtede Sauoye & de Bourgongne son Oncle,qu'il auoit
la mesme authorité que luy

, & les Peuples le.respectoientdesia comme leur
Souuerain

,
Philippes y donnoit son consentement, &c voulant de bonne

heure faire £>art du commandement à ce ieune Prince,ôc le laisser si paissant,

íist. queThomas de SauoyeComte dePiémontsonFrère aisnéne se peut pas ser-
--s- uir de son droit dePrimogeniture,il luy remit le Duché d'Aouste-.Ensuitede-

.
quoy Nicolas Euesqued'Aouste, & ceux de cette Prouince le reconnurent
ppnr leur Seigneur

, & luy iurerent fidélité par Titre datte au Chasteau de
Chillon, le iour dela Feste S. Thomasmildeux cehs huictante-trois.

Philippes Comte de Sauoye & de Bourgongne estant decedé au mois
de
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de Deeébre mil deux cens huictante-cinq, Amé fut salué Comte de Sauoye
fans aucunecôtradiction^carquoy que Philippesde SauoyesonNeueuFils ais
ne deThomas III. Comte de Piem. son Frère aisné, peutprétendrede succé-
der par laloydes fiefs ,-comereprésentant sonPerei Neantmoins Amé V. luy
fut préféré) parce que Philippes Cotede Sauoye& de Bourgogne son Oncle,
I auoit institué héritier, & luy auoitde sonviuantdonné tant d'authorité &cde
pouuoir ,

qu'il eut esté bien difficilede s'opposeraía disposition : Outre que ía
Loydelaprimogeniture, & de la représentation à l'infiny n'estoit pas encor
establie en la R. M. de Sauoye -,& ainsi, enconsidérant seulement la proxi-
mités Amé, qui estoitNeueu du Comte Philippes/ut treuué plus proche à luy
succéder que Philippesde Sauoye son arriére Neueu. Vne autre considéra-
tion seruitbeaucoup au ComteAmé V. Ce fut le bas âge de Philippes de Sa-
uoye & de ies Frères, dont il prit la tutele

; ce qui leur osta le moyen demou-
uoircette question,,& luy pendantcette minorité eut loisirde s'affermir, & de
mettre ses Neueux en estât de receuoir plutost la loy de luy, que de la luy
donner.

Amé se mettant à couuert de cette prétention, fut obligé de contenter
Louys de Sauoye son Frère puiíné, qui luy demandoit partage 3 ne voulant
point consentirautestamentde PhilippesComtede Sauoye son Oncle, mais
ce différend,dont Robert Duc de Bourgogneauoit esténommé arbitre, qui
n'y voulut prononcer,futbien-tostterminé, parce que les partiesayant nom-
més de nouueaux arbitres, assauoirNicolas Euesqued'Aouste

3
EstienneAbbé

T:

_
deSauigny^ Rodolphe Seigneurde Montbel &. d'Entremonts

, &c Nicolasde c
-..

Biliens Iurisconsolte,ils ordonnèrent que Louys de Sauoye, pour toutappa-
" nage, auroit laBaronniede Vaud, suiuantle testament de PhilippesComte de
a o ri - 1 rSauoye Ion Oncle.
-• Ence mesme temps, ce Princeestantà S. Ramberten Bugey, le Mercredy
h âpres l'Annonciationde laVierge,compromitdes différends qu'il auoit auec

_
HumbertDaufin, au dire de NicolasEuesque d'Aouste

3
& d'Humbert de la

n-
Baulme Cheualierpour le Comte, de Girard delaPalu, & de Pierre Flotte

d
"• Cheualierspour le Dauphin, & de GuillaumeArcheuesque de Vienne, sur ar-
>a

bitre, à qui on donnaencore pour médiateurs& amys communs,Humbert
í- Sire deThoire òc de Villars, & HenrydeVillars Chambrierde Lyon son Fre-
^ re , & en attendant que leurs difficultés fussent iugées. 11 futarresté qu'ily au-
ar. roit trefue entre eux, iuíquesaux Festesde PasquesM. C C. L X XXVIL
;a Sur la fin de cette année, ce Prince fit vne associationauec Iean de la Baul-

l
j. me Abbé d'Ambronay

; parlaquelle il le prit &: son Monastère, sous fa prote- p
ction, moyennant quelque part que ce Prélat luy donna auxreuenus de son

~ Abbaye, conformémentà vn semblable Traitté fait auec PhilippesComtede
Sauoye.

rS- L'année miuante,Marguerite de ProuenceR eyne de France,enexécution de
Fr.' la derniere volonté de Béatrix de Sauoye,Comt. de Prou. ía Mère, ordonna

1
i6- par ses patentes du Mardy auant laFeste de laMagdelaine, qu'âpresson decés
jJT les Chasteauxde Pierre-chastel, deSeyssel&de Montfalcon arriueroient au
» Comte Amé, òc aux Enfansde ThomasdeSauoye. Les habitans de Lyon
°k luy demandèrentfa protection^laquelleil leur accorda pourtrois ans, présents

3t.
HumbertdeBochezel,Humbert de la Baulme, & Guillaume de la Rochette

^~ Cheualiers. Ce fut en cette Ville que pour fauoriser AymonArcheuesquede
iu'ii.Tarentaise, il luypromitde nepoint permettre de Foires ny de Marchés de-
'Ar. pais Conflens iusques à Áixme, par lettres du Samedyâpresla Purification de 1
llta"nostre-Dame.

,
'

La réputation dece Princeestoit si grande, quOtthon Archeuesquede Mi-
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lan

3
ÔçManfroy deBeccaria, sa famille & les habitansdesvillesde Milan, de T

Pauie
3
de Bresse, de Crémone &cde Plaisance, recherchèrentsonalliance & *'

son amitié. Ce qui fut arrestéau Bourget le ni. d'Auril auec-Gedeonde m
Gambaraíuriscoi-rìulte, &: par leTraitté il sut dit qu'ils le secourraient,& ses Ml|

Estaisdelà les Montscontre le Marq.de Montferratau premier aduis qu'ils en
auroientdu Comte,qui de son costépromit aussi de les aíïìstercontre leurs en-
nemys, reseruantle S. Siège, le Roy des Romains, le Serenissime Roy d'An-
gleterre

,
l'Empire, l'Euesqueôc la Cité d'Ast. Ce qui sut depuis ratifié par

l'Archeueíque de Milan, & par Manfroy de Beccaria, du consentementde
Pierre RuchaPodestade Milan, 6c de Çonrard du Palais, Capitainedu peu-
plede Milan.

Amé Comte de GeneueIL du nom , & Humbert Daufin de Viennois an- "£

;• ciens ennemysde la Royale maison de Sauoye, troublèrentles commence- C,
^ ments du règne d'AmeV. &cluy firent la guerre, par la ialousiequ'ils auoient

^de fa prospérités & par l'interest que tous les Princes ont de s'opposer à la &

trop grande puissancede leurs voisins : Il se fit donc de grandeshostilités de P:

i \ / i lu

;. part & d'autre;CarleCotedeGeneue entra a main arméeenBugey & enVal- fó

romey, & delàau pays de Vaud, & en Chablais,où il fit quelque progrés. De g1
l'autre costé le Daufin se mit en campagnesor les terres quela maisonde Sa-

uoye possedoitenViennois, ou il fit auíh des rauages. Amé.assembla ses for-

ces , attaqua le Comtede Geneue ,
le mit en fuite

3
se saisit duPont de Gene-

ue , mit garnisonau Chasteau del'Isie, surprit le fort de la Cluse, & le Cha-
steau de Leal ; Et voulant aller combatrele Daufin, le Pape, EdouardRoy
d'Angleterre

, & RobertDuc de Bourgogne, s'entremirent de faire la paix
entre ces Princes, & se rendirent arbitresde leurs différends: Mais les Am-
bassadeursd'Angleterre ôc de Bourgogne n'ayants pû s'assembler, la chose"
fut terminée parGuillaume Archeueíque de Vienne, &: parPerceual de Fief-

ai
que de Lauanie, Sous-diacre & ChappellaindesaSainteté

, Vicaire gênerailc
la de l'Empereuren Toícane

, qui le Ieudy âpres l'Octaue de la S. Martin d'hy-
x

de uer de l'an M. C C. L X X X V11. prononcèrentque le Fils du Comte de Sa-

. uoye eípouseroit la Fille du Daufin, &: le Fils du Daufin, la Fille du Comte
de Sauoye, quand iisseroienten âge : Qu'il y auroit paixperpétuelleentreces
deux Princes : Qu'ils se restitueroient tous les Chasteaux&Villes prisesl'vn íùr
l'autre pendantla guerre:Quele Daufin feroit hommagede la terre de laTour

au Comtede Sauoye,sinonque dans vn anil peûtmonstrer par titres,qu'il n'y
fut pas tenu : Que le Comte de Sauoye rendroit Bourgoin & Colombiersau
Daufin,& le Daufin remettroitLuys au Comte:ce qui deuoit estre iuré par six

Barons de chaque costé, &: ratifié par laDaufine Anne. Les cautionsdes deux

c partys pour l'obseruation de ce Traitté furent, HumbertSire de Thoire & de
•c- Villars, Amé Comte de Geneue, Amé de Boczezel Seigneur de Maubcc

,

,
Humbert Seigneurde Montíuel

3
& Iean Seieneurde Chandieu.Paradin& du

Buttetont mal rapportéceTraitté de paixen 1an M. CC. LXXXXVIII.
; la Quantau Comte de Geneue, il fit son Traitté particulierauec Amé, à An-

•
s nemassele Ieudy auant la Festesainte Caterinede la meímeannée5 parlequel ì

Sele Comte de Sauoye3 luy rendit tout ce qu'il luy auoit pris, &c le Comte de
,

Geneue promit de seruir & aíïìster Amé de fa personne & de ses íìijets, quand
il auroit guerreauec quelqu vn : Outrecela, il fut dit que le Chasteau d'Aute-
uilleseroit renduau Comte deGeneue

3
à lacharge d'en faire hommage au

Comte de Sauoye ;
ensembledes Chasteauxde Ceífins, delaBastie, de Gra-

inont &cd'Arby, & que le Chasteau de Cusi demeureroit au Comte de Sa-

uoye j auec les fiefs de Grueres, deChastel,d'Orons, &: de Blonnay au pays
deVaud.
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L'an M. CC. L XXXIX. le Comte fit hommage de la Seigneuriede M

Nyons au pays de Vaud
,

à Oddon Archeueíque de Bezançon : Et comme il
p.

auoit esté comprisaux trefues faites entre les Roys de France& d'Angleterre,Fi

&, que Iean Daufin de Viennois durant la trefue
3

luy auoit occupé le Chasteau c
de Montreuel ; ces deuxRoys , pour faire reparer cette infraction, députèrentp
Guy Seigneurde S. Triuier, & Nicolasde Billein Seigneur du Loir, auec or- d(

dre de s'aboucherauec Renaud Euesquede Vicence Nonce duPape.
RobertDuc de Bourgogne, ayant acquis d'Humbertde la Tour, Daufin

T
de Viennois, & d'Anne DaufinesaFeiTune, la Seigneuriedu Reuermontpar JC

Traitté de l'an M.CC. LXXXV. Amé désirant de reunir cette terre à la c

Seigneuriede Bresse qui luy appartenoitduchesde Sibile deBeaugé son Es-
pouse^ parce que. le Reuermont estoit à sa bien-seance, ôcenclaué dans la
Bresse & le Bugey, & que par ce moyen il estendoit se frontière, fit vne con-
uentionauec le Duc de Bourgogneau mois d'Octobre M. C C. L X X XIX. l
paf laquelle le Duc luy remit les Chasteaux & Seigneuries de Coligny, de S. d

André en Reuermont,de Treffort, deS.EstienneduBois,&deMarbos, & P

généralement toutce qu'il possedoitau Reuermonti moyennant seize mil li-
ures en deniers, & huit cents liures en fonds de terre, pour lesquelles le Com-
te quitta au Duc lesChasteauxSe Seigneuriesde Cusery

3
de Sagy

3
& de Saui-

gnyen Reuermont, OtthonComtePalatin de Bourgogne s'en estant om- i
bragé, & du voisinage du Comtede Sauoye, rechercha son amitié pour la r

_
tranquillitéde son Estâtj En telle sorte qu'âpres quelques allées & venuesde c

•
leurs Députés, Il y eut Traittéd'alliance & de confédération, conclu&iu- l
ré entr eux le Dimanche âpres la Feste de S. Estienne de la mesme année.

Amé, aprestouscesTraittésquimettoientses Estats en seurté 6c: en repos, '
' fut appelle par les Astesens pour les secourir,contrele Marquis de Montferrat i

- qui leur faisoit cruelleguerre: le Comtepassi les Monts auec cinq cents lances,
-

• & sept milhommesde pied
, entra dans le Montferrat, y prit quelques Vil-

,
;

les, & fit de grands rauages. Le Coriodit, que le Marquis de Montferrat <

3- s'accommodaauec luy, & qu'il abandonna les Astesens : ce quin'est pasvray; \

au contraire, Manfroy Archeuesque, &: le peuple de Milan recherchèrentce
Prince parvn Traitté du x x i x. d'Octobre M. C C. L X X X X. par lequel il
leur promit de les aíïìster en la guerre qu'ils auoient commencée contre le

,mesme MarquisdeMontferrat
-, mais elle ne dura guieres

3 parce que le Mar-
,

quis estant allé à Alexandrie,fous prétexte d appaiíerquelque sedition
;

il fut
arresté prisonnier par des coniurés

3
& mourut depuisen prison. L'Historien

de Piémont recite qu Amé, pendant la prison du Marquis de Montferrat,
~" ayantdemandé à ThomasMarq. de Saluces,Ì'hommagequ'il deuoit pourles
q.( Villes & SeigneuriesdeBuíque,Bernaix, Scarnafis& Barges, quiauoientesté
" données en dot à Béatrix de Sauoye ía Mère;, oc Thomas Payant refusé

,
le

Comteauec ses trouppes,celles des Astesans& d'autresconfédérés,entradans
'• les terres du Marquisde Saluces, & luy fit tant de maux & de dommages, qu'il

le contraignitde luy enuoyerdesDéputés qui passèrent reconnoissancede cét
hommage au Chasteau de Chiuas le x i x. de Ianuier M. C C. X 11.

Ceux de Fribourg estants entrés en guerre auec les Bernois, appellerent à
leurayde les Comtesde Neubourg & de Grueres ; PEueíquede Lausanne, les
Seigneursde la Tour, deGrandson, & de Regeníperg, & quelques autres

^_
Villes du voisinage ; lesBernois de leur costé firent alliance auec les Comtes

-
deKibourg èc d'Arberg,&aueclaville de Soleurre.LeCote de Sauoyefut prié

rt parlesFribourgeois de les secourirjily menades trouppes,& en passant, Gau-
thierPrieurdePayerne,leIeudyauant lá Feste desAíiompr.deN.Daroedela-

"•'• diteannée M.CC.XCI. luy remitl'Auoueriede ce Monastere,sous la promesse
faite
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l$l Histoire Généalogique
faite par le Comte, de protéger le Prieur 'ÒÍle Monastère.Enfin

,
le Comte de ~~

Sauoyes'estant ioint à ceuxdeFribourg, il y eut vne sanglantebatailledon-
p

née en vn lieu appelle le Costau duTonnerre, ou les Bernois furent victo- 1'/

rieux sous la conduite d'Huldric Erlac leur General
3

qui eníûittes'emparèrent Jc

deGerinstein, & ruinèrent le fort deBelsqui les ineommodoit.
Ce fut en ce mesmetemps queB. d'AfpurgF.uesque de Constance

„
Tuteur ~-

d'Archeman, Comte d'Afpurg son Neueu, Fils d'EberardComte d'Aípurg;
Q

par lettres dattées àChierces, lc Lundy âpres la Feste de l'Exaltationde sainte <•'.
Croix 5 promit à ce Prince que le Comte Areheman l'ayderoit de tout son sc

pouuoir, &Íà ses propresfraiz-,à recouurerles ChasteauxdeLoyes & de Con-
au

damine au pays deVaud
3 que RodolpheRoy des Romains & ses Enfans luy lu

auoientvsurpés, & qu'il tiendroit & reconnoistroit Amépour son Père, le J
seruiroit & deffendroitfa personne & ses terres,& particulièrementla ville & T
les habitans de Berne. Ce que Rodolphe Comte d'Hasipurg promit aussi le f1

mesme iour. ' 'g'
' Sur la fin de cette année, Amé désirant d'attirer à son party Aynard Sei- c
' gneur de Cìermonten Daufiné, pour s'en scruir contre le Daufin; fit vn Trait-
té auec luy auBourgct, le Mardy âpres la Festede S. André Apostre, par le-
quel il promit de luy donner soixante &c quinze liures Viennoises, en fonds
de terre, trois cents liuresViennoises à luy, & autant a Geoffroy de Cìermont
son Fils, les ayder òc deffendre,&faire la guerre pour eux contre le Daufin,
èí le Seigneur de Breilieux ; à condition que le Seigneur de Cìermont &
les siens en feroient hommageau Comtede Sauoye

,
à la reíerue de la fidélité

deuëà i'Archeuesque,&cau chapitre de Vienne,&àl'Euesquede Clern'»ontJ&

porte Pacte que touteslesfoisque les SeigneursdeClermontferoient cét hom-
maçe ; le Coriite íeroit tenu de leurdonnerdeuxcheuaux de la valeur de vinct-
cinq liures Viennoises chascun.

Nonobstant les Traittés de l'an M.C C. L X X X VI I.entre les Comtesde
Sauoye& de Geneue

3 & le Daufin de Viennois, ils ne furent pas long-temps

amys: parce qu'ils estaient trop voisins. La rupture commença par lé Dau- "]

fin, qui fit quelqueshostilitésfur les terres du Comtede Sauoye, l'an M. C C. t>

;
XCI. à cause des différends qu'i's auoient pour Ambronay, saint Iean de

}•Bornay , òc le Chasteaude Briord : cc qui donna lieu à vne astemblée en l'Ho-
p

stel-Dieu de Limon entre b. Saphorin & Vienne, le Ieudydeuant la S. Iean l

Baptiste, où il fut reíolu que le Comte &: le Daufin compromettroientau
dire de Berald Archeuesquede Lyon, de GuillaumeArcheuesque de Vienne,
de Nicolas de Biliens & de Bien-venu de Compeys. Çes arbitres n'ayants pu
conuenir-

,
ordonnèrent feulement vne trefue, le restabliílement du com-

merce entre les sujets des deux Princes, & qu'Hugues Seigneur de la Ro-
chette, Baillis deBugey pour le Comte, & Guy de Rogemont pour le Dau-
fin, iroient à Briord pour faire eualuationde cette terre : Mais la trefue
fut rompue par des hostilitésque Robin de Millieu Gentil-hommedu Dau-
fin fit en Viennois

,
sor les terres du Comte, ce qui obligea Hugues Sei-

gneurde Chandée ,Baillifde Viennoispour le Comte
,

de íe mettre en cam-
pagne , & de charger Millieu qu'il prit prisonnier, le Daufin s'interressant

pour fa deliurance, enuoya Arthaud Seigneurde Rostillon, Ponce Seigneur
deMontlor, & Guy deRossillon, Seigneur d'Aup en ostage au Comte,au
mois de Décembrede la mesmeannée,qui promirentde faire reparer tous les
dommagesfaits par Millieu. Depuis il y eut nouueau pourparler de paix &.
promesse, que ces deuxPrincesferoient iuger leurs différends par laquesde

•

r.
Boclzezel, Ieande Rauel, Aymar de Beauuoir, SíGuy Aleman Cheualiersi j

?> Et cependant qn'il.yauroit trefue entr'eux pour vnan; ce qui fut agrée & iu-1
ré
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De la Royale Maison de Sauoye. 353
ré-'par l'Euesquè dé M'aufiennê

; Guichard Sire de Beaujeu,Louysde Sa-

uoye Seigneur de Vaud, Aymarde Beauuoir, Iblét dé Chalant,Humbert
dé Boczézél

,
Âme. de Miribél, ôt Hugues dé ChándééCheualiers, pour

lé Comté de Saúòyè. Et par l'Abbé dé sainct: Antoine dé Viennois, Guy
Séiptiéur de sáirìct Triuier, Guygués Aléman du Pïry òt laqués dé Groléé:
Cheualiers pòur le Daufin:Et si pendant là TréfVe il' fë fáisoit quelque Tit
incursion, il fut rèserué, que le dommage feroit reparé promptement par Cc
l'aduis dé Guygués Aléman, d'Aléman du Puy ,d'Aymar de Beauuoir ôi-dc
d'Hugues de Chandeé;Èttouchât lé Comte dé Geneueqúi'auóitáùíïî remué.
de soircosté, il Consentit à lexémpleduDaufin, que les riôuueaux différends

qu il auoit auec lé Comté dé Sauoye,fussent remis au Iùgementde Iean de
Cliâlorí Comte d'Auxerre,d'Estienne Abbé de Sauighy, d'Odon Aléman,

" &; de Mistral dé Viennois,par conuéútionfaite entré ces deux Princes au:
•
Chasteau dé Montfalcoh lé Mardy quinze iours âpres la sainct Michel
de la riiesmé atinéé mil deux cents nonahte-deux

, & parmy temps qu'il

:. y auroit Tréfvé
,

dont Guy Alemân, Bienueriu de Compeys
3

&: Pierre
Coppier Cheualiers, firent vne prolongation iufques au Caíneualsoiuant.
Mais laTrèfve estant fur lé point de finir entre le Comte, & le Daufin,
Estiennë Ábbé de Sauigriy ,

Rodoiphe de MontBel Seigneurs d'Entre-

- monts, & Nicolas de Biliens Iurifconsolte pour le Comte, Aymon Ab-
* bé de sainct Antoine dé Viennois, Gny Seigneur de sainct Triuier &; Ar-
le taud Seigneurde Rossilion

, & d'Annonay pour le Daufin, Arbitres nòu- c
'• uellement Eleus prorogèrent les Trcfves de iour & de nuict,par Traitté c

fait à Lyon le Ieudy deuantla Feste de sainct Marc mil deux cens nonan-
te-trois ,

dont l'obseruationfut iurée de la part d'AmeV. par PAbbé de Sa-
uigny,par Nicolas de Billcns

s les Seigneurs d'Entremonts &: Hugues de
~ ChandéeBaillis de Viennois, ôc au nom du Daufin,par l'Abbé de seincfc

oy
Antoine de Viennois; les Seigneurs dé íâinct Triuier & de Rossilion

, & par
lc-Estienné de la Poypé Cheualier,Charles Roy de Sicile, qui s'intéressa en
' cette Trefvepour Amé, eseriuit au Daufin de l'obseruer& d'en reparer les
infractionsde l'aduis du mesme Estiennë de la Poype &c de Guillaume de
Septairi Cheualiers. La lettre est dattée à Brignole le z. d'Aoust mil deux

cens nonanté-deux.
Depuis par Traitté fait en la Chappellc de la Commanderiede seinct

7- Iean entre Voyron &: Moyan en Daufiné le sixièmede Iuin soiuant, il fut h
"£ arresté

, que le Comte de Sauoye se de partiroit au proffitdu Daufin, de ^

if. lliomniagedelaBaronniedela Tour & de Coligny,& pour le surplus de
.

'5> leurs prétentions, touchant les Chasteauxde Bóurgoin,de Maubec,de Che-
seneuue, de Paladru, deLuys de seinct Sorlinde Cuchet de Varcyôt de
la Garde du Prieuré d'Inimont, que les choses demeureroient en Pestât-,
présents Aymon Abbé de sainct Antoine de Viennois, le Seigneur
d'Entremonts

,
Odon Aléman

,
Mistral de Viennois, Guygués Aléman

Seigneurdé Valbonnois, Aléman du Puy &c Faucon deMontchenu Che-
ualiers.

r~" Quant an Comté de Geneue ,
bien qu'il eut tousiours esté lié d'inte- "

Cclerest & daffection auec lé Daufin i il fit neantmòihs son Traitté particuliers
Dî«t.auec le Comté"Amé,à Aixen Sáúòyéle quatrièmedes ides"- de Décembre

,
5J" mil deux cens nònaiite^-tròis. Leurs Arbitres furent, Guillaume Euesque

dé Lausanne ôr Ayitioh du Quart Precéntcúr dé l'Eglife de Lyon, qui
arresterérit qu'il y auroit Paix éntr'eúx, soiuant cé qui en auoit esté con-
clu a Annemasse. Que le Comte de Geneue feroit à 1avenir fidelle
au Comte de Sauoye,& à ses Successeurscomme à son Seigneur / Qmi'il
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354 Histoire Généalogique
émit tenu de le secourir de toutes ses forces & de tout son Pays, à la re-
serue seulement de ceux de qui le Comtede Geneue tiendroit quelquecho-
se en fief. Que Pierre de la Tour Seigneur de Chastillon en Valais, feroit
Çhastellain du Chasteau de Geneue ,

à condition qu'Ame V. s'en pour-
roit seruir. Que le Comte de Sauoye auroit le Chasteaude la Corbièreau
Pays de Gex pour les frais qu'il auoit fait à le prendre, & encoresceluy
de Geneue ; ces deux Chasteaux estimés quinze mille liures Geneuoyses,
moyennant le payement ,

de laquelle somme le Comte de Geneue les
pourroit retirer âpresla mort du Comte de Sauoye.- Que l'Euesquede Lau-
sanne

, Iean de Geneue Euesque de Valence & de Die i Iean de Châlon
Seigneur d'Arlay

, Iean de Châlon Comte d'Auxerre,EstiennëSeigneur de
Vignorry & Humbert Sire de Thoire & de Villars, promettoientde ne
point seruir le Comte de Geneue s'il contreuenoit au Traitté, pour plus
grande seurté

,
duquelle mesmeComte de Geneue donnapour cautions

Richard de Duyn
,

Pierre de Compeys ,
Guillaume de Gresy

, Iean de
Langins,Guillaumed'Arlos ; Aymon de Saleneufve,Raoul de Pontuerre,
Pierre de Duyn, Hugues de Mouxy, Guy de Yagnard, Pierre de Menthon
& Anselme de Compeys Cheualiers,Rodolphede Confiens, Thibaudde
Villette, Henry de Viry, Pierre de Ternier,Richard de Pontuerre, Hen-
ry de Saleneufve, Arnoul de Grandmont

, Aymon de Montfort, Pierre
de Greíy, Aymon de Throches, Albert des Clés & Aymon de Mentho-
nay Damoyseaux. Et Comte de Sauoye de son costé,donnapour pleiges
Guichard de Laye Baillis de Sauoye , Pierre de la Tour, Seigneurde Cha-
stillon en Valays, Humbertde Seystel Seigneur d'Aix

,
Guy de Seyssel son ~

Frère, &c Martin de Chastillon- Ensoite de ce Traitté le Comte de Geneue H
fit hommageau Comtede Sauoye de tout ce qu'il tenoitde luy en fief. j1

L
Edouardpremier d'Angleterrese voyant à la veilled'vne Guerre, auec la

_France, rechercha l'amitié de ce Prince ôc tirapromessede luy,de le secourir ]
r s'il en auoit besoin. A quoy le Comte fut d'autant plus obligé de consentir, "(

qu'il y auoitvne estroitte parenté entre eux. " m
: Encore qu'Ame V. eut esté reconnude tous les Peuples,tantdeçà que de-
l'là les Monts pour Comte de Sauoye, &c leur Seigneur Souuerain, âpres la

-
mort de Philippes Comte de Sauoye, & de Bourgongne son Oncle, ainsi p

que nous auons dit,toutesfois Philip.deSau. sonNeueuPrince d'Achaye qui j
auoitesté sous fa Tuteleauec ses Freres,pouflé par Guye de Bourgognefa Me- si

re, se plaignitde ce qu'estant l'aisné des Enfans de Thomasde Sauoye 11 Idu
_

nom Comte de Piémont, qui estoit Frère aisné d'Ame V. il n'auoit pas esté
i

préféré en la soccesiion du Comte Philippes son grand Oncle. Mais né- {(

tant pasassés fort,ny appuyé pour vne. entreprise,de cette importance,il
p

se contentade demanderpartage & vn appailnagepour ses Frères. Cette ou- "

uerture estoit de trop grande conséquence au Comte de Sauoye
, pour estre

(négligée. Il ne luy restoit plus quecela pour s'affermiren fa nouuelle dignité, c
& pourretrancherle prétextespécieux d'vne Guerre ciuile. Il presta donc l'o-

la reille à vn accommodement
,

dont furent Entremetteurs Louys de Sa-

u. uoye Seigneur de Vaud
,

Humbertde Luyrieux &c Pierre Symon Cheua-
liers

, qui au mois de Décembre mil deux cents nonante quatre, adiuge-
rent à Philippes de Sauoye la Ville de Turin ,

les Chasteaux de Mont-
calier

,
Carignan , Vigon ,

Ville-franche
,

Cauours ,
Collegno

,
Alpi-

u gnan ,
la Perouse

,
Pignerol & tout ce que la Royale Maison de Sa-

uoye possedoit de là les Monts fous les reserues & conditionsque nous
auons exprimées cy-deuant : Philippes, Pierre & Amé les Frères Promi-
rent dsobséruer ce Traitté, & de le faire agréer à leurs Oncles, Otthon

Comte
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De laRoyale Maison de Sauoye. 35^
Comte Palatinde Bourgongne,RenauddeBourgongneComte de Mont- DuT
belliard

, Hugues & Iean de Bourgongne íes Frères, à Louys Sire de Beau- f?^\

jeu, & à Guichard de Beaujeu ion Fils, par lettres dattées à Chambery le liu. i
Lundy auant la Purification de Nostre Dame, mil deux cens nonante- Ç;N

quatre. En quoy Pingon s'est meseonté d'auoir cotté ce Traitté sous l'an FI,C[

mil deux cens nonante : Ainsi se termina cette importante questionpar la Mal(

prudence, & par le bonheur du Comte,dont Edouardpremier Roy d'An- Bz^

,
crleterre rechercha en ce mesme temps l'alliance *& l'amitié pouríe sorti- ml.

à fier contre les François. P

Guy Comte de Flandres mal traitté des François, & n'estant sorty de

- prison que par l'entremisedu Pape & fous la caution du Comte Amé, de-
Frai]

' manda secours au Roy d'Angleterre. Et quoy que l'Anglois fut venu iuse Che

.
ques à Gand auec vne puissante Armée ; ces deux Princes neantmoins ne

•*laissèrent pas de demander Trefve au Roy Philippes le Bel, qui leur fut
_*accordée l'an mil deux cents nonante-six, par l'entremise de Charles de
- Valois Roy de Sicile &z du Comte Amé. Cette Trefve finie

,
le Comte

d'Artois qui conduisoit l'Armée de France defit les Flamans à Furnes l'an
mil deux cents nonante-sept, bc le Roy Philippesassiégea l'Iste

, ou s'estoit
renfermé Robert de FlandresComte de Neuers, qui ne iugeantpas cette f/*
place capable de résister à de si grandes forces, eut permissiondu Roy d'en 36.
sortir,auec toute sa Maison, par la negotiationdu Comte Amé, du Comte ^
d'Artois &de Iean Comte de Haynaut -.Mais peu de temps âpres ,il y eut
nouuellc Trefve entre les deux Roys, conclue le iourde la Feste S.Denys,
De laquelle il fut dit que le Roy d'Allemagne, les Comtes de Flandres, de

~ Sauoye & de Bar 5 le Duc de Brabant
,

le Comte de Montbelliard, le Sei-
iix gneur d'Arlay, &c Iean de Bourgongne,feroientConseruateurs.
re L'Empereur Albert cn ratifiant ìesTraittésdePaix faits entre sesPrede-

,y.
cesseurs & la Maiíon de Sauoye,promit à ce Prince l'an mil deuxcens 110-

9- nante-neuf,de luy rendre Payerne & autres places du Pays de Vaud, au cas
5j_qu elles fussent adiugées à l'Empire par leurs Arbitres.

e Apres la Paix de Flandres le Comte Amène laissi pas de demeureren la pr

^te Cour de France, ouïe Comte de Prouence luy enuoya GeraudAmie Sei-
Pr. gneur de Chasteau-neufde Tors, pour faire ligue contre le Daufin, laquelle
'tre fut signée le premier iour de May de l'an mil trois cens. Di

>0.
Le Roy Philippes ayant accordé Marguerite de France fa Soeur en maria- Ti

~~ ge à Henry Roy d'Angleterre. Le Prince A nglois donna pouuoir au Com- p
ùa. Ce Amé son Cousin le quatorzième de Iuillet, d'en arrester les Articles ;
Royl'AncienneChroniquede Flandresdit,quetoute la negotiationde ce Maria-
c"s- ge auoit esté faite par Amé,du consentement du Roy Philipp. pour détacher

irR.
l'Anglois- des interests du Comte de Frandres ; Ce qui reuísit à Philippes,

J^: car le Comte deFlandres las de la Guerre, & voyant l'Anglois son principal
00. appuy rallié auec la France, &: ses meilleuresVilles perdues,se remit àlacle- G

J^ mence du Roy, & fut conduit à Paris auec Robert &; Guillaume de Flan-
óte erres ses deux Enfans par le Roy de Sicile & le Comte de Sauoye, qui les pre- 1
:Fla-senterent au Roy. Pendant le sejour que le Comte faisoit en France, le

~—
Daufin indigné de la Ligue qu'Ame auoit fait auec le Comte de Prouence,

^ait luy déclara la Guerre, prit des prisonniers & fit des Hostilités en Sauoye, le

.
Q0^Comte de son costé, pour se vanger, n'en fit pas moins .*Mais CharlesFils- de France, Comte de Valois s'en estant entremis , ces deux Princes l'en
[^ rendirent Arbitres, fous la peine au contreuenant de quarante mil liures ap-
>aUf.plicables au secours de laTerresainóte, entre les mains du Pape. L'Acte qui
301. en fLlt dressé est ^att£ en la Campagne proche du Pont de Montnieillan,
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en présence de Raymond Berenger Fils du Royde Sicile,de Guillaume de
ChâlonComted'Auxerre, de GirardSeigneurde Beauuoir,de Richard Sei-
gneurde laÇhambre,deGuy Aleman,d'Amblardd'EntremontsArchidiacre-
de Tarentaise

,
de Iean Seigneur de Vignorry,d'Huguesde la Rochette,de

Raoul de Salenoue,&: de Ieande Foras. En fuitte de quoy le Comte de Valois,
qui s estoit porté sor les lieux, prononça le lundy âpres la FestedesainctPier-
re & de sainct Paul mil troiscents vn,que tout ce qui auoit esté pris depuis la
derniere Trefue,seroit restituéjesfors demolis,& les prisonniersrendus5mais
le DaufinmalsetisfaitsoseitaHugues de Geneue Seigneur d'AnthonsonPar-
tisan

, qui affigea le Chasteau de Monthous prés de Geneue
,
l'anmil trois ^~

cents deux. Le Comteen ayant eùaduis
,
íe mit enchemin, poursecourircet-ie 1

te place, le Comtede Geneue gagnéparle Daufin, aydé de Iean de Sauoyeác
&Ldes Sires de Beaujeu ; & de Gex,s'opposaàsonpaflage, ou il y eut combat, *5

les Geneuoisy furent deffaits&le Chasteau dé Monthous remis au Comte
Amé.

Le Roy Philippes ayant pris resolutionîanM. C C C. IV. de faire nou- ~~

" uelle guerre aux Flamands pour tirer raison deriniurereceuëàlabataillede
MC

,
Courtray: Amé luy mena de fort belles trouppes&ioignitíaMajestéàPe-des

ronne, ou les Flamands demandèrent Trefue pour vn an; ce que le Roy ™

leur accorda par le conseil du Comte de Sauoye èc de Iean Duc deBrabant, les

5- qui enfurent les médiateurs.Cette guerre n'ayant point eú d'autre fuite, Amé

r
s'en reuint en Sauoye:

Le sujet de son retour fut à cause des difficultéssoruenues entre luy & le
Daufin,quifournirent matière à vn nouueau traitté de Paix , par la negotia-
tion d'Ame11. Comte de Geneue,d'Antoine de Cìermont Seigneurde la Ba-
stie d'Albanois,dePhilippes Prouana Docteurés Loix, d'HumbertdeCho-~~
lay SeigneurduPont deBoringe & d'AmblardSeigneurde Beaumon, qui fut

ucconclu le vn.de May M.C C C. IV. Et ce traittéporte qu'ily auroitPaix tr-
Lt' entre ces deuxPrinces &: leurssujets : Que le Comte de Sauoyeremettroit au ai'

Daufin le droit qu'il auoit fur Montluel ( à la reserue seulementdu Fiefde le:
Chastillon de Choutagne,)tout ce qu'il auoit àGirieu, les Chasteaux de Ba- "
Ion &"de Confort,le Chasteau de Monthousprés de Geneue : Que le Daufin
rendroit la Bastiede Suze, & se departiroirde l'hommagede Foucigny,& de
tout ce qu'il pretendoit à Meximieux & au Bourg S. Christophle : Que le
Comte & le Sire deBeaujeu restitueroientce qu'ils auoient pris à Mayeul, &
a Guillaumedu Saix: Que leComte feroit démolir laBastiede sainct Iean de
VieusousVarey, & qu'enrecompenceleDaufin luy quitteroit le Chasteau
de seinctGermain d'Amberieu,& tous les Villagesau Ions;de la riuiere d'Ar-
banne ( lans y comprendre la Seigneuriede sainct Mauris )& les hommages
a luy remisparRobertDuc de Bourgogne,par le Comted'Auxerre,& par le
Sire de Beaujeu:Qu'enconsidérationde la démolitiondu Chasteaude Girieu,
le DaufindonneroitauComte de Sauoye,ce qu'il auoit au mandement de
íainctSymphorien &: en laTerre du Seigneurde Chandieiv.QuelePape deci-
deroit la question de l'hommage du Sire deVilars, à qui le Comte rendroit
les Chasteauxpris , & au Comte de Geneueceluy des Alymes.,Présentsà ce
Traitté Amé de Rostìllon Seigneur du Bouchage

, Hugues de Chastellard "

-
Cheualier & autres : Maisce traitté n'ayantpas esté exécuté ; le Pape Clément

e
^ue V. en voulut estre l'arbitre, & par fa Bulle dattée àsainctCyre prés de Lyon t

au mois de Mars mil trois centssix, fit Trefue entre ces deuxPrinces, &: les
1

Seigneursde Vaud, de Beaujeu,le Comtede Geneue, & le Seigneur de Mer- 1
cçéur leurs adherans

; prenant pour son motif, que cette guerre arrestoit <
le voyage d'Outremer des Princes Chrestienscontre les Infidelles. Il fit aussi
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íurer à laquesdeBoehezel, & a Iean de Reuel, Baillifs de Sauoye & de Dau-
finé, en présence des Abbés de Cluny & de Cisteauxj qu'ilsvisiteroientles
lieuxcontentieux entreces deux Princes,pourassignera chacun ce qui luy ap-
partiendroit, & où ils ne pourroientconuenir, qu'ils enprendraientl'aduis
d'Aymar, de Beauuoir & de Guy Allemand à quoyle Comte &; le Daufinfe-
roient tenus de déférer

, ce qu'ils promirent,& plusieursGentils-hommesde
leur party 5 Sçauoir pour le Comte de Sauoye, Louys de Sauoye Seigneurde
Vaud, GuichardSeigneurde Beaujeu,Aymarde Beauuoir,Ebal de Chalant,
Humbertde Boehezel, Amé de Montbel, & Hugues de ChandéeCheualiers;
& pour le Daufin, l'Abbé de S.Antoine, Guy Seigneur de S.Triuier, Guy
Alema.11, Aléman du Puy, Iean de Reuel, &Iosselinde Grolée.

Améde retouren Sauoye, Pierre EuesquedeLausennepar lettresdu Ieudy Ti

- âpres laFestede la Trinité,.de l'an M. C C C. V I. pour se conseruerla bien- ç
' ueiilance de ce Prince, & du ieune Edouard son Fils, confirma le Traitté

d'association queIean Euesque de Lausenne son Prédécesseurauoit fait, auec
Pierre Comte de Sauoye.

Ce fut cette année que Iean Daufin de Viennois, au preiudice des trefues F(

>
ordonnées par le Pape Clément, assisté de Guy èc d'Hugues, des Enfans de pá

l'e Ieande ChâlonSeigneur d'Arlay, & de BeraudSeigneur de Mercueur, se Cri- de

i- fit du Chasteau d'Entremonts, par ^intelligence qu'il auoit auec Rolet de cî

ir Montbel Seigneur duLieu, contrela fidélité qu'ildeuoitauComte de Sauoye, B<

1.
dequi il estoit homme lige. LePape indigné de ce procédé, y enuoya Re-
naud de Vaux, Archidiacred'Auxerre,pour sommer le Daufinde rendrecet-
te Place au Comte: Mais Henry Seigneurde Montaigny, Baillisdu Daufin,
quiy commandoit,luy en refusa l'entrée. De forte que le Comte,pourchastier
cette déloyauté, mit le Siège deuant Entremonts'\& nonobstant le secours du
Daufin& du Comte de Geneue,il contraignitRoletde Montbel, âprescinq
semainesde Siègede se rendre à discrétion

: Le Comte neantmoins vsent de
fa victoire auec modérationluy pardonna. Les Historiens de Sauoyemettent G
cét euenement, enuironfous l'an M. C C C. X I V. en quoy ils ont failly, car
il arriuaau mois d'Octobre de l'an M. C C C. V L

Quelque temps âpres Amé alla en France, à la prièredu.Roy, & se trouua c
^ à la solemnitédu mariage qui se fit àBoulogne íur la Mer, entreEdouardVI.
na.

du nom, Royd'Angleterre, &. IsebeaudeValoisau moisde Iannier,mil trois
P cens sept.

.n-
La mesme année il enuoya secours à Azon Marquis de Ferrare, contre les 1.

ccr-Mantoùans, les Bressans & les Veronois.
Zl, Mahautd'Artois Comtefle Palatine de Bourgogne, mariant Blanche se 1

•-
Fille, auec CharlesFilsde Philippes Roy de France, à S. Germain en Laye, 5

^ au mois de Septembre,mil trois cens íept, donnace Prince pour caution des E
;CL-deuxcents mil liures quelle donnoit en dot à fa Fille, les autres cautions fu-
e- rent, Charles de Valois, & Louys d'Artois Frères dudit Roy,Guy de S. Paul,

' Hugues de Bourgogne , Henry Seigneur de Suilly
, & Pierre Seigneur de

Chambly. *

~_
ParTraitté du x. deNouemb.de l'année suiuanteà S. George d'Eíperanche, 1

c- GuillaumeComte de Geneue, luy fit hommage, &: promit de le seruir en "!

lls~ guerre contre toutessortes de personnes
;

les entremetteursfurentHumbertde
"b- BoehezelSeigneurde Maubec,.AymarSeigneurdeBeauuoir,Pierre Seigneur
;u deTernier, Pierre de Duyn, Raoul & Iean de Pontuerre, & Henry de Viry.
08. Ce fut ensoitte de ce Traitté que le Comtede Geneue eseriuit aux Seigneurs

de Saleneuue, de Pontuerre, de Duyn & de Ternier,à Albertdes Clés, Hen-
ry deViry, & à Aymonde Montsort, de se déclarercontre luy, au cas quïi
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contreuint à cette paix. Il y eut grand différendentre ce Prince ôc Béatrix
de Sauoye

3
Daufinéde Viennois, & Hugues Daufin son Fils, fur ce que le

Comte pretendoit, que les Chasteaux de Foucigny
,

de Bonne ,
de Mon-

thous, de Bonneuille, duChastelet de Credo
,

d'Alinges le Vieil, les Fiefs
de Gex, du Sire de Villars & de Montfalcon

, & généralement ce que Béa-
trix &: sonFils, possedoientdelà le Lac de Geneue, ducosté de Lausenne

, &
depuisSeysseliufquesaFribourg en Allemagne, luy appartenoientpar droit
de Commise

, pour auoir esté aliénés sens son consentement. De l'autre co-
sté, Béatrix de Sauoye & sonFiìs demandoientque le Comte leur rendit ses

Chasteauxde Lullins, deBeaufort,d'Euyan, de Festerne,deVeríby,Tonon,
S.Ramb.ert, Lompnesòc Dorches;ce qui leur appartenoiten la Val-d'Isere,&
au Péage de S. Maurice, & généralement tout le Comtéde Sauoye, tant deçà

que delà les Monts, comme à eux appartenants,du chefdePierre Comtede
Sauoye

,
duquel ils estoient héritiers: Surquoy il y eut Traitté fait au Chasteau

de Montmeillan,le x v i i. de Décembre mil trois cens huit, par lequel il
futdit que Béatrixde Sauoye & son Fils quittoient à Amé tout le droit qu'ils
pretendoient au Comté de Sauoye , òí leur demeurerait en toute pro-
priété, &sous l'hommage du Comte, les Chasteauxde Foucigny, Bonne,-
Monthous,Bonneuille,Chastellet de Credo

,
Alinges le Vieil, auec leurs

aiMandementsòc Iurifdictions, les Fiefs deRouorée
,
deNernier, de Gex, de h

Villars
, & du Seigneur de Montfalcon, &tout ce qu'ils auoient depuis Seys- P

sel iusques aFribourg, que leComteremettroit le Chasteaude Lullins en fief
à Hugues Daufin, qui par cetteconsidération promit de laisser ioúir le Com-
te & ses successeursdu Chasteau de l'Iste

, & du Vidonatde Geneue
, &: de tout

ce qu'il pretendoità Geneue, &; au Territoirede Geneue
,

sens y apporter au-
cunempesohement: Que toutce qui auroitesté pris en guerre depuis six ans,
se rendroit : Qu il y auroit paixentr'eux & leurs sujets : quHuguesespouseroit
l'vne des FillesduComte la plus nubile ; à laquelle l'ondonneraitvingt mil li-

ures de renteen fonds de terre, & six mille de douaire, &: que trois mois âpres
laconsommationdu mariage, le Comte rendroit a Hugues le Chasteaude
Beaufort, dontEdouard de Sauoye Fils du Comte , & GuillaumeComtede
Geneuepromirentl'obseruationle meíme iour.

;fl La fuite du Siège d'Entremonts fit naistre nouuelle matière de guerre en-
tre le Comte &: le Daufin, pour laquelleappaiser Agnesde France, Duchesse
de Bourgogne, & Iean de Châlon Seigneur d'Arlay, moyennerent destre-
fues qui expirèrentà laFeste de Pentecoste mil trois cens huict, íansque leur-
querelle fut pacifiée :lls firent auííì vn compromispeu de temps âpres à Maí-

con , parlequel ils remettoient la deciíion de leurs disterends, au mesme Sei-
gneur d'Arlay

,
à Beraud de Mermeur, Connestablede Champagne,à Ayme-

ry Seigneur d'Albret, & à PierreSeigneurde Grand-son
, ce qui fut sens effet;

Le Roy Philippesle Bel s'en entremit, & prolongea les trefuesiusques à la my
Aoust,esperantde faire luy-mémela paix: Mais n'ayantpû s'y appliquér,il les

continua iusquesà la Pentec.de l'an mil troiscens neuf, à quoy les parties con- '
sentirent à Poitiers,Sçauoirle Comte de Sau. poursoy,& pour le Dauf. Beraud
Seig.deMercueur,GuyguésAléman Seign.de Valbonnois, & GratonSeig. de
Clerieu-dela part duComte,y furent copris le Prince EdouardsonFilsjLouys
de Sauoye Seigneur de Vaudson FrerejHumbert Seign,de Maubec,Amé Sei-
gneurd'Ornacieu

, & les habitansde Geneue, & auec le Dauphin,Guy & Hu-

; gués ses Frères -, Iean de Châlon Seigneur d'Arlay, Aymar de Poitiers Comte
,e de Valentinois,Iean Comté deForests,Beáiud Seigneurde Merçueur,Guil-

' laum.e.deGeneue Seigneurde Gex, & lesFòrissusde Geneue.
Ce fut cette mesme année que le Pape Clément V. par son Bref, datte à

Poitiers

cc
d<

C
tl
d

t

c
í
<

c

<

(

<

i

Du Chef-
né H. des
Dauph.
ch, 10.

Titr.de
l'Archiue
4e Turin.

Trait.

auec
: laDau-

.
phine,

(

Í

S

E

e

e

r
^ ijeS.

•5

y

e
s

i-

e

a
'S



De la Royale Maison de Sauoye. 359
Poitiersau moisde Décembre,Tantroisièmede son Pontificat,pria ce Prince
de faire arrestertous les Templiers de ses Estats, & de saisir leurs biens, à cau-
se des crimes énormes dont ils estoient accusés.

Ce Prince aífistaà la cérémonie du Couronnementd'Edouard 11. Roy
d'Angleterre

, auec Charles de Valois Frère du Roy Philippes leBelffes
£>u

Ducs de Bretagne & de Brabantj le Comte de Luxembourg,Louys de Sa- nç

uoye Baron de Vaud & autres Princes & grands Seigneurs. Ce qui íe fit en ^
orandesolemnitéauPalais dewestmynter, Pan mil trois cents neuf : Au re- Ti

tour de ce voyage le Gomteestant au ChasteauduBourget en Sauoye,prit le ™

Prieuré de Faulcemagne en Geneuois dépendant de Taloire,sousseprote-
ction,parPatentesdu Lundy âpres laFeste sainctBernárbé Apostre.

Q)
Henry VII. Comtede Luxembourg ayant esté éleuEmpereur, l'an mil A

trois cents huict auant que d'entreprendre, le voyage d'Italie pour son cou- ^
ronnement,enuoya le Comte de Sauoye sonBeau-Frere,&; Guy Comte de

M
Namuren Auignonauprès du Pape ClémentV. pourconuenir auec se Sain- Ci

teté du temps,du lieu &; de la formedeson couronnement,d'ou Amé estant sj
reuenufort satisfait, & auec toutes les asteurances que l'Empereurauoit fou- &
haittéesdu Pape. Il alla au rencontre d'Henry iusqu à Berne, &: l'amena par B'

le Pays de Vaud à Geneue, ou l'Empereur fit son entréeleMardy âpres la p:

.
Feste de sainct Michel de l'an mil troiscents dix, de làilvintaChambery,cl

ou le Comte le reccut auec vne magnificenceincroyable, & l'accompagna v
par toute la Sauoye. Les Historiens ont remarquéque l'Empereurestantfur le F
haut de la Montagneproche de Suze & ayant deseouuert l'Italie se mit à ge- G

1 noux & pria Dieu de luy faire lagrâce de le protéger contre les factions des
^

.
Guelfes &des Gibcllins,dontl'Italie estoit miserablemeiit,desehirée.Surquoyle ^

Comte de Sauoye prit occasionde luy dire que le moyenle plusseurde s'en £
garentir estoit de ne point pancher à l'vne ny à l'autre de ces factions, & de 1

fuiure son exemple, &; de ceux de fa-Maison, qui n auoient iamais voulu
prendre party dans toutes ces brouilleries & diuisions. Si Henry eutsoiuy ce

«
conseilil eut éuitéde grands déplaisirsqu'il reçeutpendantion seiour en Italie:

>• Mais son mauuais génie luy fit prendre vne autre resolution. Henry fit
:e son entrée à Turin; il auoit plusieurs Princes òc Seigneurs à fa fuite: Et en- J

- tre ceux qui auoient le plus de part en ses affaires, &; qui estoientde son con- <
" seil,les Historiens ont remarqué Thibaut Euesque de Liège,BaudoinAr- :

cheuesque de Trefues ,1e Comte Amé
,

le Prince d'Achaye
,

le Duc deBra-
<

bantjleanDaufin de Viennois,Henry Archeuesquede Trente, celuy de Ra-
uenne& Valerande Luxembourg.

~ De là l'Empereur estant allé à Ast, donna inuestiture à Amé, du Comté '

-
de Sauoye, des Duchés de Chablais, & d'Aouste, du Marquisatd'Italie ôç

re des Seigneuriesde Baugé & de Coligny, & le crea luy & ses SuccesseursCom,

)- tes de Sauoye, Princes de l'Empire en présenced'AlnaldCardinal du titre de
ur saincte Marie m Portie», Légat du Pape en Italie ; de CassonArcheuesque de

Milan,d'Henry Archeuesque deTrente son Chancelier
,

de Girard Euesque
de Baste Princes de l'Empire

,
de Manfroy Marquisde Saluces, d'Hugues &

de Guy DaufinsFrères, de LeupoldDuc d'Austriche,de Philippesde Sauoye
Prince d'Achaye-, d'Aymard de Poitiers,de Graton de Clerieu

,
d'Aymard

deBeauuoir,dePierre Seigneurd'Haut-Villars,de Girard Seigneur de Varax

.
dit la Guespe, de Guillaume deBriord

, & d'Henryde Septain Cheualiers.

n_
En quoy s'esttrompé vn Historien François, qui a rapporté cela à l'an 1335.

eut d'Astjl'EmpereurallaàVercel,ou il pacifia les différends de deux anciennes
ei~ familles decetteVilîe-là,lesAuogadres& lesTizzons,Amé assistaà cét accom-

modementauec les EuefquesdeNouare,dePauie, deBastes & de Gennes.
Henry
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Henryfit sonentréeàNouárreaumojs de Décembre de la mesmeannée, ou —
leComtedeSauoyel'accompagnaaueçles Prélats & Princessusnommés, ou Ijî°
íetreuuerentauíiiPapinian EuesquedeParme, Aymon Euesque de Geneue,1'^
l'Eueíquede Constance, Guy Comtede Flandres, leMarquisde Malespine P^*

&autres. Le Comte de Sauoye afíista encore à la solemnite du couronne- a!c

mentd'Henry, çoríímeRoy d'Italie, qui se fit par Casson Archeuesque'de7—
Milan en 1Eglise de saint Ambroise de Milan

,
le sixiesme de Ianuiermil ^jf

troiscensonze, au mois de Févriersoiuant, Amé fut enuoyé à Bresse auec cotú

l'Euesoue deLiège, pour maintenir cette Place en l'obeyssance de l'Empe-roil,;

\ reur.
L'Empereurau partirde Milan, en laissale Gouueraement à Amé V. en- -in-

somniedesVilles de pláisençe, d'Ast, deVérone, de Crémone, deVenise& ^u
de Gennes, en qualité de Vicairegêneraide l'Empire. Merula qui a retilâr- GoJ

que cét euenement, appellemal à propos ce Prince Philippes : Etquoy qu'ild*
ajt essayéde persoader que fafaçon d'agir & de commander,nefut pas agréa- ^
ble aux Milanois; il est neantmoins contraint d'auoúer qu'il auoit fi grand VÌH,
créditauprèsd'Henry VIL quAntoine Fissiragua l'vn des principaux chefs dIt

du party des Guelfes, &c quiauoitprocuré le souleuementdeLodi, eut par-
don de ses crimes, par l'intercessionde ce Prince , & de llmperatriceíàBelle-

l- Sçeur, & les autresVilles se reconnurentsi obligées enuersluy, qu'elles secot-
h tiserent à de grandes sommes, pour le rembourser des frais qu'il auoit fait

2 pourleur conferuation, dont le grand Can de la ScaleVicaire de l'Empire
1#a Vérone, se rendit caution. Blondus dit que l'Empereurprit la routede

Gènes, & quele Comte de Sauoye l'y accompagna. Quoy qu'il en soit, il est
certain qu'âpres auoir surmonté tous les obstacles qui se presentoient à son

í passage
,
il arriuaà Pize ou il fit quelque séjour; àson entrée il auoitauecsoy

'„ Baudoin Archeuesquede Treues ,
le Duc de Bauieres, Le Comtede Sauoye, le

Comte de Forests, Guy Frère du Daufin, &: Henry Fils du Comte de Flan-
^

w.
dres.De Pize l'Empereur alla à Rome, ou trois Cardinaux délégués parle i'i

'n- Pape Clément V. le couronnèrent le premier iour d'Aoust mil trois cens a

1
douze, le Comte Amé qui l'auoit tousiours soiuy, fut présent à cette illustre ^

re cérémonie. Les Pifans eurent tant d'estimepour Amé
3

qu'ils luy offrirentla R

?u Seigneurieòc le Gouuernementde leur Villependant quelquesannées,laquel-^

m-
le il refusa. P

lfi.- CependantRobertRoy de Naples & de Sicile,estantentré en Piémont& en
U Lombardie, fitreuolter la ville de Milancontre l'Empereur par la faction de"

5-5.ceuxde la maisonde laTour,&fit vne ligue estroitteauec eux l'an M.CCC. j
X IL parlaquelle entreautreschoses, il s'obligea de faire la guerreouuerte-d
ment au Comte de Sauoye, à Philippes de Sauoye Prince d'Achaye, &. à tous jj

les Princes &. Communautés d'Italie qui estoientdu party d'Henry. f
Lacérémonieducouronnementde l'Empereurestantparacheuée,&tous í

les ordres nécessairesdonnéspour la scurté de la ville de Rome, afin qu elle '

demeurastdans l'obeyssance;Henry prit resolutionde s'enreuenir: & parce
qu'il se sentit obligé de reconnoistre les signalésseruices du Comtede Sauoye,
ses sages Conseils,& fa constante fidélité, il luy donna & aux siens-, laVille,
Communauté& Comté d'Ast-enPiémont, par patentes dattées à Mons au ;
CampdessusFlorence, le v 111. de Mars M. C G C. X111. l'an v. deson regnê-i
& de sonEmpire le premier, auec des éloges particuliers

, accomparant ce
Prince a <-vnajîre efclattant

, qui auoit toufìoursesdairê fonTroJne Royal. Présents

es
à cette donation Baudoin Archeuesque de Treues, Iean Comte de Forests,

57- Federic Comte de Montefeltre & autres.
Henry estant venu à Pize où il fit séjour, confirma au Comte Amé en

qualité
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De la Royale Maison de Sâuoyë. 261
qnalité d'Empereur, l'Inuestiturequ'il luy auoit donnée à Ast commeRoy
des Romainsdu Comté de Sauoye -,

des Duchés de Chablais,& d'Aouste du
Marquisetyitalie èc des Seigneuriesde Baugé & de Goligny. La Patente de T;

cette confirmation est dattéeà Pise au mois de luin 13 x3. &: seellée-d'vn Seau KJ
ded'or.

Peude temps âpres & au retour d'AmeV. la Ville d'Yuréequi auoit fous-
P

sert de grandes calamités par les diuisions des Guelfes àc des Gibellins, ne se H

pouuant pas conseruer, se donna au Comte de Sauoye, &; à Philippes de Sa- ^

uoye Prince d'Achayeson Neueu, qui firentvnTraitté auec Albert de Gon- p
zague Euesque d'Yurée le premier deNouembre 13 13.par lequel ils promi- T

,
rent de se secourir l'vn l'autre contreleurs communsennemis. dL'authorité duRoy Philippes leBel auoit empèsehé que lè Comte èí lc d

Daufin ne vinssent aux mains âpres la prise du Chasteaud'Entremonts, & le £

voyageque l'Empereur HenryVIL fit en Italie &: son séjour leur osta le
c

moyen de renouuellerleurs anciennes difficultés
, parce que tous deux ac-

compagnèrent tousiours l'Empereur. D'ailleurs Edouard de Sauoye Sei- T

gneurde Baugé qui commandoiten Sauoyeen l'absencede son Père, & Guy d
DaufinBaron de Montaubanen Daufiné en l'absence du Daufin, auoientsait
des Trefues par l'entremise d'Aymon Seigneur de Bressieux &; d'Huo-ucs
de BreífieUxSeigneur de Viruille, pour l'obscruationdesquelles ils députèrent
de la part du Comtede Sauoye, les mefines Frères de Breísieux

, Tierry de
Septain,Ribaud de Riualta, Pierre de Serraual

,
Boson de Villars-Aymon,

,
& FromontdeLong-mont; &pour le Daufin, Guillaume deBeau-semblant,
Aymard de Lanson,Azon de Ghissé. Mais âpres la mort de l'Empereurarri-

j
uée au mois de Septembre 1313. en Toseane, ees deux Princes retournés en 1
leurs Estats, entreprirent de

•
se faire cruelle guerre ; iusques là

, que le À

" Comte enuoyadéifier le Daufin, & luy offrit le combat seul à seul. Le sojet

c
sut, que le Comte se plaignoit, que le Daufinluy detenoit le Chasteau de

1 Montreuel en Viennois,leFief duBouchage ,
la Maison de seinctLaurenten

Viennois ,& le Chasteaude la Buysse:le Daufin au contraire disoit que le
Comte luy occupoit ;la Ville d'Aiïibronay

>
les Fiefs de Ville-neufue dé

Marc
,
de Maubec, de laPalu, &: du Seigneur de Chandieu,le Chasteau &c

Villede sainct Iean de Bornay ,1e Fiesde Háut-Villars au Diocèse de Gre-
noble, la Bastie de MontbrissonauMandement d'Aualon,& le Fief d'En-

^
tremonts : Sur quoyBertrand Archeuesquede Tarenraise

,
Guillaume Euese

- que de Grenoble Philippes de Sauoye Prince d'Achaye, & Guygués A-
leman Seigneur de Valbonnois Arbitres éleus & astemblésà Villars-Bense*

prononcèrent le dixième de luin mil trois cens quatorze : Que le Comte de
Sauoye' auroit emtoute propriété Ambronay& seinct Iean de Bornay,

' lliommagede Maubec,de Ville-neufue de Marc & de la Palu
,

déDolo-
mieu, de Haut-Villars & d'Entremonts, la Seigneuriede la Buyste ( à la char-
ge que lc Daufinen pourroit faire demohìTeChasteau) &: l'Iste de Ciers^ Eii
considération dequoy, il fut aussi ordonné que le Daufin auroit les Cha-
steaux d'Enthesieux&: dé sainct Laurenten Viennois

3
les Fiefs de Montre-

Uel en Viennois, de Meysieu & duBouchage.
Il fut encore coíiuenuque le Daufin feroit démolir la Bastie de Mont-

brisson, & que ny l'vn ny l'autre ne pourraient à l'adueqjjr faire bastir au-
cune Forteressedu costé de Molettes au Mandementd'Aualon

: Que l'hom-
magedu Sire de Thoire & de Villars respectiuement. prétendu demeurerait
indécis : Que quarante Gentils-honimesde chaque costé iureroielit l'obser-
uation de cette paix, &í que si en exécution il suruenoit quelque difficulté,
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362 Histoire Généalogique
elleferoit terminéepar Hugues de laRochette , & Pierre François Cheua-
liers pour le Comte de Sauoye; & par Pierre Eynard &: Hugues de Gom-
miers de la part du Daufin ; Que ces Princes feroient ratifier le Traitté,
Sçauoir le Comte,à Edouard & àAymonde Sauoye sesEnfans, &; à Philip-

pesde Sauoye Prince d'Achaye5& le Daufin,à Hugues òc Guy Daufin ses

Frères : Que PierreArcheuesquede Lyon, Louys de Sauoye Baron deVaud,
Guichard Sire de Beaujeu, le Sire de Thoire & de Villars, & les Habitans
de sainct Chefy demeureraientcompris, si compris y vouloient estre. Pré-
sents Pierre de seinct GoansPrieur de seinct Valier, Pierre Prieur de seinct
Martin de Meyíerieu,Albert son Frère Official de Grenoble, Guygués Ale-

man, Huguesde laRochette,HumbertdeBacin
,
Iean de Luyrieux,Hum-

bert de Montbel,Berlion de Riuoyre , Pierre Marefchal, Guillaume de
Cuynes,Iean de Haut-Villars,GuillaumeBertrand & Aymond'Aspremont
Cheualiers,Antoinede Barges, Humbert de la Sale luriseonsultes, &; Flo-
cardBerard Chanoined'Oulx.

Au mois d'Aoust suyuant, Amé fit vn Traitté sous les Seauxde Pierre
A

Euesque de Geneue, & de ThomasEuesque de Belley
, auec Nicolas Prieur uoi

de Payerne au Pays de Vaud
,

touchantl'Auoúerie&: la Gardede ce Mo- rplc

nastere.
i3

Ce fut enfuyte du précédent Traitté,que le Comte &cle Daufinle dix- "~
septième du mois d'Octobre, en la présence de Guy Aléman Seigneur de

poValbonnois, de laques de Grolée, d'Hugues de Gommiers,d'Aymon de r°
Beauuoir,de Guillaume de Bochesel Commandeur de seinct Antoine de ™

Chambery, &c d'Antoine de Cìermont
, promirent de s'opposer vnani- 13

ment à tous ceux qui voudroient enuahir le Royaume d'Arles.

'• L'an mil trois cens quinze Amé alla en France j car la Chronique de
_Flandres remarque qu'il estoit présent, lors que le Roy Louys Hutin fitve-
I:nir Mahaut Comteste d'Artois,pour la faire consentir que se Majesté v

prit connoissance du diffèrent qu'elle auoit auec plusieurs Gentils-hom-

mes &: Communautés du Pays d'Artois qui auoient fait ligue contre
elle.

Tous les Historiens de Sauoye disent que les Cheualiers de l'Hoípital de

,5.
sainct Iean de Ierusalem ayans conquis Rhodes fur les Turcs l'an mil

'• trois cens dix
, y furent aííìegés par OtthomanpremierEmpereur ou Roy

,;,
des Turcs, auec vne puissmte armée,qui futcontraint de leuer le siège, par

:• le moyen du secours qu'y mena AméV. Comte de Sauoye ,
lequel en mé-

moire d'vne action si glorieuse prit la Deuise F E R T,& en ses Armes
raf. la Croix d'argent ,au lieu des Aigles qui estoient les Armes de ses Prédé-

cesseurs. Du Buttet a écrit que cela se fit au mois d'Aoustde l'an mil trois
cens huit Or ie ne doute point de ce fameux secours, nous en auons trop

•
de témoignages ,& l'Histoire mesme de Malte, & plusieurs autres Histo-

i/it riens dignes de foy &cdes-interessés nous l'asléurent-, mais cela ne peut
pas estre arriué le quinzième d'Aoust, l'an mil trois cens dix

, comme
racontent les autres Historiens, parcequ'Ame V. fut toute cette année & la
suiuante à la Cour de l'Empereur Henry VIL Ainsi il saut par nécessité,

que ce siègede Rhodes ayt esté mis par les Turcs lan mil trois cens quin-
ze, car nous ne treuuons pas que ce Prince ayt rien fait en Sauoye ny en
Piémontcette année là ; Epoche considérable

, qui deuoit estre remarquée
par nos Historiens auec vn peu plus d'exactitudes pour le surplus de ce récit,
de la Deuise F E RT, &cduchangementd'Armoyries,nous en auonsam-
plement discouru ailleurs,
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de la Royale Maison de Sauoye. $62

Vnan âpres Amé alla enFrance, ou il estoit si considéré, qu'ilfut Con-Du
seiller du Consei estroit du Roy 5 Se-tut présent, consentant & conseillants5

auec plusieursautresPrinces j au Traitté qui íefît le dix-septiéme de Iuillet de:

entre Philipes Fils de France , Regent des Royaumes de France & deNa-Me

uarrej & Eudes quatrième du nom, Duc de Bourgogne , par lequel il fut M'(

conuenu queleane Fille duRoyLouys Hutin & de Ía Reyne Margueritese Pci

première Femme &c la Fille qui naistroit dela Reyne Clémence seconde^
Femme duditRoy ,auroyent le Royaume de Nauarre , & les Comtés de tec
Champagne & deBrie. ^c

LeRoy Philippes,pour reconnoissancede l'affection que ce Prince auoit geî

aux interestsde la France ,
luy fit Don aumois de Décembre de la mesme

annéepar lettres dattées auBois de VincennesduVicomté de Mauleurier
, ÔC

de la Maison du Plessislez Tours, acquise auRoy parla confiscation d'En-
o-uerrand de Marigny ,

condamné à mort pour crime de leze Ma-
jesté.

Pendantle voyageque le Comte de Sauoye fit à Rhodes, ilsoruint nou- Pa
uelle querelleentre luy & le Daufin; Car par le Traitté de Paixqui auoit esté *z

fait entre ces deux Princes l'an mil trois cens quatre ,
laVilled'Ámbronay

B0
en Busey demeura au Comte : Neantmoinsquelques Religieuxdu Mona-
stère ayant toûiours inclination pour le Daufin, entreprirent de se souleuer

" contrçle Comte & poury paruenir plus facilement, ils auancerent lesiours
d'Amblard de Briord leur Abbé qui estoit de contraire sentiment ; receu-

:c rent des trouppes de Daufiné tk. arborèrent sus laplus haute Tour de la Ville,

.
laBannieredu Daufin : Amé

, pour vangercette iniure assiégea Ambronay,
le prit & y mit vn autre Abbé, qui fut Pierre de Baulme, de la Maison de

' Fromentes. Le Daufin de son costé assiégea le Chasteauxde Mirebel en la

- Valbonne òc s'en saisit.
c Ainsi il y eut guerre ouuerte : Le Comte assemblatoutes ses forces

; Louys
de Sauoye Prince d'Achaye son Neueu,Louys de Sauoye Baron de Vaud

1Cson Frcre ,
Leopold Duc d'Austriche sou Gendre

,
le Comte d'Auxerre,

•m Pierre de Sauoye Archeuesque de Lyon ,
Robert Duc deBourgogne,Gui-

7- chard Sire de Beaujeu &: plusieursautres Seigneurs du voysinage,luyame-
|T nerent du socours. Auec ces forces, il mit lc siège deuant le Chasteauxde

.o.
seinct Germain d'Amberieuappartenantau Daufin, le prit âpres quelques

~ ioursde Siège, &: le do nna au pillage.

__
Cette Conqueste facilita la prise du Bourg d'Amberieu qui íe rendit, c

0. & ce fut là ou se termina cette guerre, qui'pourtan tdura deux ou trois rt!aans.

:Ô.
Pendant laquelle Edouard de Sauoye faisoit aussi la guerre au Comte

e de Geneue,parce qu'il auoit refusé secours au Comte de Sauoye ion Père
le~contre le Daufin, & luy enleuales Chasteaux de Geneue & de Selîìns. Amé,

— âpres la prise d'Amberieu assiégea le Chasteaude la Corbièreau Pays de Gex
^ & leprit âpres cinq semaines de Siège.

1.
Cette mesme année fut conclu à Chaalon sur Saône, le mariage de Ro- I

cncbert de Bourgogne ,
Fils du Duc de Bourgogne auec leane de Chaalon, *

,c! Fille du Comte d'Auxerre
, par l'entremise & du consentement d'Agnes

^o-de France Duchesse de Bourgogne Mère de Robert ,
du Comte Amé

c* Ayeulde leane de Chaalon,du Comte d'Auxe/reson Frère, d'Edouard &c

urg.
d'Amede Sauoye ,

de Louysde Sauoye, Baron-deVaud &- de Guichard Sire
uec deBeaujeu.
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• j6 2 HistoireGénéalogique

- Cependant., comme la guerrecontinuoit entrele Comte Amé &leDâu-Ç

fin
, leanne Reyne de France èc de Nauarre, entreprit de les accommo- o

der i acét effectelle Procura vneTrefueentre eux-alaquelleAmé consentit ,c

par ses patentesdattesà Gentilly, le Mardyauant lafeste desainct leanBap-p
tisse mil trois cens vingt-deux. '

Le Comte ayant appris qu'AndronicEmpereur de Constantinopleson
-Gendreestoit extraôrdinairementtrauaillé des Turcs & des Sarrasins j allaen ^

Auignonau prés du Pape Iean xxui. pourpersuadera S. S. d?entreprendrevne *

Croysade.,poursairela guerreaux Infidelles,&: deliurer sonGendre de l'op- i
preíhon.Maispendantqu'Amenegotioit cette geneureuso entteprise; il mou- '

rut le Dimanche auant laFeste de S. Luc, qui fut le xvi. d'OctobreM.CCC Í
XXIII.son Corps fut depuis porté àHautecombe où il fut inhumé la Veille ]

de S. Simon & S. Iude en grandepompe.
Par son Testamentfait en présence de Philippesle Bel Royde France lc

-
x x v 11. de Septembremil trois cens sept, il voulut qu'Edouard de Sauoyeson ;

Fils aimé & les Mastes qu'il auroit ,
fussent Comtes de1 Sauoye * laissa

j
pout tout appanage à Aymon de Sauoye ion secondFils destinéà l'Eglise >
deuxmille liures de rente cn fond de terre ,

les substitua l'vn à l'autre &c leurs j

Enfans mastes àTexclusiondes Filles
,

qu'il ordonna simplement estrè do-
rées selon leur qualité, & au cas qu'il n eut de Marie de Brabant se seconde
Femmeque des Filles ; il ordonnaque l'Aisnée auroit vingt mil liures de ma-
riage & les autres íeizeseulemenr : Ce qui fut agrée par Edouard 5c Aimon
de Sauoye du viuant de leur Père : De forte qu'aprés fondecés, il ny eut
pointde diíficulté entre eux.

Amé veíquit soixante & quatorze ans & en régna trente-huict : Ses !

actions Illustres luy aquirent le surnom de Grand. Les
=
deux Anciennes

Chroniques M. S. le nomment Prince tresjage,de bonnes meurs, &trespru-
dent* Papyre Masson dit qu'il auoit le visage royal

,
la taille belle:.& le tu-.

gement merueillcux. Il fut vaillant fur tous les Princes de son temps ; fit
trente-deux Sièges, fut généreuxen ses entreprises, n'ayant iamais eii guer-
re auec ses voysins sens auantage. Il affermit en se famille par se pruden-

ce vn grand Estât ôc vne belle Couronne fur vn fondement douteux &
chancelant. Il aquit à la Royale Maison de Sauoye ,

les Seigneuries de
Bresse & du Reuermont ,

le Comté d'Ast & la Seigneurie d'Yurée. Il
fut Arbitre des différends des Roys de France & d'Angleterre , eut part
aux faneurs de Clément cinquième, &; de Iean vingt-troiziéme. L'Empe-
reur Henry luy fut redeuable de son élection

, ôc eût tant d'estime pour
luy

, qu'ayant fait venir en Italie Charles de Luxembourg Prince de
Bohême son Fils, pourgarder les Villes,quis'estoient soubmiíesà l'Empire
il luy ordonna de se conduire en toutes íes affaires

, par le conseil de ce
Prince. Qui eut aussi tant de part aux bonnesgrâces du Roy Philippes le Bel,

quvn Autheur moderne n'a pas fait scrupule de dire Qu*tlgouuernoitle Roy,

comme celuy qui fut toute fa nj'ie bon François, il rendit le nom de Sauoye
fameux contre les infidelles & laissa vne belle postérité glorieuse par
fes illustres alliances..

Sa deuise fut vn Trophée reuestu d'vne peau de Lyon , auec ces
belles paralles Farta Virtute tuemur ,

afin de signifier qu'il sçauoitbiencon-
seruercequ'il auòit acquis

Il fut matié trois fois. Premièrement auec .Sybille de Baugé Dame
de Baugé & de Bresse ,

fur l'extraction de laquelle tous les Historiens
ont hésité : Les deuxAnciennes Chroniques de Sauoye M. S. Françoise&z

Latine,.la qualifientseulementvne riche héritière, sans faire mentionde son
Père
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De ìa Royale Maifonde Sauoye. jêj
Pèreny désa Mère : Ce qui à esté suyúi par GuillaumeParadin. La Chronique
M. S. de Hautecombe Latine dit, quelle estoit FilleÚuSeigneur de Baugé.
La Françoisequi est clouée fur des aix, en la Chapelle de la Masson de Sa-

uoye à Hautecombe &c DominiqueMachanée
,

la nomment Fìlle du Duc
de Bauge , qui estvne erreur 5parce que les Sires de Báugé, nònt iamais por-
té cettequalité,bien qu'ilsfussent Souuerains. L'Auteur du Caualier de Sa-
uoye à fait la meíme faute,François de Rosières, Claude Paradin & laques
Seuert en fa Chronologie des Euesques d'eMaseoh

,
luy ont donné le &r-

nom de Maseon
; bien que la Famille des Sires deBaugé, fut différente de

celle de Comtes de Maícon. Le meíme Claude Paradin
, & Louys Chiese,

ìa nomment Isebelle, au lieu de Sibille
j & wanderburch luy donnenielmes

armes qu'à Alix Comtesse de Bourgogne-Palatine Espouse de Philippes
Comte de Sauoye ,

bien quelles ne soient pas semblables
; Henninges la

nommeSibille ComtessedeBasgé ou de Brisgaw
: Deux de nos modernesHi-

storiens
,
rappellent Sibille de Bugey, qui est vn equiucque • Car Bugey est

le nom d'vne Prouince frontièreà la Bresse «Scà la Sauoye j & Baugé est le
iìom d'vneFamille & d'vne VilledeBresse. Quant au Père de SybilledeBau-
gé : Ce fut Guy SiredeBaugé & de Brefle, en quoy íe font mépris,Fustailler,,
Bugiion ,

wanderburch
,

Albitius
, Vignier, Reuínerus,íainct Iulien-Bar

leurre
, Henninges ,

Merula tk. Blondel qui ont dit quec'estoit Raynald [

Sirè de Baugé -.Claude.Paradin en a eserit douteuíément, la faisant Fille
de Guy ou d'Vlric Sire de Baugé. Cette faute à esté reconnue & corrigée '

par Pingon & par Papyre Masson,à quoy s'accordent i'Obituaire du Mona- <
stère de Hautecombe & l'Epitaphe de Sybille qui portent qu'elle estoit Fil- J
le vnique de Guy Sire de Baugé & deBresse \

Quant à la Mère de Sybille de Baugé, elle à esté ignorée iuíqua preíenr; <
car quoy quePingon, Du Buttet, Du Chesoe & les Sainte Marthe ayent es-

jcrit, moy âpres eux &i âpres moy Blondel,qu'elle s'appelloitBéatrixde Mont-
-ferrât verned'André de BourgogneDaufinde Viennois & Comte d'Albon, J

Fille de Bonifacequ atriéme dunom Marquis de Montferrat &: de Margue- ;
rite de.Sauoye

, neantmoins cela n'est pas véritable
, au contraire ,elle se ;

nommoit Daufiné de Lauieu Dame de seinct Bonnet -
le Chasteau &c de

•
Mirebel en Forests .&; ce nom de Daufiné à deceu Pingon

, parce qued'vn
nom propre, il à creu quec'estoit vn nom de Famille ou de Dignité & que
la Femme de Guy Sire de Baugé &: de Bresse

,
estoit vefué du Daufin

de.Viennois-i de forte que par la raison du temps &: par la conuenan'ee
du nom j il à le premier auancê

, que e'estoit Béatrix de Montferrat
vefue du Daufin André ; òc tous ceux qui ont eseritapres luy

,
Pont ain-

si allégué sor sa foy. Enfin nous auons esté tirés de cét efgarëmeht
]

par des Titres de la Chambre des Comptes de Paris
,

cjui nous ont
ónt appris que cette Daufiné de Lauieu estoit Fille vnique & héritière
de René de Lauieu

,
Cheualiér Seigneur.de seinct Bonnet & de Mirebëlj

& de Iordaine .......... .
fa Femme. Cette Famille de

Lauieu
, estoit des plus illustres du Pays de Forests. Car les Vicomtes

de Lauieu
,

estoient yssus des anciens Comtes de Forests. Or si les
Historiens'3 que ie viens de nommer Ì ont failly ëii la Famille de la
Mère de nostre Sybille de Baugé : Ils se font aussi ecjuiuoqués aux
autres Marys ,

qu'elle eut apres le decés de Guy Sire de Baugé íori
Mary. En effet y tous disent qu'elle eut encore leari Seigneur de Cha-
stillon en Bugey , &c Pierre Seigneur de la Roue j au Pays de Vaud:
Mais la chose ne passe pas de la forte

, parce que Guy Sire de Baugé
fut le Premier Mary de Daufiné de Lauieu île ..second le Seigeur de la
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366 Histoire Généalogique
Roche-Miley

,
doù vint Henry Seigneur delaRoche-Miley Cheualiervi-

uantl'anmil deux cens huictante-huict. LeTroiziémeIean Seigneurde Cha-
stillon en Basois & de Tianges, d'où sortirent Iean Henry ôc Hugues de
Chastillon CheualiersSeigneursde Chastillon & de Tianges ;Le quatrième
Guy Damas CheualierSeigneur de Marcilly; Vicomte de Châlon, Souche
de i'IllustreMaison de Damas : Et le cinquième fut Pierre Seigneur de la
Roueen Auuerçrne & de S. Bonneten Forests. —

a Rcuenant à Amé V. il espoufii Sybille de Baugé, le Mardy apres l'octauede n°"r

S. Iean Baptiste, de l'an mil deux cens septante-deux,la soíemnités'en fit au ge,

e Chasteau de Chi Ion au Pays de Vaud, en présence de Philippes Comtede
Sauoye & de Bourgogne &; del'Euesque de Geneue; Leix. de Iuillet soiuant
Amé donnaà son Eípouíe le Chasteaude S.Gcnysd'Aouste, de luy promit de
fairequitter à Daufiné Dame de S. Bonnet se belle, Mère le douaire qu'elle
auoïtíurla Terre deBaugé.

—
Sybillede Baugé mourut l'an mil deuxcens nonante quatre, comme porte 1'

l'Obituairede l'Abbayede Hautecombe, qui en parle en ces termes Anno Do-
mini AI. C C. XClV. V- Kal. lunij ,

obiit Illujlns ac Clemcnúffvma Domina Sybiììa
Comitissa SabaudiA & Domina Baugiaci , Filia quondam Domini Guydo-

nis Domini Baugiaci j quondam Conjux lUuJlr. ac Magnifia Viri Domini
Amcdei SabaudU Comitis, hic <-vna cum loannc eius njltimo Fiho 3ipfa Prid.Nom
lunijproximojequenti tumulati ; Anima corum per mifericordiamDominirequiefiant

m pace. En quoy se sont mescontés Pingon,qui raconteque son deecs arriua
:"' au moisde Feurier M. CCXCIV. Reuínerus,quece fut l'anM.CCC.XXX

!,
III. &PapyreMassonl'an M. C C.X C V. Par sonTestament , qui est datte
du Mardy dans l'Octauede seinct IeanPorte-Latinede ladite annéemil deux

cens nonante quatre \ elle fait diuers Legs aux Eglises &: Monastères de Hau-
tecombe

,
de Maícon

,
de Lyon ,

de Chambery
,
de la Mufle, d'Aisnay5 de

la SylueBeniste, de la grande Chartreuse
,

d'Aillon de Neuuille en Bresse,
du Villars fur Saône,de Geneue, de Lausenne & de Bourg & aux Ho spi-
raux d'Eípeysses

,
de Montiou ,

de Colomne-Ioux
,

du Montcenys & de
Ville-neufuc

: Aux Chappitres de Tarentaise
,

d'Aouste &; de Mauriennc :
Aux Abbayes d'Abondance,d'Aulps, de Filly, de sainct Rambert, d'Am-
bronay

; du Betton : de Bons 3 &: de sainctMaurice en Chablais
: Elle fit austi

des Légats à Sybille deBaugé íaTante Religieuseà NostreDamedu Lys, à
Hugues de Chastillon Fils du Seigneur de ChastillonenBazois, Chanoine
de Lyon son Frère , & àIoflerand d'Oncieux son Cheualier, institua son
héritier Edoiiard de Sauoye son Fils aisné

, & à íbndéfaut Aymon de Sa-

uoye son autre Fils & leurs Enfans mastes
,

laissmt à Marguerite de Sa-
uoye ía Fille cinq mille liures, &; à Agnes de Sauoye austi se Fille quatre
mille liures pour leur légitime

, &: audit Aymon de Sauoye mille li-
ures de rente , ou íix mille liures Viennoises pour vne fois

, &: déclara
que de trente mille liures constituées à Eleonor de Sauoye se Fille Com-
tesse d'Auxerre

,
elle en auoit donné cinq mille du sien

,
dont elle

vouloit que ladite Eleonor fut contente. Les Exécuteurs de fa vo-
lonté furent

, Frère Iosserand Abbé d'Aisnay son Cousin
,

Nicolas
de Biliens Iurisoonsolte

, Hugues Seigneur de Chandée &; Iean Flory
son Chappellain. Présents à ce Testament

,
le mesme Hugues de

Chandée
,

Guillaume de la Rochette ,Rodolphede MoUxy Cheualiers.&
autres.

'*- Ceux qui ont esorit que Sybille de Baugé íuruesquit le Comte Amé

:^; son mary , & qu'elle eípousa en secondes nopees Iean Fils du Duc de

re. Brabant , se sont notablement meípris
,

austi bien que celuyqui luy donne
pour
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De la Royale Maison de Sauoye. 367

noursecondMaryPhilippes deVienne Seigneurde Pàgny,car ellemourut Balei

la première ; de apres son decés le Comte se remaria l'an 1304. auec Marié de "^
Brabant, Fille de Iean Duc deBrabant,deLothier & de Limbourg,&z de Mar- des :

o-uerite de Flandres fa secondeFemme,Fillede Guv Comte deFlandres, & de §U1S
*^* J Cil i<Matilde Dame de Bethune& deTenremonde, & non pas d'Antoine Duc de mefl
Brabant 60 de Limbourg,comme Claude Paradina laissé parécrit ; La nëgo- TL'°]

tiation de ce mariagese fit par Pierre Seigneurde Giandíbn, tk fut arresté à ™

Monts en Haynautle iour de Pasques. Cette Princesseeut en dot de IeanIL Pty
du nomDucde Brabant son Frère vingt-cinqmil liures à prendrefur Philip- ^Jjz

pesRoy de France ,
dont le Comte fit quittance au Roy à Paris, le Samedy

apres la feste.de la Chandeleurde l'an 1304.
Et finalement Amé épousa Alix de Viennois Fille d'Humbert Daufin de

1- Viennois Comte d'Albon & d'Anne Daufiné. Pingon ,
Botero, Fauin &;

du Buttet se sont trompés de dire qu'Alix de Viennois fut la secondeFemme
d'Ame V. & Marie de Brabant la troisième,parceque cette Alix estoit déseja

•
mariéel'an 1418. auec Aymarde PoitiersFils du ComtedeValentinois.Tel-
lement que le Comte de Sauoyeayant vefeu iusques àl'ani3z3. ne la peut ^'
auoir épousée qu'en troisièmesNopces enuironTan 1319. ou 13x0. ainsi
qu'a tres-bien remarquédu Chesne en son Histoire des Daufins.

wanderburch,Reusoerus,Henninges ny Fabriciusn'ont eu aucunecon-
noissance de cette troisième alliance, de laquelle le Comte de Sauoye n'eut

pas lignée.

ENFANS D'AME' V. SVRNOMME' LE GRAND,
Comte de Sauoye , tk de Sybille de Baugé fa premièreFemme.

I. Edouard Comte de Sauoye, Duc de Ghablais ôc d'Aouste,dont l'Eloge
est au Chapitresoyuant.

II. Aymonde Sauoye Seigneurde Baugé & de Bresse, puis Comte de Sa-

uoye en son ran«\

III. Iean de Sauoye decedé en ìeunesse 1 an i z 84. il gist en l'Abbaye de Háu-
c

tecombe.

IV. Bonnede Sauoye mariée par dispence à Ieail I. du hom Daufin dé T

Viennois Comted'Albon & Baron de Foucigny son parent, Fils de Guygués \

.SL Daufin de Viennois & de Béatrix de Sauoye j mais ce mariage ne pût estre l
consommé,parce que le Daufin Iean mourut ltan iz8z. & cette Princesse \

n'auoit pas plus de sept ans -,Henninges l'a appellée Marie
, & nomme ion]

Mary simplementSeigneurde Foucigny.-Apres le decés du Daufin, Ame!
Comtede Sauoyeayant promis à Hugues ou Hugonin de Bourgogne Sëi-

gneur de Mont-bousoh,dé Frasans
?
d'Orchamps,de Lauáns ,

de Gendray,
de Dampierre,Portsor Saône, Chastillonlé Duc & d'Asprémont,Frere d'Ót-
thonlV. Comte deBourgogne,dé luy donner vne de lés Filles à Femmej
auec mille liures de rente en fonds déterre eh Bresse, par Lettres 'dattéesà S.

^. Georged'Ésperanchele 5-d'Aoust 128z. il luy accorda cette Bonne dé Sa-

uoye ,
de laquelle il n eut aucuns Enfans5 Pauin donne mal à propos la qua-

lité de Comte de Bourgogneau Mary de cette Princesse. Cette secondeal-
lianceá esté ignorée par du Butte*.
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V. Alienorde SauoyeEspousede Guillaume*!e Châlonsurnommes Grand,
Comted'Auxerre de de Tonnerre, Seigneur de S. Agnan,de Montjay ,de
Celles de de Valençay, Fils de Iean de Châlon Seigneur de Rocliefort

, &
d'Alix de BourgogneComtesse d'Auxerre.

j_e Pape Nicolas IV. en donna la dispence à cause qu'ils estoient parents au
?. quatrième degré i la fulminationíe fit par Girard Euesque de Sabine délégué
í1-du Pape le 7.de Ianuier i zpo.de le mariage fut célébré à Paris le Samedyapres —

:c
la festede l'Epiphaniede l'an i z5?z. Elle eut trentemil liures en dot, de deux I 15

p- mil liures pour son douaire,aífignécssor la Seigneurie de Celles en Berry;
Les cautions que donna le Comte de Sauoye pour Tobseruationde ce Trait-

4.
té de mariage furent,EdmondFils du Roy d'Angleterre,Gaucher Seigneur

.
de Chastillon, Iean deBerzé Senesehalde Bourgogne, Pierrede Gex Seigneur

de o o J Ode Marnay ,
IeanComte de Forests, Iean Seigneur de Chastillon en Bazois,

de Guillaume Seigneur de Montagu.

4S Cette Princestese remaria àDreuxdeMerlo ou Mello Seigneurde seincte
_

•
Hermine ; ce que nous apprenons d'vnTitrede l'an 1308. par lequel elle de- *;

' manda ses droits dotaux à Iean de Châlon Comte d'AuxerreSeigneurde Ro-
cliefort son Beau-perei de parce qu'âpres le decés du Comte d'Auxerre son
Mary, elle auoitpris lagardenoblede leurs Enfans -,s'estant remariée, elles'en
démit par la permission du Roy Philippes le Bel du 27. de luin de ladite an-
née

, de Iean de Châlon son Beau-pereenfut chargé.
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De la Royale Maison de Sauoye. 369

Cette Alliance a esté iusquà présentinconnue à tous les Historiens de Sa-^

uoye;de ce mariage sortit Margueritede Merlo Espouse de Maurice IV, du
nom Seigneur deCraon, puis de Ieande ChâlonSeigneurd'Arlay, d'Arguel
de de CuseauxII.dunom,quieut diffèrent auec Iean de Châlon Comte
d'Auxerre pour la restitutionde la dot d'Eleonor de Sauoye Mère de ladite
Marguerite,dont ledit Comte d'Auxerre auec leane de Châlon Comtesse de
Tonnerrese Soeur estoientcautions, le diffèrent fut terminé le z 8 .d'Aoustmil
trois cens quarate-quatre,parPhilippesde Vienne CheualierArbitre nommé.

Alienorde Sauoyeeut pour troisièmeMary Iean Comte de Forests Fils dé
GuyVI. du nom Comte de Forests de de leanede Montfort,auec lequel elle

viuoítencore Pan 13 z 5.en quoy Pingon,Paradin de du Buttet se sont fort
mépris de le donnerpour premier Mary à cettePrincesse l'an

1 z5?1.puis qu'en
ce temps là elle estoit seulementmariéeau Comte d'Auxerre. Fauin ne fait
point de mention des deux premiers Marys.

V I. Marguerite de Sauoye fut fiancée auec Iean Daufin de Viennois et
Comte d'Albon,maisle mariage ne fut pas consommé;ellé épousa depuis
IeanMarquisdeMontferratsurnomme/f Iusle3Fûs de GuillaumeV 11. du
nom Marquis deMontferrat êedé Béatrix de Castille fa seconde Femme , &
n'eneutEnfâns. Le mariageest du

1 z. des Kalendes d'Auril 1296. ellé eut
vingt milleliures monnoyéd'Asten dot, de eut diffèrent auec Tcd.isio Euèse

que deTurinpour la Iusticede Lancio.

ii5><>-.
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Elle deceda l'an 13 55?. duButtet la fait Fille de Marie de Brabant seconde
Femme du Comte Amé. Les Exécuteurs de son Testament furent5 laques
François Euesqued'Yurée,RodoìpheAbbé de S. Michelde la Cluse, Aymé
de Chalant, de Guillaumede MontbelCheualiers.

VII. Agnes de Sauoye,Guillaume Paradinn'en a pas eu connoissance, ny
L. Chieíaen son Histoire de Piémont; il l'a toutesfois adioustéé à son Arbre
de la RoyaleMaison de Sauoye ; il est parlé d'elleau Testamentde Sybillede
Baugé ía Merejôt en l'Obituaire de l'Abbaye de Hautecombe, qui porte
qu'elley gist, oc quelle decedale 4. d'Octobre 13 z z. ce quimonstrelafaute
de du Butter, qui dit qu'elle estoitFillede Marie de Brabanti son Mary fut
Guillaume Comte de Geneue 111. du nomJFils d'Ame Comte deGeneueIL
du nom, 6c d'Asrnes de Châlon.

o

Ce mariagese fit au mois de Septembre 1197. au Chasteau de.S. Georged'Es-

perancheeh Daufiné ; cettePrincesse eut dix mil liures de dot, que le Comté
de Geneue assignafur íes Chasteauxde Rumilly, d'Hauteuille, d'Alby,& de

Charrosse. Présents RaynaldAbbéde S. Rus de Valence,Humbert Seigneur
de Maubec, Aymar Seigneur de Beauuoir , Hugues de Chandée, Pierre dé

Ternier, Pierre Duyn, Rodoìphe de Iean de Pontuerre , Henry de Viry,
Estiennëde CompeysChanoinede Geneue , Iean Bertrand,Guy de Seyssel

Seigneurde Bordeauxde autres.
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ENFANS D'AME' V. COMTE DE SAVOYE^

de de Marie de Brabant se secondeFemme.

VI H. Mariede SauoyeFémmé d'Hugues Daufin Barori de Foucigny $ à pi
qui Fauin donnele Titrede Prince dé Majorque, Fils d*Fîurribertde la Tour ^
Daufin de Viennois Comte d'Alboii, & d'Anne Daufiné. Ce mariage fiit D
concluà la Bonne-villeen Geneuois au mois de Septembre 1305». apres lap*

guerreque ce Prince auoit euë auec leComte de Sauoye. Marié eut endot
vingt mil liures Viennoises monnoyede Sauoye -,de Hugues son Espoux luy
en promitdeux milde la mesme monnoye ,

dont il fit assignat sur les Cha-
steauxde Chastillon, de la.Bonne-villede de Semoigne. Présents Geoffroy
Seigneurde Cìermont,HumbertSeigneurde Maubec, Avmar Seigneurdé
Beauuoir,Pierre de Vallon, Girard de Fresnay de Rodoìphede Menthoii
Cheualiers, de Guy de Seyssel Seigneurde Bordeaux. HuguesDaufin n eut
aucune lignée de mourut l'ah 13 z 3 s

Mariede Sauoyefa Vefuedecedaà EuyanPan f 3 3 <?. ûyant institué ses heri- p
tiers AymonComtede Sauoye sonFrère de Marie deBabantse Mère.

IX. Caterinede Sauoye épousa le 13. des Kalendes de May 131 o. Leopold p
Duc d'Austriche de de Styrie . Comte de Carniole

,
de la Manse , de Port- F

•J pNaon,d'HasbourgôcdeKibourg,Landgraue d'Alsace dt dé Briígaw
J

Fils
j.

d'Albert Empereur,&: d'Elizabeth de Cárinthie Comtessede Tyrol. La ce- B

remoniede ce mariage se fit à Zurich,maisnon pas l'an 1313. comme a écrit
_GuillaumeParadin,ny àBaste l'an 13 15. ainsi que d'autresont publié. Cette F

Princesse eut huit mille niarchs d'argent en dot de pareille sommé en aug- j
ment, assignés sorwillesorwe, Senlpach,Surss, Arowe, Léntbourg de Bren-

_,
garten. Elle mourut l'an 13 z6. Elias Reusnerus de Henninges luy donnent ^

pourMaryThibaud IL du nom Comtede Bar.

^ . 1
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L'EmpereurHenryen faueurdece mariage donna à cettePrincesse seNièce ~

quatre mille marchsd'argent, qu'il asiigna la mesme année sur les Chasteaux
de Morat de deGranípurg.

Leopold n eut de ce mariagequedeux Filles Caterine & Agnes d'Austri-
che, mariées au rapportde Pingon de de CufpinianauxDucs de Silésiej mais
l'vne fut mariée à Bolestaiis Duc de Swidnichde la Maison de Silésie, de l'au-

tre à EngueranSirede Coucy.

X. Aline de Sauoye,promise l'an 13 z 6. auec Andronic PaleologueIII. du

nom Empereur de Constantinople surnommé le Ieune ,
Fils de Michel Pa-

leologueEmpereur d'Orient de de Marie d'Arménie &petit fils d'Andro-
nic Paleologuedit le vieil, austiEmpereurd'Orient de d'Anne d'Hongrie se
première Femme, de non pointauec le Duc de Silésie, comme a écrit vn
Autheurpeu exact. Elle arriua à Constantinople l'an 13Z7. auec vn train si
superbede si magnifique,que l'Historienqui a remarquécét éuenementa esté
contraint de dire, Quil surpajfoit ce/uy de toutes lcsReynes& des Impératricesde

0 Grèce. Il a encore obserué que les Gentils-hommesItaliens qui accompagnè-
rent cettePrincesse en ce voyagéapprirentauxGrecs l'víage des loustes de des
Tournois,qui auparauant leur estoient inconnus. Elle deceda à Con-
stantinople l'an 1345. Chiefa parlant de la Postéritéd'AmeV. a oubliécet-
te alliance.
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XI. Béatrix de Sàuôyé,mariée à Henryd'Austriche Roy dé Bohême & de
PologneDuc de Cariuthie, ComtedeTyrol de de Goritie, qui par procura-
tion dattée à Tyrol le 3.deNouembre 13z7.enuoya Rodoìphe d'Arbmg de

Iean de Arirangen ses Ambassadeurs pour l'accomplissementdece mariage,
qui futcélébré dt consomméà Tyrol le 8 de luin 1328. Cette Princesse eut
treize mil marchs-d'argent én dot, qui luy surent assignés sor lesTerres dela
Maison d'AustricheenBohême,

Les Historiensqui ont eu connoissancede cette alliance disent que Béatrix
auoit esté fiancée auecGuillaumeFils d'AmeComtedeGeneue,puis mariée

au Duc de Clarence 5 à quoy il n'y a point d'apparence , parce que cette
Princesse par son mariage auec le Roy de Bohême ne se qualifie pas Vefue.

Ces mesmesAutheurs auec aussi peude fondement, ont adiousté aux En-
fans duComteAméle Grand, vneFille nomméeBlanche,Espousede Galeas
VisoomteSeigneurde Milan, à cause qu'elle estoitFille d'Aymon Comte de
Sauoye, ainsi que nous dirons cy-apres. George Fabricius luy donne austi
fort mal à propos,vnFils appéllé Louys. François Sansouin de Ioseph de la
Scale en la Généalogiede ía Maison disent que Barthélemyde la Scale Prin-

ce deVérone épousa Honestede Sauoye Filledu Comte de Sauoye,laquelle

par la raisondu temps pourroitauoir estéFille du Comte Amé lé Grand, mais
ie n'enayveu aucune preuue-,de cettealliancen'estpas vray-semblable,parce
que le ComteAmé na pointparlé decette Fille par son testament.

Outre les Enfans légitimes AméV. laissavnFilsnaturel nomméArthus de
Sauoyevaillant Cheualier,qui mourut au voyage de laTerre Saincte, de fut
inhuméeii l'Eglise de S. Pantaleon en Bythinie.
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XI.
EDOVAKD COMTE DE SAVOTE 9

D E
Âdaurienne t$ dAst

>
Duc de Chablais Ç$ dAouïïe, Seigneur

d'Turéetf deBresse, Marquis de Suz>e & dMalte
3Primede Piémont ç$ dufainff Empire,

surnommé le Libéral.

CHAPITRE XXL

§03f||$ I Edouardfut socccsseurdes Estatsd'Ame V. son Père de de sonhu-
efjfcSS meurmartiale& guerrière, il ne le fut pas de fa conduite ny de son|||||y|| bon-heur. La Ville de Baugé (en ce tempsla Capitalede Bresse) luy
donna ìanaissancele8.iourdeFeurier 1Z&4. quoy que Papyre Masson la

rapporteà l'an 1281. Edouard Roy d'Angleterre luy donna son nom au
Bapteíme; auant qu'il fut Comte de Sauoye il portoit la ,qualité de Seigneur
de Baugé 8c de Bresse, qui estoit l'heritage de Sybille de Baugé sa Mère,
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La premièreaction remarquableoù il aytparuest l'hommage quèlúyren-
TÌ

lit Amé Comtedé Geneueà Montmeillanle Lundy Conueríìon íainct Paul ^
ml deux censnonante-trois. PrésentsPierrede Compeys^ Rodoìphede Pon-
uerre, Pierrede Menthon,Humbert de Luyrieux , Hugues de Chandée,
/Uniondu Quart Preuost de Lausenne,Nicolas de Biliens, Amblardd'En-
tremonts,Pierre de laTour Seigneurde Chastillonén Vâlays* 6c Humbert
de SeysselSeigneurd'Aix.

Apres le Traitté de paix fait entre le Comte de Sauoye ,
le Daufin de

^
Viennois de lê Comtedç Geneueau mois de May 1304. ce iéunéPrince âgé p£
[éulementdevingtans alla en France, de mena desTrouppes au R.oy Philip- lj
pes leBel à laguerrequ'il faisoitaux Flamans

-,
se signala à la fameusebataillé

ie Mons enPuellè, où. il fut faitCheualier dé lá main du Roy, de s'expose
ses premiersà ladeffencedela personedé se Majesté au péril qu'elle cou-
rut. Cette victoire obtenuë,Edouardapresauoir moyénné vne Trefue entré io

ces deuxPrinces àù siège de Tournây s'en reuint,ayant laissé en la Cour de lf
Francevnehaute réputation de son courage & de fa valeur; Il ne fut pas si
costarriué en Sauoye qu'ilse présentamatière dé brouillerie auec Hugues
Daufin BarondeFoucigny, qui mit le Comtede Sauoye en ombragé par la

p,
constructiondu Chasteau de Lullins ; Edouardy fut enuoyé, astìegeade prit G

cette place apres vhze ioursde íiege ; de parce que les trouppes du Seigneur
de Foucigny pendant ce temps auoientsurpris le Chasteaude Bauges,cePrin-
ce s'y rendit le lendemainde laPentecostc

, de le reprit auec la meímefacilité
qu'il auoicesté perdu. Hugues Daufincependantayant intereseé le Comte de
Geneue en fa querelle,ils se mirenten campagne , prirent les Chasteauxde
Villette ScdeBrons de les firent démolir -,de Iean de Châlon Seigneur d'Ar-
lay qui estoit de leurparty s'empara du Chasteau de Leal de du Fort de la
Cluse au mois de Iuillet soyuant.

Pendantle sejourque le Prince Edouard fit en Bresse lan 1306'.' auec le h
Comte de Sauoye sonPèrepour receuoir les hommagesdes Gentils-hommes j?

de cette Prouince, à la plufpartdesquels il confirma les droits
5
authorités de

prìuileges que les anciens Sires de Baugé ses Prédécesseurs maternels leur
auoyéiitaccordés. Lé Seigneurde Gex aydé de quelquestrouppesde Louys f
de SauoyeBaronde Vaud ayantmis le siège deuant le Chasteau de Maluál au À
mois de luin

b
le prit de le ruina ; en hayné décela le Comte de Geneue de le

BarondeFoucignyirrités d'auoirfailly vne entreprisesur Geneue, brûlèrent
toutes les maisons des champs des habitasde Geneue,&:firent le degastautour
de cetteVille du costé dé sainctVictor, puis prirent de pillèrent le Chasteau
deVille-la-Grand, de laques du QuartBaillis de Chablais pour le Comte dé
Sauoye au nloisdeSeptembresoyuant íe saisit du Chasteau de Ptouoréé de lé
fitabbattre.

Ces dernieres hostilités he furent pas mieux vangées fur lé champ, à cause
du voyage que le Seigneurde Bresse fit en France auec le Comte de Sauoye
son Père

, pour la negotiation de conclusion de son mariage auec Blanche de
Bourgogne, dontnous dirohs les conditions de íes particularités en son lieu.

i
ïllesoyuitencore en son Voyagé d'Angleterre, & se treuua au couronne- ,
ment duRoyEdouardIí. du hom fait à wéstmynster l'an 1309.

L'EmpereurHenryV11.allant à Milan de à Rome pourse fairë courbn- '

her l'an
1 310. emmenale Comte de Sauoye qui laissa pendant son absence

legouuernementde sesEstàtsau Prince Edouard, dorìt il s'acquitta tres-di- '

gnement, les ayant maintenu eil paixcontreVaurienne hayne du Daufin, du
lt Comte de Geneue dt duBaronde Foucignyses plus proches de plus faseheux

Voisins i car quoy que le Daufih eut fuiuy l'Empereur Henry en son voyage
d'Italie.,
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cTltalie, nëan'tmoins Guillaume Comte de Geneue de le Seigneuî de Fouci-
gny demeurèrenttousioursvnis de ennemis déclaréscontre la Maisonde Sa- ì^ìP

uoyeyce qui obligeaEdouardapresauoir gratifiéla Chartreusede Montrner-g»ei-re
le en Bresse de quelques priuileges,départir de Bourg au mois de May de ^Sr'

fan 13 i i. ded'affieger le Chasteaude Lucinge,quifut pris, pillé dt brûlé ; & FOUÒ.

au moisde Nouembre soyuantil reprit le Chasteau de la Cluse. Les Daufi- f]f
nois neantmoins neremuoyent rien, a. causede la Trefoe faite parlautho-
rite du Roy Philippes le Bel -,mais Henry DaufinBaron de Montaubande de

; Meùillonfit entrer en Daufiné certaines compagnies deGaseons comman-
3" dées par Annequinde Clerieu& Amé de Poitiers Seigneur de sainctVaîier, ~

r. qui se jetterentducostéde laCoste sainct André, où ils firentde grands raua- mn'

ges. Edouard quicomandoit en Sauoye, & qui ne pouuoit point auoirdu sont

secours du Comte sonPère quiestoit encora Pise auprèsde l'Empereuren eut f^
de Iean deChâlonComte d'Auxerre ^de Pierre de Sauoye Archeuesquede 151;
Lyon S:du SeigneurdeBeaujeuses Cousins, de de Louysdt SauoyeBaron de
VaudOncle, de auec les trouppesqu'il leua

3
alla en diligence attaquer sesen-

nemis
, 6c les deffit auprès de la Coste seinctAndré.

___Le Corio écrit qu'en l'an 13 17. ce Prince pour fauorisorquelques desseins
15^

• que Philippes de SauoyePrince d'Achayeson Cousinauoit contreles Milan-
nois,y mena quelquestrouppes^ôc qu'il y fut soiuy de Pierre de SauoyeArche-
ucíquede Lyon.

Is- Le Roy Philippes le Bel ayant prétenduque les Terres postedéesénBour-
gogne par Iean Comte de loigny, Erard Sire de Nantueil

, Dreux Sire de
Traynel de de autresNoblesde Champagneluy deuoient hommage : Que le
Duc de Bourgogne estoit tenu de rendre poureux, se Majesté consentit que
ce diffèrent fut terminé par Louys Comte d'Eureux

,
Charles de Valois

jCharles Comtede la Marche, Amé Comte de Sauoye, Edouard de Sauoye _
SeigneurdeBausré, Gauchier Seigneur de Chastillon Connestablede FrancejEst
Amaury Sirede Craon, de Anscl de Ioinville Sire de Raynelau mois de Iuil- "

let de la mesmeannee. -
Rc

La paix faite entre le Comte de le Daufih l'an 13 13. ainsi que nous auonsî5

ditau Chapitre précédent, n ayant pas duré long-temps, à cause de la reuolte
_dela Ville d'Ambronayen Bugey qui s'estoit donnée au Daufin i le Comte a

de Sauoye fit la guerre à ce Prince de attaqua sainct Germain dt Ambeyrieu,c"
places dépendantes du Daufiné ; dt afin que le Comte de Geneue qui estoit «
touíiours de la partie austi tost qu'il y auoit quelque diffèrententrela Sauoye ^

de le Daufiné ne donnast secours au Daufin,Amé V. enuoya Edouard de
_

\rer. Sauoye en Geneuois auec Aymô de Sauoyeson Frère de le SeigneurdeBeau- p

jeu, qui le io.dumois d'Aoust de l'an 1320. surprirent sor Guy de Feillensu
Vidamede Geneue, le Chasteau de Geneue de le firent démolir. De là ayans 1
appris la mort de Guillaume Comte de Geneue arriuée au mois de Nouem-

>n.de bre fuyuant j ils se saisirent encore du Chasteau de Seyssains. L'Histoire re-
s- marque entre les principauxGentils-hommesqui soyuirentEdouardencette

.IÌÎ.
expédition militaire, Gramontde Bugey, surnommé ks Os de fainB George,
Entremonts, Iean de Chalant de Galois de la Baume, mais elle n'arriuapas si

tard que l'ancienneChronique de Sauoyede Paradin le racontent.
Le Comte Amé V. estant decedé en Auignon au mois d'Octobre de

•
l'an 1323. Edouardde Sauoyeson Filsaisné fut selué Comtede Sauoye, Duc

.dela <se Chablais& d'Aouste,&:reçeuten cette qualité le serment de fidélité de,
ej# tous ses Vassauxau mois de Nouembresoyuant.

En soite il confirma les Franchises de les Priuileges des habitans de la
Coste sainct:André

,
de sainct George d'Esperanche

, de de seinct Laurent.
du

r
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De Ia Royale Mâiíòn de Sauoye. %JJ

du Pont en Daufiné
,

du Chastellard eh Bauges, xk Tónon ,
de seinct

Maurice en Chablais, d'Euian ,de Balon
,

d'Haye au Pays dé Vaud
3

de
Billia en Michaille, de la Sale-d'Herby, de Court-Majeur^ de de la Tuyle

en la Val-d'Aouste,dt de toute la Noblesse du Pays de Tarentaise j de par TitI

Traitté fait auChasteaude Charnberyauec Aymon dé Sauoye son Frère, il jc '

luy relaseha les Terres dé son appannage, soyuant que le Comte Amé le
Grand leurPère enâuoit ordonné5 de fut arresté éntr'eux, que lé Comté de
Sauoye appartiendrottòusiours aux Mastés,& que les Fillesseroient dottées,
ainsi qu'il s'estoit tòusiours pratiqué. PrésentsBertrandArcheuesquedé Ta*
rentaise, Aymon Euesquede Maurienne,LoUysde SauoyeSeigneurdeVaud,
Guichardde Beaujeu,Girard de ChastillonSeigneur de la Roche

3
Richard

Seigneurde laChambre
, AymarSeigneurdu Chasteau-neufd'Entremonts,

Iean de la Palu SeigneurdeRichemont,Godemâr du Fail, Hugues du Gha-
&ellard,Gilles du Chastellard

,
GillesRichard, Odon de Chandée, de ìean

Bertrand Cheualiers.
Edouardsignala le commencementdeson règne par la guerre qu'il fit à Cíl

Hugues Daufin BarondeFoucigny,à cause qu'il auoit faitbastir le Chasteau Sl'u
deMontforchierenvnlieu dépendant du Comté de Sauove-,cé Prince ne Par

pouuantsouffrircette entrepriseassiégea cette place, la prit de ía fit razer. Le i'z-

Seigneur de Foucigny irrité de cela, &en appréhendant les fuites appella à v«>
son secoursGuygués Daufin de Viennois son Neueu de Hugues de Geneue
Seigneur d'Anthon, de tous trois ensemble mirent le siese dèuant lé Fort
d'Alinges, mais le Comte les contraignit de le leuer

3
leur donnacombat&

les deffit ; de làEdouard continuantse victoire s'emparadu vieil Chasteaudes
Alinges de le fit démolir. Cependant le Seigneur dé Foucigny pour faire di- cíl
uersions'estoitseisidu Chasteau de ChastellardenBauges,qui fut repris quel- c^
ques ioursapres par le' Comte, qui en fuite fit diuerseshostilités sor lesTerres Pai
du Comte de Geneue ; d'autre costé le Daufin auec ses Trouppes entra en 'z
Chablays où elles firent de grandsdesordres. Enfin Amé Comte de Gêné- v«
ue III. du nom, assisté d'Huguesde Geneue,du Seigneurde Foucigny, «k de

7 Guillaumede Ioinville Seigneur de Gex vint au pied du Mont du Mortier

1 pour donner bataille au Comte de Sauoye, mais le soccez né luy en fut pas
c auantaf>eux , car les Geneuoisfurent battus &defraitsiDo2,lioni ôcwandér-

; font mépris d'auoir écrit que le Comtede Sauoye auoit este dessait

en cette bataillepat le Daufin, parce qu'ils ont pris le combat du Mont du
Mortier

, pourceluy de Varey.

__
Edouardapres cette victoiresignalée, porta ses armes en Bugey où il en- C

r. treprit le Siège du Chasteau de Varey appartenantà Hugues de Geneue Sei- cc

re gneur d'Anthon,qui estoit des partisans du Daufin de du Comte de Geneue. G
Eudes Duc deBourgogneluy enuoya des trouppes sous la conduite de P.obert ^
de Bourgogne Comte de Tonnerre son Freré ,Ieàn de Châlon 11. du nom B
Comte de Kibourgluy en anienerént àuífi. Le Daufin de Viennoisde son
costé assembla le Comtede Geneue, Iean dé Chàlort Seigneur d'Arlay ,1e
Comtede Valentinois, Hugues de GeneueSeigneurd'Anthonde le Seigneur

-_
de Bauxses amis de ses alliés. Ces deuxarméess'estantapprochéesen la plai-

«1- ne de sainct Iean dé VieU sous le Chasteaude Varey se donnèrentvil furieux
1, combat, où la victoire ayant long-temps balancé

,
fut à la fin pour les

15. Daufinois. Le Comtede Sauoye s'estant tropauancé daUs la mêlée fut ar-
resté par AuberjondeMaléys Gentil-hòffime de Daufiné

, de comme il se
deffendoit généreusement ,Tournonsoruint qui lé fit prisonnier

; mais Hu-
gues Seigneurde Boczefelaccompagné d'Entremonts ayant accouru seuuà
le Comte Edouard des mains de ses ennemis

, dt l'enimena au Chasteau
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378 HistoireGénéalogique
du Pont-dains en íenreté.

En cette funeste. iournée le Daufin fit prisonniers Robert de Bourgogne
ComtedeTonnerre,'Geoffroyde Blaify, Odot de Larrey, de Iean de Te-
narreses Eseuyers ; Iean de Châlon Comte d'Auxerre,& GuichardSeigneur
de Beaujeu,Hugues de Marzé, Angelin l'Anglois de Farges , de Girard de
Chintré qui estoient de se soite furent auífi pris. Iean de Tolose, Perrin de
Montaigu de Iean de Chilly qui estoient auec le Comte d'Auxerre y furent
tués ;

plusieurs Sauoysiens y demeurèrent aussi prisonniers : íçauoir Galois
de la Baume, le Seigneurde Luyrièux, Amé de Chalant Seigneur de Fenis,

Guyot de Gorreuod,Veruquicrde laBaume, Geoffroy de Cheuelu
, Gui-

chard de Treyuerney,André de la Forests, Guillaume de Montfalcon,Louys
de la Palu, Aymon de Bonniuard, Hup-ués du Chastellard,Ieande Lesehaux,
Gauthier de laRauoyre ,

Guillaumede Chabod de autres ; ce qui arriua non

.
pas le 7. d'Aoust commeporte vne Histoire

,
mais au commencement du

• mois de Feurier. Cette iournée fut appellée laBatailledeVarey,où le Com-
te de Sauoye fitvne notable perte : IeanVillani & Papyre Massonse font mé-
pris en ce qu'ils ont dit qu'elle se donna à Trieues en Viennois }

l'auantage
qu'en eut le Daufin fut tres-grand, car outre qu'il conseruaau Seigneurd'An-
thon sonallié le Chasteau de Varey quui auoit esté le sujet de la guerre, il re-
tirade grandes rançons de íes prisonniers ; Robert de Bourgogne fut mis à

1 cinquante mil florins d'or pour luy de pour ses Eseuyers i de pour feurté du
" payementde cette somme, il donna pour pîeiges Eudes Duc de Bourgogne

ion Frère les Comtes de Flandres, d'Eu, de Roncy &; de Vendosine, Iean
de Dreux, AnseauSire de Ioinville de Matthieu de Mcrlo Cheualiers, qui
s'obligèrent de payer au Daufindeuxcens mil liures ,sile Comte deTonner-

s re ne setisfaisoit à se rançon. Iean de Châlon Comte d'Auxerre apres
;. auoirdemeuré long temps prisonnierà Grenoble futà la fin deliurésur se soy

'- lc z 5. de May 1325). sous la promesse qu'il fit de retourner en prison la veille

' de sainctAndré soyuante, de de payer rançon 5consentantau cas qu'ilne tint
parolle

, que le Comté d'Auxerre
,
laBaronnie dé sainctAgnan enBerry,'

de la Terre de Monjayfussent confisquées au profit du Roy. Depuisil paya
ía rançon à Guy de Morges,de à Antoine d'Hosturig Cheualiers

, qui l'a-

; uoient pris prisonnier. Et quant à GuichardSeigneurde Beaujeu,il fut relas-
chésous l'obligationqu'il passa au Daufin au mois de Feurier de l'an 1325.
de ses Chasteaux de Perreux, de Tisy

, de de Lay
3pour feurté de sa rançon.

:
Depuis il traittade fa deliuranceauec leDaufin à seinct Valier le.24. de No-

,'. uembrei327. par l'entremisede Iean Comte de Forests, d'Aymar de Poi-
tiers Fils du Comte de Valentinois, & de Guillaume de .Beaujeu son Frère,
qui ordonnèrent que le Seigneurde Beaujeu feroit en liberté.enremettantau
Daufin les Seigneuriesde Chasteauxde Meximieux de du Bourgseinct Ghri-
stophleen la Valbonne, le Fiefdela grande Rue de Villars, de- la maison de
Loyes de des Poypes du Montelier,de Corsieu,de de Monthieu,de l'arriere-
Fief de.Chastillonde la Palu de de Gordans que luy deuoitle Sire de Thoire
& deVillars. Outre quoy le Seigneurde Beaujeu prit en Fief du Daufin ion
Chasteau de Miribel, de promit de le seruir entiers tous de contre tous, à la re-
serue du Roy de France, de l'Eglife de Lyon , du Duc de Bourgogne ,

du
Comte de Cìermont3de des Abbés de l'Iste-Batbe de de Cluny j les Gentils-
hommes de ía soite moyennant ce Traitté furent renuoyéssens rançon. Les

cautions que Guichard de Beaujeu donna pour l'obseruation de ce Traitté
furent, le Comtede Forests, Aymarde Poitiers,GuillaumedeBeaujeu, Louy s

de Poitiers -,Hugues de èreslìeux Seigneur de Viruille,Pierre de Rochefort,
Angelin l'Anglois de Farges, de Hugues de Marzé. Et dela partduDaufin,

Henry

H!ft. des
Parfis

(ch. 11.

Titr. de
l'Archiue
de Turin.

Fasic rcr.
Gcn./i/.S.
Cbron.
Fiorcm.

EU«r.

Titr. de la
Chambre
de Comp.
de San.
Hist. de
Bourço»;.
ch.i 1.
Hist. des
Dauf.c.i 1
Mcm.MS.
du P. P.
Fr. Ch'ifll.

Hist. des
Datif ci ;

Hist. de
Bresse &
deBugey



De La Royale Maison de Sauoye. 579
Henry Daufin Seigneurde Montauban de de Meiiillonjle Comtede Forestsj
Aymar de Poitiers,HumbertSire de Thoirede de Villars

j Humbert de Vil-
lars íon Fils 5Guy de Grolée Seigneur de Neyrieu & Guichard Seigneur de
Clerieu. Depuis le Seigneur de Beaujeu fut récompensé de cette perte ; car
par Traitté fait à Baugé le 25?. de Ianuier 1327. le Comte dé Sauoye luy de- l

laissa en propriété les ChasteauxdeColigny le Neuf de de Buénc j
à la charge

du Fief, depromitde luy payer quarantemil liures Viennoises
,
à condition

que Guichard de Beaujeu luy feroit hommage des Villes de Chasteaux de
Lent de de Toissey en Donlbes. Ce Traitté se fit par l'entremise de Pierrede
Sauoye Archeuesquede Lyon, de en présencede Guillaumede Beaujeu,d'Ar-
noulSeigneurd'Vrfé,de Iean Seigneur de Franchelins, de Galois de la Bau-

me Seigneur de Valefin, de d'Hugues du ChastellardChéuahers;
Mais reuenonsauComte Edouard ; Aprescette malheureuseiournée il ra-

massa le débris de sonarmée de se retira en Sauoye, de ce fut alors qu'il reçeut <
le 27. d'Aurilde la mesme annéê 1325 .l'hommage queluy rendit Jean Gom- ;

te de Forestspour íes Chasteauxde Seigneuriesde Chastelus,Fonténeys5
de la

Fouillouse, de sainctVictor, deCornillon(possédéparLuciede Beau-disiier)
duCusieu,de Montrond{tenu par Artaud desainct Germain)dela Molière
( tenuparBertrand de Lauieu,de de Botheonpossédé par Godemar du Fay ) à
condition que cét hommageneseroit iamais séparé du Comtéde Sauoye,, ny
vendu ou remis au Daufin de Viennois ; ce que Guy

,
Renaud de Ieande

Forests ses Enfans promirentd'obseruer.PreíentsPierreÁrchéuéscjuede Lyon*
GuichardSeigneurde Beaujeu, Aymon de Sauoye Seigneur de Baugé,Iean
Comted'Auxerre, Amé Comtede Geneue,Bonifacede Montbel, de Aymon
de la Chambre.

Le premier dumois de Decèmbresoiuant, ce Prince confirma les ancien-
nes franchisesde libertés deshabitansde Moriac en la Val-digne au Duché
d'Aouste; de l'an 13 2G. par deux différentes patentes, l'vne du Samedy apres

:
laNatiuité de nostre Seigneur ( à laquelle l'année se eommençoit alors ) de

' l'autredu pénultième delanuier, il augmental'estenduëde la Iuriídictíon de

,
l'^A-bbayed'Aulpsen Chablais de du Prieuré de Noualeyso en Piémont. Le
premier de Feurier il donna en Fiefà Iean Bertrand Cheualier Seigneur de S.
Ioyre pour reconnoiílance de seruices le Vicomtéde Villars-Fouchart en Pic-
mont , de le i 9. il accorda des franchises auecNicolas Abbé de Gheysery aux
habitans de Balon.

Peu de temps apres le Comte portant impatiemment le déplaisir qu'il
auoit reçeu à la iournée de Varey, enuoya Galois de la Baume Seigneur de

l"ValefinBaillisde Chablaispour se saisir du Chasteau de Balon,appartenant
t. au Sire de Villars partisan duDaufin

3comme d'vnpassage importantj pour
l'executiondes desteins qu'Edouard auoit furies Terres du Comte de Geneue
& du Seigneurde Gex ; cette placé ne tint que quatre iours. De là le Comte
soiuyde Louysde .SauoyeSeigneur de Vaud alla en personne assiéger Her-
mence le premier iour du moisde Mayunais il fut contraint de leuerle siège
a cause d'vne tempeste qui soruint

3
accompagnée d'vne si horrible pluye que

personne ne put demeurer au camp. La mesoieannée, sçauoir le 3. de 6. de
Nouembre il confirmaaux habitansde Trefanchede de la Ville-neufue Cìia.r-

_
stel-Argentleurs anciens priuileges.

Le 2. du mois de Feurier 1327. AymonEuesque de Máuriénneassociace^Princeen la moitié des reueilusde son Euesché ,
à condition de le protéger

d contre les ennemis de soiì Eglise.
°" Le Roy Philippesde Valois"voulant alleren Flandres áuée Vne puissantear-

mée contre lesFlamansnouuelîementreuoltés,Edouard qui auoit tousioun
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su inclinationpour les interests de lâ France
> accompagna Philippes en ce

voyage, &;setreuuaàla'fameusebataillede Mont-Castel, ou les Flamans ^ÌT
furent deffaits le 24. d'Aoust 1328. Estant de retour à Paris ,

ClémenceV*»BÍ
de Hongrie Reyne de France Vefue de Louys Hutin preste à mou- ^S
rir ,

souhaitta pour fa derniereconsolation de faire la paix entre le Com- de

te de le Daufin
3 pour preuenir les malheurs dont leurs Estats estoient mena- MJr,t-

cés;le Roy Philippes pour donner cette satisfaction à cette bonne Prin- I}lS'

cesse fit venir ces deux Princesen la Chambre de la Reyne, de les fit embras-
ser de iurer amitié l'vn à l'autre en se présence

-,mais ce fut apres que Guillau-

me Flotte Seigneur de Reuel de Guy Cheurier Cheualiers Députés de la

part duRoy eurentesté fur les lieux pour informer du sojet de des suites de

cette guerre, où ils firent de grandes procédures,par lesquellesl'on void au
long tout ce que ces Princes pretendoientl'vn contre l'autre.

Vn Autheur moderne écrit que Pierre Remy Seigneur de Montigny ~7^

Trésorierde France ayantesté accuséde peculat, le Roy ordonna qu'on luy
fit son procez , dt voulut que le Comte de Sauoye présidât au iugement,
par lequel Remy fut condamnéà mort, de la Sentenceconsentiepar sa Ma-
jesté de par les Ducs de Bourgogne de deBretagne.

En fin Edouardestant allé au Chasteau 'de Gentilly prés de Paris par re- ~~r

création tomba malade & y mourutle quatrième du mois de Nouembre
mm

mil trois cens vingt-neuf,soncorps futporté au Monastère de Hautecom- M1

•
be, de enterré la veille de la feste de sainct Clément

-,en quoy Claude Para-
din s'est méconté, qui rapporte ce decés au dix-huictiéme de Iuillet mil
trois cens quarante-huict. Nos autres Historiens se sont aussi mépris, d'auoir
écritque ce Prince mourut de regret de ce qu'il n'auoitpû auoir secours du
Duc de Bourgogne,du Duc de Bretagneson Gendre, ny du Roy Philippes
de Valoispour faire vne noùuelle guerre au Daufin, quoy qu il l'eut de-
mandé auec instance s parce que le íujet du voyage qu'Edouard fit en Fran-

ce n estoit pas pourauoir secours, mais seulementpouraccompagner le Roy
cn la guerre de Flandres ; outre que la Reyne Clémence auoitdé-í]aprocuré
la paix entre ce Prince de le Daufin, dt le Duc de Bretagne n'auoit point en-
core pris allianceen laRoyaleMaisonde Sauoye.

3S' Edouardvesquit quarante-cinq ans dt n'enrégnaque six ; il estoit de belle
:

.
taille de beau de visage,d'humeur fort guaye, doué d'vne grande force de E

*• corps de de courage,vaillant,de qui aymoit les armes,de ceux qui en fai-
soient profeífion. ilfutlibéral iusques àl'excés ; si toutesfois les Roys de les

'as- Princes peuuentestre blasmés d'estre trop libéraux,il est vray que ce Prince
fit vne faute contre la véritable politique des Souuerains,en ce que pour
auoir reçeu aífistance dt secours des Bernois en la guerre qu'il eut contre
le Daufin Viennois ( de non pas contre le Duc de Bourgogne commea écrit

vn Autheur Suysse ) il leur donna la liberté
, de de Seigneur qu'il estoit de

"nu cette Ville, íe contenta d'en estre Pallié. Il laissa des marques de rse pieté
\^e au Monastère de Noualese en Piémont, qu'il honora de plusieurs priui-
l- leges. Sa Deuise estoit vn Singe fur vn Chastagnier qui veut manger
^ des chastagnes qui le piquent ,* auec ces parolles

, Pro munere njulnrn,

pour signifier qu'il n'auoit reçeu des indurés, que fous prétexte de bien
fait.

Le vingt-septiémede Septembre mil trois cens sept
,

il fut accordé en
mariage à Paris auec Blanche de Bourgogne ,

Fille aiíhée de Robert 11.

e
du nom Duc de Bourgogne, Roy Titulaire de Thessalonique de d'Agnes
de 1France Fille du Roy seinct Louys de de Marguerite de Prouence ;

la
dot de cette Princeíse fut de vingt mil liures qu'Hugues Duc dé "Bourgo-

gne
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De la Royale Maìson de Sauoye. 381

trnelV. du riom son Frère, promitde payer par Lettres datcéés à Ioigny le prei
jvíecredy apres la feste seinctDenys, dont Louys Fils de France et Louys Pa§

Fils Aisne du Comte de Cìermont furent depuis les cautions. Le mesme \t (

jour enconsidérationde ce mariage Amé s'obligea de laisser le Comté dé des

Sauoyeàson Fils, & dç faire en sorte que si Edouard auoitvn Fils deBlanche
de Bourgogne,il seroit aussi Comte de Sauoye en son rang ; ce qu iì prô-
nait de faire iurer par les ChastellainsportansBannière & autres ses vassaux

de Sauoye>
dé Geneuois

?
de Viennois

>
de Reuermont,de la Val-d'Aouste,

deBaugé,de Noualeze de de la Valéede Suze
,
à la reserue des deuxTerres

qu'il auoit assignées pour le douairede Marie de Brabant fa seconde Fem-

me. Par vn autre Acte auquel se treuue présent GuillaumedeNogaretChe-
ualier, Amé V. reglace que chacunedes Filles qui naistroient de ce ma-
riage auroientpour leur dot; de apres auoirémancipé son Fils en la présen-

ce du Roy Philippesde Valois, il consentit que le douaire de Blanche de
Bourgogne fut de six mille liures de rente fur ía Terre de Baugé, dont furent
cautions Charles Fils de France Comte de Valois

,
d'Alençon dt d'Anjou,

Louys Fils de France Comte d'Evreux
, Louys Fils aisné du Comte de

Cìermont, Mahaut Comtesse d'Artois
,

Palatine de Bourgogne , Robert
ComtedeFandres,Guillaume de Flandre Seigneurde Nigelle, Hugues de
ChastillonDoyen de Laon Oncled'Edouard de Sauoye , Iean dé Châlon
Comted'AuxerreSeigneur de Rochefort

,
Guy Comte de íainct Paul, Gi-

rard de ChastillonSeigneur de la Roche-Miley
,
Robert Seigneur de C hastil-

lon en Bazois, Dreux de Merlo Seigneur de seincte Hermine de de Barjatj
Iean DamasSeigneur de Marcilly, Iean Seigneurde Corcelles, de Hugues de
Vienne.

La solemnité de cé mariage se fit au Chasteau de Montbar en Bourgo-
gne le iourde la feste seinct Luc

j
sur vne Dispence obtenue du Pape Boni-

faceVIII. parce quel'Espouxde l'Espouse estoient parens du troisièmeau
quatriémedegré>mais auant la cérémonie Hugues Duc de Bourgogne tira
vne renonciationde Blanche fa Soeurà toutes les Successions de Père & de
Mère ; en présence d'Hugues de Vienne Seigneur dé Pagny

,
de Iean de

Choiseul Connectablede Bourgogue,de Guillaume Seigneur de Montaigu,.
de Iean Seigneur de Corcelles Maresehal de Bourp-oçrne , de de Pierre dé
Soigney Chanoine d'Authun: Par le meíme Acte le Comte de Sauoyepro-
mit de se soumettre à telle peine que Louys Fils de France Comte d'E-
vreux arbitreroit, s'il ne setisfaifoit aux Traittés faits entr'eux. Edouard de
Sauoye n'eut quvne Fille de ce mariage ,

de laquelle nous parlerons cy-
apres.

Blanche de Bourgognesuruéquitle Comte de Sauoye son Mary.>& eut
disterentpour ladeliurance defan doiiaire auec Aymon Comte de Sauoye
son Beau-frere, dont elle traitta depuis à Bourg en Bresse le huictiéme de V

~~ Feurier mil trois cens trente \ de par leTraittéce Prince luy délaissa les Vil-
les

,
Chasteauxde Mandemens de Bourg, de Treffort,de Coligny, de làsse-

ron, de seinct Estiennë du Bois, de sainct Triuier, du Pont-dc-Veste dt du
Pontdeuauxau Pays de Bresse, la Seigneuriedesainct Symphorièn d'Auzon
en Viennois,de la MaisonduTemple de Lyoli. Présents laqués Euesque dé
Belley,Louys de Sauoye Seigneurde Vaud, Estiennëde la Baumeditle Ga^
lois, Seigneur de Valefin, Girard Seigneurde Varax dit la Guesfe

3
de Aymé

—
de la ChambreCheualiers de Conseillers du Comté de Sauoye. LeRoy Phi-

3' lippes de Valoisau mois de May 1333. doana à cette Princesse vne Maison
auFaux-bourgS. Marcel de Paris, qui áppartenoit autrefois à Pierre de Sa- ;

uoye Archeuesquede Lyon. 1
BBb 3 Elie'

Jì;o.

!333-
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Eìh decefel Dijonle 18. de Iuilletmil trois ceiiisqucíraríte-kiict,6: non

pointà Paris l'an mil trois cens quarante-sept,commeécriuent ClaudePar^ Mi», 'y
din & wanderbarch : l'Obituairedel'Eglise de S. Estiennë de Dijon (à laqueL
le elle donnadixliure:; tournoiies ) marquesondecés ati treizième des Kaleiv

•desde S. r=tembre,ce qui n'est pas véritable: Elle for inhuméeen l'Eglife des
Cordeliers de Dijon, dans le Tombeaude leane dé SauoyeDuchessede Bre-

tagne se Fille.
; L ancienne Chronique de SauoyeM. S. &; Champier ont dit que Blanche

deBourgogne estoit Fille de Philippes Duc de Bourgogne, qui est vne er-
e reur : Du Tiliet a aussifaitvne faute, appeilantcette Comtesse de Sauoye se-

conde Fille du Duc Robert,puis quelle estoit YAisnée : Fauin la appelle
Marie.

FILLE D'EDOVARD COMTE DE SAVOYE,
de deBlanchede Bourgogne.

* í. leane de Sauoye, mariée le
2 ï.de Mars mil trois cens vingt-neuf en í'E-

1.
glise de Chartres auec Iean111. du nom Duc de Bretagne

3
Comte de Ri- w'

; chemont,Vicomtede LimogesSeieneur de Chailly de de Loniumeau,Fils
" d Artus 11. au nom Duc de Bretagne , Comtede Ricliemont de dé MarieVi-

comtessede Limoges"ía premièreFemme,en présence de Philippes de Va-
lois. Elle eut en douaire de son Mary les Seigneuries de Chailly de de Lonju-

meau par Titre du mois de May 13 3 4. de le Vicomté de Limoges au moisde
s- Iuillet mil trois cens trente-neuf. La Chroniquede SauoyeM. S. lanomme
jc tantost Marie & tantost Marguerite j Champier,GuillaumeParadin,wan-

derburch,Argcntré
3

Henninges dt Botero í appellent Marguerite ; de la

,
Chronique deBretagne de Pierre leBaudla fait Fille d'Otthon Comte de Sa-

uoye j de du Tiliet.de Guy Comtede Sauoye, quoy qu'il n'y ayt eu en la R.
M. de Sauoye aucuns Comtes de ces deux noms. Apres la mort du Comte
Edouardson Père

,
elle prétenditde succéder au Comté de Sauoye

3aux Du-
chés de Chablais & d'Aouste de autres Terres de. Seigneuries. Et à cét effet
Iean Duc de Bretagne son Mary enuoya des Députés en Sauoye pour taire
connoistre son droit ; mais par la Loy Salique cbseruée en la Maisonde Sa-

uoye, Aymon de Sauoye son Oncle luy sut préféré,ainsi que nous dirons au
Chapitre ruinant.

Depuis ïeane de SauoyeestantVefue duDuc de Bretagne,parTestament
£la duVendredyauant îa Natiuké*de seinctIeanBaptiste mil trois cens quaran-

.
de te-quatre,

instituasonHéritiervniuersel Philippes Duc d'Orléans ComtedeIi3
«• Valois son Cousin Fils du RoyPhilippesde Valois. Sa retraittefut à ParìSj,

où elle vesquit pendant son vesoagedansvnedeuotion de pieté exemplaire.
En quoy Boteros'est mépris,quiaécrit qu'âpres lé decés de Iean Duc de
Bretagne.,elle épouse IeanPaleologue Fils dé l'EmpereurManuel : Son deces

arriua

S.Marthe
l.?8-c.iz.
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arriuaau Bois de Vincennesle zp. de luin mil trois cens quaranté-quatre,.
de non point Tan 1355. comme ont auancé Pingon de Claude Pâr-ádin., 'ç
nyl'an 13 45.comme quelques-vnsont laissé par écrit ; elle fut inhumée ài
Dijon en l'Eglife des Cordeliers en vne Sépulture de marbre noir éleuée ]

auec cétEpitaphe.

Cy gifl tres-noble & honorable Dame Madame leamte de Sauoye ,jadU
TDuchejfe de Bretagne, Fille de Monsieur Hedo'ùart Comte de Sauoye,O"
de Mad>ame Blanche de Bourgogne , qui trcfpajfa au Bois de lrmc. /ez.
Taris, Tan de grâce M. CCC* X L I V le xxix. iour de loin. Priez,.
Dieu que mercy Uface. Amen.

Ce Tombeauqui estoit tres-magnifiquea este demoly depuis cinq ou six

ans par les Religieuxde ce Monastère, sous prétexte d'agrandir le Choeur
de leur Eglise, actionqui meritoitchastiment-, parce que semblables Mo-
numensdoiuentestre conscrués auec beaucoup de soin.

Arb.Gcnt.
All.Ge».
S. Marthe
l.ij. ch.5.
Hill.de.
Bourgoçr.
ch. 1 2.

ATMOTsí
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XII
ATMON COMTE DE SAVOTE, DE

Maurienne &" dAfi:, Duc de Chablai* &" dAoufie
3

Setgnerir
d'Turée

3
de Vercèl & de Bresse

3
Marquis de Suz>e &

d'Italie
3
Prince de Piémontt$ du S. Empire 3surnom-

mélePacifique.

CHAPITRE XXII.
®mi22& DOVARD laissases Estatsembrouillés de querelles, chargésde deb-PBll

tes '
eQ>uifés par la guerre, &:disputéspar vnpuissant Compétiteur^

jyjjìals
ce qui deuoit ébranler cette Couronne : mais commeelle sortoìt

des mains d'vnPrince remuant,prodique & mal-heureuxi elletomba encel-
les d'vnPrincefroiddt modéré, quis'y establit par la iustice , s'y maintintpar
la prudence, repara les fautes dt les pertes de sonPredecesseur,donnavne lon-
guepaixà sessujets

> dtde la^erreurà ses ennemys.
C C e La

Paleolo-
gue-M6t-
ferrat
d'argent
au chefde'
gueules.



386 Histoire Généalogique
La ville de BourgenBresse-eutlebon-heurde levóirnaistrele 15 .deDecenr

-—
are mil deux censnons.nte-vn ; son véritablenom auBaptesmefut Aymon, de S

non pas Amé, quo.y que la plufpartËesHistoriens qui ont parlé de luy, ayent u.confonduces de;uxnoms. On le destinadés sonbas âgeà l'Eglife, íl fut Cha-
noine de Comte en l'Eglifede Lyon-, PrieurdeVillemoustieren Bresse,l'anmil Est
trois cens six ; Puis Chanoinede Paris. Le Pape Boniface V11 L luy donna le f]
premierCanonicatqui viendroitàvaquer en l'Eglife d'Yorch en Angleterre, ij,

auec cét Eloge.Que la bonne odeurde la Noblejfe defin extraiïwn,défismérites, de
faprobité & de fadeuotwn

3
muitoicntja Sainteté a luyprocurer cet honneur,en atten-

dant dedcleuerà des plmhautesdignités. Mais il lie fut pas lié aux Ordres Sacrés;
__

au contraire, ayant pris résolutionde quitter cette professioncontraireà son s
geniei Amé le Grand Comte de Sauoyeson Pere,luy donnapar titre du quinze ap
deluinmiltrois cens vingt-deux,datte àGentilly

-,
la terre deBaugé, les Sei- "•

.
gneuries de S.Triuier,Pont-de-Vaux,Esnes,AsoieresJMarbos,S.Martin le Cha-
stel,Pontde Vele,Chastillon,Foyssia,Boyssey,S.Laurent lez Masoon,ledroit de
l'Eseheuted'Henryde Chauanes, de le Chasteau de S. Germain d'Amberieu,

pour tenir le tout En Noblejfe&Baronnic. Ce qui se fit en présence du Seigneur
deBeaujeu

,
d'Estiennede laBaulme Doyende Lyon, de Gilles Richard, de

de Pierre de Cierm. Cheualiers : Et depuis en augmentationde cét appanna-
ge ; le ComteEdouard son Frère luy donnaI'onziémed'Auril 13 25». les Cha- ~"

e steauxôcSeigneuriesde S. Genysd'Aouste^des Auenieres de de Chana.
il estoit en Auignon auprèsdu Pape Iean XXII. quand le Comte Edouard

e
son Frère mourut ;

la nouuclleluy en fut apportée par deux Eucsques &: quatre
'• Barons que les Estats de Sauoye luy députèrent pour le prier de venir prendre

ç
possession du Comté de Sauoye,auquelilestoit appelle par proximité de seng. d<
Cependantleane de Sauoye se Nièce Duchessede Bretagne,demanda ía soc- Ul

i:
cessiondu Comteson Pere,& IeanDuc de Bretagneson Maryenuoya des Dé-
putés pour donner connoiflancc de se prétention : Mais ayants estéouysen

,T'Assemblée des trois Estats de Sauoye
3

BertrandArcheuesquedeTarentaise
leur respondit, que par vne anciennecoustumedu pays de Sauoye3 les Filles

ne soccedoient point à la Couronne, pendant qu'il y auoitdes mastes : Ainsi
les Députésde Bretagnesurent renuoyés., de Galois de la BaulmeCheualier
Seigneurde Montréuel, de de Valefin vn des principaux Seigneurs de l'Estat,

_appréhendantquelquestroubles dans cette conioncture, pressa la venue d'Ay- ]

mon ,
qui fut reçeu à Chamberyauec vne ioye incroyablede tous les peuples. "

Quelques iours apres, on luy remit l'ann.deS.Maurice,de il fut selué de recon- 1

nu Comtede Sauoye. Argentré dit que le Duc de Bretagne , Ayantfeu comme '
les droits de (a Femmeauoientejìé rebutéspar les Sauoyfiens, en demeuramalsatisfait, à

& qu'ileut lapenséede faire laguerreau Comte de Sauoye; mais que cefut janseffet, \

tanta causeque laSauoye ejìoit éloignée de la Bretagne
3 queparceque ce Prince e/loit

thommede peu d'entreprise: Ce qui tobligead'en traitter a prix d'argent. Messieurs

n,
de seinteMarthe en l'éloge de ce Prince, ont dit la mesme chose: Mais les vns

6- de les autres ont esté mal informés, parce que le Duc de Bretagne ne traitta
pointde cette prétention auec le Comte de Sauoye; Car, quoy que cettePrin-
cesse par titre du x x 1 1. de Nou. M. C C C. X X IX. datteau Bois de Vin-

e cenn. en la présenceduRoy PhilippesleBel, eut cédé au Comte Aymontous
les droits qu elle auoit en la soccessiondu ComteEdouardson Père, poursix
mille liures de rente en fond de terrerce que le Comte agréa le x 1 x. de lanuier
soiuant,parGuillaume de Montbel Seigneurd'Entremontsle Neuf, & par Gi-
rard Seigneur de Grandmont ses Ambassadeurs

: Neantmoins ce Traitté ne
fut pas exécuté, par le refus qu'en fit le Duc de Bretagne : De sorte qu'âpres
son decés, leane de Sauoye sevefue, laissa cette prétention par testament

à
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?•PhilippesDuc d^Orleans Comte de Valoisson Cousimdequile ComteVert"

en prit cession, ainsi que nous dirons ailleurs. Au surplus Argentré a fait,
iniureàla mémoire du Duc deBretagne, de l'auùir qualifié homme de peu
d'entreprise,de d'auoir dit que le Pays estoit |rop éloigné. Ce princeauoit
donné assés de preuues de favaleur, &desdh courage, en ses voyages de
Flandres, dt en ce_quilse fit reconnoistreSouuerain par tous les Euesques
de Bretagne ( ce qu'aucun de ses Prédécesseurs n'auoit pû faire ) pour
persuaderqu'il ne se départit pas d'vn si beau droit faute de resolution,dt
iln'estoirpas si loin de Sauoye qu'il n'y pût porter la guerre , ayant espou-
sé en premières nopces la Soeur du Roy Philippes, pour le seruice duquel^
il auoit mené à ses despens aucoeur de la Flandre des quinze Bannières , de ^
huíct ou dix mil hommes de pied: Etcét éloignement ne l'auoit pas em-
pesehéde s'allierauec Guygués Daufinde Viennois voisin de ancien ennemy
de la Maisonde Sauoye, qui luy promitde faire la guerre en Sauoye, de de ne
faire ny Paix ny Trefue auec le Comte, que par l'aduis du Comte de Forestsdt
de Guillaume de Rochefort Seigneur d'Acerac. Il faut donc, pouren parler
plus vraysemblablement,attribuerle désistement de cette Illustre prétentionà
ce que les Estats de Sauoyeluy firent connoistre clairement,quela loy Salique
estoitinuiolablement obseruéeen Sauoye : Outre qu'il n'auoit point d'Enfans
de se Femme,de qu'il eut vne infinitéd'inquiétudespourasseurerse Succession
à vn héritier.

Quoy qu'il en soit, Aymondemeura paisibleComte de Sauoye : Mais il se
íentitoffencé de ce que le Daufinde Viennois,au preiudicede l'accommode-

ment quiauoit esté tait à Paris, entre le ComteEdouard & luy,parl'entremi-
se de la Reyne^s'estoitligué auec le Duc de Bretagne, pourluy faire la guerre;
de forte que pour s'en vanger, de pour se mettre en estât de résister aux entre-
prises d'vn si fâcheux voisin, il fit quelquespréparatifs, dont le Daufin prit

_
ombrage

: En quoy le P^oy Philippes s,interesta,ck;pouren arrester le progrés,
z~ Sa Maiesté leur enuoya lan M. C C C. X X X- Guillaume Flotte de Guyde :

Cheurieres ses Conseillers,& Cheualiers : Mais cette députationfutsens fruit;

rc
tellement que le Roy désirant auecpassion de faire viureces deuxPrincesen

^'paix, députa encore Guillaumede Sure Archidiacre de Lyon, le Senesohal

>.
de Beaucaire

, de Guillaume de Villers luge des Appellations de Tolose.

j" Ce sot à eux que le Daufin de le Comte firent leurs plaintes, de donnèrent
estât de leurs anciennes prétentions

,
affin qu'il pleut au Roy d'y pronon-

: cer toutde mesme que s'il n'y eut iamais eu de traittés faits entre leursPrede-
ceíieurs.

~ Le Daufindisoit que le Comtede Sauoye detenoitle Chasteau de Geneue

is appartenantà GuillaumeComte de Geneuesonhommelige : Qu'il luy auoit
)a# pris par force d'armes le Chasteaude la Corbière dépendantdu Danfiné:Quil

.
empechoit que le Comte de Geneue ne luy renditles deuoirs ausquels il estait
tenu comme ionVastal, de parce que !e Comte de Sauoye pretendoit deson
costé que le Comte de Geneueluy deuoit hommage: Que le P„oy fut fait luge
de cette question .-Que le Comte estoit tenu de luy rendre le Chasteaude
sainct Germain d'Amberieu

, de le Bourg d'Amberieu dont le Comte Amé
le Grand s'estoit emparé, le Chasteaude Balon, de les Villages de Grand-
Confortpris fur le Sire deVillars, hommelige de aydantdu Daufin, la Mai-
sondeBeíenans, les biens dePerceualdeBardonéuche,,dt de Mayeuldu Saix3
le Chasteau de Corcelles osté à Guillaume du -Saix'i la Seigneurie de Ville-
neufue proche de sainct Amour en Comté

3
le Chasteaux de sainct Mar-

tin du Fresne
3

la Bastie de Corlier
,

le Chasteaude Monthous en la ter-
ré de Foucigny :

Celuy dela Pierreen Graisiuodan,ceux de Ioannagesen
CCc 2.
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Viennois,deBordeauxen Sauoye,Tolnon de de Voyron au Diocèse de Gre-
noble

, Septeme enViennois,S. George d'Esperanches, Ambronay, Maubec-.
Cheseneuue, S.Aubin, Ville-neufuede Marc, la Palu, Dolomieu, S. Iean
de Bournay

3
Haut-Villars en Graisiuodan

,
Entremonts, l'Iste deCiers,Ver-

soy au pays deGex, le fiefde Chastillon de Michaille; la Cluse en Geneuôis
&ìa maison de la Rauetteà Rogemont, Toutes leíquellesplaces, le Daufin
foustenoitauoiresté occupées sor luy ou sor íes hommes, ou sor ses alliés.

Le Comte de Sauoyede son costé
3

demandoitau Daufin le Chasteau de JT
Montluelauecla Ville ; le Chasteau de Girieuque les gens du Daufinauoient con,
demoly pendant les trefues de la Reyne Ieanné, les fiefs de Villars, de Mor- le

nay, de Montdidier de de Verfey i les Chasteauxde Gordans
,
Vassalliéu,Va- at

rey 5
laBastie de Suze, la maison de Iosseran deVaugrineuse, les Chasteauxde

Foucigny, de laBoiine-Ville,Lullins
,
Credo,Alinges, Hermence, les fiefs

de Gex, de Coppet de de Charnay, de la Iustice de S. Laurent -, De toutes les
quelles choses le Dauphin s'estoit saisi pardroitde bien-seance. Le Comté de-
mandoit encore que lê Dauphin renditau Sire de Beaujeu, Meximieux,le
Bourg de S.Christophle, le Bourgde Villars, Loyes, Montousen Breste, les
fiefs du Montelier^de Corzieu,iesarrierefìefsde Chastillon,de la Palu,de luys,
de de S. Oliue, le fief deBeauregard

,
la Garde du Prieuréde Nyost, de l'ar-*.

rierefiefde Pierre Breífens
: Et à Marie de Sauoye Soeur du Comte de Sauoye,,

vefues d'HuguesDaufin Seigneurde Foucigny
3

les terresde sondouaire, se
dot, ses ioyaux de ses titres ; Et finalementque le Daufin restituast au Comte,,
lePontdeBoringe, les fiefs que le Seigneurde Foucigny auoit depuis Seys-
sel iusques aFribourg; ceux de Vains & deGions., deMornay, deVolagna,
de Montdidier, de Pierre de Vaugrigneuse

,
d'Ame de la Baulme

, de de
VerfeyJes biens, rentes de dismesde l'Eglifed'Ambronay,Gordansde les dom-
tnages faits par les trouppes du Daufin, en la surprise de la ville de Mont-
meillan.

Il ne faut pas s'estonner si ces deux Princes ne furent iamaisbons amys, le
leuain de leur hayne estoit trop grand : Et le Roy ne treuuant point de diípo-
íìtionà la paixen leurs esprits, futcontraintd'abandonnerla pensée qu'il auoit

^ eú de les raiuster
, apres les auoir tenu en trefues pendantdeuxans-j De íbrte -

que le Comte de Sauoye ayantvny ses forces fur cette conioncture, appella
(

à son ayde Philippes de Sauoye
3

Prince d'Achaye son Cousin
, & Louys de t

SauoyeSeip-neurde Vaud son Oncle, attira à son party Amé Comte de Gène- s

ue, de Hugues de Ioinuille Seigneurde Gex, assiégea le Chasteaude Mon- í

thousprés de Geneue , appartenant à Humbert Seigneurde Foucigny, Frère
du Daufin

, de le prit; Mais l'armée du Comte ayant pris vneautreroute : Hu-
gues de Geneue Seigneur d'Anthon, & de Varey Partisandu Daufin

,
lesor-

prit par esealade. Ce qui obligea Aymon de former vn nouueau sieo-e de-
uant cette place ; au secours de laquelle Huguesde Geneues'estantengao-é : ìl
fut défait de contraint de seietter dans Monthous

,
qu'il rendit quelques iours

apres parcapitulation: Delà le Corote pour s'opposer plus facilement aux
desseinsdu Daufin qui fassoit amas de gens, fit bastir deux Forts sor les adue-
nuësdu Daufiné, entre Montmeillande Aspremont

; l'vnappelléles Marches,
de l'autre les Mottes. Mais Hugues de Geneueirrité de la-perte du Chasteaude

de Monthous
,
se saisit du Chasteaude Ville-la-granden Geneuôis, de le fit ruinerj

LÍ~- cependant le Daufin s'estant auancé, mit le siège deuant le Chasteaudela
s" Perrière, entreprise qui luy fut funeste; car estant allé reconnoistrela Place,

1•
suiuy des Seigneurs de Valbonnois de de Cìermont, il fut frappé d'vn carreau
d?Arbaleste

3
dont íl mouruten se tente le x x v i. iour d'Aoust mil trois cens

írg. trente-trois. Les Doiufinoisdescíperésde cét accident ^forcèrentle Chasteau,
dt
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di îe démolirent :
Villâny Historien Florentin, rapporte cét euenement à lií

lan mil trois cens trente-sept, wanderburchde Vignierà lan mil trois cens J
trente-deux ,de Cl. Paradin à mil trois cens quarante-déUx.

En passant il nest pas hors dé propos d'obsetûér que pendant que le
°'c Roy mòyennoit les Trefues entré le Comte dt le Daufin. il fit vn Traitté
le auec le Comte, l'an mil trois cens trente-deux, par lequel il fut dit que
• le Roy pourroitfaire bastirvne maison au pied du Pontdu Rhoíhe de Lyon,

pour y tenir leBureau de la Gabelledu Sel, à condition que le Comte auroit
la cinquièmepartie de la Gabelle.

Au Daufin, Guygués succéda Humbert Daufin, Seigneurde Foucigny ^
son Frère,qui hérita dé la hayne que ses Prédécesseurs-auoient contre se

^
Maison de Sauoye. Neantmoins Aymon qui auoit dé grands auantages
sor les Daufinois, soit par la mort de leur Prince, soit par l'éloignementde
son successeur qui estoit à Naples, ne s'en voulut pàspréualoir, ou par mau-^ uais conseil, ou par modérationi de le nouuëau Dauphin ayant pris possese

:1e fion de ses Estats. Le Comte consentitàvneTrésoéqui fut arrestée levingt-
,

'"* deuxièmede May de l'an mil trois cens treiite-quatré,dont la négociation

4,
se fit par Philippes de Sauoye Prince d'Achaye 3Béatrix de Viennois

3
Dame d

d'Arlay, Caterinede Viennois Princesse d'Achaye;, G. ArcheuesquedeBrin-
des,Rodoìphe Montbel Abbé de sainct Michel de la Cluse, Antoine de
Cìermont, Seigneur de îa Bastie d'Albanois,Philippes Prouona Gentil-
hommes Piemontois, de par Humbert de Cholay Cheualiers. Le Traité
qui contient cette Trefve,fut arresté en présence de Iean Seigneur de Cor-

—" genon, de Girard Seigneur de Varax ssurnommc la Guefpe, de Galois de

x
la Baulme, Seigneur de Montreuel de de Valefin, d'Hugues de Feillens

& d'Humbert de Langes Cheualiers. Cependant le Roy Philippes ébau-
^•f choit la Paix, laquelle fut à la fin conclue à Lyon, le vingt-septiéme du

s
Roy

mesme mois de May : Les Entremetteursfurentde la partdu Comte de Sa» c
34- uoye, Amé Comte de Geneue,Antoinede Cìermont Seigneurcle la Bastie, r'

de PhilippesProuana Cheualiers. Et pour le Daufin Humbert de Cholay Sei-
gneur du Pont de Boringe, de Anïblard SeigneurdéBeaumont

3
Paradm &:

Boteroqui ont eú quelquelumière de ce Traitté de Paix, ne nommentpour 1
Entremetteurs que le Comte de Geneue,PhilippesProuana(qu'ils appellent j
Philippesde Prouence: ) Antoinede Cìermont de le Seigneur de Beaumont,
qu'ils nomment Humbert, &: à qui Chiesedonne le nom d'Amblard de la
Combe .-Par ce Traitté, ces deux Princes ratifièrent celuy du io.de luin
mil trois cents quatorze 3

dont il a esté parlé cy-destus :Le Comte de Sauoye
céda au Daufin les Seigneuries de Montluel de de la Valbonne, à la reserue
des fiefs de Chastillon en Choutagne,, de de Girieu de de ceux deûs par
Mayeul de par Guillaume du Saix, promit de faire démolir le fort deS.Iean
de Vieu, que luy de le Sire de Beaujeu rendroient ,à Guillaume du Saix se
Terre, de le Chasteau de Monthous au Daufin, de tout ce que l'on auoitpris
sor le Comte de Geneue

3
de au Daufin tout ce que l'on luy auoit pris en '

Foucigny, auec les fiefs de Meximieux& du Bourg seinctChristophle, en
payant par le Daufin au Comte cinquante mil liures. Le Dauphin en outre
quitta au Comte seinct Germain d'Amberieu, la Seigneurie des Alymès de
les Fiefs de Balon de de Grand-Confort. Et quant au fief de Villars Scde-
Beauregardprentendu par le Sire de Beaujeuqu'il auoit cédé au Daufin,pour
se rançon apres la bataille de Varey, il fut conuénu que le Pape en soròk
l'Arbitre. Iean Villania eserit, que le Daufin auoit esté porté à cét accom-
modement par les conseils du Pape Iean XXII. dt de Robert Roy de
Naples.
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Les choses ainsi pacifiées
3

Aymon passa en Piémont de reçeut au mois T-
de Décembre soiuant, l'Hommage de FridericMarquisde Saluces

, pour les ^°"

Chasteaux de Mandementsdes Barges,Scarnafìx,Bremens,Buíque,ReuehRa- dni
conis de Carmagnolemiais ce fut apres auoir terminé auec GuillaumeCom- àcS

te de Blandratele différendque Frideric auoit pour le Marquisatde Saluces '

auec Manfroyde.Salucesson Frère puifné,

En ce mesmetemps se termina celuy qui estoit entre ce Prince, laques de
Sauoye Prince d'Achaye de le Seigneur de Milan,pour la Seigneuriede Ver-

; ceLqui demeuraau Comte Aymon par l'Arbitrage de Bernardin Paseal, de
' Pierre Maresehal,de laques Gilles de de Druet du Carrouge.

Quandles esprits sont aigris,ilest impossible que les accommodementsles
plus solides puissentsubsister. Le calme des Estats dépendprincipalementde
celuydes coeurs des Princes.Quieustcruqu'il pût restermatièrede trouble &
de diuision entre le Comte de le Daufin ì apres vne Paix si solemnellement
iurée, 8ç dont l'Arbitre estoit de si grande authorité

; toutesfois elle fut al-
térée par des hostilités que les Dausinois firent en Sauoye "-Et comme les

a Sauoysiens se mirent en estât de les repouster de d'en tirer reuanche, il y eut

e vn nouueau Traitté entre ces deux Princes le 7. de Nouembre mil trois cents
trente-cinq,qui ne contient autre chose qu'vne promefie inuiolable d'exe- NQ

cuterexactementceluy de l'année précédante.auec cettedifférence pourtant, a^

quenceluy-cyondonnades cautions de l'obseruationde la Paix,quifuret Ber- Da

trandde Baux Comte de Monteseayoso,Amé Comte de Geneue,Huguesde I5

Geneue Seio;.d'Anthon,HumbertFilsdu Sire de Villars,&Girard de Rossilion
Seigneur d'Anjouen Daufiné. Vigniera lait,mention de cette Paix, mais il

st. s'est mespris de la rapporterau Comte Edouard qui estoit desia decedé.
Henry Comte de Montbelliard de Seigneur de Montfaucon estant en ~fc

Guerre auec le Duc de Bourgongne, esoriuitàce Prince pour estre secouru, <ic
^ offrantde se sousmettreentièrement à luy. ^

L'Eglise&le Conuent de S.Dominiquede Montmeillanayant éstébrustcs^ H:
les Religieux recoururent à la' pieté du Comte Aymon, qui par ses lettres lu

dattées à Riuolesle z z.de May de Pan 135 6.leurdonna la place pour les faire
ic

ia
rebàtir,& le Lundy 17.de luinsoiuant3i\ en pose luy mesme la première pier- IÍ

e i£3deau mois de NouembreJePrince de le Daufin nommèrent laques Eucsq. ~
'"• de Belley & IeanEuesquede Tours,pourlimiter leurs Terresde Beugey de de se

Daufiné,du costé de. Rossilion,de Luys,deS. André de Briord, de S. Sorlin,de £

Fauerges de de Dolomieu,présents Bertrand de BauxComtede Montesoayo- d<

|e
so

3
Antoine de Cìermont Seigneur de laBastied'Albanois

3
Hugues du Cha- -

de stellard
, de Guy de sainct SymphorienCheualiers. A

En l'Eloge d'Edouard Comte de Sauoye, nous auons dit que pour recom- 1;
penserGuichardSeigneurdeBeaujeu,dela rançon qu'ilauoit payée au Daufin ri

pour auoir esté prisonnier de Guerre à la bacaille de Varey,le'Comte luy pro- d
mit l'an mil troiscents,vingt-huict,lesChasteaux de Coligny de de Buenc, £

de quarante mil liures viennoises
3
à condition que le Sire de Beaujeu pren- l

droit en fief d'Edouard les Villes de Chasteaux de Toyssey de de Lent en
Dombes ; en exécution de ce Traitté. Aymon estant au Monastère d'Ambro-

nay le cinquièmede Iuillet mil trois cens trente-septvquita à EdouardSire
-de Beaujeu Fils de Guichard les Villes, Chasteaux de Seigneuries de Toyse

soy,Lent, Buenc & Coligny,à la charge de l'Hommage tel que Louysde Sa-
;

uoye Seig.de Vaud„ laques de Sau.Prince dePiémont de le Comte de Geneue
le dcuoientà îa Couronnede Sauoye, à la reserue faite par le Sire de Beaujeu,
de la fidélité à -laquelleil estoit tenu enuers le Roy de France, les Ducs de

'6l Bourgongnede de.Bourbonnois,l'Archeuesquede Lyon,de les Abbésde Cluny
de de l'ste Barbe:Le Sire de Beaujeude soncosté se départiten faueurdu Comte
d eSauoye,du droit qu'il auoit fur les Chasteauxdu Bourg seinct Christophle
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De la Royale Maison de Sauoye. 391

de de Beauregard sor Saône, de sur le Fiefde Villars, se reseruant le Fiefdu
Chasteau de Gordans. Etpour la feurté des quarante mil liures que le Sire de
Beaujeu deuoit toucher ,1e Comte de Sauoyedonnapour cautions Amé
Comte de Geneue

3
Iean de la Baulme Seigneurde Fromentes^Hugues Sei-

gneur de Grand-mont,AntoinedeCermont Seigneurde la Bastie d'Albanois5
VerruquierdelaBaume, Pierrede RogemontCheualiers^Aymonetde Pont-
verre,Iaquemet Prost de Virieu, Peronin d'Estrés

, de Estiennë de Lambert
Damoiseaux. Ceux qui furent presens àce traitté sontlaquesde seinct André
Euesque deBeley,Amé Comtede Geneue,Amé de laBaulmeAbbéd'Ambro-

nay, EstiennëAbbéde S. Sulpice; Iean Seig. de Corgenon^Iean de laBaulme
Seig. de Fromentes,Huges Seig. de Grandmont,Antoinede Cìermont Seig.
de la Bastie,Huguesde Marzé, Philippesde Chaseyard,laques de Richarme,
Pierre de Compeys, Tiburce de Septain, de Iosserand de Laye Cheualiers.

Ce Prince acquit' la meíme année, de Palaino Euesque d'Yurée , Pnom- &>

mage que les Marquis de Montferratdeuoient aux Euesquesd'Yurée,pour les Fe'

Chasteauxde Chiuas, de Castagneto, sainct George, Cuccon, Lusiliasque
?Engenio

3
Verolengho, Orio de Toras,que le Comteluy délaissa par échange.

:
Le Mélange des Terres que le Comteauoit en Daufiné de en Bugey auec le

Ti
e Daufin,les obligea defairevn traitté auVillage de Carentenay au Diocèse de rv
"{Viennedeuant l'Eglife le 7. de Septembre 1337.par lequel il fut arrestée -.Que

leurs terres feroient limitées:Queles traittés de Paix faits entre leurs Predeces-

_
seurs feroientobseruésdt iurés par les Principaux de leurs sujets : Qu'ils se fe-

>
roient hommagedes terres qu'ils tenoienten fiefl'vnde l'autre auec promese
íe de s'ayder ÔÍ secourircontre tousceux qui leur voudroientnnyre, exceptés

a.
à la part du Comte de Sauoye, l'Eglife Romaine, l'Empereur, les Roys de
France 8c d'Angleterre, les Archeuesques de Lyon,de Vienne de deBesençon
les Eueíquesde Maseon,de Maurienne ,

deTurin,de Geneue
3
de Lausenne,

d'Yurée
-,de de Syon, Louys de Sauoye Seigneurde Vaud /laques de Sauoye:

Prince d'Achaye,Edouard Seigneur de Beaujeu, de les Comtes de Geneuede
d'Auxerre; Et de la part du Daufin, le S. Siège, l'Empereur , le Roy de France
les ArcheuesquedeLyon, de Vienne de d'Ambrun,de les Euesques deGreno-
ble, de Valence, de Die

3
de de Geneue

j
le Comtede Geneue,AymarddePoi-

tiers Comte de Valçntinois
3

Iean de Châlon Seigneur d'Arlay,Prince d'Au-
renge, Hugues de Geneue Seigneur d'Anton, Humbert Sire de Toire de de
Villars,Aymar Seigneurde Rossilion & Aymart Seigneurde Cìermont

: Que
le Comte cedoit en fief au Daufin, les Villes,Chasteauxde mandementde
S. Germain,des Alimes^deLuysandres,d'Ordonnas,des Auenieres, de Pistede
Ciers,de Dolomieux,d'Arandas,de tout ce qu'il auoit à Ambronay., aux man-
dements de S.Rambert de deRoffillon,depuislaRiuiered'Albarine,audessous
deTenay,iusquà S.Sorlinde Cuchet,S.André deBriordde Luys.En récompen-
se dequoy le Daufin quitte fiefau Comte les Chasteaux,Villes de Mandemens
de sainct Sorlin, Lagnieu, S. Denys de Chausson, Chasey,Luys, S. André de
Briord &; ía Bastie de Lonnas.

Les foins qu'Ame le Grand auoit pris d'engagerpar ses bien-faits
3
Aynard

Seigneur de Cìermonten Daufiné au seruice de la Maisonde-Sauoye,oblige-

_ rent le Comte Aymon,pourmaintenircettecorrespondance,quine luy estoit
'«•• pas inutile en Daufiné^de donnerà Aynard Seig.de Cìermont son petitFils en
s10 fief& hommageligeje Chasteaude Chastellainie de Chanas en Bugey,auec

4Qo.liuresde renteen fonds de terre,soiuantle départementquien seroit faite
^' parAntoinedeClermontCheualier de parHumbertde PaladruSeig.deMont-

ferrat
,

sous la promesseque fit Aynard de Cìermontde faireen sorte,que les

gens du Comtede Sau.allantdt venantde Dauf.pourroientpasserauec armes
de
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39^ HistoireGénéalogique

fe sans armes en touteíeurté, se retirer de s'arrester dans les Terres, Villes de
Chasteaux deCìermont,Villeneufue de Cìermont, deChirens, S.Georgeen
laValdaine, Vausserre,ôç dans les autres terres qu'il tenoit en fiefde l'Eglise

de Vienne, fansy receuoir aucun empesehementou deíplaisir; Ceque les Frè-

res de Cìermont dt ses héritiers feroient tenus de m&r, de qu'il promettoit
encorede faireobseruer par les Nobles de habitans de ses terres, qui ne fe-

roient pas vassauxdu DaufindeViennois. Ensuite le mesmeSeigneurde Cìer-

mont fit hommage au Comte de Sauoye, tant de la terre de Chanas
5 quede

ce que luy de ses Prédécesseurs tenoienten fiefde la maisonde Sauoye, en la
mesme forme que Geoffroy Seigneur de Cìermontson Père l'auoit fait au
Comte Amé le Grand, àVoyron, leVendredy auant la Feste des Saints Si-

mon &Iude,deFàn miltrois censquinze
,
àEdouardComte de Sauoye, au

Bourset le vinít-neufd'Octobre mil trois cens vinot-trois, & au mesme
Çpmte Aymon le vingt-deuxde Nouembre mil trois cens vingt-neuf: Leti-

, tre quicontient toutesces choses, est datte au Chasteaude Voyron en Daufi-

si.
né, le vingt-sept de luin, mil trois cens trente-huict

3 en présenced'Ame -
l~ Comtede Geneue, de Pierre de MontbelCommandeur desEsehelles d e l'Or- 13

dre de S. Iean de leruselem, de Guillaume de MontbelSeigneurdu Chasteau-
neuf, d'Entremonts, deGuillaume, de Chastillon

,
d'HumbertBastardde Sa-

uoye, dePierrede Compeys, de Guillaume de Cìermont, Chanoine deVien-

ne , de d'Ame Seigneurde Miribei Damoiseau.
Iusques icy

,
Aymonn'auoit rien fait que pour le repos de ses sujets, & pour

la gloire deson Estât : Mais voicy vne occasionà le faire signalerplus loing.
Edouard Roy d'Angleterre ayant reueillé ses anciennes prétentions sor la
France, de fait dessein d'y allumerla guerre 3

fit ligue contre la France auec
Louys de Bauieres Empereur3 Les Ducs de Comte de Brabant, de Gueldres,

_de Cleues, demilliers, de deHaynaut. LeRoyPhilippesde son costé,se for- '
tifia d'alliances, de attira à son partyPhilippesRoy de Nauarre, DauidRoy
d'Eseosse,&Ieande LuxembourgRoy deBohemejCharl.sonFils ( depuis Em-
pereur ) les Ducsde Lorraine de d'Austriche, Henry ComtePalatin du Rhin,
LouysComtede Flandres, de plusieursautres Princes : Et bien que la maison
de Sauoye eutde signalées obligationsaux Roysd'Angleterre, de que l'Empe-

reury imposast son authorité^ de qu'Edouard luy eneuteserit par Rodoìphe,
íS- Seigneurd'Hauteuille

, ôc Frère Geoffroy de Mendon:Neantmoins l'inclina-
tion particulière que le Comtede Sauoye auoitpour les interestsde la France;
l'exemplede ses Predecesieurs

, de les honorables semoncesdu Roy, l'engage-

rent àce party. L'on void encore en la chambre des Comptes de Sauoye ,
la

lettre que le Roy luy eseriuit fur ce sujet, dattéeau Bois deVincennes, le dix-
septd'Apust mil trois cens trente-neuf; par laquelle il le prie de Palier treuuer
auec le plus de gens qu'il pourroitjPour la confiscationde l'honnéurde la Couronne

des de France, &pour la dejfencedu Royaume. Il enuoyadonc des trouppes au Roy "

de commandéesparleComte de Geneue, Louysde Sauoye SeigneurdeVaud, de v

par le Sire de Villars, soiuisdeGalois de laBaulme, Seigneur de Montreuel,d
de de Valefin,de Pierre de la Palu Seigneurde Varambon, Capitainesde gens pd'Armes,,de ïean de la Poype^de Guy, Chevrierle ieune, d'Aynardde Mont-F

ferrand
,
de Pierre de Montjouuent, d'Arrié,de d'Huguesde Feiîlens,de Pier- \

re de Lucinge, de Iean de Bussi, de Guillaume de Chandée, de autres-Gentils-
i

^
hommesdu pays de Sauoye

3
de du voisinage \ Aymon cependant se preparoit

•isè. a faire ce voyage -nonobstant les menacesde l'Empereur, de rienneTarresta

que le retour qu'il attendoit des Ambassadeursqu'il auoit enuoyés au Pape
Benoit douze, qui estoient Antoine de Cìermont, Seigneurde la Bastiedé-
ballais

,
Guillaumede ChastillonSeigneurdeLarrinae Cheualiers, & Ieande

Bertrand
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De la Royale Maison de Sauoye. 395 :
Bertrandde la maiíon de laPerrouseen Sauoye, Preuostd'Ayre -, qui luy rap- Tìt
portèrentcettebelle Bulle du v i.d'AurilM. C C C. X X X1X. par laquelle sa -Ch

Saintetédéclara, Que le sape allant en cérémonieau tour defin Exaltation, le Corn- fS

te de Sauoye cond/uiroitfa Saintetépar lc frein du Cheual: Sinonqu'ilyeut desRoys. Ce
quimonstreen quelle considération estoit dé-ja lamaison Royale deSauoye,
puis qu'en vne actionsi solemnelle, se Sainteté donnoit au ComtedeSauoye
le rang le plus éminent apres les Roys.

Des que les trouppes Sauoysiennesfurent arriuées enFlandres, le Rov, nour
L ' \ l ' J •' l "Cy

inarque de la confiancequ'il auoitauComtede Sauoye, donna le Gouuerne-
inent de Doùay,áLouys de Sauoye Seign. de Vaud,&celuy de Cambray à Ga- Ti
lois de la Baulme, qui y laissèrentdes preuues immortelles de leur courage-de Cc
de leur fidélité. Le Comte de son costé se rendit à l'Armée l'an 1340. ayantà Pa
sa suite-onzeCheualiersBanneretS:, quarante-vnBacheliers, vn EseuyerBan- Dl

neret-, &; trois cents quarante-quatreautres Eseuyers. li campa auec le Roy
au Siège deTournay astìegé par les Anglois, de faisoitbataille de ses trouppes Tí

comme le Roy de Nauarre
, de Eudes Duc de Bourgognefaisoient dés leurs; Q

& ser l'ouuerture d'vnTraittéentreles deuxRoys, Aymon fut l'vndes Depu- Pa
tés de la part-du Roy de France auec le Roy de Bohême, le Comted'Arma- Q
gnac ,

Louys de Sauoye ôele Seigneur deNoyers:, de ce fut par ion entremise Fl.

que la Paix fut conclue entre ces deux grands Monarques.Papyre Masson, ^
Pingon & Duplexont esorit que ce Princeauoit encoreseruy de assisté la Fran-
ce à la semeusebataille deCrecy : Mais cét honneur est deub à Louys de Sa-
uoye Seigneur de Vaud i Parce que ce Prince mourut en Pan mil trois cens
quarante-trois, de la bataillede Crecy n'arriua qu'en l'anM. C C C. X L V L

Le Comteestant de retouren Sauoye
3
bien setisfaitd'auoir procuré lapaix

entre la France & l'Angleterre, de dela rencontrer entièredans sesEstats, fit
vne eípece de retraitte,&s'adonnaà la deuotion, de à rendre la iustice à íes peu-
ples ; de se voyant attaint d'vne longue de faseheuíe maladie

,
sens que les re-

_
medeshumains les peustent soulager, il se voua a saint Claude au Comté de

1 Bourgogne : & comme l'accomplisscment de son voeu ne luy auoit pas appor-
T

té se guérison;
II en fit vne autre à l'Eglise de Nostre-Damede Bourg en Brese

--se, où il alla la veille de l'Ass de la Vierge l'an mil trois cens quarante-deux, F

e dey offrit deux cierges ardents, de n'eust pas plutost rendu son veu qu'il re- p"

•g couura la sente. Ce qui l'obligea pour enconseruer la mémoire
3

d'ordonner

-• qu'à l'aduenir à pareil iour il fediroiten l'Eglisede Nostre-Dame de Bourg
7" vne Messesolemnelleauec vne Prédication ; de quedeuant limage de la Vier-

ge il y auroità perpétuité deux cierges ardents : Ce qui se pratiqueencore au-
p- iourd'huy. Passant à Hautecombe

, par ses patentesdu xx 1 1 1. de Decem-
~c bre, il fonda austi la Chapelle de seinte Catherine en l'Egliíe des Soeurs Mi-
ire neurcs de sainte Claire de Chamberv

,
soiuant l'intention dela ComtesseYo-

f land son Eípouse
3
dont il aílìgne le reuenu sur la Gabellede Cony.

—
Depuisce Prince estant allé à Versoy5fitCheualierde l'AccolladeHugardde

1
le IoinuilleSeÌG;n. de Gex

, & luy donna cent liures de renteen augmentationde v

'£x fief, par lettres du vingt-huictde Ianuiermil trois cens quarante-trois.
=»• Mais Dieu qui auoit limité les iours de ce Prince, l'appellade ce monde au
1_ Chasteau de Montmeillan ( de non pas à Pignerol, comme a eserit Philipr J

* pes deBergame ) le
2 4. de luin 13 43. de fut enterré au Monastère de Hautç-

rc- combe
, en vne magnifiqueChapelle qu'il auoit fait bastir, où est son raonu- <

— ment de marbre. En auov se sont ' mescontés la Chronique de SauoyeM.
'" S. Champier, les deux Paradins, Vignier,wanderburch

,
Taboue, Doglioni

nti
& Botero, qui ont rapporté le temps de ce decés à l'an mil trois cens qnaran-

13.',:te-deux. En effet, le testament de ce Prince est de l'onziéme de luin 1343-
DDd datte
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594 Histoire Généalogique
datte auChasteau de Crest,proche de Montmeillan,par lequel il fit plusieurs
legs auxEglises dt à ses domestiques, dt laissaauBastard deBeaujeu, qui estoit

a son sçruice la Ghastellenie de Villencufue',dt de l'Iste de Ciers , institua
AmésonFils aisné sonhéritiervniuersel, de fit des légats en deniersà ses au-
tres Enfans,nomm*desTuteursde des Conseillersa son héritier, de reconi-
menda ses Estats auPape, au Collège des Cardinaux, auxRoys de France de
deNauarre,auDucdeNormandie,&au Comted'Alençon,aux DucsdeBour-

gogne, & de Bourbon, au Daufinde Viennois, au Marquis de Montferrat,

au Comted'Auxerre,au Sire de Beaujeu, au Princed*Achaye, èe au Seigneur
de Milan ses amys : Et déclara exécuteursdeía volonté, Iean de Bertrand de
la Maisonde la Perrouso en Sauoye

3
ArcheuesquedeTarentaise, Guichard

TauelEuesquede Syon, Antoinede Cìermont Euesque deMaurienne, la-
ques de S. André Euesque de Belley, Rodoìphe de Montbelde Fruzasque,
Abbé de S. Michelde laGluse,Guillaumede MontbelSeigneurd'Entremonts,
Pierre Seigneurd'Vrtieres, Pierre Marefchal, de Pierre de MontgcÌâ>Cheua-
jiersj George du Solier Chancelierde Sauoye, Frère Pierre deCóysiaReli-
gieuxde S. François,de Guillaume deCognin Religieuxde llOrdre S.Domi-
nique. Présents à cette dispofìtìon,Iean Seign. de Corgenon,PierreMareíchaî
Cheualiers de autres. Voicy la représentation de£ Sépulture, telle quelleíe
voit encor à présentaHautecombe.

"Preuues
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396 Histoire Généalogique
Les louanges que tous les Historiens ont données à ce Prince, sontex-

l traordinaires : Les vns l'appellent, Prince tres-genereux ,
doué iïnjneforce de

'• couragenon commune & le fléau de jes ermemys : Les autres, illustre en toutefor-

tes de ruertm ; Prince trcs-iujîe& béni?} a fis Peuples, qui aymoit la Paix par
la passion qu'il auoit pour laTranquillitédéfis Efiats <&pour le repos defis Peu-
ples

,
estoit lent a je rejoudre, mais courageux a exécuter3

modéré en Paix, ft)
braue à la Guerre, charitable enuers les pauurcs3

bon, craignant Dieu, éloigné de

toute ambition, ennemy du njice &1 restaurateur d'Eglises : En effect outre le
í- Monastère de sainct Dominique de Montmcilian

,
il acfieuala Chapelle

du Chasteau de Chambery
, que le Comte Amé le Grand son Père auoit

commencée, fonda desChappelles aux Eglises de Conzieu ,d'Yenne .,de
Talistìeu de de saincte Claire de Çhambery,& l'Hostel-Dieude soinct Gem-S
d'Aouste,de ordonna par son Testament, que son héritier feroit bastir&
fonder vne Chappelle en tous les Chasteaux de íes Estats. C'est luy qui
fitrebastir le Chasteaudu Pont-dains ; mais à mon aduis, il doit estre loué
particulièrement de deux choses : L'vne d'auoir esté Ie premier de la
Royale Maison de Sauoye

3
quia limitation des Roys des Gots, des Em-

pereurs d'Allemagne de des Roys de France,eut vn sçauant Iuriseonsolte,
résidant actuellement auprès de fa personne auec le Titre de Chancelier,

pour rendre Iusticeàsos sujets en toutes occurrences, auec plus de facili-
té : Et l'autre de n'auoir imposé pendant tout son Règne sor ses Peuples
quvn subside de six Gros par feu,dont il se repentit. Ce qui luydeuroit
à iuste raison faire donner le Titre de Père du Peuple, comme à Louys
XII. Mais tout ce qui peut ternir l'esolat de tant de Vertus, c'est l'incónti-

nencede ce Prince, qui se porta à des amours estrangeres. Vn Chroniqueur
i- Alleman sest equiuoquéau nom propre de ce Prince qu'il a appelleSymon.

Il eut pour deuise, vn Cerfqui en surmontevn autre à la course,auec ces
paroìles

, Firmat ViEioria Pacem,pour signifier qu'il n'auoit iamais fait la

guerre ; que pour auoir la Paix.
Il prit AllianceauecYolande de MontferratFilledeThéodorePaleologue

Marquis de Montferrat & d'Argentine Spinola, de petite Fille d'Andronic
j

' Paleologue
„
PorphyrogeneteEmpereur deGrèce. Ce Mariage se fit au Cha-

i

7.
steaude Caselle au Montferrat ,1e premier iour de May 1330. en présence
de Rodoìphe de Montbel Abbé de sainct Michel de la Cluse, d'Ame Com-
te deGeneue, d'Ebal Seigneur de Chalant, de Pierre Maresehal, de Guil-

d. laume de de Martin Comtes deCoconas,de non pas l'an 1334. comme a es-

erit du Buttet, nyl'an 1342. ainsi que la cru Reusnerus. Cette PrinceíTe

eut en dot les Seigneuries de Chasteaux de Lancio, de Ciliés de de Case]b
de fut arresté

, que si le Marquis de Montferrat ou íes descendants venoient
• a mourirfans Enfans mastes,Yoland de ses Succeíleursauroicnt le Marquisat
' de Monferrat,en donnant Maiâa^een argentaux Filles. Cette clause a este

en son temps le Leuain d'vne grande Guerre entre les Ducs de Sauoye de de

Mantoue,qui a embrasé vne partiede l'Italie, dont les cendres fument enco-
•re. Yoland de Montferrat testa le 14. de Septembre 1342. au Chasteau de
Chambery,presentsAmé Comtede Geneue,GuichardEuesq. de Syon,Pierre 1
de CoysiaReligieuxde l'Ordre de S. François de George du Solier Iuriseon-
f 1 1 ' 5íulte .-Elledeceda le 14, de pecemb. soiuant de non point l'an 1344. comme

j a crû Pingon,puis que par le Testament de son Mary,qui est de l'an 1343-11
:.se void qu'elleestoit desia morte.VnHistorien l'appelle Princesse incompara-
* ble 3tOrnement de fin siécle & recommandable par la grande Charité quelle

_
auoit pour les Pauurcs. George Fabrice dit quelleestoitFille de l'Empereurde

Constantinople de l'appelle Violantille : Fauin s'est estrangement meípris
de
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De la Royale Maison de Sauoye. 397
de luy auoir donné pour Mary le Comtede Geneue,Estiennë de Lesignan

de
wanderburch de mesme,quidisent, que le Comte Aymon eut pour secon-

de Femme Caterine de Luxembourg Fille de CharlesI V. Empereur,ce qui
est imaginaire.

ENFANS DAYMON COMTE DE SAVOYE
de d'Yoland de Montferrat.

I.Amé V 1. du nom surnomméle ComteVerd vulgairementappelle Amé V.
dont l'Eloge sera cy-apres.

ï I. Iean de Sauoye decedé en bas âge
,
l'an mil trois cents quarante-cinq,à

qui le Comte de Sauoyeson Père auoit l'aissé par ion testament cinq mil liures
de rente en sons de terre.

III. Blanche de Sauoye, recherchée en mariage par le Fils d'Ed oùard Il.oy
d'Angleterre 9maiscesotíanseffect, à cause des guerres des Anglois auec la
France ;

Elle épousa depuis Galeas' Vicomte Seigneur de Milan, le Mariage
sot conclu au Chasteau duBourget en Sauoye le i o. de Septembre 1350. Elle

eut en dot quarantemil florins d'or, qui deuoientestre deposcz au Monastère
]de Hautecombe,iuíqu'àce que la Princesseeut esté conduite a R iuoles, poury '

estre épousée, dont se rendirentcautions ,
le Comte de Geneue

,
Cheuron

,Améde Beauuoir Seigneur de Ville-Neufue, Guillaume dela BaumeSei-

gneurde Montagny, Pierre de Montgelas, George du Solier, Pierrede Com-
peys 3

Iean de Rauays, de Aymar de Seystel. Elle mourut l'an
1 3 ocí. & gist à

Pauie. De son Mariage sortit Iean Galeas Comte de Vertus ('puis premier
Duc de Milan) qui le premierde Nouembre 1375. luy donna les Chasteaux
de Monza,Abiatte, S. Colomban, Graffignano ,Bmaíque, Coazan

3
Genti-

lin, & la Cour Neuue de Pauie.Vn Historien Milanois parlantde cettePrin-
cefle, a dit quelle estoit digne de toute forte de louantes.

IV. Caterine de Sauoye mariée selon Pingon de Claude Paradin, au Com-
te de Tonnerre, que Louys Chi'esaappelle Robertde Bourgogne : Mais cela

j
est destituéde Preuue, comme a remarqué feu Monsieurdu Cheíhe

, de i'esti- <
me que cette Fille mourut vn peu apres fa Mère, parce que nos Historiens.
disent qu YolanddeMonferrat deceda en son accouchement ; de cette Fille '
fut le dernier de ses Enfans. George Fabrice Généalogiste Alemand, de Guil-
laume Paradin n ont point parlé d'elle.

Elias Reusnerus Généalogiste Alemand
, & apres luy Albitius,adioustent

aux Enfans légitimes du Comte Aymon,Achabia Comte de Sauoye &de Pic-
mont,quiépousa laFfclle du Comte de Beaujeu

,
dou vint Achabia le ieune,

DDd 3 austi
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398 Histoire Généalogique
austi Comtede Sauoye&dePiémont, Maityde Catherine de Sauoye & qui
fut Père de Louys le Barbu Comte Palatin, Electeur de l'Empire. Ce qUe
Wanderburcha aussialléguéJans tqutesfois Passeurer

; en quoy il a eu grande
raison, car tout cela est fabuleux

: Mais les Généalogistes Allemansen ont
biendit d'autres.

Outre les Enfans légitimes
,

Aymon Comte de Sauoye eut six Enfans
naturels.

I. Humbertde Sauoye Seigneurd'Aruillars qui fit Branche.

II. Oger de Sauoye Cheualier, à qui sonPère donna cent liures de rente
% en fonds de Terre par son Testament. Il épousa leane de MeyriaFillevni-
s que dt héritière de Iean de Meyria Chancelierde Sauoye,de laquelleil eut

.
vn Fils nomméHumbert de Sauoye Cheualier Seigneur d'Aric de de Belle-

"• combe^quiviuoitencore l'an mil quatre cens onze.Elle gist au Monastère de
Lemens fur Chambery,ainsiqu'elleauoitordonnépar Testament. En secon-
des Nopces il se mariaauecBernardede CiuinVefue d'Emeryde Montfalcon
Cheualier de Fille d'Antelme Seigneur de Ciuin Cheualier, laquelle apresle
decés d'Oger de Sauoye

,
se maria auec Anselme Seigneurde MiolansChe-

ualier
, auec qui elle viuoit encore l'an mil troiscens septante-six.

III. Amé de Sauoye,qui eut austi cent liures derente: par Légat de son
Père.

í- IV. N..... de Sauoye Esoouse d'Hugonin Seigneur de Lucinge.
an. o
.de
:. V. Ieande Sauoye., ChanoinedeBelley,puis;Chantre ez Eglises de Geneue

& de Lausanne.

VI. N de Sauoye Religieuse au. Monastère de Bons en Bugey. Lc
ComteAymon parle d'elle dans sonTestament.

3
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XIII-
AME' VI DV NOM COMTE DE SAVOTE,

Ducde Chablais& dAoufte3PrincedePiemont3Baronde Foucigny,
de Vaud0de Gex,Seigneur d'Turée, de Qmerssde Bielle,de Verrue,
de ConyjeQuerafque3deBresse,deBugey &" deValromey3de la Val-
lonné tfdAntbon3 Marquisde Su%e & d'Italie, Prince £5*Vicaire
perpétuel dufainiïEmpire,surnommé le Verd.

CHAPITRE XXIII. v
JËIË E- s actions héroïques de ce Prince, fa conduite iudîcieuse, son bon-
<l|Ì§| heur extraordinaire, de ses mémorables dt généreuses entreprises, luy

ont érigé vn monument immortel de gloire dt de grandeur: Et quoy que
ses

Sauoye.

Bourbon,
de France
à la coti-
cc de gu-
eules,



40Q. Histoire Généalogique
ses Àncestres se soient rendus recommendabîes à tous les siécles par leurs

éminentesVertus,ilsembleque luy íeul les ayt tous surpassésque tantdebel-
les qualitésqui ont esclatéen ses Predecesteurs, se soientvnies auec excés en fa
personne pour en faire le modeléd'vnPrince le plus parfait, le plus illustre &
le plus o-lorieux de la terre ,

comparableauxplus grandsHéros de l'antiquité.
ìì vint au monde à Chambery le quatrièmedu mois de lanuier de-Pan

mil trois cents trente quatre ,de l'vnziémesoiuant il futbaptisé solemnelle- lla

ment, de auec pompe extraordinaire par Aymon de Miolans Euesque de 3

Maurienne : Amé Comte de Geneue luy donna son nom : Du Butteta ra-
pporté sa naissance à l'an mil trois cents vingt-íix. Cependant le Mariage

élu Comte Aymon son Père aueç Yoland de Montferratfa Merc est seule- ~
ment de l'an mil trois cents trente.Ainsi Ame V I. n'auoit que dix ans, quand
il prit possession de la Couronnede Sauoye : Et quoy que tous les Estats íoient
fuiets a de prandes reuolutions, pendant la minorité des Souuerains : ll n ar-
riuanourtant aucun desordreenSauoyedurant le bas âge de cePrince,parvne 7
précaution tres-iudicieuíeduComteAvmon ion Père, qui par son testament b:

ne crût pas d'auoir assés fait, de nommer pour Tuteur de ion Fils Louysde 11:

Sauoye Seigneur de Vaud ion Cousin, & Amé Comte de Geneue son Neueu: ç
ll leur donna des Conseillers nécessaires en chaque Prouincedeíes Estats;
Scauoir en Sauoye Guillaume, de MontbelSeigneur d'Entremonts

, Pierre
Seigneur d'Vrtieres

,
Pierre Mareíchal

, de Pierre de Montgelas Cheualiers
:

En Viennois Hugues Seigneurde Maubec, Amé Seigneurde Miribel, Pierre
de MontbeljGuilíaume de Miribel Seigneurde Faramans,Amé de Beauuoir,
Godemardu Fay, & Girin de íainct Sy mphorien en Bresse

3
Pierre de la Pa-

lu Seigneurde VarembonJean Seigneurde íainct Amour, Iean de la Baulme
Seigneurde Fromentes, Galoisde la Baume Seigneurde Valefin

, de Iean Sei-

gneur de Corgenon : En ChablaisGuichard Eueíquede Syon
„
Rodoìphe Sei-

gneur deBlonnay, de Pierre Saillon : En la Vald'Aouste, Nicolas Euesque

a Aouste, Guillaume du Quart Archidiacre de l'Eglise d'Aouste de Pierre de
Chalant Seigneur de Montjouuet s de en la Vallée de SuzcRodoìphe de
Montbel Abbé de seinct Michel de la Cluse. Ces Tuteurs & ces Conseillers

n ayant quvn mesme but, de estans tous personnages qualifiés de probité de
d'expérience,il ne se faut pas estonner si la Sauoye fut calme íous vne fi heu-
reuse administration: lis eurent foin de la Iustice

3
mirent ordre à la feurtédes

places Frontières, empêchèrent la distipation des Finances ,den'oublièrent
riende tout ce quipouuoit contribuerà l'educationd'vn Prince de si grande
espérance.

: La première action remarquable de ces 1 tueurs fut de traitter auec le Roy -
3g' Philippes de Valois des droits que Philippes Duc d'Orléans, & Comte de :

i. Valois son Fils pretendoitfur la Maison de Sauoye, commehéritierde leane '

de Sauoye, Duchestede Bretagne,dont le Roy se departit,moyennant la re-
mise qu'ils luy firent de deux mil liures de rente à prendre fur le Trésor dudit
Roy à Paris, les Chasteauxde Vincestre, de de Milly, par traitté fait à Cham-
bery le vingt-cinquiéme de Feurier mil trois cents quarante-six

3 Présents le

Seigneurde Grandmont, Aymar de Seyssel
,

Pierre de Montgelas, laques
de Cìermont..Tibaudde Chastillon, Pierrede la Baulme,Guillaumede Cha-
stillon

,
Pierre de Montdragon & des Seigneursde Maubec, de- la Chambre,

ils l'Entremons, de sainct Amour, de Miribel de de Fromentes.
le- QuelquesHistoriens François & Sauoysiens parlans de la funeste bataille

r
' de Crecy, qui se donnal'an mil trois cents quarante-six,dbnnent.l'honneurà

Fr. ce Prince d'auoir commandéParriere-gardedel'armée de France-, .de.donné
? iniques dans l'Escadron du Prince de Gales: Mais Amé ne pûtpáss'estre

rencontré
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De la Royale Maison de Sauoye. 401
rencontré en vne íì belle occasion, parce qu'il n'auoit alors que douze ans,,
n'y ayant point d'apparence que l'on eutvoulu luy permettre de sortirde Sa-

uoyeeh vn âge íì tendre, ny luy confier la principalecónduitte d'vnearmée.
Ce fut Louys de Sauoye Seigneurde Vaud qui eut cét employ, que ces Es-
criûains ont qualifié mal à propos Comte deSauoye. Auíh,bienloin d'en-
uoyerlë jeune Comte a la guerre., les Estats de Sauoyepensèrent d'abord
à, le marieràlaFilledu E)uc deBourgogne,comme nous dirons enson lieu:
Ce qui donna íujet à vn traitté d'alliance &de confédérationperpétuelle Ti
entre les Marions deBourgognede de Sauoye

, qui fut juré par Eudes Duc de *p

Bourgogne en l'Eglife de Châlonsor Saône le seizième luin mil trois cents
quarante-húict

, en présence de laques Euesque de Châlon
, & de laques

dAudelencourtChancelierdeBourgogne 3de par Louys de SauoyeSeigneur
de Vaud

, de Amé Comte de Geneue Tuteurs du Comte Vcrd,plusieurs
Seigneurs & Gentils-hommes qualifiés iurerent aussi ce traitté

3
sçauoir

pour le Duc deBourgogne Iean SeigneurdeChasteau-villain, Iean Seigneur
duTil:3 Guillaumed'AntignySeigneurde seincte Croix, Iean de Frolois Sei-
gneur de Molinet

,
PhilippesdeVienne SeigneurdePymont.,Guillaume de

MontaguSeigneur de Sombernon,Philippesde Vienne Seigneur de Pagny,
Hugues de Vienne Seigneur de sainct George

3
laques de Vienne

3
Iean Sei-

gneur de Luzy , Henry Seigneur de Montagu
, Iean Seigneurde Loisié

3
Gi-

rard de Thoire, tous Conseillers du Duc deBourgogne : Et pour le Comte de
Sauoye

3
Iean de Bertrand Archeuesque de Tarentaise

,
Antelme de Cìer-

mont Eueíque de Maurienne , Frère Pierre de Montbel Commandeur
des EsohellesJHuçues SeiçHieurde Maubec^GuillaumeSeio-neurd'Entremonts
Galois de la Baume Seig.de Valefin

,
Iean Seig. de S. Amour,Hugues Seig. de

Grandmont, Amé Seig.de Miribel, Iean de la BaumeSeigneurde Fromen-
tes , Pierre Seig. d'Vrtieres

,
HumbertBastard de Sauoye Seig. d'Aruilìars de

d'Eselose, laques de CìermontSeig.de S. Hélène du Lac/Estiennede Corent,
Amé de la Balme

,
Pvenaud de S. Sulpis

,
Estiennë de laBaulmeSeigneur de

Fromentes ,Verruquierdela Baume Seig.deBroces ^Humbertde Corgenon
de Humbert de Langes Cheualiers

3
Estiennë de Compeys le jeune Chanoi-

ne de Geneue,&;George du Solier Chancelierdudit Comtede Sauoye& tous
de son Conseil.

Le Piémont en ce temps là, ou les Roys de Naples de la Maison d'Anjou <

auoient plusieurs places,estoiten proye , par le peu de soin que leane Reyne
^de Naples en pienoit ; dont l'éloignement de le dégoust que les peuples /

_ auoyent de fa domination
,
donnèrentoccasion aux voisins de s'y aggran-

1_ dir. Albe s estoit de-ja donnée à laques de Sauoye Prince d'Achaye,

:e_
Dronero & Buíque à Thomas Marquis de Saluces, Polenzo auoit esté

1C-pris par Antoine Falet Seigneur de Ville
, de de Votignasque son Gen-

dre
, Iean Marquis de Montferrat s'estoit saiíy de Valence sor le Pau,

dt Luchin Viscomte Seigneur de Milan
,

d'Alexandrie
,

de Tortone,
—

de Bra de de saincte Victoire. Ce qui obligea le Comte de Sauoyede pas-
7- fer les Monts la mesme année

, auec vne belle Armée
,

suiuy du Sei-

n- gneur de Vaud de du Comte de Geneue ses Tuteurs
, de de la princi-

pale Noblesse de ses Estats
, pour ie preualoir d'vne si fauorable coniori-

cture
, de pour empesoher que ses voisins nestendissent trop auant îeurs

limites. Le Prince d'Achaye ioignit ses forces à celles du Comte de

-— en peu de temps ces deux Princes conquirent Quiers
,

Querasque
,

y Montdeuis
,

Sauillan
, &: Cony ; de consentirent que leur conqueste fut

. commune , de que les Officiers qui commanderaientdans ces places fus
S sent nommésalternatiuement,François Voersio en l'Histoire de Querasque
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4o?» Histoire Généalogique
à rap©rteree soceés à l'anmii troiscents quarantesix

3
cequinepeuf pas estre

parceque la confirmation des franchises de des Priuileges «desHabitans de r?"
Querasquequj.seyoidçliezce mesme Autheur nesut faite parles Tuteurs du ne°î

Comte Amé qu au mois d*Aoust de Pan mil trois cents quarantesept, par la-Ftat
quelle,enprésence deThomas de Sauoye FrèreduPrinced'Acjhaye,de Man- tl
froy Marquisde Saluces, ôc de laques de CìermontCheualier, ils promirentdt
que quand le Comteauroit quatorze ans 5

il les ratifierait. Encette guerre le §(
ìe Comte de Sauoye& le Princed Achaye ne rencontrèrentpointd'obstacle,

ij<

parce que les Princes duvoisinage ne pensoientqu'.àconseruersesplacesqui
s'estoientfranchementíbubmises à leurobeyssance, tellementque le Comte

Ie n'y voyant aucune apparence de trouble repassa les jMonts,&:s en retourna —
' a Çhambery

, ou pour íà récréation, de pourvne resiouystance publique, il '>'
prdpnnades Ipustes £ç des Tournois pendant trois iours, ilen fit fairela publi-

„ocation dans tous les Estats voysins, pour y inuiter les Gentils-hommesles sol

plus adroits & les plus courageux. Le Prince fut le premierdes tenants ,de ci
auec soy les Seigneurs de la Chambre,de Cheuron,de Chases, laDrao-on- bc
niere-Malet,d'Orly, de Candie,deGerbais-Sonn.as,deChabod-Leseheren-
ne,deBresiìeu

,
de Bauges., de Banatrait-Menthon3de Verges, de Capris;

de Valeuoir
,

de la Fprests
,

de Miolans
,

de la Baume-Montreuël
3 de de

Grandmont. Aucun de nos Historiens n a eú connoissance de cette par-
ticuliarité

3 quoy que les noms 3 armes 3
de deuises de ces Tenans fussent

peintes en l'Eglife des Religieux de sainct François de Çhambery ou el-
les ont esté veiïes de nos iours en Tordre qu'ils iousterent : Mais en faisent
blanchir l'Eglise il ya quelquesannées ; cét illustre monument d'antiquitésot
effacé de sens les foins des Curieux la mémoire en eut esté perdue.

s
Le Comte Amé qui parut le premier iour de la jouste aux armes verdes

33. son cheuai capparassonné de Verd
,

&la liurée de ses gens verde
, y ac-

quit le surnom de Verd , de se fit remarquer par se merueilleuse adreso

S.
se. Le prix de la Iouste du premier iour fut donné, à Antoine Seigneur
de Grandmont en Bugey,celuy du second a Pierre Comte d'Arbero-,de le
troisième à Thibaud Seigneur de Neufchastel au Comté de Bourcro-
gne.

Pendant que le Comte Verd cherchoit des dsoertissements, les affaires
se troubloient en Piémont. Luchin Viseomte Seigneur de Milan prenant
jalousie des prospérités de ce Prince

3
proietta de luy faire la guerre , de

quoy que Thomas Marquis de Saluces
, eut des obligation particulières à

prendre le party du Comte de Sauoye
3
puisqu'il estoitson Vassal, de que le

.Comte pour í'y mieux engager eut offertde luy donnerencore quelquespla-
ces en Sauoye; Neantmoins le Marquis oubliantson deuoir de so laissant per-
suader a Richarde de Milan se Femme ,

fit vn traitté auec Luchin
, par ;lequel il fut arresté qu'ils feroient la guerre au Comte de Sauoye de au

Prince d'Achaye,dt que toutce qui feroit conquispar eux deça la Riuiere de
Sture appartiendrait au Marquis, de ce qui se prendrait de la, au Seigneurde
Milan. Apres cette Ligue, Luchin obtint en don de leaneReynedeNaples
plusieurs terres de Piémont , entr autres Montdeuis,Cony , Querasque
toute la Valéede Sture, iusqu'àfMeron^s de à sainct Paul, &le Marquis
tout ce qui estoit estoitau deçade la Sture,conformémentà leur traitté ; mais
ç'estoit a la charge de les prendre, parce que ces places estoienten bonnes
mains. LeComteaduerty desdesseingsde ses Ennemys leuavne Armée dt
se disposa de passer les Monts. Cette leuée deBouclier futpourtant inutile j
car Luchin Seigneur de Milanqui auoitfait degrands préparatifs de Guer-
re mourut au mois de Iaiiuier de l'an mil trois cents quarante-neuf
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De la Royaïe Maison, de Sauoye. 403
qui ruyna.tousses desseins, dtceux du Marquisde Saluces. A. Luchinsuccéda

en la Seigneurie de Milan, Iean Viseomte sonFrèreArcheuesquede Milan,
qui voulant conseruer cét Estât à Galeas, de àBarnabéses Neueux ,

les fitve-
nir à Milan,dou ils auoientesté chassés parLuchin,quiauoitvsorpé fur eux la Ali
Seigneurie aprés la mort d'Estienne Viícomte leur Père. Ces jeunes Prin- ^
ces, pour euiter les rigueurs de Luchin leur Oncle, s'estoient réfugiés en Sa-

uoye auprès du ComteAymon, qui les auoit fait éleuerfort soigneusement

auec le Comte Amé V I. son Fils ; tellement que so voyants appelles

par l'Archeuesque de Milan leur Oncle à vn bon-heurauquel ils ne s'atten-
doient point 5 c'eut esté vne mesoonnoissancedes bienfaits qu'ils auoient
reçeus dela Royale Maiíon de Sauoye, s'ils eussent soccedé à la haynede
Luchin son Persécuteur. Donc à leur persuasion,dés qu'ils furent arriués
à Milan

,
l'Archeuesque fit proposer vn traitté de Paix au Comte de Sa-

uoye & au Prince d'Achaye,auquel fut compris Amé Comte de Ge-
' neue ( mal nommé GuiPaunie par vn Historien Milanois ) le ciment de

cette Paix qtíi deuoitestre perpétuelle,fut lc Mariagede Blanchede Sauoye
Ct

Soeurdu ComteVerd auec Galeas; ee quifut ainsiconcluà Ciriés le huictiéme cf.
d'Octobre l'an mil trois cents quarante neuf

; Presens Rodoìphede Montbel .?
1 Abbé.de sainct Michel de la Cluse, Guillaumede la Baume de Georgedu So- Ti

lier Chancelierde Sauoye5de dez-là le Marquisde Salucesvid commencer la
~ décadence de fa Maison

,
se voyant hay des Princes de Sauoye, de priué de

lappuydes Seigneursde Milan.
^ Le premierfruict de cette vnion, fut que l'Archeuesquede Milanentreprit B'

l la mesme année de faire Paixentre le Comte.VerdJ&Iean Marquisde Mont- H

.
ferrât,qui estoient en guerre pour la Seigneurie d'Yurée, de parsonaduisle -^

Marquisrelasohaau Comte la moitié de la Ville d'Yurée,ou ils mirentpour
Gouuerneurs en commun,Aymé de Chaland de Berteìetde Cereseto, à con-
dition que le Comte rendroit au Marquisles Chasteaux de Montastruc,Ca-
uazol de Verenaeno.

Humbert dernier du nomDaufin de Viennois,ayant perdu André Daufin
son Fils vnique par vn triste accident Pan mil trois cents trente-huict ,&se
voyant engagé à vne perpétuelle, de ineuitable guerre auec le Comte de Sa- 1

uoye ,
à qui il ne pouuoit résister

,
de crainte de perdre ses Estats •, eut la

penséede s'en desaire, de de les laifler entre les mains de quelque Prince pui£
sent qui les pût protéger. Le Pape ClémentVI. qui tenoit son íiege en Aui-

gnon l'en fit rechercher: Mais la Noblesse de Daufiné y résista-.Henry de
Villars Archeuesque de Lyon,quiauoit vn grand pouuoir sur l'esprit du Dau-
fin, & qui estoit son Lieutenant gênerai, gagné par le Roy PhilippesdeVa-

r- lois, disposece.Prince à en sonoriserplustostía Majesté, que le Pape, telle-

mic
ment que l'an mil trois cents quarantetrois,le Daufin estant allé en France, ]

1
donna tout son Pays de Daufiné à Philippes Fils Puisné du Roy , ou a l'vn

at des Fils de Iean Duc de Normandie son Fils aisné
3

sous de grandes re-
y.

férues
, de à la charge des douaires de Béatrix d'Hongrie se Mère

, de
de Marie de Baux ion Espouse

3
& quoy que le Comte de Sauoye pût

faire sous main
,

il ne pût empêcher ce coup. Deux ans apres le Pape
ClémentV L ayant disposé les Princes Chrestiens à enuoyervne Armée con-
tre les Turcs quidesoloientl'Asie:LeDaufin,alarecommendationdu Roy,
en fut éleu Chef ; mais ce voyage ne luy fut pas glorieux.parcequ'il n'y
fit rien de remarquable, de s'en reuint auec perte de.fa réputation : A son re-
tour il treuua Marie de Baux fa Femme decedée. Et comme le repentir
fuit ordinairement les grandes libéralités

, ce Prince se voyant libre,
résolut de se remarier ,

espérant que si Dieu luy donnoit des Enfans,
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404 Histoire Généalogique f
la donation demeurerait sans effect

,
soiuant la reserue qu'ilënauoit faite

:
ll

enuoyadonc secrettementa PierreDuc de Bourbon, pour luy demanderleane
deBourbonfa Fille aiíhçe enmariage, laquelle luy fut accordée; Mais Geof,
froyEuesque de Carpentras, GuyComte de Forests, Louys deVillars Archi-
diacrede Lyon, GuillaumedeVareyPrieurde S. Benoist de Seyíììeu, Hugues
Seigneurde Cusence, Berard Seigneur d'iíeron, Amblard Seigneur de Beau-

mont, Amé de RossilionSeigneur du Bouchage, de Pierre de Lucinge Che-
ualiers, que le Daufin auoitdéputésses Ambastadeurspour la conclusion de ce
Mariage, s'estantmis en cheminl'an mil trois cens quarante-huict; le Ducde
Bourbon qui en auoit donné aduisauRoy, reçeutvn commandement ex-
prés de se Majesté, d'éloigner iapropositiondu Daufin, soit parce que fa Ma-
iesté auoit desseind'espousercette Princessequi fut depuis,se Femmessoit pour
n'estre pas portée à consentir que le Daufin se mariast. AinsiHumbert se

voyantrebuté, se laissa aller aux persuasions de Iean Birel General des Char-

treux ,
qui luy conseillala retraitte en vn Cloistre,de à mesmetemps le Pvoy le

fit preíler pari'Archeuesquede Lyond'exécuter la donation de l'an mil trois

• cens quarante-trois , de de relâcher tout ce qu'il s'estoit reserue
: A quoy le

Daufinayant témoigné d'estredifpofé,se rendità Lyonl'an mil trois cens qua-
rante-neuf. Le Comte Verd auertydela négociation, depesohaGuillaume de ~|7

la Baume Seigneurde l'Abbergementjl'vn de ses principaux Conseillers,pour /
essayer ou a romprece marché,oupouren tirer quelque auantage- Mais quand jja

il arriua, le contractse treuua passe, de Iean Duc de Normandie en possession; d
ce qui obligea Guillaumede la Baume d'aller à la Cour, ou il s'asseura de l'a- de

mitié du Roy enuers son Prince, fiteonnoistre la passion que le ComteVerd
„

auoit de viurë enbonne intelligence auec le nouueau Daufin,& proposaquel- Fr

ques eschanges des terresde ces deux Princes, qui estoient enclauées; dont il

apporta l'agréement-,mais lexecution en futdifférée : Cependant le Pape qui

s
fàuorisoit les intentions du Roy, donna le Patriarchatd'Alexandrie au Dau-

2s fin Humbert, luy commit l'administration de l'Archeuesché de Reims, de

luy donna les Ordresde Prestrise
,

afin qu'il ne pût plus changerde dessein.

Ainsile Comte, aulieu d'vnPrince foible, & de puissance inégale
, comme

estoit le DaufinHumbertsevoyantvn Roy de France pour voisinjieentia tou-
tes les trouppes, que Pincertitude où il estoit du succès de la négociation de
Guillaume de laBaume ,

luy auoit fait mettre sor pied pourla seuretéde son
Estât.

k L'Année suiuante, arriua la mort deLouysdeSauoye Seigneur de Vaud, '
U1.

l'vn des Tuteursd'Ame,qui faillitd'apporterdu changement aux affaires de
]

Sauoye^parce que les Sauoysiensentrèrenten quelque deffiance du Comte de <
s" Geneue ,

appréhendants qu'il n'y eut du péril de luy laiíìer la conduite du ;

ad. Comte , de l'administrationde ses Estats, à cause des anciennes inimitiés des n

maisonsde SauoyeS: de Geneue. Ils confièrent donc la personne tk les Estats
-

' d'Ameà Guillaume delaBaume, Seigneur de í'Abbergement, auec vn pou- |

uoirabsolu, & luy donnèrentpour Conseillers, les Seigneursde S. Amour & :
de Grandmont, de Louys de Riuoire Seigneurde Gerbais : Ce changement
de Ministèrene reçeut pointde contradiction, les peuples d'vncommun con-
sentementPauoientainsi désiré, & le Comtede Geneue pour ne íe pas rendre
suspect à l'Estatse retira : Et quoy que Louys de Sauoye Seign. de Vaud se fut
conduit auec beaucoup de prudence de d heureux succès dans fexercicede se
charge de Tuteur, toutesfois fa perte fut reepmpensée par le choixque les Sa-

uoysiens firentde la personnede Guillaumede laBaume, qui fut vnexcellent
Ministre, de à qui tous nos Historiens donnent des louanges extraordinaires.

Eestroupp.es que le ComteVerd auoit congédiées, pasierent la pluípart
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De la Royale Maison de Sauoye. 405
en Piemont,&sons prétexte qu'onne les auoit pas entièrementpayées pour le chi
seruice qu'elles auoient rendu, elles se saisirent de l'Abbayede Stafarde,la
fortifièrent,de firent des courses &des hostilités inoiiyes par tout le Pie-
mont. Le Comte eseriuit au Prince d'Achaye de se mettre en campagne,dt
luy mesmecraignantque cetteTrouppe mescontentene rencontrait,de l'ap-

puy de du secours auprès de quelquesPrinces du voisinage, qui eussent esté „.
bien aysesde so preualoir de ce desordre, se mit en estât de passeren Piémont: Bre
Mais auant que de partir, il laissa son Lieutenant General deçà les Monts
Galoisde la Baume, Seigneur de Montreuei.- A meíme temps que le Com- cii

te fut en Piémont, de qu'il eut fait ionction de íes Trouppes, auec celles du Sai

Prince d'Achaye
,

il combattit ces mutinés de les deffit, de le reste auec les çj.
Chefs, s'estans réfugiés a Stafarde ,1c Comte l'assiegea, la prit & fit pendre B.O,

les Chefs de cette Trouppe reuoltée £jf

Cette meíme année les Comtes, de Castellemont de de sainctMar- H'Ì

tin se sousmirent entièrementau Comte,qui leur accorda de beaux Pri- Bq

uileges
, & ce Prince eut de grandes difficultés auec^ Guichard Tauèl H

-
Eueíquede Syon, dont les Historiens n'ont pas dit la cause. Amé luy fit la Pc

• Guerre ,en laquelle il fut assisté par Edouard Sire de Beaujeu, de l'Euesque
s'estant rangé a son deuoir,il y eut Paix entre eux.

i- L'annéesuiuante
,
il se fit vnTraitté entre le Roy Iean, au nom du Dau- p

:Lfin son Fils de le Comte de Sauoye, à Villeneufve d'Avignon le vingt-septié- pa

. me d'Octobremil trois cents cinquante-vn, de l'authoritedu Pape Clément
Z VI. de par l'entremisede Guy Cardinal de seincte Ruífìne, d'Estienne Car-

dinalde sainct Iean de de seinct Paul de de Didier Cardinal de seincte Pra-
1(1 xede, par lequel il fut conuenu : Que le Traitté de Paix cy-deuant fait en-

,
tre le Comte Aymon & le Daufin Humbert,feroit obserué, & que le Sci-

- gneur de Tournon de Guillaume Arthaud Cheualiers,de la part du Daufin,
J de les Seigneurs de la Chambre de de Faramans pour le Comte, en procure-
c

roient l'entiere exécution: Que le Roy ,ny le Daufin
, ny leurs Successeurs

oy ne pourroient acquériraucunesTerres en Sauoye, ny le Comte en Daufiné:

nr.
Qu'en place du Vicomté de Mauleurier,le Roy donneroitau Comte, vne
Terre en toute Iustice au Bailliage de Sens, ou en celuy de Troyes

.,. de
l'Hostel de Bohême situé a Paris : Que ces Princes demeureraient per-
pétuellement ligués contre les Anglois de leurs adhérants

,
exceptés l'Empe-

reur ,
l'Archeuesquede Milan, Massée,Barnabé de Galeas ses Neueus : Que

le Comte rendroit à Maseon leane de Bourgongne , pourla marier à autre
qu'au Daufiir.Que le Comte ne se pourroit point marier auec laFilledu Roy
d'Angleterre,sansle consentementdu Roy : Que sa Majesté luy donneroit
soixante mil florins d'vncosté de cinquantemil florins d'autre à seinct Lau-
rant lez Maseon,ou en place, les Chasteauxde Cusery de de Sagy. Et fina-
lement que le Roy procurerait que le Chasteau de Romenay feroit remis
au Comte, en se chargeant par fa Majesté de la recompense deùe à l'E-
uesque de Maseon. Les Députés du Roy furent Pierre de la Charité
Conseiller

, de Iean de la Verrière Secrétaire du "Roy, & pour le Com-
te de Sauoye , Iean Archeuesque de Tarentaise

, Iean Seigneur de la
Chambre Vicomte de Maurienne , laques de Cìermont Seigneur de
seincte Elelene du Lac

, de George de Soliërs ïuriseonsolte
,

présents
Guichard Euesque de Syon -, Robert ie Coq Eleu Euesque de Laon de

autres.
;-"' Sur la fin de l'année

,
le Comte estant reuenu en Sauoye

,
passa en Bresse

oû il demeura tout l'hyuer
,

il y reçeut les Hommages des Gentils-hom-

mes, & confirma aux Habitans des'Villes leurs anciens Priuileges entre
E E e 3 autres
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4°6 HistoireGénéalogique

,
autres à la villede Bourg, par patentes du dernieriour deFeurier mil troiscens
cinquante-deux,en présence de Galois de la Baume Seigneur deMontreuel, de°sr

de Guillaumedela baume Seigneurde l'AbbergementsonFils, de PierreSei- pti«

a gneurd'Vrtieres ,de Louys de Riuoyre, de de Iean de RauaysCheualiers. Ce f,01

fut cetteannée, que le Comteayant vne particulièredeuotionà S.François,
f fonda vn Monastère de son Ordre en lavilled'Aouste. f0"

Les Officiers du Comte de du nouueauDaufin, ayants eû difficulté pour Co,
l'Abbayed'Ambronay, de pour le Chasteaude Varey, ou chacundeux pre- d'A

tendoitde faire des actes de iustice à 1exclusion de l'autre, & desparolles en ,,.'

estoient venus aux mains; Amé, pour empesoherque cette petite broiiillerie
n'excitast vn plus grand mouuêment, commandaa Galoisde la Baume, au
Baillisde Bourg,àHuguesdeBoehezelBaillisde S. Germain,à Pierre de la Sa-
le, de à Pierre de Genost Cheualiers, a laques deCheuelu Chastelaind'Am-
bronay, -&àAymondeCoucy-Ghastellain de S. André, de se porter furies
lieuxooury remédier: De la part du Daufin y furent austi Pierre de Varey,
Gauuin de Lyobard

,
Guillaume de MantonayCheualiers, de André des Es-

chelles Eseuyer.
,

mais leur conférence n'ayant rien opéré,Amé enuoya
en Daufiné le Comte de Geneue, qui par Traitté du v i. d'Octobre arresté à

™Voyron,appaise ce bruit par l'aduis d'Henry de Villars Archeuesquede Lyon, ™

.
Lieutenant Generaldu Daufin, & de GuichardEuesquede Syon austi Lieute- fiei

nant Generaldu Comte "4e Sauoye. Ceux qui en firent la négociation, fu-

rent le Seigneurde Grandinonr,Aymarde Beauuoir, de Renaud de S. Sulpis
Cheualiers pour le Comte,Aymé de Rossilion SeigneurduBouchage, Iean de
Grolée Seigneur de Neyrieu, de Louys de Loras Cheualiers pour le Dauphin;
lesdommages qui auoient esté faitsde part de d'autre furent reparés : Et parce
qu'Huguesde Geneue pretendoit que les ChasteauxdHauuet & de Varey,
estoient deson fief; il fut dit qu'ils seraient remis entre les mains d'Ame de
Beauuoir, & de Iean de Grolée, iusqu'àce que cette difficultéeut esté vuidée

auec le Comte de Sauoye; Présentsace Traitté Louys de Villars Archidiacre
de Lyon, GuichardSeigneurde Grolée, Guichard de Chissé, Pierrede Cha-
peau-cornu, Artaud Laúre, Guy CoppierCheualiers, Antoine Seigneurde
Chandieu, Amé Seigneurde Miribel, Guillaume Seigneurde Faramans Pier-
re de CompeysSeigneurde Vulpillieres, Pierre de Loyes, de Berlion de Fo-
ras Cheualiers. Et afin qu'à Paduenirces difficultés n'arriuassent plus, on pro-
pose de faire les esehanges que Guillaumede la Baume auoit ébauchés à Pa-
ris l'an mil trois cens quarante-neuf, de pour cét effet le Roy de le Comte en-
uoyerentdes Députés pour y trauailler.Ceux du Roy furent, Aymar de Poi- r
ticrs Comte de Valentinois Gouuerneur du Daufiné

, Gardas de Chastillon,ri
Berengerde Montalte Archidiacrede Lodeue

,
OÌiuier de Leyre Gouuerneur

,deBourgogne, François deParmeChancelierde Daufiné, & Faucon de Mo- (

! ras Baillis de Maseon: Ceux du Comte de Sauoye, Galois de la BaumeSei- j1

i gneur deMontreueljG.delaBaume Seigneurde l'Abbergement son Fils, Iean
c

Seigneurde la Chambre
,
Hugues Seigneur de Grandmont, Iean Seigneurde í

S. Amour, Humbert Seigneurde Corgenon , Iean de Rauays Chancelier de
Sauoye, Iean Mestral Chanoine de Geneue, de Philippes de Ioigny : Mais il '

re
fallut bien du temps auant que tous ces Députés se peûssent assembler. Ce-:

pt. pendant le Comte de Sauoye enuoya l'an mil trois cens cinquante-trois <
' EstiennëBastardde la Baume Seigneur de S.Denis, de de Chauanes.auprès

de LéopoldArchiduc d'Autriche, pour renouueller les anciennes alliances de i
confédérationsdes maisons d*Austrichc de de Sauoye : Et comme l'on atten- '
doit que Pesohange qui auoit esté proposé entre le Daufin,de le Comte fut con- :
çlu

,
il soruint de noùuelles broùilleries entre ces deux Princes, car les Dau-
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 407
finoisentrerenthostilement dans les terres du Comteen Bugey, pillèrent S,
Germain, Douures, Ambronay, Chasteau-Gaillard, les Alymes de Mont-
griffon y

leComteà cette nouuellevint à Belley, de y assemblades trouppes
a desseind'enfaire autant sor les terres du Daufin:Maisle BailiifdeMaseonle-
stantvenu treuuer de la partdunòy,& l'ayantasseuré que l'ó feroit reparertous
les maux que les Dauf. auoient faits enBugey:ll licentiases gens, neantmoins
quelques soldats quiauoientesté leués enBourgognepar son ordre, estans sor-
tis de Geneue pour se retirer dans leurs maisons, Pierre de Geneue Seigneur
d'Alby de de Balaison qui estoit au Chasteaude Gex, poussé par Hugues de
Geneue Seigneur d'Anthon son Oncle, ( Lieutenant Generaldu Daufin en
Foucigny de Gex, ennemy de la maison de Sauoye) les chargea &lespour-
soiuit iusques à Nyons au pays de Vaud, tua Chasteau-Regnaud qui les con-
duisoit, en mena plusieursen prison à Gex, de fit diuerses hostilités deuant ia
villede Geneue, de le Chasteaude Versoy ; Hugues de Geneue en fit auííì de
son costé, car au mois de May mil trois cens cinquante-trois, il fit prendre
Chasteau-Gaillarden Bugey par des gensqu'il tenoiten son ChasteaudeVa-
rey ,

assiégea celuy deVesancy au pays de Gex qui estoit fous la fauue-garde
du Comte, abbatit lesBannieres de Sauoye, de le fit raser. AymonetdeMont-
fortGentil-hommede Foucigny, par le commandementd'Hugues de Gene-
ue surprit austi le Chasteaude Montous prés de Geneue, fur le Seigneurde
Valbonois qui s'estoitchargé de le garderau nom du Comte, de so présenta
deuant Geneuepours'en saisir : Amé apres auoir fait ses plaintesau Rov de
ces infractionsde paix

, de n'en ayant point de raison, força lc Chasteaude
Gex, & en chassa Hugues deGeneue. Le Daufin pour s'envanger, enuoya
des trouppes à Huguesde Geneue, auec lesquellesilprit les Chasteaux de Me-
zieres de de Bonneuaux: Ce qui fit ouuerturede guerre entre ces deuxPrinces,
car les Daufinois se ietterent lesvns en Sauoye, du costé de S. Pierre de Sou-
cy, les autres en Viennoisdu costé de S. Symphorien d'Auzon, ou ils firent
des rauages, de brûlèrent le Bourg de Dolomieu, Hugues de Geneue se mit
aussien campagne, de auec des gens de Foucigny, fit des courses iuíques aux

__
Alinges &àTonon: Mais en vne iournée qui fut assignéeà Maseon, ou le

r;. Comte de le Daufinenuoyerentleurs Députés, il y eut suspensiond'armes,ar-
restee le vingt-deuxiémede Nou. iusques au sixièmede Ianuier mil trois cens
cinquante-quatre, au preiudicede laquelleles Daufinoisdeuxiours apres, se

ietterentdans les terres deFlesehieres, &; de S. Triuier en Dombes, qui estoient
de la Souueraineté de Sauoye , ou ils commirentdes desordres inouys. Les Sa-
uoysiensen reuanchefirent le mesme à Montreuelen Viennois, qui apparte-
noitau Daufin Í ensoite le Sire deVinay, de Iean de GroléeBailiifde Daufiné,
ayantsfaitamasde gens au mois de Décembre, firent des courses du costé de
Voyron, de S. Hilaire & de Gilonay,pillèrent & prirent des prisonniers, de
fans l'entremisede l'Euesquede Cauaillon Nonce du Pape, qui continua la
trefue iusques à la Festede la Magdelaine, ils eussententièrement désolé les
Estats de ces deuxPrinces-,Caries Sauoysiens y procedoient a la pareille, mais

at..
la trefue ne fut pas obsoruée; Carie Comte s'estant mis aux champs, attaqua

: desHuguesde Geneuequi s'estoitfortifié à Dolomieui Et le deffit auVillage des
«es.Abrés,auec tant de succès que tous les Gentils-hommesde Daufinéqui auoient
' 4' suiuy son party y furent pris, dt ne resta personnepouren porterla nouuelle:

Guillaumede la Baume principalconfidentdu Comte, eut grande part à cet-
te gloire

; delà Amé estant allé assiégerle Chasteaudes Marches. Le Daufin
i enuoyadeffier parvnHéraut; Mais ce nefut quvne brauade: carie Comte
l'atendit inutilement au rendés-vousde Chapparoûillan,dont il fut si indigné,
quefoiui des Comtes deNeuf-Chastel, deNidou, dt deFribourg, de du Sire
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4o3 Histoire Généalogique
de Beaujeu il se saisit de la Tour du Pin, les Sauoysiens auant la bataille, fi- —-
rent voeuà Dieu,.& à S.George s'ils auoient victoire,d'offrir deux des meil- Jt^
leurs cheuaux, de les deux plus beaux harnois qu'ils gagneraient sor les enrie-.«oy.

mys j ce que le Comte changea l'année suiuanteen vne Messe tous les iours siens

qu'il fonda à S. François de Çhambery
, par Patentesdu cinquième de May. La"

Enfin leRoy Iean voulut prendreconnoislancedecetteGuerrepour chercher.tai11

ies moyens d'vne solide Paix,il se fit vne autre assemblée à Maseon au mois
de Mars, ou se trouuerent de la part du Roy Aymar de Poitiers Comte de
Valentinois, de Gaucherde Chastillon Seigneurde laFerté.Et pour le Com-
te Galois de la Baume Seigneur de Valefin, Iean Seigneurde la Chambre,
Hugues Seigneur de Grandmont,Iean Seigneurde seinctAmour,Guillaume
de laBaume, Humbert Seig. de Corgenon,Philippes Seigneurde Iuys, Iean
de Rauays Chancelierde Sauoye, de Iean Mestral. Mais il ne s'y pût rien
conclure '•De sorte que le Roy assigna vne autre iournée à Paris en Parlement

;. au Ieudy dernier iour du mois de Iuillet 1354- où il siégea en estât Royal,
présents le CardinaldeBologne, les Archeuesques de Sens de de Rouen, les

__Eueíquesde Laon de de Châlon, le Duc de Bourbon, le Connestable de
i5j

France
,

PAbbé de Cluny
,
le Seigneur de Reuel de tout le grand Conseil du

Roy. Le Comtey eut ses Députés : Sçauoir, les Seigneurs de Grandmont de
de sainct Amour,Philippesde Iuys & Pierre de Bertrand Cheualiers & Iean
Mestral Chanoine de Geneue : Et pour le Daufin y assistèrent le Comte de
Valentinois, Hugues de Geneue de plusieurs autres Cheualiers de Esouyers;
Mestralparlapour le Comte de Sauoye , de Amblard de Beaumont pour le
Daufin i le Comte fit remonstrer qu'en exécutiondes Traittés de Paix qui
auoientesté faits entre íes Prédécesseurs

,
luy de les Daufins de Viennois,le

Fiefou la propriété de plusieursChasteauxde Seigneuries luy appartenoient,
dont le Daufin moderne s'estoit emparé

, entre autres du Fiefde Villars
,
de

la Iustice de S.Laurenten Viennois, de des lieux de Vaulx de de Ville-vrbai-

ne, des Villes de sainctBonnet, Poillieu ôíNurtet, du Chasteaude Beauuais
de Marc,des.Fiefs du Comté de Geneue de de Varey ,

du Seigneur de Cìer-

mont,du Prince de Piémont, des Seigneurs d'Entremonts, de Gex, dt de
Foucigny. ll allégua de plus, que le Daufin auoit fait la Guerreaux Sires de
Villars de de Beaujeu ses Vassaux, de leur détenois leurs biens, de qu'il estoit
tenu de luy rendre les titres concernants l'hommagedes Comtes d'Arbers;
de de Nidoujcomme chose qui appartenoit à la Maisonde Sauoye:LeDau-
fin de son costé fit diuerses plaintes de propositions, sorquoy il y eut plu-
sieurs allées de venues, iuíqu'àce que du consentementdes parties, fut con- -plu ce mémorable Traitté à Paris le cinquième de Ianuier mil trois cens '
cinquante-cinq

, par lequel le Roy donna au Comte l'Hostel de Bohe-
tc

me situé à Paris proche la porte seinct Honoré, pour le tenir fous l'hom- n

mage de la Couronne auec le Vicomté de Mauleurier, de le Comte de
je

Sauoye ,moyennantquarente mil florins de Florence, promit au -Roy de o
luy remettre à Maseon le lendemain des Brandons, leane Fille de Phi- ]j

lippes Duc de Bourgongne libre de veu, de mariage de de religion, pour c
estre mariée a autre Prince toutesfois qu'au Daufin ; Amé délaissa au S
Daufin les Villes.Chasteaux & Mandements deToulnon & de Voyron,&
généralementtout ce qu'il auoit delà la Riuiere du Guyer du costé du
Viennois

, de deçà Plsere iusqu'à sainct Genys , de depuis sainct Genys
iusquau lieu ou le Guyer entre dans le Rhosne, le Chasteau de Seigneurie
des Avenieres de de l'Iste de Cier ,

soiuant que le tout feroit limité parle £ei-
neur de Montchenu de par Amblard de Baumont pour le Daufin

, de

par le Seigneur de Grandmont, de Pierre de Montgelas. pour le Comte :
Par
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Dela RoyaleMaison de Sauoye. 409
par ce mesme Traitté le Comte remitau Daufin de à ses successeurs,toute fa

terre de Seigneurie de Viennois,consistantésVilles & Chasteauxde Chabueil,
Boehezel, la CosteS.André,Azieu,Lalanier,laVerpilliere,Dolomieu, la Ba-
stie des Abrés,Ioannage, S.Georged'Esperanche& S.Symphoriend'Auzon,

auec les hommagesde fiefsd'Ornacieu,de Boehezel,de l'Esolose, de S.Iean de
Bournay,deMaubec,deS. Alban,de Cheseneuue,de Chatonay,de Saranalien,
d'^íprisjde Sarpeys,de Fortemont,deVilleneufue de Marc,de Chandieu,d'A-
brieu, de Meyíieu, de Fauerges, de de la Palu, de généralementtout ce que le

Comte de Sauoye possedoit entre les riuieresdu Rosne,de Plsere de du Guyer^
à la charge de payer par le Daufin trois mil eseus d'or deubs a Humb.Achard
furie Chasteau de Ioannage, de à Aymar deBeauuoirquatre mille florins
sorceluy des Auenieres : En récompense,le Daufindélaissaau Comte les Sei-
gneuries de Foucigny & de Gex, les hommages que luy deuoient le Com-
te de Geneue, Huguesde Geneue, de Aymonde Geneue son Fils, les Villes,
Chasteaux de Seigneuries de Miribel, Montluel, seint Christophle

, Pero-
ges, Meximieux &Gordans en la Valbonne, Varey, de saintMauris en Bu-

gey ,
Satonay enBreste

, de Anton en Daufiné
, auec les hommages du Sire

deVillars, de des Seigneurs de Chastillon-de-la-Palu, deCharnay, deVa-
rey de d'Arbent, de généralementtout ce qui appartenoit au Daufindeçà les
riuieres d'Ains de d'Albarine du costé de Bresse, de Bugey & d'Ambronay,
à la resorue feulementdes hommages deubs au Daufin par Iean de Châlon
Seigneur d'Arlay, par le Comte d'Auxerre, de par Henry de Vienne : De
plus, les Villes, Chasteaux, Seigneuries de Mandements de seint Sorlin
de Cuchet, saint André de Briord, Lanicu, Luys, & tout ce que le Daufin
tenoit entre ie Rosne de les riuieres d'Ains de d'Arbarine; à la charged'en
faire hommage au Daufin: ll fut encore arresté de conuenu que le Dau-
fin de le Comte demeureraient reípectiuement quittes de toutes promese
fès de Traittés de paix, faits entre leurs Predecesteurs Daufins de Viennois
de Comtes de Sauoye: Que le Roy feroit desehargé de quatre-vingtquinze
mil florins de Florence, qu'il deuoit au Comte de Sauo:epar Traitté fait
enAuignoiii Et le Comte par mesme moyen de tout ce qu'il deuoit au Duc
de Bourgogne : Que sa Majesté obserueroit le Traitté fait entre le Roy
sonPère , de le Comte de Sauoye touchant les prétentions de leane de Sa-
uoye Ducheste de Bretagne sor la maison de Sauoye. Que le Roy de le
Comte ne pourraient à l'auenir faire aucunes acquisitions és lieux qu'ils
s'estoient remis l'vn à l'autre en esohange, qu'ils feroient bons amys de al-
liés

, de qu'ils s'ayderoient les vns les autres contre tous, particulièrement
contre le Roy d'Angleterre, à la reserue seulement de l'Empereur, à la part
du Comte de Sauoye, de du Roy à la part du Daufin> Et finalement que
pour rendre cettealliance& confédération plus ferme íkrinuiolable, le Com-
te Verd espouseroir. Bonne de Bourbon Cousine du Roy. Ceux qui surent
présents à ce Traité de la part de se Majesté sont, RegnaudEuesque de Châ-
lons, Aymar Chanoinede Valence,Aymon Seigneurde Garancieres, Guil-
laumeFlotte Seigneur de Rauel, Simon de Bucy Conseillerdu Roy

, &Hen-,
ry Seigneur de Montaignyen Lyonnois : Et de la part du Comtede Sauoye
Guillaume de laBaume, les Seigneurs de Grandmont&de S. Amour, Iean

rde Rauays, de Iean Mestral : Les conséquences de ce Traitté furent auanta-
geuses aux deux partys -,

ll feruit de ciment à vne perpétuelle amitié entre les
maisons de Francede de Sauoye, estouffa toutes les semences de hayne & de
diuision entre les Daufinois de les Sauoysiens, dt fit viure ces peuples en paix
de en repos.

L'Empereur Charles IV. estant venu en Lombardie,le Comte Verdluy*
F F f enuoya
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enuoya Philippes deBussi, de Iean de Mons Cheualiers, pour luy demander--.
inuestiturede íes Estats, ce que l'Empereurluy accordapar Patentes dattées |jn,c

à Milanau mois de lanuiermil trois cens cinquante-cinq: présentsNicolas i^
Patriarched'AquiléeFrère de l'Empereur,MarquardEuesqued'Aouste,&Iean ['llì

Marquis de Montferrat.
^

^
Edouard Roy d'Angleterreestantdescendua Calais la mesme année, se

Roy Iean assembla vnearméesur la frontièrede Picardie de d'Artois, dt inui- 13si
ta le Comte à son secours.Amé y alla en personne íuiuy de la fleurde laNo-
blesse de ses Estats, le rendés-vous de ses trouppes fut à saint Orner; Vn an-

"^
rien registre qui contient les noms de l'équipagede toutes les trouppesestran- sc-

geres qui seruirent le Roy en cette armée porte, que le Comtede Sauqye 2\

auoit à se fuite entre autres Cheualiers Bannerets, Amé Seigneur de Cos- Roi
sonay au pays de Vaud, Aymar de SeysselSeigneur d'Aix

,
Galois de laBau- [,?

me Seigneur deMontreuel, Guillaume de la Baume Seigneur de l'Abberge- gW
ment, Huguesde Vienne Seigneurde S.George de de sainte Croix, Hen-
ry de Blonnay Seigneur de Raon,HenrySeigneurde Varax, Hugues Seigneur
de Grandmont,HurobertBastardde Sauoye,IeanSeigneurde S.Triuier,Hum-
bert Sire de Thoire &; de Villars, Iean Seigneut de Neuf-Chastel, Humbert
Seigneur de Corgenon,LouysdelaPalu Seigneur de Vire-Chastelde de Cris-
sé

,
les Comtes de Foix de de Nidow

,
les Seigneurs du Saix, de Cìermont,de

Chalamont, de Grolée, de Montmayeur, de Franchelins, de Feillens, de
Luyrieux, de Viry

,
de Bonniuard, de Chandée, de S. Amour

,
de la Gelie-

re ,
de Pontuerre ,

de Chintré,de Gorreuod,de Pie Pape, de Genost, de Lon-
gecombe ,de Teysieu

,
deBeaufort, de Mionnas,de Fernay,de Becerel, de

Gumoins
,
de Menthon, de Charno, des Clés, de Compeys, de Fromentes

& autres. Mais le Roy ayant reioint toutes ses forces pour attaquer le Roy
d'Angleterre iusqua luy offrir combat seul à seul. L'Anglois repassa la
Mer, & ainsi toutce grand appareil de guerre se dissipa, de le Comte auec ~"
ses gensssut obligé de s'qn reuenir en Sauoye. Au retour de ce voyage ,

le F,
Comte estant àBourg en Bresse, fonda auec Bonne de Bourbonson Espouse,lc

c 1'ancienConuentd esReligieux de S. FrançoisdeBourg.
d(

£e
La paix qu'Ame auoit faite auec le Daufin

,
l'alliance qu'il auoit prise d

en la maison de Bourbon
, de la ligue faite auec ie Roy donnèrent tantB

terreur à ses ennemis ,
qu'il n'y eut aucun de ses voisins qui entreprit

de troubler la tranquillité de ses Estats : Ainsi ce Prince n'ayant point
de guerre fur les bras

, enuoya en Bohême Guillaume de la Baume son
principal Confident de Hugues Bernard luriseonsulte auprès de l'Em-
pereur Charles quatrième, afin d'obtenir la confirmation de toutes.ses an

,
ciennes perogatiues de priuileges que les Empereurs auoient donnés à

re
ses prédécesseurs 3 Ce que Charles accorda par ses patentes dattées à.

?r- Pragueau mois d'Aoust mil trois cens cinquante-six, de y aiousta celuy-cy.;
Que toutes les appellationsdes Archeuesques -, Euesques, Abbés

,
Prélats de •

'o luges Séculiers des Estats de Sauoye
,
dont la ChambreImpériale prenoit con-

e
noissance, se releueroient à Paduenir deuant le Comte Verd, pourles iuger

ue auec le mesme pouuoir que l'Empereur.Cette mesme annéece Prince confir-
maies priuileges des Citoyensde Lausanne.

:1a Aumois de Septembre soiuant, Amé dépesoha au Pape InnocentVI. en
^u Auignon, Galois de la Baume Seigneur de Montreuel,Guillaume de laBau-

me ion Fils, ôc Iean Seigneur de Monts au pays de Vaud, pourdemander
l'execution du Traittéfait entreBenoist X11. & Aymon Comte de Sauoye le

ecj sixièmed'Auril de l'an mil trois cens vingt-neufi peude iours apres, ce Prince
reçeut l'hommage de laques Euesque d'Yvrée pour les Chasteaux de Bez-

zon,
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zon, du Chastelet,de Spentin dt Montastruc

, aquit de luy la Vaîéede Mon-
talte; Les Habitans d'Yvrée, apres diuersos reuoltes ayantesté entièrement,
sousmis à ce Prince, luy firent austî hommage par François du Puy luris-
consolte leur Procureur,le troisième deFeurier mil trois cens cinquante-sept,

au Chasteau de Riuoles, en présence de Guillaumede laBaume, d'Aymon
de Chalant, d'Humbert Bastard de Sauoye de de Iean de Rauays Chan-
celier.

ll enuoya en Auignon Iean Seigneur de sainct Amour Cheualier& la-
ques Baussan Iuriseonsolteses Ambassadeurspour conclurre vne ligne auec le
Roy Louys de leane Reyne de Sicile, de le Prince de Tarente leur Fils, la-
quelle fut arrestée le dernierde Septembremil trois cens cinquante-sept,auec

' Fouques d'Agoult Seigneur de la Vallée de Sault de de Reillanne Senese
chal de Prouence de de Forcalquier de Louys Naíy de Cony en PiémontIu-
riseonsolte,Procureur de AduocatduRoy ausditesComtés, Ambassadeursdu
Roy de de la Reyne, a la reserue du Pape de de l'Empereur.

Et parce que l'esehange fait auec le nouueau Daufin, l'an mil trois cens prcu
' cinquante-cinq,n'auoit pas esté entièrementexécuté par le Comte pour les PaS*

Terres .& Chasteaux situés entre l'isere de le Guyer, Amé estantau Chasteau de
Baugé en Bresse députa par Patentes du seziéme de Mars mil trois cents

-
cinquante-sept,Aymarde Seyssel Seigneurd'Aix, Amé de Chastillon Sei- c^r

:- gneur de Bochard, Girard d'Estrés Chancelier de Sauoye ,
Pierre de Murs Cor

' & Guichard Marchand Docteurs en-Droit,Aymé de Bonniuard,&Fran- deI
çois de BouczarBaillisde Sauoye. Depuis estant venu en Sauoye, ií termina

s. auec Iean Archeuesquede Tarentaise, plusieurs différends par la negotiation
" de Ieanéleu Euesqued'Yvrée

,
du Commandeurdesainct Antoine de Cham-

Tl-

h.
bery,de Louys de Riuoyre Seigneurde Domessm,d'HumbertBastard de Sa- l'Ai

*. uoyc Seigneur d'Avillars de de Molettes,de Iean de Rauays Seigneur de S. m

w
Mauris Cheualier de Docteur ,

Chancelier de Sauoye ,
de laques de Cîer-

: mont Cheualier Seigneur de sainct Pierre de Soucy, de de Pierre de Gerbais
e" Trésorier de Sauoye.

ic
Amé Comtede Geneue faisantbattre monnoye,Ie Comte y apporta de Ti

'- l'empesohement,soustenant que celane se pouuoitfairesans se permistjon,sor-
dc

8* quoy il y eut compromisentre ces deuxPrinces, au dire de l'Archeuesque de
Tarentaise,d'Otthon Seign. de Grandson de du Chancelierde Sauoye,qui par
Sentence du z. d'Aoust 1358. ordonnèrent que le Comte de Geneuerecon-
noistroit ce droit du ComteVerd.

ThomasMarquis de Saluces estant decedéTannée précédente,Frideric son ch
fils pour tesmoigner au ComteVerd qu'il auoit d'autres sentiments que son

__
Père pour la Royale Maisonde Sauoye

,
manda au mois d'Aoust de l'an mil

•8. trois cens cinquante-huict,Pierre deBlandrate son Procureur spécial pour luy
'm- faire l'hommage.
& Charles Daufinde Viennois Regentde France pendant les Troubles que le

A.
>tq.Roy de Nauarresuscitaau Royaume,apres la prison du Roy Iean a, labataille la
a • de Poitiers,n'eut point de meilleuramy que le Comte Verdson Beaufrere,au- a

^f quel apres la sédition de la Iaquerie,il enuoyavnCourrierpourluy donnerpart
de tout ce qui s'estoit paísé, de pour le coniurer de Passister au danger où il

'"" se trouuoit, auec vne lettre conceuë en des termes si obligeans &: pleins

Dm-
de confiance \ qu'il n'est pas mal aisé de iuger Testime que le Daufin
auoit pour le Comte de Sauoye, dt Taffection que le Comte auoit pour la
France

-, puis que par cette lettre le Daufin luy eserit. Que les Partisansdu Roy
de Nauarre ayants prémédité de faire périr toute la Maison Royale, auoient ré-
solu de s en prendre mefmes à la personne du Comte Verd. A cette semonce,
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4-U Histoire Généalogique
Amé assista lc Regentd'hommes de d'argent.Et comme le Royd'Angleterre,^
pour profiter des désordresde France, sopreparoitd'entreren Artoisauecvnç 'si
puissante armée, ie Regentesciiuiten toute diligence au Comte pour Palier
ioindre auec le plus de forces qu'il pourroit leuer

: Et parce que l'Anglois
netreuuantpointde résistance, s'estoit approché de Paris, ily eutquelques

puuertures faitespour ia deliurancedu Roy Iean: Le Comte fut inuité par vne
autre lettre du Daufin escritcde se main, de setreuuerà l'Assemblée des trois --
Estats du Royaume, Cartíme cflans entre tous fis amys, ' celuy à qui il ajoulokle f"

' "pliíídéférer,auxchòjes qui touchaientfin honneur& jon Estât. Mais la conclusion
nc,

'de la paix auec l'Anglois estantbien auancée, de le Comtede Sauoye ayant
esté obligé dépasser les Monts ,

il ne pût rendre au Daufin le seruice qu'il
attendoitde luy en cette occasion.

Le soiet du voyagedu ComteVerd delà les Montsfut, que laques de Sau.
Princed'Achaye ayant obtenude l'Empereur Charles IV. permission d'im-
poserquelquesnouueaux tributs en Piémont,en vse auec tant de téméritéque "7
de les taireexiger j de particulièrement fur les marchandises qui passoientde î
Piémont en Sauoye

3
sens en auoir demandé permission au Comte de m,(

son Souuerain. Amé, fur les plaintes de ses sujets enuoyavn Gentil-hommetû

dela maisonde Prouana& vn Commissaire, pour informerde cette riou- d''
'S' ueauté, de pour faire le procèsauPrinced'Achaye: Ces luges déléguésle con-

ch

damnèrent par contumace à Riuoles,de desohargerent les peuplesde ce nou- ~
ueautribut. laques irrité dece procédé se saisit des luges, de les fitmourir : Le 13

Comte indignéde cét affront, reçeupar vn Prince de fa maison de son vas-
sel

,
passa les Monts auec vnearméecomposéede Siciliens, d'Hongrois de de

Sáuoysiens
3

se saisit de Turin,de Sauillan, de de toutes les places que le Prince -poísedoit eii Piémont, luy donnacombat,le deffit, le prit prisonnier,de l'en- p

noya au Chasteaude Riuoles: Ce qui eutdefaseheusessuites, dont nous auons c
parlé plus au long cy-dcuant,enla vie du Princed'Achaye. te

Pendantque le ComteVerd rangeoit ce Princede Sáuoyé,Guillaumerde -la J'

:la Baumeson premierMinistre, acheta au mois de Iuillet de la mesme année, ~

)rc de Caterine de Sauoye Comtesse de Namur, la Baronnie de Vaud, de les
u

í*' terres que cette Princesse possedoit en Bugey de en Valromey
, au prixde c

soixantemil-florins.,pourdemeurervnies de incorporées à la couronne de Sa- y

uoye. *
LePrince d'Achayene fut pas seul qui sentit la pelanteur des armes duComte

Verd,Federic Marq. de Saluceseut vn reuersde fortune parfa mauuaise con-
duites!tenoit en fiefduPrinced'Achaye les villes de Reuel,deCarmagnole èe
deRacoilis, de luyen auoit fait hommage : cependant st refuse de le faire au
Comte, apres que laques luy eut cédé la Principautéde Piémont : Galeas de
Saluces Seigneur de VenaíqueFrère du Marquis, fit tous ses efforts pour luy

persuader de rendre cét hommage, exaggerantles dangereuses fuites de son
refus 5 Mais Frédéric obstiné n'en voulut point ouyr parler. Le Comte donc

entra à mainarméeau Marquisatde Saluces, de prit les villes de Barges & de
Reuel, fit démantelercelle-cy, de brûlerl'autre. Le Marquis estonné d'vnesi '

prompteirruptiondans ses Estats , enuoyademander secours à Barnabé Vif ]

comteSeigneur de Milan, dt offrit de se faireson vassal : Bernabé accepta ses
<

offres, de fit ligueaiiec luy le vingt-sixiémede'-Feurier mil trois cens soixante,]
Galeas de Saluces Seigneur de Venasque., Eustachede Saluces Seigneurde
Valgrana,de Azzon de SalucesSeigneurde Monasterol,quiauoientauersioii

contre le Seigneur de Milan
,

deserié par toute l'Italie pour ses vices &Z

pourse tyrannie, de qui portoient impatiemment ía téméraire resolutiondu
Marquisleur Frère, abandonnèrentson party, &se rendirent auprès duCom-

te
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te Verd , qui poursuiuant sa victoireprit Busqué le neufviémede Mars de le
douzième du mois d'Auril soiuant estant à Riuoles en présencede Guillaume
de la Baume, de Louys de Riuoyre ,& d'Aymé de Chalant Cheualiers

; il
confirma aux Gentils-hommes de Piémont tousses priuileges que le Prince
d'Achaye leur auoit accordés de promit que le Piémontdemeurerait vny à
perpétuité au Comté de Sauoye. Ce qui fut ainsiconuenu auec Guy de la-
ques Prouana , laques Seigneur de Luzerne &: laques Seigneur de Piozase

c/,,
que, au nom de la Noblesse de Piémont.

Le Pape Innocent VI. se sentant offencédece queBarnarbé Seigneurde
Milan auoitentreprisde se saisir de la Ville de Bologne de fait plusieurscour-
ses en la Romagne sor les terres de l'Eglise, esoriuit au ComteVerd pour
assister de ses forces,& de son authorité

,
l'EuesquedeSabine Légat Apo- ^

stolique queía Sainteté enuoyoit,pour s'opposerauxdesseints deBernabé. Ce Pri

mesinePapel'anmil trois centssoixante-vn,luy enuoya deux Brefs dattes en Pa;

Auignon és mois de lanuier, de Feurier l'anneufuiéme de son Pontificat,par
lesquelles il le loueextraordinairementde sonaffectionenuers le sainct Siège,
l'appelle CAthlète & le Dejfenfiurdel'Eglife, le priede ne pointdonner de re-
traitedans ses Estats, à decertaines gens de guerre qui faisoientdes désordres
dans les terres de l'Eglise.

A mesme temps que la guerre sefaisoit au Marquisat de Saluces, elle s'al-

_
luma entreGaleas Visoomte Seigneur deMilan, de Iean Marquis de Mont- aferrât

:
Celuy-cysot assisté du Comte Verd qui prit part à fa querelle,à cause

c de leur proche parenté.Et parceque les Seigneurs de Milan s'estoient ligués

,. auec le Marquis de Saluces son Ennemy : Humbert Bastard de Sauoye, de T
LouysdeRiuoyre,arresterentce traitté auec le Marquisde Montferrat. l'Hi- ^
stoire porte que ce fut de son aduis quele Marquissoudoyades Anglois

, qui <j<
s'estoient iettés en Prouence , apres la Paix de France de d'Angleterre: Q

Neantmoins cettebonne intelligenceduComte de Sauoye,& du Marquisde
Montferrat ne durapas long-temps ; car vn Autheuresorit qu'estants sor le B
point d'entrer en guerre, le Pape Vrbain V. leur enuoyaMarc deViterbe s
General de l'Ordre desFrèresMineurs,qui les accommoda : Mais le Comte
Verd ne so voulut pas tenir au traitté, de prit le Chasteau d'Vsson en l'Euese
ché d'Yurée parle moyen d'iblet Seigneur de Chalant, de celuy de Cinzan

„. par la remise que luy en firent ceuxde la Maison de Riualte. Ce fut enuiron
e ce temps-làque l'EmpereurCharles IV. enuoyaau Comte Verddes Patentes
'^ dattées à Prague au mois deNouembre,parlesquelles,pourreconnoistreson

1

<.
affection au bien de l'Empire, il prenoitía personnede ses Estats sous se par- p

~ ticuliereprotection.

on
Cette meíme année est mémorablepar Pinstitutionde l'Ordre du Collier

faite par le ComteVerd, des particularitésde laquelle nous auons discouru

du
ailleurs

:
ll n y eut que quinze Cheualiers dont voicy lesnoms.

-
Amé Comte de Sauoye Chefde l'Ordre.

Ame Comte deGeneue.
AntoineSeigneurdeBeaujeu et de Dombes.
Huguesde ChâlonSire d'Arlay.
Áymon de Geueue Seigneur d'Anthondt deVarey,en la place de celuy-cy,
Louys Chiela met Guillaume Seigneur d'Entremonts,te* quin'estpas.veri-

table,
Ieande Vienne Seigneurde Rollans & de BonencontreAmiralde France.
Guillaumede Grandson Seigneurde seincteCroix.
Guillaumede ChalamontSeigneurde Meximieux de de Montanay.
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41A HistoireGénéalogique
Rolandde Veyssy Gentil-hommeBourbonnois.
EstiennëBastardde la Baume Seigneurde S. Denys & de Chauanes, Amiral

de Maresohalde Sauoye.
GafpardSeigneurdeMontmayeur. ......
JBarle de Foras ou de Foural.
Tennard Seigneur deMenthonen Geneuôis, ou plustôt Tennard Seigneur

de Monthous, parce qu'enla Généalogiede Menthonilne se treuue per-
sonne de ce nom de Thennard, de en celle de Monthousqui est vne fa-
mille tres ancienne,il y ena vn qui viuoit en ce temps-là.

Amé de Bonniuard.
Richard MuserdGentil-hommeAnglois.

Vn Autheur recent raconteque Thomas de SauoyeEuesque de Turin fut
le-premier Chancelier decét Ordre.

Le Marquis de Montferratirrité des terres que le Comte luy auoit occu- Li

•
pées se dispose à luy faire la guerre, ce qui fut cause que le Comte levingt- JJ

sixième de Décembre miltrois cens soixante-deux, fit ligue à Milan auec i;
Galeas Seigneur de Milan, par l'entremisede Louys de Riuoyre Seigneurde
Domestm de de Gerbais, de d'Humbert Bastard de Sauoye Seigneur d'Aruil-
lars de de Mollettes ses Ambassadeurscontre le Marquis de sesadherans, ex-
ceptés le Pape ,

l'Empereur de le Ròy deFrance,promettansde chasserles
Anglois du Canaueys, de de destruireentièrementle Marquis, duquel ils se

partagèrent PEstat en cette sorte : Sçauoir que les villes d'Ast, Feliísen de

toutes les terresdu Montferrat quisout entre le Taner,& le territoire de Gen-

nes,Cazai,Fressonet,Valence,tousles lieuxdependansde Vercel,& d'Alexan-
drie occupésparle Marquis ,

appartiendraientau Seigneurde Milan3le Ca-
naueys de tout ce que le Marquis possedoit entrelePau de la Doyre 3 les Cha-
steaux de Luzzon , toute la riue de Quiers, le territoire de Quiers au Comte
de Sauoye 3de pour le Chasteaud'Abbiato,de les fiefs de Fossan

,
de Caualli-

mours de de Sommeriue ; ils demeurèrent en la dispositionduComte,pour
les donnerà qui il voudroit,ou pour les retenir. ~

" Pendant ces mouuementslaques de Sauoye Prince d'Achaye
, ayant obtenu c

du Comte Verd pardon de sa faute
,

fut restably dans le Comtéde Pie- r

mont : Mais le Comte voyant que cét exemple n'estoitpas capablede ra-a
mener le Marquisde Saluces,apres auoir prisCarail de Raconis, résolut de d
Palier astieger à Saluces, il inuestit donc cetteplace auec tant de Trouppesc
que Frédéric se voyant hors d'eíperance de secours, de la Villeà la veille d'e-

-
stre forcée,fit de nécessité vertu. Il sortit de Saluces de s'alla rendre dans la (

tenteduComte, pourfairedeluyde de son hstar ce qu'ilvoudroit3 Amé fur-
c

pris de cette extraordinairesoubmiííìon,à laquelle il ne s'attendoit point, en <
vse généreusement

, de quoy qu'il fut en son pouuoir de tirer raison sor le
champ de toutes les iniures que leMarquis luy auoitfaites,toutesfoisil confen-

.
tit à la prière de Frideric : Que leur différend fut terminé par Aymar de Cìer-
mont Seigneur d'Auteriue en Daufiné; Iean Seigneur de Ray auComté de
Bourp-og-ne, Guillaumede CìermontCheualier de Pierre de Gerbais Seigneur
de Billia Trésorier gênerai de Sauoye : Ceux-lase sont estrangementmespris,
qui ont laissé par esoritque les Arbitresordonnèrentque le Marquis payeroit
huict mille florins d'or aux Allemans de l'Armée du Comte: Qu'il reinet- j
troit és mains d'Ame,sept places pour feurté de se fidélité, sçauoirEnuie,Bar- 1

e ges, Busqué
,
Carail,Raconis,Caramagnede Mulazan

, de qu'il luy feroit '
' hommage de tout le Marquisat: Caria sentencedes Arbitres, qui est faite en 1
forme de transection dattée au camp deuant Saluces

,
dans le pauillondu

Comte
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De la Royale Maison de Sauoye. 415
Comte en présence de laques de Sauoye Princed'Achaye, de FlorimondSei-

crneur de l'Efparre, de Iean Seigneur de Neuf-ville,de Guillaumede Grand-
son Seigneur de seincte Croix, de Iean Seigneur de la Chambre

,
d'Enne-

monddePomjers,d'Aymar de Seystel Seigneur d'Aix de de Girardd'Estrés
Chancelierde Sauoye,porte que le Marquis de íes Successeurs Mastes de Fe-
melles feroient Hommage au Comte de aux siens des Villes de Chasteauxde
Saluces & de Droner , de généralement de tout ce qu'il possedoit en Fief

ou en arriefief,à la reserue de Reuel, de Carmagnole de de Raconis qu'il
tenoit en Fief du Prince d'Achaye, &e en arriefief du Comte, qu'il quite-
roità Amé le Chasteaude Barges j

les deux Chasteaux de Buíque,ceux de
Galeas de d'Azon de Saluces, & les Fiefs de Costillolles,de Scarnafix,de c^
Monasterol, de Ruífia de autres,à quoy Béatrixde Geneue Femmedu Mar- de

quis donna son consentement,ce qui fut exécuté. Les Historiens de Sa- !?ai

uoye disent encore que le Marquis fit l'hommage à genoux, vn linge au col v*
comme criminel,pour punition de se témérité,d'auoir desnié le fief à son Bu

Supérieur.
En ce mesme temps Emanuel de Aleran de Carreto Marquis de Sauone Hl

'_& de Zuccarelayants esté mal-traittés par les Genois,leurprirentNola,Alben-
pAí

çra, 6c Castel-franc,mais par l'entremise du Duc , cette Guerre fut terminée.
.L'EmpereurCbarles IV. par Bulle dattée à Surten-Valdeau mois de Sep- yj.

-
tembre mil trois cents cinquárîte-sept, vnit en se faueur au Comté de Sa- de

uoye, le Comté de Mazin en Canaueysauec toutes ses appartenances. Or-
donnant a Pierre ; Iean, Marc

,
Marin

,
Louys 6c Antoine Comtes de

Mazin de rendre au Comte de Sauoye l'hommage qu'ils deuoient à l'Em-
" pire.

Le Marquisde Saluces apres l'hommage si solemnellementrendu au Com-
te de Sauoye, estant allé en Daufiné Visiter Aymon de Geneue Seigneur
d'Anthon de de Varey son Beau-Pere, donna vnnouueau tesmoignagede se
fidélité par vne déclaration qu'il fit au Comte Verd

,
le dernier iour de

Février de l'an mil trois cents cinquante-quatre dans le Chasteaude Ioanage,

_ en présence de RaoulSeigneur de Luppé en Forests Gouuerneur de Daufi-
<1-né,par laquelle il promettoit l'obseruationinuiolable du Traitté qui auoit
'f esté fait en Piémont entre ie Comte de luy. Mais comme le Marquis estoit

e.
volage de inconstanten ses resolutions

3il ne tint pas long-tempsparole,soit
qu'il eut fait cette déclaration par crainte, ou qu'il s'en repentit, il prit l'oc-
casion de se reuólte

,
sor ce que Barnabé Seigneur de Milan son Amy ayant

fait Paix auec le Marquis de Montferrat,estoit en estât de l'asoster. D'ail-
leurs Iblet de Iean de Chalant auoient excité quelques moiiuements en la
Val-d'Aouste, 6c les Trouppes Angloiíés que le Marquisde Montferrat auoit
licentiées s'estoient iettées dans le Canauays ou elles faisoient des hostili-
tés inoúyes ; ce qui persuada au Marquis de Saluces, que le Comte auroit
trop d'affaires pour ['attaquer,mais ces mesinesconsidérationsayant obligé
le Comte Verd d'aller en Piémont, il calma la Vaì-d'Aousteen passant, de

—- estant au Chasteau de Lans en Canaueys, les Anglois conduits par Robert-.

.
Canolle Capitaine de grande estime parmy ceux de fa nation,Passiegerent

a(Te& prirent des prisonniers
, entre autres Guillaume de Grandson-,ce Gentii-

An hommepourtirer auantagede fa disgrâce,ayant conféréquelquetemps auec
,

rie.
^es Chefs Anglois capitula auec eux , 6c moyennantquelqueargent les dif-

-1". pose à so retirer, apres auoir rendu les Villes de Chasteaux de Riuerol,dePa-
uon de desainct Martin,dont ils s'estoient emparés. Ce fut vn acte de pruden-
ce fort remarquableau Comte Vërd

,
d'auoir parcette adresse éloigne de íoy

vnetrouppe de soldats aguerris de mesoontentsqui eussent ruiné íes Peuples
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4i6 Histoire Généalogique
& seruy d'obstacle à ses desseins, outre le péril qu'il y auoit d'hazarder vn
combatauec eux en vne si dangereuseconioncture.

Ainsi le Comte deueloppé de cét embarras, de voyant le Piémontcalme FalT

enuoya Jaques de Sauoye Prince d'Achayefaire nouuelleguerre au Marquis SUcr

de Saluces, à qui il pritPianezze, de enfit mourir les Seigneursde la Maison
de s

de Prouana, parce qu'ils estoientde son party ; cependant Amé s'en reuint en1,JCC'

Sauoye pour donner les ordres nécessaires à la réception de l'Empereur
Charles IV. qui ailoit en Auignonvoir le Pape Vrbain VI.

e L'Empereurfut reçeu à Çhambery auec des magnificences extraordinai- —
'• res :, le ComteVerd commePrince de l'Empire,luyfit hommage,6c Charles r5í5;

eut tant d'estimepour îa vertu de pour lc courage de ce Prince, qu'il luy don- de
naleVicariat de l'Empire sor les Euesehés de Syon, de Lausanne, de Gène-lEn

ue, d Aouste
,
d'Yurée,deTurin

,
de Maurienne,de. Tarentaise, de deBelay, àc!

sor le Comtéde Sauoye ,
Archeucschéde Lyon, de furies Euesehés de Mas- bcr]

con de de Grenobleen ce qui dependoit de l'Empire. Les patentes sont dat-
tées à Çhambery au mois de May de l'an mil trois cents soixante-cinq. De
Çhambery l'Empereur alla à Grenoble, de de là en Auignon,accompagné

ses
du Pvoy CharlesV. 6r du ComteVerd : c'esten ce lieu queCharles

,
à la prière p™

a du Comte establit à Geneue vneVniueríité de sept Arts Libéraux, de Théo- ^
logie

,
de Droit ciuii 6i Canon de de Médecine

,
des Priuilegesde laquelle il —

déclaraAmé Consoruateur, devoulut que Geneue luy fut soubmise comme u"'

Vicaire gênerai de l'Empire. Les patentes íont dattées en Auignonle troisié- de<

me des Nones de luin mil trois centssoixante-cinq, Présents Pierre Arche- ^
uesque de Narbonnc de Primat

,
Marquard Euesque d'Aouste, Lambert

i3<
Euesque de Spire ; Tierry Euesquede wormes, Rupert le jeune Comte Pala-

;. tin Duc de Bauiere, Louys Duc d'Anjou
, de Iean Duc deBerry. Et comme

le dessein de l'Empereur estoit s'en retournanten Allemagne,de voir lecele-
" bre Monastère de sainct Maurice en Chablais, il repassa par la Sauoye, le

ComteVerd le conduisità sainct Maurice, luy fit présent de la teste de sainct _SigismondP^oy de BourgogneFondateurde l'Abbaye
, de l'Abbé luy donna rai

la hachede seinct Maurice : de la Charles passa par le Pays de Vaud
, de alla à j;"

Berne,ou le Comtede Sauoye prit congé
j
l'Empereuren partant luy donna

pc
des Patentes dattées du mois de Iuillet par lesquelles il ordonnaà l'Archeues- J>

• que Lyon, de aux Euesques de Maseon de de Grenoble de prester entre les

mains de ce Prince le fermentde fidélité qu'ils deuoient à l'Empire: Ce que
l'Empereur par autrespatentes,ordonnaaussi à l'Archeuesquede Tarentaise,
aux Euesques de Geneue, de Syon, d'Aouste,d'Yurée,deLausanne de de Bel-

n.
ley,au Seigneur d'Arberg

, de aux Seigneurs de Mazin
,

de Dombes&de
Strambin.

s. Les Historiens de Sauoye Sc l'AncienneChronique M. S. racontentque
Louys Duc deBourbonayant résolud'allerenCastille pour vanger la mort de
Blanche de Bourbon se Soeur , que Dom Petro Roy de Castille surnommé

;- leCruel auóit fait inhumainement assasoner, inuitale Comte de Sauoye son
Beaufrere défaire ce voyage , pour sauoriserles desseins d'Henry Comte de

de Tristemare quifaisoit la guerre à ce Roy, de qu'estantfor le point de so met-
" treen chemin auec vne Armée

,
il eutnouuelles dela deffaite deDom Petro

par Bertranddu Guesolin ConnestabledeFrance, qui luy furent aportées par
HumbertRichard Seigneur de S. Priesten Daufiné : Mais nos Chroniqueurs

ia
sosont abusés en cehucar Louys Duc deBourbonen ce temps-là estoit encore
en hostagé en Angleterre, ensuitedu Traitté de Bretigny,& ce fut le Roy

_17* Charles V. qui embrassa la querelle du Comte de Tristemare, de qui enuoya i

.
laques de Bourbon Comte de la Marche

, auec Bertrand de Guesolin en
Castille

et
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De la Royale Maison de Sauoye. 417
Castille contre Dom-Pédró-,tellement que íì Iè Comté de Sauoye sot ré-
cherché dé s'y intéresser, cehè put èstrè que de la part du Royjduquelil estoit
BeauTrcfe , & par consequént auoit vn intercstcommunauéc se Majestéi
Maisil y â peu d'apparence que le Comté Verd eut voulu entreprendrecétte

guerre ; parce qu'estant én Auignon auec l'Empereur Charles IV. lé Pape
Vrbain 1 auóit engagé à vn plus long voyage, é'èstoîtceltíy de Grèce, p8ûr
secourir léân Paléólògué Empereur de Constantinople ( mal iioítimé
Alexis par les Historiens de Sauoye ) à qui le Roy de Bulgarie & Amufath
Roy des Turcs jfaifóieritvrie cruelle guerre , St le tënòiën'i prisonnier-,

Le Comte Verd y consentit d'àùtant plus librement qu'il estóït proche
parent dé cét Impérêur ; qu'il y ailoit de l'hormeuí de lâ Ghreíliéiité,de

ne pas souffrir que èc Prince fut opprimépar des Barbares ,& queplusieurs

Princes Ghréstièns áùoient pris part en fa querellé
, entre autres le Roy

d'Hongrie.
Il est donc certainque dez que le Comteeutquité l'Empereur Charles IV.

âBerne, il reuint en Sauoye , pour faire les préparatifsde son Armée ,dtdé Tj

toutes les choses nécessairesà vne si grande entreprise. Et le troisième de lan- ^c
uier l'année suiuante ,

il laissa le Gouuernemcntde tous ses Estaisà Bonne dé Sa

Bourbonson Efpousependant son voyaged'outre-Mer,donnale rendez-vous
de ses trouppes à Venise au mois de May; de passacependant en Piémont, où cl.

il treuua de la broùillerie entre les Enfans de laquésde Sauoye Prince d'A-
chaye. Il prit la Tutelle d'Ame de Sauoyeque le Père auoit fait son héritier,
Philippesde Sauoye Seigneurde Vigonde deBriqueras quiestoitPaifné,auoit

p.
esté des-herité de faifoit la guerre à son Frère, aydé du!Marquis de Saluces de A
des Viseontes Seigneurs de Milan ; mais le Comte Verd affiegeaPhilippes
dansFostan, le prit prisonnier de mit Amé de Sauoye enpostestiondc la Ville
de Turin de du Gomté dé Piémont.

Ce troubleainsi pacifié, Amé allaàPauié où il assista àTá solemnité du
~ Baptesme

,
de Valentine de Milan Fille de Iean Galeas Comtede Vertus, p'

6c d'IsabelledeValois, Si de là à Venise pour s'embarquer auec son Armée, A

cn laquelle il y auoit plusieurs Chefs 6c" Capitaines d'estite
, 6c la fleur de la

- Noblesse de ses Estats. L'ancienne Chronique Manuseripte a remarqué C

ceux-cy ; Aymon Comte de Geneue ,
Aymon de Geneue Seigneur d'An-

p
thon de de Varey, Iean de Montbel Seigneur d'Entremonts

,
Aymar de f

Seyssel Seigneur d'Aix, Aymé de la PaluSeigneurde Varembon,Amé Sei- ^

gneur de la Chambre
,

le Seigneur de seinct Amour, Humbertde Villette
Seigneur de Chevron,Pierre de Villette son Frère, le Seigneur d'Vrtieres.,
GuillaumedeGrandfonSeigneurde seincte Croix,Iean de Grolée Seigneur
deNeyrieu ,Iean de Serraual dit Pancerot , Iean Bastard du Vernay , Mi-
chaille la Poype de seinct Sulpis,Amé de Ferlay, Iean de Treyuernay,Tho-
mas de la Baulme,Sibuetde Riuoire,Hugoninde Viry,Antelme Bastard de
Sauoye Seigneurde Collegno ,Richard Muserd, Iean d'Orsiere

, Hugues dc
Villette

, Pierrede la Rochette,Amé d'Orly ,Berlion de Foras 6z Anthoine
de Montmayeur. Des Prouirìçesvoysines, il y eut pluíieurs Seigneurs de

,Gentils-hommes de qualité, qui fuiuirent le ComteVerd
, entre autresHu-

,
guésde ChâlonSeigneurd'Arlay

, Louys deChâlon son Frère Seigneurd'Ar-
gués Tristan de Châlon-Seigneurde Rochesort,Iean 6c GauthierdeVienne,
Thibaud Seigneur de Neufehastel, le Comte de Montfort en Allemagne,
Aymar Seigneur de Cìermont en Daufiné; Les Seigneurs deVergy ôc-dela
RôeheerLGcimté, le Seigneurde l'Esparre, Roland de Veyssy

,
le Seigneur

deMethelinGennl-hommeGrec Scautres. La Principale conduite de cette
Armée fut donnée à Gaspard Seigneur de Montmayeur Maresehal de

G G g Sauoye
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£i8 histoire Généalogique
Sauoye dt à Estiennefeastardde la Baume Amiralde Sauoye.

Le Premierexploitdu Comte Verd futde mettre,d'accord l'Archeuesque
^_^de Patras dt la Despote d'Inus passanta Coron : Delà il prit la route de Gaili- »366.

polipour l'astieger.Les Turcs quis'en estoientrendus Maistres, s'y opposèrent. plx'.

J^e Comte leur donnacombatdt les deífit ; ensoitteil força Gallipoh (ou Ro- 4 CÚ

.
Jand deVeyíïìfut tué &-O.URichardMuíàrd,quiportoit laBannierejdeSauoye I(!cn

íe signala)ymitpourGouucrneursMichaillelaPoype,deS.Sulpis&Treyuer-

ney ; mais parce que le Roy de Bulgarie tenoit Iean Paleologueprisonnier
:

Améauant que de s'engager à de plus grandesconquestes, voulut procurerse
-deliurance dt résolut pour cét effet de faire la guerre au Roy deBulgarie, ll

soy prit Mantopoly,Stapsida,Suzopolide Assilot : Mesembriefut auìh assiégée

&e prise ,^. Passautde laquelleallèrent des premiers ,
les Seigneursde Basset3dc

l'Esparre,Guillaume de Grandson de Iean de Grolée Seigneur de Neyrieu;Le
Chasteau de Limèrio íe renditpar composition ou AntelmcBastardde Sauoye
Seigneurde Collegno fut laissé Gouuerneur,Caliocastrefut attaqué par quel-
ques Sauoysiensquiy furent repoussés;

le Comte yalla en Personnede s'en sei-

' íìt de continuantse victoire assiégea Varna principaleVillede Bulgarie
: L'ap-

prehension qvieut le Roy de Bulgarie de perdre cette place
,

le fit consentirâ
quelquesouuertures d'accommodement. Le Patriarche de Constantinop'e
en fut l'entremeteur

.
Le Comtecependantfit Trefueauec ceux de Varna 6c

deputale 1G. d'Octobre 1366. duPortdePenissos
,

Guillaume de Grandson ~~
seigneurde seincte Croix de Gaspard Seigneur de Montmayeur Mareschal de ^1,

Sauoyeau Patriarche,pour s'aboucher auec luy. L'effet de cette negotiation ^
fut

; que le Roy deBulgarie consentit â la deliurancede l'Empereur, moyen- ^r'

nant que le Comte abandonnastlc Siège de Varna dt luy rendit les Villesde 'on.
.Chasteauxqu'il luy auoit pris Cettenouuelle apportéeau ComteVerd 6c que

' l'Empereur IeanPaleologueestoiten libertés s'en estoit allé à Constantino- Lc,
pie auec le Patriarche, il leua le siègede Varna de quita toutes íes conquestes P°{

pourse rendre a Constantinople,où il fut receu comme le Libérateurdu Prin- Q
ce de de l'Estar, de y passa l'hyuer. Les Historiensqui ont parlé dela prison de lili

Iean Paleologue6çde la guerre que le Roy de Bulgarie 6c Amurath Roy des I5

Turcs soy firent, attribuentl'honneur de se deliuranceaux Génois,bien qu'il
soit d eu au Comte de Sauoyeseul, qui laissaen ce Pays-làvn éternelTrophée
de se valeur, de de se pieté ,11011seulement par ses actions héroïques,mais
encore par les soins qu'il prit de disposerl'Empereur à embrasser la Foy Ca-
tholique de à s'vnir à l'Eglise Romaine,

k Ame s'en reuint de Constantinople au mois de May 13 67. pafla à Rome,-
C- de à Viterb.e où estoit ie Pape Vrbain VI. à quidl présenta le PatriarchedeCon- '5

,in stantinople,que cétEmpereur luy enuoioit en Ambassadepour se conueríìon,
Ci

de trauerse toute l'Italie, où l'on luy fit deshonneurs.extraordinaires.11 treuua ro

,
le Piémontcalme de la Sauoye dans Pimpatiancede le reuoir. Mais fur l'aduis

oi

ue
qu'il eut que Philippes de Sauoye Fils du Princed'Achaye auoitfait quelque le

n- çoniuration contre son Hstat pendant son absence,il luy offrit le combat de
|j

5o. Cheualiers contre 50. dont il donna la commission à Antelme Seigneur d

,.
d'Vrtieres,à Iean de Grolée Seigneurde Neyrieu ,6: à Gaspard Seigneurde"
Montmayeur, par Patentes dattées à Riuoles le z. d'Aoust 1368. ce que

t. TËmpereurayant voulu empeseherparson authorité, en eseriuitau Comte de

au Marquisde Montferrat, choisi pour luge du Camp.
L'annéesuiuante Leoneld'AngleterreDuc de ClarenccComtede Leycestre, -

ayantconclu son Mariageauec Yolande de Milan, FiFe de Galeas Prince de
(Mll^n de de Blanche de Sauoye,passa à Châbery au mois de Iuin,où il fut ma- c

gnifiquement reçeu parle ÇpmieVerd
, qui le conduisit iusqu a Milan, où les.l
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"fyfopces se firent auec beaucoup de solemnité.LeCotepastant parTurin con- .£-";

firmaaux Habitansleurs Priuilegesen qualitédeTuteur du ieune Amé de Sa-

uoye Princed'Achayedt Comté de Piémontde à son retour en Sauoye estant
pr

au Bourgetaumois de Nouembrede l'an 13(35). il confirma austi la fonda- ^
tion de la Chartreuse dela Valsointe au Canton deFribourg,&l'Empereur

Iean Paleologue exécutant la promesse qu'il auoit faite à ce Prince,vint à
BZ

Rome où il fit profession de la Foy Catholique ApostoliquesRomaine.
Les grandes rcsiouïssancesqui se firent à Milan eurent vne suite facheuso,

parce que le Duc de Clarencene vesquit pas vn an,de Edouard le Despen-
.

fier Gentil-homme Anglois à qu'il auoit donné le Gouuernement des Villes

de Chasteaux de Cony , de Carail,de Montdeuis dtde Bra que Galeas auoit
donnés en dot àíâ Fille, en traitta auec IeanMarquis de Montferrat,au lieu
de les remettre au Beau-Pere apres la mort du Gendre,Galeas irrité de cette
perfidie, déclara la Guerre au Marquis, luy prit Cazal & Valence sor le Pau.
Le Marquis estonné de tant de pertes,recourutau Comte de Sauoye, ils so Cc

adonnèrent rendés-vous à Riuoles ;
l'yssuë de leur conférence fut, qu'Ame £;

tenteroitvn accommodement auec Galeas
,

à cét esset il luy despeíchaAy- de

mé de Bonniuard de Pierrede Gerbais ì Mais cette negotiation sot fans effet.
Cependantle Marquisde Montferratmourut & laista ses Enfans sous la tutele
d'Ótthon Duc de Brunswich,mary de leane Reyne de Naples.

Cette mort deuoitapparemment fauoriíer les desseinsde Galeas Seigneur c
de Milan 3de causer la ruine entière des ieuncs Marquisde Montferrat,par-
ce queleDuc de Brunswich qui estoitleur Tuteur estoit éloigné, de que toutes
les Terres du Montferrat estoient en proye, de Astastiegé. Le Comte Verd
fut sollicité parle Duc de Brunswich de protéger les orphelins

j
il demeura

long-temps a. íe résoudre
,

quel party prendre, il estoit Beau-Frere de
Galeas & Neueu du feu Marquisde Montferrat

, de ne vouloit pas rompre
auec les Seigneurs de Milanses voisins;D'ailleurs il auoitsor le coeur l'allian-

ce que Barnabé Seigneur de Milan auoit faite auec Federic Marquis de Salu-

ces , de preuoioit la ruine du Piémont, íì Galeas prenoit Ast. Enfin les ma-
ximes d'Estat de la compassion qu'il eut pour de ieunes Princes opprimés,
remportèrentsor les autres considérations. Il leuadoncvne Armée fort leste

_ l'an mil trois cents íeptante-vn, en laquelle so treuuerent entreautres person-

- nés de qualité. Amé Comte de Geneue, Humbert de Villars,Hugues Sei-
!^_ gneur de Rigny ,

Guillaumede Grandson Seigneur de saincteCroix,Ieande
c

Grandson Seigneur de Pesmes, Iean de Montfaucon -,
les Seigneursd'Entre- <

:cl- monts & deMiribel, HuguesSeign.de Sassenage
,
Louys Seigneurde Cosso-

at. nay, Eudes de Villars Seigneur du Montelier; Les Seigneursde íàincteCroix,
1- de de Corgenon ,

Girard de Grandmont, le Seignçur de Cheuron,Amblard
de la Baulme, Aymé deBonniuard de plusieursautres Gentils-hommes. Les
Maresohauxde cette Armée furent, EstiennëBastardde la Baumede Gaspard

__
Seigneur de Montmayeur.

«e Laville d'Ast estoit fort presséepar les Milanoìs,de Otthon Duc deBruns-«

'"' wich qui estoit dedans coniura le Comte Verd de luy enuoyer du secours,

Mi- le Seigneur de Montmayeur en eut la conduite, soiuy d'Eudes de Villars, des

' Seigneurs d'Entremonts de de Cheuron, d'Amblard de la Baulme d'Ame de
Bonniuardde dedeux cens hommes d'armes. Le Duc de Brunswich voyant
le secours fit vne sortie & là se donna combat,ouïes Milanois eureiitdu pire,
Pierre de Montbel de la Maison d'Entremonts Efcuyer du Comte de Sa-

uoye y sot tué. Le Comte incertain de l'euenement de ce combat, de si ie se-

cours feroit entré, enuoya Guillaume de Grandson,Cossonay de Girard de
Grandmont auec cent cheuaux qui entrèrent dans la placeapres quelquesle-
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Teresesearmonches,parçeque ses Mil^noiss'estoientretirés de auoientpreíquç
abandonné íe Siège;mais le CornteVerdcroyarrtqueles ennemysne s'estoient
retranchés que pour l'attendre., & pour luy donnerbataille, fit marcher se

corps de son Armée. Estiennë de laBaumeMaresehalde Sauoye comman-
doiti'auant-gardeaueçlbletde ChalantSeigneur de Montjouuet : Le Com-
te estoit en laBat.aille,auec leComtedeGeneue,de lesprincipaux Seigneurs
$c Gentils-hommesde ses Estats dt l'arriere-gardeestoit commandéepar se
Bastarddu Vernay,Pierrede Voseryé Sauoysien portoit la Bannièrede Sa-

uoye assisté de Pierre de Bonniuard, de Gilles d'Arlos, &d'vn Cheualier
d'Arménie , Françoisd?ArantondtRichardMufard eurent ordre de se tenir
tòusiours prés de lapersonnedu .ComteVerd. Le Duc de Brunswich, Mont-
mayeur de GuillaumedeGrandsonsortirentd'Ast pour se ioindre à cette Ar-
mée. Les ordres ainsi donnés, le Comte fit Cheualiers de ía mainAmé de
Geneue ,

Eudes deVillars,le Comte de Grueres, Grandson,Peímes, Myo-
lans ; Iean de SerraualditPanserot, le Bastarddu Vernayde laques de Villete.
Les Coureursestoientconduits par Humbert de Villars

, par Varax &; par
Amé de Miribel qui s'approchèrent des Ennemys de les attaquèrent : Le
Comte voyant celase voulut auancer : Mais il en fut-dissuadépar Pierrede
GenostCheualier de se contenta d'enuoyer Otthe de Brunswich& Guillau-
me de Grandsonpour les soustenirauec cinq cents hommesd'armes,sorcela
les trouppes auancées se mêlèrent,de sedonnavnautre combat, ou Humbert
de Eudes de Villars,Iean deMontfaucon,Bonifacede Chalant,Cossonay,
Iblet de Montjouuet, François d'Aranthon, Richard Musord, le Bastard
du Vernay,Girard de Grandmont,Varax, Antoine du Saix , Henry de Va-
lins, Amblardde la Baulme, Pierre de Genost de Petremand de Rauaisse-si-
gnalèrent} l'auantage du combat demeuraau Comtede Sauoye ; mais Am-
blard de laBaulme de Rauays demeurèrent prisonniers.Lelendemainle Com

5 te qui estoit dansrimpatieiice de donnerbataillefit attaquer le campdes-Mi-
lanois par Iean de Montfaucon,le BastardduVernay,Corgenon,Treyuernay
de PognantBastardde Lucinge,ou Iean de Montfauconfuttué, d'autre costé
les trouppesque le Comtede VertusFils de Galeas auoit amenées, comman-
dées par Ambroise Bastard de Milan firent quelques attaquesau Campdu
ComteVerd jmais tout cela n'eut pointde soite, parce que le Comtede Ver-
tus qui vit le danger qu ily auoit de s'engager à vnebataille,& la difficulté
de prendre Ast., en leua le Siège de se retira au Milanois.

_Amé apres cela fit rauitaillerAst &prit le Chasteau de Vulpian, dont LÌ
S. l'Abbédesainct; Bénignes'estoitemparé sor lc jeune Marquis de Montferrat,du
" rcés succès obligèrent Secondotto Marquis de Montferratde faire vne-plus J

estroitte ligueauec le Comte,laquellefut conclue le i7.Iuin i jyz.par laquel- so
le Amépromitde deffendre le Marquis, ses terres de ses adherans,sçauoir la J?

ville d'Ast,ThomasMarquis de Malespine,lesMarquis de Busqué, de Ceue te,
de d'Incise pour les choses qu'ils tenoientmouuantes du Montferrat,entiers v-

« de contre tous, à la reserueduPape,du Re>yde Francedt des Princes deson
sang dt de faire la guerreà Galeas Seigneurde Milanpour luy faire rendre, ce
qu'il auoit vfurpé fur le Montferrat, moyennantquoyle Marquispromitde
donner auComtede Sauoye deux cents mil florins d'or , ou»de luy^remettre
Chiuas,le Territoirede Canaueysdeça le l?au.,«Ripa, Podiuarino

, ide ileofief
de Monsenchuc. ll fut encore conuenu que de ce qui se prendroit:furles
Milanois,laconquesteenferoitcommune.

Tout cela ne fut que Pappareild'vne plus grande^uerrej;carse PapeGré-
goire XI. ennemy de.Barnabé &vdeGaleasSeigi:derMilan,aeausedesterres
qu'ils auoient vsorpéessorl'Eglise $auoitdes: trouppes enItalie aueciesouelles

il
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il leur faisoit. la guerre, niais il néstoit pas âsses puissant pour en venirà boutj
il intéressadonc èu fa querelle Charles IV. Empereur qui estoit austi irrité
contré eux de leur insolentedomination, deà causedés placesqu'ils auoient £°fi^e oèCupeés fur l'Ernpiré;Ces deux grands Princes ietterent les yeux sor le Coni- 'c*

doPa- teVerdpòUrle fairechefde k liguequ'ils auoient proiettéeiLouysRoy d'Hòn- pt:
PeTes§rie& iólgnítà eux, elle fut arrestéè lé v i í;..dé Iuilletmil trois cens septante- c0
Seig«.deux, le ComteVerd promit defournir mille lancés àsesdeípens;de il futre- Sai
dcM'- £m£ q^g se Marquisde Montferrat,l'Euefquede Vèrcel &lê Duc deGennesy ^
, ,73.

pourroieiitentrer,ceuxque le Comte de bauoye enuoyaen Auignonpour en
iurerl'cbferuatioil entre les mains du Pape furent, Imbaud Seign. du Peíchin, 3^

de Guillaume Seigni de Chaîamont.Cliieía de la Chronique M. S. de Sauoye des
disent que leaneReynede Naples estoit de cette ligue, de qu'il auoitesté con- á<?

uenu quedes places que le Comte Vérd prendroit sor les Seigneurs de Milan- #/
Celles de l'Egliseferoient restituées à íà Sainteté & à leane celles quiluyap- p*'
partenoient, de pour cellesde l'Empire qu'elles demeureroieiitauComte.

~TJ Les Députés d'Ame auretour de leur voyaged'Auignon, luy rapportèrent p
dura- vnBrefdu Pape, remply d'éloges de des marquesde l'estimc que ía Sainteté

pa
l,c,_ faisoit de son courage, de íà prudence dt de fa vertu, de peu de temps apres C]' ' le Pape luy enuoya des troupes fous la conduite du Comtede Valentinois,Sa

de Nicolas deBeaufortSeigneurdeLimueilFrèrede fa Sainteté, de Raymond
T;deTurenne, de du Seigneurd'Apcher,& lé pria par vn autreBrefdatte àVil- y/

le-neufue prés d'Auignon
,

de receuòir l'Euefque de Vercel en la ligue. dc

Le Marquis de Salucesestoit du party des Viseomtes,ainsi que nous auons
dit cy-dessus,Le Comte Verd cominençeapar luy la guerre de la ligue, de c
pritCony, Carail, Valgrana, Cental de autres terres > dela il.se rendit aux

~f^~ cHtiirons d'Ast, qu'AmbroiseBastardde Milan auoit reastiegéau mois de Sep- c
Gucr- ternbre ; maisce siège ne dura pas long-temps, parce que Iean AucutCapi-

- rc có- taiiíe Anglois
, qui auec trois cents lances An?loiíes, & deux cents Archers,

rrc le
. . o J. 11.' M. je auoitíeruy les Viseomtes, s'estoit ietté dans le party de la ligue , de rauageoit

Salu- se Parmezan de le Plaisantin : Ce quiobligeale Bastard de Milan d'abandon-,

ner le siepe d'Ast, pour s'oppoíer à l'Anglois qui se vouloir ioindreau Comte
Verd. ° ' ,

Cependant Amé né demeurapas les bras croisés, car apres la retraitte du c
Bastardde Milan, il forçealaville de Corne

, de eut le Chasteau par compo- s

Ex- sition 5
delà il vint au Vercellois, prit les Chasteaux de Saintiade de S. Ger-

,
Ploits main, & poussant iusques dans les territoires deNouarre,surprit Confienza

- çom_ de le Chasteaude Galiat. Apres cela il s'auançea auec ses trouppes fur l'Estat
" tcsur de Milan iusqu'à Viinercat

, apres auoir rauagé Martczana ,
Mouciasque

; ijno-~ & autres lieux duvoisinage quiauoient voulu résister, de pour auoireommu-
1373. nication auBergamasque,ilfitiettervn Pont sor la riuiered'Addeauprès du

Chasteau de Brinio
, de obligea tous ceux qui estoient de la faction de

Guelfesa quitter-le party de Barnabé
, éntre autres ceux delaValéedefaint

Martin;

>««,
Depuis'leComtereueiluà Chinas,députa le xv. de Feurier, Guillaume Pre

Fait uost de Montjou, Henry Prieur de Roman-Moustier,Girard d'Estréssbn
alec GhanéélieryGuydèPránginPreuóstde Lausanne,Humbert'Seigneur deCo-
!« lombiér Baillisde Vaud-, Aymé de Chatonay Cheualiers

, ;& Antoine de

l
$£*_ Champibn^Damoiseauses Ambassadeurs,pour allerconclurreivueligueauec

f trich. Albert;&^éôpold;Ducs cPAustriche.
'. I373* Le Légat quicommaridoitàBologne, pressa Aucut qui estoit du costé de

Ferrare de passerFëPàupour vnirses forcesà celles du Comtede Sauoye, afin
défai-Fccvh plus grandeffet 5 niais ie ComtedeVertus pour s'oppoíer à cette

, v
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4X1 Histoire Généalogique
resolution, dont il preuoyoit les conséquences,passala riuierede Chiese au
mois de May, de rencontra l'annéede l'Eglise sor la Frontière de l'Euesché
de Bresse,à laquelle il donna combat dt y sut entièrement dessait, ayant eu
bien de la peineà sauueríà personne

y Le Pape ayant sçeu cetteagréable nou- ""-

uelle, escriuitau Comtede Sauoye de lé priaen des termes fort pressantsdt lí
ciuils, de repasser le Tesin pour recueillir le fruit de cette victoiredt pardeux Bi

autres Brefs, luy recommanda d'auoir soin des interestsd'Elizabctde Maior- p"

que Marquise de Montferrat, de Louys de Gònzague & des Mantpuans.
Le Comte ayant sçeu qu'Aucut s'en estoit retournéà Bologne apres cette

bataille, passa la riuiere d'Adde,trauersa tout leBergamasque de se Bressan,al-
_la à Mantoue, òe delà à Bologne

: Ce fut là où se forma le dessein du siège de
13

Plaisance
,

mais leComteestanttombé malade
,

íe fit porteràMontdeuis, de ^
l'hyuerapprochant, les trouppesse retirèrent dans les garnisons-. Blondus dit o
que le Cardinal de BerryLégatduPape, les Comtes de Sauoye & de Geneue, u'
Otthon de Brunswich

, de le Seigneur LimueilFrèredu Pape, firent trefues

pourdeux ans à Ferrare ; Ge qui n'estpas vray semblable, puis que l'année soi-

• uante ceux de Pise à quiBarnabé Seigneurde Milan faisoit la guerre, avants _prié ie Comte de Sauoyequi estoit à Modenepour les secourir ; il y alla auec x5

vne partie de íes trouppes, de deffìt vne compagnied'hommes d'armes Mila- colanoisappellée la compagniede S. George, cependantil y eut plusieurs al-de
lées de venues, pour faire la paixentre le Pape de les Viseomtes,ce qui fit ces- ^
fer toutes les hostilités de part de d'autre ; A la finelle sotconclue lex x 1 1. de

13
luin de l'an mil trois cens septante-cinq.

Amé furies apparences de cette paix ,so voyant desohargédu peíànt far-
deau de cette guerre, auoit tournétoutes ses pensées contre Frédéric Marquis
de Saluces, qui rcfuíoit tòusiours de le reconnoistre pour Supérieur: Le
Marquisse voyant foible de abandonnédes Viícomtes, résolut de demander
protection au Roy Charles V. & pria Charles Seigneur deBouuille Gouuer-^
neurde Daufiné, de l'auoúerpour vassal du Daufin, ce que Bouuille ayant ac- di
cepté, le Marquis luy fit hommage par procureur l'onziéme d'Auril mil 1"

troiscens septante-cinq, présupposant des hommages précédents des Mar-
v;

quis de Saluces aux anciensDaufins de Viennois: Bouuilleensuite escriuit au d

ComteVerd de la partdu Roy ,
qu'il n'eustplus à faire la guerteau Marquis;

x
parce qu'il estoit vassal de fa Majesté,& le Marquis arborales Armes de Fran-
ce sor les principales places de son Marquisat j

le Comte en fit ses plaintes au
RoyCharles V. mais par les respects qu'Ame voulut rendreà íà Majesté Paf-

e
faire so reduisit en négociation. Mais l'Empereur Charles IV. preten-1

ll- dant que le Marquisat de Saluces estoit vn fief Impérial, donna au Comte p

tous les droits qu'il y pouuoitauoir, de luy deffenditd'enplaider auec le Mar- s
quis, pardeuant autre que so Majesté Impériale. d

Les Historiensde Sauoye attribuentà ce Prince, l'honneurd'auoir restably ^

s. l'Euefque de Syonen son siège, d'où les Valesans Panoient chassé, de racontent q
'er cela comme l'vn de ses premiers exploits militaires

; cependant cét Euesque a

-.
n'est autre qu'Edouardde Sauoye Fils du Prince d'Achaye qui ne futéíeu

tEuesque de Syon que l'an mil trois cens septante-six, de par consequent cét -
de euenement ne peut estre arriué que cette'mesmeannée. Le Comte auoit {

u. grand interest au restablissementde ce Prélat, puis.qu'il estoit son proche t
parent ,

"de qu'il luy importoit que ce pays estant sous íà domination 1

fut en paix. Il leua donc vne armée en laquelle se treuuerent entre <
autres Seigneurs de Gentils-hommesqualifiésde ses Estats, ou du voisinage, '>
le Sire de Beaujeu, Philippes & Iean de Vienne, HuguesSeigneur de Rigny,
les Comtes de Neuf-chastel, de Nidow

,
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De la Royale Maison da Sauoye. 423
gnenr&ideJa, Chambre, de .Grandson,,deMontfaucon,d'Entremonts,de
Coísonay;

?:
d>Aix., çse ryíyqlans

,
de fytpntagny;,,de.Gorgenon,deVarax,

de,V4rarnj>on, d?,:Cheuron, derrières, de. Luyrseiux., de.Grand.m.ont,&;derâa§?}4fe l^Gpmtes,de Valperguey6i de sain&Martin,,ÍesMarquis de
Cejeye§;M§&Ì^^^^^ de Valeyíe, &devons

-, auec, cette; armée il assiégea dt força la Vi(Ìe.deSyon, apres vn
siégéojpíiniaító: de là il prit ses Chasteaux de ïa^ Mayem ,

de Tortillon,
<Je Scya,, deMoiito^ge & d'Ayent, rendit à l'Euefque toùt;ce qui luy appar-
tenoit de le remit en soníiege.

L'efmptipndes Vase.í,aMappaisée, il en arriuavne autre en Piémont; ceux
de Biessé :ennemys_de:Iean de Pieíque Euesquede Verçel, apres luy auoir

' saitmjjses,^^ remirent.àIblet£
de Chalans Seigneur de MLpntiouuet qui Peinmena^au Chasteau de Mont-
iouuet/en la Val-d[Aoustei,cependant Galeas Seigneur de.Milan se rendit

_

maistred^.Y-ercçL^^leÒamtede Saupyequieut crainte que cette prison ne c,

1-
donnasttipp4'a;uantage,àses yoysins, procura la deliurance de IeandeFieso
que, qui; pouj fa rançondélaissaàlbset de Chalantla Seigneurie d'Andorne

p
x de domi^au ComteVerdjes Chasteauxde Bielle & de Verrue pour auoir íà C
> protection, de la mesmeannée Otthon Marquis de Montferrat engagea au S;
;'r!Comte la yiste & le chasteau de Chiuàs.

P
Peu de temps apres Amé de SauoyePrinced'Achaye estant paruenu en 7

~ âge, le ComteVerdqui auoitesté son Tuteur luy remit les.villes de Turin, de
^

-
Montcalier, Pignerol de autres; terres de Piémont, moyennantl'hp.mmage.

n
e Ce Prince ensuite donnades priuileges & des immunités auxhabitansde "
.' îyíprgt de a ceux de la Tour du Peyl prés de Veuey de reçeuten adhérence

y
,e- Georgin, Qeqrge ,Charles,Guicíiard,Manfroy,Christoplile,laques,Ay-d

mon & soan;Marq,uis;deCeue.
.

— Gaseas Seigneur de Milan
,
estantdecedé au mois de Iuilletde l'an mil trois

,{l cents septante-huict, Iean Galeas son Fils Comte deVertus fit vn traitté de i
w Paix:1ev;ingt-neufuiéme d'Aoust soiuant,auec le Comte de Sauoye , par le- I
'' quel il consentit que toutes les villes de chasteaux que le Comtetenoit aux

Diocèses de Vercel & d'Yurée, & qu'il auoitconquissorsonPère, luy de-
meurassent §ç que leurs anciennes confédérations fussent .confirmées. Ce
traitté. fut conclu à. Pauie en la présence de Blanche de SauoyeVefue du
Seigneur de Milan, de Manfroy de Saluces Seigneur de Çardé, de Girard
dEstrés Seigneur de Banains Chancelier de Sauoye,de laques de Vernie de
Bartesemy de Ghignin Clieualiers. Le vingt-íeptiémedu mois de Nouem-

ibre soiuant les meímes Princes promirent deneiamais faireconfédération j

auec Princes,SeigneursouDignités, fans s'y comprendreles vns les autres & \
leurs iujets de dc ne se point attachersi absolument à quique ce soit, qu'ils ne
fussent en estât de se secpurir & leurs Estats.

"~7 VrbainVI-ayant esté éleu Pape à Romeapres lamort de GrégoireXI. íes

,
£ Cardinaux mal satisfaits dela fierté de des rigueursde ce nouueauPontife de

era. marrysque sonélection eut esté forcée, éleurent Robert Cardinal de Geneue
?8*-au moi.s de Septembre mil trois centsseptante-huictnomméC lenientVIL

Ce qui causa Je plus grand Schisonequi eut encore esté dansPEgliíè,parce
que Clément nauoit que trente-six ans, estoit courageux de magnanime,
ptest àsohirvtoutes sortes de périls pourdeìiurer l'Egliíèdes;mains d'Vrbain &
d'ailleursif estoit #vue des plus illustres,Maisons dt parent des plus grands
Princes 4e la Ghrestienté,qui considérèrent non feulement so cause, mais
encore sapersonne. En effet Clémenteut de son party kFrance, l'Eípagne

,i Escpsse: j.jNapIes
,

Sicile, le Ducde Bourgogne,le Comte de Sauoye, les
Ducs
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42.4 HistoireGénéalogique

Ducs de Lorraine & de Bar, les Marquisde Montferratde de Saluces,les Sei-

gneurs de Milan, le Comtede Geneue de autres Princes : De forte que Í'EU-
-

rope demeura diuisée, ce qui causa de grands mauxà Pltalie. En là-Chànî~ScIli:

bre des Comptes de Sauoye, il se void vne lettre deMariedeBòurboiiím--
peratrice de Constantinople de Princesse de Tarente, par laquelle elleex-
horte le Comte Verd d'appuyerle party de CÌement,&;le coniured'employer
ses forces, ses amys de son authorité,pour faire cesserle Schisme dé ÎEgîise,

auecces paroles obligeantes, Que s riy ailoit enperjonne
,
faprésence ruàudroìi.deux"

mille lancés, ; '
ClémentVIL considérant que la guerre que Iean Marquisde Montferrat,

' de Qttho Duc de Brunswich faisoieiit à kan Galeas Comte de Vertus Sei-—-
gneur de Milan

,
ruinoit sesdesseins contre VrbainV I. entrepritde les mettre /'"

d accord poiìr les attirer à ion party -,
àcét effet il pria ie ComtéVerd de s'en emï<

entremettre , en quoy il reuflit si heureusementque par.Traittéfait-aVercel, !tsNl

le xxi x. de ìanuier M. C C C. L X XIX. Il y eut paix entre ces Princes, del'e- &.]!

xecutionde laquelle le Comte de Sauoyefut déclaré seul arbitre. Ceux qneceMoi;

Princeemployapourla négociationdecetre paix furent,Antoine de la Tour^j
Seigneurd'Irlains de d'Arconcié, Girard d'Estrés, Guillaumede Sta'uayé, Amé^
Seigneurd'Vrrieres, de SauiiidcFloraiiIurisoonsolte. "

I 571Barnabé Seigneurde Milan,ayanteu long-tempsguerreauec les Seigneurs VA-
de Vérone de la maisondela Scale, consentitausti sor quelques propositions1.,m

de paix qui luy furent faites, que le ComteVerd fut l'arbitre de leursdisse-^
rends, ce qu'Ame accepta& les rendit bons amys. ' 1;l".

:r- Le Roy Charles V. estant decedé au mois de Septembre M. CCC. LXXX.7^
tc~ le Comte fut inuité de se trcuuerauSacre & Couronnement du Roy Charles

—
VI. sonFils, qui íe fit à Reims le Dimanche auant Toussaints

, ou assistèrentAl]i

auso les Ducs d'Anjou, de Berry ,
de Bourgogne de de BourbonOncles du Co

" Roy
,

les Ducsde Brabant
,

de Bar, de Lorraine, les Comtes de laMarche,ron
d'Eu de de Namur. v i

«g- Louy'sDuc d'Anjou ayant esté adopté par leane Reyne de Naples & de Si- ni
cile

, quitta au Comte Verd
, par Patentes du x i x. de Feurier M. C CC,^

es
L X X X I. dattées à Lyon

, toutes les prétentions que les Roys de Naples
—

I4> de de Sicile, Comtésde Prouence de de Forcalquier ses PredecesseursVpoii-'51

uoient auoirfur le Comtéde Piémont. Le xx 11. du mois d'Aurilíùiuantjean-
de]

ela Philippes de Montbelliard Seigneur d'Orbe, d'Esohalans & de MontaignyPlc

1de le Corbe Fils d'Estiennede Montbelliard consentitque ses Chasteauxd'Escha-/-"'

lans de de Montaigny fussent acquis de confisqués au Comte, au cas-qu'ils
vint à s'en seruir pour luy faire la guerre. "/

Cette mesme année, le Comte reçeut vn honneurextraordinaire, &; si i'o—
se dire,sans exemple. Les Vénitiens de les Génois estoient en guerre il y '>

auoit cinq ou six ans, Louys Roy d'Hongrie, le Patriarche d'Aquilée ,1e

Duc d'Austriche de François deCarraraPrincede Padoue estoient alliés des

Génois, Iean Empereur de Constantinople & le Roy de Chypre s'estoient
déclarés du party des Vénitiens -, Ce feu estoit capable d'embraser toute l'Ita-
lie

,
Amé entrepritde Pesteindre, de apres auoir tiré parole des Génois & de

rneu
leurs alliés, enuoya l'Eueíquede TorcelleàVenise poury disposer cette Illu-
streRépubliques sos propositions furent bien reçeues : On luy députa trois

âí
des principauxde la Seigneurie, sçauoirMichel Morosin, ZacharieConta-

,ipp. rin & Iean Gradonic.Le Roy d'Hongrie desoncosté, enuoyaValcntin Eues-

que descinq Eglises,de Paul EueíquedeZagabrie : Les Députésde Marquard
Patriarche d'Aquiléefurent, Georgede Tortis Iurisoonsolte, Federic Sauro-
gnan,éç NicolasGambin: ceux.dela République de Gènes, Léon de Montal-

de.
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De la Royale Maison de Sauoye. 42^
François Embriaco, Napoléon Lomellin de Michel Marusso, de pour se

Bl
prince de Padoue, Thadée d'Azaguidi Cheualier Bolognois, Antoine de D«
^acchisôc ïeanTurcetIurisoonfoltes.Ce Prince,; apres auoiroùy les raisons cf
des intéressésrenditfa Sentence à Turin le 8.d'Aoust 13 81. parlaquelle il or- ri
donna:quetousles prisonniers pris pendant la guerre,se rendroient de part dt Bì
d'autre. Que le Prince de Padoue restitueroit aux Vénitiens les Villes de Ca- çc
uarzere dt de Morensònxau'ildémolirait tous les- forts qu'il auoit faits peii- -fo

dant la guerre, de les Vénitiens luy rendroient ia Tour de Corania : qu'Ai- ^
bert d'Est limiteroit les terres dont 011 estoiten différend. Que le Comte fe-

5.
roit sortir les trouppes qui estoient en Tlste. de Tenedos, de la garderòít pem- ""
dant deux ans, à la charge que les soldats feroientsoudoyés par lesVénitiens
de par ses Geneuôis, de qu'au bout de deux ans le Comte seroit démolir la
Forteresse de Tenedos s afin que les Vénitiens & les Génois n'y prétendissent
plus rien. Que la Nauigation leur seroit interdite iusqu'au steuue de Tanays.
Que les Florentins en feroient les cautions iusqu'à trois cents mil esous. Que
de dix ans en dix ans les Vénitiens payeraient au Roy d'Hongrie sept mil
escus, à condition qu'il chasserait les Pyrates dès costes de Dalmatie

; que
le Patriarched'Aquilée rentrerait dans Tergeste qui auoit esté occupé sor
luy, de que Catharo demeureraitaux Vénitiens.Cetre Sentencesot pronon-
cée par Sauin de Floran Conseiller du Comte de Sauoye de par Iean de Ra-
uays son Secrétaire, de fut agréé de tous les Ambassadeurs-, Mais Mudatio
Capitaine de la Forteressede Tenedos pour les Vénitiensayant refusé de la re-
mettre entre les mains de Boniface Seig. de Piozaíque Gentil-home Piemon- c
tois éleuGouuerneurpar le Comtede Sauoyequi y aborda le 6.de Iailuier soi- de

uant, lesVénitiensy enuoierentvne Arméecommandée par Fantino Georgio, f.'

qui la prit par composition de la remit à Antoine de Soliers Gentil-homme v
d'Yvrée,quipar Patentes dattées à Turin le 8. de Iuillet 13 8z. auoit eu pou- D

uoir du Comte de la garderpar son authorité
,
il la fit apres démolir

• T
Ainsi finit cette fanglâte guerre, de tous ces Princes qui estoient si cruels en- /

nemys so réconcilièrentpar l'adressede par la prudence du ComteVerd,quieut
toute la gloire de cette illustre negotiation: Vn célèbreHistorienen a donné

•
c- parequiuoque l'honneur au Comte Amé VII. surnommé le Rouge; les let-

l
tres obligeantes que le Duede Veniseen escriuitau Comtepourluy en faire ses

remerciements, tesmoignent assez comme les interests de cette Republique
luy estoient en considération.

Vne action si célèbreobligea les Génois de contracterAlliance de Gonfede- ^
ration auec ce Prince le 7. de Nouembrede la mesme année pendant dix ans p
contretous leurs ennemys, fans exceptionque du Pape de de l'Eglise, de Ven- P.
celas Roy des Romains, du S. Empirede LouysRoy d'Hongrie de de Polo- y
gne,sorpeine de cent mil storins,les Ambassadeurs du Comte furenr, Barthele- d*

my Seigneur deChignin,Iean de Pierre Prouane Gentils-hommes Piemon-
tois : Au mois de Décembre soiuant, il renuoya les mesmes Ambassadeursà
Gennes pour negotiervn Trait.de Paix entre le Roy de Chypre de les Gennois.

Mais le Côte estoit trop généreux de trop bon amyde la France,poUr termi-
nerses iours en pacifique de pour les seuls interestsde íes voisins,leDuc d'An-

-jou clesigné Roy deNaples ne Peut pas plustost coniuré par lettres de l'ayder à ;
laconqueste de ce Royaume ; qu'il résolutde l'yaccompagner,ils s'abouchè-
rent à Lyon le 19. de Février 13 8 1. ClémentV 11. qui estoit en Auignon,fut
bie aise quele Comte de Sauoye fit ce voyageparce que le Duc d'Anjou auoit
pour Compétiteur Charles deDuras, qu'Vrbain VI. auoit couronné Roy,
de forte que la querelle du Duc d'Anjou estoit celle de Clément, Amé
conuoquala fleurde faNoblesse&; ses meilleurs Capitaines,de auant que de
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42.6 Histoire Généalogique
|>ârtir, iì reçeufses habit-ansde Çony en Piémont

s
(qui se donnèrentà luy le *-^

x. d'Aurjl del'an M. Ç ÇÇ. h X X X11.)&le Chasteaude Dian,dont le Pape se0n?

.Clémentluy auoitfaityn présent : le Duc d'Anjou luy donna le rendes-vous^T

en Auienon, ou ces deux Princes arriuerentensemble,de receurent de grandsluy-
fionneurs de Çsoment septième, quicouronnaLouys. L'arméeestoit de psos î3íiz'

:de trente mil hommes; Les Proueneeaux qui s'estoient déclarés pour Vr-
bain, de qui par conséquent panchoient plutostdu pártyde Charles deDu-
ras quede Louys ,

estonnés de ce íuperbe appareilde guerre, & persuadéspat
le Comtede Sauoye, so soubmirententièrementau nouueau Roy. Cettear- -^mée prit fa routepar le Daufiné de par le Piémont : Le Roy Louys passi par La Ra,!-

Sauoye pour ioindre les trouppesdu Comte Verd, qui auoient:pourchefs pï0?

Pierre Comte de Geneue, Louys dc Sauoye Frère du Princed'Achaye,de Odollen-
de Villars.La Chronique M. S. de Sauoyedit qu'il y auoit quinzecents Cheua-Çíau

liersfëJ Efcuyers denom& dArmes 5 Vn autreHistorien dit que le Comteauoit

,
deux mille lances *. quoy qu'il ensoit., Froyssart Autheur proche du temps,

t.
demeure d'accordque le secoursdu Comte Verd fut grand de considérable,

Louys trauersa toute l'Italie sons obstacle,de entra dans l'Abrusse,pritCit-
ta Reale de PAigle, principales villes de cette Prouince, íàinteVictoirede Ma-

-
talone, puis estantà Ayrôles en l'Apoúille; ll enuoya vn cartel dedeflìà

'" Charles de Duras, de luy ossrit lecombatde dixcontredix au moisde Décem-
bre de l'an M. C C C. L X X X11. le ComteVerd estoit le premier de ces
dix combattansqui deuoientdécider la question du Royaume.ll y auoit aus-
si quatre Sauoysiens, Odo de Villars, HuguesSeigneur de Grandson,Iean de
Grolée Seigneur de Neyrieu , & François d'Aranthon personnage signalé,
de qui descendent les Seigneurs d'Aranthon-d*Alex: Mais Charles de Duras
refusa ledefn, ne voulant que temporiser.

:,.
' Cependant le Comte de Sauoye prit Montessarto, de y laissa Gouuerneur

S- Bonifacede Chalant Seigneurde Fenis,delà il allaà Campobasso,de au Cha-
r5"steau de S. Estiennë au Diocèse de Bitonte,ou il fut frappé de peste, de y mou- ~7

rut âgé d'enuironcinquanteans le z.iour de Mars M.CCC.LXXXIII.& non mo
'' pas l'an M. C C C. LXX1IL comme ont esorit Guillaume Paradin, Vsonier, Iî|

Doglioni, ny l'an M.CCC. LXXXI. ainsi queporte la Chronique de Flan-
dres

, ny l'an M. CCC. LXXX.soiuant l'Obituairede S. François de Çham-
bery. Vn AutheurContemporain recite qu'il mourut pourauoir beud'eau

v
d'vne fontaineempoisonnée.

\*m Par son testamentquiest du 27. de Feurier 1383. datte à S. Estiennë, il or- —
donnaque son corps seroit porté en PAbbaye deHautecombeauSepulchrede ^

jx
ses Prédécesseurs, fondala Chartreusede Pierre-Chastel,ou il ordonnaquin- nu
zeReligieux qui prieraient Dieu pour son ame, pour celles des Comtes de' 5

Sauoye de pour celles des Cheualiersde son Ordre du Collier, il fit encore des
legs pieux à plusieurs Eglises, ou il fonda des Messes

, comme en l'Hostel-
Dieude Montmeillan, aux Eglisesde Lausanne, de S. Maurice en Chablais,
de S.Antoine de Viennois de de Belley, de Turin5de Nostre-Damed'Anneíso
de S.Leger de Çhambery, de de Poletins. Il fit légat de 3 00. florins d'or de
rente annuelle à Amé Seign.d'Vrtieres,recommandant à son heritier,Gafpard
de Montmajeur: Et quant àBonne de Bourbonson Espouse, il luy laissa 1v-
sufruit de Padministration generale de sesEstats, pendant qu'elledemeurerait
enviduité, de outre ce, luy donna en propriété les Chasteaux, Villes, & Sei-
gneuriesd'Euyan,deFesterne,de Ripaille,de Tonon,desAlinges, d'Hermen-
ce de duBourget, institua son héritier vniueriel Amé son Fils vnique, de le
chargea de grandes substitutions, establissant le droit de primogenitureentre
ses descendants de la perpétuelle exclusion des Filles.Les Exécuteurs de ía
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De la Royale Maison de Sauoye. 427
volonté furent Guy Abbé de S. MichcljdelaClu.se

, Guillaumedé Grandson
Seigneurd'AubonnejLouys deCossonay SeigneurdeBerchié,AméSeigneur
d'Vrtieres , Iean de CorgenonSeigneur de Meillonnas, Gaípardde Mont-
inayeiir Seigneur de ViUars-salet, Humbert de ColombierSeigneur dewil-
lerans ,

Barthélemy Seigneur de Chignin,Humbertde laBaulmeSeigneur
de Fromentes de André Seigneurde Belletruche. Louysde Sauoye Prince de jrh

la Morée se chargeade la conduite ducorps de ce Princeiusqua HautecoiïP
be où il fut inhume le quinzièmede luin soiuant. Vingt-quatre Prélats assi- P'*
sterent à la pompe deíes funérailles. pai

Le Règne de ce Prince futde quarante ans, autant heureux qu'il fut long;
1 Iamais Prince n'a eu tant de gloire & d'honneur. Les'Papes le:reconnurent
' p.our Protecteur du S. Siège fie pour Athlète de l'Eglise,l'Empereurpourson

bras droit, les Princes affligés pour leur amy : ll porta ses armes en diuers
endroits de i'Europe dt de PAsie pour redresserdes Trosoesabbatus, les Sou-
uerainsne volurentpoint d'autreArbitrepour leurs différends

s
il laissa d'illu-

stres tesmoignagesde ía pietéen la fondation de la ChartreusedePierre-cha-
stel de des Conuentsde S. Françoisde Bourg de d'Aouste,&des Augustins de
Barges, de par la conuerfation.familière qu'il auoit auec les personnesReli-
gieuses

, nommément auec Iean Birel General des Chartreux homme de
íaincte vie. Vn de nos Historiens recite de luy qu'au voyagequ'il fit en PA- l
poúille,il fit mourir vn Magicien qui luy promettoitde luy faire auoir le
Chasteau de l'Oeuf de Naples par enchantement. Il vnit à la couronnede
Sauoye lesBaronnies de Vaud

,
de Gex ôc de Faucigny, les Seigneuriesde

Valromay,de Quiers, de Bielle
,

de Cony ,
de Queraíque de de Verrue ; il

maintint ses Estats en Paix, porta tòusioursla guerrechez ses voisins, mais
pour descauses légitimes

,
s'il eut le surnom de Verd à cause qu'il aymoit cet-

te couleur en seshabits, il le meritoit par ce grand courage, dont il conserua
la vigueur íusqu'à la mort -.

il sut ferme de constant en l'assectionqu'ilauoit
pour laFrance

; carcommelapremièrede ses actions fut pour la deffence de
ce Royaumecontre l'Anglois,au'ihvoulu-ii finirsovie pour les interestsd'vn
Prince duíàiigde France : Vn Autheur moderne Pappelle Personnagedefìngu- D
litre Vertu& Prudence. La Chroniquede Flandresdit qu'il fut fort regretté de y,
ses sujets

J vn autre Historien dit qu'il n'y eut que ses ennemysquife réjouirent
desamortji'Italieen teímoignadouleur parvne déférence íans exemple : car P
tous les Princes, Potentats, Republiques de Villes d'Italie enuoyerent des -^

Ambassadeurspour assister à ses funérailles. Sa deuise fut vne Riuiere qui en
reçoitd'autres auec ces mots , Virejque acquiritcundo, enesset íes grands voya-
ges de ses célèbresentreprises luy acquirent vne haute réputation.

Le Comte Aymon son Pcre promit qu'ileípouseroitMargueritede Lu- i
xembourgFille de CharlesComtede LuxembourgRoyde Boheme,puis Èm- *

pereur de petite Fille de Iean de LuxembourgRoy deBoheme, auec qui les
articles en furent arrestés l'an 1333. Guillaumede PingonArchidiacre d'O-

—- range Chancelier de ce Roy estoit son Ambassadeur ; mais le mariage ne fut
338- pas consommé:en quoy sesont trompés ceux qui ont donné cette Margueri- ;

te de Luxembourg pour première femme à ce Prince,dont ils disent que le
;mariagesefit l'an 1337. auqueltempsil n'auoit que trois ans. l'Historiende \

la Maisonde Luxembourg.1n'en a eii aucuneconnoissance.
Les Tuteurs de ce Prince pendant son bas âge, pensèrentaussi debonne

héure à le marier:Premièrementà IeaneFilleaisnéedePierre Duc de Bour-
bon de d'Isabelle deValois qui luy fut promise ; mais la chose n eut point de
íuite, parce quelle fut mariée auec le RoyCharlesV. Depuis leane de Bour-
gogne ( mal nomméeMarguerite par GuillaumeParadin) luy fut accordéeen

H-H-h z Mariage
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4X8 Histoire Généalogique
Mariage en U grande Eglise de Châlon sur Saône le seziéme de luin mil —
trois cents quarante-sept,elle estoitFille de Philippes de Bourgongne Com- ï5^

te d'Artois de de Iane Comtesse de Bourgongne, lEudes Duc dt Comte de
Bouro-ongne son Ayeul &t leane de France ion Ayeule y consentirent,

de
furent présentsauxpromesses,auecBlanchedeBourgongne ComtesseDouai-
rière de Sauoye, Iean Euesque de Châlon , laques d'Audelencourt Chan-
celier de Bourgongne de plusieurs autres GrandsSeigneurs de Gentils-hom-

mes de Bourgongne &de Sauoye. Ce party estoit des plus auantageuxdu
Royaume. Car outre la grandeur de l'extractionPaternelle &1 Maternelle
de cette Princeste 5

elle deuoit hériter auec Philippes de Bourgongne son Frère
de tous les biens de la Maison de Bourgongne , en essect par les promes-
ses de Mariage le Duc de la Ducheste de Bourgongne promirent, qu'elle
leur succéderait selon les coustumes des lieux ou leurs biens estoient assis.
Cependant le Mariagene fut point consommé quoy que leaneeut tòusiours
esté nourrie &é.seuéeen Sauoye, soit parce qu'elle n'estoitpas Propre â auoir
des Enfans, ainsi que porte l'ancieniie Chronique de Sauoye,soitpar quel-

que autre considération. En quoy se sont meseontéstrois Historiensqui ont
.
esorit le contraire, elle ne fut pas neantmoins renuoyéeen Bourgongnecom-
me veut la mesme Chronique M. S. Mais le Roy Charles V. la retira des
mains duComte de Sauoye moyennantquarante mil florins d'or par le Trait-
té de l'an mil trois censcinquante-cinq,de ce fut à Gaucher Seigneurde Cha-
stillon Souuerain Maistre d'Hostel de fa Majesté, qu'ellefut remise le dix-

'•
huictiéme d'Avril mil trois cens cinquante-cinqà sainctLaurent prés de Mas
con, par Antoine de Miolans Abbé de S. Rambert ;

le Prieur de Belley, Ay-

mon de ChalantSesoneurde Fenis & Pierre de Monteelas Cheualiers.
Par le mesiiie Traitté il futarresté que le ComteVerd eípouseroitBonne ~

de BourbonSoeur de leane de Bourbon Reyne de France de Fille de Pierre *

Duc deBourbon de d'Iíabelle de Valois ; cc qui fut exécuté Pan mil trois s

cens cinquante-cinq,enl'Hostel de S. Paul à Paris , ou Guillaumede la Bau-

. me Seigneur de l'Abbergement Ambaíìâdeur de Procureur du Comtede Sa-
'" uoye l'eípousaen grande solemnite de l'aniena au Pont-de-velle ou le Com-

te Verd ía vint receuoir ; Ce Mariage auoit esté proietté desia l'an mil trois
cent éinquante-deux. Le Comte de Sauoye ayant enuoyé pour cét essect en
Bourbonnois Rodoìphe de Montbel Abbé de S. Michel de la Cluse, Gui-
chard Seigneur de Beaujeu ,Gaiois dela Baume Seigncar de Valefin,de Hu-

i. gués Seigneur de Grandmont. Mais la chose fut différée iuíqus au sosoit
Traitté de 1355. Bonne de Bourbonauoit esté fiancéeà Godefroy Princede
Brabant Duc de Limbourg Sire d'Archot& de Malines,mais il mourut l'an

;- Ï 3 5o. auant la consommation du Mariage.
:t Cette Princessefut l'ornement de son siécle, de dont la vertu esolattadans

les grandestrauersos qu'elle eut pour !egouuernement de Sauoye apres la mort
d'Ame Comte Rouge son Fils, ainsiqu'il feradit en son lieu;EÍle fonda en
l'Abbaye de Hautecombe en Sauoye, la Chappelle de sainct Benoit de de
sainct Bernard, qu elle dota de trois cens liures de rente,elle decedaau Cha-
steau de Maseon le dixne'usiéme de Ianuicr mil quatre cens deux, elle auoit
trois mil liures de pension fur la Reíve de Maseon & sor les foyres de Châ-

*• Ion, & iouyssóit pourson Douairedes Villesde ChasteauxdeBourg, deBau-
" gé,de Pont-de-velle,de Pont-de-vaux,de sainct Martin le Chastel en Bresse,

e du Chasteau de Credo de de Chastillon en Sauoye , de de la Baronnie de
e Foucigny soiuant la remise que luy en fit le ComteRouge son Fils le 18.de

Iuillet mil trois cens huictaiite-trois.

4
M

w
te
B-
ft
ri
Ci

n
R
d
d.

si
k
C

e.
d

Ch roníq. j
de S.M.S. C
G.Parad.
V/gnicr
Fontus f
Hcutcrns j-
lib. 1.
Hist. de í
Bourg.ch. 1

Is-
CPrennes

pg. iSS. r
Tirr. de

l'Arch. de
TuriH. c
Saincte ]
Marthe
1.23.ch.3. <

Chroniq. 1
de S. M.S.
Les deux
paradins '
Bo/cro.

.Vanderb.

.

Preuues
pag. 222.

Christ-
BuvKens.
Trophées
de Brabát.

Mem. M.
S.de Mon.
Perad.
Tirr de
l'Arch. de
Turin.

Ï347,

l

b

S

r

t

s

i-

s-

7.

e Son

[Ssc-

ENFANS



De la Royale Maisonde Sauoye. 429
£NFANS D'AME' VI. COMTE DE SAVOYE,

& deBonne de Bourbon.
. .

L Ame VII. du nom,sornomméle Rouge Comte de Sauoye, Duc deCha-
blais dtd'Aouste,dont Pélogeestau Chapitre soiuant.

11. I^ouysde Sauoyemorten ieunessel'an mil trois cens soixante-cinq,& in-
humé en l'Eglise des Religieux de S.François de Bourg non pas auBour-
o-et,ny Pan mil trois cens soixante-huict, comme a eseritPingon. L'ancien
Martyrologe de l'Abbayede Hautecombefait mentionde luy dt porte qu'il
deceda l'anmil trois cens soixante-cinq.

wanderburch&Pierre Matthieu aioustent vn troisièmeFils, nomméIean
de Sauoye, Doyen de S. Apollinaire dt Patriarchede Constantinople, dont
Henninges aaussifaitmention,& dit qu'il fut enuoyé en AmbassadeauPape,
par l'EmpereurCharles IV. dt qu'il fut reçeu auec de grands honneurspar lc
Marquis deFerrare.Mais tout cela est destituéde preuues.LemesmeMathieu
dit auec austi peu de fondement, qu'Edouard de Sauoye Euesque de Syon
.estoitFils duComteVerd.

Outre les enfanslégitimes, AméV L laissa deux Filles naturelles, sçauoir;
Antoinette dt Ieancttede Sauoye, dont ie n'ay seeu l'allianceny la postérité.
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De la Royale Maison de Sauoye. 451
précipitée au milieu de sa course ;

il eût íànsdoute égalé les mérites& les

vertus du Comte VerdsonPère, dont il s'estoit renduparfaitimitateur,
Bonne de Bourbon accoucha de luy, la cinquième année de ion mariage ;j/;

.
se vingt-quatriénie"deFeuriermil trois cents soixanteàVeillaneen Piémont.
Vne ancienne C hroniquede l'Ordre des Chartreux,porte que le ComtedeSa-

uoye croyant cette Princesse stérile recourutà Jean BirelGeneral des Char- P)

treux homme de saincte vie, parles prières de qui 6c de toutson Ordre,Dieu P;

luy donnace Fils vnique.
A lage de dix-neufans ,il eut du Comte Verd son Père les Seigneuries

S:
de Breste de dela Valbonnepour son Appamiage

, de prit le tiitre de Sei- P

aneur deBresse, ce qui lobligea d'allerà Bourg pour en prendre possession & Bjr

pourreceuoir les hommagesdes Gentils-hommes de des Feudataires : ce fut T

en ce voyagequ'Edouard Seigneurdé Beaujeu de de Dombes le choisit pour S

estre Arbitre des différendsqu'ilauoit aiiec le Sire de Villars
: mais nonobstant

P;
cette déférence

,
ils ne furent pas long-temps bons amys, parce que le Sire

de Beaujeu pressé de rendre hommage auSeigneur de Bresse pour les villes
de Lent,Toyssey,Chalamont

3
M oiitmerle ; Villeiieufue de Beauregard en

Dombes, &pourles Chasteauxde Coiigny de de Buenc enBresse
,
refusa de se

faire,quoy qu'il y fut obligé parles traités du cinquième de Iuillet mil trois
"" cents,trente-septdedn diziémede Feurier i 377. Amé auant que de se resou-

1C
dreíurce retus, enuoyaEstiennë de la Baulme Seigneur de Fromentes au

;>-Comte VerdsonPère, pour luy en demander auis. Le Comte indigné de ce
j que le Sire de Beaujeun'obseruoit pas ce qu'il auoit promis

3
esoriuit au Sei-

gneur de Bresse, qu'il employast sos Armes pour le mettre à la raison. Ce jeu-
?; ne Prince assembla ses trouppes ,.dí soiny de Pierre Comte de Geneue3 d'Hu-

gues de Châlon Seigneurd'Arlay, de Iean de de PhilipesEnfans du Comte
de Montbelliard,de Gauthier de Vienne Seigneur de soincte Croix de d'autres
grands Seigneursjentra à mainarmée en Donibes,prit le Chasteau de Beaure-
gard sor Saôneparassaut de Lent par composition. De là il alla mettrele Siè-
ge deuant Toystey. Cependant le Sire de Beaujeu qui n'estoit pas en estât de
résister à ce jeune Conquérant, implora l'ayde de l'entremise de Philippes le

fuc
Hardy Duc de Comtede Bourgogne

3
de de Louys11. du nom Duc de Bour- "

re bon,' qui moyenna vne trefue d'vn an ,
laquelle fut arrestée à Morges le

.

!o
quinzième de Décembremil troiscents huictante : Et comme la trefue estoit j
presteà finir,le Duc deBourgogneenuoya en BresteBertrand de sainct Pastour (

de Renaud Seigneur de Montconnys Cheualiersses Ambastadeurs pour en
obtenir la continuationpendant vne autre année.

Le Roy Charles V I"so estant passé en Flandres
3 poursoirc la guerre aux

— Gantois qui s estoientreuoltés contre Louys Comte de Flandres, inuita le
en Comte Verd de l'accompagner ; mais ce Prince ny pouuant aller 3pour estre

-
engagé au voyage de Naples auec Louys Duc d'Anjou , y enuoya Améde

ec Sauoye qui se treuua à îa mémorable batailledeRosebeque le vingt-septième
8°y de Nouembre mil trois cents huictante-deux.Le Roy apres cette victoire
7— estant reuenu en France,Amé s'en reuint austi en Bresse

, pour recommencer
ime ^aguerreau Sire deBeaujeuauec qui la trefue estoit finie. ll ne fut pas plustot

ÌDÓ-arriué à Bourg, qu'ayant ioint les trouppes qu'il auoit ramenéesde France,
* auec celles qu'il leua sor les lieux

5
il entra en Dombes &; y prit d'abord les

-il villes de chasteaux de Toyssey, deMontmerlede de Chalamont-,mais cét
[o" heureuxsuccès fut troublé par lanouuelle de lamort du ComteVerd, appor-
eid,

r^e ParLouys de SauoyePrince de la Moréetcequi obligea le nouueauComte
de Sauoye

,
d'aller à Çhambery pour prendre possession de ses Estats. Le

Comte Verd en mourant confia à GaípardSeigneurdeMontmayeur,Ma-
resohal
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4J1 Histoire Généalogique
reschal de Sauoye 1*Anneau de sainct Maurice.pour le remettre à son Fils ^^niaisce Gentil-hommeestantmortenchemin à Albenga fur la coste de Gen- Bref

nés : le Prince de la Morée.sechargeade cette cérémonie. Le Pape Clément du Pa

VII. aduerty du decés du Comte Verd, de portant impatiemment la perte
d'vn si grand Prince ( qu'st appeiioit le Championfi) ïAthlètedel'Eglise:).enuoya

au jeune Amé le Patriarched'Antioche,auecvnBrefpleind'Eloges du mort
de de paroles de consolation pour le viuant. Amé VIL ayant donc ^f.
esté reconnu de salué Comte de Sauoye ,

il enuoya prendre inuestiture de s
de ses Estats de l'Empereur wencestas

, par Nicolas de Blonnay de. Hu- u^'e

sues de Villette Cheualiers
,

Guichard Marchand 6c Iean de Constens -^
Jurisconsultes ses Ambassadeurs. Cependant les Ducs de Berry ,

de Bour- -l&

gogne , de de Bourbon de le Sire de Coucy
3

luy en enuoyerent pour t6J

moyenner vne Paix durable auec se Sire de Peaujeu : le .Duc de Bour- "<*]
bon mesme

, de le Sire dc Coucy allèrent en personne à Çhambery
, ou ^

: se traitté fut conclu le dernier iour de May mil trois cents huictante jeu,

trais. Les .articles furent que le Comte de Sauoye pour l'amourduRoy
Charles Vl.de des Ducs de Berry ,

de Bourgogne & de Bourbon de du Sire de
jCoucy

,
relâcherait au Sire de Beaujeu toutes les places qu'ilauoit prises sor

luy en Dombes,à la reserue íeuìement du Chasteaude Beauregardsur Saône,
dont le Comte iouïroit ía vie durant, de à la charge qu'Edouard de Beaujeu,

outre les villes de chasteauxde Lent de deToysley en Dombes,de Coligny de
de Buenc enBresse,reconnoistroitencore de tenir en fiefdu Comte de Sauoye,
la Seigneuriede Montmerle. Ce traitté de Paix fut signé par le Duc de Bour-
bon, EnguerrandSire de Coucy,GuyAbbé de S. Michel de la Cluíe,Philibert
de l'EspinasseSeigneurde la Clayettej Iblet de ChalantSeigneurde Montjou-
uet, Girard d'EstresChancelier de Sauoye, Philibertde la Baume Seigneurde
Montreuel, Humbert de la Baulme Seigneurde Fromentes,Guillaume de
Corgenon Seigneurde Ghaumont

3
Louys de Chauniont, Louys de Cosso-

nay, EstiennëBastardde laBaume, Charles de Hangest3Iean de la Guiche de
Iean de Poquieres Cheualiers.

—
e' L'assistance que LouysDuc de Bourbon renditau Sire de Beaujeu en cette 2f

guerre, fut la principale cause de la donation qu'Edouard luy fit de tous ses ses
biens le z 3. dejuin 1400. par le moyende laquelle les Seigneuries de Dom- lll<:

bes & de Béaujollois entrèrent en la Maison de Bourbon. jc

Les Gantois, apres la bataille de Rosebcque,au lieude céder au temps de Bo
à la raison, appestèrent les Anglois à leur secours, qui mirent le siège deuant
Ypre. Le Roy Charles VI. résolut pour la seconde fois de passeren Flandres

auec vne puissante armée : Le Comte de Sauoye cíìqk trop amy de la France,

pour se reposer en vne si belle occasion i sor tout en ayant esté prié par le—
Roy

y
il alla donc à ce fameux siège de y mena Sept cents Lances de purs \

t( Sauoyjïens,comme a remarqué vn Historien ; les Anglois furent contraints Fl.

dr. de le leuer ,6c le Roy estant allé assiéger Bourbourg
,

le Comte de Sauoye <Jr

*f y soiuit fa Majesté
,

accompagné d'Ame de Sauoye Prince de la Morée
3

de

M.
Louys de Sauoyeson Frere,des Seigneurs de Chalant,de Montmayeur,d'En-~

er- tremonts3de Myolans,duComte de Valpergue,des Seigneurs de la Chambre ici
d'Aix,deCóudrée& de Montfort,quise signalèrenttous endiuers combas qui
se firent pendantce siège 5mais le Comtede Sauoye y acquit la réputation du
plus-hardy 6c du plus vaillantCheualierde toute l'armée

: car outre qu'en vn
combat il tua de ía main à coup de hache Alain deTournemine Gentilhome
Breton6c Henry Sanglier,ilblessaThomasTreuetGentilhomme Anglois:Et
comme en ce temps-là la principale gloire des armes consistoitaux combats
de barrière, les Anglois qui ont toujours esté les plusglorieux detoutes les

nations
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 433
nations, entreprirentdes ioustes durant les trefues,dontAméremportatout
['honneur, ayant vaincu aucombat de la lance en présence du Roy, le Comte
(pHedinton,le Comted'Arondel auecPeípée, 6c leComtede Pembrochauec
la hache : Ce qui fut cause que cetteplace ayantcapitulé,6c s'estant rendue au
Roy, les Anglois qui eurentpermissionde se retirer en leurs pays, demandè-

rent au Roy cette grâce, que ce fut sous leseorte de ce ieunePrince dont ils
admiraient la valeur.Ce fut à sonretour que le Comtede Sauoyepritcongé
du Roy, parce qu'il estoit pressé de faire la guerre aux Valesons

, qui pour la
seconde fois auoient chasteleur Euesque j Le Roy eutbien de la peine à con-
sentir à ce départ, à cause qu'il aymoittendrement le Comte,non seulement

s,
par la considérationde leur proximité ( puis qu'ils estoientCousins germains)
mais par celle de ses vertus, gentillestes 6c bonnesqualités,le Roy luy fit don
de l'HosteldeBerry, situé à Parisauprès du Temple.,par Lettredu xx iv. d'O-
ctobre mil trois cens quatre-vingttrois, 6c offrit de luy enuoyer le Maresehal
de Sancerre, auec six cents hommesd'armes. Le Duc deBerry en promit aus-
si trois cents, 6c le Duc de Bourbon cent : Ainsi le Comte quitta la Courde^
France, autant sorisfaitc de luy

,
qu'il i'estoitd'elle. Cette reuolte des Vale-

sans auoit esté suscitée par Galeas Seigneur de Milan, car, apres qu'ils eu-
rent pris les Chasteaux de l'Euesque, ils y arborèrent les armes de Milan,
de entrèrent en Chablais

, ou ils firent quelques hostilités. L'Euesque dans

cette perplexité, recourut au Comte, 6c luy demanda secours.
Ce Prince estant donc en Sauoye, enuoyaIean duVernay Maresehal de c

Sauoye, lc Seigneur de la Tour d'Irlains, auec cent hommesd'armes, 6c ^

: François de Pontuerre Gentil-homme Sauoysien
3

qui commandoit vn
corps d'Infanterie fur la frontière du Valays

, auec cetre petite trouppe
le Maresehal de Sauoye prit le fort d'Ardon

, 6c ceux de Chamoston so
rendirent à luy : le Comte cependant préparait vne plus grande armée^
dont l'assemblée se fit en Chablais. Amé 6c Louys de Sauoye Princes
dela Morée s'y rendirent, 6c auec eux Iblet de Chalant Seigneur de Mont-
jouuet, Aymé de Chalant Capitaine de Piémont, les Comtes de Valper-
gue, de saint Martin6c de Castellemont, les Seigneursde Valeyse & quel-

ques milices de Piémont ,
du Canauays

,
du Vercellois 6c de la Val-

d'Aouste, du Comté de Bourgogne vinrent
3

Henry de MontbelliardSei-

gneur d'Orbe
3
Gauthier deVienne, les SeigneursdePagny,6c de Long-vic,

de Iean deColigny Seigneur d'Andelot-, De Daufiné, Charles Seigneur de
Bouuille Gouuerneur de Daufiné

,
de Bresse, le Sire de Villars

3
Philibert

de la Baume Seigneur de Montreuel, Iean de la Baume Seigneur de Va-
lefin

3
les Seigneurs de Corgenon

,
de Fromentes 6c de Varax ; de Sa-

uoye les Seigneurs de la Chambre, deMiolans, d'Entremonts, d'Aix de de
Cheuron

,
Pierre de Villette

, laques de Villette, Amé de la Balme Sei-
gneur d'Aspremont, de Bugey, les Seigneurs de Grolée, deLuyrieuXj de
Grandmont, Sibuet 6c Pierrede Rauoyre, 6c du pays de Vaud le Comte
de Grueres

3
Raoul son Fils

,
Guillaume de Grandson

,
Nicod de Blon-

nay, Guillaumede Stauayé, Artaud Seigneurde Monts, le Seigneurde Ser-
re, 6c Humbert de ColombierBailiifde Vaud-, les Villes de Berne 6c de
Fribourgenuoyerent mille hommes d'armes. Les conducteurs de cette ar-
mée furent, Estiennë Bastardde laBaume , 6c Iean du VernayMaresehaux
de Sauoye.

1(i
Le Comte auec íes trouppes, assiégea la ville de Syon, mais auantqu'il

'i. se fit aucun exploit de guerre ,
il prit l'Ordre dé Cheualerie de Guil-

laume de Grandson
, puis le donna à Amé de Sauoye Priiice de la

Morée, à Loúys de SauoyesonFrere, deì Henry de MontbelliardJ Passaut

II i donné.
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;
donnè, la Villefut forcée 6c pillée ; 6c ensuite les Chasteaux de Maycre &. de

' TorbiUon pris. L'ancienneChroniquede Sauoye M. S. qui raconte ainsila
chose dit, que le Comte fit brûler la ville de Syon; 6c qu'âpres auoir estably

l'Euesque Edouard, ceux du pays de Valays luy rendirent les Chasteauxde

Seye, Montorge, ôcd'Ayent:Mais vnTraitté quiest aux Archiuesdel'Egli- -"--•
e se de Syon, porteque le xx i. du mois d'Aoust de l'an mil trois cens quatre- ^aiï

vinpt-quatre >
le Comteestant au siège de cette Ville, il y eut Traitté de paix lesVa.

conclu dans lesTentesdu Comte, en présenced'Ame de Sauoye Prince d3A- 1vcsai1'-

chaye,de Louys de Sauoye son Frère, de Raoul Comte de Grueres,de Guil- '3M'

laumede Grandson,d'Antoine Seigneur de la Tour, d'Humbert de laBaume
Seicrn.deFromentes,6cde Iean deCorgenonBaillifdeBresse,parlequell'Eues

que fut restably. Paix iurée entre luy
,

ses Chan. dt les Communes de Valays:

Mais parce quelesValeíànspendantcette guerre,auoientdémoly le Chasteau
de Chastillon en Valays, qui estoit du fieídu Comte , on luy relaseha les Cha-
steaux de TorbiUon, d'Ardon, de Martegny 6c de Chamosson

3
de les doiïi-

ma^-es faits par les Valefans fur le pays de Chablais, furent estimés quarante
mille liures : Le Maresehalde Sancerreauec les trouppesdu Roy, 6c celles des

S. Dues deBerry 6c de Bourbon, arriua vn peu apres au Camp du Comte de Sa-

uoye ,
mais en vn tempsque le secours estoit inutile.

Depuis,l'Euesque par Traitté du z. d'Octobresoiuant, ayant arresté les frais

ie de la cruerre auec le Comteà cent mille florins d'or, luy remit la Cité de Syon,
"' les Chasteaux de Montorge,Mayere,Seye, Chastillon 6c autres lieux par en-.

o-ao-ement, iufqu'àce qu'il pût acquittercette somme
, de payerles frais dela

aarde de ces places ; ce que le Pape Clémentauthoriía du consentementdu

Chapitre de Syon.
__

'• Cependant ThéodoreMarquisde Montferrat, sçachant le Comteengagé
Tlail

°T' en la «-Lierre de Valays,voulut luy faire la guerreau mois de Mars mil trois a««

•"-• cens quatre-vingtcinq, mais Galeas Seigneur de Milan les mit d'accord: Ce ™|

fut en ce temps-là qu'Emanuelde Aleran Marquisde Sauone 6c de Zuccarei de

\. Frères, estans entrés en guerre auec les Génois, recoururent au Roy de Chy- *™

[95' pre, aux Vénitiens 6c auDucde Milan
, qui les secoururent si puissamment,

I3s

qu'en peu de iours ils prirent Noie, Albengue 6c Castel-Francdans l'Estatde

Gennes, mais par l'entremise du Comte Améla chosese pacifia.
?e Le mesme Amé s'estant treuué à Plaisance le xxv. de Decembre^concludvne
Tn. lsoue auec le Comte de Vertus, par laquelle ils promirent pour eux de leurs

soccesseurs,d'estre tòusiours bons amys, 6c de ne se iamais offencerpar guerre,
ny leurs sujets, en présence de Blanche de Sauoye Comtesse de Vertus, de

Louys de Sauoye,Fils du Prince d'Achaye, de Manfroy Fils de Manfroy,
Marquis de Saluces,d'Odo de Villars, 6c d'Iblet Seigneurde Chalant de de

Montjouuet, de laques deVernie
,
d'Antoine Porro Comte de Polenza, d'E-

stiennedelaBaume,6cdeDominique de Roëre Cheualiers.

Encoreque le différend del'hommage du Marquisatde Saluces fut indécis,
à cause que le Roy CharlesV. en auoit pris connoissance l'an mil trois cens
soixante-cinq, ôc en vouloit estre l'arbitres toutesfois les chosesn estoient

pas sicalmes, queFrédéricMarquis de Saluces n'entreprittòusiours sor le Pie-

monticarpendantle voyage que leComte de Saaioye auoitfait en France l'an
mil trois cens quatre-vingt trois, les Villes 6c Chasteaux de Meronnes, deS. -
Paul

3
de Serene,d*Arcié, de Foiiilloux.-6c les habitansde la Vallée de Sture,

ns'estoient donnéà luy
,

dont le Comte n'auoit pû tirer raison, à cause de la %

guerrede Valays \ Mais si-tost qu'ellefut terminée, il passa les Monts
3

de fui- l
uy d'Amede SauoyePrince d'Achaye, prit sor le Marquisdeux places, l'vne \
appelléela Mottede Moìllebrune, 6c l'autreVillenouette

: 6c commeil estoit l
sor
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De îa Royale Maison de Sauoye. 455
sor le point:de faire de plus grands progrés, le Roy CharlesVI. qui fai-
soit les préparatifs d'vne formidablearmée contre les Anglois

, pria leCom- de:

te de Sauoye d'estrede la partie j ce qui Fobligeade faire trefue auec le Mar-
quis de Saluces, pour faire le voyage de France. Le Traitté de cette trefue
sotarrestéau Chasteau dc Saluces le vingt-quatrièmed'Aoust mil trois cents
quatre-vingtsix, en présencedeIean Seigneur de Corgenon,d'Aymé de Mi-
ribel, de de Guillaumede Chiel Cheualiers, 6c porte que Pierre Comte de Ge- jf"

neue, 6c Odo de Villars feroient arbitres du différendde l'hommage. de
Le Comte se rendit à l'Eícluse en Flandresauprès du Roy, l'an mil trois

cents quatre-vingtsix,fuiuydu Comte de Geneue 6c de milleCheualiers^our ^
passeren Angleterre,ou le Roy auoitproiettéde porter la guerre; Mais ce deC- de
sein ayantesté interrompu par le Duc de Berry, contre l'intentionde Philip-

pes Duc de Bourgogne ( autheur de cette entreprise)cette bellearmée se diíîi-

papar les rigueurs delaíaisom6c par les longueurs, 6cfutrcduiteàd'estranges
incommodités,pendant lesquellesle ComteAmé secourutgénéreusement îa
NoblesseFrançoisede viures,d'habits 6c de munitions,qu'ilprodiguoit à tous
venans,tenant table ouuerte en so tente, laquelle à cause de cette magnificen- c*

ce 6clibéralitéextraordinaire fut appelléel'Hostel de S. Iulien.
CePrinceeutgrande part à la réconciliationduDuc de Bretagne, auec le F)

Roy, 6c ramena à Paris pour faire la reuerence à fa Majesté. Pendantce cl
' voyage il y eut reuolte en Canauays fomentée par Théodore Marquis de de

;-
Montferrat: Le Comtede Sauoyesor cette nouuelle,hastason départde Fran-

: ce, de estant arriué en Piémont treuua Verrue aíïìegée par le Marquis ;
Il so

y
miten deuoir de la secourir ; mais GaleasVisoomte Comte de Vertus Sei-

:- gneur de Milan
,

appréhendant que cette petite guerre ne troublastle repos
~ du Piémont de de la Lombard ie

, moyenna vn Traittéde paix entre ces deux

i Princes : AinsiVerruefut delíuréc du siège, 6c les rebelles du Canauayscha-
'" stiés. L'Historieil de Milandit que l'année soiuante le ComtePlonge paci-

.
fia quelquesdifférends entre le mesme Comte de Vertus 6c les Princes de la

3- Morée
3

qui auec le temps pouuoientauoir vne sosoheusesoite j 6c vn autre

s
Historiendit quece Comte de Vertus fut arbitre l'an mil trois cents quatre-

e- vingt huict, des différends quele Comte de Sauoye auoit auec Iean Marquis s

.
de Montferrat,dont le sujetestoit, que le Marquis se plaignoit de ce que le *

í. Comte luy detenoitlesChasteauxde Montastruc, de Cauazol de de Vergna- J

it
guo,contrela sentence rendue par l'ArcheuesquedeMilan l'an 1345?.6c qu'au

at.
preiudicedes Traittés de paix

3
il auoit encore prinsCarucode Ripa, furie

& Marq.Secodotto,6csor le Marq.Theodore,Leynico,Cordua,Sa'mbuyco,6c le
Chast.deBalangerappartenantà Barthélemyde S.GeorgeConte de Blandrate
son vassal, outre quoy feu laques de SauoyePrinced'Achayes'estoit saisi de la
moitié d'Yurée,6cdes lieux de Collegio,de Castel-Vzone 6c de Cinzan;mais
cét Auth. qui nous a appris cette particularité, ne dit pas ce que Parbitréprò^

nonçeajce qui fait présumerque le Marq.de Monts, n'y eutpas de l'auantage.

__
L'Euesehé de Syon ayantvaqué, ClémentV11. en pourueutHumbertde

(
58. Billiens l'an M. CCC.LXXXVHI.maisVrbainVI.layantdonnée à vnautre.,

(les Valesans refusèrent d'obeyr à Humbert deBilliens, le Comtede Grueres,
& Raoulde Grueres íbn Fils,parents decétEuesque,entreprirent fa deffence:
& n'estantspas assés puissants pour le protéger, ils y intéressèrentle Comte
de Sauoye; qui estant entré en Valays auec des trouppes, fit reconnoistre

fia- Humbert de Billiens pour légitime Euesque
, 6c chassa son concurrent de

*
s

ses partisans
,

la Chronique, de Suisse a rapporté cet euenement dVne

lede autrefaçon, car elle porte, que les Valesans donnèrentcombatau Comte de

°». Sauoye,6c luy denìrent quatre mil hommes,àquoy il y a fortpeu d'apparence,
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parce quHumbert de Billiens demeura paisible en la possession decét Eues.
ché,quiestoit le sujet dela guerre.

NOUS aoons dit cy-deuant,que les Royaumes de Naples dt de Sicile
estoientcontestés entre Charles deDuras dit delaPaixjôcLouysDucdAnjouj
le premiermaintenuparVrbainVI. & lcsecondparClémentVIL Celuy-cy
estantdecedé au milieudeses conquestes,laissa Louys son Fils son héritier,

&cl'autren'eut austi qu vn Fils appefléLadistas, que nos Historiens de Sauoye
nomment Lancelot. Ces deux Princesdiuiferentendeux factions

3non seu-
lement les Royaumes de Naples Ôc de Sicile ; mais encore les Comtés de
Prouence, de Forcalquier,de Nice 6c deVintimille,en telleforte que les vns
estoientAngeuins ôc les autres Duracicns, de se faisoient la guerre. George
de MarieSenefchal de Prouence pour le Roy Louys, fit la guerre en Prouen-
ce par ses Ordres 6c auec tantdebonnefortune^qu il enchassatous les Parti-
sans de Ladistas , 6c n'y eût que les Comtésde Nice dt dc Vintimillequi luy
résistèrent: mais apres six ans de guerre,ces peuples se voyants foibles, éloi-
gnés de Ladistas, 6c à la veille de tomberau pouuoir de leursplus cruels en- r~*

c nemys, luy députèrent au mois de Feurier 1383. Louys Grimaldy Frère de deî
' Iean Grimaldi Baron deBueil 6c deux Citoyens de Nice^pourauoirsecours.ceí

Ces Députés treuuerentLadistas 6c ia ReyneMarguerite ía Mèreà Gayette, m-J

leur remonstrerent le péril ou ils estoient, dt leur perte ineuitable, s'ils n'e- deP
stoient promptementassistés -,Ladistasn'estantpas enestât de penser à la con- ^"
seruation de ces places, à cause des grands affaires qu'il auoitsorles bras à i3s
Naples ôc en Hongrie ,

consentit par ses patentes du trentièmede Mars soi-

uant : Que le Baron de Bueil son Lieutenant gênerai, la Villeôc Comté de
Nice 6c autres leurs voisins 6c adheransse foubmiísentà tel Prince qu'ils vou-
draient ( pourucuque ce ne fut pas au Duc d'Anjou) pourviure sous son
qbeyssance,ainsi qu'ils auoientfait sous les Comtes de Prouence, à condition
neantmoinsque si Ladistas pouuoitrentrerdans trois ans en possessionde la
Prouence,ceux de Nice feroientobligés de le reconnoistre pourleur Souue-
rain , en leur rendant les frais qu'ils auroient faitspour leurconseruation.
Ceux de Barcellonnette6c desvaléesvoisines qui estoient de meíme Catégo-
rie aux écoutes, ne pouuantsplus se maintenirdeuxmesmes, se donnèrent
volontairement au mois de May de la mesme année au Comtede Sauoye J
6c à Amé de Sauoye Princede'la Morée,donton fit de grandes réjouissances lo

; à Turin. sc

Cét exemple,la nécessité ouceux de Nice ôc deVintimillese voyoientre- ^

,
duits

,
l'inccrtitude ou ils estoient, quel des deuxpartys demeureraitvicto- *:

rieuxôc la permission queLadistas leur auoit donnée, les fit résoudreà so don- ~

S. ner aussi au Comtede Sauoye, qui en ce temps-làestoit à Paris auprès du Roy et
cje CharlesVI. quiPauoitemployé auec les Ducs de Berryôc deBourgogne,pour dl

S. reduire le Duc de Bretagne à l'obeyssance enuersfa Majesté.Améayantesté à
'• aduerty de la resolution des Nissards se preualantd'vne occasionsi fauo- v
\\ rable

, quitta la Cour de France ôc alla en Piémont , ôc de là au secours "

ìab de Nice , en fit leuer le siège ôc reçeut les hommages de les serments de
fidélité du Baron du Bueil de des principaux Habitans de cesPays-là, qui
le reconnurent pourleurSouuerainSeigneur,pardeuxtraitésJ'vndudeuziéme

f' d'Aoust de l'autredu vingt-huictiéme de Septembre mil trois cens huictan- *
3 te huict. Fait deuant l'Eglise de sainct Pons de Nice, en présence d'Aymar
Es Seigneur de Cìermont,d'Otthonde Grandson Seigneurde S. Croix,IeanSei-

gneurde Myolans
3
Guillaume de RossilionSeig.duBouchage,Iean de Coli-

gny Seigneurd'Andelot3Bonifacede Chalant,Iean duVernay, Guy de Ra-
uays Seigneur de sainct Mauris Cheualiersôc autres personnes qualinées,qui

auoient
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De la Royale Maison de Sauoye. 437
auoient suiuy le Comte en ce voyage : Etvoylacomme les Comtes de Nice
Vintimille entrèrent en la Royale Maison de bauoye.

Le Roy Charles.VI-s'estantmis en chemin pouraller en Auignon voir ie
Pape Clément V II. passa à Lyon

, ou le Comte de Sauoyel'allavisiter
j Sa FKMajestéluy fit de grandes caresses, ôc le pria de se treuuer en Auignon, ou le

; Comte se rendit peu de iours apres que le Roy y futarriué
; qúi tesinoigna^

beaucoupdeioyedefavenue* ôc le Duc de Tó'uraine aussiFrèredu Roy. L'Hi^ de
storiendu tempsremarqueque ces deuxPrinces auoyent tant d'inclination
de d'estime pour Amé, qu'ils ne pouuoientl'abandonner. Mais le Roy estant
party d'Auignonpour aller en Languedoc,le Comte de Sauoye s'en reuinten Fl

son Pays.
Ce fut encette mesme Ville, que par l'authorité du Pape ôc par l'entremise

des Cardinauxd'Amiens,d'Ambrun, 6c deThurey.ôcde François de Con-
zié Archeuesque d'Arles Chambrier de Sa Sainteté

,
il y eut trefue arrestée yj

pour douzeans 3
le vingt-quatrième de Septembre entre Marie Reyne Tl

deleruíaiem ôc de Sicile Duchesse d'Anjou
,

Comteste de Prouence, de ce
Prince, sor le soiet de leurs différends^à causo du Comté de Nice. Les Am-
bassadeurs de Agents de la Reyne furent, Artaud Euesque de Cysteron,
Raymond Bernard Flamen Cheualier Docteur és Loix 6c Messire Ar-
noul la Caille Preuostde l'Eglise d'Aix. Et pour le Comte Guy deRauays
Seigneur de sainct Mauris, Iean de Constens Cheualiers ôcIeroímeBalard

_
Iurnconsolte.

.;
L'Année soyuante ôc le dix-scptiéme de Feurier :

ily eut Traitté de Ligue
:e 6c d'Alliance perpétuelle

,
iuré entre le Comte 6c Galeas Comte de Vertus

i.
Seigneur de Milan, parlequelces deux Princes promirent de ne donner pai-

i_ sage par leurs Estats à aucunde leurs ennemys , 6c de íe dessendre de secourir
l'vn l'autrecnuers tous 6c contre tous,àla reserueseulement,du Pape, du Roy
des Romains 6c du Royde France.Les AmbassadeursduComte de Sauoyequi
firent cette négociation auec Galeaslurent, Sauin Floran Euesque de Toul ôc cIblet de Chalant Seigneur de Montjouuet Capitainede Piémont. Ces mes- S

~* mes Députésfurent enuoyés par le Comte de Sauoye l'an mille troiscens no- f}

uantevnà PhilippesDuc de Bourgogne,pour terminer quelques différends
soruenus pour les Limitesdu Paysde Vaud 6c du Comté de Bourgogne.

Enfin Amé estant allé à la Chasse en laForest de Lorme sosTonon
, &

- ayant relancé vn Sanglier de son fort, son Cheual tomba ôc le froissa si ru-

c
dément qu'il en mourut à Pripaille le premier du Mois de Nouembre,à vne c

i. heure de Nuit de la mesme année, 6c non point l'an mil trois cens nonante csept,commeChampier
,
Simler, wanderburch,Botero., Taboue

,
Doglio- P

ni 6c Claude Paradinont eserit, ou Tan mil trois cens nonantetrois
>
ainsi que ,

remarque Fauin ;
GuillaumeParadin a dit en vn endroit que la mort de ce „Prince estoit arriuée Pan mil trois cents nonante sept 6c en vn autre endroit il :

_
reconnoit que ce fut l'an mil trois centsnonante-vn. <

Par sonTestament qui est du mesme iour de Nouembremil trois cents no- ]

'- nante-vn, il élut so sépulture au Monastère de Hautecombe
, ou son Corps '

fut inhumé ; déclara Exécuteurs de so volonté Bonne de Bourbon
<

Comtesse de Sauoye íà Mère, 6c Louys Seigneur de Cossonay i fit des;
Légats à Iean de Chabod

, Annequin de Bruxelles dt à Luquin de
Saluces ses- Escuyers i laissa à Humbert Bastard de Sauoye son Fils
quinze cent storìnsd'or de rente en fonds deTerre, à la chargedc les tenir en
fiefduComtede Sauoye,àBonnede Bourbon faMère mille florins d'orparan
pendant fa vie, àBonne deSauoye fa Fillecinquantemil florins d'orpourso
dot, àBonne deBerry fonEfpouse vintmil florins d'or pourvne fois,outreson
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458 Histoire Généalogique
douaire, de institua son héritier vniuersel Ame de Sauoye son Filsvnique
dont il laissa la tutele à Bonne de Bourbonion Ayeule, à conditionde prencìre
conseil du Seigneur de Cossonay : Présents à cette disposition Otthon de
Grandson Seigneur de saincte Croix de d'Aubonne, Aymon d'Aípreniont
Guy de Grolée, Petremand de Rauays, Iean de Chignin,Humbert d'Ar-
uillars 6c Henry de la Flesohiere Efcuyer.

n
Nos Historiens disent que plusieurs personnes furent soupçonnées d'auoir

auancé les iours de ce Prince par le poiíon, entre autres Amé Prince de la
Morée, que l'on disoit s'estre soruy d'vn Médecin estranger nommé Iean de
Grand-ville, Otthonde Grandson Seigneur de saincteCroix ôc d'Aubónne,
qui luy donnaretraitte au Pays deVaud, íut austi compris dans cette accu-

: sation j Le Prince de la Morée se iustifia, 6c Grand-ville ayant esté pris, on
luy fit son procès, mais il fut renuoyé comme innocent 6c s'en alla au serui-

ce du Duc deBourbon. Cependant le soupçon que l'on eut contre Otthon
de Grandson, luy fit quiter les Estats de Sauoye 6c à la fin luy cousta la vse,
ainsi que nous dirons en son lieu, Pierre de Lupinis auíh accusé d'estrecom-
plice d'vn si détestable crime fut exécuté à Bourg : Mais le Comte Amé

: VIII. informé de la vérité 6c des déclarations que Grand-villeauoit faites

n. en mourant, fit cesser cette Sentencede mort par son Conseil le dernier de
Mars mil trois cens nonante-cinq, 6c fut ordonné que le corps seroit tiré du
Gibet 6c enterré en l'Eglise de Brou.

Le Comte Rouge fut vn Prince sage, des plusvaillants de son siécle, qui -
maintint auec beaucoup de chaleur 6c de Iustice les drons de la Couronne

j
de Sauoye contre le Seigneur de Beaujeu 6c le Marquis de Saluces, protégea
généreusement l'Euesquede Syonson parent,contre la reuolte des Valeíans
de fit ioiiyr à ses sujets d'vne longue Paix, il íut heureux en ses entreprises,
aymé 6c chery dela France,dontil porta ouuertement les interests contre
l'Anglois-.C'estluyqui ioignit à ses Estats, Cony de Chiuas en Piémont 6c \ea
Comtésde Nice 6c de Vintimille,le Port de Ville-Franche,Barcellonnette ôc
ses Valées, par la seule opinion que ces Peuples eurent de so vertu ôc de la dou-

ceur de so domination
j en quoy so gloire ne fut pas moindre

3que s'il les eut
conquispar Armes : Enfin il n'y auoit rien à désirer en ce grand Prince qu'vnc
plus longue vie, parce qu'il mourut âgé feulement de trente-vnan. Outre tous
nos Historiensqui ont parlé de luy

,
il y a vne Chroniqueparticulière de ce

Prince eseriteenRomamquiest manusoripte en la Bibliothèque de la Galerie
du Palais de Turin

3
dont l'Autheur est Perrinet du Pin. Iì prit pour deuise vne

Compagniede Grues,dont la premièreporte vne pierre en son bec pour s'em-
peícher de dormir auec ces mots, Vigilantia& Confdw, aussi íut ce par ces' deux
maximes quil aggrandit son Estât.

ïl fut accordé en Mariage le S.de May 1371. àVa'ence en Daufinéà Bonne
'• de Berry,Fille de Iean Duc de BerryFils de France 6c de leane d'Armagnac. La

dot de cette Princesse fut de cent mille francs, & son Douaire de dix mille
liures de rente assignéessor la Baronnie de Foucigny : Le Comte Verd qui
tfaittoit ce Mariage pour son Fils

3
promit qu'âpres sondecés il seroitCom-

te de Sauoye , fk. auroit les Pays de Sauoye, de Maurienne, de Tarentai-
se, Bugey

3
la Valbonne

,
Bresse & Dombes. Les cautions du payement

de la dot furent Iean Comte d'Armagnac
3

Iean de-la-Perfonne Vicom-
te d'Aunoy

3
Guillaume de Bourbon

,
Renaud de Brezoles, Vesian de Lo-

magne, Estiennëdu Fay, Guichard de Marzé Cheualiers, Maistre Pierre
deGiac Chancelier du Duc de Berry ôc Imbaud Seigneur du Peíchain,qui
promirent à défaut de payements de se rendre à Bourg en Bresse de y
demeurer en 'Ostages, iufqu à ce que le Duc de Berry eut satisfait à so

promesse,-

(

C

í

Bossuet.in
Çlcm. 7.

Pin. Aug. \

Taur. í

Boter9. j

<

Titr. de
l'Archiue
de Turin.

Preuues
Pag-23J-

Son
lìloge,

157:,



De la Royale Maison de Sauoye. 439
promesse, le Comte de Sauoye donna aussi pour cautions de la feurté
de la restitution de la dot. Le mesme Comte d'Armagnac

3
Phili-

bert de la Baume Baron de Montreuel
,

Guillaume de Chalamont Sei-

cmeur de Meximieux ,
Gaspard.Seigneur de Montmayeur Cheualiers ôc

Humbert de la Baulme Seigneur de FromentesEseuyer, qui promirentde J

se rendre ostages à Masoon : Neantmoins les Nopces ne se rirent à Paris t
qu'au mois.d&Dècembre de l'an mil trois cents septante-six ; en quoy Ma- ]

thieu s'est meseonté
3

qui les rapporte à l'an mil trois cents septante
, 6c

À
papyre Masson de mesme, qui dit que cela se fit au mois de Février mil
croiscents íeptante-vn,Reufnerus GénéalogisteAllemand s'estaussimespris

au nom propre de cette Princesse qu'il appelle Anne : Elle fut conduite

auec vn superbe équipage iusques fur le Pont de Masoon,ou les Ambassa-
deurs du Comte Verd son Beau-Pere la receurenr ôc l'amenerent au Cha- '

steau du Pont-dc-veste,ôc de là au Pontdains. La Chronique de Sauoye
M. S. remarqueque la nuit de son arriuée, le feu se rmt au ChasosauduPont-
dains,ce qui contraignit la Cour d'aller à Geneue ouso firentdes Ioustes
de des Tournois pour resiouyssanced'vne action si célèbre.

ENFANS D'AME' VII/COMTE DE SAVOYE
sornommé le Rouge ôc de Bonne de Berry son Espouse.

I. Amé VIII. du nomvulgairement appelleV11. Premier Duc de Sauoye,
puis Pape fous le nom de Félix V. dont les actions mémorables seruiront
de matière au Chapitresoiuant.

II. Bonne de Sauoye Espouse de Louys de Sauoye Prince d'Achaye ôc de
la Morée,Comte de Piémont, ainsi que nous auons remarqué dé-ja cy-
deuant.

III. leane de Sauoye Posthume , née au mois de Iuillet mil trois cents
nonante-deuxmariée à Iean-Iaques PaleologueComte d'Aquosona Fils de
Théodore,PaleologueMarquis de Montferrat II.dunom &de leane Fille
dé Robert Duc de Bar.

son
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Ce Mariage fut negotic par Henry Scarampa Euesque d'Aqui, Alderam
Abbé de S. Bénigne, ôc par Renguin, ÔcGeorgedes Comtes de Valpergue,ôc
conclu auChasteaude Leyni le xxi v. du mois de Mars milquatre cents sept. i4o7
Les Députés duComtede Sauoye AméVII I.pourconsentir à ce mariage, fu-

rent, Guillaume de Chalant Euesque de Lausanne, Girard SeigneurdeTer-
nier Cheualier,laquesde Sostion, 6c Henry de Colombierses Conseillers,ôc

ceux du Marquis de Montferrat
„

Hugues de Saluces, George de Carreto
Marquis de Sauone, VbertinNata DocteurésLoix, ôc Manfroy de Cocastel.
Ell'euten dot soixante-milflorins d'or, 6c cinq mille pour sondouaire

3
qui

furentassignés fur les Chasteaux d'Andorne, de Moyran, de Pallasool ôc de
Fontanet; présents au Traitté laques Saladin, André ôc BarthélemyProua-
na Seigneurs de Leyni, 6c les Comtesde Valpergue fusoommés. Ce que le
Comtede Sauoye Amé VIII. ratifiaau ChasteauduBourget lexv 111 ; d'A-
uril soiuant, en présence de Guillaume de ChalantEueíque de Lausonne, de
Ieande la Baume Seigneur de Valefin ; de Girard SeigneurdeTernier, de.Gui-
chard MarchandChancelier de Sauoye, de Bonifacede Chalant Maresehal
de Sauoye

,
d'Aymonde laBalme Seigneur d'Aípremont, d'HenrySeigneur

de Colombier, de George ôc de Riguin,des Comtes de Valpergue:Les nop-
ces neantmoins ne se célébrèrent que l'an mil quatre cents onze^par les mains

3. dudit Euesquede Lausonneà Chiuas. Depuis Ie Marquis de Montferrataiou-
sta au douaire de cette Princesse, Trin 6c la IusticedeCazal : elle mourut l'an
mil quatre cents soixante, les Exécuteurs de ion testament furent, laques
Euesque d'Yurée

,
Rodoìphe de Montbel Abbé de. S. Michelde la Cluse

3
Av-

mon de Chalant, 6c Guillaume Seigneur de Montbel Cheualiers.

x. Apres le decés du Comte Amé VIL Bonne de Berry fa vefuc se remariaà
ce Mehun íur Yeure au mois de Décembremil trois centsnonante-trois, auec
l BernardComte d'Armagnac,de Fezenzac 6c de Rhodez,Vicomtede Loma-
íe gne de de Cariât Connestable de France, dont elle eut plusieurs Enfans. Par

ye
son testamentqui est du xv ii i.de Septemb.milquatrecents trente,cllefitson

*/ héritiervniuerselBernard d'Armagnac,Comte dePerdiac ion Fils puisoé, &
'e~ fit des légats à Iean Comte d'Armagnacson aisné, àBonhe d'ArmagnacDu-

cheste d'orleans, de à Anne d'ArmagnacDaine d'Albret ses Filles. Elle ioiiis
soit pour son douaire des pays deTarentaise

,
Foucigny ôc de Beaufort, dont

elle se départiten faueur du Duc Amé son Fils le ving-vn d'Aoustmil qua-
tre cents vingt-sept.

\' wanderburch s'est meseontéd'auoir eserit que le Comted'Armagnac sot le

m. premier Mary de Eonnede Berry. Vn autre Historienn'a point fait de men-
'• tion de son premiermariageauec le Comte de Sauoye, lequel Fabricius a

aussi ignoré. Mais vn Autheurmodernea faitvne plus grandefaute, de don-
ner
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ncr pour Femme au Comte Rouge ; Goutte d Auítriche Fille de Rodoìphe Gen
premierEmpereur j parce que cette allianceest imaginaire. """

Outre les Enfans légitimes, ce Prince laissa vn Fils naturel appelleHum-
bert de Sauoye Comtede Romont Seigneurde Montagny, de Grandcourt,
dela Corbière,deCoudrefin, d'Estauayé, de Cerlier ôc de la MolièreCheua-
lierde l'Ordredu Collier.

Dez qu'il fut en âge de porter les armes, le Comte de Sauoye son Père luy T,"

donna pour son appanage les Seigneuriesde. Montagny ôc de Corbieresau de<

pays de Vaud. Il fut du party de Bonnede Berry Comtesse de Sauoye, l'an mil de

trois cents nonante-trois, au différend qu'elleeutpour la Régence des Estats
Hi

de Sauoyecontre Bonne de Bourbon, fa belle Mère. Br
L'anM.CCCXCV. il se treuua à la fameusebataillede Nicopoiys ou

il fut fait prisonnierdes Turcs, le Comtede SauoyeAméV1 IL eseriuitpour
fa deliuranceà Baiazet, le priant de letraitter de soixanteôc dix Sauoysiens M.

quiestoient auec luy, en prisonniers de guerre, offrant de faire la pareille ; la ^
lettre est dattée au Chasteaude Meillonnasle premier de May mil troiscents uenonante-sept, qui fut portée parHugonet de Montmayeur, 6c par Pierre G(

Floris, mais elle n eut point"d'effet
;

tellement qu'âpres sept ans de prison ,Humbert fut deliuré en payant rançon.
En qualité de Seigneur de Cerlier, il confirma l'onziémc Décembre mil **

quatrecentstrois, estant à Grand-couraux Religieux de l'Abbayed'Autecrest, k
les donations à euxfaites par Raoul ComtedeNeuf-chastel. H

Au retourde cette longuecaptiuité
,

le Comte de Sauoye luy donna les Sei- T

_
gneuries de Coudrefin, de Grand-courôc deTheolier au pays de Vaud, ôc le £

.
députaPan mil quatrecents neuf, vers IeanDuc de Bourbon, pour terminerIe s
différend qu'il auoitauec luy pour l'hommage de quelques Chasteaux6c Sei-
gneuries du pays de Dombes.ll fut austi enuoyé par ce mesme Princel'an mil
quatrecents dix-septen Ambassade au Concile de Constance, ou il sut Garde
du Conclaueauec Louys de la Palu Abbé deTornus, pendant l'electionde
MartinV. cefutluv,quiauec Gaspard Seigneurde Montmayeur,Manfroyde
Saluces Seigneur de Mulassan Cheualiers, 6c Pierre Marchandlurisoonsolte,

s
-. concludle traitté de Mariage de Marie de Sauoye auec Philippes-MarieDuc si

l- de Milan, ôc la donation de la Seigneurie de Vercel Pan mil quatrecens tren- ^

te deux.
- I-

~ ll fut honoré de l'Ordre du Collier de Sauoyepar le Duc Amé Pan mil qua- E

*• tre cents trente-quatre, 6c en iura les Statutsen la Chartreuse de Pierre-Cha-
stel. Cette mesme année il so treuua présent à Pacte, parlequel le Duc Amé
déclaraLouys de SauoyePrincede Piémont ion Fils aisné, Lieutenantgêne-
rai en tous ses Estats, 6c à la cérémoniequi se fit àRipaille, lors quePhilippes
de Sauoye fut crée Comte de Geneue : Le Comté de Romont luy fut donné

~" par le testament du Duc Amé VIII. du sixième de Décembremil quatre cents
XXXIX. auec des tesinoigríageshonorables de luy 6c de ses soruices. Il mou-
rut fans Enfans 6c íàns auoiresté marié, quoy que Pingon luy ait donné pour
Femme Marguerite de Villette de la maisonde Cheuronen Sauoye , en quoy
il Pa pris pour Humbert de Sauoye Seigneur d'Aruillars5 l'Obituaire des
Cheualiersde l'Ordredu Collierde Sauoye, marqueson decés le 13. d'Octo-
bre mil quatrecents quarante-trois: parson testamentqui est en datte du 10.de Decembr. 1440. il fit légat des Chasteauxde la Molière ôc de S. MaurisenVeilles,à Antoinel'Anglois Gentil-hommeBressan, Fils de Pierre l'Anglois
Seign.deS.Aubinson N@ueu:il fitencore quelque libéralitéàHumbert deLya-
tens Cheualier Seign.de Surpierreau pays de VaudauísisonNeu.ôc fit son hé-
ritierLouysDuc de Sauoye
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Saluces Euesque de Lausanne, Philippes deSauoye Comte de Geneue, Pierre
Marchand Chancelier.de Sauoye, Louys de Sauoye SeigneurdeRaconis,de
Jean de Seyssel Seigneur de Barjat Maresohaux de Sauoye, Barthélemy de
Chabo.d Président des Comptes en Sauoye ,

le suínommé Humbert de
Lyare.ns., Guillaume de BolomierSeigneurde Nercia, Maistredes Requestes,
Guigues de Gerbais Cheualier, de Humbertl'AngloisPrieurde S. Ours en la
Val-d'Aouste.

Il portoit en ses armes la Croix de Sauoye, chargée de cinq Croissants

pour briíure, 6c pour deuise ces motsTurcs,ALAHA C, c'est à dire, Dieu
efl tufie ; on la void en plusieurs endroits de la Chapelle qu il fonda en l'E-
glise de Hautecombe, à costé de laquelle se lit cette insoriptionprés dela
oorte.

Fsoec efl Capellamagnifiaft) fìrcnui milttu Domim Humberti Fratris Bajlar-
di llluílrii ay Excelfi Pnncipns IDomim nojìti Domini Amedei primi Ducis
Sabaudioe

3
Domini Adontagniaci,de Corbena, de Grandicuria

s
ft) de Cudrefi-

no3ac Çpfidomim Stamaci ft) de Adolçna; qui captiufuitperTurcosinpr&lio
habitocumTurcuper SerenijjimumRcgcm Sigijmundumtune Regcm Hungan&
& nuncRomanorumRegemapudNicopolimannoDominiAd.CCC. XCVII.
qui quidemmagnificm

3
Nobilis &Jìrenuusmiles fìetit pnfinnerim& captiuus

apudTurcos(patiofiptemannorum ,fundauit,dotauite>>conjlruxithancCapel-
lam ad laudem& honorem Be.at& AdarioeJanBiqueIacobi, ac Beati Mauritij,
e>=Socwrum3Anno Domini M. CCCC.XXI.

Dans la mesme Chappelleest la statue de ce Prince, telle quela figure suiuan-
te le representç.

Papyr.
Maso.

AME\
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AMÉ VUl DV NOM DVC D E S AV O TE, DE
Chablais f^ ctAouste, Marquis de Suzs ft) dItalie, Prince a*Achaye de la Morée

€>*de Piémont y
Comte etAst

3
deGeneue,de Nice

3
de Vintimille, de Forcalquer,

de Valentinois,erdeDiois, Baronde Foucigny,de Vaud e^deGex, Seign.de Bresse,

de Bugey,de Vahomey,de Villars, de la Valéed'Ojfelle,%) de Vercel,Pr'mce^Vi-
caireperpétueldu S. Empire surnommé le Pacifique,Papesous le nom deFélix V-

CHAPITRE XXV.
W§&V o Y que la Royale Maison de Sauoye eut dé-ja tous les auantagesSífede dsoire ôc de grandeurqui peúuent releuer vne famille Souucraine,

il

Sauoye.
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il faut auoiier neantmoins quelle reçeutvn grandéclat de la naissancede ce
prince, on n'y auoit veu que des couronnes, il y apporta la Thyare, 6c au
lieuqti6 ses Illustres Predeceslèurs s'estoient contentés d'estre les Arbitresdu
repos d'Italie

3
de des différends de leurs voisins,celuy-cy le fut de toutela

Chrestienté, son mérite l'auoit fait monter sor leTrône le plus éleué du mon-
de de. le zèle qu'il eut pour la Paix de l'Eglise,l'en fit descendre par vn rare
exemple de modération.

Il vint au monde au ChasteaudeÇhamberyle Mercredy quatrième iour Do
de Septembre de 1an mil trois cents huictante-trois,vne heure apres soleil le- pf
ué 6: y íut baptisé parGuillaume de MentonayEuesque de Lausanne, assisté Va
de plusieursautres Prélats. Vn Autheur du temps a remarqué que pendant ?:>

la cérémonieduBaptesinetrois mouíchesà miel sc mirent l'vne sor ion front, du
6c les autres furies mains 6c n'en purent estre chassées, iuíqu à ce que ce jeune

j
Prince eut esté porté dans fa chambre, présage infaillible dela douceur de
ía domination. QuandleComte Amé le Rouge son Père deceda, il n'auoit
que huict ans, toutesfois il auoit dé-ja reçeu l'Ordre de Cheualerie de la main

7 de Guillaumede Grandson Seigneurdc saincte Croix
,

so Tutele de la Rc-
ís gence de ses Estats fut prétendueparBonnedeBerry fa Mère,, 6c par Bonne de

Bourbon ion Ayeule ; de comme ces deux Princestes ne manquoientpas de
c)c

&
partiíàns,nyde raisons/outela Sauoye prit partà cette querelle, 6c fut diuisée B

' en deux partys , ôc à la veille d'vne guerre ciuile: nos Historiens n'en ont c

:e point eserit les particularités : ChampieroMachanée, Guillaume Paradin 6c
wanderburch en ont dit quelque choso fort confinement. La Chronique
Martinienenousen a donnevne legere connoissince: mais Pingon, Botero ,Chiesa 6c tous les autres n'en ont point parlé, dont il y a íuict de s'estonner,
parce que ce fut vn éuenement tres-remarquable : Bonnede Berry disoit,
que comme Mère elle deuoit auoir la Régence, de Bonne deBourbonallé-
guois qu'elle estoitAyeule 6c que le ComteRouge sonFils par son testament
luy auoit confié la Tuteledu Prince, celle-cyauoit de sonparty Amé de Sa-
uoye Prince de la Morée

3
Louysde Sauoye son Frère, les Sires de Villars de jde Beaujeu

,
le Comte de Grueres, Guillaumede Vienne Seigneur de soinct C

George
,
Odo de Villars, les Seigneurs de Montjouuet 6c de Corgenon, Iean ^

Seigneur de Ternier,Ieande Vernay dit le Bastard
,
Nicod Seigneur d'Aute-

uille, Iean de Corgenon 6C autres : Et du costé deBonne de Berry estoient les
Seig.dela ChambrejdelaTourd'Irlains 6c de Miolans,Humbert Bastardde Sa-
uoyeSeig.deMontagny 6c deCorbieres,lean de CìermontJean de laChambre
de autres :1e Roy Charles V î. les Ducs deBourgogne,de Berry 6c d'Orléans
proches parents du Comte, aduertis de ce désordre, enuoyerenten Sauoye
les Euesques de No.yon 6c de Châlon, les Seigneurs de Coucy, de la Tre-
moille ôc de Giac

3 pour essayer de terminer ce diserend. Us treuuerent à

—•
Çhambery Louys Duc deBourbon qui-soustenoit les interestsdeso Soeur:

^Re~Enfin apres diuerscspropositions,il fut arresté le huictiéme de May mil trois
ll\,í_ -L J. X " » t * fliu- cents nonante-trois: Que le jeune Comte demeureroitau Chafléau de Çhamberyauec
;c a Odo de Vdlarspour son Gouuerneur: au Amé Seig. dAfpremontauroit la (tardé du Cha-

.
fléau : Que le Mariageproietté d.u Comte auec la Filledu Duc de Bourgogne je conclur-

our- roit à Châlonfur Saône, le iour de la FestefainEt Michelsuiuante : QueBonne de Bour-
°"* bon auroit la Régence de tEstât ;&pour Conseillers le Prince de la Morée, Louys

de Sauoye,les Sires de Villars &* de Beaujeu
3
Odo de Villars, le Seigneur de Mont-

jouuet
, Raoul de Grueres Seigneur de Vaugrenant& EstiennëBastard de la Baume

Cheualiers
3
Pierre ColombPrieurde fatncl Pierre de Mafèon,Pierre de Murs &Gui-

chard Marchand DoBeurs és Loix. Ce qui fut iuré parle Duc deBourbon
3Bonne de Bourbon ôc Bonne de Berry Comtessesde Sauoye,,Amé de Sauoye
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446 Histoire Généalogique
Prince de la Morée, Louys de Sauoye,Humbert Sirede Villars, Edouard
Sire de Beaujeu ,

Iean Sire de la Chambre
>

Antoine Sire de la Tour,
Iean Sire de Miolans,Humbert de Sauoye ôc Amé dé Sauoye Seigneurde
Molettes.

a
.

Ensoitede ce traitté IeanFils de FráceDuc de Berry de d'Auuergne Comte
.de Poitou ôc Philippes Duc ôc Comte de Bourgognese rendirentà Tournus

pour la conclusion du Mariage du Comtede Sauoye auec Marie de Bourgo-
gne , de escriuirentà Odo de Villars, au Sire de laTour

,
à Pvaoul de Grue-

res aux SeigneursdeVarax ôc de Çorgenon,àIeande la BaumeSeigneurdeVa-
Jefin, à'Philibcrt de la Baume Seigneur de Montreuel, de à Pierre Colomb

•Prieur de soinctPierre de Maseon,d'y mener le ieune Comte,auec parolle
qu'âpresle Mariage arresté, ils le renuoieroient en Sauoye : Ce pas estoit glis-
sant

,
d?vn costé on auoit à combattre la puissancede ces deux Princes,ôc de

l'autre il y..auoit péril de sortir le Comtede ses Estats, en vnàge si tendre,
l'euenement iustifia le procédé, des Ducs de Berry ôc de Bourgongne. Néant-
moins auantqu Odo de Villars ht ce voyage, il retirad'eux promessepar ese

crit auec sermenten datte duvingtième d'Octobre mil trois cents nonante- -
tíois. Qu'ils ne retiendroient point ce ieune Prince ,& qu'au contraire ils le ren- I;

e
uoieroyeiit en Sauoye , apres fin Marie auec Mariage de Bourgongne ; Sur cet-

n- te asseurance le Comte de Sauoye fut conduit à Tournus 6c son Maria-
.

ge conclu
3

mais auant qu'il s'en retournast; les Duos de Berry de de Bour-
gongne firent quelque changement pour la garde de fa personne,de pour p!
spn Conseil \ car ils donnèrent pour Compagnon à Odo de Villars son \
Gouuerneur, le Seigneur de Montjouuet 6c Girard de ThureyCheualiers, T

ôc Amé d'Aípremont Esouyer
, 6c pour Conseillers nécessaires le mesine "

Odo dc Villars
,

les Seigneurs de Montjouuet ,
de Thurey

,
d'Aspre-

mont 3
le Chancelier de Sauoye : Les Sires de la Chambre

,
de Valefin,

de Grueres, de Corgenon ,
de Miolans

, 6c de Chalant. Ce dernier esta-
blissement anneantissoit l'authorité de Bonne de Bourbon. Car ses Ducs
de Berry 6C de Bourgongne auoient mis de leurs créatures auprès du
Comte , pour disposer de luy ôc de son Estât

, ôc en auoient éloigné

ceux çn qui elle auoit entière confiance.- Comme les femmes sont sonsi- ~
blés aux iniurcs

, cette Princesse s'en plaignit au Duc de Bourbon son *,

Erere
3

de luy au Roy ôc aux Ducs de Berry 6c d'Orléans
; mais on l"

n'y apporta pas le remède si-tost qu'elle eut íouhaitté
,

il fallut dissimu- \
ler quelque temps ôc continuer la Régence ,

íàns teímoigner ouuerte- r
ment son desplaisir,parce qu'il estoit dangereux de choquer le Duc de
Bourgongne qui deuoit estre le Bcau-Pere du Comte dc Sauoye de qui
auoit vn si grand pouuoir que les plus grandes puissances du Royaume,
luy cedoient.Enfin le Roy,de l'aduis des Ducs de Berry,d'Orléans6c de Bour-
bon déféra le iugement de cét affaire au Duc dc Bourgongne, à qui Bon-

_
ne deBourbon enuoya son consentementpar lettres dattées à Lyon le 15. de I
May mil trois cens nonante-cinq. Ge Prince apresauoir réglé cequi estoit

j
: deu à Bonne de Bourbonpour ses ioyaux 6c pour son Douaire restablit son

f
•• authorité en Sauoye

3
dont tous les Peuples furent satisfaits

,
austi bien c

,que de l'education du Comte , pour laquelle cette Illustre Princesse prit 1

í tant de soins 6c y reuíïìt auec tant de bon-heurque la mémoire de so con- £

m.
duite est encore auiourd'huy en vénérationen Sauoye, 6c de peur que pen-
dant le bas âge de ce Prince, il ne se fit aucun mouuement en ses Estats.
Le Duc de Bourgongne le.premier de May mil trois cents nonante--
six

, enuoya Iean Blondel son premier Secrétaire, ôc Robert d'Auguel Se-
crétaire du Roy, vers le Duc de Milan

,
le Marquis de Montferrat ôc le

Prince
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De la Royale Maisonde Sauoye, 447
X^rince de la Morée pour les prier d'entretenir les anciennes alliances faites

auec la Royale Maison de Sauoye.
L année suiuante, il se fit vn mémorable duel entre Otthon Seigneur de H'/st.

•
Grandson 6c Girard Seigneur de Stauayé Gentis-hommes du Pays de Vaud, 1!c"'1 z

dont les Historiens de Sauoyen'ont rien dit
, quoy que les circonstancesen sb A

soient belles, Dominique Machanée est le seul qui en a parlé, de raconte
que le sojet fut, que Grandson auoit violé la Femme de Stauayé,ce qui
fobligea pour en tirer raison d'accuser publiquement Grandson d'auoir
trempé en la mort du Comte Rouge, Grandson en auoit esté soupçonné
6c contraint de sortir des Estats de Sauoye, ainsi que nous auons dit, mais
il en fut déclaré innocent, cependant il demeuralong-temps en France ôc

en Angleterre : Et .comme il estoit vaillant, il y aquit vn grand honneur, à
son retour Stauayé i entreprit 6c renouuella cette ancienne accuíàtion. Ces
deUx Gentils-hommes estoient bien apparentés ; tous leurs amys s'y inté-
ressèrent, ôc par ce moyen, d'vne querelle particulièrepeu s'en fallut qu'il ny
eut vne guerre ciuiie en Sauoye. Les choses estants venues à vne telle ex- Ècremité

, que ceux qui estoient du party de Girard de Stauayé, pour di-
stinguer ceux de leur faction, portoient la figure d'vn râteau sor les espau-
les de les Partisons de Grandíon des esouillettes au bout de leurs íou-
iiers. Le conseil du Comte,pour arrestcr la soite de semblables diuisions,prit
connoistancede ce différend, Stauayé auoit dé-jafait fa plainte par deuant
Louys de Ióin-villeSeigneur de Diuonne, BaillisduPays de Vaud

,
il se repré-

senta encore deuant lc Comte àBour?enBreste où il y eut de Grandes forma-
lités,la il soustint que Grandson estoit coulpablede la mort du Comte Rou-
ge , 6c offrit le combat3Grandson fut oiiy

,
nia le crime, dit qu'il s'en estoit

iustiffié ,6c neantmoins accepta le combat. Amé VIII. de l'aduis de son Pl<

~~~Jconseil le permitpar Ordonnance dattée à Bourg le quinzième de Nouem- ':
bre ôc en astigna le iour au quinzième de Ianuier soiuant, auquel les deux
Champions iurerent de se représenter en períonne auec armes 6c cheuaux,
6c donnèrent pour cautions : Sçauoir Stauayé,Iean de Cìermont, Iean de
Blonnay 6c Pierre de Dampierre Cheualiers, François dela Fraise

3
Antoine

Maresehal, Humbert d'Avilly, Iean d'irlains, Amé d'Irlains, Amé de Prés,
Iean de Busty

,
Humbert-deBonvillars,6c Girard de Modon. Les cautionsde

Grandson furent, Guillaume de Vienne Seign. de íainctGeorge 6c de sein-
cte Croix, Aymar de Cìermont,Philippes de Vienne Seigneur d'Auxelles,
Humbert Seigneur de Rogemont,Henry de Vienne Seigneur de Gonnous,
Mathieu de Longuic Seigneur de Raon, Mathieu de Rye Seigneur de Ba-
lancon

,
Iean de sainct lllaire Seigneur de Danvilliers

,
Guillaume Sei-

gneur de sainct Triuier ôc de Branges, Iean Seigneur de Rupt, Beraud Sei-
gneur de Montconnys, Iean de Montagu Seigneur de Chastillon, Guillau-
me de Grandson, Amé de la Serra Seigneur de Monts, Henry de Colom-
biers Seigneurs de Voufikns,André de Darbonnay Seigneur de Costonay de
Berlion dePaladru. Si ce différend ne se fut terminé par vn combat singulier,.
la partie estoit mal faite pour Stauavé,-parceque Grandíon outre les auan-
tages cj'vne naissance plus illustre, auoit de puissants amys, mais il en-arriua

—— autrenient3carle iour du combat arriué, Grandson 6c Stauayé comparurent i
ce"ec enla place des Lices à Bourg à cheual armés de toutes pièces, ou cn la pre- J

Wede
soiice du Comte de Sauoye, de son Conseil 6c de la principale Noblesse de

solad- ses Estats ,ils combattirentà la,Lance de le fort des armes fut tel ou la Iustice
dcSra- ^e ^a cause de Stauayé le voulut ainsi, que Grandsony fut tué, Oìiuier de la
^yé. Marche qui recite le duel, excuse fort Grandson 6c dit qu'ayant soixante

;
î9 ' ans il estoit exempt de combattre 6c impute so mort à so témérité ou à son

malheur
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448 Histoire Généalogique

mal-heur, plutostquasoncrime ; Machanéeaucontraire, charge Grandson

& parle de sa mort commed'vn iugementde Dieu.

BonnedeBerry AyeulePaternelledu ComteAmé, auoit eu pour son douai- -—
re, ainsi que nous auons dé-ja dit, les pays de Tarentaise ôc de Foucigny, 6c

J^J

e la SeigneuriedeBeaufort ; mais commeelle n'en auoit pas ioùy depuis son se,- p0ut
condmariage auec le Comte d'Armagnac,il y eut différend entr'elle ôc Amé, Ie..

dont la décisionfut remiseà Iean Fils de France Duc de Berry ôc d'Auuergne;
rede

Comte de Poitou ôc de Boulogne,ôc à PhilippesFils de France Duc de Bour- Bc»'

cr0o-ne,aux Euesquesde Poitiers 6c d'Arras, 6c au Seigneur deGiac. Amé en-'r!Be

uoyaà Paris 6c à Arras, Iean deConstensson Chancel ìer, Girardde Thurey
Seio-neurde Noyers,6c PierreAndreuetTrésorierGeneral de Sauoye ses Con-
seillers, 8c le Comted'Armagnacdéputade ion costé Guillaume de Soulaiger
Cheualier, Maistreleande l'Afparaut Licentié és Loix, de Maistreleande
Gannayson Conseiller :les arbitres defehargerent les terres deTarentaise, de

Foucioiiy de de Beaufortdudoiiaire,6c ordonnèrentà Amé de payer au Com-
te d'Armagnac ôc à so Femmecent quatre-vingt douzemil francs d'or, par-^
sentencedattéeà Paris levingt-huict de Decemb,re mil trois cents nonante- T^

sept : A quoy le conseil du Comte consentitle xx. de Feuriermil trois cents par
nonante-huict,auquel estoient Odo de VillarsGouuerneurdu Prince, Yblethìl]

Seio-n.de Chalant Capitainede Piémont,AntoineSeign.delaTour,Ieandela 1}i

Baume Seign.de Vallusin,IeanSire de Corgenon,leande ConnensChancelier
de Sauoye,Guigues Scign.d'Entrenioiits, Girard Seign. de Ternier,Girard de
Thurey Seign,de Noyers,AntoineSeign.deGrolée,leanSeign.duVernayMa-
resehalde Sauoye Cheualiers,Pierre de Murs Docteur,G.deS.Maurice,Der-
rious de VaugrigneuscCheualiers, laques de Champion Docteur de Cheual.

Iean Seigneurde Feillens, Andréde S. Amour Maistre d'Hostel,de Amblard
dc GerbaisEsouyers , 6c Pierre AndreuetTrésorier.

Ce fut cette mémeannée,queleComte prit radniinistration de son Estât, de ~
que la Régencede BonnedeBourbonson Ayeule finit:de comme elle rencon- ia

tra de la difficulté en la deliurance des terresde ion douaire, Louys Duc de 5e

i- Bourbon son Frère vint iufqu'à Grenoble en intention de faire guerreau
8l' Comtede Sauoye; mais IeandeBeaufort Chancelierde -auoye, Bonifacede

Chalant, ôc Gaspard Seigneurde Montmajeur Mareschaux de Sauoye, ôc

Henry Seign. de Colombier Capitaine de Piémont, Ambassadeurs du Com-
te, l'estans allés treuuer à Grenoble, luy donnèrent iatisfaction,6cdepuis Bon-

ne deBourbon se retira à Maseon
, ou elle passa le reste de ses iours.

Pendant le séjourqu AméVIII. fit àBourg
,
Philippes Duc de Bourgogne

,
iekluy enuoya Guillaumede VienneCheualier Seign. de S. George ôc de íainte
l}*reCroix, 6c Iean de Saux Maistre des Requestesde ion Hostel, pour luy deman-

E
u?g. der ayde 6c secours ,

afin de deliurer Iean Comte deNeuers son Fils, qui auoit ç
esté fait prisonnierde Baiazetà la funeste bataille de Nicopolys. Ce fut auí- ^

si en ce tempslaque l'Empereur wencelaus par ses Patentes du dix-sept de
c

May, confirmaàce Prince leVicariat gêneraide l'Empire, ôc tousses priui- à

leges que ses Prédécesseurs Empereurs auoient accordés aux Comtesde Sa-

uoye: Ensuitedequoy les Gentils-hommesdu pays de Dombes, firenthoni-
de

mage au Comte, comme VicaireGeneral de l'Empereur, ôc luy demande- ]

rent fa protection,ôc la conseruationde leurs priuileges: Ce qui sent à Bourg
,

auec solemnìté leneufiesme de Septembre en la présence d'Yblet Seigneur '
de Chalant Capitaine de Piémont, de Iean de ConstensChancelierde Sa- ]

uoye ,
deBonifacede Chalant, ôc de Iean du VernayMareschauxde Sauoye

ôc autres: les Gentils-hommes qui rendirent cét hommage font, Guy Sei-

gneur de saint Triuier, Antoine Seigneur deluis, Hugonin de Laye Sei-

gneur
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De la Royale Maison de Sauoye. 449
..meur deMeximieux, Mayeuldu Saix,Henry de luySj Henry Seigneur de
'clettins, Troillard de Giettins, Meraud Seigneur de Francheìins,Fromen-
tin du Saix,Girard d'Estrés Seigneur.de Banains

, Iean de Francheìins ôc
HumbertSeigneurde Chanains Cheualiers, Estiennë de Chaillouures,An-
toinedu Saix, Iean deBuffárt,PhilippesFils de Miles deLaye ôc Hugonin
Fils de Verruquierde LayeDamoiseaux. Et depuis ce temps-là le Pays de
Dombes futregy ôc gouuerné par les Comtes ôc Ducs de Sauoye,comme Sei-

crneurs Souuerains representans la personne de l'Empereur.
Amé de Sauoye-Princede la Morée ôc Théodore Marquis de Montferrat pin

ayans eu guerre,Iean Galeas Duc deMilan essaya de les accommoder j mais ^ff

son entremise nayant pas reiiíli, ces deux Princes firent iugc de leurdiffèrent
le ComteAmé,pardéclaration dattéeàChiuasle

z z.deNouembrel'an 1400. Coì
ce quime fait douter de Ia vérité de ce que l'Hiílorien Milanois a écfit

3 que
Facino Cane Capitaine Italien,quitenoit le partydu Marquis de Mon; ferrât,
fit la guerreauComtede Sauoye de au Prince de la Morée,ôc leur prit plusieurs
places en Piémont, bien que le Duc deMilan leur eut enuoyévn secours de
deux cens Lances ; car il n'y a pointd'apparence íì le Comte eût esté compris
encette guerre que ces deux Princes l'eùísent voulu choisirpour leur arbitré.

PierreComte de Geneue estant decedé sons Enfans lan 13 5?3 .Humbertde

,
Villars Seigneur de Roífillon 6c d'Annonay íonNeueuFilsde MariedeGène-

~ ue fa Soeur fut son héritiertestamentaire; mais le Pape ClémentV II. qui
estoit dela maison de Geneue6c Oncled'Humbert de Villars prétendant d'a-

; uoirsoccedé à sonFrère commeplus proche,pritle Titre de Comtede Genc-

il. ue 6c s'en voulutmettre en possession; cependant par ordonnance du Conseil
<k de Sauoye, le Comté de Geneue futmis sous la main du Comte de Sauoye
p' comme Seigneiîr de Fief, iusqu à ce qu Humbert de Villars Peut cedc au Pape

a
Clément, fous la promesse qu'il fit à son Neueu, qu'âpres son decés il auroit

zc-se Comté de Geneue ; ce quifut la source d'vne difficulté qu'eut ce Pape auec C]
le Comte de Sauoye touchantl'hommage,qui exerçaPeíprit de deux fameux C<

Iuriseonsoltesde ce temps-là
: Le Comte,comme Seigneurdominant, vouloir ^

que le Pape le luy rendit en personne
;
so Sainctcté au contraire s'enexcusoit à

^A
cause de sa dignité. En fin Clément fut reçeu à faire céthommagepar pro- "'
cureur, mais estant mort au mois de Septembre de l'an 135)4- Humbert de

Co
Villars eut main-leuée du Comté de Geneue par Ordonnance du Comte
Amé, dattée le 7, de Décembre 135) 5. Cét Humbert de Villars mourut sons
Enfansau mois de Mars de l'an 1400. laissant son héritiervniuerselau Comté Ti
deGeneue Odo de Villars Seigneurde Baux ôc Comte d'Auelin ion Oncle, j"
soiuant la dispositiondu Comte Pierre, celuy-cy n'en joiiyt qu vn an, 6c eil je
fit pourtant hommage au Prince ; car AméV11L ayant pris résolution d'al-

___

ier en Francepourson mariage, le Prince de la Morée 6c le Comte de Geiieue
Ai.nly accompagnèrentauec les Seigneurs dela Chambre, de Miolans 6c autres

personnagesplus qualifiésdes Estatsde Sauoye;ôc le Prince estant à Paris, Odo
de Villars, à la prière de Iean Fils de France,ôc par la negotiationduCardi-
naldeThurey, luy remit le Comté de Geneue auec tous les droits que les an-
ciens Comtes de Geneue auoient en Graiíìuaudan,enViennois ôc eii Daufi-
né i de en recompenseAmé luy promitquarante-cinq mil francs d'or, ôc luy

___
délaissa la Seigneuriede Chasteauríeufen Valromey,auecle rachetdecelle de

qui- Lompnes. Le Titre quicontientcelaestdatte àParis en l'Hostel de Neste le 5. p
011 d'Aoust 1401. Présents FrançoisSeigneurde Mentholi,Amé Seigneur d'As- p"

.nìu; premont, ôc Pierre AndreuetConseillersdu Comtede Sauoye. En ce voyage t
Gc- Ie Roy CharlesV I. donna à Amé l'Hosteldu Duc d'Or!eans situé à Paris* & l'à

.01' vingt-mille francs d'or, par Pattentesdu mois de May.
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45° Histoire Généalogique
Ence mesme temps mourut Iean Galeas Duc de Milan

, aux funérailles-p^"
duquel presque tous ses Princés,Villes ôc Communautés'd'Italieeiïuoyerent
des Ambassadeurs ; ceux du Comte furent Iean SeigneurdeBlonnay Podesta
<PYurée, René de Strambiìi, 6c luítde Floran.

Le 18. de laiiuier de 1année suiuante
3

Ladistas Roy de Naples Sc Comte
: de Prouence estantàViterbe^ appreuua la conuentoin que les habitans de

Nice auoient faite Pan mil trois cens soixante-huict auec Ame Comté de

Sauoye, surnommé le R.ougè-, La mesme année Amé VIII. fit vne autre
acquisitionnon moins importante que celle du Comté de Geneue : Hum-
bert V11. du nom, Sire de Thoire ôc de Villars possedoitquantité de Ter-
res enBresse,Bugey ôc Dombes, ôc y faisoit tous actes de Souuerain :

Il eut
d istereutauec Philippes Duc 6c Comte de Bourgogne pour Phommage de
"Montréal ôc de quelques autres Terres du Bugey,dont Philippes s'empara

• par armes à cause du deny de Fief.Pendant cette diígrace du Sire de Villars,
LouysDuc deBourbonqui auoit nouuelleniént succédé à Edouard Seigneur
de Beaujeu és SeigneuriesdcBeaujoloìs ôc de Donibes, achetade luy les Vil-
les, Chasteauxôc Seigneuriesde Treuoux, d'Amberieu de du Chastellarden ,Dombesqui estoient à íàbien-seance.Amé, pour se preualoird'vne si fauora-
DIC conioncture, ôc de crainte que le Duc de Bourbonne s'estendit plusauant,
enuoya Guiìlaumede Mentonay Euesque de Lausanne au Sire de Villars,pour
le disposerà luy vendre aussi toutes ses Terres de Bresse ôc de Bugey : A quoy
Humbertconsentit d'autant plus facilementqu'ilse voyoit sons enfans, telle-

ment que le z5?.
d'Octobre 1402. au Chasteau de Treuouxdu consentement

dlíàbelledeHarcourtfa Femme, il vendit au Comte de Sauoye pour cent
"mille florins d'or les Villes ôc Chasteauxde Villars, Loyes s Poncin, Cerdon,
Montréal

3
Arbent

3
Matafelon,Beauuoir, 6c généralement toutce qu il auoit

decà la Saône
,

à la reserue seulement des Seiçnieuries de Rossilion ôc de
Montdidier.

Marie deBourgogneComtessede Sauoye estant allé en Bourgogne l'an
1

mil quatrecens trois, le Duc 6c la Duchesse de Bourgogne la ramenèrent ius- C°

qu'à Châlon sor Saône,où le ComteAméson Mary Palla prendre au mois j£a

d'Octobre -,
il y eut de grandes réjouïífancesen cette entreueuë, le Duc ôc la de

Duchesseles accompagnèrentiufqùà Tournus. I4

Le 7. de luin 1404.Améayant passé lesMonts, se rendità Chiuas, soiuyde -
c°r' Louysde Sauoye Princede la Morée,où so treuuaaussi Théodore Marquis de i?

?er. MontferratjCes trois Princesrenouuellerent touteslesTrefues,LiguesôcTrait- au
tés faits entr'eux,ôcpromirétde leuer pourleurcommunedeffence douzecensM
hommes-d'armes,dontle Marquis en deuoitsoudoyertrois cens cinquante, ^
de le Comte de Sauoye 6c le Prince de la Morée le íurplus. fc

Le 7. d'AoustsoyuantMartin de Augustinchefs de Pancienneôc noble fa-
mille des AduocatsdeVercelse soumirent ah Comte Amé auec vingt-cinq
Chasteauxqu'ils possedoientdans le Vercellòis,fous la promesseque le C0111-

^ te fit de les protéger. Peu de iours apres FAbbéde S.SauueurOrdre de Cisteaux

2om. du Diocèse de Nouare, ôc le Prieurde S. Pierre de Cápirasquedu Diocèsede -
yc- VerceLsuiuirent cét exemple,ôc reconnurentAmé pourleur Souuerain.De là l

'T4st3Amé fit son entrée à Turin où il fut magnifiquement reçeupar le Prince de la

.Hist. MoréesonBeau-frere. Cefut en ce temps là que SiméonAliprandi Abbéde S.

c' ì5~ Pierre de Mulege deVercelse mit aussifous lâ protectionde ce Prince,

cje
Le 10. de Iuillet 140 5. ce Prince so treuuaen campagneentre S. Raphaël de

:hiue Gâxin, auec Louys de Sauoye Prince d'Achaye Ôc Théodore Marquis de
rurin. Montferrat, tant à son nom que de Iean Marie Duc de Milan

,
Phiiipe Ma-

rie Comte de Pauie Seigneur de Veriie ôc Iean-Françoisde Sartyrane député
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De la Royale Maison de Sauoye. 451
de Facin Can Seigneurd'Alexandrie, où ils résolurentvnTraitté furiesguer-
res qu'ils auoient euës l'vn contre l'autre depuis l'an 135)1. 6c particulière-
ment les Comtes de Sauoye de lePrinced'Achaye contre ThéodoreMarquis
de Montferrat, portant qu'il y auroitTrefue, pendant laquelle toutes essen-

ces ,
iniures ôc hostilités cesseroient

: Que le commerce seroit restably entre
leurs Terres : Que les Sujetsqui feroient infracteursde la paix feroient cha-
stiés, fans qu'aucun des confédérés leur put donner retraitte : Que chacun
seroit tenu de nommer ses adherans pourestre compris dans la Trefue

: Que
les Represoilles cesteroient : Que lesbannis de Vercel y pourroient aller ôc
venir ôcjouyrde leurs biens :

QuelaTrefue seroit publiée à Milan de la part
du Duc, à Yurée,S. Ya, S. GermainJ3ielle,MesseramVeiilane,Verrue, dela
part du Comte, A Vercel, à Trin

,
à Blausoc pour le Marquisde Montferrat,

A Pauye, Nouarre,Mortara, Vigeuano pour le Comte de Pauie ,
à Turin,

Fossan^Pignerol, Sauilîan 6c Quiers pour le Prince d'Achaye
3

de à Alexan-
drie,Bourg S. Martin ôc Brême pour Facin Can:Que pour la conseruation
dela paixestoientnommés Guillaumede Nucey Capitainede S. Ya pour le
Comte de Sauoye ôc le Princed'Achaye,Bonifacede MiorolPodestade Ver-
cel pour le Marquis 5 6c s'ils ne se pouuoientaccorder.Bernardde Seris Gou-
uerneur d'Ast : Et furent comprisencette Trefue, le S. Père, l'Empereur,le
Roy de France, le Daufin 6c toute la Maison de France.Preíèntsle Marquis de
Saluces, AymonPreuostde Montjou, Iust de Floran Vicaire de Quiers, Au-
bert de Piozasque

,
PauldeCastillon,Burnon dc Caqueran, Guillaumed'Au-

teuilsejBienuenuBertonde Quiers,Matthieu de Coconas,laquesde Non,
LouysCoste de Quiers, ManfroydeRobellaConseigneur de Coconas,Guey-
dan des Marquisd'Inciseôc autres.

L'alliance que le Comte de Sauoyeauoit priseen la Maisonde Bourgogne In
l'obligeoit à porteries interestsdu DucPhilippescontre la Maison d'Orléans,

H
c'est ce qui le fit résoudre à enuoyer des trouppes en France au secours de ce C
Duc au mois d'Aoust de Pan 140 5.

Peu de temps apresAmé eut diffèrentauec Eggon Comte de Kibourg 6c

-
Otthon Comte de TierstainFils d'Herman Comte deTierstain touchant la
Seigneurie ôc Chasteaude Cerlier ( Erlach ) qui estoit de la succession de Ro-
doìphe Comte de Neuf-chastelôc de Nidow,les Comtes de Kibourg ôc de

'- Tierstain le prétendoientcommehéritiersd'Anne 6c d'Vranie deNeuf-cha-
ystel leurs Mères Filles du Comte Rodoìphe

,
le Comte de Sauoye aiicon- d<

: traire soustenoit qu ill'auoitacquis d'IsabelleVefue du Comte de Ncuf-cha-
^ stel qui la luy auoit laissée par Testament;outrequ'il difoit que c'estoitvnFief

.
d'Allemagneauquelpersonne ne pouuoitsuccéder qui ne fut du seng de de la
îignée.Enfin par Traitté fait au Chasteaudu Pont-d'Ains le

5 .Septemb. 140 5.
par l'entremise d'Antoine de Chalant Euesque de Lausanne,de Iean de la
BaumeSeigneurdeValefin, ôc des Scultets de Berne ôc de Fribourg

5en pré-
sence de Guillaume de ChalantAbbé de S.Michelde la Cluse, de François de,
Menthon,de Guillemet de Châles, d'André de Grolée, de Pierre Andreuet,
de Guillaume de Martel ôc de George Seigneur de Fruzásque

, les Com-

__
tes de Kibourg ôc de Tierstain consentirentque cette Seigneuriedemeurais

î;. au Comte Ame.
Jl" Le PapeGrégoire XI. ayant esté éleú, le Collège des Cardinaux en donna

^
5. aduis à ce Prince, ôc fa Sainctetémesmeluy en écriuit.

y
J" Par Patentes dattées auBourget le vingt-cinquièmedeFeutier mil.quatre d

:c- cens sept ,il donna à l'Ordre des Celestms so Maison de Lyon poury son-
^deder vn Monastère 6c vne Eglise sous le Titre de l'Annonciation de la
p"' Vierge.

: - •
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4S 1 Histoire ^jènealosique
Estans íuruenuës de nouuelles difficultés entre le Prince de la Morée ôc

Théodore Marquis de M ontferrat, le Comtede Sauoye passa en Piémont de
les mit d accord \ de pour mieux lier le Traitté, il donna ía Soeur en maria&e

•
au Marquisde Montferrat, ôc fit vn échange auec luy le 2.4. de Mars,qui set
arresté au Chasteaude Leyny,en présence de Saladin Prouana Sieur de Leyny
de George ôc d'HenryComtesde Valpergue, par lequel le Marquis remitau
Comte

,
Saluzole, Cabaillace ôc Montgrand pour les droits qu'il auoit sor

Vercel. Les Députésde ces deux Princes qui en firent la negotiation furent

pour le Comte, Guillaume de Chalant Euesque de Lauíanne
, Girard Sei-

gneur de Ternier, Iean de Sostion 6c Henry,de Colombiers ; de pour se Mar-
quis.,Hugues de Saluces, George de Carretto Marquis de Sauone,VbertNata
ìurisooníulte,ôc Manfroyde Cocastelses Conseillers.

Philippes Duc deBourgogneayant entrepris de faire la guerre aux Lié-
geois, parce qu'ils auoientchaise iean de Pauieres leur Eucíque ; le Comte
Amé luy enuoya du secours fous la conduite d'Ame Seigneurde Viry, qui y
acquitbeaucoup d'estime.

EdouardSeigneurdcBeaujeu6c de DonibesIl.dunom estant mort au mois
d'Aoust l'an 1400. Amé demandaà Louys Duc de Bourbon son donataire,,
l'hommage des Villes de Chasteauxde Beauregard,Lent,Toyssey,Montmer-
le, Ville-neufue, 6c Chalamonten Dombes,soyuant le Traittéde l'an 13 37.
fait entre Aymon Comtede Sauoye,ôc Edouard I. du nom SeigneurdeBeau-
jeujce que se Comtede Bourbonrefuse':Le Comte irrité de cc procedé,enuoya
Amé Seigneur de Viry auec mille cheuaux pour luy soirela guerre ,

afin de se
contraindreà fairepar les armes, cequ'il ne vouloit pas faire par raison ; Viry
prit d'abord les Villes d'Anse6c de Belleuille

3
Chalamontôc Lent, ôc astseo-ea

Toystey.Le Duc de Bourbon dépêcha Chasteaumorand auec quelquestroup-
pes, cjui apres auoir repris Anse 6c Belleuille, fit leuer le siège de Toystey

, 6c
pouríuiuit Viry iusquà Ambronay.,oùil surpritpartie de ses gens ; cependant
vinrentau secoursdu Duc de Bourbon, les Ducs de Bauieres ôc de Bar , les
Comtes d'Eu

,
de S. Paul,de Harcourt ôc d'Alençon, le Sire d'Albret Conne-

stable deFrance, 6c les Sires de Coucy,de Montagu 6c de Gaucourt.De l'autre
costé, ses Ducs de Berry6c de Bourgogne s'interessans pour le Comte de Sa-
uoye, arresterentsecours de cette guerre 3

de íorte que le diffèrent fut mis en
negotiation. ll y eut donc assemblée de Députés : ceux du Duc deBourbon
furent Iean le Viste Chancelierde Bourbonnois,GuichardSeigneur d'Vrfé,6c
PhilippesSeigneurde l'EspinasseBaillisdeBeaujolois : Et pour le ComteGui-
chard MarchandChancelier de Sauoye

3
Henry Seigneur de Menthon de le

Seigneurde Chandée,, qui demeurèrent d'accordque l'hommagedemadépar

L
íe Comte de Sauoye,estoit deu par résultatdu z. de Mars 140 8. mais l'execu-
tion en fut différée.

Pendant que le Comte trauailloit à conseruer cette prerogatiue,il ména-
geoit en Piémont vne negotiation auec Théodore Marquis de Montferrat,
laquelle réunit, parce que le premierde Feurier 140.5).ce Marquis luy-remit la
Tour de Vico, la Rocca-soldo, S. Alban,Pozzo,Batiíht, Carafon ôc. la Trini-
té

-,le droit qu'il auoit sor se Montdeuis, ôc sor les lieux de Bonesio, Peuerano,
E ruíá-Porcello

3
Marguerite ôc Benes.

Louys Duc deBourbonayant désiré vn plus grand éclaircissementde Pho-

mage que luy demandoitle Comte de Sauoye ,
il y eut vneautre iournée assi-

gnée à Villars en Bresse, où se treuuereiit poursoy,LouysdeBourbon Comte
deVendosme grand Chambellande France, Iean de Montagu Vidame dc
Laonnois,Souuerain Maistre d'Hosteldu Roy, Guichard Daufin Seigneur dc
Ialigny, Louys de Listenois Sire de Montagu,Gauthier de Passac Sesoneurde
laCrozette,l'Hermite Seigneur delaFay.e

, ôc Iean Seigneur de Chasteau-

Pinoon
Aîiq.Tan.
TitT.de
l'Archiue
de Tur/n.

P.irndin
Hist. dc
Sauoye.
Mcustrc-
Ict.

Dorron-
JU'UC.

Nicole
Gilles.

Hist. Chr.
deCh.VI.
Alain
Charrier.
Hist. de
Char. V I.
Monstrcl.
Paradin
Hist.de
Sauoye

Titr. dela
Chamb.
desC. de
S.TilÒVC.
Titr. de
l'Archiue
de Turin

1 j^-.

Se-

court
leDïc
dc

Boute,

COlltK
les

Lieç.

Ame

deViry

fait la

guerre

r.u Duc

dcB.

Paix

cntick

Comte
&lc
Dacdf
Boiub.

1408.



De Ia Royale Maison de Sauoye. 453
inorand : Et de la part du Comte de Sauoye Louys de Sauoye Prince de
ia Morée

,
Odo de Villars Seigneur de Baux , Iean de la Baume

3
Sire

de Valefin
,

Girard Seigneur de Ternier , Humbert Seigneur de Villars-
Sexel, de soinctHyppolite ôc- d'Orbe, Gf|bhard MarchandChancelierde Sa-

uoye, AntoineSeigneurde Groléeôc HumbertBastard de Sauoye Seigneur
de Montagny ôc dc Corbieres. Tous ces Députés assemblés dans l'Eglise de
Villars, prirent expédient que Iean deBourbon Comte de Cìermont ,Fils >
aisné du Duc de Bourbon feroit l'hommageau Comte de Sauoye5 ce que le ç

Duc son Père consentit par Lettresdattées à Vilsefranchelezo.de May 1405). j
Ôclez8.dumesme mois, le Comtede Cìermont accompagné de l'Euesque ^

de S.Flour, de Louysde BourbonComtedeVendofme, de Guillaumede Leyre J

Gouuerneurde Daufiné,de Robertde Chalus Seigneurde Botheon,de Louys d
d'Estrés Seigneurde Banains, de Iean le Viste Chancelier de Bourbonìiois, d

de GuichardSeigneurd'Vrsé,de Philippes Seigneurde l'EspinasseBailiifde
Beaujoiois,d'Antoinede Fougères Seigneurd'Yoin,de Robert deTreíàytes
SeigneurdePEstoile, ôc d'Henryde VarennesSeigneur de Rappetourieren-
dit à Chastillon lez Dombes

,
où il fit l'hommage au Comte Amé VIII. qui

auoit à íà soitele Prince de la Morée
3

ConradComte de Neuf-chastel 6c de
Fribourg,IeanComte de Tierstain,les Seigneurs deBaux, deValesin,de Vil-
lars-sexel 6c de MenthomBoniface de ChalantMaresehalde Sauoye^Guillau-

me de Grolée SeigneurdeNeyrieUjIean de Montbel Seigneur de Fruxafquë
-BaillisdeBresse, HumbertBastard de Sauoye,Humbertde Luyrieux Seigneur
de laCueille, Iean Seigneurde Stauayé

, IeanBastardde la Chambre
,
Hugo-

nard de Chabod Docteurés Loix, ôc Guillaumede Châles Conseiller de Mai-
stre d'HostelduComtede Sauoye. Ainsi finit cette guerre, quoy que ses Histo-
riensen ayentécrit diuersement,nommément Pingon ôc'Seuert, qui rap-
portentle temps de cét hommage à Pan 1445.

Le Roy CharlesVI. pourestouffer les factions6c les guerresciuiles,quidé- <

chiroient son Royaume, conuoquavneassemblée de Princesà Paris pour en c

treuuerles moyens:LeComte de Sauoyesot de ce nombre
, de comme il se

diíposoità faire ce voyage, estant àChastillon lez Dombes se pénultièmede
May de l'an 1410. il fit les Statuts de l'Ordredu Collier institué parle Com-

5te Verd son Ayëul ; de l'aduis de Louysde Sauoye Prince de la Morée,d'Odo
deVillars Seigneurde Baux,de Iean de la Baume Seigneur de Valefin 6c de
Montreuel,d'HumbertSeigneur de Villárs-Sexel, de S. Hyppolite6c d'Orbe,

1deBoliiface de ChalantMaresehalde Sauoye, 6c d'Antoine Seigneurde Gro-
lée Cheualiersde cét Ordre ôc ses Conseillersordinaires, qui en iurerent l'ob-
seruationi en présence de Guichard MarchandChancelierde Sauoye, d'Ame
Seigneurd'Aípremontôcd'Hugonard de Chabodi ce que iurerent aussi peu
dé temps apres Girard Seigneurde Ternier, Iean Comte de la Chambre Vi-
comtede Maurienne, ôc Iean Seigneur de Lugny en Maseonnois Cheualiers ;
dudit Ordre : Ë11 quoy se font trompésPingon 6c Fauin,quiont écrit que ces .
Statuts se firentl'vnPan 1405). 6cl'autre l'an 1434. '

Amé arriuaà Paris auec six cens hommes, les Ducs de Bourgogne de de
]

1
Brabant ôc le Comte de Neuers luy allèrent au rencontre iusqu'à ía porte S. i

Antoine
j
il treuua les affaires si brouillées ôc les Ducs de Berry, d'Orléans, ]

de Bòureosneôc deBourbon, les Comtesd'Alençon,de Richementde d'Ar-
niágnac si diuises d'affections ôc d'interests, qu'il voyoit peu d'apparence à
pacifier les troubles du Royaume 6c les désordres de la Cour. Enfin, apres
plusieurs allées de venues, les expediens qu'il proposa au Roy furent agréés
ôc la paix conclue à wicestre , portant que tous les Princes du Sang sorri-
roiènt de Paris, ôc quil ne demeureroit auprès de so Majesté que Pierre
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454 HistoireGénéalogique
deNauarre, Comtede Mortaingôc quetous lesautres se retireroyent en leurs

; maisons. Outre cela il changeale Conseildu Roy ôc chacun promit d'exe-

3 cuter le Traitté de Chartres del'anmil quatre cens huict. Ce fut vn grand
—shonneur au Comte de Sauoye^*non seulement d'auoir eu vn employ fi H

Illustre ; mais encore de ce que ses sentiments passèrent pour des Loix., <\l,

ôc que tant de grands Princes s'y foubsmirent volontairement. Aussi se k )
Roy voulant en quelque façon reconnoistre vn seruice si Signalé

3
dont ccn

dependoit le bonheur ôc le repos de son Estât
,

restablit ce Prince par Mai

i.
Patentesdu quatorzièmede Nouembrede la mesme année en la possession luri

a
de Vicomté de Mauleurier qui auoit esté donné à ses Prédécesseurs par ses -1!

Roys deFrance. Et le dix-septiéme dumesmemois, Louys Fils de France Hi
• Duc dc Guienne de Daufin de Viennois 6c luy iurerent l'obseruation du ^ai

Traitté de Paixfait entre le Comte Verd, 6c Humbert Daufinl'an mil trois eau
cens cinquantequatre.

Pendant le voyagedeFrance, ThéodoreMarquisde Montferrat,nonob- "**"
stantI'alliance que son Fils auoit fresehementprise auec le Comte, ne laissa

pas de susciter de nouueauxtroubles enPiemont,ôcde luy faire la guerre ôc au
Prince de la Morée

; Thomas Marquisde Saluces,deson costé, voyantqu'il
ne deuoit point eíperer du secours deFranceà causedes guerres ciuiles, se ioi-
nit au Marquis de Montferrat: Mais le Maresehalde BoucicautGouuerneur
de Gennes aydé des trouppes du Prince de la Morée, luy prit Pancalier ôc
Polongara. Le Comteà cette nouuelle passa les Monts, 6c ía présence fit vn
tel effet que le Marquisde Montferrat consentit à vnePaix lehuictiéme d'A-
uril mil quatre censvnze,en laquellele Prince de la Morée 6c les Génois su-

—
•' rent compris : Mais Chiezaquia remarqué cét eueiiements'est trompé de di- £J

re que par ce Traitté J Iean-Iaquesde MontferratFils du Marquis prit à sem-
eiv

me la FilleduComtede Sauoye ; puis que l'an mil quatre cens sept, il en auoitcu:
dé-jaespousé la Soeur.

_
[

Les affaires du monde nôstoyent point à ce Prince le íouuenir du Ciel-,
p0

; car comme il auoit l'eíprit entièrement porté à la pieté
,

il en donnades mar- lc;

1c ques à lafondationqu'ilfit le X. de luin M. CCCC.XI. duPrieuréde Ripaille ^
prochede Tonon, de l'Ordre de S. Augustin,sous les noms de Nostre Dame lc.

ôc de S. Maurice : Ce quifut appreuué parBulledu Pape Iean XXII.pourl'exe- H

cutiondelaquellefut commis Guillaumede Chalant Euesque de Lausonne,
quiconsacral'Eglise le X. de Décembre soyuant.

la Le XIV. de Septembre 3Ferry de Lorraine Seigneur deRuuigny Com- ~

L'c te de Vaudemont ôc Marguerite de Ioinville so Femme ,
luy remirent n

' les Seigneuriesôc Chasteaux de Rumilly fous Cornillon
; la Rocheôc Balaison t(

en GeneuôisquePierreComtede Geneue auoit données en douaire à ladite
r(

nt
de Ioinville son Espousei Pingona auííì remarqué que cette mesme année, le c

Comteacheta la Maisonôc laValée d'Osselle sur la Riuiere de Tosa frontière -^

des Grisons. i
Amé auoit tant d'inclinationpourla Paix ôc tant de passion pour le reposde "

la France, qu'il ne se contentapas d'auoiresté le principal autheur de la paix de
c

'• wicestre,il s'entremit encore de celle de Bourges, quifutconcluesexv.dev
Iuillet, l'an M. C C C C. XII. bien qu'ileut aménéau Roy des trouppes con- i
siderablesjfousla charged'Ame SeigneurdeViry i Monstreletdit quece fut le s
Maresehalde Sauoye, auec quelques Cheualiersôc Eseuyersde Sauoye enuo- *

\ y'és par le Comte Amé qui la moyennerent auec Philibert de Lignac Grand

•
Maistrede Rhodes .;ce que duplexaíseureauííì. Mais Iuuenaldes Vrsins a es-
erit que le Comte de Sauoyeestoiten personneau Siège de Bourges ôc que luy.
meíme en fit toute la negotiation.
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Dé la Royale Màïsòn dé Satìoyè. 455
Sur qne'ques ouuertures d accommodementqui fe firent Vntre lesPapes Pin.

lean XXII. & BenoitX 11L pour faire cesser le- schisme
,
le lieu de l'aílaîn- ^rl

blée.fut choisiàVille-franche, au Comtéde ì\íice,ousedeuoieiìt auíh treuuer
SigisniondRoy des Romains & d'Hongrie,& FerdinandRoyd'Arràgon , le

Pape lean pria le Comte Ame d'y consentir& le comurade s y trouuer par js£

vnBrefdattéàCoilstance,ce qu'il accordalibrement poussé de zèle. Mais de

quoyqu'il eut donné les ordres nécessaires,pour y receuoir. Benoit XI il. qui

y demeuraquelque temps -,nèantmoins cette proposition demeuraiahs effet
Ar

par lepeu de dispositionqu'ily auoitalors
3 en lesprit des deux contendàntsà

calmerles orages de l'Eglise,
Cettemesmeannée

,
il y eut Traitté d'alliance& de Ligue conclu en la ^c

Villede Belley, entre Ame & Philippes - Marié Vifcomte Duc de Milan, TE
mais à mesme temps que le Comte s'asséuroit dé ce costé

.3
Thomas Fils de

de FridericMarquisde Saluees persistant en son ancienneobstination., s attira <£a

vne nouuelle guerreíùr les bras 5.car ayant refusé l'hommage qu'il deuoit
au Comtede Sauoye, il lobligeade passeren Piémont, ou s'estantioint au
Prince de laMorée ; ils prirent plusieurs placesà Thomas ; sçauoir Carmag-

' noie,Bouine,&: Tarnauas,& à la fin l'aílìegerent dans Saluces,auec vne ar- ch
^méedevingtmillehommes

, ou ils le contraignirent de faire vn Traitté le

.
douzièmede Iuillet millequatrecens treize, en présencede lean de la Baume TÌI

~ Seigneurde Valefin, de Guichard Marchand Chancelierde Sauoye, de Bo- c*
niface de Chalant

, &c dé Gaspard Seigneur de Montmayeur Mareíchaux
* de Sauoye ,

d'Henry Seigneur deMenthon, d'Antoine Seigneur de Grolée,
] d'HumbertBastardde Sauoye, d'Vrbainde la Chambre,de Guy de Montbel

.
Seigneur d'Entremonts, d'Ame de Chalant, d'HugoninSeigneurde Chan- T
dée, de Perceualde laBaulme ,& de leande MontluelSeigneurde Choutag-

ne, par lequel il reconnut de tenir le Marquisat, de Saluces en fief du Comte
Ame, &cles Villesde Carmagnole, §tde Reuel du Prince de la Morée,
& en íìiite il arbora les Bannières de Sauoye ,

fur les portes de toutes ses
places.

Les Marquisde Seue qui auoient tenu le party du Marquis de Saluces., eu-
es rent leurpart dumalheur de cette guerre -,car le «Comte & le Prince de lá Mo- ì>,
\_ réeles ayants attaqués, ils furentcontraints de se sousmettrea ces deux Prin- -^

ces, & parce qu'ils auòiènt pris prisonnierNicolasd'Est Marquis de Ferrare
4*quivenoitde íainct laquesde Galice &traueríòitle Piémont

,
le Comte a lá c

prière deThomasMocenigoDuc de Veniíè,leleurfit relâcher '>l'Historiende
_la Maison d'Est s'est mépris de dire que ce fut laquésde Sauoye Prince du u
^ Montdeuis,quiarresta prisonnier le Marquis de Ferrare.
"aL_ Cependant Sigismond Roy des Romains & d'Hongrie 3

estant venu en
4-, Italie pour y restablir l'authorité Impériale passa à Corne & à Lodi; Mais
7s estantmal satisfait de Philippes-MarieDuc de Milan,il entraau Montferrat,

>it &délàvintàRiuolesouAmé VIII. le reçeut& laccompagne ìufques fur
'ie_lafrontièred'Allemagne. Sigismond vintà SeyssëlTannée íuiuante

,
ouïe

-J. Comte l'alla receuoir , s'embarqua auec luyíur lé Rome &c 1accompagna',
:- iufquàLyon, ou ils arriuérentle dernier iourde Iuillet

>
Sigiímonddeìàíé !

ln"eremitfur le "^osne,pourprendrele chemind'Aiguesmortes& de Parpigiianj
.

)ô. &: le Comtea prés auoirpris congé, luy laissaHumbert Bastard de Sauoye&
'5- Amé de Chalant Gheùaliers, Iearide Beaufort& Lambert Oddinet Iuriscon-

les. fuites, eh qualité d'Ambassadeurs& s'envint à Bourg,bu il iettà les fònde-
mi- ment du Conuënts de fain£t Dominique. Ce fut la mëíme année que Si-

(
gisoaondse fit couronnerà Aix la Chapelle ou tous les Roys & Princes, de la-

wg. Chrestiénté enuoyerent leurs Ambassadeurs : Ceux du Comte de Sauoye
l'í-

.
' '
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456 Histoire Généalogique
furent François de MiésEuesquedeGeneue&c laques Micte de Cheurieres
Abbé d'Ambronay ; que Paradin appelle Perjomiages d'apparence & àe CGTT

.
Scauoïr.De la Sigrismond allaau Concile de Constance

3ou lePape leanvinet- dcC;
troizìéméfut déposé & où Grégoire douzième enuoya fa renonciation au J^
Pontificat: Amé quide son costé trauailloitàappaiserce sohisme^y fit aller °u
ses A mbassadeurs, scauoir Iëan de la Baume Seigiieurde Valufin, Gaspard- 111'

Seigneur de MontmayeurMareschalde Sauoye,HumbertBastard de Sauoye, fe
&Louys Grimaldi Cheualiers, IustdeFloran,Marteilet de Martel Confei- fillî-

lers de Comte,Guillaumede Rigaud son Eícuyer., ôz laques de Garet son ^
Secrétaire. Tellement qu'ilnerestoitplus que BenoitXIII.qui ne subsistoit HM

que par. Tappuy de Ferdinand Roy d'Arràgon, auec qui l'Empereur voulut
s'aboucherà Nice3 mais Ferdinand ne s'y estantpli trouuer 3

Sigifmondpassa

en ArragonSc à son retour prit resolution d'allerenFrance
3tant pour pacifier

; les deuxRoys deFrance Sc. d'Angleterre,que pour establirvneparfaite vnion
aans l'Eglise: Et parce qu'il vouloit communiquer son destein au Comte
Amé, pouríè preualoirdes Lumières 8c des connoissmees qu'il auoit des aí- —-
faires du temps, il résolut de veuiren Sauoye ,

où estant arriué^ il érigea le ^
Comté de Sauoye enDuché, par patentes d'attées a Chambery le X I X. de las"

Feuriermil quatre cens seize
,

voulant par la laisservn monumentéternel de ™;

Pestime qu'il faisoitdece Prince ; & des grands íeruices
3 que luy & íes prédé-

cesseurs auoientrendusà l'Empire.
Pourrendre cette action plus mémorable, elle íe fit fur vn théâtre riche-

7' mentparé. L'Empereurcreades Cheualiers, fit des présents Sc ordonnades
Ipustes S: desTournois;maisnousn'ensçaurons pas les particularités-,person-
ne de ce siécle n'ayateula curiosité de lesremarquer.CepédantlaBulle de cette
érection nous defcouure Terreurde tous les Historiensqui en ontparlé

, entre
autres du Iurisoonsulte du-Moulin, qui a dit qu'elle fut faite par l'EiTipercnr

ii. Frideric 11L. de du Haillan qui a eferit que ce fut a Cambray,Melancton S:
Doglioni disentque ce sut au Concile de Constance

,
le Père Guefnay que ce

fut l'an M. CCC. LXVII.Sc par l'EmpereurSigifmond, qui toutesfoisne com-
mençade régner que Tan 141 o. Monstrelet,Vignier,Belle-forest, lean de
Serres,Fauin

3
GuillaumeParadin,Vanderburch, Duplex,Botero& autres

Historiens, íùriene sçay quel fondement
3 ont auancé que l'Empereur Sigif-

mondvoulut entreprendrecette érectiondans la Ville de Lyon j & que les
Officiers Royauxs'y estants opposés pour les interests de la Couronne ,

la
chososefìtàMontlucl enBresse ,ce quin est pas véritable, parce que le titre
de Terectionporteque ce fut à Chambery, comme ont fort bien remarqué
quelquesvns de nos Historiens -,laplufpartdes Autheurs susnommés & Cus-

;.
pinianauec eux ont rapporté cette actionà l'an 1417. quoy qu'elle soit.del'an

mn. j ^ T£ non paS par c£c Empereurà ion retour de Paris, ainsi que les meímes
Historiensasseurentmiaisen y allant

; en effet, puis que Sigifmondestoit à Pa-
r- ris au Moisd'Auril de l'an 1416". comme se pourroit-il faire qu'il7eut érigé la

Sauoyeen Duché aumois de Feurierde la mesmeannéeàíon retourde Paris?
Ce mesme iour Amé en qualitéde Duc de Sauoye donna l'Inuestiturede

_
;2.

la Seigneuriede Baudisseren Piémont à GeorgeFantino,pourreconnoissance 1

ies de íès seruices, Sc le lendemainl'Empereurparvne autreBulle donna inuesti-
;4 ' ture au Duc Amé de tous ses Estats & luy confirma tous les Priuileges âccor-

u tîc
dés à la Mailon.deSauoye par íes Prédécesseurs, Le 2

S.d'Aurilsuyuant Amé,

ge- pour donner moyenauxhabitans de Morat au PaysdeVaud, de rebastir leur
Hei~ Villequi auoit esté brûléeJeut accordaexemption de cens pour 15 .ans,de tous

Péages darís ses Estats
3
pendant dixans.La iouyflance du Lac pourcinq ans,

fans tribut, & douze deniers d'impost fur chaqueeharriotdevin,
ï ]

Tl

Hist.de fur
ït"- ' Al
ASaConc, Sci
Conjlant. .-..

P(
se:

Se

&
le
Stï
S'Í

ei
Prcùiies

. -,
or-cr. îsi. *e

a,
A
£-

C

F
í
c

Ckiefa*
Dominic, j

I

1

t

Hist.de ;

Fran.liu.
ÏO.
Cron.
Carton,
A»naL
Ms.fil.

' \)omhi.
vfríacban.
Pin. Aug.
Tam\
Chicja.

Çbicfa.
Prennes
p.ag.i;4 •

Mem. de
M.le ge-
ncralHcr-
nìan:

_
de CG.
stsncc-

r «u

.t -tlìOVj

-, ses

L_
Am-
baOEv

11 deius
it H"J.

It
fa

zv

>n

te

le
Erige

le laSau.

cht.
e-

te-
les

n-
:ttc
tre
enr
1S:
: ce
mi-
de

:res
?is-
les

,
la

.tre
nié
iif-
5an

aes
?a-
îla
ris?

: de
—-

nce H!Í'

:sti-



De la Royale Maison dé Sauoye. 457
il arriuacette mesmeannéeguerreau Pays de Vaîays

*
dont les Historiens

de Sauoye n'ont eu aucune connoissanee-, les Baronsde Rarognëestoientau-
trefois les plus puissans du haut Valays, & Guillaume de Rarogne ayant esté
éleuEuefque de Syon l'an i402.cettenouuëlledignité áyát augmenté le pou- ^
uoir decette maiíbn, elle accrût auííì l'enuiede leurs compatriotes& de leurs
voisins Ì

de forte qu'apprehendansd'estreopprimés, ils recoururentau Comte
Àmé, Sc firentvnTraittéauec Hugonarddé Chabod & Vautier dé Riuoyré M

ses Députés le z.de Iuillet de l'an 1410. par lequel l'Euesque Guillaume son
M

père, sonOncle S: toute leur famille promirentau Comte5qùeux & leurs Suc-
cesseurs & leurs Sujets ne portéroient iamais les armes contre son seruice

, ny
donneroiént passageà ses ennemis dans leurs Terres, moyennant quoy le
Comte promitde protéger l'Euefché de Syon & toute la Maisonde Rarogne.
Mais ce Traitté quideuoit arrester les desseins desfactieux les alluma

Ì
les Peu-

ples prenans prétexteque l'Euesqueauoit vsurpéquelquesplaces de leurscom-
munautés

,
so mirent en armes òc pillèrent les Chasteaux de Leue & de Sidérs

appartenans à l'Euesque, &brûlèrentceluy dé Perigarden la Valéed'Enfisele.
Le Concile de Constance auerty de ces désordres,employales armes spirituel-
les pour lès apparier ; & commece remèdeprofita peu, AméVIII. y enuoya
Amé de ChalantBaillisde Chablais pour essayer de porterles parties a vn ac-
commodement.,maisce fut en vain;tellemerit que par vn nouueauTraitté du
Ï
o.de May 1416. l'Euesque de Syon se voyât réduità l'extremitéjimplora le íe-

cours &c la protectiondu Duc Amé, & s'obligea de ne resigner sonEuefché
qu'à celuy quiíèroitchoisi & agréépar le Duc

3
auquel il remettroit tbutes ses

places & Chasteauxquand il en seroit requis;cependaiit il reçeut garnison en
ses Chasteaux de Tourbillon

,
dé Majour & de Montours. A mesme temps

Amé ayantsçeu que les Suysses auoient desseinde surprendre la maison d'Oscl-
le, y enuoyades trouppes leíquelles en passintpar le Pays de Valays furent
taillées en pièces, èn hayne de ce que le Duc auoit mis l'Euesque de Syon sous
ía protections ainsi faute de ce íecours les Suissess'emparèrent d'Osellé & de
toute laValée, Scia tinrent iuíiiq'au temps de François SforceDucde Milan
qui s'en saisit Si l'vnit au ;

Duché de Milan ; la perte de cette place irrita £

si fort le Duc Amé qu'il déclara Ja guerre aux Valefans, & y fit entrer a u
main armée Amé de ChalantBaillisdu Chablais 3mais les Valefanscraignans 2

vne faícheufe fuitede cette guerre demandèrentTreme, laquelle leur fut ac-
cordée pourvn an. Vn Historienqui a eù quelque connoiflance de cette E

guerre, raconte que LouysDuc deBourbon enuoya des1trouppes auDiic dé c

Sauoye quiy firent diuersexploits, mais il n'y a point de certitude en ce qu'il
en a écrit

; car outrequ'il asseure que cëfe&Vriual'an 141 o. Louys 11. du noiri
Duc de Bourbon dontil parle, estoit dePj'a^roort Tan 141.8. Ces mouueméns

_
du Pays de Valaysappaisés,le DucAmé passa en Piémont poury receuoirle 1
íermciit de fidélité en qualitéde Duc ; Si ce/fut eii cé voyage qu'il jeua les *

_
fondemens du Chasteau de Turin proche la porte du PaU;

Thomas Marquis de Salucesestant décédéfur la fin de lannéeyMàrguerite <

~ de Roucy fa Verne fut Tutrice du Marquis Louys leur Fils, à la charge de sé
conduire par l'aduis de Valerian de Saluces Seigneur de laMante

ò
d'Antoine

ProuanaCheualierde Rhodes,S<:d'André Chieza Lieutenant generáldu Mar-
quis, gensd'expérience Side probité,par le conseildesquelselle fit l'hommagë

; du Marquisat de Saluces auDuc Amé, en la mefmé formé que le Marquis
Thomas son Mary l'auoit fait : De là le Duc tourna fa pensée fur le Mohtdëuís

*•commevne place importanteà l'Estat de Piémont, Amé de Sauoye Prince j

."d'Achayel'auoit acquise du Marquis de Montferrat l'an 1396. à condition,.
«qu'il n en pourro.it disposer qu'auprofit de ses Enfans maílés, ou de Loúys de
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458 Histoire Généalogique
SauoyesonFrère, &à défautd'eux, deceluy qui seroitComte de Sauoye.ApreS
ìamortdu Prince d'Achaye LouysPrince de la MoréesonFrère & son Héri-
tier y associale Comte Amé l'an 140?. Or comme Louys estoit vieil Sc fans
Enfans, le Duc Amé appréhendantque le Montdeuis par son decésne retour-
nât au pomioir des Marquis deMontferrat tira cessionde íes droits par Acte

ie dattéauChasteaudePignerolleó.de Feurier 1417. en présence d'Humbert

,
Bastard de Sauoye,d'Henry Seigneurde Colombier Capitaine de Piémont.,

" & de Louys Coste Lieutenant du Prince.
Les Trefues faites auec les Valeíànsfurentsuyuiesd'vnTraittéconclule zr, —_

de Iuin par lean duFresnay Capitainedela frontière de Valays,Pierre deVil- Tra

lette Seigneur d'Vgine & de Bonuillars Chastellain de Contey , & leande ìcs:

Sostionluge delaValéede Suze,parlequel il fut dit : Que tous les disserens des ll&

vns Sc des autresíèroient vuidés par Arbitresà formeduTraittéde 1' 11 .de De- 4l

cembre 13 5)5). Qu'ily auroitpaix cependant entre les Sujets : Que le Duc reti-
reroit les GarnisonsdeTourbillon,de Majour& de Montours,òc remettroit
les Chasteauxentre les mains du Chapitre& des Chanoines de Syon, qui les
tiendroientau norride l'Euesque iusquavnentieraccommodement,& queles

Seigneurs de Rarogneseroientcompris en l'arbitrage. En exécution de cet
accordla garnison sortit desChasteauxle 1. de Iuilletunais lesValefansà mes- —

1. me ttrnpsy entrèrent & les pillèrent; Lc Baron de Rarogne reconnoissantH

'u que celte violenceestoitvn effet de la hayne que les Communautésdu Pays de
Valays auoientcontrefa Maison se retiraàBerne,prit la Bourgeoisie & la pro-
tectiondes Bernois í Les Valefansà cétexemple íe résolurent à rechercher du
secoursailleurs

; cinq de leurs Communautés ( ils les appellentDizaines ) fça-
uoirSyon^Sider,Vespe,BrigueSc Gontres firent auec les Cantonsde Lucerne

S. d'VryS:d'Vnderual(queG.Paradinappelle Vranie &: Transyluanie;)lcsautres
7' deux Dizaines qui estoient Rarogne & Leue n'y voulurent pas estre com-

prises ; ce qui émeut guerre- entre Berne & les trois Cantons,laquelle futap--
paiséepar les soins des autres Cantons neutres, Sc par André de Gualdo Ar-
cheuesquede Colosse3quele Concile de Constance auoit nommépourAdmi-
nistrateurde l'Euesché de Syon durantces troubles. Cependantle diffèrentde
l'Euesquede Syon& des Barons de Rarogneauec les Communautés du Pays
deValaysneíe terminoit point, & tout ce que le Duc Amé & Guillaumede
Chalant Euesque de Lausanne purent faire fut de porter les parties âpres di-
ueríêsassembléesà faire vn compromislc dernier de Iuillet de ladite année,

e k entre les mains deíArcheueíquede Colosse,dont on n'a pas fçeula fuite,
f MartinV.qui auoit esté éleu Pape au Concile de Constancele

2.z. de No-
_

,_
' uembre 1417. ayant fait desseind*alleràRomepartit de Constance le 14. d'A- I
urilde l'an 1418.&vintà Geneuel'i4:. de Iuin,accompagné de quinzeCardi- P

naux,où il fut receu auec magnificencepar lc Duc Amé : Le Papelogea aux v
rel. Cordeliersde Riue & y demeuratrois mois. PendantsonséjourBenoistXIII.

quiestoit resté seul de tous les Antipapes enuoya ses Ambassadeurs à Nantua
en Bugey où le Duc de Sauoyese treuuas & de la part du Duc de Bourgogne

J1S- les EueíquesdeBayeux& de Langres, & François de la Palu SeigneurdeVa-
l rembon Comte de la,Roche,pouressayerd'estouffer ce reste de Schisme

5 mais
C!l-leurs pieux desseins n'ayans pas réussi, Amé retourna à Geneue où peu de

" tempsâpres allaaussi le Duc deBourgogne. Cette entreueuën estoit quepour
reíoudre le Duc de Bourgogneà faire la paix auec la Maison d'Orléans:Le
Roy Se le Daufinauoient prié le Duc Amé par le Seigneur de Beau-chastel,§c
par Guichardde Marzé d'alleraParis pour s'y employer,fur ce qu'en l'As-
semblée de Montereau les Députésdu Duc deBourgogneauoient dit qu'il n'y
auroitpointde paix, sinonqu'il fut permis à leurs Majestés d'aller par tout où

íèroient,
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De la Royale Maison de Sauoye. 459
seroient le Roy &; le Daufinauec telle compagnie qu'il voudroittQuetous
les Offices du Royaume íèroienten la disposition de la Reyne & de luy j ëc

que tout ce qu'elle auroit fait par vertu du pouuoir qu'elle auoit eù de Sa
]yíajesté,seroit confirmé;àquoy le^Roy ny le Daufin ne pouuoiení consentir :
Ainsi la présence d'Ame y estoit nécessaire

; mais áuantque de faire le voyage,
u dépêchaenFranceGuyde Grólée &; Martellet de Martel Cheualierspour
sçauoir les intentionsde saMajesté: puis le mesme Guy de Grolée & Pierre
de Menthonallèrent trouuerle Duc de Bourgogne pour le porterà la paix
dont íè voulant expliquer auecAmé il fitle voyagede Geneue.

Le Papepoussé par le Duc Amé, y trauailla aussiauec tant de zélé, que Íes ^
Cardinauxdes Vríìns & de S. Marc estans venus à Bray fur Seine où estoient A\a
les DéputésduRoy, duDucAmé, & du Duc de Bourgogne,conclurrent vn
Traitté

j que le Roy ,
le Daufin &; le Duc de Bourgogne estoientprests de

signer, si leConnestabled'Armagnac n eut diuerty vne si saincte resolution,

- En fin le Pape marryque ses foins n'auoient pas vn heureux succès,partitde
Geneueau mois de Septembre, traueria toute la Sauoye,puis passa en Pie- ^"
mont : Sa Saincteté y laissades marques de fa pieté Sc de fa libéralité, nonseu-

:: lementenbeaucoup de priuileges Sc de grâces spirituelles dont il fauoriíà
'" l'EgliíèdeTurin, mais encoreenvne notable somme d'argent qu'il donna

pour la réparation du Pont du Pau. Pingon qui a remarqué cét éuenement
L

'

s'est mépris de le cotter sous l'an 1417. auíîì bien que Paradin a fait de certai- ch.

nés Bulles accordées par ce Pape à l'Eglisede Lyon
3 parce qu en ce temps-là

_
Martin V. n estoit pas encore éleu.

L'vnziéme de Décembre de la mesmeannéeLouysde Sauoye Prince d'A-

; chayeScdelaMorée, Comte de Piémont estant mort íans Enfans
,

ainsi

t
' qu'il a esté dit cy-dessus

,
AméVII L luy socceda,soit comme plus proche,

k. soit pardroit de Fief, soit qu'il én eut ainsi disposé,comme quelques-vns ont
écrit; neantmoins le Duc Améjparvnegénérosité íans exemple, fit sçauoirà

c,
toutes lesVilles & Communautésde Piemont^qui auoientesté fous l'obeyssan-

c\-

ce de Louys & de ses PrédécesseursPrincesd'Achaye,qu'il les laistoit en li- cm

_
berté de choisirtel autrePrince & Seigneurqu'ellesvoudroient,fous qui el-

s. les esperoientde viureauecplus de repos que sous luy -,mais ía domination
Jucestoit si douce qu'il n'y eut personnequi refusât de s'y soumettre.En ce mes- M'

dc me tempscommençalafondatìoduConuentde S.DominiquedeChambery,

im-en fuite de la permissionque le Duc Amé en auoitobtenue duPapeMartinV.

—
Le Traitté qui se fit à Chamberyle 5. du mois d'Octobre entre Yolánd N

?• d'ArràgonMère & Tutrice de Louys dAnjou III. du nom Roy de NaplesSc

: ia
de Sicile

3
&: le Duc Amé, rend la fin de cette année mémorable ;

le sujet fut
je touchant la Villede Nice .Ville-franche &c son Port, Ysic, la Turbie & S.
c" Agnes

3auec toute cette costcdeMer
,

les Villes & Chasteaux de l'Expel,
Luxeran, Sauoge, sainct Martin,Val-Auguste,sainct Estienne de Theon-
nieirs & fa Valée, Barcellonne, sonBailliage,fi Valée S: fa Viguérie,Allos,
Vinay,Sauzet,àc autres lieux que la Reyne Yolandpreteiidoít appartenir
à son Fils commeComte de Prouence. Le Duc au contrairedisoit, qu'il te-
noit toutes ces Terresà iustes titres,comme il a esté monstre cy-dessus >outré
que le ComteVerd fonAyeul, ayant estéau secours de Louys I. Roy de Na-
ples (Ayeulde Louys 11L ) en Sicile& en rApoúille,auoit fait vne grande dé-
pence,dont le Roy Louys luy auoitpassé promessede centsoixantemil francs ì
d'or. En fin par ïentremife de Guillaume Seigneur de Meúillon Seneschàl

.deBeaucaire&deNisineSjdeleande Pingon Secrétaire & Conseiller de la í

Reyne Yoland
,

de Pierre-FrançoisIuge-Maje de Sauoye
3

& de Lambert
Oddinet Président du Conseil de Chambery ,1a Reyné au nom du Roy

.
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460 Histoire Généalogique
Louys son Fils quittaauDuc tous les droits qu'il pouuoit auoir £ur lefíites
Terres & Seigneuries,pour en jouyrpar luy Sc les siens comme en joùystoient
autresfois les Roys de Sicile, Sc moyennantce Amé quittales cents íoixante
mil francs d'or qui luy estoientdeùs,auecles interests Sc les' deípens par luy
prétendus ; S: outre ce la Reyne & le Roy promirent de luy payer en Auignon
quinze mille florins d'or. CeTraittése fit à Chambery

, où aíiisterentpour la
Reyne Yoland& pour le Roy Louys, Guillaume de Meuillon suíncmnic,
PierreFranconChantreS: Chanoinede Montmaiour, & lean Purateur leurs
Ambassadeurs

: Et pour le Duc
3
lean de Sauua°;e Cheualier Seigneurde Va-

rays Président de laChambredes Comptes de Sauoye, le méfme Lambert
Oddinet, & Pierre des Amblards Maistre d'Hostel du Duc austiíes Ambas-
sadeurs.

Vignier Historiencélèbrerapporteque Manuel Empereur d'Orient écri-~7~
nit de ConstantinoplevneLettre a Amé le 14.de Septembre 1419. par la- pClc'

quelle il le qualifie IllustrissimePrince
3

& témoigne l'estime qu'il faiíoit de fa di^
personne

, & de l'aílistance qu'il en receuoit en íes plus importantes af- ^
faires.

J4];
i.i Le Pape MartinV. estant à Florenceconfirma en faueur du Duc Amé la *~
" fondation qu'il auoit faite de la Chappelle du Chasteaude C hambery, fous le

Titre de S. Estienne Prothomartyr.
L'an IAÌI. le Duc estant en diffèrent auec Thibaud de Rog-emont Ar-~~~

chcueíque de Besançon pour la Seigneurie de Coflonay au Pays de Vaud,
Ac.

Guillaume de Chalant Eueíque de Lausanne fut leur Arbitre, Sc l'adiuçeaau <™
Duc en donnant récompense en argenta l'Arehêuefque deBcíançomPrcíents^
à ce Traitté leanGrimaldiBaron de Biieil, Boniface de Chalant Màrefchal
cle Sauoye

, & Pierre AndreuetMaistre d'Hosteldu Duc. Amé,âprescela'par-

s
tit de Lausanne Si alla a. Tononpoury receuoirPhilippes le BonDuc de Bour-

.
gognesonNeueu, qui s'estoit mis en chemin pour lc venir voir, le Duc Amé
1uy enuoyaau rencontre Amé Focrand son Secrétaire,pour apprèdre le temps
de cette entreueuëiScHenry Seigneurde Colombierdes principaux Fauoris
d'Ame, l'attenditfur lafrontièredes Estats de Sauoye, pour le faire régalerpar _tout. Ce Prince futreçcuà Tononauec des magnificencesincroyables ; le Duc R
Amé n'ayant rien oublié de ce qui pouuoit contribuer à fa satisfaction & à ic

ion diuertiílement; car il fit faire plusieurs Ioustes &c Tournois, des combats
ud'animaux farouches& des batailles nauales fur le Lac Leman. Le Duc de

Bourgogne a son retour s'arresta quelques iours a. Geneue
,
où luy & le Duc

-•h. Amé parLettresdu4.d'Auril142 1. députèrentl'Euesquede Langres & Lam-
bert OddinetPrésidentdu Conseilde Chambery,pourterminer les différents

de qui estoient entre leurs Officiers du Comté deBourgogne& deBresse.pourles
limites de leurs Terres d'Orgelet, de Domsourre, de Coligny,de S. Amour &
de íaincte Croix.

L'entreueuë de ces deux Princes n'opéra autre chosequ'vneparfaite vnion
de leurs interestspendant les troubles du Royaume de France j ce qui fut

ch- cauíè qu'en l'an 1422. le Seigneurde Roche-baron en Forests s'estant decla-"
ré pour, le Duc de Bourgogne,le Duc Amé luy enuoya huit cens hommes

1d'armes Sauoysiens Sc Lombards, sous la conduite du Seigneurde Salenoue, c
quiíe siisircnt.deplusieurs places en Velay ; mais Roche-baron n ayant pas \

esté souítenu, Sc toute la Noblesse d'Auuergne,de Lyonnois Sc. de Lymosin j
s'estant assembléeau Puy sous laconduite de Bernard d'ArmagnacComte de
Perdiac ,ce party fut défiait, Sc Salenouc contraint auec ses gens de soretirer
en Bourgogne.

CependantBonne d'ArthoisComtesse deNeuers & de Rethel,.qui auoitle
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De la.Royale Maison de Sauoye. 461
Bail dé Charles S: de leande BourgogneComtes dé Neuers fés Ënfans,&qui m
estoit en guerreauec le Roy CharlesVII. enuoya vn pouuoir au Duc Amé,de
datte à Neuersle'13. de lanuier 1422. póurobtenirdes Trefues auec fa Maje- £
sté ;

à quoyce Prince s'employa auec tant de chaleur, que le Roy à se seule N
considération les accordapar Traitté fait a Bourgesle 1o.deFeurier suiuant.

Peu de temps âpres Amé taseha d'ébaucher la paix entre le Dâufm & lé

Ducde Bourgogne ; Sc à cét effet il y eut aflemblée à Bourg en Bresse
3
où le y-

Daufin enuoya son Chancelier, Sc le Duc de Bourgogne Nicolas Raulin aussi p'

son Chancelier,les Seigneursde S. George, de Commarien& dé Tolonjon,
Philibert Andreuet Seigneurde Corsant Si lean de Noydanson Trésorier p-e-
neraL qui ne purent rien résoudre. Mais commeAmé se mettoiten peiné dé
procurer la paix a ses parensil se vid contraint d'entreprendre vne guerre en
Piémont contre Eudes &: BonifaceMarquis de Ceuc : Ils tenoient par encra-
gementde la Communauté de Cony la Ville du BourgSc laValée de Gesse-Sc

quoy qu'ils eussent esté condamnés d'en faire la restitution moyennant le c
rembourcementde leur argent, ils en. fassoient refus ; Sc pour se préparerà vne

' résistance, si 011 les y vouloitcontraindre, ils recoururent a Philippes Marie
Ducde Milan. Amé qui ne vousoit point souffrircette iniustice,ny que lc
Duc de Milan s'intéressâtauxaffaires de ses Sujets,enuoyades trouppesen Pie-
mont sous le commandementde LouysBastard d'Achaye3 SeigneurdeRa-
conisJSc'des Seigneurs de Carié' Sc de Bennes,qui prirent aux Marquis dé
Ceue, Bourg, Rocheguidon,ScRubilant, les firent prisonniers, les menèrent
aPignerol, Sc raserentleurs places Sc leurs Chasteaux.

L'EmpereurSigisinondpar deuxPatentes du 2 5. d'Aoust de la mesine an-
née donna a Amé l'Inuestiture du Comté de Geneue, Sc deffendit a tous les

1
Sujetsdu Duc de sepouruoiren appel par deuantía Majesté Impériale, des ]J

• Iugemensrendus parle Duc ou par son Conseil.
Loiiys de Poitiers Comte de VaìentinoisSc de Diois, par ion Testament 1

du 22.de luin 141.9. auoit à défautd'Enfans institué son héritier Charles Dau- ^

fin de Viennois,à conditionde delíurer aux Exécuteurs de ion Testament,
cinquantemil eseus d'or, pourpayer ses debtes Sc légats

3auantque de prendre
possessionde son hoirie , Sc à la chargequ'il poursuiuroit le Procès commencé
contre Louys de Poitiers Seigneurde S.Valierson Cousin-, Scoùle Daufin re-
fuferoitd'exécuterces deuxconditions,ence cas il appelloit à son hoirie Amé
Ducde Sauoye. Or le Daufin n'ayantpoint satisfaità ì'intention du Comte dé
Vaìentinois,mais aucontraire ayant traitté auec S. Valier, le Duc de Sauoye
prétendit par là, que la Successiondes Comtés de VaìentinoisSc.de Diois luy
deuoit appartenir. Acét effet,le 24x1'Aoust 1422.il députaHumbert de Seyse ì
sel Seigneurde Barjat, Sc lean deFrenay CheualiersJean de la FontaineAd- (

uoeat Fiscal, &c lean MarchandDocteur és Droits, pour en prendre la posses-
sion à son nom, ce qui fut exécuté.

La Croysade ayant estépubliéeen Allemagne contre lesHussites,l'Empe- ]

reur Sigifmondsouhaitta dyestre assisté d'AmeVIIL le Duc fut bien ayse de *
témoignersonzèle pour la ReligionCatholique ; maisparce qu'il ne pouuoit
faire vne leuée considérable de trouppesdans ses Estats

3
sens faire vne grande

-'dépence, il pria le Pape de luy donnerles Décimes des Ecclésiastiquesde íes
Estats,commefa Sainóteté auoit fait à plusieurs Princes d'Allemagne

j ce qui
luy fut accordé-par Bulle de l'an 1423 .dont l'exêcution fut commiseà lean dé
BetrandArcheuesque de Tarentaise, Sc à Pierre Abbé d'Entremonts

5George
de Valperguc Cheualierde Rhodes fut député par lé Duc pour conduire cè
secours en Bohême3 L'armée:des Croisés estoit de plus de deux cens mille
hommes,quipourtantfurentdeffaits par la laícheté des Allemans,
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462 HistoireGénéalogique
L'Estat de la Franceestoit si déplorable âpresla funestebataille de Vernùel,

que le nouueauRoy Charles ysc voyant reduità l'extremitéjresolutde gagner 7~~~

les Ducs deBretagneSc de Bourgogne, qui estoientses principauxennemis;

pour attirer le premier,S. M. offrit i'cspéede Connestable à Artus deBretag-
-—-.

ne Comte de Richemont son Frère, & pour lesecond,le Roy enuoyaau Duc
,
A"v

Amé,à Montluel enBresse l'Euesq.deClermont.arfin de Fobligerd'intercéder dcuíS

auprès du Duc de Bourgogne,pour le disposerpardes partys raisonnablesàla **

Paix.Le Comtede Richemont ne refusapas lacharge de Connestable,mais il v0y

supplia le Roy de trouuerbon,qu'ilen pritl'aduisdu Duc deBretagne^Scdes
; Ducs de Bourgogne Sc de Sauoye

3
sens lesquels il ne vouloitentreprendre au-

cune chosed'importance.Le Roy y ayant consenty
3
le Comte de Richemont

enuoya en Bourgogne &: en SauoyePierrede l'Hoípital Seneschal de Rennes,
qui en raporta responce conformeau désir du Roy. Vn Historien dit qu il y

' fut luy mesme,soiuydu Seig.de Chasteaubrient Sc du Seig.de PenzoctAmiral
deBretagne Sc de Pierre de J'Hospital.Amé sur les prières du Roy fit tanten- __„
uefs le DucdeBourgogne (fur lequeHl auoitvn grand pouuoir) qu ill'obligea Cóf
de consentir à vne Conférence à Maseon, ou se trouuerentles Ducs deBour-^

• gogne Sc de Sauoye ,1e Comte de Richemont
-y
le Comte de ClermontFils son

duDucdeBourbon,i'ArcheuesquedeRheins&c l'Euesque du Puyi mais le —
c Duc deBourgogne treuua tant de difficulté auxouuertures de Paix qui luy '^

furent faites, a cause que ceux qui auoient conseillé la mortdu Duc lean son
cm

Père,estoient enfaneur à la Cour ; qu'Ame ne pûtobtenirautre chose de luy, ^ '

es qu vne trefueauec le Roy, &cle Mariaged'Açnesde Bourçog-nese Soeurauec Dlll
|a CharlesDuc de Bourbon s ce qui fut vn trait de Sagesse du Duc de Sauoye, Bo

pourfaire connoistreà Sa Majesté
, que puis que le Duc de Bourgogne con- fj.

1 sentoit à vne allianceauec le Duc de Bourbon, qui estoit dans les Interests

c
du Roy j il y auoit encore quelque espérancede Paix ; cependant Amé tes-
moigna ouuertementaux Ambassadeurs du Roy,qu'iln'y auoit point d'ap-

st- parence d'adiustement
; Que Tanneguydu Chastel, le PrésidentLouuet

3
Sc

les autres qui auoientou conseillé,ou trempéà la mort de lean Duc deBour-
gogne , nefussent éloignés ;ce que le Roy exécutadepuis.

Voyla ce qui se passoit en France.Passons en Allemagne ou Louys de Châ-
lonPrinced'Orenge, auoit intenté procèsau Duc Amé par deuant l'Empe-

: b reurSigifmond, pourle Comté de Geneuequ'il diíoit luy appartenirdu chef
: de leannede Geneue son Ayeulle maternelle

; mais il en fut débouté par scn-

..
e tence dattée à Bade le X XIX. de MayM.CCCC.XXIV. laquelle portedef-

fencesà Louys de prendrele Titre de Comte dé Geneue, n'y d'en porter les
^ Armes >neantmoìnsle Duc Amé ne se voulantpas preualoirde cét auantage, ]c

consentità vne entreueúe à Mortes auec le Princed'Orengele XXV.de Iuin 1]

soyuant,parnegotiatiola de leande Bertrand Archeuesque deTarentaiseôc de
iGuillaume deChalantEuesque de Lausenne,ouse trouuerentà la suite duDuc
p

Iéan d'Arces Preuost de Montjou, le Comte de Fribourg Sc deNeuf-chastel l

AntoineComtede Gruefes,VrbainSeig.dela Chambre,Francois Seig.de Cha-
lantjHumbertde SeysselSeig.d*Aix,IeandeBeaufortChancelierde Sauoye,Ia-
ques Seig.de MiolansJeandeMontluelSeigneur.deChoutagneJ-IenrySeig.de
MentomGuy de Salenoue,PierredeCompeys",Antoine Seig.d'Auteuille,Hu-
gonin Seig.de Chandée,LancelotSeig.deLuyrieux,HumbertMaresehalScig.
de Meximieux^Aymonde la SerraSeig.deMontsauPays de Vaud, Henry de
ColombierSeigneur, de Vouflans,lean de GinginSeig.de Diuonne, lean de
Fresnay

, Pierre des Amblards& leande BalaiíbnCheualiers3 Vrbain de Ce-
risier,Améde Chalan,Pierrede Menton,Pierrede Grolée,îean de Compeys,
Pierre de Borminard, Robert de Montuagnard

3
Amé de Creícherel, Guy
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MareschalTrésorier de Sauoye ôcIeandéDiuôiie

, Secrétaire du Duc : Les
Principauxde ceux quiíuyuirentle Princed'Orenge estoient laques deVienne
Seigneur de Ruffey, lean Seigneurde Montioye, Léon deNoseroy Doyen de
Besançon,IeandeVaudreySeig.deGorlaou 6c Hugues Seigneur del'Aubespin.
Cette Conférencese terminaparvnTraitté,parlequel le Princed Orenge quit-
ta au Duc tous lesdroits qu'ilpouuoit auoir fur lc Comté de Geneue,àla reíêr-

ue feulementdes Terres que la Maisonde Geneue poísedoit en Daufinc,com-
nieTheiSjFalauierôc autres-jôcen cette considération le Duc infeuda au
Prince Ôc a ses Successeurs Seig. d'Arlay ; la troiziéme partie qu'il auoit aux
Chasteaux ôcMàndementsd'Eschalans ôc deMontaigny;LeCorbeindiuis auec
Ieane de Montbelliard Femmedu Prince, ôc outre ceia le Chasteau

3
Ville &

Mandementde Grandson, de douzecents florins dor de rente ,
à lacharge

d'enfairehommageau Duc, fanspreiudicede celuy que le Princeluy deuóit
pour le Chasteaude Cerlierôcpour deux cents florins de rente aflìgnéssurle
Péage de Chillon Ôc de Villeneusue infeudés autrefois a lean de Châlon
Seigneur d'Arlay Père du Prince.

Mais en quittant l'Allemagne
,

l'Italie nous appelle ou se iettoyent les

" fondements d'vne formidableLiguecontre Philippes-Marie Duc de Milan,
laquelle íèlon les apparences,dcuoitdestruire entièrement ce Prince : il auoic

5 auprès de soy en grandeauthoritéFrançoisBuffon Fils d'vn Paysan de Car-

\c
magnole au M arquisat deSaluces, dont il empruntale nom ,

qui âpres auoir
e

passé par tous les degrés militairesôc acquis 1a réputation d'vn des vaillants
'• hommes de son íìecie ;

espouíìivne parantedu Duc de Milan, ôc eut la princi-
pale conduite de íes armées ;Mais ce Capitaine estantdéchu de créditauprès
de luypar labriguede quelques Fauoris -,il se rebutaôc abandonnant le party ôc
les interests dePhilippes-Marie

3
cherchales moyensde íè vanger de son Mai-

strequi luy estoit redeuable de la conseruationôc de raggrandiísementde ses

Estats;Amé & fut le premiera. qui Carmagnole s'addreísaul luy fitdiuersesou-
uertures fauorablcs,pourentreprendrelaguerre contrele Duc de Milammais
Amé qui estoit prudent ôc sage.en estoignalespropositionsôc luy persuada de
s'addresscraux Vénitiens,qui auoient plus d'interest que luy, d'empescherl'e-
leuation dePhilippes -.Carmagnoley alla ôc treuua les choses disposées à ce
que sonesprit irrité le portoit : Aisance Roy d'Arràgon s'estoit déclaré enne-
my du Ducde Milan,parce qu'il auoitenuoyé du secours à Ieane Reyne de
Naples; les Florentins auoyentguerre auec luy-, il menaçoit les Marquisde
Ferrare ôc de Mantoue, ôc lesVénitiensapprehendoyent que Philippes ayant
vaincules Florentins,ne s'en prit àeux.

Ily eut donc Ligue entre lesVénitiens ôc les Florentins, contre Philippes, '

~~en laquelleentrèrentdepuis ,1eRoy Alfoncc, Nicolas d'Est Marquis de Fer-

rare, lean François de Gonzague Marquisde M antouejôc les Sienois. Et

quoy que le Duc Améen futle principalIustrument,neantmoins il atrendit
ïongtempsauant que de vouloirestrede la partie

3
soit qu'il voulut reduire le

~ Duc Philippes à le rechercher dans cette extrémité
, ou qu'il espérât de

£c grands auantagesdesConfédérés s'ils'vnissoit auec eux. Le Corio qui a parlé

isc de cetteLigue,y met lés Suysses ôc ne parle point des Vénitiens :
Blondus la

Clr cotte fous ì'an
1401.bien qu'elle fut concluel'an 1425. Cependant le Ducde

Milan employa Tauthorité de l'Empereur Sigifmond,pour obliger le Duc
Amé à se ranger de son party. Les Vénitiens d'autre costé souhaittoientde

—
Tauoir

3
mais iltemporisoit.

l{Tcç Ce n estoit pas feulement en Italie qu Amé faisoit escîâtterson pouuoifi

; de lean dePoitiers Euesque de Valence Sc de Dye , ayant voulu s'attribuer
1£ceplusieurs droits de Souueraineté dans les Terres dépendantes de son
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Euesché^Amé l'en fitchasser,rionpoint en qualitéde Vicaire gênerai de ì'En>.

pire,comrtìea crû vn Autheurmoderne,mais biencomme Comtede Vaìen-
tinois -ôc Dyois, ainsi qu'il a esté ditcy-deuant,en laquelle qualité il auoit in~
terestdesoppòíêràcettevsurpation..Mais tant d occupations importantes

ne lempeíchoient pas de faire des actions de pieté}ayanten ce mesme temps -—^
commencé la fondation du Monastère de íàincteClairedeVeûay au Pays de Voni'

Vaud,eníuitedelapermistionquileneutdu Pape Martin V. par son Bref if*
du 13.de Nouembrê 1425. ;. Veu3y

En fin Carmagnole Generalde "ParrhéeVénitiennesestant mis en campa- 1:3í'

gne fit progrez fur le Duchéde Milan,ôc Amé íe déifiantde Thumeurincon-
stantede Philippes^enuoyaà Venise Manfroy de Saluces Seigneur de Mulaf-
ían, Henry de Colombiers Seigneurde Vouflans, ôc Pierre Marchand ses ""—--
Ambassadeurs, pour signerla Ligue ; ce qui se fit a Venise 1'11.de Iuillet 14.16.

^'"

au Palais du Duc. Et par vn Traittédu mesme iour, il fut arrestéentre les Am- auec
bassadeurs de Sauoye ,

de Veniíe ôc de Florence, qu'ils partageroient leursvcnÌ7
conquestes

, en telle forteque Milan,Pauie , Nouare, Vercel,Tortone
3
Vo-

guera, Alexandrie, Ast, ôc toutes les Viles depuis leTeíìn en haut tirant con-
tre le Piémontappartiendroientau Duc de Sauoye; tout cè qui est entre le
Tesin ôc l'Adde (qui neseroit pas dépendant de MilanoudePauie ) ôc de-
puis l'Adde en haut du costé de Venize, auec ce qui est deçà le Pau seroit aux
Vénitiens ; ôc tout ce qui se prendroit en la Romagne, aux Florentins. Ce qui
donne bienà connoistre l'estime que l'on faisoit du Duc de Sauoye ôcdeíes
forces, puis qu'on luy donnoit la meilleure part de cette conqueste.Or parce
qu'Ame auoit enuoyé des trouppes en Chypre au secours du Roy Ianus qui —

'c faisoit la guerreau Soudan d'Egypte
j
fous la conduite de Françoisde la PaluSe-

t. Seigneurde Varambon,ôc de lean de Compeys Seigneur de Gruffy qui su-]c
R

*_reilt deffaits en bataille rangée par les Musulmansj il voulut auant quedeíe^
mettre en campagnedonneraduis de fa résolution à Philippes Duc deBour- ,^

gogueson Neueu, parPhilibert Andreuet Seigneur de Corsant afin d'estre

1. assisté de luy ; à mesme temps Philippes dépêcha Charles de Moyencourt,
1 Matthieude'Humieres,Iean de Longueual ôc cinq cens hommesd'armesjauec

ce renfort Amé sevoyant vne armée de quatorzemilhommess'estenditbien
lì. auant íur le Milanois 5Paradinaussi mal informé des affaires de Sauoye que
6' Monstrelet, a dit que le Duc de Bourgogne enuoya ce secours au Duc Amé

son Oncle, parce que le Duc de Milan luy"auoit promis Nouare ôc Vercel.
z- Le Pape Martinayant esté prié par les Princes confédérésd'entrer en la Li-

gue ,
le refusa íous prétextequ'il estoit Pèrecommun i mais ce fut parce que

le Duc de Milan luy auoit quittéquelques places en la Romagne, ôc auoit
comme déposé Gennes entre ses mains, y ayantmis le Cardinal Iíolani.D'ail-
leurs il n estoit pas marry quePhilippes opprimai!: les Florentins

,
espérant

que cela les porteroit à se mettre fous la protection du slinct Siège, outre qu'il
ne souhaittoit pas l'accroistement des Vénitiens. Quoy qu'il en íbitje Pape
s'intereflapour accorderces Princes

3 ôc enuoyason LégatNicolas Albergati
,la ChartreuxCardinalduTitre de faincte Croixhomme de vertu ôc de doctri
iCS
de ne s

CJUÌâpres auoirfait plusieurs voyages à Venize ôc à Milan conclud vn p^

•
Traitté à Veniíe le 3o. deDécembreauec Henry de Colombiers Seigneur de

ï4;Vouflans,ôc Pierre Marchand Docteur és droits Députésdu DucAmé, Fan-
tin Dandulo Iurisconsulte,Paul Corraro Procureursde S. Marc, ôc Thomas
Michelpeur le Duc de Venize. Renaud d'AlbizzeCheualierôc Strosse Stros-
si Iuriseonsulte pour les Florentins-,PhilippesProuana Commandeur de S.
Antoinede Milan, FranquindeCastillonôc lean de Cormino ïurisconsultes
pour le Duc de Milan, par lequel il futdit que le Duc de Sauoye aurok
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De la Royale Maison de Sauoye. 465
tout ce qu û auoit conquisdepuis la guerre ôc des le deces du dernier Duc Pìg
de Milan : Que les Vénitiens retiendroyent la Ville de Bresse pout les fí
frais dela guerre auec les Chasteauxde Palazuolôc de Tresol; làValcamognerm
2c quarante mil d'estenduedu Crertienois, fur la Riuiere de l'Oglio : Que les
Florentinsauroyent les places qui leur auoient esté prises ôc qu'ils íèroient
quittes de toutcc qu'ils auoient promisaux Genois:Que les Vénitiens íèroient
niis en posteíîion de Bressepar le Légat: Que les Malatestes seroient deschar-
gés de toutespromesses,enuers le Ducde MilamQu'ilrendroitllíle de Doares
au Marquis deMantoiie:Que le ChasteaudeMontecchiodemeureraitau Duc
de Ferrare, Ôc que les Fiefques ôcles Campo-Fregofesrentreroyent dans leurs
Biens de Gennes ôc de Lombardie.

En fuite de ce traitté les Ambassadeurs duDuc de Milanpar Déclaration
d'attée à Venisele II. de Ianuier M.CCCC. XXVII. quittèrent au Duc Amé Ti
toutes les Villesôc Chasteaux qu'il poffedoitdépendants du Duché de Milan, r7
ôc par luy occupées depuis le decés du Frèredudit Ducde Milanjce que le Duc e

de Milan ratifia par íes Patentes d'attées à Vigeuano le X V I. du mesme
mois.

.
Si ce Traitté eût esté exécuté, l'Italieeut eu la Paix : Mais le Duc de Milan m

fut le premier à y contreuenir, le Légat estant allé au Moisde Ianuierde l'an 3s'a

\ mil quatre cens vingt-íèptàBresse pour y introduire des M agistratsde la part E-,
de la Republiquede Venise, les Capitaines Milanois luy fermèrent les Portes \c

ôc Philippesrequispar le Cardinalde íainte Croixde satisfaire, refponditque Ft
quand il l'auroitfait

; lesVénitiens de leur costé ne seroientpas ce àquOy ils
estoientobligés : Cependant Philippes negotiafous main auec le Royd'Arra-
gon,luy engagea PortoVenere,ôcpromit de luy remettreCaluiôc sainct Boni-
face en Coríegue : Il faisoit aussi rechercher en mariage Margueritede Sauoye
Douairière de Montferrat, pour faireconnoistre au Duc Amé qu'il n auoit

c
pas intention de íè brouiller auec luy, les Vénitiens allarmcs envoyèrenten

is
Amb affade au Duc de Sauoye Nicolas Contarinpour le presserde se déclarer

:r contre !e Duc de Milan; puis qu'ilne vouloitpas exécuter la Paix : Ame qui
n auoit aucun íujet en son particulier de se plaindre de Philippes ôc qui ne

r vouloitpas rentreren vnenouuelleguerre, faisoitgrande difficulté de íè ioni-

se
dre aux Vénitiens

Enfin âpres plusieurs délays,Contarinayant eu Audiance à Tonon, la

_
choiefut miseen délibérationau Coníèildu DucAmé le V. de Iuin M.CCCC.

,,

7.
XXVII. où estoientleBaron de Montreuel Mareschal de France, le Chance- d<
lierde Sauoye, HumbertBastardde Sauoye, Miolans, Grolée

, Luyrieux,la
Cueille, Varembon

,
saint Amour 5 Chasteau-vieux

,
Salenoue, Chandée,

Voufflans
, Langins,Compeys, leSaix, laBaume Seigneurs de Noyers, la

Baume Seigneur de la Roche, Menton,Montuagnard,Chrescherel, Guy
de Rouorée,ClaudeduClos,PhilibcrtAndrcuet Seigneurde Corsant,Pkrre de

- deîVíenthon,PierredeBonniuard,VrbaindeCerisiers ôcLambertoddinetPre-

.
~ sidentduConseil de Chambery;où il fut résolu que le Duc Amé ne romproit

point encoreauec le DucPhilippes'.Mais que le Papeseroit informé de sonre-
fus pour y donnerordrecommeArbitre commun : Cependantqu Amé enes-
criroità l'Empereurôc au Duc de Milan ôc tiendroit ses trouppesfur la fron-
tière de ses Estats, pour en garder les Passages,fans toutesfois faire aucun acte
d'hostilité. Cette reíponce fut portée à Contarin par le Chancelier de
Sauoye ,

le Bastard de Sauoye, Henry de Colombiers Seigneur de Vouf-
flans ôc lean de Compeys Seigneurde Gruffy. Contarin de retour à Venise;
le Sénat déclara la Guerre au Duc du Milan, lesFlorentins, ôcles Marquis
dc Ferrare,Sc de MantoueConfédérés íè mitrenten Campagne,le Duc Aine
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466 Histoire Généalogique
engagé par ía foy Ôc par cét exemple enuoya déifier le Duc de Milan, par le
Hérautde Sauoye,leDeffydatte à Tononle z 1.d'Aoust 1418. auquel philppes^
sitresponcele4. de Septembre suyuant parles parolles de laquelle il teímoi- dcffl

gnoitbien d'estre surpris decette reíolutiomLesmenacesfurentsuyuies des ef- ^
?sets, car le Duc Amé ayant attiré àsonparty le Marquisde Montferrat,entra lan.

au Milanois auec vnepuissanteArmée ôc y fit des rauages inouys ôc de grands l 41

' progrés;leDuc de Milan quis'amuíòitàfaireledegatau tourdeBresse,que les

Vénitiens auoient reprise;enuoyaquelquestrouppes fous la conduitede Lan-
-celao Guiniíi, pour s'opposeraux Sauoysiens, quis'enaquita si mal, quePhi-

lippes fut cótraint de venir a Milan ôcde laisser sonArmée en proye,àCarma-
gnole qui la deíEtà Macl ou,ouil fit prisonnierCariesMaíatesteleur General

Apres cette desroutte Philippes ne fichantà quoy se résoudre, recouruta
__^l'Empereur Sigiímondpour auoirsecours ,escriuit au Pape pour renouer le
qili

i. raittéde Paix, ôc enuoya des Ambassadeursau Duc de Sauoye,pourluy pro- «d
poser vn accommodement.A me estoit à Tonon ôc fut fort combatud'y con- ^
sentir;d'vncosté il nevouloit point se séparer de laLigue, ny se brouiller auec mo
les Confédérés, ny perdrel'occasionde profiterde cette guerre,ôcdu delordre me:

où la iournée de Maclou auoit reduit les affaires du Duc de Milan, outre qu'il
auoit fait de grands frais ôc ne iugeoit pas qu'il fut raisonnable d'en laisser le
ìTuït aux autres: Il voyoit cV-autre costéle Roy d'Arràgonqui s'estoit departy
de la Ligue ôc_ny auoit contribué que son nom : Que le Marquis de Ferrare
estoiten Traitté : Que les Florentinsvouloyentla Paix : Que les Vénitiensse-
stoient rendus Maistres de tout le Bressan : Que le Cardinal de sainte Croix re-
uenoit pour la seconde fois enLombardie

; ôc que l'Empereur Sigifmond s'in-
teresloitpour le Duc de Milan. Toutesces choses considérées il consentit à vn —Traitté qui fut arresté à Turin au Palais Episcopal le II. de Décembre M. Al

CCCC.XXVII.par lequel Amé ôc Philippes renouuellerent leurs anciennes fevalliances& confédérations
; tant pour leurs Estats que pour leurs Alliés enuers M

tous ôc contre tous, à la reíèrue toutesfoisdes Vénitiens ôc des Florentins ôc à
condition que quand ilsseroientguerre, leursConquestes seroient commu-

rp. nesôcqu'ils ne ponrroient faire Paix l'vn fans l'autre
, ôc le mesme iour,par

vn autre Traitté
,

il fut conclu
: Que le Duc de Milan donneroità perpétuité

laVille ôc le Comte deVercel au Duc de Sauoye auec toutes ses appartenan-
"d C5CS' &<Iu'^eíPoll^eroiI:MariedeSauoyeFilleduDucAmé: Et qu auant que _ì:l l'on exécutât aucun Article du Traitté ; le Duc de Sauoye feroiten possession R

Wr.de Vercel : Les Députés de ces deux Princes qui. signèrent ce Traitté, furen t ^

^ de la part du Duc Amé ,HubertBastardde Sauoye,GaspardSeigneurde Mont- a
mayeur, Manfroy des Marquis de Saluces Seigneur de Greíy Cheualiers ôc

íS- Mareíchauxde Sauoye ôc Pierre Marchand Iuriíconsulte : Et pour le Duc de

K
Milan

,
Barthélemy Archeuesquc de Milan,PhilippesProuana Comman-

-or. deur de saint Antoine de Milan ôc FranquindeCastillonsesConseillers ôc
'tr Louys Crotti ion Secrétaire ; à mesme temps Manfroy de Saluces allapren-

dre possessionde Vercel.
Ame pour fiiciliterl'accomplissementde ceTraitéestoità Pignerol,oule z 6. [

e du meíme mois de Decembre,il érigea la Baronniede Montreuelen Bresse en t

,lg.
titre ôc Dignité de Comté, pour reconnoistre les grands íèruices de.Ieandela *

liàume Baron de Montreuel Mareschalde France ;ce qui se fit auec íòlemnité
t

en présenced'Ame de SauoyePrince de Piemont,deIeande SeyturierAbbé de l
S.Michelde la Cluse;de Louys Marquisde Saluces,deleande Beaufort Chan-
celierde Sauoyeidclean Seigne ur de la Chambre, de Louys de Riuoyre Gou-
uerneur de Nice

,
d'Ame de Chalant, Pierred'Amblards ôc lean de Ba-

laison Cheualiers
,

de Claude du Saix ôc de lean de Crcscherel Maistres
d'Hostel
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a Hostel,de Pierre deBeaufort* Pierre de Grolée, Louys de Luyrièux,Boniface

de Caluera.n ôc lean Mareschal Escuyers d'Eícuyeriedu Prince. Et quoy que
le Duc de Milan ôc luy n'eussentplus rien à démenerâpres le Paixqui Venoit
d'estre arrestée entre eux : Neantmoins le Cardinaldesainte Croix s'estant
renduá Ferrare,pour la pacification de lltalie,ôc pour reconcilier les Veni- pep

tiens ôc les Florentins auec le Duc deMilan
,

le Duc Amé quipar son Traitté s.

auecPhilippesauoit reíerué par exprès Veniíe ôc Florence, y enuoyaau mois
TJ

de Mars 1418. lean de Bertrand Archeuesquede Tarentaisej lean de Beau-l'Aï
fort Chancelierde Sauoye, Pierre Marchand ôc lean Oddinet Docteurés de

Droits ôc Guillaume de Bolomier son Secrétaire:CesAmbassadeurseurent
Commandementd'Amé,devoir enpassantà Turinle Prince son Fils ôc de luy
rendre compte de leurdéputation

,
Ôcde voir aussi le Duc de Milan pour le

porter àlaPaix.Arriués a Milan,ilseurentaudiancede Philippes,en présence
du CardinaldeBologne,du Prince,delaDuchessede Milâ,du ComteFrançois
Sforce,de GaípardinViícointe,de Franquinde Castiîlon,de Speron dePetra-
Santaôc de Conradin deVimercat.Le DucPhilippes les asseura qu'il vouloit
laPaix, ôc qu'il auoit sigrandeConfianceau Duc Amé,qu'il le rendroitAr-
bitrede tous ses interests j bien qu'ileut asseurance de Secoues de l'Empereur
Sigifmond: Les Ambassadeurs de Sauoye ne furent pas piustost arriués à ^
Ferrare, que le Cardinalde sainteCroixy arrcsta vnTraité entre les Vénitiens, f

" les Florentins ôc le Duc de Milan ôc tous leurs Alliés le iS.d'Aurii 1428 parle- v
quel il fut dit queBresse ,Bergame ôc quelques Chasteauxdu Cremonoisde-
mcureroient auxVénitiens.

Cette Paix publiée, le Duc de Sauoye renuoya les trouppes du Duc de M

_
Bourgogne, âpres leur auoir fait diuers preíènts

: La Peste fut si cruelle en cet- cl

- te année à Turinque le Duc fut obligé de transférer l'vniuersitéà Quiers,où î3

e elle demeura l'espace de huict ans : Mais il ne fut pas feulement afflige, de p
la perte de plusieurs de ses suiets, il en reçeut vne autre bien plus sensible 7

7 par lc decés de Marie de Bourgogneson Eípouse : Voyla comme lesgran-

:s
des prospérités font toujours suyuies de disgrâce ôc d'amertumes. Amé

- auoit donné la Paix à iês siiicts ;
il s'estoit allié ôc reconcilié auec le Duc

de Milan ÔÇÎauoit accreu ses Estats
, ôc cette mort inopinée l'accabla clc

douleur. Ce fut dés lors quece íàge Prince reconnoissant lmstabilité des
choses humaines

, commençea d'auoir d'autres desseins que ceux dont les
„

Princes à l'ordinaire nourrissent leurs esprits
,

s'attachant principalement ç
à la Pieté

,
dont il donna deux Preuues signalées l'an mille quatre cens ^

'" vingt-neuf,parla fondation de l'Eglise de sainct Sebastien, proche leCha-
A.

steauxde Thonon, del'Ordre desainct Augustin le treziémede May ôc par- d

ce qu vn certain Apostat
,

appelle frèreBaptisteauoit presché ôc enseigné à "

Geneuediuersespropositions contre la Foy Catholique, Amé alla luy meí-
me à Geneue ,

ôcle fit remettre entre les mains de l'Euesque,dont le Pape r
Martincinquièmele remercia par sonBrefdu moisde Nouembre ôc ordon-E
na aux Euesques deGeneue ôc de Lausanne ôc à l'Inquisiteur de laFoy defaire
leprocezà cét hérétique.

Cette actionfutvneffet du zèle qu'auoit ce Prince, pourlareligion ôc des
-

foins qu'il prenoitd'enconferuer lapureté dans ses Estatstlltefmoignaaussi ;
^inclinationparticulière qu'il auoit pour l'Egliiè, ôc le Chapitre de Geneue !

à qui il procura.vnornementsingulier; car cefut à fa prière que le mesme Pa-
pe fit vn Statut, qu'à l'auenir aucun n y seroit reçeu Chanoine,qui ne fut no-
ble d'extraction,ou Docteuren quelqu vne des facultés;ce qui s obíèrue en-
core au iourd'huy^
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468 Histoire Généalogique
L'Eglise de Lyon, qui est des plus illustres de la Chrestienté, reconnoissant

La pieté de cePrince, l'aífectionque íes Predecesteurs ôc luy auoient tousiours

euë pour cette Egliíè, ôc les bien-faits ôc assistances qu elle en auoit re-
_^çeuë, fit vne délibération par forme de Statut le 5. de Nouembre 1429. Prier

portantqu'à perpétuité il se feroit vn Anniuersaire solemnel en l'Eglise de „^_'

Lyon le lendemain de la sainct leanBaptiste, pour la prospérité du Duc ôc de L}01
ses Enfans,ôc pour la mémoire de Marie deBourgognefa Femme ; ôc outre ce j^ur

vne Meíle par íèmaine, ôc autres Suffragespour la Maison de Sauoye. L'Acte saiK
ouicontientcette pieuse résolution est signé par Geoffroy de Mont-chenu ^2!
Doyen, Henry d'Albon Chantre, Pierre de Lornay Chamarier,lean de Gro-
íée Custode, Hugoninde Porpieres, Louysd'Orly, Antoined'Ars ôc Antoine
de TreíèttesChanoinesôc Comtes de ladite Egliíè de Lyon.

Si le Duc Amé en fut satisfait, il ne le fut pas moins d'appredrele bon suc-

cezqu auoiteu vne negotiation qu'ilauoit entreprisepour i'honneurdu S.Siè-

ge : Encore que le Pape MartinV. eût esté reconnu par toute laErancepour
'_vray Pasteurde l'Eglisevniuerselle,neantmoins la maisond'Armagnacauoit si

obstinément embrassé le party des Schismatiques,que quelcjue remonstrance
qu'on íçeut faire à lean IV. du nom Comte d'Armagnac,il ne se voulut ia-
mais départirde l'adherence de Pierre de la Lunedit BenoitXIII.ny de celle
de Gilles de Munionion Successeur, qui íè faisoit appeller ClémentV11L ce
qui obligea le Concilede Sienue de donner vn Décret d'excommunication
contre les Armagnacs, Le Duc marry que le Comte d'Armagnacson Frerc
Vterin futen butte au Pape ôc au Concile, fit tous íes efforts pour luy faire re-
connoistresonerreur ôc pour le faire rentrer dans l'Eglise par le moyen d'vne
réconciliation,luy promettantde fairereuoquertoutes les censures qui auoiéft
estéfulminées contre luy : Cesremonstraces eurenttant de poids que le Com-
te d'Armagnac enuoyai Rome Begoin d'Estaing Cheualier du Diocèse de
Rhodez, ôc RaymondRichard Chanoinede Castres pour faire abiuration de
son Schisme, ôc prester a son nom obéissance au Pape.Le Duc de son costé en
ecriuit à sa Saincteté, ôc enuoya Guillaumede Bolomierson Secrétaireà Ro-
me ; tellement qu'à si considérationle Pape reçeut les soumissions du Comte

^ d'Armagnac,ainsique nous l'apprenonsde fa Bulle dattée à Rome en l'Eglise

rin. des saincts Apostrcs le 7. des Ides d'Auril 1430. Mais le zèle d'Ame n'en de-

meurapas là ; il auoit esté ordonné au Concilede Constance que de dix en dix

ans on tiendroit des Conciles Généraux ôc Prouinciaux pour corriger les abus
qui íè gliífoientdans l'Eglise,ôc commecela ne s'executoìtpoint, il entreprit
la reforme des Eglises ôc des Ecclésiastiquesde fcs Estats, en attendant qu'vn
Concile gênerai trauaillátàcelle de toute la Chrestienté. lean de Plaisance

MS. pôeur de la Chartreuse de Pìerre-Chastel sut député à Romepour en obtenir
la Bulle dattée le 8.de May, dont fexécution fut adressée à lean de Bertrand
Archeuesquede Tarentaise,ôc à Aymon de Gerbais Euesquede Maurienne.Et
afin que cette reformationfut exacte, sii Saincteté par vn Bresdumeíme iour
députa Guillaume Didier EuesquedeBelley, ôc le Prieur de Pierre-Chastel

pour informerde lavie, moeurs ôc procédé des Commissaires.
La France en ce temps-là estoit déchirée par les Anglois^ôctout y estoit en

combustion i Louys de ChâlonPrince d'Orengependant ces malheurs auoit
conquis plusieurs places en Languedoc ôc en Prouence,ôc comme il estoit
du party du Duc de Bourgogne,il engagea le DucAmé en vn desseinqu'ilfor-

1Ch- ma fur le Daufiné, Ôcluy promit s'il en venoità bout, Grenoble ôc tout le haut

s.
Daufiné ; se reseruant pour luy le Viennois ôc tout le reste du Pays iúíqua

bibl. Orenge. Le Duc de Bourgogne luy donna des trouppes ôc les principaux

5in
Gentils-hommesdu Comté deBourgogne

, entre lesquels estoient lean de
Vicnne?
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De la Royale Maison de Sauoye. 489
Vienne,Ray ,

Pesmes, Rupt, Estrabonne,ThibaudSeigneur de Rogemont, Du
BuíìiFiîs du Seigneur de S. George de la maison de Vienne ,

Girard de Beau- his
uoir,kandeNeuf-chastelSeigneur de Montagu Cheualier de la Toyson ôc ci;

Cicon. Amé luy enuoya aussi trois cens hommesd'armes fous la conduite de
François de la Palu Seigneurde Varembon,ôc d'Imbert Mareschal Seigneur
deMeximieux, ôc auec euxViry,Salenoue ôc ClaminouIaminduCÍos Capi-
taines renommés en l'Hìstoire.RaoulSeigneur de Gaucourt Gouuerneur de
Daufiné,n'ayant pas assez de forces pour leur résister, demanda secours à
Humbertde Grolée Seigneur de Viriiille,Gouuerneurôc Seneíchal de Lyom -
le Prince d'Orenge estoit dés-jaen campagne,ôc s'estoitsaisi du Chasteau
d'Antonsur leRosne i Gaucourtâpres auoir pris le Chasteaude Colombieroù
le Princeauoit mis garniíon,attaquaAnton : Ce fut là ou le iour de Trinité au
mois de May 1430. se donna bataille

,
Louys de Châlon y fut dessaít, ôc les

trouppes des Ducs de Bourgogneôc de Sauoye taillées en pièces ;
le Prince

pressé viuementpar Gaucourt
3

ôc íè voyantfur le bord du Rosne ayma mieux
se hazarderde le passer à nage à cheual armé de toutes pieccs

3 que de tomber
entre les mainsde son ennemy.

Quelques Historiens disent que cette bataille se fit l'an 142.0. ce qui n est
E

pas véritable;la Pise en son Histoire d'Orenge" en a entièrement déguisé la d
cauíè ôc les particularités.Apres le mauuais succezde cette guerre, Amé estant ^

a Geneueau Conuentde S. François le G.de Iuin,regla les disterensqui estoient
î(

entre íes Officiers ôc ceuxdé lean Bertrand Archeuesquede Tarentaise,, d'Ay- d

mon de Gerbais Euesque de Maurienne,d'OgerEuesque d'Aouste?ôcde Guil-
(laume DidierEuesquede Belley;presentslaques Abbé d'Hautecombc,IeanAb-

bé de S, Sulpice, laques Abbé deBonmont,leanAbbé de Cheysery, Guillau-

me Abbe dAbondance, François Abbé de Filly ,Humbert Abbé de Six, Ôc
lean Abbé d'Entremonts,François Prieurde Taloyre,Amé prieurde S.Victor,
Michel Prieurde Lustri,Geruais Prieurde S. Innocent,íean Prieurde Lemens,
lean de BeaufortChancelier de Sauoye, HumbertBastard de Sauoye,, Henry
Seigneurde Menthon, Henry Seigneur de Colombiers ,Rodolphe d'Alinges
Seigneurde Condrée, lean duFrcínoy, Robertde Montuagnard

,
Pierre de

Menthon Guygués de RouoréeCheualiers ôc autres.
Ce Prince en fuite fit des Statuts ôc des Ordonnances pour le bien de la lu-

.stice, ôc pour l'abbreuiation des procès, quifurentsignées,arrestéesôc publiées ;
le

1y.de Iuin íuiuant,de l'aduis des principauxde íbnConfèil
:
sçauoir Gaspard

Seigneurde MontmayeurMareschal de Sauoye, Miolàns Coudrée, Henry de
Colombier, LambertOddinetPrésident du Conseil, Claude du Saix Prési-
dent de la Chambre des Comptesde Sauoye, Chasteau-vieux, lean Oddinet,
Claudede la Chambre,Louys de Luyrieux,Pierre de Cuynes Robert de
Montuagnard son Maistre d'Hostel.Pierre de Menthon

,
GuillaumeFaurè

Íuge-Maje de Sauoye, Amé de Belletruche,Claude ôc Rolet de Candie ôc
* leande Diuone,dont ce Princeestant à Morges au mois d'Octobre ordonna
\ la publicationà Geneue.

En ce mesme temps lëDucAmé, qui pahchoit tousiours àla deiiotion;

_
fonda l'Hermitagê de Ripailleauprèsde Tonon de l'OrdredeS. Augustin,

•
auquel la pieté d'Humbert Bastard de Sauoye auoit donné commencement.
Cette fondation est du ii. du mois d'Octobre ; présents Louys dé Sauoye,

>e
Comtede Geneue, lean de Beaufort, Chancelier de Sauoye, Humbert Ba-

]- stardde Sauoye, AmédeChalánt,Henryde Colombiers,Lambert Oddinet
.' Président du Conseilde Chambery, Claude dé Saix Président des Comptes^

Oddet Seigneurde Chandée Baillisde Bresse, lean Seigneurdé Diuonne, An-
toine de Chiel ôc Robert de Montuagnard Maistres d'Hostel du Prince : Les
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47° Histoire Généalogique
premiers Religieux qui; y furentestablisfurent tirés de í'insigne Monastèrede
5. Mauriceen Chablais.

Il y auoit long temps queTEmpereur Sigifmond meditoit de faire vn
voyage enItalie,dont leprétexteestoitson couronnements Amé ayantsçeu ~-^
qu il s'estoitapproché iuíques à Constance,luy enuoya lean Mareschal son Uc"'"
Eícuyerpourle complimenter ,ôc Sigifmond luy fit réponce le premier de l'Em,-,,
Ianuier 143 1. qu'il íè mettroitbientost en chemin, ôc qu'il leprioit de luy ^
enuoyer au rencontre le Princede Piémont son Fils, auec des trouppes pour
luy faire escorte, nevoulant pas luy en donnerla peine.

Peu de temps âpres le Duc estant à Tonon receut le 2ó. de Feurier 143 i.en
adhérence, Louys de Fiefque, tant à son nom qued'Iblet de Fieíque,de Nico-
las ôc Iean-Louys deFiefque íes Frères, Enfuis d'Antoine de Fiefque Comte
de Lauagne,pour les ChasteauxVilles Ôc Seigneuries de Messeran,de Creue-
coeur, de Brusinengo,de Guyrin, Flegiéôc Ville de Riue, non tenues en Fief

.
duditDuc

, quipromirentde faire la paix ôc la guerre pour luy, de l'aider de
leurs personnes Sc de leursplaces entiers ôc contretous,àla reseruedes Souue-
rains Pontifes ôc des Empereurs ; présentsLouysde Sauoye, Comte de Gene-
ue, lean d'Arces Preuost de Montjou, lean de Beaufort Chancelier de Sa-
Lioye, Henry de Colombier Sieurde Voufflans ,Iean de Compeys Seigneur
de Grussy Cheualiers, Vrbain de Cerisiers, Antoinedes Dragons ôc lean Od-
dinetIuriíconsultes.

La mortde Martin V. arriuée le z o.deFeurier 143 1. donnalieu àl'election •'—
de GabrielCondolmero Vénitien, quipritle nom d'EugèneIV. si les Veni- ^
tiens en furent satisfaits, PhilippesMarieDuc de Milan en prit jalousie, parce de
qu'il auoit perdu vn Pape qui portoit ouuertement íès interests, ôc celuy qui ^
luy auoit succédéestoit apparemmentporté à trauerserses desseins,enfaueur
desVénitiens,envn temps auquelil estoitíur le pointde leur faire la guerre;
car comme ce Princene pouuoit pas digérer qu'ils luy euíìent osté Bresse,
Bergame ôc quelques autres places ôc Valées dans les détroits des Alpes, les

.
Vénitiens ausii de leur costé ne pouuoient souffrir qu'il eût enuoyé des
Trouppes en Toscane contre les Florentins leurs Alliés

, Ôc estoient en
allarme de la venue de l'Empereur Sigifmond en Italie, laquelle ils sça-
uoient estre viuement sollicitée parle Duc Philippes, ôc ainsichacun iu-
geoit bien que ces deux Estats ne demeureroient pas long temps en
repos.

Le Duc Amé ne vouloitpoint rompre les Traittés qu'il auoit faits auec
Venize , ôc pria le Duc de Milan de ne point remuer 5 cependantFrançois
Foicaro Duc de Venize écriuit au Duc de Sauoye comme à l'vn de leurs

s principaux Confédérés,pourluy donneraduis de la résolution que lesVé-
nitiens ôc les Florentins auoientpriíe de faire la guerre au Duc Philippes,
parce qu'il n executoit pas le Traitté de paix fait à Ferrare l'an mil quatre
cens vingt-huict. Et en mesmetemps Marc Zeno Gentil-homme Vénitien,
ôc Pallas de Scrotis Gentil-homme Florentin furent enuoyés en Ambassade

ÍS au Duc Amé de la part de ces deux Républiques au mois de Mars mil qua-
„'"• tre cens trente-vn, pour le supplier de íè joindre à eux ,

afin de mettre le
1

Duc de Milanà la raison : Ces Ambassadeurs treuuerent Amé à Tonon, ôc
eurent audiance le dix-huictiémed'Auril suiuant ; en présence du Chance-
lier de Sauoye, du Bastard de Sauoye, de GaspardSeigneurde Montmayeur,
ôc de Manfroy de SalucesMareschaux de Sauoye, du Seigneurd'Aix, d'Vr-
bain de Cerisiers,.de George Thomas de Compeys ; de Pierre deMenthon
& de Creíèherel. Ils se plaignirent que les Trouppes du Duc de Milanau
preiudicede la Ligue, auoient fait des hostilités íur les Habìtans du Val
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 471
déTâro, Sc qu'il auoit fait aussi dss courses fur les Florentins ôc assiégé La-
ques, prièrentAme de faire reparerces choses ôc d'entretenirîvnion pro-
mise5 Le Duc respondit qu'il attendoit les Ambassadeurs du Duc de Mi-
lan ôc qu'âpres les auoir ouys, il tacherait de leur donner toute satis-
faction.

Peu de iours âpres arriuerent à Tonon , Philippes Pròuáiia CoiTìman-Titr.

deur de sainct Antoinede Milan, ôc Emanuel de Siceis députésdu Duc de ^"
Milan

,
quifìreut plainte au Duc Amé que les Vénitiensauoientlés pre-

miers contreuenu à la Paix ; estants entrés à main armée dans íès Estats
auec les Gens du Marquisde Montferrat

y
ôc attaqué Soiicin ôc Loíi poui*

y surprendre la Duchesse fa Femme : Amé prit du temps pour s'infor-
mer de toutes ces Infractions

,
afin de sçauoir nár qui elles àuoîent com-

mencé
, ôcrenuoyatous les Ambassadeurs

: Le Duc de Milan qui auoit
bien reconnu qu'en la précédente guerre auec Venise, rien n auoit tant
arresté le cours de ses Armes que les diuersions faites íur íès Estats par-
le Duc de Sauoye ; eut bien voulu le porter à se départir de la Ligue
des Vénitiens ôc des Florentins

; mais il iugeoit la chosé impossible ; part
ce que ce Prince estoit trop religieux obseruateur de ses promesses. IÍ

en fit neantmoins sous main de si viues Instances aúprés de i'ímpereuf
Sigifmond qui estoit mal siitisfait des Vénitiens , qu'il en éíèriuit au
Duc Amé en termes fort pressants par deux Lettres dattées à Nuremberg

- le troiziéme ôc le vingtième du mesme mois d'Aurii,par lesquelles Sigis Pre
:s mond fait vne grande exagération des Vsurpations que la Republique^

de Venise auoit faite mr l'Empire, des Villes de Padoue
,

de Vincence,
<*,de Breste , Bergame, de la Prouince de Frioul ôc du Patriarchat d'Aqui-

lée, déclare qu'il est fur le point d'entrer en Italie en armes ; prié lé Duc
Amé de luy amener des forces

, pour combattre les Vénitiens , ôc luy
commander de se départir de toutes Ligues ôc confédérations qu'il auoit
faites auec eux.

Améen efcriuit à mesme" temps auxVénitiens ôc aux Florentins
,

leur
représentantqu'encore qu'il n'eut aucune intentiond'entrer en mésintelligen-
ce auec eux : Toutesfoissi l'Empereurvénoiten Italie

,
il se yoyoit obligé de

le íìiyureôc de le seruin
Ce grand Princen'ignoroit pas ,

combien il efeoit important à l'Italié
de confèruér cette illustre Republique en authorité

, puis qu'elle íèruoit dé
..bouleuard aux entréprises d'Allemagne

, ôc de contrepoids à la puissan-
ce temporelle des Papes , ôc à l'ambitiôn dés Ducs de Milan ; voyla
pourquoy il estoit fort referué ôc ne pouuoit se résoudre à entreprendre
cjuoy que ce soit contre les Vénitiens j dont sés Prédécesseurs auoyent toû-
iours beaucoup estimél'amitié.

— Les Vénitiens cependant ôc lés Florentins déclarèrent k guerre" áuí)uc
lni_ de Milan

\ mais auec peu dauantage
,

d'autre coíkc Sigifmond à la prière r
» duDuc de Milan enuoyaConraddeVénspergGentil-homme de sa Chant- ï
t'v bre au Duc Amé, auec vne autre Lettre dattéeàBambergle i i

de Iuinsuyuant^

ucr pour luy tesmoigner qu'encore que Sa Majesté Impériale eut eubeaucoupde
*J desplaisir de la Ligue qu'il auoit fait auec les Vénitiens íès Ennemis,
lan- neantmoins elle n en auoit point voulu tirerde ressentiment, dans lacreán-
7~~ ce qu'elle auoit qu'Ame fátisfaisiint. aux obligations qu'il auoit à l'Empire,

Iviiiroit à élle ôc au Duc dé Milan, pour leur faire la guerre : Cette Lettré
ne fit pas plus d'effet que la précédente ; sinon encé que lé Duc Amé lëuâ
quelquestrouppes en Pierrioiit pour les énuoyer auec son Fils le Prince dé
Piémontau recontre de Sigifmond ; mais ce ieune Prince estant mort, les

trouppes
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trouppesnebougerentpoint ; ce qui donna nouueauíùiet d'escrireal Empe-

reur par deuxautres Lettres,l'vne dattée du 10.Septembreôc l'autieduz 8.d'0-^
' ctobre à Felerhichau Diocèse de Coire,parlesquelles il redemandeà Amé le uur(
mesme secours ôc le coniure de retirer de Venise tous íès suicts quiy estoyent3i.^'
de crainte que les Vénitiens ne s'en preualussentôc n'entretinssentpar ce mo- perci,

yen des intelligencesdans íesEstats.Toutes ces déférences ôc délays du Duc M>'

Amé
3ne contentoient pas les Vénitiens tant ils estoient passionnés ôc animés

contre le Ducde Milan ; Comme donc ils perdirent l'Eíperance depouuoir
engager le Duc de Sauoyeà cette guerre;ils gagnèrentIean-IaquesMarquis
de Montferratjluypromettansde luyfairerendrequelques places que le Duc
Philippes luy tenoit.

Ce Princemal auisé entradans le Milannois ôc prit quelquesChasteauxdes
-~.

SeigneursdePrimelio,de Casabelgon,de Robeilc de Turchet& de Trinch: Mnr
Çe quiirritatellement Philippes que rappellant SforcedeLombardie, illuya-l|

r. commanda d'aller au Montferrat, ou il prit Valmucha, Occimian,Mirabel, MOI

f
Baldefco,Chasteau deGrana, ôc au de là du Taner, Cortiíèlle

3
Spiga, Syl- c"

uano, RoccaCiglero,Tagliole, Isola, Mornexio, Caíalegio
3

Cromeìin.,
gl,eMollare, Cassimelie, Murbel, Mio'in,Maluicim

3
la Roquette, Mayrane, a1ni

Oríasore, la Charchere..,Coxeria, Miîlesimo,Montechïaro, !e Monastère ian
de sainte Iulie, laBoxin,Bubio, Sexamo

3
Caíïmaíque

3
Malemort, Caíbîe,

Vexinio, Cortemille, Gotaícá
,

Roclel'o,Cossahq, Mangano ,
Dog'iano.,

Bubino, Bozolasco
,

Montebarchiero
,

Cameranà
,

Bonuicino, Belueder,
Maríalla, Sisoíie, Somano, Castillon, la Morra, Beniuello,Caliíano, Oz-
lin, Maximin, Pulcharone

,
Ronepinale

,
Piona ,

Londesio,Castel'ettode
'• ValdVrba. Outrece, Sforce continuant fa conqueste occupa encore, fur le

Marquis diuersesplaces
, qui appartenoientà íès Alliés ; entre autres, Prnna-

to, Leyny, Carretto
,
Bronia,Altesino,Nouello

,
Sino

3
Montfort,Carnau-

zare, Monisilio ,Bembigo,Serraual,Albareto .,Tassolio
,
Niella,Casteno,

Ponte, Borgomelo,Incisii
,

Bergamasco
,

Castelnouo
,
Valle, Cortansero,

& Corsàmbrado : Enfin tout íè rendit à discrétion ôc Cazal Mesme capitale
du Montferrat.

Le Marquis de Montferratne s'estoitpas contenté de se liguer auec les Vé-
nitiens ôc les Florentins contre le Duc de Milan ; mais il auoit eílayé de faire
déclarerles Vénitiens contre le Duc de Sauoye ion Beaufrere, ayant mesme
sollicité Rodriguede Villandras CapitaineEspagnol

3
qui estoità la Soldedu

Roy auec Gaucourt Gouuerneurde Daufiné d'entrer en Sauoye j il enuoya
ausii vn de íès Domestiques à Adam de Cambray

3
premier Président du

ParlementdePariSjôcàleanTudcrtMaistre des Req.uestes de d'Hostel du
!!™ Roy, Doyen de l'Eglise Nostredamede Paris, qui auoiéht grand crédit au-

u. ' prés du Roy Charles íèptiéme
, pour dispoíèr sa Majestéa se déclarercontre

le DucAméj enhayne de ce qu'il auoit donné des troupes au Prince d'O-
renge. Toute cette intrigue íè faiíoit du consentement des Vénitiens
& fut deleouiierte par la Prise de deux Vénitiens, arrestés en Allema-

gne ôc par le moyen des instructions dont ils íè trouuerent saisis. Le
j

Duc de Milan à qui TAmbassadeur qu'il auoit résident en Allemagne
auprès de TEmpereur

,
les auoit enuoyés,en fit part au Duc Amé. CePrin-

M.s. cc auoit vnebelle occasion
, pour prendre les Armescontre le Marquis de

MO- Montferrat
, veu mesme que la raison d'Estat vouloit qu'il ne. laissast

pasaggrandir son voysin, qui estoit dé-ja assés puissant ; il essaya toutes-
fois de íè rendre Médiateur entre son Gendre Ôc son Beau-frere

,<Ôc depes-
cha au Marquis de Montferrat

,
Manfroy de Saluces Mareschal de Sa-

uoye, pour le sommer -de se rangera vn Traitté
3 ou luy déclarerla guerre;

Manfroy
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De la Royale Maison de Sauoye. 473
Manfroy treuuale Marquis peu disposé à cela

^
dans lesperance qu'il auoit

d'vn secours de France ôc de Veniíe ,
tellement que Saluces suiuant l'or-

dre qu'il aúóit, passa outre ,
accompagné de Nicod de Menthon Cham-

bellan du Duc, ôc de Pierre MarchandPrésidentde son Conseil, pourcòn- YM
cîurre ligue auec le Duc dé Milan contre le Marquis;leurdéputation est de'
dattée à Tonon le

15*. de Nouembre 1431. en présence de lean de Beaufort,
Chancelierde Sauoye,de GaspardSeigneur de Montmayeur, Mareschal de
Sauoye, du Seigneur d'Aix, de Richard Seigneur de Montchenu

3
de lean

Seigneurde Diuonne3d'Vrbain de Cerisiers,d'Antoine des Dragons, de Ro-
bert de Montuagnard Maistre d'Hostel du Duc, ôc de Pierre, de Menthon
Baillisde Geneuois.

.
Ces Ambassadeurs arriués à Abiate au Territoire de Milan neo-óti rent pr(

,
auec Nicolas des Archimbaudsde Parme Conseiller de Philippes Ôc le'18. Pa;
de Décembresuiuant, arresterentôc conclurrentvnTraitté de ligue offensiue

- ôc defeníîueentreces deux Princes, contre le Marquis de Montferratôc íes

,.
sujets, à condition que toutes les places que le Duc de Milan auoit dé-ja
conquises au Montferrat, ôc autres situées deçà le Taner ^appartiendroient
ôc seroient remisés fins delay au Duc de Sauoye ôç toutes les Terres de-
pendantes dudit Marquisat situées dans l'Estat deGennes ôc dans leCom-
té de Pauie

,
Cazal, íainct Saluadour ..Castellet, ôc généralement tout ce

qui estoit au delà du Taner ,
íèroit au Duc de Milan

3
exceptés la Ville

d'Albe, ôc les lieux de Mirabel
,

dAlbiana ôc de Baldesco ( que le Duc de
Milan auoit dé-ja donnés au Comte François Sforce son Gendre ) Con-
zan, Camagna ,

Cuchara ôc Orzan, dont il auoit aussi fait don' à Fran-
çois de Barbauariis

3
à Louys Crotto ôc à lean François Gallinaíès dome-

stiques.

- Ce fut cette mesmeannée qu'Antoine de Lorraine Comte de Vaudemont
[ ôc deIoinville, ayant esté attaquépar René Duc de Bar depuis Roy de Sicile, C!

c demanda secours aux Ducs de Bourgongne ôc de Sauoye, Amé luy enuoya
des trouppes sous la conduite deFrançois delaPalu Seigneur deVarembon, p;

1
d'Imbert Mareíchal Seieneur de Meximieuxôc du Seigneurdu Saix que l'Hí- ]-:

e stoire de Sauoyeappelle, Grands Capitaines & Foudres de Guerre, ils se signale-
jc

,dc rent à la bataillede Bullegne-ville,ou le Duc René sut pris prisonnierôc me- C

!" né enBourgongne,le Comtede Vaudemont n auoit que cinq mil hommes
L"y ôc René trente-huict mil, qui y perdit cent ôc huict Enseignes.
«é. Le Corio à escrit que l'Empereur Sigifmond estant venu à Milan fit P
~ en sorte que Philippes pardonna au Marquis de Monrferrat}ôc luy restitua

toutesses Terres,maiscela est contraire à la vérité ôc a aussipeu de fondement /
quece que Bien-venude S.Georgea escrit,que Sigismond,apres auoirest,écou- J
ronnéà Milan,fut si mal satisfait de Philippes,quil sc retira à Mo'ntcaluesur- les Terres du Marquis de Montferrat, où il demeuravn an entier, iusquà ce

l^' que le Marquisluy presta de l'argent pour aller à Rome ; à la vériténous ap-
)nt- prenonsbien d'vne lettre que Sigifmondeícriuit de Basic au Duc Amé, que
l,at GuillaumeComtede Montfort ôc Herman SeÌ2;neurd'Ossemboumíès Am-
fier» 1 *-* *-^'
eia bassadeurs luy rendirent : Que le Duc de Milan s'estoit mal comportéen- ]

atc- uers luy, âpres les obligations
>
dont il luy estoit redeuable, mais le Marquis ""

mc
de Montferrat en ce tempsllà n estoit ny restably dans son Pays,nyenestât

n. de donner retraitteôc assistance à l'Empereur, au contraire voyant ses Estats
en Proye,ôc que íes Vénitiensne l'auoient entretenuque dé vaines espérances,jil résolutde se'jëtterentre lesbras du Duc Amé ôc de luy demander protection,
& âpres luy auoir enuòyé des Ambassadeurs pour cét effet, il Ordonnapar
Patente dattée à Trin le pénultième de Décembre i tous ses sujets de luy

O O o obeyr,

M

d*
-^7 ht

cli
ds

G:

Se

b(

B.

fau li-
gue û

;
1UCC!Cô
DUCde

:-. Milan. Ì*

143 '• ç

f
p

l <3
d

î
2

C

i

; 143'•
; En- '

:: UOyC
'):. se-

cours

au
> Cote
;: de

Vaude
:' mòm

; contre
; le Roy

.
René.

i; -43i.

>:
Marq.

de

: Mont-
% ferrât

;;:
«Aer,ï che la

;j ptOtC-

VÍ ction
K duDUC

Tiu.de
l'Archiue
de Turin,

Prcnucs
pag. 18ï»

C Alaiu
Charrier.

3

3.

y Pnrad.

_
l.ì.ch.zj'.
Monstrc-
lct z. vol.

;- Ch. ioç.
:s

Lt Pan. j.
a
lt Hist. di

. Aiontfert,' M. S,
ir
:e
3-
je
n-
j^. Prcnues,

US" 1 &"

at
its

„Rer.c'ien.
SS, fhn.Qferg.
n3
a.r
-ty



474 Histoire Généalogique
obeyr, ôc auxVilles ôc Chasteauxque le Duc de Milan lï'auoitpoint- encore
pris, de receuoirles Garnisons ôc les Gouuerneurs que le Dut de Sauoyey ~

^pudroit establir. Ce qui fut exécuté au mois de Ianuier suiuant ,,se persua-
dant que le Duc de iViilan- qui estoitGendred'Ame, ne voudroitpas faire
marcher íes Armes contre les Enseignes de Sauoye, ôc qu'ainsi il eoníèrue-
roit vnepartie desonPays, enattendant de pouuoir recouurer l'autre. Apres*
cela, le Marquis ôclean de Montferrat ion Filsaimé

,
allèrent à Tonon où 'T

- estoit le Duc
, ôc parTraitté du treizièmede Feurier

, promirent qu'âpres que ì

" leur paix seroitfaite-auec le Ducde Milan,leMarquis remettroif auDuc Amé 1

ôc à ses successeursles Villes ôcChasteauxde Chiuas,Settimo,Vulpian,Trinôc
i

Liuorae,ôc tout ce qui luy appartenoitdeçà lePaupardonation irreuocable3ôcc

par méme moyen le Duc promit d'infeuderles mcmesplaces à Iean-Filsaiíné
du Marq. pour luy ôç pour íes íuccesteurs au Marquisat de Monts, à la char-

ge de luy en faire hommage,ôcà ses héritiers Duc de Sauoye,ôc queles choses
donnéesen fiefdemeureroientperpétuellement vnies audit Marquisat. Ilsiit

e ncorearresté : que le Duc Amé seroit obligé la guerre finie, de restituer au
Marq. toutes les Terres situées entre le Pau ôc le Tanerqu'il auroit prisés pen-
dant la guerre:que déroutes ces places

,
ôc de celles que l'on retireroitdu Duc

de Milan, le Marq. íèroit tenud'en faire ôc iurer vne perpétuelle adhérence au
Duc de Sauoye ôc à ses successeurs, enuers tous ôc contre tous, fors l'Empe-

reur: Que le Marquis donneroit encore au Duc ôc à ses successeurs toutes les
Terresdu Marquisatau delàduTaner, en méme façon que celles de decà le
Pau„dont le Duc inuestiroitauflileande Montferrat,auec pouuoir audit lean
de les donner en fief à ces Frères, le droit de supériorité touíiours reseruc

au Duc ôc à íes successeurs: Que la Cité d'Albe, Dian ôc autres places au
dela duTaner ( queleDuctenoiten depostpendant la guerre) luy demeu-
reroient en adhérence,pendant que le Marquislean-laques viuroit, ôc âpres
fa mort seroient donnéesen fiefcommedeílus à son Fils lean: Qu/à chaque
changementdu Duc de Sauoye, le susdit lean de Montferratôc ses succes-
seurs rendroient Fhommage ôc fidélité promise, ôc leurs vassaux ôesujers de
mesme. Que s'il arriuoit qu'à l'aduenir le susdit lean ou íes sitecesseurs
fissent la guerre au Duc de Sauoye ou aux siens, ou qu'ils luy refusassentYo-
beyssance, en ce casôc en chascun d'eux, les vastauxôc Communautésdu
Montferrat promettroient ôc iureroient d'aílister ôc de donner ayde ôc se-

cours de bonne foy
3 au Duc ôc à ses successeurs contre ledit lean ôc les

siens : C'est ce Traitté contre lequel Íes Eseriuainsde Mantoue ont dé-
clamé, ôc qu'ils ont accusé de violence, sous prétexteque le Marquis de
Montferrat se poumeut depuis au Page Eugène pour le faire casser, com-
me si c estoit vne choíè inoiïie qu'vn Prince se soubmette àvn autre3 pour
se garentir d'víie plus grande oppression. Outre que le Marquis estoit
reduit a si grande extrémité

3 que fans cét expédient,dont il fut luy-mes-

me l'autheur
>

il estoit indubitablement dépouillé de tout ion Estât : Car
le Ducde Milan en tenoit vne bonne partie, ôc luy ne pouuoit pas deffen-
dre ny coníèruerl'autre contredeux ennemys si puissants, qui s estoient frais

_chementliguéscontre luy; auíliBien-venude S. Georgequi sçauoir bien com-
-•.me les chosess'estoientpassées,- a mieux ayme dissimuler ceTraitté, qued'enF

parler si sinistrement.
tCe Traitté donc signé ô: sellés le Duc Amé enuoya Manfroy ôc Pierre !

Marchand Treres ses Ambassadeurs auec ceux du Marquis au Duc de
•Milan

, pour le disposer à la paix, ôc de faire cesser tous actes d'hostilité a
contre le Marquis ôc ses sujets

, eu esgard au depost qu'il auoit fait
£entre ses mains

,
de-toutes les terres qui luy estoient restées. Mais 1

Philippes
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de la Royale Maison de Sauoye. 475
philippes- n agréa -point cette proposition, au contraire il protesta de con-
tinuerda^ueiteôC'd'òbseruer la ligue,disànt que comme il ne s'estoit point
saisi <ies -places qui -par le Traitté du 18. Décembre 143 i. estoient reser-
uées iâu Duc Amé

-3
aussi ne pouuoit-ii souffrirquonappòrtâst èmpesche-

ment à ses desseins pour celles qui luy deuoient appartenir;íà menace fut

' fuiûíé du coup ; car il ne laissapas d'attaquerPomar ôc leBourg íâinctMartin
ouestóientlesGarnisonsdeSauoye,ôcdeprendre Corsion. Ce qui monstres
euidemiíient qu'il n'y auoit point de collusion ôc d'intelíigenceentre les Sa- #«<

uoysiens ôc les Milanois.comme les Historiensde Montferrat ôc de Mantoue
ont publié depuis

: quoy qu'il semble que le Marquis de Montferraten prit
quelque soupçon. En effet âpres auoir demeuré quatre moys à Thonon,
ô: donné nouueau pouuoir au Duc de traitterla Paix auecle Duc de Milan
fous telles conditions qu'il iugeroit à propos ò

il prit congé de luy pour íè
retireren ses terres ; mais estanten chemin,il se contentad'y enuoyer son Fils

& prit la route de Venise,croyantde pouuoir faire fa Paix plus auantageuse-
ment par l'entremisedes Vénitiens, lleseriuit pourtant de Berne au Duc

- Amé le quatrième May"suiuant,óu -il lúy fit excusede la resolution qu'il auoit
: prise d'aller à Veniíe,alléguant qu'il ne pouuoit conclurre entièrement la

t Paix auec le Duc de Milau,sans la participationde<;Vénitiens ôc des Florén-
cl~tins auec lesquels il estoit ligué : nonobstant cette excuse le Duc de Sauoye
isc ne fut pas content que le Marquis de Montferrateut pris le chemin de Veni-
z-fe, craignant que cela né le brouillât auec le Ducde Milan3parcequeles

Montferrainspublioient que la chose s'estoit faite du consentement d'Ame,
mesme le bruit couroit que lean Fils aisné du Marquisde Montferrat l'auoit
ainsi déclaré, dont Amé ayant voulu estre éclaircy reçeut vne lettre de luy
dattée à Chiuas le vingt-neufuiéme de luin mil quatre cents trente-deux

,
^

~ par laquelle il le desâuoiïa. Cependantle Marquisarriua à Venise
, ôc Amé H.

obtint vne suspensiond'armes du Duc de Milan
3 ne iugeant pas à propos de M

conclurrevne paix auec luy
,

pendant que le Marquisseroit à Venise,qui
d ailleursne la deíiroit pas ,

se persuadant qu'il auroit plus d'auantage én vne
Paix generale

; ce qui toutesfoisne luy réussit point ; car âpres quelques lon-
gueurs ,

Nicolas d'Est Marquis de Ferrare, ôc Louys Marquis de Saluces

ayants esté nommés Arbitres par le Duc de Milan ôc par le Vénitiensôc lés />;

; Florentins
3

arrësterent vn traitté de Paix à Ferrare le vingt sixième d'Auril H

Fer.
mil quatrecents trente-trois

3 par lequel il fut dit qu'il y auroit restitutionde
le- part ôc d'autre, de ce qu'qin s'estoit pris : Que le Duc de Milan rendroit toutes
h r les places qu'il occuppoit au Marquisatde Montferrat

3
ôc ce qu'il auoit pris

auxFlorentinsdépendant de Pize : Que les Siennois, le Seigneur de Piombin
ôc les Luquois rendroient aussi tout ce qu'ils auoientvsurpé sur les Florentins:
Que le Duc de Milan n'entreprendroit rien fur la Toscane: Que Louys de
VermeCapitaine des Vénitiens,Francesquin deCastillon ôc lean d'Arrezze
Capitaines du Duc de Milan rentreroient dans leurs biens, ôc quant au Duc
de Sauoye

3
qu'il seroit prié de restituer au Marquisde Montferrat ce qu'il te-

noitdeluy. ...
—»

Le Duc de Milan exécuta le traitté ôc fit instanceentiers Amé dé relâcher ^

;xc; au Marquis de Montferrat ses places
: Les Vénitiens de leur costé le sixième

)arlc
de luin luy enuoyerent Ambroise Badoero, pourleprier d'agréer qu'il fut

û»c nommé par euxau nombre de leurs alliés, affin d'estrecompris en cette Paix,
l^ '" comme il âùoittémoigné de le souhaittérparPierredé Menthon Cheualierôc

1433<
GuyColomb ses Ambassadeursqu'il auoit enuoyés à Ferrare : Et par mesme
moyenBadoero fut chargé de poursuiurelarestitution des terres que !e Duc
Amé teiioit au Montferrat. A cette Ambassadele Duc rèspondit, qu'il ac-
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476 Histoire Généalogique

eeptoiî laPaix, ôc qu il la vouloit exécuter, pourueu quele Marquis4eMont-,
ferrât obíeruatles traittés qu'il auoit faits auec luy, ôc endonnaíàdéclarationEÍ

dattée à Tonon le vingt-huictiémede Iuillet mil quatre cents tren^e-troìs, p-n
; dont il chargea Guillaume Rio-aud ôc André Malet ses Conseillers qu'il de-í'"

pesehaà Veniíe.
i4

Le Marquis de Montferratmal satisfaitde cette reíponíè,implora l'ayde "*"

du Marquis de Ferrare,quien escriu.it. au Duc Amé de fit en forte que les Ve- sí

.
nitiensrenuoyerent vn autre Ambassadeur appelle Oríato Iustmianpour lerai

mesmefait
3

ôc le Due percistant dans sa premièrerésolution donna charge à
Chasteauuieux

3
ôc à AnthoineBolomierson Secrétaire d'alleràVenise

, tant
pour en faire ses rem.onstrançes au Sénat, que pour faire connoistre plus
particulièrement au Marquis de Montferrat qu'il n auroit iamais Paix auec
luy qu'ens'acquittantde ce qu'il auoit promis; ainsise passa le reste deTannée

,
en ambassades ôc negotiations. ' A

En ce temps-là se tendit le Concile de Balle
, ou le Duc Amé auoiten-

^
uoyé GuillaumeDidierEuesque deBelley ôc Guy l'rieur de sainctDominique di

,.
de Chambery ses Ambassadeurs, qui ne voulurentpas céder la préséanceà D

1 Euesque de Neuers Ambassadeur du Duc de Bourgongne, remonstrants2

qu encore que leur Maistre eùt estécrééDucde Sauoye depuis peu d'années; &

neantmoinsles autres Ducsplus anciens n auoient pas droit sous ce prétexte, ^
de luy disputer la preseancei parce que plus de trois centsans auant que la

pi
Sauoyeeut esté érigéeen Comtc,lesComtes deSauoyeestoient Ducsde Cha-ai
biais ôc dA.ouste .•outre qu'ils estoient Souuerains dans leurs Estats : néant- d,

moins la puissancedu Duc de Bourgogne, ôc le crédit qu'il auoit au Concile, •?

?7_
l'empprterent.Ainsi l'Euesque de Belley contraintde céder au temps -, en fit

Bl

vne protestation solemnelle au Concile le septième d'Aoust. i 433. & ayma c

mieux estre à la gauche aptes le Patriarched'Antioche, qu'àla droitte âpres ~

l'Euesque de Neuers,quiíuiuoit le Patriarched'Alexandrie.
Nonobstant cette pointille., le Duc de BourgognearriuaàChambery,au L

1 i
00 J > 0commencement ae l'an mil quatre cents trente-quatre,pour conclurre vn j(

traitté de Ligue auec le Duc Amé contre le Duc de Bourbon, qui fut à la fin "

arresté à Chambery le douzièmede Feurier,parlequel ces deux Princes reso-
-,

>
lurent de demandera lean Duc de Bourbon, les hommagesdes terres qu'il 1

'" tenoit d'eux en fiefs ; sçauoirdu Duc deBourgogne pour les Villes,ôc Cha-
stellainies deThiíy ôc de Belîeuille, ôc du Ducde Sauoye,pourles Villes ôc
Chasteaux de Chaìamont, Lent, Villeneufue,Toyssey;Montmerle,Beau-
regard

,
Treuoux,le Chastellard, Amberieux, ôc pour toute la terrede Dom- -

bcs:Et qu'à défautde leur en rendrel'hommâge,qu'onluy seroitguerre ouuer-
te : Que ce qui se prendroitser luy en Beaujolloisôc de là la Saôneappârtien- f
droit au Duc de Bourgogne

3
ôc que toutes les conquestesqui íe seroientdé-à

ça la Saône demeureraient au Duc de Sauoye.Ce mesmeiour le Duc de Bour- d

gogne partit de Chambery, ôc fut accompagné par le Duc Améiusqu'à la (

Chartreusede Pierre-Chastelen Bugeyjou le lendemain il adjousta quelque j

chose aux Statutsde l'Ordre du Collier ; Présents LouysMarquis de Saluces,
-

leande la Baume Comtede Montreuel, Antoine Seigneurde Grolée,Hum-
bert Bastard de Sauoye, le Seigneur de Montchenu,leande MontluelSei- 1

gneurde Choutagne, Manfroy de Saluces Mareschalde Sauoye ôc Louys de '
SauoyePrince de la Morée CheualierduditOrdre.

£

:r Le Duc deBourgogne ne fust pas plustostde retour à Dijon qu'il leua.des 2
eI* trouppes ôc alla en personne faire la guerre au Duc de Bourbonen Be.aujol-

(lois, prit Belîeuille ôc quelques autres Chasteaux. Charle nouueau Duc de ]
Bourbon de son costé la luy faisoiten Charrolois.La Duchesse deBourgogne
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De la Royale Maisonde Sauoye. 477
cependantde crainte que ies trouppes du Duc de Bourbonne ie iaisistentde Mem.
JVÍascon ôc de Pont-de-vestey enuoya Talmey*. Louys de Chantemerle Sei- ^eM(
aneurdela Clayetteion Maistre d'Hostel ôc lean deNoydan Conseiller ôc Peran
Maistre d'Hosteldu Duc ôc Baillisde Dijon, Amé de son costé ne remuoit
point,nonobstant le Traitté

3
dont le Bourguignonfut si irrité,qu'il s'accom-

moda auec le Bourbonnois à vne entreueuë à Neuers. Nousne voyons
pointpar nostreHistoire la raison qui retint le Duc Amé d'exécuterle Trait-
té qu'il auoit fait auec Philippes; Monstreletdit bien qu'il refusa d'enuoyer

. vne Armée enDombes,pouríoustenircelleque le Comtede Fribourg y auoit
menée pbur le Duc de Bourgongne , mais il n explique pas la cause de ce re-

.
fus, dont la mémoire demeura íìviuement imprimée dans l'espritduBour- kan

t guinomquil en conçeutdez là vne secretteinimitié contre le Sauoysien, à qui Mai'

• neantmoinsil. auoitobligation, pour n'auoirpas déféré aux prièresde l'Empe^- ^ '

reur Sigifmond,qui l'auoitconiuré par vne lettredattéeà Vlme le vingt-vnié- C"-P

me de luin 143 4. de se ioindre à luy ôc au Roy CharlesVIL contre le Duc de P 1̂

Bourgongne.
Amé eut la mesme reserue pour le Duc de Milan son Gendre, contre qui

Sigifmond estoit irrité depuis son voyaged'Italie, car au lieu de rompre auec
luy

, comme l'Empereur le souhaittoit, il s'entremit pour les reconcilier,ôc
parce que l'espritde ce Prince estoit entièrement porté à la Paix

3
il receut

aggreablementles propositionsd'accommodement
3 que Nicolas d'Est Mar-

r quis de Ferrare luy fit à Geneueen faueurdu Marquisde Montferrat
3
de qui con

_
le Ferrarois tira parolle d'exécuter le Traitté fait à Tonon l'an 143 z. ainsi que Pro

nous apprenons des lettres que ces deux Marquis en eseriuirent au mois de B\'u

,,c Iuillet de la mesme année au Duc Amé. Mais le Marquis de Montferrat
croyant d'en estre quite à meilleur marché, recourut à l'authoritédu Pape
Eugène,qui enfit instanceauprès du Duc , par son Bref datte à Florence le
18'. d'Aoustmiuant. Amé qui vid le peu de certitude qu'il y auoit aux pro-

7 messes du Marquis, ôc qui apprehendoit quelque nouueauté de ía part ôc du

:te
costé des Vénitiens

3
se voulutaíleurer du Duc de Milan il luy dépêcha à cét

:lc esset Pierre Marchand Président du Conseil de Chambery ôc GuillaumeBo-

an#
lomier son Secrétaire,qui arresterent auec luy vn nouueau Traitté Ie 14.d'O-
ctobre de la mesme année

, par lequel ils renouuellerentleurs anciennes al-
liances ôc confédérations pour quatre-vingts ans, promirent de se secourir
ôc assister l'vn l'autre en cas de guerre, ensemble leurs Amys, alliés ôc adhé-
rants, ôc de neiamais faire trefve, paix ou accord l'vnfans l'autre. Le Duc
de Sauoye déclara qu'au nombre de ses Alliés ôc Amys estoient compris ies Pr
Florentins ôc non pas les Vénitiens

, ôc le Duc de Milan en excepta aussi par pa

exprés le Marquis de Montferrat. ll fut encore conuenuentre eux, que si lc
Duc de Sauoye auoit guerre contre les Vénitiensou le Duc de Bourbon,ou
le Comtede Montpensier son Frère, le Duc de Milan seroit tenu de luy four-
nir le secours promis ôc déclaré par le Traitté.

77 Or quoy que le Duc Amé fut aymé & honoré de tous ses suiets ôc qu'il T
Su! eut vn soin particulier de maintenir la Noblesse dans ses Priuileges, il se <~

en- treuua neantmoins vn Gentil-homme de Bresse nommé Galois Seigneur <-,

end
^C Sure & ^U Chastellard de Luyresjsi desnaturé que d'attentersor sa; vie ôc ce

t k misérable, âpres auoir manqué son coup à Pierre Chastel, alla à Tonon à
^

,
dessein de l'exécuter, mais le Duc en ayant eu des aduis certains 7le sitsai-

— sir^ôc eníuite il eut la teste tranchée à Chambery le vingt-vniémed'Octo-
texe. bre, ôc tous ses biens confisqués.Ce fut fans doute cét accident qui fit en-

l0rc,
trer Amé dans vne plus profonde considération de la vanité du monde,

454- & des hazards qu'y courent les grandsPrinces, ôc qui donna le d ernier bran-
OOo 3
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478 HistoireGénéalogique
ie à l'executiondugénéreux dessein quii auoitsait depuis le decés de Marie

—-,
de Bourapncrneson Eípouse,de se tirer de lapreste des affaires, pourviure en Ani1
repos.dansvne deuotesolitude

, mais parce que toutes lesa&ionsdes hora- ì^l

mes, ôc particulièrementcelles des Princes ont à i'ordinaire autant de luges •*«•
qu'il y à d'espritscurieux, ou passionnés ou intéressés qui les regardent, ôc que tïait

le siécleauquelviuoit le Duc Amé
3

estoit le plus stérile en vertus, ôc le plus
fertileenvices ôc débordements,queTon eut veu de long-temps

•
il ne íe faut

pas estonnersi fa retraitte íi contraire aux meurs du temps*si éloignéedes ma-
ximes de la Cour, si peu preueuë des Princes voisins

3
ôc dans lestât le plus

Eorissantdesesaffaires
3

fit fairediuers iugementsàtoute la Chrestienté.Les
-—

vns difoient que ce changementde vie, n estoit qu'vn íecret artifice d'Ame., ?'"<

pour se frayer le chemin àlaPapauté,àcauíe desdiuisionsquiestoient dé-ja ^
entre le Pape Eugène IV. ôcle Concile de Baste, Blondus Secrétaire d'Euge-

que

ne ôc Poggeson compagnonle publièrentainsi., S. Antonin Archeuesque de 1°"
Florence, Sabellic &i quelques autres HistoriensRapprirent d'eux,ôcnous l'ont
ainsi débité, ôc fous prétextede deffendrepar leur zèle les interestsdu S. Sieg-e

en la personned'Eugène ,ils ontauancébeaucoup de chosescontre la reputa-

„
tion de ce sage Prince

,
iusqu'àdire qu'Ame se fiant à de certainsAstrologues

•
qui luy auoient prédit qu'il seroit Pape, íe renditHermite

, ôc renonçea à ses
Estats ôc à ses dignités.D'autres diíbient quïl y auoit plus d'hypocrisieque de
deuotion en fa solitude5 qu'aulieu de priérDieu à Ripaille, on y faisoit bon-

ne chere, ôc de là peut-estre est venu le mauuaisbruit qui est demeuré à ce
lieu 5 Mais à prendre les choses à leur íource, ôc pour en parlerfans passion, ^
la retraitted'Âme n'eutautre fondement, qu'vn meíprisdesgrandeursôc des W
vanitésdu monde, ôc vne solidedeuotion, n'y ayant point d'apparence qu'vn ím

Prince si sageeut voulu s'attacheraux promesies desÁstrologuesôc des Magi- r;t'

ciens, ôcen attendrel'euenementpendant 5. ans en se solitude:Eneffecì,danslll(

tout le cours de la vie de ce Prince* on remarquevne grande inclination à la "'
pieté, tant par quantité d'Egliíes ôc de Monastères, donr. il a procuréou aug-
menté la fondation

, que par la conueríàtion ordinaire qu'il auoit auec les
Religieuxles plus austères, commeles Chartreux ôc les Hermites de S. Augu-
stin qu'ilauoit establis à Ripaille ; lamourqu'il auoit pour Marie de Bourgo-
gne son Efpouse

,
se changea par fa mort en vn amourde lasolitude, la fré-

quentation des Religieux la luy rendit plus agréable ôc la considération
des affaires du siécle la luy fit ìuger necessiire *. Le Schisme qui auoit
duré tantde temps, auoitouuert la porte au libertinage des Ecclésiastiques,
les guerres ciuiles ietté le débordement parmy la Noblesse, ôc corrompu le

menupeuple : il auoit veu les sanglantes tragédies que les Factions de France
Sc d'Angleterreauoient íuseitées, le misérable Estâtde la Castille sous le scep-

tre d'vn ieune Roy, ôc sous latirannie d'vn insolent Fauory, les mauuais de-

portements d'vne Reynede Naples,qui auoientouuert le chemind'Italie aux
Arragonois,l'Allemagne, la Bohême ôc autres Prouinces cruellement d eí-
chìrées par les Husines ôcles Taborites; ôc bien que la longue paix dans la-
quelleAmé auoit maintenuses Estats, parmy tant de troubles ôc dediuiíìons
qui l'enuironnoientde tous costés, luy deût donner meilleure opinion de fa
félicité, il craignoit tousiours quelques reuers de fortune, ôc quelquecoup de
foudreen vn temps si serain : c'est pourquoy il résolut de gagner lé port auant
quelatempestevins, maisil treuua beaucoupde difficultésau chemin qu'il
deuoit tenir, quand il se mettoitdeuant les yeuxl'exemplede laques de Bour-
bon Roy de Naples, ôc de Marguerite de Sauoye se Cousine, qui auoient
préféréles rigueurs duCloistre à toutes ies pompes du monde, il prenóitre-
íblution d'en faire autant*,mais la foiblessede ses forces, les incommodités de

son
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De la Royale Maison de Sauoye. 479
son âge ,.laieunessedeses Enfans, le danger ou il mettoitses Estats, énuiés par
de puiíïàntsvoisins

-,
luymalauec la France ôc auec le Duc deBourgogne, les

Suisses mal intentionnés à cause des troubles duValays
-,

le Concile deBaíle

peu fauorable, à cause del'Euesehéde Lauzanne,le Marquis de Montferrat en
de continuelles pratiquespour rompre fa parolle, ôc le Duc de Milaiimal sa-
tisfait pour la perte de Vercel, estoientdefortes considérations pour le rete-
nir. En cette irrésolution le S. Esprit luy suggéravne pensée qui íàtisfaisoit au
désirqu'il auoitd'embrasserla solitude, ôc à l'obligation de íà naissance ôc de
sa condition : considérantdonc qu'en1'EgliseChrestienne il y auoit plusieurs
Ordres de;Cheualeriequi faisoient professiond'allierles armes auec la vertu;
il résolutde fondervn nouuel OrdredeCheualerieséculière, ôc dé s'en rendre
le Chef, ou íà pietépourroitcompatirauec la prudence, la solitude auec ses
affaires, ôc la Sainteté intérieure à-l'vtilité publique, luy seul en fit le proiect,
ôc en dressa les reigles. ll choisitsix Gentils-hommes du mesme âge que luy,
ôc de ceux qui auoienteu part aux affaires plus importantes desonEstât, pour
estreses compagnons,le 1ieu de leur retraitte deuoit estrevne eípeced'Hermi-

" tage qu'il fit dessein de bastir à Ripaille, auprès des Hermites de S. Augustin.,

i
aui seroient les Directeurs de leurs consciences,ôc parce que S.Maurice estoit/
le Patron de Sauoye ,

il voulut que l'Ordre en portast le nom. Ceux à qui

e
les premiers il deseouuritcette pensée furent, Henry de ColombierSeigneur Pa
de Vouflans,ôc Claudedu Saix Seigneur de Riuoire, perionnes de grande re- Hlft

l~putation,qui appreuuerentfa reíolution ôc promirentde le suiure
,

leur habit,
c*.

étoitvne robbe longuede drap gris,auec le chaperon de méme,à la seçon des
anciensHermites h ils deuoient nourrir la barbe ôc les cheueux longs, porter
en public vn bastonnoueux ôc retortilléen mode debourdon, ôc vne Croix
d'or pendue au col pour marque de leur Ordre. Nul ne pouuoitentrer en cet-
te compagnie qui ne fut Gentil-homme, & fans reproche: ll n'y deuoit auoir
que six Cheualiers ôc vn Doyen, leurs logements separés, auec vne Tourà
chaque appartement,celle du Duc vn peu plus éleuée que les autres* certains
ioursde la semainedestinés à la solitude, les autres aux affaires del'Estat, ôc
les Cheualiers obligés à garder la continence: Le Doyen estoit à la nomina-
tion des Ducs de Sauoye, mais ces Cheualiers ne portoientpoint de ceinture Me
d'or, ny de chaperon rouge, ôc n'estoient pas onze , ny douze, ny vingt,
commebeaucoupd'Autheurs mal informés ont efcrit. Telle fut la Fondation A»
& les Reigles de l'Ordre des CheualiersHermitesde S. Maurice, connuesde "s11

peude gens, ôc mal entendues de la pluípart du monde, qui s'est fié aux mé-
moires peu fidelles de Monstrelet, qui pour estre Flamande Nation, n'en a
pû auoir la connoissance qui eut esté nécessaire à vn exacte Historien ,non
plusqu'AlainCharrier, ny les autres Historiens François5 Paradinquia ef-

critl'Histoire de Sauoye, deuoit estre vn peuplus soigneuxd'en rechercher la
vérité

, que de se contenterd'auoircoppiéMonstreletôc Charrier : l'en dis au-
tantde wanderburchôc de Botero, qui ont seiuy Paradinde mot à mot.

Apres que le Duc eut fait bastir les maisons
,

où luy òcíes Cheualiersde-
uoient se rétirer,qu'il en eut fondé les reuenus qui n'estoient que de deux cents
florins d'or pour chaque Cheualier, ôc six cents pour le. Doyen-, donné
ordre à ses affaires, ôc toutes les instructionsnécessairesà son Fils aifné, pour

^7 --egouuernementdeson Estât,il conuoqua à PJpaillevne assemblée des prin-
soncipauxPrélats ôc Seigneurs de Sauoye , au septième de Nouembre 1434..^

{} & là estant assis en vnTrosne,enprésencede ses deuxFils Louys ôc Philippes, "
,4' ôc ayant à ses pieds HumbertBastard de Sauoye, ôc les deux Maresehauxde

Sauoye,ilfitvn granddiscoursde tout ce qu'ilauoit faitdepuis qu'il auóit este
appelle à la Couronne de Sauoye ; puis déclara le dessein qu'il auoit de íe
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retirerdu Monde pour treuuer íur la fin de ses iòurs le repos ôc la douceurqu'il
ríauoit pû encore rencontrer, pendant qu'il auoit eù 1a conduite de ses cj
Estats

, ôç ayant appelle le Prince Louys qui iufqu'alors n'auoit porté au-leilri,

cun Titre que de Comte de Geneue,le fit mettre à genoux, luy donna1'Or- ccFif

dre de Cheuaierieenl'accollant & luy ceignantl'espée selon la coutumedu -aìfné

temps,puisluy mit l'Ordredu Collierde Sauoye au col, auec les cérémoniesLicu

ordinaires,le crea Prince de Piémont ôc luy remit la Lieutenance Generalc Gcî|

de ses Estats : Ensuite il fit aussi approcherPhilippes son autre Fils &c l'instï- rsald

tua Comte de Geneue.Toutes ces choses faites auec admiration de la Cour, Estai
le Duc fit des exhortationsau Prince de Piémont d'estre tousiours zélé Dé-
fenseur de l'Eglise ôc du culte de Dieu, d'entretenir vne estroitte amitié auec
ses Parents ôc Alliés, vne foy inuiolable ôc vne íustice incorruptible, reser-

uant par exprés que durant fa vie Ôc âpres íà mort, le Prince Louys ôc ses
Successeurs eussent recours au Doyen ôc aux six Cheualiers de sainct Mau-
rice,qu'ilvouloit estreConseillerssecrets des plus importantesaffairesde fort
Estât, espérant que leur conduite seroit d'áutant plusheureuíè quelle estoit "T"

accompagnéede l'experienceôc de la pieté. Ce discours finy, ôc âpres que rire

le Secrétaire Bolomier eut lu hautement
,

les Parents de la Licutenan- C1
ceGenerale en faueur du ieune Prince, le Duc donna la bénédictionà ses mj.!

Enfans, congédiacette illustre Assemblée ôc se retira en son Pauilìon auec ses deí
six Cheualiers, ôc le landemain ilxprit auec eux en l'Eglise de son Couuentdep:ul

Ripaille l'habit d'Hermitede la main du Prieur.
Les Historiens de Sauoye ont esté si peu exacts, ôc si peu curieux, que de

ees six Cheualiers ils n'ont íçeu les Noms que de deux,íçauoird'Henryde Co-
lombier Seigneur de Voufflans au Pays Vaud, ôc de Claude du Saix Sei-

gneurde Riuoireen Bresse. Les autres quatre furent,Lambert Oddinet Pré-
sident du Conseilde Chambery ,FrançoisSeigneur de Bussy ôc d'Eryaen Bu-

gey ,
Amé de Champion, ôc Louys Seigneur de Chenelu au pied du Mont

' du Chat,Louys Chiesacotte mal à propos, le temps de cette retraitte en l'an

• mil quatre cents trante-six,Pingon* feus l'an mil quatre cents trante-cinq,
ôc Dominiq.Macihanée en l'an mil quatre cents trante. Ainsi Amé fit se re-
traitte ôc dit à Dieu au monde i mais ce ne fut pas pour long-temps

J car il
fut contraint d'y rentrercontre son espérance, ll s'estoit jette dans l'Hermi-
tage de Ripaille commedans vn fort

, pour euiter toutes les attaintes de la
Fortune,ôc comme en vn Port asseuré contre les orages ôc les tempestes,ôc
il en fut tiré pour l'embarquer furvn Vaisseauqui fut si agité de la tourmen-
te, que pour le mettre au port de la Paix ôc du repos, il fallust qu'il en con-
fiast le timon à vn autre, ainsi que nous expliqueronsen son lieu.

Peu de ioursapresle Prince de Piémont pafla les Monts pour terminer le "
différend du Marquisat de Montferrat. Le Marquis ayant reconnu que Tin- -
tercession du Pape Eugène n'auoit rien opéré, parce que rAmbassadeurdc'
Sauoye auoit représenté à fa Sainteté ce qui s'estoit paísé à Tonon, recourut u

7_
au Duc de Milan, qui enuoya au Prince de Piémont Guy Torello Comte pl
de Guastalla,MontellariculoCapitaine,Garnier deCastiljon Iuriseonsulte ôc

fc

Emanuel Secchio Cheualier,par députation du dix-septiémede Nouembre
de la meíme année, le priant de leur remettrela décisionde toutes les dis- ^
ficultés que le Duc Amé son Père auoit auec le Marquisde Montferrat.A

pi
quoy le Prince consentit, de forte que le vingt-septième de Ianuier mil qua- ct

tre cents trante-cinq, ces Ambassadeurs ôc Arbitres s'estants assemblés à Tu- f,

rïn, ou estoit le Prince de Piémont, ôc ou se rendirent aussi le Marquis de à
Montferrat ,ôc lean de Montferrat son Fils, aísisté de Marc Carreto, Mar-
quis de Sauone, ôc de plusieurs dé leurs Conseillers

; prononcèrent que le
Marquis
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Marquis de Montferrat deuoit donner au Duc Amé, conformément au chic,

1 raitté de Tonon, toutes les Terres, Villes ôc Chasteaux y designés
, ôc

qu'àmëíme temps lePrince de Piémontau nom du Duc son Père, enpas-
feroit inuestiture au Fils aifnédu Marquis, à la charge de l'hommage,à la
referueneantmoins de Ghiuas, Settimo, Ozegna, Azelio, Brandis ôc l'ad-
herencede l'Abbayede saintBénigne qui demeureroientau Duc pourles frais
de laguerre, & qu'ensuite le Prince rendroit toutes les autres placessituées

entre le Pau ôc le Taner, laquelie Ordonnance fut agrée par toutes les par-
"ries, ôc exécutée de bonnefoy

, ôc le septième d'Aoust suiuant, fut arresté //*/
-à Ripaille, par l'entremise du Duc, le mariage d'Isabelle fille du Marquis M'
c de Montferrat auec Louys Marquis de Saluces, à laquelle le Duc donna

1C
quinze mil florinsd'or ; Et délors il y eut vne parfaite intelligenceentre les
maisons de Sauoye ôc' de Montferrat, car Tannée suiuante il v eut Trait-

î# té d'alliance ôc de ligue entre le Duc de Sauoye ôc le Marquis de Montfer-
it-rat concluà.Tononle douzième de luin mil quatre cents trente-six, en pre-
*'sence de lean de Beaufort Chancelier de Sauoye ,

d'Humbert Bastard de YA
Sauoye Seigneur de Grand-cour ôc de Montagny, de Louys Bastard d'A- de
chaye Seigneur de Raconis, ôc de lean de Scyssel Seigneur de Barjat Ma-
reschal de Sauoye , par la négociation de Louys de Sauoye Prince de Pie-
mont, ôc de lean de Montferrat Seigneur de Trin Lieutenantsgénérauxés

oays ôc Estatsdu Duc de Sauoyc,Ôcdu Marquisde Montferrat leurs Peres,par
equel le Traittéde Turinfut confirmé, ôc les deux Estats obligés de se secou-

rir les vns les autres en cas de guerres Et en outre il fut conuenu que les
deux Princesdonneroient ayde au Duc de Milan, s'il entroiten guerreauec
les Vénitiens

, ôc au cas que ce Prince vint à mourir sens enfans
,

ils
procureraient à communs frais que le Duché Milan

,
de Pauie , No-

uarre, Lodî, Crémone, Corne, Crème, Modoëtia
, ôc généralement tout

ce qui est deçà le Pau, seroitau Duc de Sauoye : Et quant à Alexandrie, Tor-
tone ,

Valence
,

Bassignagne, Plaisance, Parme, ôc toutes les places ôc Vil-
les de là le Pau au Marquisde Montferrat i Mais les choses prirent bienvn au-
tre biais.

"T La szloire de cette célèbre paix d'Arras
, qui en réunissant les mai- T

me o r J 1 r i r\
-

sons de France ôc de Bourgogne, calma les tempestes qui auoient si long- /
0111temps agité le Royaume

,
enchâssales Anglois, ôc retira la France du pre-

;x cipice ou les fatales diuisions Tauoient iettée
,

est deuë aux foins du Duc
Al'- Amé* car quoy qu'il ne íe treuuat point à Arras au temps qu'elle fut

pr
conclue*

, ôc qu'il n'y eut aucuns Ambassadeurs
, parce qu'il auoit dé-ja

fait retraitte en lHermitage de Ripaille
, neantmoins c'est'luy qui Té-

baucha ôc qui en fut l'iilustre Médiateur ; ôc parce que les Histo-
riens du temps n ont pas publié cette vérité

, ou n'en ont pas eù con-
noissance

, ie fuis obligé de l'estaler ôc de reprendre la chose de plus
haut, pour faire voir en quel estime estoit Amé

, puis qu'il auoit esté
choisi arbitre entre deux si puissants Princes , ôc auec vn pouuoir si ab-
solu.

Cette negotiation commença par des Ambassadeurs qu'Ame
enuoya en France , en Angleterre ôc en Bourgogne ,pour disposer le
Roy Charles VIL Sc Philippes Duc de Bourgogne à vne trefue

,
dont

la première ouuerture se fit à Bourg en Bresse le vingtième de Ianuier
mil quatre centsvingt-trois, ensiiite de quoy le Roy députa au Duc Maistre
lean Girard Docteur és Loix , Maistre des Requestes de son Hostel,
Maistre Pierre de ChantellesDocteurenThéologie, ôc Guiehard dAlbon,
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Çheùalier

,
Sc.le Duc de Bourgogne , laques de Courjryamble Cheualier

Seigneur de Commaitien , ôc Guy de Iaucourt Seigneur de Villarnoul.

Ces Députés saifemblerent auChasteau de Chambery, ou Amé assistéde
lean de Bertrand Archeuefque de Tarentaise,de lean de Beaufort Chan-
celier de Sauoye ,

d'Humbert Bastard de Sauoye 'Seigneur de îvíontaigny,
de Gaspard Seigneur de Mont-mayeur. Maresehal de Sauoye., de Manfroy,
des Marquis de Saluces, d'Henry de Colombier Seigneur de Vouflans, ôc
de Lâmoert Oddinet Président du Conseil de Sauoye ses Conseillers or-
dinaires, âpres, plusieurs,conférences: arresta la trefueìevingt-huictiémede
Septembremil quatrecents vingt-quatre,dontles articles estoient ; Qu'elle
dureroit dés le cinquième d'Octobre à soleil leuant,iu£quesau premierde
May suiuant'. Que leRoy ne seuffriroit estre faite aucune hostilité pendant

ce tempsdà, dans le Duché ôc Comté.de Bourgogne 6c pays de Niuernois,
Pònziòis ,

Charrôlois ôc Maíconnois , appartenants au Duc de Bourgo-

gne : Que ce Duc n'en seroitpoint ausii de ion costé fur les pays deBour-
bonnois

,
Fórests

, Lyonnois ,
Beaujoiois

, terres de la maison de Vil-
lars estants , tant au Royaume qu'en l'Empire

, ny à Chasteau-chinon,

ny én Combrailles : Que toutes les trouppes des deux Princes qui
estoient dans les pays susnommés en sortiroient

, ôc qu'il n'y en de-
meureroit que ce qu'il falloit pour la garde des Places : Qu'il y auroit li-
berté de commerce entre les fuiets de l'vn ôc de l'autre party : Que s'il se fai-
soit quelque infraction de latrefue, la partie offencée recourroit au Duc
Amé pour la faire reparer en qualité de Coníeruateur de la trefue

,. ou
à ceux qu'il deputeroit : ôc que pour plus facile obseruation de la tre-
fue

,.
les Villes & Chasteaux de Cussey

,
la Guerche

,
Viller?

,
Cheue-

non ôc Verges ,
prétendus par la Dame de Neuers , ôc la Ville

,
Cha-

steau ôc Chastellenie de Chasteau-neuf en Maseonnois
,

seroient mis
en sequestre entre les mains de la Ducheste de Bouibon. Ce que le
Duc de Bourgogne aggrea par ses Patentes dattées à Dijon le treisiéme
d'Octobre,ôc le Roy parles siennes dattéesàPoitiers le dernierdu méme mois.

Cette trefue fut continuée parle mesmeAmé à Baugé en Bresse
,

le pé-
nultième deIanuiermil quatre cents vingt cinq, iniques à Noël, où furent
compris de la part du Roy, le Daufiné, le Viennois, le Duché de Berry,
ôc le pays de Gastinois; ôc de la part du Duc deBourgogne, les Comtés
d'Auxerre ôc de Ioigny, Chastillon fur Loin ,

íaint Morize, Dame-Marie
en Puysaye,Champignelles

,
Corcelles, Cosne, ôc la Charité íur Loire: ôc

pòur le regard' des placesquideuoient estre mises en depost entre les mains
de la Duchesse de Bourbon i il fut dit quelles seroient séquestrées en cel-
les d'Artus, deBretagne Comtede Richemont, auec les places de saintVe-
rainôcdeBony.

La trefue finie , ôc la paix ne s'auançeant point, le Roy enuoya le
niesme Comte de Richemont Connestable de France à Montluel

, ôc le
Duc de Bourgogne, lean Seigneur de Tolonjeon Maresehal de Bourgo-
gne, pour en procurer la prolongation

,
Amé s'y rendit auísi auec ceux,

de Con Conseil
,

composé de TArcheuesque de Tarentaise
,

du Sei-

gneur du Biieil, du Chancelier de Sauoye, du Seigneur de Mont-mayeur
Mareschal de- Sauoye ,

de Manfroy de Saluces
,

de Louys Bastard de la
Morée

,
d'Henry de Colombier,du Président Oddinet

,
d'Vrbain de Ce-

risier, ôc de Claude du Sàix Maistre d'Hostel, où il fut conclu le xx. de
Ianuier mil quatre cents vingt-six, que la Trefue dureroit iusquau mois
(de May suiuant

*
sáusàuDuc Atfìé de la prolonger pourtant de temps qu'il

voudroit
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/oudroit ; ôc au cas qu'il y eut des infractions

,
il commit des Iu^es

pour les faire reparer j sçauoir de la part du Roy ,
le Seigneur de Li-

nieres ,
Derby Connestable d'Eseosse

, ôc le Seigneur des Barres en Ni-
aernois, ôc de la part du Duc de Bourgognele Comte de Toigny ,1e Ma-
reschal deTolonjeon&'Vienne Seigneurde Lystenois.

La mesme année il y eut trois prolongations de Trefue faite par le Duc
Amé : Là première à Chastillon lez Dombes le treisiéme de May mil
quatre cents vingt-six : La seconde à Chambery le pénultième d'Aoust

,
Si la troisième à Turinle siziémede Décembre suiuant,ou estoientprésents
l'Euesque de Turin ,

le Marquis de Saluces, le Comte de Fribourg, lean
de la Baume Seigneur de Valefin Mareschal de France , lean de Beau-
fort Chancelier de Sauoye ,

le Mareschal de Montmayeur
,

le Seigneur
de Choutagnede la Maison de Montluel, Claude du Saix, Pierre de Men-
ton ôc Amé de Macet.

L'année suiuante cette mesme Trefue fut continuée de lauthorité seu-
le du Duc Amé à Tonon le quatorzième deTuin

,
à Chambery lehui-

ctiéme d'Aoust ôc à Yenne le vingt-siziéme de Nouembre à la prière de
lean Girard Maistre des Requestes ôc d'Humbert de Grolée Cheualser
Baillis de Maseon ôc Senesehal de Lyon Ambassadeurs du Roy

, ôc de
lean Bouton CheualierBaillisde Dole ôc de Richard de Chancey second
Président de la Chambre des Comptes de Dijon

,
où Amé nommapour

luges des contrauentionsde la Trefue, Guillaumed'Albret Seigneurd'Oí-
uaï

, ôc le meíme Humbert de Grolée pour le Roy, ôc pour le Duc de
Bourgogne Guy de la Tremoille Comte de Ioigny ôc lean de Montaigu
Seigneur de Coulches.

Depuis la Trefuefut encore prolongéepar Patentes du Duc Amé dattées
à Annecy le vingt-deuziémede May mil quatrecents vingt-huict, puis pour Pl

trois ans par autres lettresdattées à Morges le seizièmede Ianuier mil quatre
cents vingt-neuf, ôc fur les pouuoirs que le Roy ôc le Duc deBourgogne luy
donnèrent par leurs Patentes dattéesà YssoudunôcàParis,illeurdepeseha
Amé de Chalant Seigneur de Varey

,
laques de Lorio luge Mage de Bresse

ôc Amé de Macet Seigneur deTreyuernaysonMaistre d'Hostel,ses Ambassa-
deurs, pour conclurrela Paix, qui s'assemblèrent à Arras auec l'Archeuefque
de Rhcins Chancelierde France,Christophlede Harcourt,RaoulSeigneurde
Gaucourt, le Seigneur de Dampierreôc le Doyen de Paris Ambassadeurs du
Roy

,
où les Ambassadeurs de Sauoye firentdiuersespropositions au Roy ôc

au Duc de Bourgogne,parle moyen desquelles s'achemina depuis la conclu-
sion de ce grand ouura£e.

Charles Duc de Bourbon Seig.deBeaujollois ôc de Dombesayant continué
de faire battre monnoye d'or ôcdargentàTreuoux,aupreiudicedesempe£
chements qu'y auoit apportéau nom du Duc de Sauoye,Hugues Seigneurde

«
Chandée,pendantla prisonde lean Duc deBourbon en Angleterre, Ame luy

i;:,;-enuoyaau moisde Iuillet 143 ó.Ieandu Saix Cheualier Seig. de Banains, pour
\r essayerde terminerce d ifferend par la douceur-Charlesconsentitàvne assem-
Ducblée à S. Triuieren Dombes au mois deNouembresuiuant, tantpour ce suiet

nu-
clue Pour quelques entreprises de ïuridiction,qu'il prefuppofoit auoir esté

m
faites par les Officiers deBresse fur ceux deDombes : Le Duc Amé y députa

llu"^Ieari de Seyssel Seigneur de Barjat Mareschalde Sauoye ,Lancelot Seigneur
3ye° de Chasteau-vieux ôc laques de Loriol Cheualiers, ôc de la part du Duc de

-
Bourbon,y furent Pierre de TolonSeigneurde GenatChancelier de Bour-

3„x
bonnois, lean Seigneur de ChazeronôcAmé Seig.d'VrféBaillisde Forests,

*$6. qui reiglerentles différends de ces deux Princes, sinon'eeluy de la Monnoye
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484 Histoire Généalogique
de Treupux, qui fut renuoyéà vne autre iournée qui se deuoit tenirà-MaC-

con.
L'vnionsetreuuasifermement establie entre le Ducde Sauoyeôc le Mar-

quis de Montferrat,quele Duc procura le Mariage d'Ayméede Montferrat

auec leande Lesignam Roy de Chypre,de íerufalem ôc d'Arménie
^

dont la ìj
solemnité se fit à Ripaille le vingt-troisiéme de Décembre mil quatre cents agc

trente-sept, Hugues de Lésignan Cardinal de Chypre Eueíque deTuseulo f
eípousala Princesse aunom du Roy 5

Presens àcette cérémonie Louys de Sa- de

uoyePrince de Piémont^ Philippesde SauoyeComte de Geneue , Humbert ìim

Bastard de Sauoye, Claude du Saix, Améde Champion, leande Compeys, "auc.j

Georgede Varax , ôc Georgede Valpergue Cheualiers. Les Vénitiens ayants R°}

pris ombrage de cette réconciliation, ôc appréhendéd'entreren guerre auec qr
le Duc, il les en deíàbuse par vne Ambassade,dontFrançoisFosearo Duc de p^
Venise le remercia par ía lettre du troisième de Septembre de la mesme ^~

année. du

Or,parceque pendantque leDuc Amé estoitensa solitudeà Ripailleje Con- Ju;

cille de Balle Téleut Pape l'an mil quatre cents trente-neuf,il nous faut re- Jf,

prendre vn peu la chose de plus haut,pour reconnoistre les véritablescauses An

de cette Election
, auant que d'en donner les particularités Ôc la fuite

: Quoy 11;

que Martin V. eut esté éleu Pape au Concile de Constancel'an mil quatre Rcl

cents dix-huict •
le Concile neantmoinsne finit pas si tost, d'autant que les ll°

- Pères assemblés s'adonnèrent sérieusement à la reformationdes meurs,dont c0
l'Eglise auoit bon besoin,à causeque l'abus s'estoit accrupendant les Schismes CIÌ!

précédents, ôc pour y trauailler auec plus de fruict
,
il fut entr autres choses &"'

ordonné,qu'aubout de cinq ans on tiendroit vn Concile
, vn au bout de cc

sept ans, ôc de dix ans en dix ans vn autre: Ce que Martin voulantexécuter, ^
publia dés lors vne Bulle

, par laquelleil assigna le lieu duPremier Concile à
Pauie , quoy fait, l'assembléedes Prélatsíe sépara. Le tempsde la tenue de ce
Concile estant arriué, le Papey enuoya des Prélats pour en faire l'ouuerture*,

,
mais períonne n'y estant venu de France ny d'Allemagne, Martin le trans-
féra a Sienne l'an 1414.011 il y eut bien plus de Députés qu'à Pauie: neant-
moins il ne s'y termina pas grandchose,parce qu Alfonce Roy d'Arragon,de-
pitédece que le Papeauoitdonné le titre de Pvoy de Naples à Louys III. Duc
d'Anjou, y enuoya vn Ambafladeurpour faire valoir les interests de Benoist
XIII. ôc renouueller par ce moyenle Schisme, dontMartin ayant eu aduis,
manda promptement que l'on terminât le Concile

, ôc en astigna vn autreà
Bafle. Ce lieu fut choiíy pour donner plus de commodité auxHussites Sc

autres Hérétiques de Bohême ôc d'Allemagnede s'y treuuer,pour y receuoir
instruction, le Cardinal Iulien du titre de seinct Ange, fut Député pour lc

conuoquer ôc poury présider*mais la mortdu PapeMartin enempêchale
progrés. Le Pape Eugène IV. qui luysuccéda

,
authoriía en vn Consistoire

gênerai la publicationdu Concile deBaíle, ôc la Légation du Cardinal Iulien,
qui s'v transportaincontinent auec quantité deCardinaux ôc de Prélats d'Italie

n' pourle commencer:ll fit l'ouuerturedu Concile le dix-neufuiéme de Iuillet
mil quatrecents trente-vn,en la présence des Ambaíïadeurs de l'Empereur
ôc du Duc de Sauoye : Cependant Eugène, soit par précipitation,íò-it par
les mauuaises impressions qu'il se laissa donner, soit pour l'intercstdes Véni-
tiens

,
soit par le désir de se preualoir des trésors que l'on luy figuroit auoir

esté laissés par son Prédécesseur
,

mit en peu de temps toutT'EstatEcclé-
siastique en combustion,ôcs'attira parce moyen la hayne publiquerD'ailleurs

rc
Eugène qui vouloitse faire descréaturesjplustost-quede maintenircelles d'au-

truy,ordonapar vne Decretale qu'à l'aduenirnul ne pourroitpretédre auCar-
dinalat
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de la Royale Maison de Sauoye, 485
dinalat, qui n'eust esté publiquement déclarétel en plain Consistoire.Ainsi se.
treuuerent exclus de cettedignité, Dominique CapranicaEuesque de Ferra-
re , & quelquesautres que Martin V. vn peu auant son decés auoit nommés
Cardinaux en vhConsistoiresecret :ceux-cyfe voyants deseheus par ce De-
cret,deleurs esperances/eioignirentles vns aux Colomnes,quiauoientles ar-

p7s

nies en main dans la Romagne, les autres allèrent au Concile deBaste
: à

leur arriuée ils firent leurs plaintes contre Eugène,ôc deserierent son mauuais
gouuemement >Ce qui commençead'aigrir les esprits de la pluspartde ''As-
semblée, ôcqui fit d'abord soubçonnerà Eugène que le Concile estoit pour
prendre auecle temps des résolutionsqui ne luy seroient pas agréables, veu
rnesmesque parvn Décret il auoit esté arrestc que le Papeestoit soubmis au
Concilegênerai* tellement qu'il se repentit de l'auoir authorisé, &: dés lors
chercha les moyens de le rompre, mais la choseestoit malaisée

j ôc le plus
leur estoit de treuuerdes prétextes pour transférer le Concile en vn lieu où se
présence put dissiper ies desseins de ses ennemis. Eugènedonc conuoquaau
Consistoire les Cardinaux qui estoientdemeurés à Rome

, ôc leur représen-
ta qu'il y auoit peu de Prélats àBaste: que les guerres des Ducs de Bourgogne
ôcd'Austrichefermoientles chemins : que le Clergé deBaíle ôc les lieux cir-
conuoisins estoient infectés de l'heresie des Hussites

, Ôc qu'il estoit à craindre
que preualants en nombre

,
ils ne listent faire quelque déterminationhonteu-

se à l'Eglise
j ôc enfin qu'il auoit nouuelles asseuréesque lEmpereurôc le Pa-

triarche des Grecs vouloient assister au Concile pour abiurerleur Schisme:

que ce leur seroit vne trop grande incommodité de faire vn si long voyage
parterre, ôc qu'ils desiroient quelqueVilled'Italie, qui ne fut pas beaucoup
éloignée de la Mer: Le Consistoire appreuua cette résolution

,
ôcàl'instant

les Patentes furentexpédiées pour rappeller le CardinalIulien, ôc les Lettres
efcrittesauxRoys ôc aux Princes Chrestiens, pour leur donner aduis de ce
changement. Cette reíolutionayant esté fçeuë de l'Empereur Sigifmond, ôc
de plusieurs autresPrinces, ils ne la peurent digérer;Tellementque lEmpe-
reur quiestoitfurie point d'entreren Italie, enuoya vne grande remonstran-
ce auPape, où il marquoit lesinconuenients de cette translation de Concile:

*ct
Mais ces raisons ne furent pas astés puiíìantespourladiuertir

-
il estvray que ch

le Pape voulanttemporiser, depeseha l'Archeuefqued'Ambrun à Milan, ou
l'Empereurestoit arriué auec d es articles secrets, qui sembloientporter quel-

que temperammentà la tenue du Concile, ôc qui en effect ne tendoient qu'à
l'aneantir. A la fin Eugène portant les choies à l'extremité

,
fit publier la Bulle

de seípension ôc reuoeation du ConcjledeBalle •
íur la fin de l'annéemil qua-

tre cents trente-vn, à laquelle s'opposèrent l'Enipereur, les Princesd'Aile- D

magne, ôc les Ambassadeursde France, d'Angleterre
,
d'Espagne

J
d'Hon-

re
grie, de Sauoye ôc autres ,

qui firent citerEugène pour y assister en person- Pc

ne, ou v enuoyervn Leí^at : Les Pères qui estoient astemblesàBaste, députè-
rent à fa Sainteté deux de leur Corps

,
Sçauoir Louys de la Palu Euesquede

Lausanne, ôc Henry Doyen d'Vtrec
, pour luy en faire de tres-húmbles re-

monstrances,ôc à mesme temps firentvne déclaration le xx i. de Ianuier mil
quatre cents trente-deux, adressée à tous les Princes Chrestiens

, par laquelle
ils protestèrent de la sincérité de leurs intentions, du deuoir de leurs conscien-
ces ,

de la bonne opinion qu'ils auoient de fa Sainteté, du bon acheminement
qu'ily auoit à la conueríìondes Hérétiques, ôc auertissoient tous íes sidelles
de ne point croire les bruits qui couroientde iadef-vnion du Pape ôc du Con-
cile

: Le Cardinal Iulien qui presidoit au Concile en eseriuitdeux lettres fort
pressantes au Pape, ce qui le fit résoudre auec les autres considérations, de
changerd'opinion,ôc deconfirmer de nóuueaule Concile,parBulle du xiv.
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486 Histoire Genealogique
de Feurier suiuant. Mais les Pères sens attendrecette déclarationny d'autres

Légatsdu Pape ( parce que le CardinalIulien y estoitde fa part ) paííèrentou-

tre, ôc célébrèrentla deuxiefme cession duConcile le xv. deFeurier, en la-
quelle ils renouuellerent se Décret du Concile de Constance,ôc conclurrent
de nouueau l'authoritéduConcile fur le Pape, ayants reiolu que le Concile
légitimementassembléestoitpar dessus luy

, ôc que fa Sainteténe le pouuoit
rompre, transférer, ny prolonger. Ce qui aigrit tellement Eugène que íàns
vouloir exécuter ce qu'il venoit de promettre, il cassa le C onciîedeBaste, ôc
íe tranferaàFerrare,alleguantpour raison, que ceux de l'EgliseGrecquequi se

deuoieiit rendre auprès de luy dans peu de temps, s'y accorderaientmieux,
ôc plus commodémentauecl'EgliseLatine, qu'en vnautre lieiij déclarant ex-
communiés tous ceux qui persisteraient àladeffencedu Concile deBaste. A

quoy ceux deBasterépliquèrent parde piquantescensurescontre ceux quiad-
héreraientà la translationdu Concile, citèrentEugène en personnepar de-

nanteux, ôc déclarèrent tous les Chrestiensabsousde l'obeyssance qu'ils luy
deuoient, Eugènepour les appaiser, leur enuoya au mois d'Aoustdes Dépu-
tés qui offrirentde fa part la continuation du Concile, en telle Ville d'Italie
qu'ils voudraient qui fut du domainede l'Eglise

, ôc promettoient que pour
tout le tempsdu Concile,le Pape en céderait la supérioritéau Concile, qu'il
s'y rendrait en personne,ôc s'y fousmettroitle premierpour donnerexemple

aux autres en la reformation que l'on pretendoit de faire : Que si les affaires
de l'Eglise en Allemagne estoientsi pressantes, le CardinalIulien y demeure-
rait auec authorité de Légat *.Mais les Pères protestoientde reconnoistrele
Pape pourchefde l'Eglise, pourueuqu'ilne s'oppofastpoint à l'Eglise, laquel-
le ils disoient estre représentéepar le Concile, ainsi qu'ilauoitesté déterminé
au Concile de Constance : Que le Pape Martin V. ôc Eugène mesme s'y
estoient assuiettis, concluants que toute mutation de lieu pour la tenue du
Concile leurestoit supecte, ô: qu'il n'y auoit point d'autrevoye d'accommo-
dement

,
sinon que lc Pape reuoquast la Bulle de suspension ôc de cassation du

Concilequ'il auoit publiée. L'Empereurde son costé fit déclaration d'adhé-
rerau Concilede Balle, ôc de le maintenirde tout sonpouuoir ; les Roy s de
France Ôcd'Angleterre,leDuc de Milan, les Electeurs ôc Princes d'Allema-
gne firent de meíìne,* commeaussi les Prélats de 1'Eglise Gallicane assemblés

aBourges:Breftoute laChrestienté donnoit le tort à Eugène, ôc íe rangeoit
du partydu Concilede Balle, ce qui donnatant d'hardiesse auxPères, qu'ils
furent fur le point de deposcrle Pape, fans les Ambassadeursdes Princes, qui
âpres de grandes instancesobtinrent deux mois cle delayau Pape, pourrecon-
noistre le Concile,au bout desquels les Prélats déclarèrentqu'ils procéderaient
contre luy parcontumace. Neantmoins l'Empereur, le Roy de France ôcles

Ducs de Bourgogneôc de Sauoye, la mesme année mil quatre cents trente-
deux

, entreprirent de réunir le Pape auec le Concile, ôc enuoyerent à cétef-

.
set leurs AmbassadeursàRome où estoit le Pape Eugène, Pierre de Menthon
Seigneurde Montrottier, Louysde Monteùil,ôc Philibert de la Rochey fu-

rent de la part du Duc Amé, mais la guerredu Duc de Milan, desVénitiens
Ôcde l'Eglise, leur osta le moyend'acheuerleur voyage. Eugènepourtant qui
scauoitbien auec quelzèle Ie Duc deSauoye s'y estoit comporté, ne laissa pas
de luy enuoyerles articles secrets que l'Archeuefqued'Ambrun Tannéeprécé-
denteauoit portéau Duc de Milan

,
afin qu'Ame essayastdeíes fairevaloir,

.
ôc le remerciadepuis de ses pieux foins, parvnBrefdu mois de Ianuier mil

* quatre cents trente-trois. Ce ne fut pas fans sujet que le Pape envsa ainsiauec

,,
le DucAmé ,car ce Prince qui auoit tant de zèle pour l'vnion de l'Eglise, al-

'• la en personneà Dijon peu de temps âpres, pour obliger le Duc de Bourgo-
gne
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De la Royale Maison de Sauoye. 487
ne de se; teindre à luy pour ìadefence d'Eugène, ôcnon content de cela, il Am
chargea l'Eiiesquede Belleyôc le Prieur de S. Dominique de Chambery ses "#•
Atuhastadéurs au Concilede Basie,de chercherquelquesexpédients pour ter-
ruinerQÇdifaend,qui estoit capable de troublertoute la Chrestienté, dont le

Pape luy-fit:aussiremerciementpar vn autre Bref du mois de Mars dela mese

nje aunáeiiCes Ambassadeurs vnis aueç lean Euesquede Neuers ôc Gilbert „a^

de Lannoy Seigneur de Villerval Ambaflàdeurs du Duc de Bourgongne,
voyantsque le Concile estoit fur le point de procéder par condemnation
contreEugène, firent protestation le troisièmede Iuillet íîiiuant, que les Ducs
deBourgongneôc de S.auoyen'y confentiroientpoint ôç qu'il falloit encore
donner vn delay suffisant à Eugène pour adhérer au Concile,passé lequel,
ses Pères auiseroientce qu'il y auroit à faire, Cette protestation fut cause d'vn Pre

autre delay, pendant lequel Eugènevaincu par les prièresde tant degrands •"-
Princes, ou marryde ce qu'il auoit fait auec trop de précipitation,ou ennuyé
de la guerreque luy faisoit le Duc de Milan,reuocatoutce qu'il auoit fait con--
tre le Concile"deBalle, le déclara légitimementconuoquét'ôc s'y soufrait:La
Bulle estduquinzième de Décembre mil quatre cents trante-trois, laquelle
fut publiée au Concile au mois de Févriersuiuant, en présence de l'Empe-
reur, du Duc deBauieresôc de tous les Ambassadeurs ôc Ministresdes Princes.
Cela donnadurant trois ans entiers la Paix à l'Eglise, ôc ce fut cette mesme
année M. CCCC.XXX IV. qu'Ame Duc de Sauoyese retiraà Ripaille,
comme nous auons dé-ja dit *.çe qui monstre bien la fausseté de ceux qui
ont eserit que ce ne fut qu'en espérance du Pontificat ; car au temps de se re-
traitte ,

l'Eglise estoit dans le calme ôc Eugène réconciliéauec le Concile de
Basie,Ôc d'ailleurs Amé n'auoit pas sujet de rien attendre du Concile,du-
quel il auoit esté mal traitté en deux rencontres, parce qu'il portoitouuerte-
ment les interestsdu Pape.LVnfut pour l'Euesehé de Lausanneque le Concile
conféraà Louys de la Palu Abbé de Tournusau preiudicedeilcan de Prangin,
que le Due auoit nommé suiuantses Priuileges,ce qui le contraignitd'appcl-
ler de l'Oi'donnance du Concile au Pape, l'autre fût en la contestation de la
préséancedes Ambassadeursde Sauoyefur ceux du Duc de Bourgongne, où le A
Concile se déclaracontre .la Maisonde Sauoye. Mais le Concile,au lieu de se c!J

preualoir de la íbubmissiond'Eugène, entreprit si ouuertemènt fur son autho-
rit-é en diuerses matières íous prétextede reformation, que le Papese vid obli-
gé, poureuiterde plus dangereuses fuites, de transférer le Concile à Ferrare *.à

quoy seruitbeaucoupla venue de l'Empereur ôc duPatriarchede.Constantino-
ple qui s'estoient mis enChemin pour ï'vnion de l'EgliseGrecque auec la Lati-
ne ôc qui auoient pris terre àVenise. Eugène donc enescriuit auDuc Amé par Pi
vnBrefdattéàFerrareaumoisde Février i437.1econiured'yenuoyersesAm- p:

bassadeursôc d employer tous sessoins pour disposer les Pères assemblésàBaste
de s'y treuuer, auec des termes si ciuils -ôc si obligeants qu'il n'estpersonne qui
ne iugebien par là, que sa Sainteté auoit vne entière confianceau zèle de ce
Prince :

Amé fit tout ce qu'il put ,
mais les Pères irrités de cette transtatìon

du Concile à Ferrare, âpres tant d'approbations que le Pape en auoit faitesa

ne voulurent point oiiyr de raisons yoffrans seulement d'aller en Auignon
pour lacommodité des Grecs qui-s^y pouuoient rendrepar Mer, ôc citèrent
Eugèneen personne àBastequiirecourjitde nouueauau Duc par vn autreBref,
aussi-datteà Ferrare au mois de Maïs'suiuant ôc luy demanda son ayde ôc se -
protection. Il en eseriuit encoreauPrince,de Piémont'ôcà ceux du Conseil
duDuc

, mais le Concile de Baste redoubla ses citations contre Eugèneauec
protestationde luy faire son procèscomme à vn contumax. Le Pape de son
costé cassa de nouveau le Concile de Baste ôc le déclara légitimement con-
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488 Histoire Généalogique
uoqué à Ferrare, ôc pria Amé par vn Bref datte à Bologne au mois d'Octo-
bre suiuant d'y faire aller les Prélats de íes Estats, ce qui fut impossible au
Duc, parce qu'ilsestoient tous à Baste dés long-temps Ôc engagésbienauant
aux interests de ce Concile.Amé neantmoins enuoya à Ferrare Ayrnery
Euesque de Montdeuis. La Peste suruenuëà Ferrare fit transférer Je Conci-
íe à Florence ,

dont Eugène donna aduisauDuc de Sauoye le mesmeiour
qu'il y entra, qui fut le premierde Février mil quatre cents trante-huict.Ce-
pendant le Concile de Baste cassa celuy de Ferrare Ôc interdisit Eugène de
faire aucunes fonctions de SouuerainPontife, par Décretdu mesme moisde
Février, ôc neantmoins le Concile fut tenu à Florenceauec tant de íùccés, queÍes Grecs reconnurentleurs erreurs ôc srynirentà l'EgliseLatine. Ce fut le sujet
d'vn Brefd'Eugène à Amé datteà Florenceau moisdeluillet 1439.ou saSaih-

7
teté luy fit part de cette nouuelleauec vn tesmoignagede ioye extraordinaire,
mais au lieu quvne action si solemnelle, glorieuse ôc vtile à l'Eglise de Dieu,
deuoit ramener les P P. assemblés àBaste, ils s'obstinèrent plus que iamais ôc
deserierent si fort Eugène, que de parler en ía faueur passoit pour heresie-

a la fin ils le déposèrent par Décret du z 5. luin suiuant, par vne entreprise au- ~LÏ

tant hardie qu'elle estoit nouuelle. Dezquela publication en fut faire,Amé c°c

qui auoitdes Ambassadeurs à Florence ôc àBaste, voulantmettreíà conseien- B.°II

ce en repos, fit vne protestation le zo. de Iuillet 1435?. par deuant lean de dcp<
r" Grolée Protonotaire Apostolique, Preuost de Montjou,ôc en présence de Eug

Claude du Saix Seigneur de Riuoyre ôc de Guillaumede Bolomier, Seigneur
deNerciases Conseillers, de ne point appreuuer ce que ses Ambassadeursà
Baste pourroientauoir fait contre l'obeyfiance qu'il deuoit à l'Eglise Catho-
lique

,
à laquelle il vouloit demeurer perpétuellement vny ôc attaché.

Comme ce n'estoit pas assez d'auoir déposé Eugène, si l'on ne donnoit vn
,

autre Chef à l'Eglise ; le Concile de Baste s'assembla plusieurs fois pour y de-

•
libérer, lean 4'Orleans Comte d'Angoulesme ôc dePerigordPrince de seincte
vie,fut proposé, puis le Duc Amé, mais quelques vns opposèrent quec'estoit

•a.vn Prince Séculier j que l'Eglise ne se seroit point d'honneurde cherchervn
Pape hors la profession Ecclésiastique, qu'il auoit esté marié ôc auoit des En-
fans*,d'autres remonstrerent que ce Prince auoit régné quarante ans en crnmde
pieté ôclustice qu en remettantses Estats à son Fils aisné, il s'estoit mis en vne
espèce de retraitte comme vn Religieux, qu'il lisoit les saintes Lettres;que
ía Femme estant morte ,

il se pouuoit faire Prestre, ôc que la Maisonde Sa-
uoye estant puissante Ôcayant vn pied dans l'Italie ôc l'autre dans les Gau-
les pouuoit auantageusement seruirl Eglise en la conioncture du temps ou
elle auoit besoin d'vn Chef de cette qualité. Toutes ces considérations'pe-
zées, Amé en la premièreSession eut seize voix, en la seconde dix-neuf, en _la troisiéíme vingt-vne ôc en la cinquième il en eut vingt-six, ôc fut eleu ô: Al
nommé Pape par leConcile par Décret du xv. deNouembre 1435». qui enfui- cf

te députa Louys AlemanCardinald'Arles,Légat ôc Présidentdu Concile,plu- pa
sieurs autres Prélats ôc lean Comte de Tierstain ( enuoyé par l'Empereur pour C-

estre Protecteur du Concile ) afin de luy signifier l'Election. Ils treuuerentce
Prince à Tonon qui fut extraordinairemétsurpris de cette nouuelle ôc qui de-
meura long-tempsà s'y résoudre *car d'vn costé il se voyoïtcontraint de re-

i.. noncerau repos ôc à la tranquillitéde lasolitude,dont il auoit gousté les dou-
ceurs depuis cinq ans, pour prendre vn pesant fardeauen la Conduitede tou-
te l'Eglise. De l'autre il preuoioitla haine irréconciliable d'Eugène, de qui il

auoit tousiours porté fort hautement les interests, mais aussi il y auoit quel-
que nécessité d'obeyr à Fauthorité de PEgîiíe quiPauoitchoisi. Les Ambassa-
deurs du .Concile le voyant dans ces irrésolutions ìe pressèrent ôc lé menacè-

rent
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De la Royale Maisonde Sauoye. 489
rent de la cholerede Dieu,s'il refusoitcettedignité:En fin les larmes aux yeux,

" st y consentitjôc se nomma Félix V.à melme temps lesAmbassadeurs luy oste-
rent fa robbe ôc son capuchon,luy donnèrent vn habit blanc, l'Anneaude
pontire, le mirent aans vne chere, ôc le saluèrentPape,puis le menèrent pa,
en 1 Abbaye de sainct Maurice en Chablais,où Félix ayant esté assis fur le
grand Autel,donnalaBénédiction: Estantde retourà Ripaille, il fit son te~-stamentle siziéme de Décembre mil quatre cents trente-neuf,en présence

prei
d'Oger Euesque de Maurienne

,
de Pierre Mouton Prieur de Ripaille, de Pa§

:' Louys Parisct Doyen d'Annecy, de Frère ClaudeReuel Prieur des Hermites

.
de S. Augustin de Tonon, de Claude du Saix, d'Ame de Charansonay,de

'• Lambert Oddinet, ôc de Louys deCheuelu Cheualiersde lOrdrede S.Mau-
rice,par lequelil ordonnaqu'âpres iondecés,son corps seroit porté au Mona-
stèred'Hautecombeen Sauoye, ôc son coeurau Prieuré de Ripailles,donna íe
Comté de Romontà HumbertBastard de Sauoye son Frère, recommanda au
PrincedePiémont, lean de Seyssel Seigneur dcBarjatMareschalde Sauoye,
Guillaume de Bolomier son Secrétaire,Claude du Saix,Françoisde Busiy ,LambertOddinet ôc Louys deCheuelu ses CompagnonsÔc Cheualiersdeson
Ordre de S.Maurice, fit des légats àlaDucheuede Milanôc àlaReynede
Sicile ses Filles

,
institua Philippes de Sauoye son íecond Fils au Comté de

Geneue ôc en la Seigneurie de Foucigny,nomma ion héritier vniuerfelLouys
de Sauoye Prince de Piémont ion irils aifné, establit en la personne de ses de-
scendants Ducs de Sauoye le Droitde Primogeniture. Les Exécuteurs de se
volonté furent l'Archeuefque de Tarentaise ôc lesEuelques de Geneue ôc de
Lausanne. Apres cela il vint à Tonon où il nommapour Doyen des Cheua-
liers de S. Maurice Claude du Saix Seieneur de Riuoyre susnommépar Bulle

A
% ' í Aidu quatrième de Ianuier 1440. puis par déclaration du 6. dumeímemois, ciji

il émancipale Prince de Piémont, ôc l'institua Duc de Sauoye,de Chablais
ôc d*A ouste

, ôc luy délaissa toutes ses Terres ôc Seigneuries ; Présents Louys
Alcman Cardinal d'Arles,François de Miez Euesque de Geneue} Louys de
la Palu Euesque deLausanne, George de Saluces Euesque d'Aouste ôc autres
Prélats estrançers

, Louys Bastard d'Achaye Seigneur deRaconis Maresehal
%7J J v C?de Sauoye,leande Monrluel Seigneurde Choutagne, laques de la Baume

Seigneur de l'Abbergement, lean de Compeys Seigneur de Toren
, Louys de

Monteil Président du Conseil de Chambery
, ôc autres. Cependant le Conci- Pi

ídu ^e ^ vn décret ,par lequel il estoit ordonné à tous Chrestiensde lereconnoi- Pa

d- stre pour vray ôc légitime Pape.
Félix fit son entrée àBaste le vingt-quatrièmede luin M. C C C C. X L.

—
íuiuidu Comtede Geneue,de BarjatMareschalde Sauoye, du Seigneur de

4° Choutagne ôc de trois cents Gentils-hommes de Sauoye, de Geneuois, de
ctle

Vaud, deBcrne
,

de Fribourg ôc de Soleurre
,
de deux cents Ecclésiastiques à

íx à cheual,Archeuesques,Euesques,Abbésôc Prieurs.Felixestoit fous le Daixmo-
c' té fur vne haquenée blanchecouuerte develours rouge, reuestud'vne chappe

d'orbattu ciselé, laTyareen teste,ayantdeuant soy deuxCardinaux ôc le Mar-
quis de Saluces:En cette sorte il fut conduit iusqu'en l'Egliíe de nostre Dame,
où il donna la bénédiction5 puis se retira en son Palais.Lescérémonies de cet-
te entrée sont particulièrement deserittes en vn ancien Manufcrit,quiest en r
l'Archiuede Turin, où il est remarqué qu'il y eut ce iour là au deuant du Pape ï
plus de quatre mil personnes à Cheual ôc vne si grande afRuance de
Peuple qui estoitaccourude toutes parts,qu'ìila fait' monteriusqu'à cinquan-

><^ te mil hommes. Le vingt-quatrièmede Iuillet suiuant Félix fut couronné
,

:mét Par lé Cardinal d'Arlesauec toute la pompe Ôc magnificence imaginable : ïl \
440. dit fa premièreMesse en l'EgliseNostre Damede Baste. Le Duc de Sauoye J
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490 Histoire Généalogique

Sc le Comte de Geneue Connestable de l'Eglise, ses Fils y assistèrentôc offri-

rent le pain d'orôc d'argent lean Comte de Tierstainôc le Marquis de Rote-
lin des Barils d'argent.Delà il fut conduiten son Palais la Tyareen teste esti-
mée trente mil ducats fous le Daix à Cheual,dont les Resiies estoient tenues
par Guillaume Marquis d'Hocberg, ôc par ConrardSeigneur de weníperg}
íe festin set de plus de mille personnes assises à table

,
les Princes ses En-

fans scruirent d'Eschanfons
, ôc le Marquis de Saluces d'Eícuyer tran-

chant. On donnaà tous les Prélats vne piece d'or, ôc deux d argent, les Am-
bassadeurs dç Strasbourg

,
de Berne ,

de Fribourg ôc de Soleurre s'y treu-
uerent. Il demeura trois ans entiers à Baste

, ôc en quatre Promotions il fit
vingt-trois Cardinaux, tant Alemans, Siciliens, François que Sauoysiens

*.
mais il ne fit part de cette dignité à aucun de íes parentsou alliés, n'ayanteii
égard qu'au mérite deceuxqu'il choisistoit Le 17.de Nouembre 1443. il se re-
tira de Baste auec quatre Cardinauxà Lausenne, d'ou il alloitsouuentà Gene-

ue ,
laissant six Cardinauxà Baste auec les autresEueíques ôc Prélats peur y

continuer le Concile j entre lesquels estoient des Estats de ce Prince, &
qui auoient assisté à son Election

,
Guillaume Euesque de Vercel, George

de Saluces Euesqued'Ao'uste
,
lean Euesqued'Yurée ,Louys Eueíque de Tu-

rin, Alleran deCarrette Abbé de sainct Bénigne, Matthieude Carrctteion
Frère Euesque d'Albenga, laques Abbé de Suze

,
Frère leande Montchenu

CommandeurdeRamiers, ÔcBarthélemyProuana deChiuasde l'Ordre de
sainctAnthoine.

Cette digreiïìon a esté, vn peu longue*, mais ie crois qu'elle n'a pas esté
inutile, ôíic ne l'ay pas faite pour authoriíerl'Election de Félix V.ny pour
appreuuer ce que le Concile de Baste fit contre EugèneI V. mais seulement

pour deffendre la réputation de ce sage Prince que beaucoup d'Historiens
passionnés

, ou mal instruits ont taxé d'ambition
, ôc d'auoir brigué le

Panât : En effet, quoy que ie procédé du Concise de Baste ayt esté depuis -blaímé ôc reconnu pour nul, ôc que Félix ayt renoncéau Pontificat;néant- l
moins il eut en sonobediance la meilleure part de la Chrestienté ; sçauoir la <j

r"cFrancci'Angleterre,!'Arragon,l'Espagne,leDuc de Milan,lcs Suysles
,
Albert ;

f- Duc d'Austriche, Albert ôc EstienneDucs deBauieres ,les Royaumes d'Hon- "

; grie ôc de Bohême, le Grand Maistrede Prusse, toute la Sauoye ôc le Piémont-
>b. le reste de l'Europe tint le party d'Eugène, 011 demeuraen neutralité*comme'' firent l'EmpereurFridericôcles Electeursde l'Empire

, qui conuoquerent vne
_DietteàNuremberg,pourtreuuer les moyens d'appaiser ceSchisine-maisne s'y •

estant rien résolu, ils se rassemblèrent à Francfort l'an 1445. ôc promirent de *
^ souscrire au Qoncilede Baste ,si Eugène ne leur moderoit les leuées de Rome '

fur l'Allemagne,ôc s'il nerestablissoitlesArcheueíquesde Cologne Ôc deTre- ]

ues qu'il auoit demis.Le Pape Eugène leur accordavne partie de ce qu'ils luy [

demanderent,moyennantquoy ils sc départirent de la neutraliré,se rangèrent '<

du costé d'rugene ôcluyenuoyerentrendre obeyfiance pardes AmbassadeursJ

au mois de Ianuier 1447.Vn mois âpres Eugènemourut à Rome, ôc luy suc-
céda Nicolas V. Ce qui fit dés lors résoudrele Roy Charles V II.des'entre-
mettre d'étouffer ce Schisme, en procurantvne démissiondu Pontificat;par
Félix, Louys Duc de Sauoye pousséde mesme zèle

,
alla a Bourgesoù estoit

se Majesté, & âpres auoir conféré ensemble fort secrettement, ils conuo-
querent vne assemblée à Lyon, ou les Roys-de France,d'Angleterre, & de
Sicile enuoyerent leurs Ambassadeurs, lArcheuesquedeTrefuess'ytreuiia
ôc les Députés de l'Archeuefquede Cologne,ôcdu Ducde Saxe,Felix qui auoit
l'inclination à la Paix de l'Eglise y enuoya le Cardinal d'Arles & Jean.de
Grolée Preuostde Montjou.CetteConférencese íitl'an ìví.C C C C.X L VI1.
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De la Royale Maisonde Sauoye. 491
ôc non pas l'anmil quatrecents quarante-neufcommeà eserit Genebrad,où Ta í
toutesfois,il -ne fut rien résolu, parce que Nicolas ôc Félix estoient en deffian-

para

ce l'vn, de l'autre ,l'Archeuefqued'Ambrunôc le SeigneurdeMalicorne Am- 3'c]l

bassadeursdeFrance,celuy d'Angleterre, ôc l'Euesque de Marseille,Ambas-
sadeur du Roy de Sicile, allèrentà Geneueou estoit Félix ôc tirèrent parole
de luy

o
qu'il renonceroit au Pontificat,sous de certainesconditions, dont il

demandait des seurtés ; il en enuoya ía Déclarationpar vne Bulle dattée à
Geneue au mois de Décembre de la mesme annéemil quatre cents quarante- ^cn

sept, qui estoitvn grand acheminementà la Paix. Ces conditionsestoient :
: Que se démissioníe seroit en vn Concile qui seroit conuoqué deson authori-

TÌT
té : Qu'auant se renonciation il seroittroisBulles,par l'vnedesquelles il re- c]l
stabliroit tous les Ecclésiastiques qu'Eugène I V. ôc NicolasV. auroientde- d"
posé, ou priué de leurs biens,en hayne de ce qu'ilsauoient tenu ion party j
par l'autre il leueroit toutes les excommunications ôc censures par luy las-
criées contre les Personnes, Villes ôc Communautés qui auroient suiuv lobe-
dience d'Eugène ôc de Nicolas

j ôc par la troisième il copfirmeroit tout ce
qu'il auoit fait pendant le Schismed'entre Eugène, Nicolas ôc luy

: Qu'âpres
cela il se demettroit volontairemententre les mains du Concile, quiéliroit
Nicolas V. ôc restabliroit par Bulle expresse tous ceux qui auoienttenu le
party d'Eugène, de Félix ôc de Nicolas : Que FélixdemeureroitLégat du S.
Siège auec de grandes Prerogatiues , par l'authorité dudit Concile, dont
Nicolas V.donneroitsbnapprobationen forme.Cesconditions parurent ru-
des auRoy,ôcsurtout celle de la conuocation d'vnConcile, <5cde l'eleclion
qui s'y deuoit faire deNicolas

i neantmoinsil ne sercbutapoint ôc enuoya íes

_
Ambassadeursà Nicolas l'an mil quatre cents quarante-huict,sçauoir l'Ar-

:- cheuesquede Rheins, l'Euesque de Carcassonne,Pvobert CibolleDocteuren T?

Theologie ôc laques Coeur son Conseiller, pour les proposerau Pape, auec ^
ordre à leur retour de passer auprès de Félix, pour essayer de le faire départir dc
de la conuocation de ce Concile, commechose à laquelle Nicolas V. ne se
pouuoit résoudre

i mais ce fut sens effet : Tellementque le Roy>apresauoir B<
appris les sentiments deNicolas V. renuoya à Félix,HeliedePcmpadcur ™
Archidiace de Carcassonne, qui luy porta parole que l'on consentiroit à vn k

- Concile à Lausanne, ôc qu'on luy accorderoit leschoses qu'il auoitsbuhaìr-

lc
tées. La difficulté la plus grande fut de donner des seurtésà Félix

,
qu'âpres

•• fa démission Nicolas V. seroit les choses qu'il auroit promiíes : Le Roy en~ vouloit biendemeurer garend* mais Félix ne se vouloit pas mettre au hazard.
le- de receuoirvne iniure de Nicolas,ny se commettreauec lc Roy :lí fut donc
]- arresté que l'Ambassadeurdu Pape NicolasSc ceux du Daufin de Viennois en
ix.

donneroient promesse par eserit. En suitte le ConciledeBaste fut tranferéà
— Lausanne de l'authorité de Félix V. Le Royy enuoyalaques Iuuenel des Vr- 7
*"" sins Euesque de Poitiers Patriarche d'Antioche,HeliedePompadourEuese c

de qued'Alet, lean Comte de-DunoisGrand Chambrierde France,laques Coeur J
an"eGuy Bernard Maistre desRequestesde l'Hostel, lean de BourcierChenaiier,-

& Chambellan
, ôc Thomas de Corcelles Docteur en Théologie

, Ni-
colasV. y enuoya aussi Alfonsede Segura Doyen de Tolèdeôc le Daufin de
Vienne

, lean Archeuefque ôc Prince d'Ambrun ôc Gabrielde Bernez Sei-
gneurde Farges son Maistre d'Hostel, qui promirentà FélixV. aunom de
Nicolas de luy rapporterà Geneueâpres íadémissiondu Pontificattrois Bul-
les,dontla premièrecasseroittout ce qui auroitesté fait contreFélix ôc ceux de
son party, la deuziéme Confirmeroit tout ce qu'il auroit fait, -Sc. la troisième
restabliroit tous ceuxquiauroientesté dépouillesde leurs biens ,011 priués de
leurs benefices,en hâyne ce qu'ils auoient obeyaFelix. Cette promesse est
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491 Histoire Généalogique
dattéeà Lausanne le quatrièmed'Avril 1445*. sur l'asséurancede laquelle,Fe- ^lixpar trois Bulles du 9- du mesme mois 5reifablit ceux qu'il auoit priuésde -4<
leurs bénéfices ôc de leurs biens, pourauoir tenu le party d'Eugène IV. ôc de JuI

NicolasV.leua toutes les Cenfures,Excommunications,Interdits ôc Sentences *ll

qu'il auoit rendues contre toutes les personnes, Villes ôc Communautés qui sad

auoient adhéré à Eugène, ôc à Nicolas
, Ôc confirma généralement tout:ce^

qu'il auoit fait pendant le Schisme, Apres cela, le Concile assemblé en l'E-
glise de Nostre Dame de Lausanne,Félixreuestude ses habits Pontificaux
fit se déclaration}Quepeur le repos de l'Eglise &pour faire cesser le Schisme &àU'—
pnere desEoys de France ,

d'Angleterre
,

de Sicile & du Daufin de Viennois,ilse de-?.̂ C:

mettoit du Papat ôc fit lire la Bulle de fa renonciation,quiest dattéeà Laufan- Z,

ne le septième des Ides d'Avril 144?. puis s'estant.dépouillé de ses habits,se fio

retira, le Çpncile de Lausanne ensuite de cette démission procéda à l'Ele- '*
ctionde Nicolas V. Ce qui se fit par les Cardinaux d'Arles, d'Arcy,deCor- p
netto,ôc de sainct Marcel ôc plusieurs Archeuefques, Euesques, Abbés ôc ài
Docteurs

, par Bulledu 13. des Calendesde May suiuant, octrois iours âpreseli.<

le mesmeConcile leua toutes les Excommunications,interdictions ôc Pri- t,!'

uations lasehées contre ceux qui auoient tenu le party d'EugèneIV. de re- '4
lixV. ôc de Nicolas V. ôc le lendemain le Concile déclara Ame de Sauoye p
cy-deuant Pape fous le nom de FélixV. Euesque de Sabine

,
Cardinal,Le- <fci

gat, ôcVicaireperpétuel du sainct Siège en tous les Estats de la Maisonde Sa- rf.(

uoye,Piémont,Montferrat,Saluces,Comtéd'Ast, Lyonnoisdeçà la Saône, &
ôc dans les Diocèsesd'Aouste,de Lausanne, deBaste,de Strasbourg,de Con- Raj
stance, de Coyre ôc de Syon ,

luy assigna le premier honneur en l'Eglise S"

apresle Pape,ordonna que quand il entreroit en lieu ou seroit le Pape, sa 14
Sainteté seroit tenue de le saluer Ôc de luy donner se bouche à baiser 5qu'il
pourroit porter les habits ôc les ornements Pontificaux, à la reserue seule- -

. ment de faire porter le S. Sacrementdeuant foy: Et finalement qu'il seroit A:

; dispenséde comparoiren personne en la Cour de Rome, n'y en aucun Con- ^
cile,sousquelqueprétexte que ce fut:Le meíme iourse fit la clostureduCon-

*~
cilede Lausanne. Favins'estm'esconté,qui a eserit que cela arriual'an 1447.lc|

' ôc d'autres l'an mil quatre cents quarente-huict,ôc que ce fut à la sollicitation

• de l'Empereur FridericIII. ôc du Roy CharlesVII. car Frideric n'y contri-
bua quoy que ce soit, ôc n'y enuoya pas mesme des Ambassadeurs

,
ainsi que

.
font foy les Bulles fus alléguées ôc le principal honneur en est deub au Roy
CharlesVIL lean le Maire

,
PaulEmile,Platine, la Chronique d'Allema--

gne ont fait la mesme faute. '.-

La nouuellede la Démission de FélixV. fut eferiteà Paris par le Patriarche
d'Antioche le z o. d'Avril ou l'on en fit de grandesresioiïyslances,Nicolas V. cl

' lareceutàRomepar lean de GroléePreuostde Montjou, leiourdeS.Ioyre
R

- 23. du mesine mois, qui nevoulantpas paroistre ingrat entiers Dieu d'vn si ln

grand seccés, fit des prières ôc des processionsauVatican,ôc fut imité en cela l
partout le Clergéd'Italie.;, ôc en mémoire d'vn si remarquable euenement fut li
fait ce vers.

Lux fuljtt Mundo
y
Cejfit Félix Nicolao.

B
Depuis se Saintetéestant allé à Spolete au mois de IuilletM.CCCCXLIX.d

fit expédier les trois Bulles quelleauoit promises, par lesquelleselleappreuua [

' tout ce que Félix V. auoit fait pendant le Schisme, déclara absous tous ceux "
qui auoient esté excommuniés,pour auoir esté de son party, ôc restabliten J

leurs biens Ôc bénéfices ceux qui en auoient esté priués par les Bulles
c

d?Eu«"ene ôc les siennes. Ceux qu'Ame enuoya au Pape pour en sollici- \

ter les expéditions furent George de Saluces Eueíque de Lauíânne Ôc la- f
ques

4
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ques de la Tour Président de Sauoye

3
qui en rapportant ces Bulles, su-

pr.
rent chargés par le Pape Nicolas d'vn Bref à Amé eserit auec tant decor-
diaiite & de franchise

3
qu'on ne iugeroit iamais en le liíant., que le Sou- XÙ

uerain Pontificat eut esté en controueríé entre eux. Ils apportèrent encoresà Ch
Amé les preuisions de l'Administration de l'Eueíèhé de Geneue &c des Mo- s°
nasteres deNantua

s
de Payerne èc de Roman-MoustierauPays de Vaud & de

sainct Bénigne en Piémont.
Ainsi finit le Schismequi dura neuf ans Ôc qui troubla toute la Chrestien-

c
té. Amé, âpres la fin du Concile de Lausanne, retournaen sa solitudede Ri-
paille,où il veíquit exemplairement &c mourut depuis à Geneue en réputa-
tion de Sainteté le j.delariuiér 14-51. son Corps fut porté enl'Egliíe de Ri- C

-
pailleoù il a demeurélong-temps ôc y a fait plusieurs miracles3 iuíquà ce que
les Bernois ayants occupé le Pays de Chablais, ruinèrent soníepulchre, dont
il ne reste autre choie auiourd'huy quvne piece de marbreoù sont reîeuées
les Armes de Sauoyeauec la Thyare ôc les Clefs. Le Pape Nicolas aduerty de P)
fondecés en eíêriuità Louys Duc de Sau. par vn Brefdatte à Romeau mois

_
de May íuiuant, par lequel il rend vn beau tefmoignagede luy, déclare que
pour ce qu'il doit à fa mémoire,il auroit tousiours la Maisonde Sauoyeen

a" singulière recommendation,& descharge le Duc Louys de toute l'admi-

ie-
nistration qu'Ame auoit eue des biens de l'Egliíe, soit comme Pape> soit
comme Légat. Mathieu,Fauin de Doglioni se sont trompés d'auoircotté le
décès d'Ame en l'an mil quatre centscinquante-deux,Taboue dit que ce fut
l'an 1437.

Les os de ce Prince ayants esté ramassés du débris de íòn íepulchre
3

fu-

rent portés à Turin par les soins du Grand Charles-Emanuel &c inhumés -^

auec beaucoup d'honneur dans l'Egiile Cathédraleen la sépulture de cette àRoyale Maison, depuis Charles-Emanuel II. du nom pourreleuer la nie- í
moire d'vn si Illustre Prédécesseur,luy a fait dresser l'Epitaphc íuiu&nt par le u

Comte Emanuei Teíauro.

A M E D EV S P AC I F ICFSi
Sabaudioe Comitum Vltimus, Ducum Primusy

Chablasij & Augusìa oBauus.
Tot Regum Nepos 5 tot Reginamm Pater *..

Gejtis, prudentia, JanBitatc
Ter Félix. ' '•:

AEui fui Salomon acclamatus.
Docuit Sabaudoe Strenuitatu elfe pro Chrifti Ecclesa3

Tarn Bella dijfpare
, epuam gérerc,

Pace itaque Italieparta,
Ditione aucTta Vrbibus, omatâ Tkulis

3
Jlabilitâ Legibus,

Coelejîi aspirons Regno , Juo Je Je abdicauit,
Ac Deum cfu&siuit in Jolitudine.

Sed Orbi clarior dum latet.
Magnm digmtatum Contemptory

Omnium maximam dignitatem fibi Juplicem <~vidit*

v Eugenio enim Quarto Pontifce Mapcimo
Bajtleenfs Concilij

3 ac totius pêne EuropA consenfiqm
Exauthorato.

Non Regnandi Itbidine
,
sed pbsequendi neceJJttateS

Impojitum Orbem sujìinuit\ ne corrueret.F E L>IX Pontifeoc nuncupatus , aliis felicior màm fbi.

^-^
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Nam Ghrifliam Reipublicsresormand&3sedandiiVnncipumdtjjìdip
Sollicitum decennium impendens

3
PublicamtranqtyUitatemprMulitsu&
Orbemquepacare maluit

3 qmmregerey
NamMçolaoQuinto ad Pontifcatumrite ajsumpto

3
^uaminuiiusDignitatemsusceperat yspontè abijciew3

Ponáfex adhuc meritis & infîgmbus,
Bon&fideitejìibus:-

~Necïamtitulo
3
sed njïrtutesanBiJJìmus,

Arnica in Jolitudine
3

Jollicitudine depoftâ,
Sacr&sanBiAdauritijMiliti<e, cui Authorextitit, authoratm?

lierumFélix Amedemejsecoepit, cumFélixPontisèx essedejìjt3

EiussanBiçncs,geftaO1 ABa, Eçclefi& satubernma*
Nicolaus "TDecretu,populmplausu, coelunlmiraculis,

Comprobauit.
Pehuit eius ReligioniEcclefta

3
quod illudSchisma <-vltimumfuit.

Na?nH(creticorumJèditioneEuropamJubuertente3
Faniànotwrfuit3qu(imtumulo.

Dehwm diligentia fè) pietate
Emanuelù-Philibertiabnepotû, Sabaudioe Ducis,

Regia Famili&Sepulchro sub TaurinensiBasilica compostai;
VtsìngulareSabaudi&nommislumen

Singulanter etiam claresceret:
Carotta-EmanueiII. Sab. Dux.Rex Cypri

AEternecmemon&pojuit
AnnoM.DC.7LIV.

Outre cét Epitaphe >'Monseigneur le Prince Maurice
3pour mieux honorer

la mémoired'vn si grandPrince son cinquièmeAyeul, luy a fait ériger vne
statue de marbre en l'Eglisede Carignan

3 auec l'élogesuiuant, de l'inuention
du mesme Comte Tesauro.

ÀM ED EV S A SABAVDIA
NomineJèptimus,succejjioneDecimusTertins

3
Ducatuprimitf

TerMaximum.
Inpuerih innocentia

3
iuuemh comugw3

scmh coehbatu

Terpius.
Cum Filijs, cumsubdi(is, cumnjicinis

Ter Pacifcm.
In Ducatu, Pontifcatu, Légatione

Terlujìm.
Suorúm,exterorum 3

concihorumacclamatione
Ter Salomon.

InEremi cultu* ab Eremi exaltatione
3
adEremwmin redite

Ter Félix.
Vita

3
obitu, miraculis

Ter sanBué^
CuminAuguJlinianityrocinijCarinianensìs.

Secretwriedelubroad <viuum expiBùs
Immemorahili sedpriuatâpietatecoleretur

Mauritiuiprincepsà Sabaudia
AdmaiorcmDei gloriam,populireligionem

>
Regikfiirpisdecm.

Ad
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Adpropnam deniqueqttamsemperdpmfiitk njeneraúomm.

Jwagin<em.hanc ab, ttla exculptam
Publiçe collocauït

AnnaM. D.C.LVL

Amé vésquit soixante íèpt-ans
, en régna prés de cinquante-neuf, fut

Comtede Sauoye vingt-cinq, ôc Duc trente-trois
,A

pape pendantneufans,-
Ôc dix-huict mois, premier Cardinal ôc Légat du S, Siège, Outre tous les Hi-
storiens de Sauoye qui ont eserit fa vie^ le P. Monod Historiographede
Sauoye , a fait vn ouurage particulier en beaustileLatin, de çe qui.íe passa

encre les Papes Eugène IV. Nicolas V. ôcluy, pendantle Schisine
-,

intitulé,
Amedem Pacificus, qui a esté inféré mot à mot par Bzouiusau dix-íeptïéme-
Tomedes Annales de l'Eo-lise

3
íans neantmoinsen citer l'Autheur. Les Re-

o-istres de toutes les choies qu'il fit comme Pape ôc commeLégat, font en
la Bibliothèque de Geneue. Amé fut vn Prince généreux, grand iusticier,.
aspre ennemydu vice, pieux

3
qui maintint íes Estats en paix, pendant que

tous íes voisinsestoient en guerre,ôc qui fut toute fa vie en vne si grande esti-

me de prudence
,

qu'il fut rArbitredes différends des plus grands Princes de
l'Europe

, ôc surnommé le Salomon de son Siécle: auíli vn Historien par-
lant de luy

,
dit qu'il fut doué de ^vertusfngulitres, il accrût notablement

en son Estât
3

mais par des voyes légitimes ,il sac avmé de ses sujets, J
admiré de ses voisins, ôc redouté de ses ennemys.. Oliuier de la Marche

„.parlant de luy, dit qu'il njefquit auec François &ì Bourguignons
y & J; {agement ~

se gouuerna au ' temps des diuijions de France
3 que Jon pays de Sauoye efîoit le

plus riche
,

le plus seur & le plus plantureux de {es <-voiJms. Ceux qui ont este
Partisans du. Pape Eugène

j Ôc de NicolasV. ont public-que íà retraitte a. Ri-
paille n'estoit qu'hypocrisie

, ôc qu'il fut contraint de se demeure du Papat-,

parce que personne ne vouloit plus luyobeyr: Or pour conuaincreles vns
ôc les autres, il y a plusieurs tefmoignages d'Historiens qui iustifient claire-

ment qu'en l'vn il n eust autre mouuementqu vne solide deuotion
, ôc en l'au-

tre qu'vn zèle paflionné de donner la paix à l'Egliíe
, entre lesquels est re-

marquable celuy d'yEneas Syluius, qui fut Pape fous le nom de Pie 11. tcí-
Ic

moin hors de reproche, Ôc quia parlé de ce qu'il a veu,car ilíuiuoitNicò- c
lasAlbergatj Cardinal de sainte Croix, quiallant en France paflaà Ripail-
le

, ôc y visita Amé, A?ncdeus
,

dit-il
3

proculab arma, in monnbus régnons3
nmc horum

, nec illorum Arbiter eligebatur
3 atque nmut omnium exiíhmabatur^

qm- Jìbi f£) alíjs reBe confulere nojfet
, dm ad eum quasi ad alterum Salomonem3

hinc Itah
,

Cjalli pro confilw de rébus arduis recurrerunt, hic igitur rehao Ducah Fa-
siigw <*> omni seculi T'ompa,procul eieBâ

3
gubernationesubditomm Primogem-

to3 cammijsàad Heremum concejjtt : Puis parlant de l'entreueuë d'Ame ôc du
Cardinal de sainte Croix il adiouste

,
SpeBaculo digna res 3

& quampojìen

^oix credant
3

Pnnceps S&cuU potentifjìmus
3

GallisatqueItalis meluendm
3 quem au-

reis njesibíísornatwmpurpurati kdmodum multi
3

circumfìflere conjuejsent, & secu-

res praire atque armatorum sequi cohortes & turba Potcntium
> nune SexHeremiús

pr&cedenûhus
, & paucis Jequentibus Jacerdoúbm

3
in njese ajûi %) abieBa TLega-

tum Apostolicum excipit, njeneratu digna Societas <~uisa 3crucem auream Heremi-
t£ m peBore ge-fîauemnt

3
id tantùm nobilitatisfignumretmuere , coeteracontemptum

J&culi pr&seserebant3'-vénère inamplexus Cardmalis & Amedem,&multase inm--

cem chantate deosculati Junt
S nec

salis Cardinaleaut admirariaut coìlaudare,con-
uerfìonem Principispoterat, Philippes deBergameluy a donné cét Eloge

, Vir
certe

5
dit-il

3 omniumnjirtututn- claritate adornatm, ^vid'elicetbonitate
3
pietate > re-

hgwne3 mjìitiâ3 magnanimitatc,, liberalitâte atque diuinà humanaque pruden-

tlûíy

Eloge

à'A- 1

nie.

P-ign.Hisi.
Artejh

Liu.i.c.6".

Ioa. Gobell
Comm.l.-;.

S
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úâ

3 quas oh res Imperiumsuum njltracitraquemontesmirum-in modumduxit,qui
cum Ludouicum Filium educajfet Ducem mRegno suo conflituens, ipje Eremiticam

nntam in Sabaudia ad B.ipaillU locmn cum quibujdam Nobihbus tanquam Pa-
radijum deliciarum fibi dçlegit. Çumque co m statu <vitam- coelibem in terris ape-
ret j a BasliensConcûioPontifex eleBus fuit, & rogatus licetinuitm, exijlimansse
J)eo remgratamfaBwrus

y
Pontificium munus obiuit

3 in quo quanta religione quan-
taque cum pietate & iujîitia id munus exercuent3

dicere non attmet 3 cum & ab
ineunte atatc erga paupcres & egenos commisératione suent prosufsfmus & circà
diuina omnia ajjlduus Jemper extiîent & alia circà njirtutem necejsaria miro
comptexussuent affeBu

, njerumtamcn cum pacis & humilitatis amator exi-
fteret

, mortuo Eugenio Ponáfce Jìatim nuliis puisantsprecibus Nicolao eius suc-
cejsori humanisfime cessit, & in loco humihtatu reucrjus consedit, quo cogmto Ni-
ÇGIOMS& c<cteri Patres

y
confirmatis prius omnibusper eumgeflu in Patria Jua eum

Leçatum ex latere creauerunt3
defciens demum in seneBute bouaposi eius obitum

etiam miraculu clarum
3

dignum itaque est etia?n pojì mortem repcterc eiusproeco-

ma 3
fuit quippc etiam hic clanjjîmus Pnncepsprêterdarijjìmumgcnus, &Juxele-

gantioe formam
, ac Begiam digmtatem ^) promptam eloquenúam qus.suntnat.n~

r£, dotes
3

monbus integer
3

njiîafjs) religioneJanBus, inJubditosdémens
3

in^vitip
asper, m bello magnammus 3 & in deuicios benigmjfïmus

3 ac demum m omnes
iujìijjîmus. La Chronique d'Allemagne-en parle ainsi .* Eugenio outem Ba-fteam non <-venicnte publied gêneralu Concilij sententià3 à Pontifcatueumdepojuc-

runt 3 & Jubsîituerunt alium Pontifccm
3

Scilicet Fehcem V- Ducem Sabaudu,
qui Ducatus admmijíratione rehitd <~aitam spintualem contemplatiuam a?nple-

xus erat 3
njeflïtu Cr totd ajiSîus ratione rehgiosam ducebat njitam. Hic

igitur ex Heremitica <vita ad culmen Tontificatus
, prêter omnium expeBatio-

nemajocatusest, ôc vn peu plus bas
,
facile boni bonisumguntur, mfienim --uter-

que Pontifex bonusfuiset njir 3 non ità comungi potuijsent. Videbatur enim di/ficil-
limum

y nam habebat Félix totum Concilium à suaparte, neque dici potejì, quod
desperarit rébus fuis

3
maçnis enim potentibujque amicis inuitis renunciauit Ponti-

ficatum
3
fuitenim Virpius minimequeambitiosus, quodsatis declarauitantea 3

rcli*
Bisenimmundi curis&forentijsmoDucatu 3

Je ad njitam comtcinpïatiuamtotum
e tradiderat

, Onufre Panuinius. Amedeus in Joluudinc Riparm Gebenncnss dwcefs
njitamAngelicamagens in Ponûfcem Komanum eleBus est. François Gonzague
Euesque de Mantoue, Ajnedeus defunBâ <x>xore 3

reliBd Ducali cura Ludouico
í# Filio

3
studio rerumdiuinarmn ac coclesíiurjìconttmplatwnealleBus, cumpaucissuo-

ruminagrum GebermcnsemJeceJJit
y <&>prope Lacum Lemanum Coenobium confiru-

7 rit, ibique diu noBuque fidelissme aliifìmo Domino famulabatur
3

cuiusOdor San-

r>
Etitatism omnem terram njbifdes Chrijti colcbatur

3
effujuscum effet in concilio Ba-fliens

3
ad summum Pontiscatum ex 1U0 Canobio ajjumptusfuit. Felixque nun-

çupatus cui suprême dignitaû
,

concord.U gratià se se pofieà njoluntarie abdicauit.
"' Philippes Melancrlion

, ôc Gaspard Peucer. Kouum Schisma morte Eugenij
:é diremptumac sopitum est cedente PontifcatusponteJud FeliceV. lean le Mairedit
f" qtìiltrespassa en bonne estimation de JainBeté. Estienne Pasquier en íes recher-

ches de la France* Eugènedecedé
, on creadansRome Nicolas V. en faueur

duquel pouroster le Schisme, Félixde bonne & heureujemémoire 3
íè démit de

la Papauté
, Exemplegrandde sainteté contre toutes les ambitionseffrénées & de-

teftables de ceux qui aspirent aux honneurs: lean BaptistePigna appelleFélixV.

:S
Prencipe Catohco& in tantaarandezgapunodixanta& nudo d'ambitione. Calcon-

6- dile Autheur Grec, parlantde la Déposition d'Eugènefait au Concilede
Baíle, dit que Fdixfut éleuen son lieu

y
Homme d'--vne tres-sainte >~vie

, & pour
3.

tel connu de tout le monde
3
Raphaël Volaterre encore plus expressément, de-

funBâ njxore 3
reliBaque Eegm cura Ludouico, Filio cum paucis suorums cesflt in

agrum

t
í
r

c
^enr. i
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açrmm

Gebennensem Jtudio rerumdiuinarmn propé lacum Coenobio conslmBo
-yde-

indeobabfinenÙAydorique nominis famam inuiius in ConcilwBaflicnsePontifex fa-
Bus i mox concordiAgraáa 3fc se sponte abrogans Nicolao V- fedente

,
Càrdinalisac

LtgatusrcmanfìtyfìmulcumìnsquosipfeCardinalesprius creauerat.le laisse plusieurs

autres authorités ( mesmedes Historiensde Sauoye, parcequ'ils passeroient

poursuspects) qui portent la mesme chose,ôcà vraydire les grâns auanta-
ges que Félix rencontra en cette démission tesinoignent bien que fa re-
nonciationn'estoit point forcée, ôc qu'il n'y fut porté que par vn pur zèle

_
de la paix ôc du repos dé la Chrestienté

5
aussi le Concile de Lausanne âpres

'- fa demistion,ayantdéterminé de nommerôc de reconnoistrepour vrayPape
^Nicolas cinquième

,
parle de Félix en ces termes honorables ôc glorieux.

e Dumpro Ecclefs njniuersalis intégra pacificatione quietéqug finali obtinenda3puré3

' libéré
3
fimpliciter f$ sincère réaliser &cum effeBu ceffu ft) renunciauk Papatui,

njolensexemptaDomim Nofn Jefu Chrifticuius njices gerebat in terris ,
femet-ip-

fum deiieere
3 <~ut Ecclefam m fummo tranquillitatis culmine collocaret, atquesuA

humilitatis admirabili remedio populum Chriftianum srenaret
3

dantate Pacis3
mfignis eutíque pietate

3
njir laudibusaltijfmisextollendus3

cm indyta >~uirtus 3nec
obliKione eorum qui nunc funt

3 neque reticentiâ futurorum potcritfepeliri. Le
mesme Concile en la Bulle par laquelle Félix est déclaré premier Cardinal
ôc Légat du saint Siège

j
l'apostrophe ainsi. Tarn maxime de Venerohili Ec-

defa mentus es , <~utprA-fentes haVeant <~vbcrrima?n tuarum TLaudum ?nemoria?n3
fítmis quoque tui nominis Félix Sempiternáque recordatio relinquatur *. tu ad Ecde-
ft& Jubfdium cuoeatus quanta <-vnquamfuit perfccutione njexatA njenifti

3 tu illi
profufa liberalitatc

3
fumma indushd

3
exaBà diligentid

, dedita opéra 3
opi-

tulatus es,tu tandem tranquillam populo chrifiano concordiam reddidijii pariter
Q) paeem &C. Le Pape Nicolas a donné vne autre preuue de cette vérité
dans le B-ref qu'il escriuit à Louys Duc de Sauoye

3 âpres la mort d'Ame.
Postquam accepimus bonA memoriA A?ned,cum Epijcopum Sabinenfem

3
feut Al~

iijsjno placuit debitum naturA perfoluijfe
, intenti cogitamus mérita sua o.mni am-

phtudine profcquifauorum
3

talcm emm se ad <-vmoncm & pacifeationem Ecclc-
fu in oculis noflris & omnium Chrifti fdehum exhibuit, <-vt quidquid nobis faBu
poffìbilcnjidcremus fuA rccordationi

3 ac honori e> njtilitati DilcEii Filij Tbïobilis Vin
Ludouici Ducis Sa baudÍA eius Nati, ac ipforum lllufìri Domino libenter tribua-

mus3&c C. Auísi cette action qui est des plus solemnelles ôc extraordinai-
res ,

luy aquit à iuste titre le surnom de Pacifique. En fin il est mort en *
réputation de Sainteté ôc a sait des miracles. Apres son exaltation il ^
prit pour deuife trois Couronnes , vne de Comte, la deuxième de Duc

3
ôc n

la troiziéme vne Thiare surmontée d'vne Couronne de bien heureux,- ^
auec ces parolles PluribushAc Carwr njna, 5

aífinde signifier qu'il preferoit le dt
Paradis en toutes les grandeur? du Monde. Apres fa démission du Pon-
tificat

3 ôc son retour à Ripaille
^
il prit pourDeuiíè, vn Bourdon de Pèle-

rin auec vnChapeau de Cardinalaubout ,soustenu d'vne mainsortantdes

nues & ces deux Mots DuBore Deo, pour monstrer que tout ce qu'il auoit
fait estoit l'Ouurage deDieu.

— Ce Prince n'auoit que trois ans quand il fut accordé en mariage auec Ma-

.
rie de Bouro-bp-ne Fille de Philippesle Hardy Duc & Comte de Bourgogne*
Prince du sang de France ôc de Marguerite

3
Comtesse de Flandres, la-

quelle aussi estoitfort ieune. Ell'eut cent millefrancs d'oren mariage,qui
furent assignésfur les Villes ôc Seigneuries, de Coïiflens, Vgine,Tornon,Fa-
rtergesôc Aipiiebelle,ôc cinq mille francs de douaire,à prendre íur les Pays
de Bugey, Valromey ôc Noualeyse. Le Comte Rouge qui traittoit ce ma-
riage-poursonFilsjluydonna les Seigneuries deBaugé.& de Bresse.Les Con»
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498 Histoire Généalogique
uentionsde ce mariage fusentarrestées à TEscluse en Flandres le 17. de No-
uembre 1386; neantmoinsle mariage ne fut consommé qu'au mois de May^

,
de l'an 1401. La solemnités'en fit au Chasteau de wicestre prés de Parisien —-
présencedu Roy CharlesVI.duRoy de Sicile, des Ducs de Bourgogne,de l4DI-

Bourbon, de Bretagne,de Bauieresôc deClarence, l'Archeuefque de Besan-

çon leur donna la bénédictionnuptiale. Ce mesmeiourse firentdes loustes

Ôc des Tournois,où le ieuneDucAmé, les Prince de la Morée, Miolans,
Chalant ôc Auanchy Gentils-hommes Sauoysiens se signalèrent. Cette
Princessefut conduite iusqu'au Pont de Vesie par le Prince d'Orenge

3
les

Comtes de Valpergue«ôcde íainctMartin l'y receurent au nom du Duc, ôc
l'amenerent à Chambery, où on luy fit vne magnifiqueréception. Le Com-
te luy augmentason douaireiusqu'à dix mille liures fur la Terre de Maule-
Vrier, droitde Reue de Mascon, ôc fur sos Pays de Bresse ôc 5de Valromey

, par 4°}'

Titre datte à Châlon sur Saône le z 6. d'Octobre 1403. Le Duc de Bourgo-

gne en déduction de sa dot remit au Comteles Villes ôc Chasteauxde Mont-
réal

,
Cerdon, Matafelon,Afpremont ôc autres Terres de la maison de

Thoyre estimées vingt-six mille francs d'or par Traitté fait à Chambery
lc z 4. d'Auril 1414. i4u.

ia Mariede Bourçosmemourut le 6. d'Octobre 1418.ôcnon point l'an 1408. ' -

de commea cent Pingon i ôc wandcrburcnseit meconte au nom propre de

cette Princesse
,
qu'il appelle Bonnede Bourgogne -, Mais George Fabrice

"fà Historien Alleman s'est encore plus éloigné de la vérité de luy auoir donné

pour première Femme Violantille de Montferrat
3

Fille du Marquis de
Montferrat.

ENF.ANS D'AME' VIII. DV NOM DVC DE
de Sauoye, ôc de Marie de Bourgogne.

I. Amé de Sauoye Prince de Piémont ôc d'Achaye *.le Duc Amé son Père
'"'* luy donna ces qualitéspar ses Patentes du 15. d'Aoust 1424. En íà ieunesse il —

eut pour Gouuerneur Auanchy Gentil-homme Saúoysien
, laques Eueíque I4'

d'Yurée l'an 1430.luyremit la Iustice ôc la Supériorité qu'il auoit íur les Sei-
__

gneurs de Vifque ; ôc en récompensecePrince luy céda celle qu'il auoit siirles H

•cla Seigneurs deParelle, de Strambinelloôc deBaje:Le9.d'Aoust 143-1.ion ma- —
j cs riage fut arresté auec Anne de Chypre Fille de Ianus Roy de Chypre,de le- I4

rusiilem ôc d'Arménie à Chambery i en presoncedeLouys de Sauoye Comte
de GeneuesonFrère, de Guillaume EuesquedeBelley, de François Abbé de
Fiîly, de lean de GroléePreuost de Montjou, de lean de Beaufort Chance-
lier de Sauoye ,

d'Humbert Bastard de Sauoye ,
de Gaspard Seigneur de

Montmayeui- Mareschal de Sauoye, de laques Seigneur de Miolans
,

de
lean de Montluel Seigneur de Choutagne, Ôcd'Ame de Chalant Seigneur
de Varey Cheualiers. Hugues de LezignanCardinal de Chypre auoit esté
député pour la conclusion de ce mariage, mais n'ayant pu sortir de Ro-
me à cause de íes affaires, laques de Viry Conseiller ôc Symon du Puys
Eícuycr d'Efcuyerie du Roy de Chypre y vinrentde fa part. Pingon rap-
porte ce Traitté de mariage au mois d'Auril

, mais il ne fut pas con-
sommé.

Nos Historiens disentque le Roy de Portugal ayant demandé secours au
'ban ^UC ^m^ conrre les Infidelles, il destina ce ieune Prince son Fils aisné pour
item

le commander*,ôc qu'estant party de Sauoye pour s'embarquer
,

íuiuy des
Sab- Seigneurs de la Chambre, de Miolans,de Raconis,d'Aix,d'Entremonts,de

".Gmt.Montmayeur,de Varembon, de Montchenn.,de Menthon ôc de Cheuron, il
tomba

4
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De la Royale Maison de Sauoye, 499
tombamalade à Caíèlles procheTurin, ôc y mourut le z.iour d'Aoust 143 >..

ce qui est absolument fabuleux
3car cette guerre du Roy de Portugal est ima-

ainaire :
ll est bienvrayque lePrince de Piémont l'an 143 1. pafla les Monts

auec des Trouppespar ordre du Duc son Père ; mais ce fut pour aller au ren-
contrede l'Empereur Sigifmond qui l'enauoit instammentprié, pour fauori-
fér son entréeen Italie contre les Vénitiensses ennemis.&c mouruten cevoya-
ge. Ce que nous apprenons d'vne Lettre de consolation que Sigifmond en
écriuit au Duc Amé le 10. de Septembre 1431. le coniurant queles gens qui
estoient venus sous la conduite de son Fils le Prince de Piémont, ne s'en re-
tournassent point *mais fa mort ne peutpas estre arriuéc au commencement
du mois d'Aoust, ains seulementsur Ia fin, parce que le p. du mesme moisson
mariage fut conclu à Chambery

j
ainsi que nous auons dit. ll fut inhumeen

l'Eglise S. François de Pignerol auec cét Epitaphe
,

où il faut corriger la
dattedu iour Ôc del'an deson decés.

oJnno M. CCCC. XXXII. die z. Augufli obiit ìllusìrisfimusD. Amedemde
Sabaudia Princeps Achays & Pcdemontium.

II. Mariede Sauoye mariée le z. de Décembre 14Z7. auec Philippes Marie
~ VisoomteDuc de Milan,Comte d'Anglericôc de Pauie Seigneur de Gennes,

Fils de lean GaleasDuc de Milan. Ce mariagefut arresté à Turin en la Mai-
son Episcopale

*présents George ôc Riguindes Comtes de Valpergue,Taques
Spinola Chantrede l'Eglise Cathédrale de Pauie.,wautierde la Rauoire, Guy
Colomb, Améde Piozasqueôc AngelinProuana. Ceux qui negotierent ce
mariage furent de la part du Duc de Sauoye

,
Humbert Bastard de Sauoye,

Gaspard Seigneur de Montmayeur, ôc Manfroy de Salaces Mareschaux de
Sauoye. Et pour le Duc de Milan', Bartelemy Capra, Archeuefque de
Milan

3
Philippes Prouana Commandeurde S. Antoinede Milan,Franquin

de Castillon son Conseiller
3

ôc Aloysio Crotti ion Secrétaire. Elle eut en dot
cent mille florins d'or ^11 quoyscsont trompés ceux qui ont dit que le Duc de
Milan luy donnala Seigneurie de Vercel en dot, puis que la cause de cette
donationne fut que parce que Philippes estoit las de la guerre,ôc qu'il fut
bien ahe de s'acquérir l'arnitiédu Duc de Sauoye, pouren estre assisté.
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Soo Histoire Généalogique
?ingon Ôcwanderburch se sontmépris d auoir écrit que ce mariage sot fait,
L'vn au mois de Décembre 1432. ôc l'autre l'an 1447. Cette Princesse n'eut
point d'Enfansde cc mariage j la pluípart des Historiens ont écrit qu'elle de-

meuravierge
,

d'autres l'ont qualifiéestérile : Quoy qu'il en soit, elle fut tres-
vertueuse, ôc à cause de cela on l'auoit en vénération à Milan ; elle eut tant
d'affectionpourson Mary, qu'vnHistorienMilanois a remarqué

, Que le iour
quil luy auoit touché les mains

y
ellene les njouloit pò'mt louer. Apres ledeeésdu

Duc PhilippesMarie, elle se fit Religieuse à saincte Claire de Turin, fit son.
^Testamentau mois de May 1458. par lequel elle institua son HéritierL©uys i45s.

Duc de Sauoyeson Frère.

III. Louys de SauoyeComtede Geneue, puis Princede Piémont, ôc âpres
Due de Sauoye, dont l'Ëloge fuit.

IV. Bonne de Sauoye, fiancéel'an 14Z7.auec François de BretagneCorn -,
te de Montfort,Fils de lean Duc de Bretagne, Ôc de Ieane de France

3
mais le ì^-

" mariage ne fut pas consommé,parce que cette Princesse mourut quelque
tempsâpres *en quoy Pingon s'estméconté,qui asseure le contraire,ôc dit

r
que cela se fit le z5j.deIanuier 14Z6. Cependant la Dispenceque leur accorda

' le Pape MartinV. dattéeà Romeestoit de l'an 1o. de sonPontificat, qui tom-
& be íous Tan 14Z7. wanderburch ôc Fauinontaufliparlé de ce mariage comme
'n' s'ileiit esté accomply, erreurqui a estéremarqué par les siiincte Marthe; en
1.

effet, comment íè peut-ilfaire que cette Princesse ayt épousé le Comte de
Montfort l'an 1426. ôc qu'ellefut mortel'an143 3-. comme a écrit le mesme

•, Pingon, puis que ce Prince épousal'an 143 1. Yoland d'Anjou, ainsi que di-
' sent les Historiens deBretagne, qui toutesfois n'ont eú aucune connoissance

i- que le Comtede Montforteût esté en termes de se marierauec Bonne de Sa-
uoye; ny ClaudeParadin non plus, qui n'a pas soit mention de cette Prin-
ceíle.

V, Marguerite de Sauoye decedée fans alliance l'an 1418. mais non pas
l'an 1403. comme a écrit Pingon

3 parce qu'alors elle n'estoit pas encore née.

VI. Marguerite de Sauoye la ieune née à Morges, fut alliée auec Louys
dAnjou III. dunom Roy de Sicile ôc de Ierusalem,Ducd'Anjou,Comte de
Prouence,de Forcalquier& du Mayne ; PierredeBeauuauCheualierSeigneur
de Precigny Seneschal de Prouence , en fit le Traittéa Tonon au nom de ce
Prince le z z. de Iuillet 143 1. Elle eiit en dot six vingts mil ducats d'or de

I45i.
Gennes,ôc de douaireneufmil ducats d'orde rente, assignés fur les Comtés
de Prouence ôc de Forcalquier,mais la choie ne fut exécutée que le dernier
Aoust 143 z. à Tonon; Présents Louys de SauoyeComte de Geneue

3 ôc Phi-
,4jl,lippes de Sauoye Frères de l'Efpouse

3
François de CresteAbbé deFilly ,Iean

d'Arcy Preuost de Montjou, leande la BaumeComte de Montreuel, Vrbain
Seigneur de la Chambre

,
Antoine deLeuis Seigneur de Vauuert, lean Gri~

maldi Baron de Bueii,Iean de Beaufort Chancelier de Sauoye ,
Humbert

Bastard de Sauoye, Manfroy de Saluces Mareíchalde Sauoye,Richard Sei-

gneur de Montchenujlean de Montlueî Seigneur de Choutagne
3
Henry-

Seigneur de Menthon
,
Antoine Seigneur de Grolée, Louys Bastard d'A-

chaye
,
Guillaume de Luyrieux Seigneur de la Cueille, Amé de Chalant Sei-

gneur de Varey, Henryde ColombierSeigneur de Vouflans, Nicod de Men-
thon Seigneur de Choiíy, lean de Compeys Seigneur de Gruffy,Rodolphe
d'Alínge Seigneur de Coudrce

3
Aymé Seigneur de Chasteau-vieux, laques de
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De la Royale Maison de Sauoye. 501
Loriol luge de Bresse, Robert de Montuagniard Maistre d'Hostel du Duc,
pierre de MenthonBaillisde Geneuois, Guygués de Gerbais & Guy de Rouo-
rée, le Seigneur de Prccignyl'époufa au nom du Roy de Sicile

, entre les
mains de lean de Bertrand Archeuefque de Tarentaise. Ce Prince mourut
à Cozanceau Royaume de Naples deux ans âpres, fans auoirEnfans.

de 3 .pièces de gueules,&: le 3.d'Anjoumoderne, qui est auffi de France à la bordurede gueules.

Elle se remaria auec LouysDuc deBauieres ComtePalatinduRhin,Electeur
de l'Empire;

le mariage fut arrestéà Mayence le z z. d'Octobre 1444.par lean
de GroléeVice-chambrierdu Pape Félix V. Chanoine en l'Eglise ôc Comte
de Lyon

3
Procureur spécialde LouysDucde Sauoye Frère dei'Efpouíè,auec

OdionDuc deBauieres,ComtePalatin du Rhin, Oncle de l'Espoux. Les
cautionsde fa dot furent, leanMarquis de Montferrat, Louys Prince d'O-
renge, Louys Marquis de Saluces, Antoine de Leuis Comte de Villars, lean
Comte deFribourg ôc deNeuf-chastel, Claude de laBaume Comtede Mont-
reuel, Louys d'Achaye Seigneurde Raconis,lean de Seyssel, Seigneur de
Barjat ôc de la RochettcMareíchal de Sauoye, lean deMontluelSeigneurde
Choutagne,Richard Seign.de Montehenu, ôc Guillaume Seigneur de Men-

_
thon, dont leDucLouys leur passa promessed'indemnité à Geneue le dernier
de Mars 1455. qui est enuiron le temps que le mariage se solemnisa, dontsor-
tirent plusieursEnfans mentionnésen leur lieu. Vn Chroniqueur Allemand
dit que la solemnité de ce mariage sè fit àHeyldeberg âpres la S. Martin de
l'an 1447. «Scappellecette PrincesseBéatrix.

144+
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jo2 Histoire Généalogique
£n troisièmes nopces Margueritede Sauoyeíè maria auec Vlrich Comtede
wirtemberg,surnomméle Bien-aymé,Fils d'EberardComte de wirtemberg,
dont elleeiit plusieurs Filles.

Ce Comte de wirtemberg eût guerre auec Philippes ComtePalatin du Rhin
Fi's de fa Femme,pourle payementdeson douaire ; Margueriteson Espoufe
eiit aussi difficulté auec René d'AnjouRoy de Sicile ôc de Ieruíàlem, Frère ôc

;
Héritier de LouysRoy de Sicile son premier Mary^tant pour la restitution
de quinze mil ducats de sa dot reçeus par le Roy Louys auec les interests,que
pourson doiiaire,CouronneRoyale, Enseigne ôc autres loyaux qui luy auoiét
esté promis en son Contract de mariage : A quoy le Roy René opposoit, que
le premier payement de la dot deuoit estre de cinquantemil ducats,qui
estoient destinés pour enuoyerdes trouppes au Royaume de Sicile

, ôc que
le Duc de SauoyeAmé n'enayant payé que quinze mil,Renéauoitestécon-
traintde congédierses Gens, ôc n'auoit pû par ce deffaut chaflerses ennemis;
ce qui luyauoit causé vnnotable preiudice, outre que laSuccesson du Roy
Louysestoit si chargée de debtes, qu'il n'y pouuoit satisfaire. Au regard de la
CouronneRoyale,Enseignesôc loyaux qu'ils n'estoient pas dûs, parce que
Marguerite ayant épousé en troisièmesnopces le Comte de wirtemberg,la
dignité Royale cessoit, en considérationde laquelle ils auoientestéaccordés.
Sur ces differens,Marguerite ayantenuoyé íès Ambassadeurs à Angers, il y eut
Traittéentr'eux le z 7. de Mars 145 6. parlequel elle quitta à René toutes ses -
pretentions,moyennantla some de trois mil eícus d'or de rentependant favie. 1Jl

n. Elledeceda à Stugard l'an 1468. ôc le Comte de wirtemberg íonMary le 1.
' de Septembre 1480 ; vnAutheur du temps dit, Qu'elle estent tres-beUe -g-/1ajcr-
é. tueuse ; wanderburch s'est méconté,quand il a écrit qu'ellesuruefquit le Com-

te de wirtemberg
, ôc qu'elle se remariaauec Louys Duc de Bauieres

3
de qui

toutesfois elle estoit Vefue, quandelle épousale Comte de wirtemberp;.

VIL Philippes de Sauoye Comte de Geneue , Baron de Foucigny
3

Sei-

,
.a gneurde'Beaufortôc de Gordans,Amé Duc de Sauoye son Père le creaComte -
m.

de Geneue le7.de Nouébre 1434. dont la cérémoniesefitàRipaille;presents
François de Miez Euesque de Geneue

, leande Prangin, Euesquede Lausan-

ne ,
OgerEuesque de Maurienne,Iean de Beaufort Chancelier de Sauoye,

Humbert Bastard de Sauoye, Manfroy de Saluces Mareschal de Sauoye,
laques Seigneur de Miolans, Richard Seigneur de Mont-chenu

,
lean de

Montiucl Seigneurde Choutagne,Louys Bastard d'Achaye, Lancclot Sei-

gneur de Luyrieux, Henry Seigneur de Colombier, Claude du Saix Seigneur
de Riuoyre, Humbert de Lyarens Seigneur de Virieu le grand

, lean de
Compeys Seigneur de Gruffy

,
Rodolphe d'Alinges Seigneur de Coudree,

Pierre
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De la Royale Maison de Sauoye, 50J5

Pierre de Menthon Seigneur de Mòntrottiér, ôc Robert de Montuagnard

.
Cheualiers,ôc Guillaumede la Forest EÍCuyer. Depuis le' Duc Amé luy don-

na par Testament, tant pour supplémentde saportionhéréditaire,que pour
les droits de Marie deBourgogne fa Mère ,

la Baronnie de Foucigny ôc les

Seigneuriesde Beaufortôc de Gordans, à la reserue toutesfois des Villes, Cha-
steaux ôc Mandemens de Rumilly en Albanois

3
Balayson,Troches, Gaillard,

Ternier,les Péages du PontdArue,deGeneueôc deViry,l'hommagedu Sei-

gneur d'Hauteuille, ôc les Chasteauxde Beaufortôc d'Hermance. En récom-
pense dequoy le Duc donna les Villes,Chasteaux ôc Mandemens de Fauer-

ges 3
Grefy, Sessains., le vieux ôc neufArlod, la Tour de dhaste ,Montousprés

deGeneue ôc Vgine ; à la chargede tenir letout sous l'hommage, Souuerai-
neté Sc ressortdu Duchéde Sauoye. ll mourut l'an 1452. ôc enterré à Anne-

cy ,
fans auoiresté marié.

VIIL Antoine de Sauoye [Tumeaux
3
decedés en bas âge

;
l'vn en 140 8. ôc;

i l'autre en 1405). ôc inhumés à Quiers en l'E-

j glise de Nostre Dame, ôc en la Chappelle
IX. Antoine de Sauoye ^ de S. Antoine.

Vn Généalogiste Allemand a donné àcePrince vneFille appellée Marie,
Efpousede Louys PrincePalatin,ce qui n'est pas véritable ; ôc ceux qui ont
dressé la Généalogie de la Maison de la Scale disent que Brunorode la Scale
Fils de Guillaume de la Scale

3
surnommé le Gros, Prince de Vérone,épousa

Philippinede SauoyeFille du Duc Amé
; ce qui ne peut pas estre, puis que ce

Princenommanttous íès Enfans par sonTestament n'a point parlé de cette"
Pille.

449*

Phig.Arb.
Gent.

Sitx.Illr.fi

Joseph
Scalig. ep.
Li.cpifl.i.
de vente
sfiei.

LOVTS



Histoire Généalogique

LO VT S D V C DE S A V O T TE \ DE
Chablais & cïAouïíe

,
Prince de Piémont, d'Achaye & de la

ctTMorée, Comte de Geneue
,

de Nice
,

de VintimiUe
,

de Bauges
de Fomont

y
de Vaìentinois t£ de Diois

y
Baron dx Foucigny, de

Vaud & de Gex, Seigneur de Bugey ,
dt Beaufort,de Vercel &

de Fribourg,NLarquisde Suz^e & d'Italie
,
Frince Ç&Vicaireper-

pétuel dusainct Empire.

CHAPITRE XXVI.

|^É|[ïl O v s entrons en vn règne qui ne fut pas si tranquille, mais qui ne fut
IsiSPlS Pas m'°hisglorieuxque le précédent ; car encore qu'il y ayt eii quel-
#13©$^ ques défauts en la conduitede ce Prince;neantmoins ils ont estécon-
trebalancespard'autres vertus 3ou pardes signalés auantagesqu'il procura à la

Rovale

Sauoye.
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Royale Maisonde Sauoye. Pingondit qu'il pritnaissanceà Geneue levinot-
quatriéme du MOIS de Feurier de fan mil quatre cents, mais cela ne peut pas
estre, puis que la consommation du Mariage du Duc Amé sonPere, ôc de Arìì<

Mariede Bourgogne
3ne se fit quaumoisdeMaydel'an1401. comme nous

auons remarqué cy-deuant.Il fautdonc le rapporterau 24. de Feurier de l'an

140 2. Pendantla vie d'Ame de Sauoye, Prince de Piémontson Frèreaisné,
il porta le tilt're de Comte de Geneue ; maisAmé estantdecedéjceluy de Prin-

ce de Piémont luy fut donné par le Duc Amé son Père le 7. de Nouembre

I434. auec la Lieutenance generale des Estats de Sauoye ; ce qui se fit auec prei

beaucoupde cérémonie ôc de solemnité à Ripaille
, en la présence de Philip- pag

pes de Sauoye Comte de GeneueFrèrede Louys, de François de Miez Euesi-

que de Geneue
3

de lean de Prangin Euesque de Lausiinne^d'OgerEuesque
de Maurienne,deFrançois Abbé d'Abondance

; de lean de Grolée Preuost de
Montjou, de l'Abbé de Bonmont, de leande BeaufortChancelierde Sauoye^
d'HumbertBastard de Sauoye,de Manfroy de Saluces Mareschal de Sauoye,
de laques Seigneur de Miolans,de Richard Seigneur de Montchenu,de lean

s
de Montluel Seigneur de Choutagne, de Louys Bastard d Achaye, de Lan-
celot Seigneur de Luyrieux,d'Henry SeigneurdeColombier,de Claude du
SaixScigneur de Riuoyre,d'Humbertde Lyarens Seigneur de Virieu le Grands
de lean de Compeys Seigneur de Gruffy, de Rodophe d'Alinge Seigneurde
Coudrée, de Pierrede MenthonSeigneurde Montrotier,deRobert de Mon-
tuagnard

,
de Guillaume de la Forests, d'Ame de Chalant, de lean des Com-

tes deValpergue, de Guillaume de Geneue, de Pierre de Grolée ôc de Guy-

gues di^Gerbais Cheualiers. A mesme temps le Duc l'honora de l'Ordredu
Collier, puis fit fa retraite à Ripaille,comme noi-s auons dé.jadit ; ôc se fut
la secondefois que le titre, de Prince de Piémont fui d 6né au Fils aisnéde San.
qui leur est toujours depuis demeuré* propre, comme aux. Aifnés de la Mai- Cl

son de Monferrat, celuy des Comtes d'Aquoíana
, ôc aux aimés de Saluces

celuy de Comtes de Carmagnole. Dés lors Louysprit connoissance des affaí-

"res,ôcla conduite del'Estat,fous la direction toutesfois duDucsonPere,ôcdes
LCCheualiers,de l'Ordre de siiinct Maurice,qui coposoient son Conseil secret,ôc

pr
peu de temps âpres il paíla les Monts,où il termina entièrementles différends

lt_ que le Duc Amé auoit auec le Marquisde Montferrat,ainsi que nous auons
it remarque en son lieu : Ce quePhilippes-MarieDuc de Milan promit à Louys

• défaire obferuer aux Marquisde MontferratPère ôc Fils
; ôc en cas de refus de

les y contraindrepar forced'armes,par patentes dattées à Milan le dix-septiè-

me de Feurier 143 5. ôc par autre titre du dix-huictiéme de Mars suiuant,
Philippes déclara que cette promefle passoit aux Successeursde Louys, à ceux
du Marquis ôc aux siens Ducs de Milan.

__
Cette mesmeannée Antoinede Champion Grand Chancelierde Sauoye ?;

5. reçeut à son nom les hommages des Gentils-hommesde Piémont, ôc le Duc d

~7 en la présencede laques Euefques d'Yurée, celuy de laquesTizzon Seigneur c

de Crescentinquiíè reconnut son Feudataire.
}

L'-* L'vniuersité de Turin ayant esté transportéeà Sauillan,àcausede la Peste
-

de Louys par patentes dattées à Ripaille le sixième d'Octobremil quatre cents
- trente-six,ordonnaqu elley seroit restablie,ce qui toutesfoisne fut exécutéque
,y Vannée suiuante, tesmoignant par laie soin qu'il prenoitdesbonneslettres,

— ôc la passion qu'il auoit de les faire fleuriren la capitale de son Appannage,
eí II tefmoigna aussi fa pieté en la fondationque luy ôc Anne de Chypre son
EU-Efpoufefirent, de l'Eglise,ôc du CouuentdesCarmélitesde Rumilly deVOr-

•
ne dre de sainct Augustin , en suitte de la permission qu'ils en eurentdu Pape <
57' Eugène quatrième

3
dattée à Ferrare le huictiém© des Kalendes. de Mars J
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de l'an mil quatre cents trente-sept ; Mais Eugène luy enuoya quatreíours

âpres vn Bref, par lequel fa Sainteté luy donnoítaduis qu ensuitede la con-
uocationd'vnConcilegêneraià Ferrare ; lean Paîeologue Empereur,& lo-
fephPatriarchede Constantinople,ôcles Députésde l'Eglise Grecque estoient
arriuésàVenise

j & se disposoient d'aller à Ferrare pour l'vnionde l'Eglise

Grecqueauec la Latine
3
le coniure d'y enuoyer des Prélats de son Estât

3
de

s'opposer aux desseins du Concile de Baíle, ôc de seconder les bonnes ôc
pieuses' intentions du Duc Amé son Père ,

Vasseurant qu'il ne pouuoit
rien fairequi fut plus agréablea Dieu, plus vtile a son Eglise, ôc plus con-
uenableà fa dignité, ny dont fa Saintetése sentit plus obligée.

Ce Prince fit tous íès efforts pour fauoriler le bon dessein d'Eugène àl'e-
xemple du Duc Amé son Père : Mais les affaires estoient trop aigriesà Ba-
íle i en effet, âpres que le Papeôc le Concile deBaste íe furent long-temps
attaqués par Bulles, les chosesvindrenta cette extrémité qu'Eugènefut de-
posé

3 ôc ensa place éleu PapeAmé Ducde Sauoye, qui en reçeut la nouuel-
le à Tonon au mois deDécembrede l'anmilquatre cents trente-neuf, ôc prit
le nom de Félix V. ainsiqu'ila estédit cy-deuant. Ce Princese voyantchef-

_
de l'Eglise, se voulut entièrement deschargerdes affaires de ses Estats ; à cét l
effet il émancipa le Prince de Piémont le quatrième de Ianuiermil quatre

~ cents quarante, ôc le déclara Duc de Sauoye, de Chablais Ôcd'Aouste,or- ^

donnantà tous íes Sujets ôc Officiersde le reconnoistrepourleurlégitime ôc c
" Souuerain Seigneur, ôc lors que Félix fit son entrée à Basie

, ôc qu'ily sut cou- l

ronné Pape en cérémonie, au mois de Iuillet suiuant, Louys y alla auec la
-

Noblesse de Sauoye, de Geneuois
3

de Vaud ôc des pays circonuoisiias qui y '

auoit esté conuoquée
, Ôc assista à toute la solemnité. Depuis le Duc ôc la \

e Duchesse allèrent à Châlon far Saône visiter le Duc ôc la Duchesse deBour-1
\ 2"oçrne , ou ils receurent de grands honneurs. Estants de retour de ce !

voyage, il enuoya l'anmilquatrecentsquarante-vn, en Ambassade à Gènes
a Pierre de Menthon Seigneurde Monrotier pourfaire yn Traitté d'alliance ôc

" de confédération auec les Genois,quifutconclule vingt-troiíiémcde Iuillet,.
yCdu consentementde Félix V.

Nous auons ditauChapitreprécédent,que Philippes de Bourbon Comte
de Clermorit, Baronde Beaujeu ôc Seigneurde Dombes, fit hommageau Duc
AméVUEdes Villes Ôc ChasteauxdeVille-neufue, de Lent, deChalamont,
Toyssey, Montmerle, ôc Beau-regarden Dombes:Le Duc Louys le demanda

au CotedeClermont.ôcadioustaà fa prétentionceluy deTreuoux,d"Amberieu
ôc du Chasteìard ôc des autres terres de Dombes

3
venues de la maison des Si-

res de Thoire ôcdeVillars, quil soustenoitaussi estre mouuantes du Duché
de Sauoye ; Ce que leComte de Clermont refuíà, offrant seulementde faire
le mesmehommage à Louysqu'il auoit fait au Duc Amé son Père. Ce diffé-
rend donna lieu à vne assembléeàVille-franche en Beaujoloisle xxv. de Iuil-

^realet mil quatre cents quarente-vn,duconsentementde Charles Duc deBourbo

de ôc d'AuuergnePair ôc ChambrierdeFrance Père du Comte de Clermont,. où
:- lesAmbassadeurs de ces deux Princes se treuuerent/çauoirde la part deLouys,

Pierre Marchand Chancelierde Sauoye, lean de SeysselSeign.deBarjat, ôc de
la Rochette Maresch. de Sauoye, Guill. de Bolomier, Maistredes Requestes
de Sauoye, laques de ValpergueIurifconíulte, ôc lean deLornayEsouyerd'Es
cuyerie:ôcpourleComte de Clermont Gilbert Seigneurde la Fayette Maresc.
de France, Chalamont, le Seneschal deBourbonnois,du Chastel,Gaston &
Gaste Seigneurde Luppé,Cagnon de la ChassagneSeign. de la Molière,,Bail-
lis de Beaujolois

3
Gisard Bastier Docteur és Loix , Louys de la Verna-

cle luge de Forests
, ôc Pierre Balarin Licentié és Loix

3
où par l'aduis
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-

des Députés il fût résolu
, que le Comte de Clermont comme Seigneur de

é Dombes seroit hommage au Duc de Sauoye des Villes de Lent,Toyssey,

,.
Chalamont,Ville-neufve ,Beauregard, Chastellard ôc d'Amberieu, ôc qu'en
augmentation de Fief ,1e Duc luy donneroit mille liures de rente qui luy

'" estoient deiies sor le droit de Resve de Lyon ôc de Mascon : Que le Duc au-

.
roitla Souueraineté ôc le ressort des Seigneuries

3
Chasteaux ôc Mandements

de VAbbergement, de Buenc ôc de Boha, ôc moyennantce qu'il renonceroit

a toutes les authorités ôc prééminences qu'il pretendoitfur le Pays de Dom-
bes , en qualité de Vicaire gênerai de l'Empereurôc consentiroit que le Com-
te de Clermont y fit battre monnoye, á conditionque celles de Sauoye y au-
roient cours.

.Charles Duc de Bourbon,pour mieux cimentercettePaix^alla en Sauoye ôc J}'

estant à Chambery,Louys ratifia folcmnellement ce Traitté le 11. deseptem-
^c;

bre suiuant ^présents Philippes de Sauoye Comte de Geneueson Frere,Louys à£

de Beaufort Comte d'Alés Seigneur de CaniUac, laques de la Baume Sei-
gneur de VAbbergement, Baillisde Bresse,Guillaume Seigneurde Tournon,
Lanceîot Seigneurde Luyrieux,Louys Seigneur de S. Priest, Vrbain deVillet-

te Seigneurde Chevron, lean Seigneurdu Chastel
3
laques Seigneurde Mont-

mayeur ^BertrandSeigneurde Botheon,GaspardSeign.deVarax
,
la Cueille.,

Guillaume Seigneur de Menthon
3
Varey ,

le Baillis de Beaujolois, Barthele-

iie- my de Chabod Seigneur de Lescherenne Président des Comtes en Sauoye,
cc lean de Compeys Seigneurde Gruffy ,Pierre de Menthon, Seign. de K;on-
" trottier, Guy de PvOuorée Seigneur de Cursinge, leandu Saix Seigneurde Ba- c
ivx. nains, lean de Lornay, Guillaume de la Forests & Guillaume de la Fleíchie- dl

4I' re. Ce mesme iour ,ces deux Princes firent vn Traitté d'adhérence pour la
Ville de Treuoux ôc íès appartenances.

— Louys s'estant mis en repos de ce costé la, ôc ayant estouffé par ce moyen T
°"le les semences d'vne guerre auec vn puissmt voisin

,
voulut afleurer ses Estats -

icde d'vn autre. Car estant a Châlon fur Saône, il fit vn Traitté de ligue ôc de v on-
™s fédération auec Philippes Duc de Bourgongne ,

le dixième de Iuillet mil

j4i. quatre cents quarante-trois.
— Le 13. d'Aoust M. C C C C.X Ll V. il accorda plusieurs piïuileges,Fran- :

chises ôc immunités aux Habitans du Bourg de Sainct Vincent en la Val- (

d'Aouste
,
fçachant qu'il n'y a rien qui contienne plus les Peuples dans l'o-

(
beystance qu'ils doiuent à leur Souuerain,que de leur accorder des grâces.

Bien que ce Prince par les raisons qui ont esté touchées cy-dessus,eut pris ]

mi-tépossessiondes Cotés de Vaìentinois ôc de Dyois,oùil auoit establyGouuerneur., l^ Antoine de Leuis Seigneur deVauuer : Neantmoins par Traitté fait a Bay-
:44j. onne le triosiéme d'Avril mil quatre cens quarente-cinq

,
ratifié Parle Roy

Charles V11. à Chinon,il se départit de tout le droit qu'il y auoit,en saueur de
Louys de France Daufin de Viennois, qui en recompense

3
luy quita la Sei-

neuriedirecte, ôc l'hommage de Foucigny : Ce que lc Daufinconfirmadepuis

parvn autre Traitté fait a Geneue le premier de May 1446.

—_ La mesme année ce Prince fit deux choses mémorables
,
l'vne-pour la con-

Dp- feruation du Patrimoine de la Royale Maison de Sauoye, ôc l'autre pour le

de Sa-
soulagement ôc le repos de ses Sujets. Car estant à Geneue le z z. d'Avril 1445.

»oye en la maison des Frères Presoheurs de l'aduis du PapeFélix ôc des Cardinaux
^~ de Varembon, d'Arcy ôc de sainte Croix ôc en présencede Lanceîot de Lezi-
licna. nan Patriarche de Ierusalem, de Perceual de la Baume Patriarche de Gradis-
le* quejdePierre de Grolée Vice-chambrierApostolique,d'Antoine du Pré Eues-
445' que d'Aouste, de Pierre du Saix Abbé d'Ambronay, de Guillaume de la Ro-

chetteProtonotaire Apostolique
3
de Pierre Marchand Chancelierde Sauoye,.
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f08 Histoire Généalogique
ie leande Seyffel Seigneur de Barjat Mareschal de Sauoye-3de Guillaume de
Luyrieu SeigneurdelaCuëiîle,de Françoisde ThomasPrésidentdesAudian-

pes, de iean de Compeys, Pierrede Menthon
3
Guy de Rouorée, laques de

Valpergues
, ìaques Rosset luge de Chablais ôc d'Estienne Rosset Maistre

des Comptes. Il déclara par Editle Domaine de Sauoye inaliénable
, com-

meceluy de la Goujonne de France : Et parce qu'il y auoit plusieursplaintes

contre íes Officiers de lustice*il députa au mòis de Maysuiuant François de "*"
la Palu Seigneur de VarembonComte de laRoche, ôc les íusoommés Guis- n^

îaume de Luyriéux Seigneur de la Cueille, ôc François deThomas Presi- ter
dent des Audiances de Geneuois, pour,en qualité de réformateurs gène-f;
raux de l'Estat, faire reparer toutes les violences qui auroient esté faites de
à ses sujets, corriger les abus

3 ôc faire punir les malueríations de íès Oífi- sta

ciers. M-,

Ce fut par l'entremife de Louys ôc de l'aduisde Félix V. que le Mariage ge.

de Louys de Châlon Prince d'Orenge auec Eleonor d'Armagnacsot arre- d'<
sté,suiuant le pouuoir que le Duc en auoit de lean Comte d'Armagnac, U]
de Eezenzac,de Rhodez ôc de l'Isle, Vicomte deBruilles ôc deTreycelPère 4

dei'Espousè.
_Cette année fut funeste à Guillaume de BolomierSeigneurdu Villars en 14

Geneuois ,de laBastie-d'Ardilliers, de Roíey
,
de Sure ôc deNercia

,
qui de

simple Gentil-hommeestoitdeuenuChancelierde Sauoye , ôc premier Mi-
nistre d'Estatj âpres auoir esté long-temps Secrétaire de Félix V.ôc du Duc
Louys, puis Maistre des llequestes en Sauoye. Les Historiens qui ont parlé
de ía mort diíent tous ^u'on luy fit ionprocés,pour auoir amassé de grandes
richesses par de mauuaifesvoyes , ôc pourauoir dissuadé Félix V. de renoncer
au Pontificat 5maisce n'en fut pas le véritable sujet : ll est bien vray que cette
soudaine Eleuation de Bolomier ôc l'auersion que le Duc Louys prit pour
iuy^ à cause qu'il s'estoit opposé ouuertement auxdesseins que ce Prince Pieux
auoit,de faire cesterle Schiíme, le rendirent odieux à tout le monde, ôc par-
ticulièrement au corps de la Noblesse, qui auoit estésouuentchoquéen ses
PriuilegesparBolomier *,mais ce quidonna le dernier coup de fa diígrace fut
d'auoir accusé de trahisonFrançois de la Palu SeigneurdeVarembon,enhay-

ne de ce qu'estant l'vn des reformateurs généraux de Sauoye, il auoit reçeu di-
uerfes plaintes faites contreBolomier,Varembondemanda iustice au Duc de

cette calomnieuse accuíàtion-surquoy Louys députa des Commissaires,sça-
uoir Amé Seig.de Viry, lean des Costes,laquemetdu SolierCheualier ôc Do-
cteur és droits ôc lean Seig. de Chauanesen Brefle,pouren informer ôc pour
faire le procès au Seign. de Varembon,s'il se rencontroit coulpable, ou au
ChancelierBolomier,s'il íe treuuoitcalomniateur.L'euenementde cette pro-
cédure iustifia François de la Palu ôc rendit Bolomier cpnuainc.ud'impo-.
sture

, ôc de fausse accusation -,de sorte que les Commissairespar sentence*

du treisiéme d'Aoust mil quatre cents quarante-six, le condamnèrent à la J-

mort jdont ayant appelle au Conseil du Duc, la sentence fut confirmée 3&c
Bolomier par vn supplice estrange, fut ietté vifdans le Lac de GeneueauecÁ

vne pierre au col.
,

'• Le Duc deBourgogneayant différendauec les Bernois,Louys en fut l'Ar-
''_bitre^sor les instructions qui luy en furent données par Thibaud Seigneur de

Neufchaste) Mareícha)deBourgogne. ?
Le treisiéme d'Aoust M. C C C C. X L VI I.mourutPhilippes-MarieDuc i

de Milan au Chasteau de Pòrtazobia,Princequiauoitbien efpreuuél'instâbili-j
té delaFortune*car,apres auoir conquis Genês,épousélaFille du-Duc-de San. 1
vaincu en vn cobatNaual AlfonceRoy d'Arràgon ôcíès FreresJVn Roy de
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De la RoyaleMaisonde Sauoye. 50g
Jauarre, l'autre grand-Maistrede l'Ordre de S. laques ( qu'il prit prisonniers
^deliuraíans rançon) refusédevoir l'EmpereurSigifmond à son entrée à.

^íilan, renduBologne,Forliôc Imola à l'Eglise, battu les Suisses, triomphé des
Vénitiens ôc des Florentins, ôc donné de la terreurà toutej'ítalie j enfin, on
uyosta Gènes. NicolasPicinin l'vn de ses principauxCapitaines fut tué

3
il

•erdit labatailleauprèsde Cazal
3

ôc fut le mefprisde ses voisins :En tellesor-

e que les Vénitiensestants entrés à mainarmée dans ses Estats du costé de
Adde3 reduisirent ce Prince ademandersecours à tous íès amys3

mais per-
bnne ne s'en remua, fors Alfonfe Roy d'Arragon,quoyque lentement.Ainsi
Philippes se voyant abandonnétomba malade, ôc mourutde regret : Par son
lecés tout l'Estat de Milan futenproye, l'EmpereurFrideric le prétendit par
Iroitdefief; Alfonfe comme héritier testamentaire de Philippes, Charles
Duc d'Orléans, comme plus proche,François Sforce Comte de Cotignoía
rommeMaryde Blanche-Marie, Fille naturelle de Philippes* lesMilanois
le leurcosté

,
résolurent de se mettreen liberté, ôc de s'érigeren Republique.

Les Vénitiens se preualurent d'vneconioncturesifauorable,ôc prirent Plai- J
"ance, Crème ôc Lodi, ôc ceuxd'Ast sedonnèrentau Duc d'Orléans, Louys
Duc de Sauoye de ion costé ne s'endormit point, ôc se saisit de Roman-nan, J
ieVigeue, de Conflens ôc de Valence for le Pau: les Milanois menacés par
Sforce, enuoyerentdes Ambastadeursa l'Empereur, au Roy de France, à Al-

<foníëRoy d'Arràgon
3 au Dauhn de Viennois ôc au Duc Louys pourauoir se-

cours -,Mais les Vénitiens qui estoient ennemysde Sforce
3
appréhendants que

íes François venantsen Italie
, ôc s'vnissantsauec les Sauoysiens, ne se rendis-

sent maistresde la Lombardie, fous prétexte de secourir Milan
3

s'accommo-
dèrentauec Sforce, ôc luy donnèrentdes trouppes fous la conduite de Barthé-
lemy d'AluianeCapitainerenommé, iugeants qu'il estoit plus à propos pour
les interests de leur Republique, que le Duchéde Milandemeurast en la main
d'vnPrince foible qui auroit tousiours besoind'eux

., que d'vn plus puissant
quileur seroit ombrage, ôc les tiendroitencrainte.

Pendantque ces choies sepassoicnten Italie, les Bernois ayants eii guerre
auec ceux deFribourg, demandèrent secours au Duc Louys, qui le fit auec
tant de chaleur

3 que les Fribourgeoisfurentcontraintsde faire paix auec les
Bernois, n'estantspas secourus d'AlbertDuc d'Austriche,àqui ils auoientre-
couru. D'autrecosté George ôc Charles Marquis de Carrettofirent donation
au Duc l'onziéme de Mars mil quatre cents quarante-huict, des Chasteaux
ôc Seigneuriesde Zucarel, deBardinet, deChasteau-vieux, Chasteau-blanc,
Steualetôcautres.

En ce mesme temps Louys qui auoit affection particulière pour les mai-
sons Ecclésiastiquesde ses Estats, leur augmentoit leurs priuileges carestant
aPignerolle vingt-sixiéme de luin mil quatre cents quarante-huict

3
il accor-

da à François de Grilly Conseiller ôc Chambellande Félix V- Prieur deNeu-
uille enBresse

,
l'execution du derniersupplicedans l'estenduë de son Prieuré

ôc sur ses hommes, auec pouuoirde faire fortifier la maison du Prieuré. Pré-
sents le Cardinalde Chypre, lean de Compeys Seigneur de Torens, Barthé-
lemy de Chabod Président des Comptes, le Seigneurde la Val-d'Iíere, lean
des Dragons, Guillaume de Conflens Aduocat Fiscal, Françoisde Rauays
Maistre d'Hostel

3
ôc Antoine de Bolomier

: Et le dixième de Décembrece
Princeestant à Turin, sit la mesme grâce à Amé de CharansonayPrieur de
Taloyre, à qui il octroya le derniersupplice

3
ôc l'execution despeynes corpo-

relles fur tous ses hommes dépendantsdeTaloyre
3

Ôc du Prieuréde S. loyre
vny à ce Monastère.

François Sforce appuyédes Vénitiens, fit de grands progrés en Lombar-
SSs 3 die.
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f10 Histoire Généalogique
die ôc assiégea Milan

,
Marie de Sauoye ,

vefue du Duc Philippes-Marie
persuada aux Milanois de recourir au Duc de Sauoye

-3
aífin qu'auec ses

forces, il fit quelque diueríion íur la frontière de Piémont. Louys estoit à
__Turin où le deuziémede Feurierde l'an mil quatre cents quarente-neuf,il Ere-

erigea la terre de Montmayeur en Comté
3 en faueur de laques Seigneur ftl°

de Montmayeur yssu d'vne des plus anciennes familles de Sauoye; il y re- AI0
ceut ies AmbassadeursMilanois,ôcleur promit toute forte d'assistanceôc de rsla-
faueur; ôc à mesme temps iettavne petitearmée dans la Lomenie ôc au tour yeui

de Ncnu.arre, commandéepar lean de Compeys Seigneur de Torens,quifit C0i

vne entreprisesur Nouarre laquelle ne réussitpas ', mais il s'en vangeafurplu- té-

sieurs Chasteauxdu Nouarrois, qu'il prit fans résistance: Sforce eston.néde -2!

ce nouuel ennemy 3
qui venoitde se déclarercontre luy

, s'en plaignit au Pa- Ari

pe Félix
3

qui fit refponce, qu'il ne se méioitpoint des affaires séculières, ôc
l10qu'ayant remis au Duc Louys son Fils tous ses Estats, il s'estoitdépouillé de foi

toutes sortes d'interests, croyant que son Fils estoit obligéde secourir les Mi- \n

.
lanoisjcnsuitedes anciennes alliances qui estoiententreces deux Estats*.Sforce

—
cependant enuoyades trouppes en la Lomenie, ôc du costé de Vercel,pour !??

s'opposer aux desseins deCompeys,qui âpres plusieurs attaques, ayant esté de
rencontré prés de la riuiere de Sezia par Barthélemyd'Aluiane Generaldes Cc

Vénitiens
3

ôc par les Sforcefques
„rut taillé en pièces,pris prisonnier ôc qua- Yf

tre cents Chenauxauec luy.
Apres cettedéroute

,
GaspardSeigneurde Varax demeura chefde l'armée

Sauoysiennequi estoit encore de trois mil cinq cents cheuaux
, ôc entreprit -

le siège de Bourg-Manero
3
tandis qu Aluiane ôc les trouppes de Sforce

3
aísie-

,
geoient le Chasteau de C.arpignan: A cette nouuelle ils quittèrent ce siège

m
pour aller faire leuer l'autre. Ce fut là où se donnavn sanglant combat

3
où S:

d'abordHenry Zambra,Christophle Ôc laquesde Salerne Capitainesdes en- çu
nemisfurent tués., ôc vne partie mise en fuitequi portèrent à Nouare les nou- &
uelles que les Sauoysiens auoientgagné la bataille* mais les ennemys ayant

nrepris coeur ôc s'estantsralliés,deffirent les nostres.,âpres vne longueôc vigou- i
reufe résistance,ouVarax, ôc laques de Chalant Seigneur d'Ayme-villede-
meurèrentprisonniers. Les ennemys y firent vne groíleperte 5carl'Historien
Milanois dit

,
Que lc combat fit grand & horrible

, & quil y eut beaucoup

de tués de part e^° d'autre.Cét escbec mit vne si grandeconsternationdans tou-
tes les places du Nouarois ôc de la Lomenie

, ou les Sauoysiens auoientmis
garnison

,
quelles íe rendirent la pluípart à Sforce fans coup ferir. Ainsi

-
Louys craignant qu'âpres que Sforce se seroit rendu Maistre du Milanois, ]

il n'entreprit fur ses Estats; enuoya Nicod de MenthonSeigneur deNernier
0son Conseiller ôc Chambellan à Naples, pour faire ligue ôc confédération a

.
auec Alfonfe Roy d'Arràgon

, ôc de Sicille, ce qui réussit si heureusement <J

u que le vin^t-septième de luin de la mesmeannée au Cbasteau-neufdeNa- '
pies

,
le Traitté en fut arresté Ôc signé en présence de Ferdinand d'Ar- '

ragon Duc de Calabre Fils aisné
, ôc Lieutenant gêneraidu Roy Alfonfe,

par lequel ces deux Princes promirentnon feulementde se seruir, ayderôc
assister l'vn l'autreaucas que leurs Estats fussentattaqués, par quelquePrince,
Ville., Communautéou CapitaineItalien *,mais encorede pouríuiure ôc d'ex-
terminerFrançois '••force, ôc tous autres qui vouloient enuahir l'Estat de Mi-
lan ôc opprimer la libertédes Milanois,à conditionqu'Alfonce fupporteroit
les trois cinquièmesparties des fraisde la guerre „

ôc le Duc Louys le reste
3

ôc

que les conquestes qu'ils seroient fur leurs ennemys se parta^eroientsur le
5

e
mesine pied.Louys fit vne autre Ligue auec Louys Daufin de France

, qui fut

e.
arrestée a Briancon le diziéme d'Aoustíùiuant.
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De la Royale Maison de Sauoye. 50
ll attendoit impatiemmentà Turin le succès de ces deux negotiations

% ce fut en ce temps-làqu'il se fit deuant luy vn combat célèbre entre leande
3onisaceCheualicrSicilien ôc lean de Compeys Seigneur de Thorens,non
joint pour querelle particulière, mais feulementpour la gloire des Armes3
3oniface auoit dé-ja esté aPigneroi, ou estoit alors le Duc, l'an mil quatre
;ents quarente-huict,pour auoir la permission de se battre auec CompeysS
niais pourde certaines considérations

3
la partie auoit esté remise au mois de

May mil quatre cents quarente-neuf : Compeys neantmoins ne pût com-
paroir au terme, à cause qu'il auoit esté prisonnier de guerre de François
Sforce 1 Depuis ayant esté deliuré,le combat fut assigné de nouueaupar le
Duc en Camp clos au douzièmede Décembre audeuantdu Chasteaude Tu-
rin

j
où Louys assista sorvn Théâtre comme luge du combat,accompagné

du Prince de Piémont son Fils, de Louys Marquis de Saluces, de Louys de
Salucesson Fils aisné, d'Antoine des MarquisdeRomagnan Chancelier de
de Sauoye,de Louys de Sauoye SeigneurdeRaconis,Mareíchalde Sauoye,
de Pierre de Bourbon, de Louys de Bouliers Vicomte deReiílane„de lean
de Montluel Seigneur de Choutagne, de Pierrede Grolée Seigneurde sainct
André, d'Amé Seigneur deViry d'Iblet, de Montbel Seigneurde Fruzasque
ôc autres. Ces deux Champions auoient chacun vn Héraut, Bonif-àçevn
nommé Billon de Cerdon en Bugey,ôc Compeys,OngrelasHéraut c}'Armes
du Roy d'Hongrie. Boniface eut auprès de foy pour son conseilAirjé de Lu-
zerne ôc Bonifacede ValpergueCheualiers -.Ils furentvisités parle ÎVlareschal
de Sauoye, le Bastardd'Armagnac,ôc par Amé Seigneur de Viry : Leur com-
bat fut à la hache, puis à la dague feule, âpres à la Lance ôc dura trois iours,
le dernier iour ils sedeuoient battre à l'espée, mais parce qu'il se rencontra
quelque chose de plus aux Armes de Boniface

, on ne passi pas outre ôc tou-
tesfois ì'honneur du Tournoy demeura a Compeys.Le récit de ce combat
contient d'autres particularités fort curieuses, dont le Duc Louys donna at-
testation le seizième de Ianuier mil quatre cents cinquante, Présents le
Chancelier de Sauoye, lean Bastard d'Armagnac Seigneur de Gourdon,
Louys de Sauoye Seigneur deRaconis Maresehal de Sauoye, François de la
Palu Seigneur de Varembon Comtede la Roche

3
Gaspard Seigneurde Va-

rax 3Guillaume de Luyrieux Seigneur de la Cueille, laques des Comtes de
Valpergue Présidentdu Conseil, résident à Chambery

.
Nicod de Menthon

Seigneur de Nernier, Amé Seigneur de Viry, Amé de Luzerne, laques de
Chalant Seigneur d'Ayme-ville,Guillaume de Luyrieux Seigneur deMont-
veran ôc lean Seigneur de Lornay.

Les Fribourgeoisabandonnéspar Albert Duc d'Anstricheôc estants toujours
si

a endéfiancedes Bernoisleurs voisins,se donnèrent à Louysle dixième de luin d,

n_ 1450. qui leur promit de les conseruerdans leurs Priuileges. w

1 La ligue faite entre le Pvoy d'Arràgon ôc le Duc Louysn eut pointd effets
7

>• car Alfonfeayant appris la déroute desTrouppesSauoysiennes ôc le bon-heur f
extraordinaire qui accompagnoit les Armes de François Sforce

, ne donna
(

point d'Armée pour entrer en Lombardie-D'autre costé les Vénitiensqui ont
tousiours esté excellents Politiques,voyantsque tout faisoit ioug à Sforce

3
se

rendirent auxsupplications des Milanois,retirèrent ícursTrouppes qui estoiêt
à son seruice

, Ôc fe déclarèrent pour la liberté de l'Estat de Milan i Sforce
surpris de cette nouuelle ôc ne voulant pas demeurer à descouuert, en-
uoya à Louys, Barthélemy Vifcomte

,
Euesque de Nouare ôc Lan d'Au-

zeíes Podesta de Nouare, pour le prier de cesser tous Actes d'hostilitéÔcde de-

meurerneutre,pendantquilseroit la guerre au Milanois, le Duceut de la pei-

ne à s y refoudrejparcequ il ne vouloit pas rôpre amec leRoy d'Arràgonçnne*
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jn* HistoireGénéalogique

my déclaréde Sforce
•>neantmoins la lenteur de Louys en toutes ses affaires

ôc l'authorité d'Ame Cardinal de SabinesonPère
3

qui passa les Monts pour
trauaillerà cette paixj

íe portaà oùirlespropositionsde Sforce, àquipour se

• mieux expliquer,ildéputaLouysde Romagiian EuesquedeTurin,ôcleande
Compeys Seigneur deTorens, depuis il y renuoyaAymery Euesquede Mont-
deuis, ôc laquesde Valpergue,des Comtes de Mazin, auec lesquelsSforce fit

vn Traitté le zy.de Decemb. en l'an 145 o. ôc non pas l'an 1442.comme a es-
erit í'Historien Milanois,parlequel Sforceconsentitque toutes les places que îrai
le Duc auoit prisesau Nouaroisôc du costé d'Alexandrie luy demeurassent,ôc te

Louys promit de ne luy point faire la guerre : en quoy Sforce fit vn acte de sfo!

grande prudence^arc'estfagessede sçauoir perdreà propos^celuy qui a plu- ce'
sieurs ennemys fait bien de ne pascombattrecontre tous en mesme temps, ôc 4j

de faire paix ou trefueauec l'vn,pour venir plus facilement à bout ces autres.
Cependant les Milanois estoient si pressésde viures par l'arméedeSiorcequi
.auoit occupé toutes lesauenuës, qu'en cette extrémitéils prirent résolution
de s'aflembler pour voir à qui ils se donneroient, craignantsque la faim, ou
ieurs propres diuisions ne fussent cause de leur ruine. En cettefolemnelle

«—assemblée on proposade recouurir auRoy de France
,

d'autresmirent en ieu Lc

Louys Duc de Sauoye5 Quelques-vnsvouloient Alfonfe Roy d'Arràgon, lsQi

Ôc les autres le Pape: mais personne n'eut la hardiesse de nommer les Veni- se,

tiens , tant ils estoient odieux au Peuple de Milan. Ensin on ietta les yeux f7
fur François Sforce, dont le prétexte fut spécieux, parce qu'il auoit espousé
la Fille naturelle du dernier Duc

3
de qui il auoitestéadopté 38z quoy qu'il

fut leur plus cruelennemy*,
toutesfois la nécessitéou les Milanoisestoient ré-

duits se treuuasi grande qu'ils consentirentà ce choix contre toutes les raisons
ôc íes apparencesdu monde *,Parcette seule considération, qu'en se sousmet-
tansàluy, ils voyoient la fin de leurs misères i au lieu quelles estoientpour
durer encore long-temps

3
s'il leur eut falluattendre les resolutions, ôc le se-

cours ou du Roy deFrance,ou du Pape, ou d*Alfonse,quiestoienttrop éloi-
gnés. Et quant au DucLouys, quoy qu'il fut à leur voisinage, ôc que la con-
ioncture fut fauoraWe, il ne s'en fçeut pas preualoir: Ce qu'vnHistoriendu

u
ai'- temps a remarqué, quand il dit, Quef le Duc Louyseut efé bien aBif, ou bien

feruy
3

il eut eu grandepart au Duché de Adilan
3 parce quelesAdilamois íauoient en

grand amour f£J crainte ,
g^ furent les Armesde Sauoyepar les Milanois misesaux

-"' portes de Milanplus de douze tours.
Tous les Princes d'Italiefurent estonnés de ce changement

3
Alfonse con-

nut la faute qu'il auoit faitde ne s'estre pas opposé à la fortune naissante de
François Sforce

3
ôc les Vénitiensde n'auoir pas aflés vigoureusementsecouru

les Milanois,dansla créance qu'ilsauoient que le desespoir de leursaffaires les
obligeroit de se donner à eux., Alfonse donc fit ligue auec les Vénitienspour
chasler Sforce de Milan,, ôc luy par la négociationde Cosme de Medicis,
fit alliance auec les Florentins qui s'estoientnouuellement brouillés auec les
Vénitiens, pour vninterestde commerce. Or quoy que la ligue d'Alfonse "

' ôc de Venise fut puissante : Neantmoins ce Roy pour la fortifier, enuoya des
cAmbassadeurs au Duc Louys ôc au Marquis de Montferrat,pour les y faire J

et„: comprendre
-,cequi futarresté le 16. d'Auril 1451^condition que la Ville de \

Nouarre demeureroit au DucLouys, ôc Alexandrie au Marquisde Mont-
ferrat

3 au cas qu'on les pût conquérir : Et fur l'aduis qu'eut le Duc que
iue

Sforce nego'tioit fous main d'auoirla protection du Royde France, fous l'of-
rin. fre de luy faire hommagedu Duché de Milan

,
il enuoya Pierre Bolomierau

Daufin pour luy faire connoistre l'importance de rompre ce coup, ôc

pour disposer h Roy à s'allier auec Alfonse
,

luy ôc les Venìtienss
afin
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De la Royale Maison de Sauoye. 513
afin de ruiner Sforce, l'instruction de Bolomier porte de remohíler

3que
Sforce ayant eu du Roy cc qu'ildemandoit, seroitselon la couftwme d7Italie

, s'accor-
deroit auec les Vénitiens &seroitpérir toutes les trouppes du Roy , en recommençant
les chosesquautrefois il auoitfaitesa l'Eglise de Rome

3auDuc de Milanmort,auxVe- ^
mtiens{£/ aux Milanoismejmesydontil auoit efé Capitaine & s en estoitfaitSeigneur, de

Au Môis d'Aoust soyuant
3
il y eut assemblée à S.Amour en Comtéentre Pe:

les Députésdes Ducs de Bourgogneôc de Sauoye,pour régler les Limites des
Paysde Bourgogne & de Sauoye, ou se trouuerent de la part du Duc deBour-
gogne 3

Louysde Chantemerle Seigneur de la Clayette Baillis de Maícon*
Guillaume Seigneurde Sercy ôc d'Igornay BaillisdeChâlon Ôcautres. /„

Le premier exploit dela Ligue futcontreles Florentins, fur qui Ferdinand ^
d'ArràgonDuc de Calabre,Fils d'Alfonce,pritquelques places

,
le Marquis lú

de Montferrat, peuâpres se mit cn campagnedu costé d'Alexandrie :Mais c
ses troupes furent défaites par celle de Sforce : Les Florentins appréhendants
la fuytede cetteguerre,enuoyerentdemander secoursen France

-,
chargèrent s_

leurs Ambassadeurs de prier le Roy d'intercéder auprès du Duc de Sauoye /»/

pourle reconcilier auec Sforce, ôc de presser la venuede René Roy de Sicile c
en Italie

3 en luy offranthommes ôc argent,pours'opposerà Alfonce. p,
Margueritede Charny vefue d'Humbert Seigneurde Vilars Sexel Comte s

de laRoche sor l'Ognon,Filleôc héritière vniuerfellede Geoffroy de Char-
B

- ny Seigneurde Sauoyíy ôc de Lirey, fitencetemps là vn riche présentauDuc P'
Louys, dontles Patentessont dattées à Chambery le z z. de Mars 145 z. Ce Tp

fut 'de la pretieufe Relique du S. Suayre, que GeoffroySeigneur de Charny d,
son Ayeul, auoitauparauant donnée à l'Eglisede Lirey en Champagnequ'il s-

auoit fondée l'an 1356'. ôc qui auoit esté longtemps gardée au Chasteaude S. d
Hyppolíte en Comté. Tousceux qui ont parlé de Margueritede Charny ôc dt

du S. Suayre,ontignorél'extractionde Margueritede Charny ôc le lieud'où il
2iestoit venu ; ce que deux célèbresAutheurs nous ont appris. /

" Cefut enuironce temps là que Louysenuoyaau Pape les Abbés Vasin Ma- f
'_labaila ôc HenrydeAlbertis, pour demander l'Euesehé de Mauriennevacan- 1

te par le décès du Cardinalde Varembonen commandepour lean Louys. ^

de Sauoye son Fils, iulquà ce qu'il fut en âge ,1'Erectionde Bourg en Euesi
c

ché
3

dont le Duc auoit dé-ja sollicité fa Sainteté par laques de Chaues i
Cheualierde l'Ordre desainct leande Ierusalern

3
ôc pour faire retrancherles ^

reseruations ôc les Grâces expectatiues,que le Papeaccordoittrop librement,, 1
à cause que les Estats de Sauoye en receuoyentdu préiudice, én ce que le j.

Pays seremplissoit d'estrángers ôc de gens inconnus, en qui lePrince né se
pouuoit pas fier ôc qui portoyent ailleurs lés reuenus de leursbénéficesà l'ex-
clusiondes naturels fuiets du Duc,

- Cettemesme année le Roy Charles septième, entreprit dé fairela guerre
}

; au DucLouys,dont aucun des Historiens du temps j
n'asçéu dire la cause.

1

a
Alain Charrier dit que cé fut Pour degrandes causes & extorsionsque Louys duoii

rcfaitauparauantau Roy &ala Couronne. Vnautrea eserit que c'estoità cáusedé
lc quelquesprétentions que le Duc auoit fur le Daufiné

3
Sc Duplex i quecë fut

parce que le Daufin traittoitson mariage auée la Fille du Duc, à l'insçéudé Sa
Majesté. Maisce ne fut pas le véritablesuiet de cettéprétendue guerre : Car

J&mcostéle Ducn'auoit rienfait contre les intérests du Royjôc iiepréten-
:

doit rien fur le Daufiné,ayant quitté longtemps auparauant au Daufin les
droits quil auoit furies Comtés de Vaìentinois & dé Diois , ôc d'ailleurslé
mariage du Daufin ôc de Charlotte de Sauoye ,

estoit dé-já arresté. ll est
bìen'ivray- que lé Roy auoit tousiours sor le coeurque ce mariage eut esté
^oneiu fans font consentement

>
neantmoins quand il se mit en chemin
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514 Histoire Généalogique
l'an mil quatre censcinquante deux,pour venir faire la guerre en Sauoye :ll
ne prit pas ceprétexte, ll fautdonc pour en trouuer l'origine prendre la 7^
chose de plus haut. tics

lean de Compeys SeigneurdeThorens,principalFauory du Duc Louys, ^Sa-

abusantdeson crédit, s'attira lahaynedes plus grandsSeigneurs de Sauoye-, à cal

entre autres de ïean de Seyssel SeigneurdeBarjat Mareschal de Sauoye, de ^de

Françoisde la Palu Seigneurde Varembon Comte de la Roche ôc de Guil- ncvsv

laume de Luyrieux Seigneur de la Cueille ôc deSauigny,quine pouuants
supporter l'Insolencede Compeys,pratiquèrentleurs "parens ôc leurs amys,
pourfaire vneJLiguecontre luy,ôc contretousceux qui tiendroient son party,,
à la reserue toutesfoisduDuc ,

des Princes ses Enfans
5 des Cheualiersde l'Or-

dre, de ses Ministres ôc de ses Officiers : Cette Ligue fut iurée par eux , par
LanceîotSeigneurde Luyrieuxôc son Fils, laques de Montbel Seigneur d'En-
tremonts ,

Gaspard Seigneur de Varax, laques de ChalantSeigneur de Va-
r ey 3

Amé Seigneurde Viri^Phiìibertde laPaluSeigneurde saint Iulín ôc An-
toinede laPalu Seigneur d'Escorens Frères, Pierre de Menthon Seigneur de
Montrotier,Nicod de MenthonSeigneurdeNernierôc Claude de Menthon
Seigneur de Gresises enfans ,Hugonin AlemanSeigneur d'Arbent

,
Aymé

de Seyssel Seigneurde Montfortôclean ôc Claude de Lornay. Ces Gentils-
hommescraignants que Compeys ne fit passer cela pour vn complot contre
l'Estat, en parlèrentau Duc,qui n'en fit pascompte",fur l'asseurancequ'ils luy
donnèrent de se départirde cette vnioii si elle luy déplaifoit : Cependant
Compeys ayant rencontré à la chasse des Domestiques du Mareschal de
Sauoye,deVarembonôc de laCueille,leurvoulutfaire iniure ôc la reçeutdeux^
dont il se plaignit à laDuchesse, qui porta la chose-àcette extrémité, que le
Duc .fit procéder criminellement contre tous ces Gentils-hommes ligués:
Eux craignants la cholere du Prince, se retirèrent en Daufiné ôc enuoyerent
faire excusesde leur part par íainctPriest Gentil-homme de Daufiné. Cette
soubmilsionne fut pascapable de ramenerl'Efpritdu Duc ; tellementqu'Ame
Cardinalde Sabine vint en Sauoye, pour euiter les dangereusessoytes de cét
affaire ,qui estoit fort legere en son commencement:llmoyenna donc que le
Duc,en fa présence

3
du Prince de Piémont,de trois Cardinauxôc de pluíieurs

Euesques, Abbés ôc Gentils-hommes
,

les rappelladans leursbiens ôc accom-
moda leur querelleauec Compeys*,âpres les déclarationsqu'ils firent qu'ils íe
departoyentdetoutes confédérations : Mais âpres le decez du Cardinal de
Sabine, Compeysne se croyant pas satisfait

3
suscita vne nouuelle accusation

contre eux ôc par l'appuy de la Duchesse ôc du Daufin son Gendre, obligea
Louys d'aller au Pont deBeauvoyíìn

3 ou tous les Gentils-hommes susnom-
més ftirent cités en personnepardeuant le Duc ,à la requestedu Procureur Ge-
neral de Sauoye, ôc depuisfurent bannis à perpétuité deì'Estat, leurs biens
confisqués ôc leurs chargesdonnées par sentence, de l'an 14 51. ôc peu de iours
âpres le Hérautd'Armes de Sauoye fut enuoyê au Mareschal de Sauoye
à Varembon ôc à la Cueille, pour leur demanderle Collier de l'Ordre, ôc le
ChasteaudeVarembon fut rasé.

Cette sentencerendueauecbeaucoupde precipitation,cauíadu desordreen
nog. Sauoye}ainsi qu'ont remarqué les Historiensdu temps 5 caries proferips re-
f^ coururentauPapeNicolas V. ôc au Roy d'Arràgonjqui en efcriuirentau Duc*

5. mais inutilement,Philippes le Bon Duc Bourgogne
,

s'employa aussi pour
er eux, ôc enuoya à Louys le Baillisde Châlon ôc Messire lean Iaquelin Lieute-
llc> nantau Bailliage de Maseon,qui ne peurentrie obtenir.-leurdernierrefuge fut

au Roy CharlesVIL à qui ils demandèrent protection pour leur restablifle-
ment : Le Roy fut bien ayse de rencontrercette occasion pours'en prendreau

Duc

PiUS X.
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De Ia Royale Maison de Sauoye. 51j
Duc , tant à causedumescontentementqu'ilauoit du Mariage du Daufinsoiì
Fils auec Charlottede Sauoye, ainíi que nous auons dit, quepour se vano-er
de son Fils, qui estoit l'vn des Protecteurs de Compeys :

Charles en eicriuit
donc au Duc auec beaucoup de chaleur: à quoy il fit reíponce: Qu'il auoit
tait iustice contre desjsoiets reuoltés, qui auoient voulu troubler le repos de
ion Estât. Sur ce refus le Roy se mit en Campagne auec vne armées vint iuf-
qu'àFeurs, au mois d'Aoust de l'an 145 z. ôc eut passé outre, sens le rencontre ch?
du Cardinal d'Estouteville, qui reuenoitde se Légationde France, ôc s'en re-*
tournoità Rome, qui ayantsçeu le soiet de ce voyage ,

pria Sa Majesté de
s'arrester,iusqu'à ce qu'il se fut abouchéauec le Duc : Ce qu'ayantfait, Louys Par;

allatreuuer le Roy à Feurs, ôc cette entreuëue se passa auec tantde satisfa-
Sau

ction, que Sa Majesté se contentad'vne promessequele Duc luy fit le vingt- 1-5-1
septièmed'Octobremille quatrecens cinquante deux, de restablir dans trois
mois les Gentils-hommes qu'il auoit chaste de ses Estats, ôc le mesme iour
il y eut renouuellementdes anciennesAlliancesde Franceôc de Sauoye parvn Î?]

Traitté particulier, par lequel le Duc s'obligea de scruir ôc d'assister le Roy Ôc de :
ses íuiets enuers tous, auec quatre cents lances, que le Roy seroit tenude sou- aU5

doyer, exceptéle Pape ôc l'Empereur*, ôc que deux cents Gentils-hommes £c AllChefsd'HosteldesEstats de Sauoye seroyenttenus d'en iurer l'obseruation.Ce Bo
íut aussi en cetteconférenceque le Roy consentitau mariagedu Prince,de Pie- Q.
montauecYoland de France se Fille : Et quant à celuydu Daufin ôc de Char- Pa
lotte de Sauoye j Sa Majesté désira seulement que l'accomplistement en fut Vu

différé pourquelquetemps, par certaines considérations.Et Voylacomme se $a
terminale voyagede Louysen France

3
ôc les raisonsqui auoyent fait auancer clî

le Roy iuíqu'à Feurs, dont tous nos Historiens Sauoysiens n'ont eú aucune I?-
connoissance,fors Paradin ôc LouysChïefa

3
qui en ont eù quelquepeu de lu-

mière - maisce dernier s'esttrompédédire que la choseauint l'an 1454.
Louys à son retour, ayant reçeudiuerfesplaintesde sessoiets de beaucoup Ti

de desordres qui se faisoienten í'administrationde la Iustice, à l'opprefiionde ^}

' ses PeuplesjConuoquavne assemblée des trois Ordres de ses Estats à Geneue,
$.,

.
qui fut tenue l'an 1453.

L'Ambassadeque les Florentins auoientenuoyéeen France , pour auancer
la venue de RenéRoy de Sicileen Italie, afin de faire diuersion des desseins

•
de la Ligue contr'eux

3
ôc contre François Sforce nouueau Duc de Milan

leur allié
, eut quelque effet ; René auec vne armée se mit en chemin

- pour passer les Alpes
3

le Duc Louys ôc; le Marquis de Montferrat
s_ s'opposèrent à son passage

,
suyuant le Traitté qu'ils auoient fait auec

le Roy d'Arràgon Ôc les Vénitiens *
tellement que René fut contraint c

2e de s'en retourneren Prouence : Mais LouysDaufinde France ennemy d'Al-

)y
fonce ôc des Vénitiens leuades troupes, ôc facilitaà René Tentrée de ses gens

'- en Italie, quide son costés'embarqua sor des Vaisseaux de Pierre Fregofeôc <

les alla ioindreà Ast.

- Le Duc Louys, à qui íe Roy CharlesV H. auoit fait connoistrequ'il y alíoit

' dei'interest de la Couronne, de fauoriserle passagede l'arméede René,ôc
qui la voyoit d'ailleurs commandéepar son Gendre, auec qui il ne vouloit pas
rompre , retira ses Gens des auenuës :

Ainsi cette armée Françoise entra en
Lombardie

3
ôc fit la guerre aux Vénitiens auec Sforce ; Le Pape Nicolas V-

voyant Pltalie en combustion
,

s'entremit de faire vne Paix, laquélíéà la

~ fin fut conclue entre le Roy d'Arràgon
,

les Vénitiens
,
le Duc de Milan ôc

0_
les Florentins

, pour eux ôc pour leurs alliés, à Lodi \ty. d'Auril 1454.
où par vn article

,
il fut reserué que dans quarente iours. le Duc Louys s'y

4' pourroitfaire comprendre s'il vouloit:ll estoit alorsen Sauoye, ou le Roy luy
T T t * enuoya
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5ió Histoire Généalogique
enuoya l'Euesque d'Aleth ôc Charlus grand Maistred'HosteldeFrance,pour
le prier d'accorder le restablissementdes Gentils-hommes chassés de son

| Estât
j
soiuant ce qui auoit esté promis à Feurs i mais le Duc par vne déférence """"

.
extraordinaire députa en Francel'11 .de IuilletHenry d'AfperlingEuesquede J

Syon, Antoine Pyochet Chantrede l'Eglise de Geneue, ôc Pierre d'Annes-
si son Secrétaire

? pour prier ía Majestéd'en ordonnercomme elle treuueroit
à propos • de forte que le Roy

3pour terminer cette affaire, fut d'aduis le c,
d'Aoust suiuant,que le Duc deson authorité deuoit casser la Sentence du
Pont de Beauuoysin

3
rappeller ces Gentils-hommes,ôc les remettredans leurs

biens ôc charges,ce qui fut exécuté.

;.
Le Daufiufut si irrité de cét accommodement,ôc du respect que le Duc ""-

'• Louys rendit au Roy,qu'il fit faire plusieurscourses ôc hostilitésdans les Estats ^
,

de Sauoye : Et ce fut alorsque les Daufinois se saisirentde Montluel, d'Am- D3
bronay3Lanieuôc de S. Genys,mais cette guerre nedura que trois mois, car [°
leBeau-pereôcleGendre s'aiusterentle 14.de Septembre par Fentremise du

iADuc de Bourgogne ôc desBernois : Le prétexte de la guerre,futi'hommage du
Marquisatde Saluces prétendu par ces deux Princes, ce que nos Historiens de
Sauoye ont ignoré. ll fut doncdit parle Traitté, que la question de l'hom-
magedu Marquisatdemeureroitensuspenspendant sept années,senspreiudi- T

- ce du droit des parties : Que tous les Chasteaux,Villes ôc autres lieux pris par c3<
le Daufinseroient rendus : Que le Daufinrenuoyeroitfans rançon Louys Sei- ".

gneur de Luyrieux,Franchelins,Philibertde Viry Seigneurde ìa Serra,Henry
Seigneurde Colombier,Antoine d'Aigremont,Pierre de Dory, Claude de
Bouceuant,Estienne de Liant, Pierrede Meysieu,leande S. Marcel, Aymon
de Prés, les Bastards d'Arlos ôc de Dortans,ClaudedeLauieu,HumbertMe-
stral

j lean de Sergier., Huguesde Serrieres, François de Senarclans,Guillaume
de Saconnay ôc autres Prisonniers de guerre : Et que leDucde soncosté relas-
cheroit aussi Françoisde Chaponay,Iaques de l'Estoyle,leFils du Begue,Ray-
mond de laRossiere ôc quelquesautres,qui auoient esté pris prisonniersâpres
les Trefues,par FrançoisMaresehal Seigneur de Montanay ; ôc qu'au surplus
il y auroit bonne intelligence entre les deuxEstats commeauparauant.

L'HistorienMilanoisécrit, que Sforce,apresauoir fait paix auec l'Arrago-
nois ôc les Vénitiens, enuoya partiede ses Trouppespour recouurerles places
ôc les Chasteaux que le Duc Louys auoit conquises dans le Duché de Milan,
depuis la mort de PhilippesMarie

3 ôc qu'il reprit Baffignana
3

Valence, ôc
généralement tout ce qui est audelàduFleuueSezia*. maisc'est vne flatterie,
car il 11y eiit point de guerre entre cesPrinces,parce que le Duc de Sauoye
auoit esté comprisen la paix de Lodycomme allié d'Alfonse ôc des Véni-
tiens : En effet, quoy que Sforce eût dessein de reunir à l'Estat de Milan la
pluípart des lieux qui en auoientesté démembrés parles Ducs de Sauoyej
neantmoinscela ne so fit que par accommodement ; dont les Entremet-
teurs furentde lapart de Louys, laques des Comtes de ValpergueChancelier
de Sauoye, ôc Gabrielde CardonneTrésorier gênerai de Sauoye ; Ôc pourSforce, FrançoisComte de la Mirande, Georgedu MayneCheualier,Pierre
de Pusterleôc Chicco de Calabreson Secrétaire. Le Traitté se fit à Milan aulogis du Chancelierde Sauoyele 3o. d'Aoust 1454. par lequel ces deux Prin-

ces ces ratifièrent le précédentfait entr eux le 27. de Décembre 1450. consenti-
de rent que le Commerce fut restably auec toute liberté entre leurs Sujets ôc

leurs adhérants. LeDuc Louys quittaau Duc de Milan,Valence,Baíîìgna-
no^andiejBourg-franCjPecetOjPredajFrasearolajlaTourde Borres^Bremond,
sainct Ange

3
Castel-nouel, Paîestri, CassinedeBossi, Conflans,Villate, de

Bulgaro,Vicolongo, le Comté de Blandrate
9
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De la RoyaleMaison de Sauoye, 517
Terres, Chasteaux ôc Villes qui font entre Nouare ôc Vercel,suiuant les li-
mites accordées entre A mé E)uc de Sauoye ôc Philippes Duc de Milan, à la
reseruede la Seigneurie de Casiudlarumqui appartiendroit à Louys, auec tout
ce quiest au deçà de la Sezia : Que les Seigneursde Candie , de Cauours,de
Carreto, de Chasteau-neuf,de Courtemille,de Romagnan, de Viíque,de
Fiefque, de Bouromero,de Grimaldis,de Doria ôc de Ferrerd, qui auoientte-
nu le party du Duc de Milan,seroientdispensés du serment de fidélité qu'ils
deuoientau Duc de Sauoye : Que Louys confìrmeroit les Priuileges accor-
dés par ses Prédécesseurs au corps des Marchands de Milan le vingt-six de
May 13 46. ôc le z z. de Mars 13 99. ce qu'il ratifia depuisà Annecy le z 8. dé
Septembre suiuant

*protestant que par l'alliance qu'il venoit de faire auec
Sforce,il n'entendoitpointse départirdes confédérationsqu'ilauoitsoitesauec
la France.

Le z o. du mois de Mars suiuant3il vendit la Baronniede Gex à lean Ba- T
stardd'OrleansComte de Dunois ôcdc Longueuille, à la charge du rachet.

á
- Et pour témoignerau Roy la passion qu'il auoit de satisfaire à tout ce qu'il
^ auoit promisàFeurs, il allaà íàinctPorfaiii où estoit fa Majesté ; ôc paries

Patentes du 16. de Décembre 1455- uomma les deux cents Gentils-hom-
mes ôc Chefsd'Hostelde ses Estats,quideuoient iurerou enuoyer leurs Sellés

pour l'obseruationdu Traitté fait à Feurs.- Présentsà cette déclaration,lean *"
de Grolée Preuost de Montjou

*
Claude de la Baume Comte de Montreuel, J

laquesComtede Montmayeur,laques de la Baume Seigneur de l'Aberçe-

ment, Antoine des Marquis de RomagnanPrésident de Piémont,Martin
le Franc Preuost de Lausimne

,
Humbertde MontluelSeigneur de Chasteau-

fort, Amé de Chalant
3
Seigneur de Varey, lean du Saix Seigneur de Ba-

nains, lean Michel Preuost deVercel, GuillaumedeViry Présidentdes Com-
ptes,Iean Seigneur deBlonnay, Guillaume Seigneur de Ia Serra, Amé Sei-
gneur d'Vrtieres, Louys de Bonniuard Maistre d'Hostel du Duc, Humbert
Veîuet, Antoine Bouuierôc Guillaumede la Forest, qui auoient soiui Louys
en ce voyage,ôc qui estoient desonconseil

: Mais le Ducdonna vne meilleure
preuuedeson affectionenuers la France, ôc de la déférence qu'il auoit pour le
Roy * car le Daufin ayant proietté de faire, quelcjue mouuement dans le
Royaume,parles pratiques qu'il entretenoitauec les Ducs deBourgogne,dA-
lençonôcde Bourbon ; ôc ayant enuoyéen Sauoye au Duc Louys son Beau-
pere pour auoir gens ôc argent, le Roy qui en eiit le ventdépêchaen diligen-

- ce à Louys-Antoinede ChabannesComtede Dammartin,pour luy dire qu'il
tiendroità iniurelesecours qu'il donneroit au Daufin5

le respectdu Roy fut M
plus grand au Duc, que la considérationde l'alliancequ'il auoit auec leDau- £
fin5car il responditauComte de Dammartin,Qu'ilneportoitpointses affcBions 1.

contreson deuoir
, ^ qu'ilsçauoit rangerses désirs d fa puissance

y& quil n en auoit
point d'autres que le contentementdefa Majeflé.

Les foinsque prit le Comtede Dammartin de faire connoistre au Roy la
sincérité des intentions de Louys en vn rencontre si importantau repos de
la France, luy procurèrent le don du Comtéde Clermonten Geneuois3dontA

le Duc le gratifia *,ce qui découure clairementl'imposture d'vnEseriuain paf- {,

sionné5quiavoulupersoaderqueLouys auoit donné retraitte au Daufin, ôc s

^
l'auoit secourud'hommesÔcd'argent,pournuire au Roy ôc à l'Estat. En effet,

Hlc Daufinayant fçeu cette réponce, ôc que le Comtede Dammartinauoit or-
|n dre du Roy de fe saisir de sa personne,sortit de Daufiné au commencement
." du niois d'Aoust 145 G. accompagne de lean Bastard d'Armagnac Mareschal c

\ de Daufiné ôc de quelques Gentils-hommes de cette Pfouince
3

trauerse le s

'• Bugey, & sc rendit à S. Claude en Comté,ôc de là à Noseroy ^erre du Prince
TTt *
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5i8 Histoire Généalogique
d'Orenge, quiestoit le principalde ses Conseillers, puis enFlandres auprès
de Philippes Duc deBourgogne.

Le quinzièmedu mesmemois, Louys,pour reconnoissance des feruices
M y6.qu'il auoit reçeus de lean de SeysselSeigneur deBarjatôc de la Rochette Ma-^

resehal de ''-.auoye, érigea la Seigneuriede la Chambre en Comté, en faueur de ia
d'Ayméde Seyssel son Fils, qui, comme héritierde Gaspard Seigneur de la .Cllsl*

'. Chambreson Oncle ,prit le nom ôc les armes de la Chambre. Le Roy qui cut;-
se deífioit dés long - temps du Daufin,estoit à Ganat en Bourbonnois, d'où
il enuoya au Duc des Députés, pour tirer nouuelle asseurance de luy qu'il
nassisteroitpoint le Daufin ; ce que le Duc luy promit par Lettres dat-
tées à Bourg en Bresse le vingtième du mois d'Aoust, Vn Historien dit

r,c]ue le Roy désira queles Habitans de Turiny donnassent leur consen-
tement.

Sigifmond-Pandolphe MalatesteSeigneurde Riminy, ayant prouoquéen
Duel FedericComte deMontefeltro Ôc dVrbain, pour plusieursoffences qu'il
auoit receúesde luy jôc celuy -cv ayant accepté le Combat

,
l'autre enuoya

demander permission au Duc Louys de lc faire dans íes Estats par Galeot
Malateste Comte de Gloseuilfon Ambassadeur: Ce que le Duc luy accorda

• par patentesdattées à Chambery le cinquièmed'Octobremil quatrecens cin-
quante sept

*, présents les Comtes de la Chambreôc d'Entrcmonts,les Sei-
gneurs de Luyrieux, de Varax ôc de Lullins, Guyotin de NoresPrésident de
Chambery

, ôc de Geneuois
3
Seguirand de Gerbais

,
lean de Lornay

,
laques

Richard, HumbertVeluetôc Guy deFesigny : Mais on n'a pas fçeu si la cho-
se fut exécutée.

L'Historiende Piémontraconteque l'an 1458.Archimbaudde Hasbac Co- _lonnelde Gaseons,ayant{bus prétextede visite pris prisonnier Louys de Bou- M
liers SeigneurdeCentalôc de la Valdesture Vassaldu Comté de Prouence, ôc
Honorât de LafcarisComte de Tende

3
les remit entre les mains du Duc

Louys, dont René Roy de Sicile,Comtede Prouence s'estantplaint,Fran-
çois SforceDuc de Milanles obligead'en remettre le iugement au Pape ôc au
Marquis de Saluces: Depuis ce Gascon s'estant fortisiédans le Chasteaude
Rossane ôc y faisantdes Voleries, Louys luy fit coupper la Teste.-

ûtig. Ce prince le 15 .de Mars 1455?.crealeSénat de Turin.auecauthoritésouue-
_raine ; pour iuger toutes les affaires ciuilcs ôc criminelles,ne croyant pas que l-

fansla Iustice,íesSuicts peûflcntviureen repos, ti
Depuis estant à Qmers,ilérigea les Seigneuries deVarax,deRichemontôc s

de la Poype en Bresse en Comté,sous le Titrede Varax le z 6. de Feurier 146o. '.

en faueurde GaspardSeigneurde Varax,ôcpour recompence de ses feruices 3 _

.
présents à cette concessionIanus de Sauoye Comte de Geneue, laques de Sa- *

uoye ComtedeRomont,i'Archeuefquede Tarse,AymonComte de la Cham-1
bre,Richard Comte de Creseentin

,
André de Martel Seigneur de Grand-^

mont, ôc Guillaumede Chalant Seigneur de Chastel. Et au mois de May ]

íuyuant,parPatentesdattéesà Montcalierà la prière de Claude de la Baume
;

- Comte de Montreuel, il déclara qu'enBresse
,

( fors dans le Comté de Vil- j
lars ) il ne se payeroit aucuns lods des Seigneuries ôc fiefs en cas de Vente *,en ,présence d'Antoinedes Marquis de Romagnan ,

Chancelierde Sauoye3 des !
Comtes de la Chambre ôc deVarax, du Seigneurde Grandmont ôc de Louys

-de Bonniuardson Maistre d'Hostel
: Priuileee, dont les Gentils-hommesde

<

,
Bresse iouyssentencoreauioud'huy.

or de leanDuc deBourbon ayant refusé à Louys
,

Thommage du Chasteau
jjol- de Besenensen Dombes, dont ils auoientdeja esté en différend. Il y eût ouuer-

ture de guerreentre ces deuxPrinces ôc quelques hostilités fur la frontière de
Bresse

•;
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De ía Royale Maison de Sauoye. 519

ôc de Dombes, dont le Roy Louys XI. ayant eu aduis, leur efcriuitde Moli- inuen

berne en Anjou, le i p. d'Octobre 1462. qu'il en vouloitestre i'Arbitre, pour Thr£s

coiiseruerfamitiéquiauoitesté de tout temps entre les Maisons de Sauoye de Fn

ôc de Bourbomàquoy ces deux Princesconsentirent
3
desorte que le Roy leur

dcpescha Amanion d'Albret Seigneurd'Orual, Guillaume CousinotBaillisde Titr.

Rouen ôc Tristanl'HermitePreuostdes Maresehauxde France..quine peûrent ^hni

faire autre chose que d'obtenirdesTresoes
3 ôc la Trefue finie, le Roy enuoya saUo

en Sauoye l'Euesquede Viuiers, Vdric wify ôc Laurent Paterin Docteur és

Loix, ôc le Baillisd'Alençon; puis le Senefchalde Vaìentinois,qui s'assemble-

lent sens rien résoudre.
Les Troubles que Philippesde Sauoye Comte de Bresse Fils du Duc Louys,

auoient excités en la Cour, dont nous parleronsailleurs ;lc crédit qu'il s'estoit
aquis auprès de la Noblesse, ôc le mépris qu'il faisoit du Prince de Piémont, fi-

rent résoudre lc Duc de faire vn voyageen France auprèsdu Roy Louys son

- Gendre, pourenarrester la suite :ll arriua donc à Lyon au mois d'Octobre cim

1C 1463- íuyui du Comtede Geneue son Frère, du Marquis de Saluces ôc autres M;

x
grands Seigneurs : Et quoy qu'il fut fort incommodéde la goutte , ôc que l'E-
ucfquede Montdeuis, lean de Compeys Abbé de Six Chancelier de Sauoye.
Antoine PyochetPreuost de LausanneChantredeGeneue, Ambìard de Viry
Abbé d'Abondance,laques RichardPrésidentde Chambery, Nicodde Men-
thon ôc lean de Championion Maistre d'Hostel, personnages à qui il defe-
roit beaucoup

, ôc qui estoient de son Conseil, le difluadassent d'entreprendre

ce voyageen vne saison si siischeuse: Neantmoins il passa outre ;,le Royestoit
allé à l'lsle, pourdétournerPhilippes le Bon Duc deBourgogne d'vne entre- M-

prise qu'il vouloit faire contre le Turc , Louysattendit S. M. à Paris , ôc luy >A

enuoya le Prince de Piemont,pour luy tenircompagnie. LeRoy à son retour &

rencontrale Duc à S. Clou
,
qui luy fit entendrele desordre de son Estât,causé

par riiumeur bouillante de Philippes son Fils ; tellementqu'il fut concluentre
eux que le Roy trouueroitvn prétexte pour le Elire aller en France ôc que S.M.

4.
s'asseurcroitde luy

:.Ce fut ensuitede cela que Philippesfut arresté ôc mené
ibas-Prisonnier à Loches au moys d'Auril 1464. ôc peu âpres Iuucnei des Vríìns

T
ria-

Seig. deTrainel Chancelier de France, Pierre Doriole
,

cy-deuant General C

f" des Finances ôc HumbertVeluet Présidentde Geneuois, s'aílemblerenten Sa- £(

uo*'' uoye , pour aiuster le différendque le Duc auoit auec le Duc de Bourbon,

pour rhommagedeBeíenens, mais ce fut sens effet. c
Louys, âpres auoir demeuréen FranceFespacede 13. mois, s'en reuint en .

Sauoyc,où il fut visité par les AmbassadeursdeCharles Duc deBerry,des Ducs p
deBourgogne,de Bourbon*de Bretagneôc autresPrinces, qui proiettoientde *J

faire vne Lsoue contre Ie Roy, fous le nom du BienPublic ôc le vouloient en-
gager à cc party ; ce qu'il refuse constamment ,à causedes obligations qu'il
auoit au Roy *,

résolut d'aduertirS. M. de tous les desseins de ses ennemys ôc l

sot iufqu à Lyon, où il se fit porter à cause de sa goutte, prétendant d'aller à

.
MoulinsenBourbonnois,ou lc l^oydeuoit venir : Mais ce Prince tombama-

•'°'t ladé à Lyon ôc mourut vn iour de Mardy vingtneuíuiéme de Ianuier 1465.
,J/K entre huit ôc neuf heures du matin

,
n'ayant auprès de foy que le Comte de

Romont son Fils ,leleune Marquis de Saluces, Aymar de PoysieuxditGap-
dorât ôcCoudrée de la Maisond'Alinge en Chablais. Son Corps fut porté à

Geneue ôc inhumé auec l'habit desainctFrançois, en la Chapelle de sainte
Marie de Bethléem le sixième de Février suiuant *.ôc soncoeur ôc ses entrailles
deuant le grand Autel de l'Eglise des Celestins de Lyon , auec cét Epitaphe,
composé par André Roland Pocte de Vercel.
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52o Histoire Généalogique
Smt-mibu*eft ammwfablimiacondere tatttum,

NoheinisAterni qu&monimentaforent,
Nonsic illustresAmad&m & hic Lodoicm,

SabbatiAprimiconflituereDuces.
Illefuum,hic nobisCdefìinenfibushortum

Insignem coptispomiferúmquedédit,
Alter & hancpofuittanto &dtmPrincipe natus s

Hice-vbïjùlgebatRegia celfaPatris.
Ad quid ea î <~utpopulis aManon laude minores,

'TFerpetuum-canerenthosmeruijse decus.

Nonsed in hocsolum, njt njotispenetrare liceret

Coelum& CoelicolisThuraSabaa dare *

O pietasDiuum curauìt ajterque triumphos:

Neuterob id Diuum degregepuljus eat.
Exta tamennoftri Lodoici hoc iure*.Gebennis

Ojfa addilcB&Coniugis offa iacent :
Millequadringentos annosfex& decies [ex

Claudebattrisiisfunerisatra dies.
Subtraheeo ex numéro ,

deciesfex,annuscnt, quo
Cdesiinenfeshancfubicre domum.

Celuyquia dressécét Epitaphes'est mépris en la datte dudecés de ce Prince,
r- qu'il rapporte à l'an 1466.cc qui a fait dire àTheuet

,
Paradin ôc à wander-

burchquiFont publié
, que Louysestoit mortcette année, quoyqu'ilsoitcer-

tainque ce fut le 25».de Ianuier 1465.comme portent l'ancienne Chronique
M. S.de Sauoye Latine, faite par vn Autheur quiviuoiten ce temps-là ;ôc
l'aneien Martyrologe de l'Eglise S. François de Geneue, qui est au Conuent
des Cordeliers de Chambery

,
où il y a ces mots Anno Domini 146 5. 25). Ian-

uorij m Ciuitate Lugduni obiit fcelicis rccordatiohis Ulusirisimus Ludouicus Dux
SabaudiA zy apportatusadConuentum iftum ,

fcpultúfquemhabitunoflroin Capella
sua iuxtd lllusiriffimamVxoremfuam 3diefexta Februarif cuius anima requiefeat

r.t. in pace. Amen. Ce qu'ont ausii reconnu quelques-vnsde nos Historiens ; mais
' Philippesde Bergame, Taboué, Doglioni ôc l'Autheurde l'Histoiredu Con-

.
tient des Celestins de Lyon ,

se sont mépris de dire que fa mort arriua
»™ l'an 1462.

>yc.
Ainsimourut Louys Duc de Sauoye,Prince qui eutbeaucoup de qualités^qui -

le rendirentrccomniandahlc*il fut extraordinairementpieux,grand Iusticier,^

amateurde son Peuple,estiméde tous les Princes ses voysins, qui n'entrepri-
rent riende remarquablependantsonregne,fans se participationôc sens auoir
recherché son Alliance : ll eut non seulementla gloired'auoir conserué, mais
augmenté Fheritage de ses Prédécesseurs -, Faisabilité ôc la clémence
estoient ses vertus les plus familières

, ôc la patience dans ses continuelles
incommodités. Bref il fut si .bon ,quil alla iusquà Fexcés ; car Anne de
Chypre son Espouse prit vn tel ascendant sur luy, qu'elle se rendit Maistref-
fe absolue de ses volontés, ôc disposoit des Charges Ôcdes Financesde l'Estat.

^ Cequia donnéoccasion à vn Historien du temps"de reprendrecette facilité,

par laquelle les Çypriens eurent les principales dignités à l'excîusion des
Sauoysiensôedes Piemontois

9 ce qui aliénala bonnevolontéde la pluspart de
ses Sujets *ôc au lieuqu'à Fexemple de ses Ancestres, ildeuoit se rendre Arbi-
tre des autres Princes 1le tropde complaisance qu'il eut pourvufauory ,1e

porta à cette extrémité
,

de consentir quil y en eut vn entre luy ôc ses Su-
feçs. Il est encore blaíméde n auoir pas esté assez exact ohseruateurde ses

promesses,
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De ia Royale Maison áe Sauoye. 521
promesses.Sa Deuise estoit vnRocherd'oùsortent de^ flesehes auecces mots?
IniiataVw'tute,pour signifier qu'il n'auoit que de bonnes inclinations.

Ianus Roy de Chypre, de lerufalem ôc d'Arménie n'auoit point treuué en
toutesses affaires, en íes guerres ôc pendant íà prison, de plus asseuré refuge
qu'aupresd'Ame Duc de Sauoyej c'estpourquoy pour se lier d'amitié plus
estroitementauec luy, il anoitdésiré son alliance ôc accordé Annede Chypre
sa Filleaisnée (qu'il auoiteu de sa Femme Charlotte de Bourbon, ôc non pas
d'Helene de Brunfwich,commes'est imaginé vn Historien) à Amé de Sa- v*r*

uoyePrince de Piémontson Fils aisoél'an 143 i. mais ce ieune Prince estant
decedé auant l'accomplissement du mariage, ainsi que nous auons dit cy-
dessus , on proposede la marier auec son second Fils Louys qui ne portoit
que la qualitéde Comte de Geneue, ôc non pas de Seigneur de Chambery, Va,

comme vn Autheurmoderne a écrit. François de la Palu Seigneur de Va- ^
rembonôc lean de CompeysSeigneurde Gruffy Ambassadeursd'Ame en fi-

no
tent les premières ouuertures, ôc Simon du Puy Efcuyerdu Duc Améfut por-
teur de ía Procuration,ôc fit le voyagedeChypreau mois de Nouembre1431. Ti
Le mariage fut arresté ôc conclu en la Ville deNicosie le premieriour de lan- ^
uier 1432. Cette Princesseeutcent mille Ducats d'or de Venise en dot, 8c le pe

Duc Amé luy assignadix mil escus de douaire;ceux qui furent présents à cetté pa
cérémoniefurent, lean de LezignanPrince d'Antioche Fils aisné duRoy,
Pierre deLezignanComte de Tripoly,les Eueíques de Paphe, de Famagoustë
ôc deTortone, laques de Caffan Maresehal de Chypre, Baudoin de Nores
Mareschal duRoyaumede Ieruselem, Hugues Soudan Chambellande Chy-
pre, Pierre dePalestrin Vicomte de Nicosie, ôc Henry de Giblet Maistre

_d'Hostel.DuPuyde retouren Sauoye treutialeDuc à Tonon, qui pour sexe-
1».

~ cutiondece mariage députa le 22.de May 1432. les Seigneurs de Mont- d<

mayeurSc d'Aix, ôc Claudedu Saix Seigneur de Riuoyre qui allèrent quérir
lEspoufeen Chypre ôc l'amencrenten Sauoye ; neantmoins ìasolemnité des

" nopcesne se fit qu'au mois de Feuriersuiuant, Ôc nonpas au mois d'Aoustde
'' Fannée précédente,comme veutPingon. Ce sot à Chamberyoù le Duc fit y-

venir la Reyne de Sicile se Fille, ôc y inuita íe Duc de Bourgogne qui sotsoi-
ìv

ui de deux cens Gentils-hommes. Le Cardinalde ChypreOncle de l'Eípou-
7

se, la Reynede Sicile ôc le Duc deBourgogne furent astis tous d'vn costé à la ^

grandeTable, ôc au milieu l'Espousée ; ôc de l'autre costé le Duc de Bar ,1e
Comtede Neuers Ôc le Damoiseau de Clcues. A la seconde Table se mirent le
DucLouys, lePrinced'Orenge,le Comtede Fribourg

y
leChancelierde Sa-

uoye ôc plusieurs autres Seigneursôc Dames de qualité. Monstrelet dit que le
Duc de Bourgognefit vn présentà l'Espousée d'vn richeFermaild'or, estimé
trois mille francs : Deux Autheurs modernesse sont meseontés,qui ont dit i

que ces nopces se firent au mois de Feurier 1434. vn autrea appelle cette Prin-
cesse Agnes. George Fabrice Généalogiste Alleman, donne pour Femme à

<
cePrince,CharlotteVefueduRoyde Portugal ; en quoy il le confondauec
Louysde SauoyeRoy de Chypre sonFils.

—.
Ellemourutà Geneue1' 11.de Nouembre 1462. ôc fut inhumée auec l'Ha-

°rt bit de S. Françoisen la Chappeliede NostreDame de Bethléemde l'Eglise

de
des Frères Mineurs Conuentueís de Geneue qu elle auoit fondée. Oliuier de

y- la Marchedit que c'estoit laplus belle Princesse qui fut au monde. Ellea fondé en^ l'Eglise de S. Dominique de Chambery la Chapelle sainte Anne :LesCon-
uents des Obseruantins de S. Thomasde Turin ôc de Nice ,

fous le nom de
sainte Croix ruinés dépuis parles guerres * ôc l'Eglisedes Capucins deNostre
Damede Cognin prés de Chambery.
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5^2 Histoire Généalogique
ENFANS DE LOVYS DVC DE SAVOYE,

ôc d'Annede Chypreson Espouso

ï. AméIX. Duc de Sauoye, dontla vie sera au Chapitre X X VIIL

II. Louys de SauoyeComte de Geneueôc Prince d'Antioche,puis Roy de
Chypre,de Ieruselem Ôc d'Arménie;son Eloge fera à la fin de ce Chapitre
auantceluy du Duc Amé son Frère aisné.

III. lanus de Sauoye Comte de Geneue,BarondeFoucigny ôc deBeaufort
-

l
SeigneurdVgine, de Fauerges & de Gordans. Louys Duc de Sauoye son

*
: Père estant a Quiers luy donna ces Terresen Appannage par Patentes du z 6.
" de Feurier 146o. ( ôc nonpas de l'an 1466.commea écrit Pingon) à la reserue

.
de 1hommage, du ressort & de la Souueraineté, qui est le mesme appannage
qui auoit esté fait à Philippes de Sauoye Comte de Geneue son Oncle.

„L an 1461.il sot soit Cheuaiier de la main du Duc de Bourgogne au Sacre du »Roy Louys XI. Ce Roy Fattira à son party ,
dont la negotiation sot com-

mencée par Grolée-Luys que fa Majesté luy enuoya, ôc fut acheuée par la-
ques de Berles Seigneur de Chantcmerle.Çe Prince y sot porté par le Comte
de la Chambre, par le Mareschalde Grueres ôc par les Seigneurs d'Entre-
monts, de Choutagne ôc de Miolans, ôc enuoya son Sellé auRoy Fan 1468.
par Claude de Lornay.

Il fonda l'an 1471. le Conuent de S. François de Cluses en Foucigny , ôc

T
confirmaaux Chartreux de Pomiersen Geneuois tous leurs anciens Priuile-

z ges Î pat Lettresdattées à Annecy le 4. de Mars 1472.présents le Seigneurde
,Menthon,Bertrandde Dcréeprésidentde Geneuois,Guillaume de Geneue

Seigneurde Lullins, ôc Pierrede Mionnas son Maistred'Hostel. Le 1o. de Se-
ptembre 147i.il accorda mesme confirmation aux Prieur ôc Religieux du "
Monastère de Taloyre par Lettres dattées aussi à Annecy • présents Bernard '

Seigneur de Menthon, Bertrandde Derée Présidentde Geneuois,Menthon
Seigneurde Rochefort, G. d'Ossens luge de Geneuois,G. de Foras Maistre
cî'Hostel,A. d'Auise AduocatFiscal, ôcHumbertGruet Trésorier. ParsonTe- •

c stament qu'il fit en la Chapelle du Chasteau d'Annecyle 2 2. d'Auril i491.cn !
présenced'AmeBaron de Viry ,

de Pierre de Bonuillars Président de Gene-
uois Seigneur de Mesieres,de Claude de Menthon Seigneurde Rochefortôc
autres. Il fit sonHéritièrevniuerselleLouyse de Sauoye sa Fille, au cas qu'il
n'eut point d'Eníàns mastes de Magdelene de Bretagnefa secondeFemme, ôc -déclara exécuteursde favolontél'Archeuefquede Tarentaise ôc l'Euesque de

•
Geneue. Il mourut le 22. de Decembte soiuant, ôc nonpasaumoìsde Ianuier

t
de la mesme année, ainsi que veut Pingon. ilsot inhumé en FEglisede S.Do-
miniquedAnnecy en la Chappeliede Nostre Daniede Pitié ôc de S. Michel
en vne Sépulturede Marbrenoir releuée, sans Inscription.

Il sut accordé en mariage au Chasteaude Beaureuoir au Diocèsede Cambray
.le 2.de Mars 146 5.auec Hélènede Luxembourg Fille de Louys de Luxébourg J

Comte de S.PauLde Brienneôc de Conuerfan, Seigneurd'EnghienConnecta-
ble de France, ôc de Ieane de Bar Comtessede Marie ôc de Soyssonsíà premiè-
re Femme. Louys Seigneurd'AuanchyConseiller ôc Chambellandu Comte
de GeneueFépouse à son nom. ElFeutsoixante mil liures en dot

9ôc pour son
douaire la Baronnie de Foucigny. La Procuration ôc les instructions don-
nées au Seigneurd'Auanchy sontdattées à Annecy le 2. de Iuillet 1465. les

nopces se firentà Geneue l'an
1^66,en tres-grandesolemnité, Elle mourut

au
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De la Royale Maison de Sauoye. 525
aumoisdeluin 1488. ôcgist enla mesme Sépulture de son Mary, auec cét
Epitaphe quinous apprend Tannée deson decés, que Pingona mal rapporté
à l'an isizv

Te solers Helena tenet hAc fub rupe Capella;

TSlec <-vdut ifte tuus durius ante torus3
Quam fanBi genuit PauliCornes3Atropos egit

In cineres 3ideo palleat omnis homo.
Connubio duxit latins ïsidámquedicauit

En nomen lanosalua Sabaudia do3

Fundant Ecclesi& lachrymas inopéjque pueÏÏAy

îllis mwnisicam mors tulit impia tdm,
Quid funBis fétusprccibussed ccdere debent

QUA quandoferuent Spiritus esio cibus :
Spargiteia?nFratresjjpargdntqueprecammacunBi

IsaCapellafui posiulat ecceprecesy
ç^AttendantPopuh

y
teneantffirantia quAque3

TS7[QSmorimur,certe nefcim atque Jciri.

Centum ter quinque dat annos yfubtrahc bis fixy
Isia Maij fupplex cessit quarta C. rogato.

Dece mariage, le Comte deGeneue eiit vneFille vnique appellée Louyse de
Sauoye, MarquisedeBaugé,DamedeThorens,de Richemont,de Mon-
trosset,d'Arbusigny, de Duyn, de Conflens ôc de Cufy, laquelle nafquit à
Taloyre l'an 1467. Ôc fut portée au Baptefme par Iean-Louys de Sauoye
Euesquede Geneue.Elle fut fiancéeauec Charles Duc de Sauoyeson Cousin,
& épousedepuis laques-Louysde SauoyeMarquis de GexFrère de ce Duc.
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524 Histoire Généalogique
Louysenayahteuâucuns Enfans de ce mariage, se remaria auec François de
Luxembourg,Vicomtede Martigues,Fils de Thibaudde LuxembourgSei-
gneurde Fiennes ôc d'Armentieres,ôc de PhilippinedeMelun,Damede Sot-
tenghien J leur Postéritésera déduite en son ordre. Elle luy portaen dot les
Seigneuries d'Euyan, de Festerne, de Monteil, de Veuay, de Blonnayôc de
laTourde Pey1 auPays deVaud.

Elle decedale premier de May 15 30. ôc sot enterrée à Annecy en la mesme
Chappelie dans leTombeaud'Helene deLuxembourg fa Mère,auec cétEpi-
taphe.

O toy qui rviens icy dedans cette Chappelie

Tome les yeux fur moy quipar écrit t appelle3

Si fçauraeS que ie fuis & me treuueras celle

Qui par mortel repas en ce Tombeause celé.

TOUS ceux quide présent en-ce Valtiennentnjoyey
Scauent quextraitesis du clair Sang de Sauoye
Louyse eus nom \ le Pèreque îauoye
Fut le Comte lanusdes bonsguide & Montjoyc.

Tar ceux de Luxembourgen loyale origine
D'HelenemaMère ay naissancetres-insigne,

La Noblessesouffrit <~ueu quelleestfi tres-digne
Qùentrehumains oncn en fut déplus haute racine.

Exalternesi besoin en la bouche des hommes
fe quon <-uoid tout àplain & en <uoit-onles sommes3

Sauoye <~uoye tient ou font des Preux les firmes
Et ou toutes '-vertus se trcuuent tres-conformts.

fe Luxembourgen Bourg fïj en Ville njaut tants
Que la njoleurde luy esi pillier haut montant
TDe los

yprix & honneur doit bien esire contants
Qui de tige si noble esi droittement partant.

'Besoin nesi plus parler de mondaine Noblesse^

Elle --vole par Vair -ft} quelquefois nous blesse3

Le tres-douxRédempteur qui par nous fut enpresse

Faffe mon ame noble en celiquepoffeffe.

Toutpérit, 0 le.^vent,ce que le mondetient
T)eluy3 ce nesi que rien3ne de ce quilcontienty
Ses Bobans tout s'en <~vont, le bienfaitsi retient',
Sage rìesipas celuy qui trop haut se maintient.

Pmdont

Aug. du
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PasGcn.
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De la Royale Maison de Sauoye, 525
'Fendantque mon esprit dans le corps a este

foy eus honneurs mondains en Hyuer ft) Filé,
T*loisirs 3

heurs %) profits tout cela m'a preste
Qdqui par noussouffrit pénible aduerfité.

Orpour bien raconter mes foulas triomphanss
Deuantmoy 3ay-ie <-ueus Enfans de mes Enfans?
Le mien âge ay parfait & e-vefcu plusieurs ans
Dont deuoient mes désirs bien esire Jhujsifans.

Frince Chresiien ny a dontne fujfe Parentes
Si porentaige y faut: alliance fi enteyDe tant d'honneursdouée esiois-ie ficontente3
Qu'autre ne l'esioit mieux qùen mon temps fut ruinante.

Or ay tout laifé par Atropos la selle
Qui a rompu le fil de ma <~vie morteUey

Tout ce quefi engendre faut pourrir en fa selle,
^N'yafi bienferré qui ne choppe ou chancelle.

TSPaifire nous esi commun & commun le mourir?
ÍA^ P ompes ny Esiats ?ìypeuuentsecourir.
Ceft <vn public Edit, ily conuientcourir,
Reliais Famé faut garder quelle n aille périr.

(feque le temps acquiert & quil compassé,passif
Et la Mortfuit de présqui dans fa nasse

y
nasse

Les heures & les iours y
ft) en la trace , traffe,

'Fuis d'njn dard pique^) mord qui par fallace , laffê.

Si marrefte cy point& renuerfe fous lame
Dontnjous requiers treftous que <~uous priez^pour Famé,
rTÀÍon corps gift cypourry 3

garder ne l'enpeut ba[me

*Fompc ny ^vanité de la mortelle grame.
D'<-vnsommeil tres-pefant l'an mil cinq cents & trente

^Afon corpsfut cy posé payant mortelle rente,
Le premier iour de May que l'ame print lafente,
S'il plaift au Roy des Roys <~ocrs la gloire fulgente,

Apresle décès d'Helene de Luxembourg, le Comte de Geneue son Mary
épouse Magdelenede Bretagne deBrosse, Fille de lean de Bretagne deBrosse,
Comtede Pentheure,VicomtedcBridiers,Seigneur deBoussacôc de Laigle,
&c de Louyse de Laual, dont il n eiit aucuns Enfans.
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52.6 Histoire Généalogique
Cette Princesse se remaria à François de Bretagne Baron d'Auaugour,
Comte de Vertus s mais elle ne mourut pas en Sauoye,ôc ne fut pas in-
humée à Annecy le 22. de May 1512.commesemble auoir crû vn Gé-
néalogisteFrançois, qui cite à céteffetmal à propos Pingon,quiriena point
parlé.

t IV. laquesde Sauoye Comtede Romont Baron de Vaud, le Duc Louys —-
' son Père luy doniia cét Appannage,à Quiersle

2 C. de Feurier 1460. Ce fut HCo

vn Princefort remuant, mais vaillantentre tous ceux de son temps, qui n'eut

pas neantmoins vne fortune si heureuse que celle que fa naissance ôc la gran-
deur desoncourage luy soisoient espérer *,son principal attachement fut à
Charles Duc de Bourgogne,qu'il soiuitauec le Comtede Brelfe ôc l'Euesque

__de Geneue ses Frèresauvoyagede Perone l'an 1468. où se sit Fentreueuë du
i4(-j

Roy Louys X L ôc de ce Duc : ll fut compris au Traitté de paix qui y fut ar-
resté entre ces deux Princes, âpres lequel Charlesestant allé raire laguerreaux
Liégeois, le Comte de Romont fut vn des principaux Chefs deson armée.
Il estoit auísi auprès du mesme Duc au temps qu'il promitde donner en ma-

' riage Mariede Bourgogne fa Fille à 1Archiduc Maximilian l'an 1473. ôclors
i4-

• que le Bastard de BourbonAdmiraide France astiegea Arras l'an 147 5 .ôc qu'il ~~

.
deffit les Trouppes du Duc j le ComtedeRomont qui en estoit,eutbien de la

.
peineaie fauuer dans Arras, ôc eut vn cheual tué sous luy

,
bien qu'vn Au-

theurFlamand dise qu'il y fut pris prisonnierauec laques de Luxembourg,ôc
les Seigneursde Carency ôc de Contay. Depuis le Roy ôc le Duc deBourgogne —
ayans fait vn Traitté de Trefuesà Soleurre le 13 .de Septembre 1475 .laquesy ^

sot compris, mais il ne joiiyt pas long-temps de ce repos.
Plusieurs Historiensdisent qu'vn Suisse qui menoit vn chariot chargé de

peauxde moutons aux foires de Geneue, passant par le Pays de Vaud fut pris
ôcdétroussé,dont s'estant plaint aux Ligues, ils en demandèrent iustice au
Comte de Romont qui négligeade la faire i sor quoy les Suifles se mirenten
campagneôc luy déclarèrent la guerre. Deux Chroniques Latines de Sauoye
M. S. disent,que le Comtede Romontpar ordre du Duc de Bourgognedé-
clara la guerre aux Bernois ôc aux Fribourgeois; à quoy il y a grande appa-
rence , parce que les Suisses en ce temps-làestoient ennemis du Duc deBour-
gogne,ôc estoient entréshostilementdansson Pays *,de forte que le Comtede
Romontqui estoit allié du Duc de Bourgogne attaqua ceux de Berne ôc de
Fribourg íes voisins pour faire vne diueríìon fauorableau Duc. Quoy qu'ilen

°*' soit, les Suisses ou par ressentiment decette petite iniure, oupouryauoiresté
-

prouoqués par le Comte de Romont, entrèrent à mainarmée au mois d'O- 1

ctobre suiuantdans les Terresde sonAppannage , ôc luy prirent Romont,
Orbe, Granson, la Serra, Morat, Auenche,Payerne,Aubonne, Stauayé,Fons,
Yuerdun,seincteCroix ôclesClés, Morges ôc Nions serendirentpar compo-
sition

7
ainsidans peu de temps le Comtede Romontquine sot pas secourudu

Duc deBourgognefut dépouillé presque de tout son Pays.
Le Seigneur deChasteau-guyondelamaison de Châlon amy Ôc allié du

Comte de Romont,ôc'qui auoit voulu s'intéresser pour luy en cette guerre

n y perdit aussi quelques Chasteaux que les Suisses luy prirent.Cette guerre fut
£8. la cauíe de la destructionde la Maison de Bourgogne,qui estoit la plus flo-

riflante de la Chrestienté
: Car CharlesDuc de Bourgogneayant seeu le mau-

uais succès des armes du Comtede Romont, ôc se voyant engagé en se pro-
tection íe résolut d'attaquer les Suisses auec vne puissante armée enflé des
auantages qu'ilauoit eiiser le Duc de Lorraine^ Les Suisses alarmés

,
luy en-

nter. uoyerent des Députés pour le prier de ne point entrer en guerre auec eux,
offrirent
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De la Royale Maison de Sauoye. 527
offrirentde rendre au Comtede Romont tout ce qu'ils luy auoient pris,ôc de
renoncerà toutes alliances quipouuoient déplaire au Duc j mais ce Prince
qu'vn mauaais génie portoit à se ruinerefuse tous íes partys, ôc assiégeaGran-
son : Les Suisses obligés de se deffendre,aydés d'argentpar le Roy LouysX L

- ôc d'hommes par Sigifmond Duc d'Austriche,ôc par les Euesques de Basse

ôc de Strasbourgse mirent en campagne, ils trouuerent la Ville de Granson
rendue, mais la capitulationvioléepar leDuc, ils luy donnèrent bataille & h
ledeífîrent, le Duc fut contraint de íeseuuer, ô: auec luy le Comte de Ro- \
mont ôc les principaux Chefs de Ton armée. Le nombredes tués à la part /
du Bourguignon sot grand, entr'autres le Comte de Marie de la maison de 1

Luxembourg, les Seigneurs de Ligny, de Chasteauguyonôc de Mery, Quen-
tin de laBaume Seigneurdu Mont S. Sorlin, Antoine de Lalain

, lean de Poi-
tiers, Louys Raulin ôc Pierre de LignaneCapitaineMilanois.Ce grand échec J

ne rebuta pointce courageuxPrince, car âpres auoir ramassé ses trouppes il ^

- retournaen Suisse ôc mit íe siège deuant Morat, Terre du Comte de P^omont; i
-

les Suisses vindrentau secours, ôc la veille de S. lean Baptiste 1476. le taille- £

rent en piecespour la seconde fois en bataillerangée. Le Comte de Romont s
qui commandoit l'auantgarde du Ducfut contraint de se seuuer au Chasteau J3

de Ioigne en Comté luy douzième,parce que le Duc auec íes principales for-
ces s'estoit retiré ôc Fauoit laiísé engagé ausiege*. les ennemispourfuiuans leur £
victoire allèrent iuíqu'à Lausanne ôc la prirent. Depuis le Duc de Bourgogne
âpres tant de pertes s'estant attachéausiege deNancy

,
à cause que le Duc de

" Lorraine auoit astisté les Suisses y fut tué,ôc le Comte de Romont sc jettadans
les interests de Maximilian Archiduc d'Austriche qui auoit épousé Marie

_
héritièrede Bourgogne, qui pour le mieuxengager dans son party luy donna

•
Fordrede la Toyson d'or à Bruges l'an 1478. Il íeruit ce Prince au sieo-e de ^

~ Teroiienne l'an 1475?. ôc se signala à la bataillede Guinegaíle, où riayans que j.
deux cens Gentils-hommesôc le Comtede Nassau, il mit pied à terre ôc com- c
battitauec tant de chaleur ôc de générosité

,
qu'il fut la cause de lavictoireque £

Maximilian eût sor les François *vn Historien fappelle <-vieil^) résolu Capitaine. 0.
De là le Comtede Romontprit sor les François les Chasteaux de Maubon ôc ,G

de Lillers, ôc s'alla joindreà Maximilianau siège de S. Paul, ll fut compris au /'
Traitté de. paix fait entre les Maisons de France ôc d'Austriche à Arras T'

- Fan 148 2. ou par article exprés le Roy Louys X L s'obligea de luy procurerla ^

1 restitutionde sonPays. Le 14. de Ianuier 1483 .il fit son entréeà lìíle en Flan-

.
dres,comme SeigneurChastelain de Fisse,où l'on luy fit de grands présents.

Apres la mortde MariedeBourgogne, Maximilian le donna à Philippes

•
son Filspour estre de sonConseil,auec Adolphe Seigneurde Rauastein,Phi-
lippes deBourgogne ôc le Seigneurde la Gruthuse ; mais les Gantois ne pou-
uans souffrird'estrecommandés par Maximilian comme Tuteur de son Fils,
fi eut naistre vne grande émotion au Pays-Bas,de laquelle le Comte de Ro-

,
mont sot le Chefj ce qui fut cause que Maximilian fit arrester à Bruges se s
Femme ôc fa Soeur, ôc luy voyant la Paix conclue* auec les Gantois se retira à d
la Ferc.

En fin laques de Sauoye estant au Chasteau de Ham en Picardie mourut/
le 30.de Ianuier 1486. ôc y fut enterré. J

SonAlliancefut en Fan 1460. auec Marie de LuxembourgComtesse de S. -*,
:- Paul de Marie

,
de Soyssons Ôc de Conuersen, Vicomtesse de MeauXjDamc1-

d'Enghien,"Fillede Pierre de LuxembourgComte de S.Paul, de Marie ôc de
Soyssons Seigneur d'Enehien, ôc de Marguerite de Sauoye.
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5^8 Histoire Généalogique

De ce mariage ne sortitquvne Fille appeliée Louyse-Trançoisede Sauoye
Espoused'Henry Comtede Nassau & de Viane, Fils de lean Comte de Nas-
sau

, ôc d'Annede Catzenelboghen; la Maisonde Nassau eiit parce mariage
la SeigneuriedeVarneston.

Apres le decés de laques de Sauoyeson Père, elle prétendit le Comtéde Ro-
mont, ôc en eiit diffèrent auec Charles Duc de Sauoye ,

dont Marguerite
d'Austriche Duchesse douairière de Sauoye,ôc le Prince de Castille Archiduc
d'Austriche furent les Arbitres qui adiugerent à cette Princesse pour toutes
ses prétentionstrentemille florins le 17.de Iuillet 151 z.elle mourut Fan 1526.

Quantà M arie de Luxembourgse Merc
,
elle se remaria auecFrançois de

Bourbon Comte de Vcndofme
,

d'où par diuers degrés est descendu
Louys XIV. à présent régnant Roy de France Ôcde Nauarre -,son decés arrí-
ua Fan 15 5 6. Elle portaen dot à ce second Mary les Comtés de Marie ôc de S.
Paul, les Vicomtés de Soyssons ôc de Meaux, les Seigneuries d'Enghien,de
Condé ôc autres belles Terresdes Pays-Bas.

V. Philippes de SauoyeComte de BaugéSeigneurdeBresse puis Duc de Sa-

uoye , qui aurason Eloge en son rang.

V L Aymon de Saupye mort au berceau,

?- V11. Pierrede Sauoye Abbé de S. AndrédeVercel, Euesquede Geneu.e,pnis
Archeuefquede Tarentaise,ayantesté éleu Euesque de Geneueen l'àge de huit
ans-.il eut pour administrateur en cét EueseheThomas de Sur Archeuefque
de Tarse. Ce Prince eut depuis l'Archeuesehéde Tarentaise en Commende
Fan 1454. Il mourut à Turinâgé de dix-huit ans le 21. d'Octobre 1.458. il
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 529
auoit eu pour Gouuerneur Guillaumede Sandillan Confesserdu Duc, d>:sot

p%inhumé à Pignerol enl'Egliso de S. François au Tombeau des Princes de la
Maisonde Sauoye,aueccétEpitaphc.

c^Armò Domim M. CCCC. LVlII.ditxxj. OBob. obiit RcuerendissimM

DominmPetrm de SabaudÂa Epifcopm Gebennenfis.

Vn Historiende nostre temps quia fait mention, de luy en ion Catalogue cl»
des Archeuesquesde Tarentaise s'est mépris de le faire Fils de Jaques de Sa- Pea

uoye ôcdeMarie de Luxembourg,caren ses Abbés de S. Andréde Vercel, ôc c*}

auxEuesquesde Geneue,il Fa reconnupourFils duDuc Louys. &'

VIII. Iean-Louys de SauoyeProtonotaireApostolique Abbé de Srafar-
de, de S. Bénigne en Canaueys,de PayerneÔc d'Ambronay,Prieurde Nan-
tua ôc de Contamine,Preuostde S. Antoine ôc de S. Dalmace de Turin, sot
Euesque de Maurienne Fan 1451. puis Archeuefquede Tarentaise Fan 1458. CL

ôc finalement Euesquede Geneue. Ce fut vn Prince pieux, sçauant ôc gène-^
reux, quieut de grands demesiés auecYoland de France Duchesse de Sa-
uoye, pour laTuteledu ieune Duc Philibert

,
il fut à la fin Gouuerneur ôc

Lieutenant gênerai de tous les Estats de Sauoye, àl'exemple des Comtes de
P^omont ôc de Bresse ses Frères. Il soiuit long-temps le party de Charles der-
nier Duc de Bourgogne,ôc se treuua à Perone à Fentreueuë du Roy LouysXI. Cc

~ oc de ce Duc. ll deccda à Turin Fn.de luin 1482. ainsi que porte Fancien
CataloguedesEuesques de Geneue, ôc nonpas l'an 1484. comme d'autresont Pl

écrit. c»\

Pe
-IX. François de Sauoye Abbé de Stafarde,de seinct André de Vercelôc IddAulps, Preuostde Montjou, Euesque de Geneue,puis Archeuefqued'Auch 3S

Fan 1483. ôc non pas d'Aouste, comme a crû vn Autheur moderne. Les
Estats de Sauoyeeurent tant d'opinion de la probité ôc fidélité de ce Pré-
lat

,
qu'âpres le decés de Charles Duc de Sauoye,il sot déclaré Gouuerneur Fl

de Sauoye ôc de Piémont dans le bas âge du Duc Charles-Iean-Ame,sous
la Régencede Blanche de Montferrat fa Mère, ll mourut à Turin au mois

!
de May mil quatre cens nonante-vn, ôc fut enterré en l'Eglise Cathé-
drale.

Il laissa vn Fils naturel nomméIean-Françoisde Sauoye
>
Euesque de Ge-

neue ôc Abbé de Pignerol* qui assista au Concile de Latran l'an 1 ç o- ^n
PlAutheurmoderne cUcét Euesqueena fait deux, l'vn appelle Iea-^-Erançois,

ôc l'autre lean , qu'il fait tons deuxEuesques de Geneue,Fvn en 1513- & l'au-

tre 1515.quoy quece ne soit qu'vne mesme personne, s mourut Fan 1522.
& gistenl'Eglise de NostreDame de Pigneroldans la Chapelle de seincteLu-
ce, qui est de fa fondation.

X. Marguerite de Sauoye promiseà Adolphe Princede Gueldres,Fils d'Àr-
noul Duc de Gueldres ôc delulliers,ôc de Marguerite de Cleues du conseníe-

ment de Félix V. Le Duc Louys son Père sor les ouuerturesquien auoientesté
faites, députa lean de ChisseysonConseillerpour en conclurrele mariage. Sa ^
Procurationest dattéeà Geneue le

2 3. d'Auril 1445. en présence de Lanceîot
de LezignanPatriarchede leruselem

,
de lean de Grolée Vice-chambrier du

íainctSiège,de Pierre Marchand Chancelier de Sauoye ,
de François dé

Thomas Président des Audiances,ôc des Seigneurs de Valpergue, ôc de

Viry Maistre d'Hostel. Chissey arriué à wembruge s'aboucha auec Thierry
XX x Archeuefque
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530 Histoire Généalogique
Archeuefque de Cologne,ôc arresta les articles de ce mariage -,mais il ne sot

pas iolemnisé ny consommé, íoit à causedu bas âgé du Prince & de la Prin-
cesse, soitde la distance des-lieux. En effet,le-i. de Iuillet 1454^ Marguerite'
fut mariée au Chasteaude Chamberyauec lean Marquis de Montferrat,en
présence de Louys de Sauoye Princede Piémont

, ôc de Louys de Sauoye
Comte deGeneueses Frères, dePierre de Bourbon,de Louys de Châlon,de
Bernardindes Marquisde Sauone, Abbé de sainctQuentinau Diocèse de Sa-
uone, de laques de la Baume Seigneur de l'Abergement

,
de Pierre de la

Baume,delcandeMontìuel,de Guillaume de Viry Président
,

de Louys
d'Estrés,de leande sainctGeorge,de Guy de sainctGeorge Comte de Blan-
drate, de George ôc de Louys deValpergue, Cette Princesse eut cent mille
Ducats de dot, ôc son douaire fut de quatre mil esous d'or de rente, qui luy
forent assignés íur les Villes ôc Chasteaux de Trin , Moran, Bourg S. Martin
ôcMoiitebaruciojles nopces pourtant ne se firent que long-temps âpres à

1 Cazal le iourde seincte Croix de l'an 1458.

LeMarquisdeMontferratn'en eut aucunsEnfans,Ôc deccda Fan 1464. les
1,

Annales de Flandres parlants du premier Mary de Marguerite de Sauoye,
FappellentMarquisde Ferrare. Marguerite épouse depuis Pierre de Luxent-
bourgComte de S.Paul, de Ligny, de Conuerfan,deBrienne

s
de Marie,de

Soissons,Vicomte de Meaux, Seigneurd'Enghien, d Oysi, deHam,de Bo-
ha'r*

n
deBeaureuoìr, de Belle, de Luiseu,,deVandeuil,de Condé ènBrie, de

DunKei<jiUe gr deBourbourg Fils de Louys de Luxembourg, Comte sz Sei-

gneurdesdi« lieux, Connestable de France,ôc dejeane<3cBar,

5
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De ía Royale Maison de Sauoye. 5>Í

De ce mariage vinrent deux Filles, fvne appellée Mariede Luxembourg Es- i
pousede laques de Sauoye Comte de Romont son Oncle, ôc l'autre Fran- c
çoise de Luxembourg,alliéeauec François deCleues Seigneur de Rauastain, j

Fils vnique d'Adolphede Cleues Seigneurde Rauastain,Ôc de Béatrix de Por- "

- tugal. Ces deuxPrincessespar déclaration de CharlesVIII.dattée à Ancenis J

au moisde Iuillet 1487. furent restabliesdans tous les biens de laMaisonde
Luxembourg.

Margueritede Sauoyeleur Meredeceda àBruges enl'Hostelde Guistelles
"" au moisde Mars 1483. Ôc reçcutFhonneurde la Sépulture en l'Eglisede FAb-
* bayede Cercamp, prés le Comtede S. Paul son Mary,auec cét Epitaphe.

Cygist haute&puissanteDame,MadameMarguerite de Sauoye
y
FilleAifaée

duDuc de Sauoye Louysy& de Madame Anne de Cyprès, Fille du Roy de
Cyprès, Soeur Aifnée de la Royne de France Charlotte, qui trejj:assa à VFlofid

_
de Ghislelles à Bruges le Dimanche du My-carefme au mois de Mars en l'on
M.CCCC. LXXXIII. Priez.Dieupourelle.

Ce quidécouure lerreur de Pingon, qui cotte ce decés à Fan 1475?.Le mesine
Autheur a donnéà Pierre de Luxembourg la qualité de Seigneur deCleues

-
comme a fait aussi Claude Paradin, qui Fa mal nomméPhilippes.

XI. Anne de Sauoyedecedée en leunesse.

XII. Charlottede Sauoye fut accordée en mariage auec Frideric Duc de
Saxe, Fils Aisné deFrideric Duc de Saxe,Prince, ElecteurÔcpremierMarese
chaide l'Empire

: Lanégociations'en fit par fArcheuefquede Treues ôc par
Guillaumede BolomierMaistredes Requestes de Sauoye, ôc la conclusion à

~ Losennel'i i.de Mars 1443. où LouysDuc de Sauoye se treuua j Présents 1
lean de Grolée ôc Lanceîotde LezignanProtonotaires Apostoliques}Antoi- 1
nePiochet Sacristainde Geneue, ôcHuguesArchidiacre de Mets :Par les ar-
ticles duTraitté, l'Eípousoauoitpour se dotcent mille florins d'or, ôc deuoit
estre conduite iusquesà Strasbourg aux defpens du DucLouys ion Père j son
douaireestoit de dix milleflorins d'or, mais ce mariag-ene sot pas consommé,

-** íîtefcaussi la Princesse estoit fort ieune en ce temps-là. Depuis Louys Daufin de
y

France ( qui futRoy fous lc nom de Louys XI.) ayant recherché cette Prin- '
cesse, ôc fait faire diuersvoyages enSauoye à l'Euesque d'Aleth

, au grand
Maistre d'Hostel deFrance ôc à Girard Boursier *.elle luy fut promise auec '
beaucoup de difficulté,parceque le Daufin faisoit faire cette negotiation à

,Finsçeudu Roy Charles V IL son Père, auec lequel il estoit en tres-mauuaise
>

intelligence. Enfin, le Daufinenuoyaen Sauoye lean Bastard d'Armagnac
Seigneurde Gourdon Mareíchalde Daufiné, &c Antoine Bolomier General

~~ de íes Finances ses AuTibassadeurs,pour épouser à son nom Charlotte
*.
le pou-^

uoir qu'il leurdonna est datte à Alexailproche Romans en Daufiné le 8. dé
Ianuier 1451. Ces Ambassadeursarriués à Geneue, les articles du mariagefu-
rent accordés,qui portentque la Princesse auroit deuxcens mil eseus d'or, ôc
le Daufinluy promitdix mil efeus d'or de douaire, assignés sor les Comtés de

Z Vaìentinois ôc de Diois. Le Contract fut passé dans le Conuent des Frères Mi-
neurs le 14.de Feurier suiuant ;

PrésentsAmé de Sauoye Prince dePiemont,
Louysde SauoyeComte de GeneuejGeorge de Saluces Euesque de Lausan-

ne, laques de la Tour Chancelierde Sauoye, lean de Seyssel Seigneur de Bar-
jat Mareschal de Sanoye,Iaqués de laBaume Seigneur del'Abergement,Pierre
de Grolée Seigneurde S. André de Briord, laques de Valpergue, laques dé
Chalant ôc Hector losselinConseillers du Duc Louys.
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Histoire Généalogique

Le RoyCharlesV IL qui estoit auxécoutes,ayantíçeu que ce mariageauoit
esté conclu, ôc que lasolemnitéenauoitesté renuoyéeà Chambery,iufqua ce
que le Daufin eut ratifié ce que ses Ambassadeursauoient fait, enuoya Nor-
mandie sonHérautd'armes en Sauoye,auec des Lettres fort pressantes au
Duc Louys Ôcaux principauxdeson Conseil, pour enretarderFexecution,en
attendantque sa Majesté en eut esté mieux informée ; ôc son instructionpor~
toit de ne point receuoirde responcede bouche, mais par écrit: Le Héraut

_arriua à Chambery le 8 .de Mars 145 i. où estoient le Daufin, leDuc ôc laDu- *
chesse, ôc la Princesse Charlotte : Et parceque la cérémoniedu mariage estoit
preste, ôc que le Daufinla pressoitextraordinairement, on amuse le Héraut,
en telle sorte qu'ilne pût rendre ses Lettres que le mariage n'eutesté solemnisé

en la Chappelie du Chasteau de Chambery,dont le Duc s'excuse entiers le
Roy par l'Euesque de Lausanne, lean de CompeysSeigneurde Gruffy,ôc lean
de Chissey : Neantmoins parce quelaPrincesse estoit encore trop ieune,la
consommationen fut différée iuíques à ce que lc Daufin s'estant retiré au
Pays-Bas,lenuoyaquérirpar le Seigneur de Montagu, qui la luymenaà Na- ~

murau mois de Ianuier 1457. Charlotte mourut l'an 148 3. ôc fut inhumée en -
FEglisede Clery prés d'Orléans auprèsdu Roy Louys son Mary. *

XIII. Bonne de Sauoye fut recherchéeen mariagepar Edouard Roy d'An-
gleterre

, qui en enuoyafaire la demande au Roy Louys X L par Richard
Comte de waruich l'an 1464.mais ce fut fans esset 5car elle fut mariée le 9 .de
May 1468.au Chasteaua Amboyseauec Galcas-Marie Sforce Duc de Mi-

.lan, Fils de François Sforce Duc deMilan, Ôcde Blanche-MariedeMilan.Le 3
Roy Louys XI. ôc François d'OrléansComte de Longueuillefurent Procu-
reurs de cette Princesse,ôc Tristan Sforceceluy du Ducde Milan son Frère:
Ell'eut cent mil Ducats de dot,* le Duc son Mary luy promit quinze mille
Ducats par an de douaire,aísignés sor la recepte de Pauie, ôc le Chasteaud'Al-
biatepour fa demeure. Par les articlesde ce mariage, il fut concluque le pre-
mierFils qui en naistroitseroitDuc de Milan, ôc que les Filles seroientdot-
tées soiuant la coustumedu Duché de Milan * Présents Charles de Bourbon
Archeuefque de LyonPrimat des Gaules, Gérard Archeuefque de Tours, ôc
Pierre Doriole domestique de se Majesté. Le lendemain la solemnitése fit en
ía Chappelie du Chasteau d'Amboyíeparlean Cardinal de saincte Suzanne,
dit d'Anjou, en la présence duRoy,de Charlotte de Sauoye Reyne de Fran-
ce ,

d'Agnes dé -Bourgogne Duchesse de Bourbon
,

des Archeuesques de
Lyon & de Tours fus-nommés, de lean Euesque d'Auranche.s

3
d'Arnaud au

.
.
Çhasteiet, ôc d'Yues du Fou Eícuyers du Roy. Ping-on s'est tromppé enla dat-
te de cè-mariage ,qu'il dit estre de Fan 1466. les premières ouuértûres.en-..-•'" 'auotsnt

r-rance,
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De la Royale Maison de Sauoye, 533
auoient esté faites du consentementduRoypar le Comtede Bresse.

leanBastard d'ArmagnacComté de Comminges, les SeigneursdeLinièresôc
de Chasteau-neufenDaufinéeurentcharge du Roy de conduire cette Prin-
cesse iusqu'àMilan: Le Duc Gaieas qui faisoit estime particulière de se vertu,
luydonna laVille Ôc le ChasteaudeNouare,parLettres du 3.deFeurier 1470.
Ellesoruesquit son Mary,ôc pendantsaviduité fit battre de la Monnoyeoù il
y auoit vn Phcenix,auec ces parolles.

Sola faBa
y
folumDeum fcquor.

Hierosme Henningesôc FrançoisZazzera luy donnent pour Deuise vn Ar-
bre Verd, sor lequel il y a vne main quilasehe le foudre, auec ces mots.

SpoliâtMors muhcrenoítros.

Mais elle luy a esté mal appliquée
y-parce qUé cestoit celle de Marguerite

d'Austriche Duchesse de Sauoye : Zazzeray en adiouste vne autre, qui ëstvn
Laurier frappédu foudre,auec cetteDeuise, Nec forte, nec fato. Bonne de
Sauoye,apresledecés du Duc de Milanson Mary eut la Tutele de ses Enfans
òc la Régence de l'Estat ; mais elle luyfut ostéeparLcuys Sforce dit le More,
Duc de BarrysonBeau-frere,qui depuis víurpa le Duché de Milan. Cette
Princesseest fort louéepar les Autheursdu temps, ce quidécouurela passion
d'vnHistorienFrançois,quiena parlébien autrement. Elle mourut l'an 148 5 :Machanées'est trompé de luy auoirdonné pour second Mary le Comtede S.
Paul ConnestabledeFrance.

XIV. Mariede Sauoye, parTraitté du 13.de Septembre 1454. fait entre
Louys Ducde Sauoye ôc François Sforce Duc de Milan par Fentremiicde la-
ques de VaîperímeComtede ÌYÍazin Chancelier de Sauoye, de LouysBastaì'd
d'Achaye Seigneurde Raconis Mareschalde Sauoye, de François de láMi-
rande Comte de. Concorde

,
de Barthélemy Morori Conseiller du Due de

Milan, de George de MàynesonGentil-homme,ôc dé Cicho dé Cálabré
son Secrétaire, Ambassadeursdé ces deux Princes, le mariage dé cette Prin-
cesse sot proposé ôcarresté àuéc Philippes-Marie SforceFils Aisnédu Ducde
Milan

,
quand ils seroient en í âgé de Faccomplir5mais ce iéuiie Prince décé-

da quelque témps âpres, tellementqueMariede Sáuoyefutmariéeàuéc Louys
de LuxembourgComtede S.Paulj.deBrienneôc de Ligny Conestablede Fran-
ce, Fils de Pierre de Luxembourgî. du nom, ( ôc noii pas dëThibaud comme
Veut Pingon) Comtede S. Paul^ de Brienne ôc de Conuérsen Seigneurd'Eri-
ghien

, tSc de Marguerite de Baux*
'

-
ÍXx í Cë

-, 1468.
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Ce mariage fut concluà laMotte d'Esgry le premier iour d'Aoust 14.66, ie~
RoyLouysXI. qui auoit désiré ce mariage par des considérations d'Estat,
promit auConnestablede S. Paul de luy donner pour la dot de fa Femmele
Comtéde Guyse Ôc la Seigneurie de Nouion en Thierarche, ôc iuíqua ce
qu'ilsen pussent jouyr,soixante mil eseusd'orôc le Comté d'Eu. Le douaire
de Mariede Sauoyefut réglé à quatre mil liuresde rente assignéesíur les Vil-
les de laBassée,Ligny sor Cauche, la Chastellainie de l'Iste, ôc Ia Ville, Cha-
steau ôc Chastellainiede Pernes.Le Contract de Mariage porte vne Clause
remarquable

, car il est dit que si Mariede Sauoyen'auoitpointd'Enfans, le
Connestablede S. Paulou ses Héritiers ne rendroient que les trois quarts de
la dot*. Afin- qu'au temps d--venir, il appert & soit mémoire, ceux de Luxembourg
auoir esté allies à la Fille de Sauoye, Soeur de la ReynedeFrance. Depuis le Roy,
en exécution de fa promesse, donna à Marie de Sauoyepar ses Patentes dat- -
tées à Montargisle 14. du meíme moisd'Aoustla Pairrie ôc Comté d'Eu, à
la charge du retour en cas dedecéssens Enfans. Elfeutde ce mariagevn Fils
appelle leande Luxembourg, ôc deux Filles *,maisPingon s'est mépris de dire
qu'Elene de Luxembourg Eípousede Ianus de Sauoye Comte de Geneue
estoitaussi saFille, car elle estoit d'vn premiermariage. Estienne de Lezignan
a cru que Marie de Sauoye, âpres la soneste mortdu Connestable de S. Paul
son Mari ,so remariaauecAymé Comtede la Chambre ; erreur qui a esté soí-

uy parParadin,car elle demeura Vefue, ôc mourutFan 147 5.

„
X V. Agnes de Sauoye épouse à Montargis le 2. de Iuillet 14.66. François

.
d'OrléansComte de Dunois, de Longucuille,de Tancaruille ôc de Mont-
gommery ì Vicomte de Melun, GouuerneurdeNormandieôc grand Cham-
bellan de France, Fils de leand'Orléans Comtede Dunois Ôcde Longueuille,
ôc de Mariede Harcourt. Le Roy Louys XI. constitua en dot à cette Prin-
cesse fabelle Soeur, quarante mil eseus

, en payementdesquelsfa Majesté dé-
laissa les Seigneuriesôc Villes de laMure ôc d'Óysens en Daufiné, ôc de Lan-
ges en Touraine. LeComtede Longueuille luy accorda trois mil liures de

rente pour son douaire
,
qu'il assignasor les Seigneuriesde Baugency sorLoi-

4re,ôc de Chasteau-regnaud en Touraine, Valbourg
,

Clais ôc Falauier en
Daufiné.
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bourg
cornmecy
deuant.
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~"T Pingon a écrit quelle mourut 1an X495. mais çesoç seulement le 17. dé
,í0 ' Mars 1508. Son corps fut portéenTEglise deNostre rjame de Clery,en h

Chapelle de Longueuilleôc ses entrailles furent inhuméesdans.l'Eglisede
faincte Geneuiefuede Paris,aueccét Epitaphc.

Exiguo dauduntur hocsaxo intcsiina Nobilis DomiiiA Agnetis de Sabaudia
Vxor'uquondamlllusirifsimiFrancisaÇomitisDunenfìs,molemautem, Carnis
exmtXVLMartij ,anno IncarnatiJ/erbiM. CCCCC. VIII.

XVL Ieane de Sauoyedecedéefans alliance-

Paul Emyle adioustc aux Enfans de Louys Ducde Sauoye ôc d'Anne de
Chypre,vne autre Charlotte de Sauoye, Epouse de Federic II.Roy de Sici-
le -,à quoy semblepanchervn Autheurplusrécent,*maiscela est entierement-
fabulcux.
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XVL
L o v r s DE s A r o r E ROT DE

Chypre, de Ierufale?n & XArménie.

CHAPITRE XXVII.

^5^s!È$ E Prince estoit lesecond des Enfansde Louys Duc de Sauoye, ôc
ÁvÊÊï&ft- ^'Anne ^c ( hypre

,
qui a laissé en fa personne vn mémorable

||§§§|§ exemple de Finstabilitéde la Fortune J la grandeurdeson extra-
* ction,l'éclatde la Maisonde Sauoye ôc son merite,lerendirent di-

gne d'vn Sceptre/Mais son propre malheur,láperfidiede ses Sujets ,
Fopprese

sion tyranniqued'vn Bastard,ôcles armesd'vn Roy barbare, le luy osterent,
pournous apprendreque les Trônes les pluséleuésôc les mieuxaffermisont
leurs secoussesôc leurs reuolutions, ôc que les Roys les plus puissans ont leurs
disgrâces, aussi bien queles plus misérables d'entre les hommes.

Louys naquità Geneue au mois de luin 1431. ôc eut pour son Apannage
le Comtéde Geneue • à ì'àçe de huit ans son mariage sotarresté à Striuelinen -
Ecosse le 14.de Décembre i444.auecAnne-Belle d'Esoosse Fille de RobertIII. *'

- du nom P^oy d'Eícosse,dont la negotiation se fit par Lanceîot Seigneurde
nr

LuyrieuCheualier,ôcpar laques de la Tour Iuriseonsolte,Conseillersôc Am- &
bassadeurs de Louys Duc de Sauoye, auprès de laques Roy d'Escosse,Frerede

<la Princesse,laquellesutamenée en Sauoyel'an 145 5. pourl'accomplissemcnt n-
du mariage : Mais le Roy Charles V11. à qui le DucLouysdeferoittout,n'a- gl

gréantpas cette alliance,! empécha-ayantfait faire à cet effetplusieurs voya-
a gesen Sauoyeà AnjorrantBorré BaillisdeBaugency :Surquoy le Roy d'Ese

e
cosse dépêcha auprès de fa Majesté, qui estoitalorsà Ganaten Bourbonnois,
Thomas Euesquede weitern -,ôc ie Duc, laques desComtesdeValpergue,
Chancelierde Sauoye,qui en fuite des pouuoirs qu'ils en auoient de leurs
Maistres,consentirentà la dissolutiondu mariage, en présence de Charles
VII. le 3. de Mars 145 5. à la charge que Louys Duc de Sauoyepayeroit •
vingt cinq mileseus d'or pour les dommagesôc interestsde l'Espouse,ôc pour j

les frais de se conduiteiufques en Eseosse: Ce que laques Roy d'Eseosse agréa
depuis parses Patentes datteesaPerthle7.de May 1456'. Enquoy Pingon ôc '

s
quelquesautres âpres luy se sont mécontésd'auoir parlé de cê mariage,com-

'h me s'il eut esté consommé.
Deux

Sauoye.
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Deuxans âpres il se présenta-.vneautrealliance pour le Comte de Geneue, Thcod

qui n'estoitpas moins illustre.Ieanll.du nom Roy deChypre,dc Ie; uselem ôc sP«»d
d'Armenie,n'auoitd'HelenePaleologue son Eípouse Fille de ThéodorePaleo- '^"l
lo<meDespotede la Morée,quvneFilleappellée CharlottePrincessed'Antio- S.Mai

che, laquellefut mariée auec Jeande PortugalDucde GoimbreFils de Pierre ]^2'c

dePortugalDucde Coimbre, ôc d'Isabelle d'Arragoiiìqui à cause d'elle, prit Mar,
lc titre de Princed'Antioche ; mais son mariage ne dura pas long-temps

: Car derel

il mourut Fan 1457.auant le Roy de Chypre son Beau-Pere; ce qui dé- c'h;^

couurel'erreur de deux Historiens
, qui luy ont donné la qualité-deRoy de fostg-

Chypre,bien qu'il n'en ayt iamais esté que Regent, titre qu'il portoit alors vf^cm

qu'il reçeutle Collierde l'Ordrede la Toison d'or, de Philippes le bon Duc de
gent.

Bourgogne. Lazius à son ordinaire s'est aussi trompé de dire,qu'il fut le se-
cond Mary de Charlottede Chypre;commea fait Estiennede Lezignan,d'aí-
seurerquHélène PaleologueMerede cette Princesse,estoit Fille d'André Pa-
leologueDespote delaMorée Sc IerosineBardi en sa Chronologie, qu'elle
estoit Fille du Despote de Seruie.

La mort du Duc de Coimbre Ôc Fespcrance qu'il y auoit que Charlotte
FilleVnique succederoit au Royaume de Chypre ,sirent l'ouuerture de son
mariage, auec le Comtede Geneue. A quoy le Roy de Chypre sut entière-
ment porté,parce qu'il n'auoit point de plus proches parents que les Princes
de la Maison de Sauoye,Erifans d'Anne de Chypre se Soeur , ôc qu'il n'y auoit
point de Princesen toutela Chrestienté

,
à qui il eut plus d'obligationqu'aux

Ducsde Sauoye ,
de qui il auoit esté secouru pendant les plus grandes cala-

mités deson Royaume j de sorteque pour renouuellercettealliance
: ôc pour

" mieux cimenter cette amitié,il depesehaen SauoyeIanus de MontohfVi- E.st"

1(7>comte de NicosieMareschalde Chypre, ôc Oddet Bossât Gouuerneur de la HÌÍ
PrincesseCharlottese Fille, pour faire les propositions de ce Mariage, auec Ch:

j}*edispence de se Sainteté ,*
elles furent rcçeuës,ôc les articles en furent arrestés "

P-
à Turin le 10. d'Octobre 145 8. auec le Duc ôc la Duchesse

,
traittans pour le

8" Comte de Geneue leur Fils-, presenslArcheuefque de Tarse, Louysde Ro-
magnan Euesque de Turin, Aymé Prouana Eueíquc de Nice ,Henry Abbc
de Filly

, Louys Marquis de Saluces, Antoinede Romagnan Chancelierde
Sauoye, Aymé Comte de la Chambre , ôc iblet de Montbel Seigneur de
Fruzasque.

.Parce traitté il futeonuenu que le Comte de Geneue changeroit son titre,
ôc que comme Mary de Charlotte de Chypre ; il prendroitceluyde Prince
d'Antioche: Que la Prsoeessé^raroitpour sa dot des Villes ôc des Chasteaux,
iufqu'à six mil Duca.tsde rente-.Qu'auffitôtque le PrinceLouys seroit arriué en
Chypre,le Mariage se consommeroit,ôcqu'à mesme temps tous les Comtes,
BaronSjCheualiers,Eseuyérs ôc autres hommes du Royaume, luy rendroient
hommageôc lc reconnoistroientpour Roy-, au cas que le Roy mourut íans
Enfans mastes : Ce qu'arriuantôc la Princesse n'ayant point aussi d'Enfans

;
le

Royaume de Chypre appartiendrojtentièrementau Prince d'Antioche.
^T Pendant que ces choses se faisoiènt en Piémont, lean Roy de Chypre mou-
îuró- rut : Charlotteà Finstant,comme se Fille vnique ôc héritière, fut couronnée I

ce Reyne de C hypre, de Iernselem ôc d'Arménie,le premier iour de Septembre 1

«Ch. 145 8. en FEglise de Nicosie, du consentementde tous les grands du Royau-(
458. me ôc suiuant les Assises de Chypre,quiportent qu'àdeíaut de mastes légiti-

mes, les Filles succèdent au Royaume* mais il y eut vn mauuais augure de

cette folemnité
; parcequ'au retour de l'Eglise, la Haquenée sor laquelleestoit

l.a Reyne, s'estant mise en fougue ,1a Couronne Royale tomba dela teste de
Charlotte.
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5j"8 Histoire Généalogique
Les Cypriensimpatients de voir leur nouueauRoy , enuoyerent.des Am-

bassadeurs en Sauoye9poprauancerson départ. lls'embaTquaà Venise, auec LoU)s

tn équipage digne de. sequalité : Plusieurs GentilsTiómmes de Sauoye le QCU
suiuirent en ce voyagé auec dessein d'auoir leur. paa?.tde se bonne,ómmau- ì^l
uaiso fortune : eritre autres, Rhilipp.esde Seyssel Gheualier Seigneur d'Aix,
Amé de Geneue ÇheualierSeigneur de Boringe ôc de la Bastie, Guillaume
d'AlingesSeigneurde Goudrée, Anthoine de Buenc Seigneurdè Mirigna,
laquesde LuyrieuxÇheualierde l'Ordre de-S. Ieandeleruselem, Sibuedde
Loriol designé Chancelier de Chypre

,
Claude de Briord Seigneur de la

Serra, Antoinede la BalmeSeigneur du Morteray , lean SeigneurdèLor-
nay, le SeigneurdéBressìèuxde Daufiné, ôc lcBastard de Saluces. Ce Prin-
ce abordaau commencementdu moisd'Octobremil quatrecentscinquante-
neufàNicosie, où il fut reçeu auec de merueilleuxapplaudissemenîs ôc le 7. __du mesmemois, son Mariage fut solemnisé a.uec la Reyne Charlotte en l'E- Eíl
glisede Nicosie, ôc luycouronnéRoy de Chypre.»deIeruselem ôc d'Arménie.ro°"

Vn Historien Génois s'estmépris d'auoir rapportéle temps de ce couronne- ]4j5
[' meiitài'an 1373.

CettebonnenóuuelleiportéecnSauoye par Beauuau Gouuerneurde Pro-

uence, premierChambellan du Roy deChypre5Le Duc Louys en fit part au
Roy Charles V 11. à la Reyne, au Daufin ôc à la Daufiné, aux Ducsd'Orléans
& de Bourgogne,auPrincesà la Princesse de Piemont,àPhilippes de Sauoye

; son Fils, au Comtede Dunois,au Marquis ôc à la Marquise de Montferrat, à
^n lean de Seyssel Seigneur de BarjatMareschalde Sauoye,àHuet d'Agliédes

i.
Comtesde S.Martin,au Comtede laChambre, à ceuxde Berne, de Fribourg,
de Geneucôcautresbonnes Villesde sesEstatsdeca,& délaiesMonts. LeRe-

r,
gistre ou sont les minutés dé cés lettres porte, queleDuc estoità Quiers, ôc

qu elles furent expédiéesau mois de Décembre 1459. Mais comme les plus "~
e~ grandes prospérités sont ordinairementsoiuies de disgrâces ôc d'infortunes i

'

Louysne ioûit pas longtempsde ceRoyaume.
lean Roy de Chypre son Beau-Pcre ,

de Marie Patrasse Concubine,'"

.
auoit eu vn Bastard appelle laques ,

homme d'vn esprit inquiet $c rc-^
muant , vitieux ôc impie ,

dont le Père appréhendant la mauuaisc humeur sta

& les pernicieuses inclinations
,

le destina d'abord à l'Eglise , tant pour |°
adoucir ses meurs farouches,que pour luy oster de bonne heure le prétexteld
débrouiller le Royaume,niais se préuoyance ne s'estendit pas assés Ìoin;3UI

car,bien qu'il eut esté nommé,à l'Archeuesché deNicosie, 6c pris l'Ordrede
Soudiacre ; Neantmoinsil tuade se main le Fils de la Nourricede lâ Rey-
ne Hélène

, qui goiiuernoit i'Estat à se fántâisie_,_Sc du. viuant de son Père
affectoit dé-ja le titre de Roy parmy ses plus confideiis. De forte qu'â-

pres la mort de ccFauory, la Reyne Hélène le fit chasser de k Cour , ôc
l'obligea de se retirer à Rhodes. Cependant Charlotte se Soeur ayant esté
couronnéeReyne, ôc Louys de Sauoye son Mary,âpres son Mariage

, ayánt
esté reconnu ôc proclamé Roy, le Bastard perditFcsperancedésépouuoir
rendre Maistre du Royaume ôc fit instance à Rome, pour audit lés pro-
uisions de l'Archeuesché de Nicosie ; mais la Reyne Hélène ôc Charlot-
te , par vné mauuaife Politique, pour se vanger des désordresqu'il auoit
excités dans cét Estât, s'y opposèrent

, ôc escriuírent au Pape , que ce
seroit vne espèce de Sacrilège

,
de donner la conduite dé l'Eglise la plus

considérable de leúr Royaume ,
à vn homme sanguinaire

, ôc violent.
Ces lettres tombèrent entre les mains du Bastard i-qu-i reuintên Chypre,
& se vangea de tous ceux qu'il creût auoir esté les AutheUrs de ce Con-
seil.
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Cette grande autfiorité sot destruite par l'arriuée de Louys deSauoye en
Chypre,carle Bastardne Fy ozapas attendre,ôc s'en alla en Egyptepar le Con-
seil de Marc Cprnare Gentil-homme Vénitien, afin dessayerde se fairedécla-
rer RpydeChyprepar le SoudanMeíec-Ella? fous prétexte que le Royaume
de Chypreluy estoit tributaire. Le.Roy Louysauerty de ce voyage,ôc des des
seins du Bastard

J enuoya deux Çentils-hommes Gypriensau Soudan pour
Fempe.£ner>rnaisils moururent en chemin

: Louysi cette nouuelle en écriuit
au Grand Maistre.deRhpdes,ôctousdeux se résolurent à vne autre Ambassade

.
aupres,du;Soudan,leRoy depéçhaPhiiibertde Seyssel Seigneurd'Aixen Sa- J'j

uoye,ôc.Pierre PpdoçataroG.entil-ho^nmeCyprien,Ôcle Grand Maistre depu-
" ta a^ussi soanDeíphinCommandéesde.Nistaro,pour offrir.au SoudanleTribut
: ôc pour luy rempnstrerque leRpyaumeappartenoità Charlotte Fille vnique,

ôc héritière, à Fexclusipn duBastard-Iaques,qui estoit incapable de succéder : ^
Ces;Ambassadeurs furent bienrcçeus.du, Soudan, qui promit de leurdonner H:
satisfaction-ôcsor cette;asseurançc,ilsfirent faire des habits propresà cette Ce-

Ljrempnie. Le Bastard, qui auoit eu le loisir de pratiquer les Principauxde cette
Cour,ne manquapoint d'intercesseurs,pour d iuertir le Soudan de íà refolu-
tíon:Maistout celan'eutrien opéré

,
sens vne lettre que Mahomet Empereur

des Turcs écriuit à Melec-Ella,parlaquelleil luy recommandoit expressément -
defauoriser le Bastard\,quiestoitGrccdeNation,ôcnon pointLouys,quiestoit P,

_
Latin,luy représentantque la NationLatine auoit toujourspersécutéles Ma- î\d

aTiometans Ôc des Egyptiens. Ainsi le Soudan, qui auparauantestoitbien per- L<
fuadçdes raisons ôc du droitde Charlotte, íè laissa emporter aux remonstran- •*•

3y ces de Mahomet ôc aux impprtunités de ses Ministres,ôc contre toutes les
P\ Loix du Monde & fans aucun pouuoir légitime, déclara publiquement que P

* le Bastardlaquesestoit le véritable Roy deChypre; en exigeant deluyvn exe- Lcrable ôc abominableserment. Seysscl-Aixmourut en cette Ambassade
i Po- P

dpeararpson Compagnonfut remis au Bastard par le Soudan
, qui ne sc con- Lp

tentant pas de Finiusticequ'il auoit faite à la ì^eyne Charlotte, viola encore ç
le droit des Gens, ôc eseriuitvne Lettre de menace au Roy Louys, qui ictta de
la consternationdans toute Fisse de Chypre.

—
Le Bastardaydé du Soudan, qui luy donna vnearmée nauale,vintdeseen-

îf dreen Chypre. Louys íe voyant foible,pourrésister à cette grandePuissance.

c
abandonna laVillede Nicosieôc íe retira auec la ReyneCharlotte, Ôc ses plus

"- Confidents au Chasteau de Cherines. Le Bastard, âpres auoir fait ion entrée à j
Nicosie, assiégeale Chasteaude Sigur où commandoitThomasd e Moro;es, '<

auec des troupes Sauoysiennes,le prit par.composition,ôc y mit pour Gouuer-
neur ''Pierre Pezaro Vénitien , que Morges tenoit prisonnier, le sechant en-
nemy du Roy : A cét Exemple,les Chasteauxde Paphe ôc de Limisso se rendi- j

rentau Bastard, quoy que munis d'hommes ôc de viures. Charlotte voyant "
les progrès de son ennemy,sollicitoit les plus Grands du Royaumed'entre-
prendre fadeffence, mais ce sot inutilement

; car le Bastard ayant fait dessein
"— d'affiegerCherines, Louysn'eut pas la preuoyance de luy couper le chemin^ de la Monade-de sorte que le Bastard ne trouuant point d'obstacle,mit le Sie-
*• ge deuant cette place,qui estoit la plus forte du Royaume.

Louys preuoyant donc, qu'auec le temps il seroit contraint de céderà la
force

, s'il n'estoit secouru, puis que ses soiets les plus affectionnés se ran-
geoientdu party de son ennemy , enuoya l'Euesquede LimissoauBástard,
pour luy faire quelquesouuerturesd'accommodement

, ôc luy offrir la Prin-
cipauté de Galilée,au cas qu'il ne voulut pas estre Archeuefquede Nicosie,
& sous main il fit sonder Teytar gênerai des Trouppes du Soudan,
pour Fobliger à se retirer , auec vu présentde vingtmille Ducats ,

qu'vn
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54-G lîistoire Généalogique
Çheualier deRhodes luy deuoitfaire : La conioncture estoit belle • parce que
leBastardn auoit point d'argent pour payer ses Soldats, ôc auoit esté reduit à

cette extrémité que défaire démolir tous les magnifiquesbains de Fisse de
Chypre,pourse sertirdu Cuyvre, afin d'en faire fairede la monnoye: Teytar,
du commencement,ou par générosité,ou decrainted'estredeseouuert,refuse

ce party.*Neantmoins peu de ioursâpres il leua le Siège de Cherines,ôc dé-
clara auBastardqu'il auoit Ordre de se retirer : Le Bastard fit tous ses efforts
pourlediuertir de cette resolution, ôc n'y vPyantquebien peu d apparence,
luy dit qu'il en iroit faire ses plaintesau Soudan

>
Teytar cstonnéde cette me-

nace, luy Lissadeux cens cheuauxôc cinq censhommesde pied sous la con-
duite d'vnRenégat appelle lean Pcc , Ôc "s'embarquaauec le reste de son ar-

- mée, csiargé des defpoúilîes de Chypre. Ainsi le Bastard continua le Siège
de Cherines, Hector Chiuides ViceRoy de Chypre, qui en estoitGouuer-

neur,ayant faitvne sortiesor les ennemis,fut taillé en pièces ôc pris prison-
nier , ôc leBastardcontreles Loix dela guerre, luy fit coupper la Teste. Louys
dans cetteextrémité, fit partir vne Galère pouraller à Rhodes, ôc de là en
Sauoye,pourdemandersecours au Duc son Père j mais comme toutes cho-
ses conípiroientà la ruyne de cét infortunéPrince,la galèrefut fracassée de la
tempesteàPendaya, ôc ceux qui efchapperent la fureur de la Mer, tombè-

rent entre les mains des ennemis,entre autresThomas Gareriôc Gauthier de
NoresGentils-hommes Cypriens,à qui le Bastarddonnala vie, à condition
qu'ils luy demanderaientpardonà genoux, ôc luy iureroient fidélité. Le pre-
mier fe sousmità laLoy duvainqueur -,maislesecond le refusa

: dont le Bastard
fut si piqué j qu'il luy confisquatous ses biens ôc lc reduisità la misère,où il

mourut, abandonné de tout le monde5laissantce Prouerbe en Chypre pour
marquedecetteglorieuseConstance *.La Foyde Gauthier.

'*- Les Génois, qui depuis longtemps tenoient quelques places en Fisse de
Chypre \ entre autresFamagouste,estonnésde la prospéritéduBastard,assiege-

rent Carpas,pour fauoriserle Roy Louys, de qui ils estoientalliés
•mais le Ba-

stardy alla en personne
,
les deffit ôc aíhegea Famagouste: C e fut autantde re-

lâche pour Louysôc pour Charlotte,quiestoientdé-ja incommodéspar lc
Siège de Cherines : Deforte que pour se preualoirde cette occasion, la Reyne
alla à Rhodes au mois de Février 1461. ou le Grand Maistre laques de Milly
lareçcutmagnifiquement,elle luy demanda secours, il le luy promit -yôc

ia* neantmoinsvoulut essayerdetfaire quelqueTraitté auec íe Bastard,ôc luy en- *
*" uoya Louysde Magnac Commandeur de Chypre *,mais ce voyage n'ayant

v
pas réussi, le Grand Maistre se déclaraouuertement pour lc Roy, ôc deffenditf
à tous les habitans de Rhodes, d'auoir correspondanceauec les Cypriens,

,
ny de les assisterde quoy que ce soit.

^ Enuironce temps.làarriuaà Rhodes le secours de Sauoye
,

qui estoit de
,

' Soo.hommes d'armes,commandépar Françoisde Langins Seigneurde Vey- [

gié enGeneuois,Charlotteaueccesnouuelles forces ôc quelquesGalères de la [

-de Religion se rendità Cherines,ÔCle Bastardà la veúede cette armée,lcuale Sic-

Le- ge ác so retira à Nicosie.Cequi rcleua vn peu les espérances du Roy, qui pour (
ne point laisser rallentirl'ardeur ôc le couragede ses trouppes,forma le dessein 1
d'attaquerNicosie-Mais s'estant misenchemin,le Bastardluy dressi vne em- '

bufeade, deffitvne partiede ses Gens, ôc le contraignitde se ietter^dans Che-
rines, où leBastardFalla reassieger. Apres ce desestre,Charlottequi ne perdoic
point courage,s'embarquaà Rhodes pour venir en Italie demandersecoursau

es
Pape Pie II. mais quelques Galères Vénitiennesattaquèrentles siennes, ôc

8í>' íes pillèrent : Arriuéeà Veniseen vn triste équipage ,
elle s'en plaignit au Sé-

nat ,
qui ordonna que tout ce qui auoit esté pris à elle ôc aux siens, luy seroit

rendu
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De la Royale Maison de Sauoye, 541
renduj

toutesfois Guillaume d'Alingc Seigneur de Coudrce, qui y fit vne
grosse perte,nenayantpû auoirsetisfaction; ses héritiers&&rirent depuis in- FJ"f.

stance aupres du Sénat par la faueur du Roy Charles VIII.Charlotte au de-
part deVenise,recourut au PapePic 11. quiestoit à Mantoue, afin qu'il inté-
ressât tous les Roys dela Chrestienté, pour fa'deffence : Sa Sainteté le luy fit Est.

" espérer
j ôc en attendant

,
luy fit équiper à Anconne quatre Galèresôc deux.**?'

,
Nauires ,

luy donnades bleds ôc du vin : Elle aborda heureusement au "port de
Lo,

Paphc, dont elle se saisit, ôc à mesme temps du Chasteau, ôc de là se rendit à
Cherinesquelle rauitailla.

Maiscomme tous ces efforts de Louys ôc de Charlotte n'estoientpas fus
fifants, pourtirer le Royaume de la main du Bastard, ôc que íe Chasteau de
Cherinesestoittouioursassiégé ; le Roy enuoya Coudrée, pour obtenirvn

' nouueau secoursdu Duc son Père, qui n'estant pas en estât d c le donner, dc-

c
pefchale mesmeCoudrée ôc laquesde Lambert son Secrétaire,aupres d'Ai-

y fonce Roy d'Arràgon, pourl'en prier. Les Patentes de cette Ambassade sont
Prcdattées à Lausenne le 15. de Feurier 1461- Présents Guillaume de Geneue Sei- par.

•
gneurdeLullinSjGuydeFesignyPrésidentPatrimonial, lean de Champion
Seigneurdè laBastie ôc autres.

Encc temps là Louysôc Charlotte estoient à Rhodes, ainsi que nous Fap- rj*1;

prenonsd'vne Lettre que la Reyne eseriuit à Lyonnettede Pierre-gourdeFem-
me d'Antoine delaBalme,Seigneurde Morterey en Bugey,pourla consolerde
i'absenccdeson Mary,quiestoit au seruice du Roy Louys^maisCharlotte n'y

:I
demeurapas longtempsôc reuintà Rome,espérantque le Pape touché de son

nt infortune,se mettroiten deuoir de luy faire recouurerson Royaume.Eile sut
a" receiie auecbeaucoupde cérémonie de Pie IL qui luy enuoya au rencontreles

Cardinauxôc toute la CourRomaine, luy donnaaudiance publique,1a logea
ôc la deffrayaauec tout son train dansson Palais.Toutescescaresses ôc cesciui-
lités n'opérèrentpourtant autre chose, que des promessesôc vne Lettre de re-
comméndarionque S.M.eseriuitau Roy Louys XI1. en taueur de cette mal-

Bheureuse Princesse
,

dont elle ne se seruit point jugeant bien que la France
estoit trop éloignée de Chypre, pouren estre aydée

,
Charlotte donc vinten

Sauoye,ôc quoy que le Duc Louys,à cause des grandes guerresqu'il auoit sou-
stenuës,futenquelque façon dans Fimpuissancede la secourir dans son aíRi-
ction,ôc qu'il luy eut représentélesefforts qu'il auoit fait pour elle, par l'enuoy

/«,
d'vne armée,d'argentôc de viures, iufqu à luy dire que Chypre auoit eii tou-
tes les defpoùilles de la Sauoye, toutesfoisil ne la voulutpoint abandonner.

~~, Ce qui fut cause que cettePrincesseestanten FAbbaye de S.Maurice en Cha- p
R.0-biais le 18.deluin i4<í2..fitvnTraitté auec le Duc Louys ôc la DuchesseAnne-, P

™c de l'aduis de Phebus^de LezignanSeigneur de Sayette,deIeandeNores,

c
ie d'Hugues l'Anglois ôc de Paulin Clax ses Cheualiers ôc Conseillers -,par lequel

c il fut arresté, que la Reyne Charlotte venant à mourirsens Enfans. du Roy
zs Louys son Mary,ìl demeureroitSeigneurôc Roy du Pays de Chypre ôc les

siens, ainsi qu'il auoitesté accordé par leurContractde mariage, ôcau Cou-
ronnement du Roy : Et au cas que Louysmourutaussisens Enfans, que Char-
lotte demeureroit Reyne

, ne prenantpoint d'autre Mary; ôc où elle se rema-
rierait

,
qu'elle payeroit au Duc ôc à la Duchesse quatrevingt cinq mille Du-

cats , tant pour reste du mariaged'Anne de ChyprefaTante, Duchesse de Sa-
uoye, que pour les dépencesfaites par le Duc Louys, pour la guerre de Chy-
pre.Etoùle Roys Louys Ôc la ReyneCharlottedécéderaientsens lignée ; que
le Royaumede Chypredemeureroit à la DuchesseAnne ôc à ses Successeurs-,

ce qui sot fait en laprésencede BarthélemyAbbé de S. Mauriceôc de plusieurs
de ses Religieux

,
de Guillaume d'Alinge Seigneurde Coudre Conseiller &;
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542* Histoire Généalogique
Chambellan de la Reyne

,
de Claude de Veygié ôc de MichelMartinEsi

cuyers du Duc. Ce Traittéfait i Charlotte reprit le Chemin de Rome Ôc laissa
M^rle de Piozafquc Çheualierde Rhodesôc Guillaume d'Alinge Seigneurde:
Coudrée àThonon,poursolliciter le secours que leDuc Louys .=soy?auoit;pro-
mis,d'hommes,d'argentôc de viures-. PiozafqUercçeutFargent ôcde portaià la
Reynejmais commeleshommesôc les viuresdeuoientestre embarqués àíGen-

nes ôc qu'il y alloit du temps-Charlotteimpatientedece retardement,ôc crai-
gnant que le Roy, quiestoit demeuré à Cherines9ne fut contraintde fé rendre
parla ncceísité,eícriuitenSauoye,pourhasterles préparatifs decét armements
ôc adressafa depeseheà Coudrée,auec vne Lettre dattée du ìo* d'Aoust 1461.
pleine de plaintes, Charlotte pendantson seiourà Rome,fit instance aupres
du Pape de procéder par Gensores Ecclésiastiques contre le Bastard, ôccle le
déclarer Tyran,Vfurpateur ôc allié des Musulmans ôc des Mammelus. La I4Í
chose estoit iuste, ôc neantmoinsfutdifferée,S.S.s'estantcontentée d'enuoyer
vn. Brefau grandMaistre de Rhodes,pour le prier de continuer ses assistances

au Roy ô^c-àla Reyne ôc d'essayerde les faire entrer dans leur Royaume, plu-
stost par accommodementque par la force. Le grand Maistreayant reçeu ce
Bref,députa leande Pugal Prieur de l'Eglise ôc lean de Fay de Gerîande Com-
mandeurde Valence,pourproposerquelqueTraittéauec le Bastard ;ilsot ébau-
ché assés heureusemét*,maisla présencede Charlotteestoitnécessairepour Far-
réterJOU pourle moins lé Bastard prit ce pretexte,pouren retarderla cóclusion.

La Reyne,à son aniuée à Rhodes,ayant fçeule mauuais soccezde cete ne-
gotiarion,enuoya à ConstantinopleFlorinComte deZaffe,pour tirerquel-

5, que secours de Mahomet,mais ce sot fans fruit, tant les Chrestiensy estoient
odieux, n'ayant pu faire autrechose que de rauitailler pourvne seconde fois
Cherines, ôc de se retirer auec le Roy à Rhodes,en attandant quelque fauo-
rableresolution,ou que les Princes Chrestiens prissentpart à leur querelle. Ils
laissèrentpourcommanderà Cherines,George de Piozafque Gentil-homme

e_
Picmontois ôc se retirèrentà Rhodes, ou le Roy Louys estoitencoreau mois
de Septembre 1463. ôc non point en Sauoye, comme deuxHistoriens ont es-

'"' crit. En effet il fit emprunten ce tempslà, du grand Maistrede Rhodes, de -
quatre milseptcens quarentevn Ducats ôc vingt sept Aípres, soubs la caution ''
de Sibued de Loriol Chancelier de Chypre,d'Ame de Geneueôc d'Antoinede
ìaBalmefes Chambellans,à qui il passa promessed'indemnitéle 18. de Sep-
tembrede ladite année • PrésentsPhebusde LesignanSeigneurSayette,Ianus Lde Montohf Mareschal de Chypreôc Bernard de Ryoset Amiral de Chypre, k
ll est vray que peude temps âpres il se retiraen Sauoye, nevoyantpoint d'ap- £

parence de pouuoirfauuer Cherines, ny de rentrerdans son Royaume,sensde
nouuellesforces, qu'il espérait de mettre sur pied parla faueur du Duc Louys
son Père ; mais Charlottedemeuraà Rhodes, dans la créance que le Soudan,
qui estoit mal satisfaitdes cruautés ôc des Violences du Bastard (^contrequi il
preparoitvneArméej) seroitbien aise,pours'envanger,de rendrele Royaume
a celle a qui il Fauoit iniustementosté. Elle mit donc pour Gouuernenr dans la
Forteresse de Cherines vn CapitaineSicilien,appelléSoronde Naues,quiy en-

.Le~ trala ty.iour d'Aoust 14.64.. auec neufVoyles,deux Galìeres,vne Galiotte,
j

'"m0iôc autres Vaisseauxde guerre : Et outre cela elle enuoyaen Ambassadeau Sou-
dan, son Maistred'Hostel ôc Thomas Pardo.

Le Bastard
, pour destournerForage,dont il estoit menacé ,depesehapres-

que à mesmetemps des Ambassadeurs au Soudan, chargés de riches présents,
pour le diuertir de la résolutionqu'il auoit prise de fauoriser le Roy Louys:Ce-
pendant Charlottesouffraitde grandesincommoditez.Cartout ce qui luy ve-
noit de SauQye,ellefenuoyoit à Cherines,oùla dizette estoit.Nousapprenons
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De la Royale Maison de Sauoye, 543
toutes ces particularités,qui ont esté inconnues aux Historiens dCChypre,
d'vne Lettre que CharlotteescriuitauRoy Louysson Mary,dattéeà Rhodes
le premierde Septembre1464. où. âpres luy auoirrendu comptede beaucoup Pi-w

de choses qu'elleauoit faites depuis son départi Elle luyrdit : J^ucfielle auoit pas'

rvingt ou ruingt.cinqmií7Ducats3commeelle auoiteuautresfouilleseroitdc-ja en poses
(ion defin Royaume^maií quelapauurete ï'auoit accablé 4 --vn telpoim3quelle nepou-
uoitrienacheuerde ce qri$Ue entreprenait.Ellemarqueencore .*J^ucfiSM-n'ymettok
remède, ils demeureraient toits deuxJans Royaumeyiiy Seigneurie

3
tellement queplufiòít

que de demeureraja merey. d'autruyielk croioitqihlnja^idroitmieux entieren njne 7 e-
ligionqpede isiurehonteujementjecomurantdehafierfon retourpourlo <-uenirsecourir.

La Lettrecontientplusieursautres choses assés curieusesôc dignesdecópasiìon.
Charlotte auoit granderaison de presserle seeourò de Cherines >car cét infâ-

me SorpndeNaues,quiauoitprpmisnonseulementde luy conseruercettefa-
meuse place, mais encorede faire vne cruelle guerreauBastard, qu'elle nom-

".me l'Aposiokpar dérisiondans se Lettre, se laissa tellement persuader aux pe-r-
J'a,

nicieuxconseilsde Pierrede Naues son Frere.ôcaux offres duBastard,qu'il luy £»>

' renditCherinespar Capitulation, ôc eut pour récompense de se trahison vne
Bastarde du Bastard, nommée Charlotte auec le Titre de Prince d'Antioche

*
ôc Pierre de Naues son Frère eut la Seigneurie de Paphe. Le Roy Louys'-q-ui at-
tendoit plus de fidélité de ceGouuerneur,se miten peine de dresservne armée
desept cens Cheuauxôc de mil hommes de pied, Robert de S. Seucrin Comte Pre
de Cayazze Capitainerenommés en entreprit lalcusc ôc la conduite,ôcle Duc •"•=

de Milan fut fa caution.Lc Roy, pour auancercét armement escriuit à tous
ses amysôcaux personnesplus qualifiéesdes Estatsde Sauoye,pourestre assisté
d'argent,entre autresaThomas de Sur Archeuefque de Tarentaise,dont la
Lettreest dattée àEuyanle

1
z..d'Octobre 1464. La nouuelle de iaprise de Pr<

Cherines ruina ce dessein : Ainsi lcBastarddemeuraMaistre absolu ôc paisible

_
du Royaume de Chypre. Mais comme il n'estoit pas reconnu pour légitime

EJ

.
Roy par les Princes Chrestiens

J
il enuoya des Ambassadeurs à Rome aupres Vé.

l" duPape, tant pour estre auoúéRoy
, que pour demander en Mariage la Fille I{'(

ies
d'AndréPaleologueDespotedela Morée,qui s'estoit réfugié à Rome

, aptes £j

c que lc Turc se fut emparéde son Pays. Pie 11. ne voulut point ouïr ces Ainbase ^f

L. fadeursÔcles renuoyaauecignom:nic,appcllantleur Maistre Tyran- gy Vfur- Bt

pateurdu Royaumede Chypre\De sotte que le Bastard qui Ue cherchoit queles r'
ia" moyens de se maintenirdans son vsorpation,époiáseFan i47o.CaterineCor- ,j

o. nare Fille de Marc Cornare Gentil-hòrnme Vénitien,adoptée par la Repu- Cl

bliqueôc dottéecomme Fille de S. Marc,
La Reyne Charlotte,apresla perte du Chasteaude Cherines demeura toû-

iours à Rhodes, où elle sobsistoit par les libéralitésdu Duc de Sauoye ôc en-
tretenoitde scerettes intelligences en Ch'ypre,enattendantvneoccasion fauo-

— rable à les faire éclatter,yayant quelque apparencede croire que ce nouuel

ga_
Estât qui auoitde si iniustes fondements, nedureroitpas long-temps.Eneffet

^
d le Bastard ne demeura marié que trois ans ôc mourut le 5. de luin 1473. non -
73- fans soupçon d'auoir esté empoisonné.Il déclarapar son Testamentsonhéri-

tier FEnfant dont fa Femmeestoit enceinte, ôc à son deffaut Ianus, lean ôc
Charlotte ses Bastards *,ôc.s'ils mouraientsens enfans, il appel-la le pluspro-
che de la Maison de Lezignan ,

suiuant les Assisesde Ieruselemôc de Chy-
pre : Il sot enterré à Famagousteen l'Eglise Cathédrale, auec si peu de pompe,
que l'Historiende Chypre remarqueque pour punition de son péché

,
ri

ne se trouua point de cierges pour Fenterrer : Charlotte qui appnt cette
nouuelle à Rhodes,depefchaen Chypre fur vn Brigantin, îeanCíibletChe-

-ualier, ôc Augustindu Poisetson Domestique
, pour en estre mieuxasseurée,
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544 /MistoLpeGenealogíque. ":

ôcsur lacertfoudequell'en eut, elìc cnuoya ;dj£s Amba ^^ceniso General d e.Farmé z, quèdes Vénitiensauoientleuée, pourallèrcontre An>b

" Vfum Cassan Roy de Perse, ou selon d autres (.a Victor Soranzo ProuiseurVc-aJ Cl1-

nitienen Chypre^ pour le prier de ne point employerses armes contre elle, Vc,,;.

Ôcde luy ayder à recouurerson Royaume : Les Vénitiens répondirent,qu'ils tlí"s

.
estoient obligés de protégerCatherineCornare , puis qu'elle estoit Fillede S.

• Marcôcpassèrenten Chypre,où Catherineauoitdéja esté déclarée Regente, Èï^

en attendant qu'elle futaccouchée. Charlottese voyant rebutée de ce costéJ So^
" enuoya. en EgypteNicolin Miglias,pour essayer si le Soudanauroit plus de ^
Ì. dispositionà Fasiìster

*.mais ce barbare le fit arrester prisonnier. Louys à cette
nouuelledéputa pourson Ambassadesrà Rome Aymon'de MontfalconPrieur ""---
d'Anglefort,par patentes dattées à Geneue le z4.de Décembre 1473. l 475'

Tant de rencontresfaseheux,porterent aussi cetteReyne infortunée àrecou- —--
rir à Rome, íe persuadantque le Pape Sixte IV- luy seroitplus fauorable.que CllîlL

- Pie 11. Sa Sainteté touchée.deses disgrâces,escriuit à tous les Gouuerneurs ôc neà
personnesde qualité du Royaumede Chypre de reconnosslreCharlottepour Romc'

' Reynelégitime,s'estoniiantfort que Cornare ôc BemboOncles de Caterine, Scdhìò

estans accusés d'auoirempoisonné le Bastard laques, on les souffriten Chypre.cn Ch.

Ces lettres furent leu.es publiquement au deuantde l'Eglise de seincte Sophie
à Nicosie, ôc firent vne telle impression dans les esprits des Cypriens, qu'ils
prirent les armes, aPercnt en foule au Palais, ôc tuèrent les deux Oncles de
CaterineCornare 3ôc son Médecin;mais les Vénitiens fous l'authorité dese
quels Caterineregnoit, ôc qui auoient ietté dé-ja les yeux sor ce Royaume,
estouferentcette efmeute, ôc osterent pour iamais à Charlotte l'eíperance de ~çs77f\

commanderen son Pays. Apres ce derniereffort,cltevinten Piémont ôc de- k mi
meuraquelquestemps à Montcalier,où AntoineSeigneurdè Montjeu,.querpc™

lc Duc de Bourgogneenuoyoiten Ambassadeà Venise
,

Fa treuua auec le Roy 1474,
' Louys son Mary ôc se chargeaen leur faueur, sor les ordres qu'il en auoit de

son Maistre, desaire instanceà Venise
, pour la remettre en son Royaume,

En termesdesupplicationfeulement : Ce qu'il exécuta depuis
*mais inutilement.

AinsiCharlotte se voyant échouéede tous çostés ôc que l'interceísiondu Duc
de Bourgognen'auoit pas reuísi,se retiraà Rome : Le Pape la logea envn Pa- Re-

lais proche du Vatican, ou elle demeuratreize ans entiers. Sa réception fut si ^
magnifique, que Sixte IV. en vousot laisser vn monument perpétuel à la Po- M7í
sterité i car il fit peindre la Reyne Charlotte en l'Eglise du S. Esprit à Rome,
auec la couronnesur la teste, les habits ôc les ornementsRoyaux, ôc au dessous

y fit mettre cette inscription.

ÌCarlotta Cypri %egina , ,
Regno fortunífqueffoliata ad Sixêum IV. Supplex

confugiens i ab eodem tantd benignitate ac munificentiafufeipitur
* <~utpïA

incredibili admiratione animíque gratitudine
, in eiufdem PontificU laudes

prorumpem ynm folum fatiseloqucntiAhaudfuppeditariy
<~verum etiam animi

rvires adeas explicandasfibi deficiffe njidcriyfaffafuiffet.

Louys quis'estoit retiré au PrieurédeRipaille prés de Tonon en vne espèce
MOI

iíu
de solitude,ymourutau mois dAoust 148 i.apres auoir donné de merueilleuxàf

•Ï. exemples de pieté, ôc d'vne constance généreuse dans ses infortunes. Il auoit ]4;
t7gnt pour deuisevn Trofée d'Arcs ôc de Flèches rompues, auec ces mots FraBa

•-o magisferiunt
y pour hure allusion a ses disgrâces. Typotim rapporte autrement

'efe cette Deuise
, Ôc dit que le Corps estoit vn Carquoisde Flèches("attachéà vn

mbol. arbre) duquel les Flèches tombent,auec ces mots 3TraBamagisferiunt,pour
signifier que íes Flèches auroient plus de force

,
si esses estoient tirées ôc

iettées, que tombants d'elles mesmes.
Les
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de la Royale Maison de Sauoye. 54c
Les obligations immensesque Charlotte auoit à Ja Royale Maisonde Sa-

uoye ,
la portèrent durant son séjour à Rome,d'en fairevnepublique recon-

noissance, car bien que par les Articles de son Mariage,auec le Roy Louys

& par le Traittéde sainct Maurice en Chablais de Fan M. C C C C. L XIL
le Royaumede Chypre deuoit appartenirà Charles Duc de Sauoye : Neant-
moins Charlotte luy en sit vne Donation soleninellement à Rome en l'E-

' -rlife de sainctPierre le z 5. de Février 1485^ la personne de lean de Varax Prci
î Euesque deBelleyy de Merle des Comtes dePiozasque,Amiral de Rhodes P33

; ÔC de Philippes Chevrier Président de Sau. ses Ambassadeurs & Procureurs
spéciaux, ôc en présence de Iulien Cardinal du Titre de seinct Pierre aux
Liens s de Dominiquede la Ruuere Cardinal de sainct Clément, Charles de

' Seyssel* Hugues du Saix Chanoine de Lausanne
,

André Prouana de Leiny
Protonotaire Apostolique. LaDonation porte en termes exprès, que Char-
lotte donnoit au Duc Charles son Neueu Le Royaume de Chypre auec le Ti-

tre & la qualité de Roy
ypour luy& ses SuccesseursDucs de Sauoye. C'est ensoi-

te de cela ôc des autres Titres fus-énoncés,que ce Royaume appartienthé-
réditairement à S. A. R. '

„Enfin Charlotte,âpres tant de maux ôc de desplaisirs, fut atteinte d'vneRìst
" Paralysie, dont ayant esté affligée pendantquelques mois, elle se fit porters

en la Chappeliedu Pape Innocent VIII. ou en la présencede se Sainteté«W
1Côc de plusieurs Cardinaux 5

elle confirma la mesine Donation ôc moumt de- M'

puis le seizième de Iuillet M. C C GO L X XXVII. dans vne résignation

7- entière à la volonté de Dieu ôc auec des actes d'vne pieté extraordinaire,

pour aller receuoir au Ciel la Couronne de gloire des bien-heureux,en ré-
compense de celle que sa mauuaise fortune luy auoit rauieen terre, IePape,
Fa fit inhumer le mesme iour dans l'Eglise de sainct Pierrede Rome, deuant sd
la Chapelle de sa Sainteté

, ôc proche de celle de seinctAndré Ôc de S. Geor- mo>

<re, ôc sur sa sépulture il y eut vne grande pierre de Marbre auec cét Epi-
taphe. ;.:..':

Karola Hicrufalem 3Cypri & Armen'iA Regina obiit XVI. luty Anno
Domim M, CCCC. LXXXVII.

_ Le dernier du mois de Iuillet, se firent íes funérailles dans la mesme{"•

ob- Eglise,auec toute la pompe deùe à vne Reine, dont la description se void
acS'en vn Manuserit d'vn Maistre des Cérémonies , qui est en la Bibliothèque

du Cardinal de sainte Suzanneà Rome:Qui porte qu'il y eut vne Chappelie
ardente de la largeur de dix-huict pieds ôc de la longueur de vingt-qua-

tre: Que les Armes de la Reine íurent affichées dans toute la Nef du
Vaticaiv.Oue la Messe fut célébrée en la Chappelie de S. Grégoire,à laquelle
assistèrent Roderjc Borgia, Cardinal, Vice-Chancelierdu S. Siège,Estienne
Nardin Cardinalde-Milan

,
George Costa Cardinal de Portugalvîîìerosme

Basso de la Ruuere Cardinal de Recanati • lc Cardinaldes Comtes, Arche-
uefque de Confa, Iean-Iaques SalafenatoCardinal de Parme, Raphaël Ria-
rio de Sauone Cardinal de sainct George

-,
les Cardinaux Iean-Baptiste

Saùelly
, lean Colomne

,
Iean-Baptiste Vrsin ôc Aseanio-Marie Sforce.

Tous les Cardinaux auoient chacun vn flambeauà la main, Leonel Euese

que de Tra<mria Vicaire de l'Eglise de sainct Pierre dit la Messe ôc vn
Religieux de l'Ordre de sainct Dominique fit l'Oraison funèbre. Apres la
Meííe,les Euesques de Cortone, de Volterre, de Tornay Ôc de Traguria
donnèrent Fabfolution. En quoy s'çst estrangement meípris Estienne de

f
Lezignan , qui a eserit que la Reine Charlotte auoit esté enterrée à seinct c
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546 Histoire Généalogique
François d'Assize,puis que fa sépulture demeura entière au Vatican iusqu'à

-Fan mil six cens dix, que le PapePaul V. fit démolirFancienne Eglise de S,
Pierre-pour la faire rebâtir : Car alors ce Monument fut ouuert ôc les os re-
mis ailleurs auec ceux de plusieurs Papes, de l'Empereur Otthôn ôcdequel-

. ques Cardinaux. Vn Autheur moderne fidelle tesmoin des choses qu'il a
veúes *,asseure que íà sépulture ôc le fragment de son Epitaphe se voyoiten-
cor à Romede son temps, Elle donna plusieurs ornements précieux à l'E-

r
glise de seinctPierre duVatican.

Le Pape SixteIV. donnaaduis de se mort à CharlesDuc de Sauoye par —' vn Bref, où il loiie extraordinairement cette Princesse,de la pureté de ses ìn

moeurs, de son admirable patience dans les adueríìtés, ôc de se pieté. Le Pa-
au

pe Pie II. en peu de parolesa fait son Eloge. Mulierdit-il, quatuorqy <-vigin- C!

ti annos nata aj'idebatur
y

Statura mediocri3l&tU oculis,fiicie interfiifcam&pal- \*
hdam

3
fermone blando',& Gr&corum more torrentefimili, <-uesiitu Gallico,mon-

<bus qui ïíegiofanguini conuenirent.
.

'

Ainsi finit en la personne de cette Reyne,Fillustreôc glorieuse Famille
1,de Lezignan qui auoit possédéenuiron trois cents ans le Royaumede Chy-

pre : ElFeut vn Fils de Louysde Sauoye son Mary qui mourut au berceau,

comme on l'apprend de la lettre qu elle luy escriuit Fan mil quatre cents
soixante-quatre.

Le. Posthume dont CaterineCornarevefve du Bastardaccoucha,fut dé-
claré Roy de Chypre ôc nommé laques^comme son Père, il ne veseruit que
deux ans & deux mois & sot enterré à Famagousteaupres de son Père, non
fans murmurey

dit l'Historiende Chypre. Parce que tout le monde creut qu'il
estoit mort, de poison comme son Père. Ces deuxFrèresBastards moururent aussi

e- en prison au ChasteaudePadoue, ôc lesVénitiens,âpresvne cessionque Ca-
terine Cornare leur fit des droits imaginaires quelleauoit au Royaumede
Chypre,!aretirèrentàVenise, ôc luy donnèrentle Chasteaud'Azola au Tre-
uisen pour ía demeure,& sous ce prétexte s'emparèrent de ce Royaume,
au preiudice de CharlesDuc de Sauoye qui en estoit le seul & légitimehé-
ritier.
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De la Royale Maison de Sauoye. 547

XVIL
AME* LE B I E N-H EVR EV X IX. D V

nom y
Duc de Sauoye, de Chablais Ç$ dAousteyPrince de Piémont,

dAchaye Ç$ de la i\íorée
, Comte de Geneue & de Nice

,
Baron d$-

Foucigny, de Vauà (5* de Gex, Seigneur de Bugey, deFeaufort?.
de Vercel& de Fribourg, Marquis de Suz>e o d'Italie yPrince &
Vicaireperpétuel du S. Empire.

C EL A P I T R E X X V I I L

*|Ì£Ép P R Es le signalébon-heurque la RoyaleMaisonde Sauoye auoit eu
IPS^IË de produire tant de fameuxHéros ôc d'Illustres Conquérants, dont
^lllâii les actions généreusesontesolattéchés lesNations les plus éloignées;
il ne restoitplus rien à souhaitterpourle comble de fa gloire, que de donner

ZZz z par

Sauoye.

France,
d'azur à
trois
•fleurs de
lys d'or.
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Hittoiredeneatogique

par vne prerogatîué autantexcellente eônaïï>eell'est rare , cé seinctPerson-

nage, qui a appris aux" Souuerains que íapicté-pe-ut-régnerala Cow, Scquç
les Vertus qui ouurent le chemin du Ciel, ne fontpas incompatiblesauec
les Septres ôc les Couronnes. ^ll naquit à Tonon Capitaledu Pays de Chablais le premieriour de Feurier sa
mil quatre cents trente-cinq, ôc eut pourPrécepteur ôc Gouuerneur pendant rais"

se ieunesse Frère leanFauzon,dela noble familledes Fauzonsde Montdeuis, ^
Religieux de l'Ordre de sainct François,personnageestimé pour sa pieté ôc "~7~

pour sa doctrine,qui fut depuisl'vn des principauxde son Conseil. Il porta s0""C

dés son bas âge le titre de Princede Piémont, ôc c'est ainsi qu'il se qualifia au Sellí

la Sellé qu'il donna à Louys de France Daufin de Viennois ie treizièmede Mars Dl

mil quatre centscinquante-vn,âpres son mariage auec Charlotte de Sauoye, fin.
)'e par lequel, en considération de leur étroitre alliance, il promit d'estreen- l^]

tierement dans les interests du Daufin, ôc de le feru-ir ôc assisterde toute se
puiflance.

Le Duc Louys son Père par parentesdatéesà Cleppié en Forest le vingt-~-
septième d'Octobre mil quatre cents cinquante-deux, luy donna pour son s°:

appannage, les Chasteaux ôc Seigneuries de Tressorten Bresse, de Coflbnay iiV2

au Pays de Vaud, de Rumilly en Sauoye ôc de la Rocheen Geneuois : Etau l45

cas que cesTerres ne fussentsoffìsentes pour Fentretien de íà Maison, il pro-
mit de luy en deliurerd'autresde la valeur de trente mil florins par an.Le Roy
Charles V 11. Beau-Pcrede ce jeunePrince,souhaittantl'augmentationde cét
Appannage

, enuoya en Sauoye Artus de BretagneComte de Richemont
Connestable de France , ôc lean d'Orléans Comte de Dunois

,
ôcleDuc

estant allé voir le Roy ,
consentit que son Fils eut les Seigneuries de Brcsi

se ôc de Vaud, à la reíeruedu ressort ôc de la Souueraineté. Les Patentes sont
dattées à sainctPorsain le treizième de Décembre mil quatre cents cinquan-

4.
te-cinq, présents lean de Grolée Preuost de Montjou, Claudede la Baume
Comte de Montreuel, laques Comtede Montmayeur, laques de la Baume-
Seigneur de FAbbergement

,
Anthoine de Romagnan Président de Pie- H

mont ,
Humbert de Montíuel Seigneur de Chasteaufort

; Amé de Cha-
lant Seigneur de Varey ôc Guillaume de Viry Président des Comptes en Sa-
uoye i pourl'execution desquelles Louys donna Commission le vingt- feptié- "~

me de Ianuier suiuant à laques de la Baume Seigneur de l'Abbergement,M

ôc à lean du Saix Seigneur de Banains ses Conseillers ôc Chambellans,
pour remettre ces terres au Prince : Et luy de son costé députa lean du
Mesnil-Simon Seigneur de Maupas Conseiller, Chambellan

, ôc premier
Valet tranchantdu Roy, Baillisde Berry ôc MessiresAndré de la Porte , Lau-
rent Paterin Docteurs és Loix, ôc Guillaume Thoreau Notaireôc Secrétaire
du Roy,pour en prendre possession-, ce qui fut exécuté : NeantmoinsAmé

porta toujours la qualitéde Princede Piémont. Cét appannage pleut beau-

coupàce Prince, parceque demeurantordinairementenBresse, ou au Pays
de Vaud, il estoit éloigné de la Cour,dont Fembarras ne s'accommodoit
pas bien à son humeurpacifique

, outre qu'il ne vouloit prendre aucunepart
aux affaires de l'Estat.

M' La nouuelle de Ia mort du Duc Louys son Père, luy sucapportéeà BourgJ

tf| en Bresse, ou il estoit auec la Duchesse Yoland de'France se Femme,c'est 1
Taur. là ou il reçeutles Hommagesde tous ses fujets.de deça les Monts : Il enuoyac

des Commissaires à Turin pour ceux de ses sujets dePiémont,£c partitde
,Bourg le dernier iour de Feuriermil quatre cents soixante-cinqj pour aller

j. " ' à Chambery,où il auoit canupqué tous les Estatsde Sauoye & de Piémont
au vingt cinquièmede Mars.
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De la RoyaleMaisonde Sauoye. 54g
En cette Assemblée furent oùys les Ambassadeurs du Roy Louys XI. ôc

de PhilippesDuc de Bourgogne-, quidemandoit au Duc Amé deux choses
fortcontraires:LeRoy qui estoit irrité contre lean Duc de Bourbon l'vn des
principaux Chefs de la Ligue du bien public, ôc qui auoit entrepris de luy
faire la guerre en Auuergne, prioitle Duc de Sauoye de la luy íaireen Dom-
bes ôc en Beaujolois5

d'autre costé le Duc deBourgogne qui estoit mai auec
le Roy ôc de sionne intelligence auec le Duc de Bourbon,sollicitoitAmé d'ê-

tre neutre ôc de ne rien íaire contre la Maison deBourbon. L'astaire estoit
de consequence ôc d'vne dangereuse suite, parce quAmé ne vouloit pas
faseherle Roy son Beau-frère, n'y entrer en guerre auec le Duc de Bourbon
son Parent,encoremoins se brouillerauec le Duc deBourgogne

,
à cauíe des

anciennes Alliances des Maisons de Bourgogneôc de Sauoye. La Duchesse
Yoland panchoitàfauoriser le Roy en cette occasion, Ôc plusieursSeigneurs cl,

de Sauoye qui estoient duConseil, tenoient ce party * entre autres ,
lean de

Seyssel SeigneurdèBarjat, Mareíchal de Sauoye,Aymé Comte de la Cham-
bre sou Fils

,
Antelme Seigneur de Miolans, laques de Montbcl Comte

d'Entremonts ôc Claude de Seyssel Seigneur d'Aix. Les Peuples de Sauoye
estoient fi'aduis d'ayderle Duc de Bourbon ôc de se maintenir en Paix auec
le Duc de Bourgogne, plustost que de scruir le Roy, touchés du souuenir
des mauxôcdes désordres qu'il auoit procurés en Sauoye pendant qu'il estoit ce
Daufin, ôc la prison de Philippes de Sauoye Comte de Breíle que ía Maje-
sté detenoitencore au Chasteau de Loches

*
Toutesfoisles interests de la Fran-

ce preuaîurent à toutes ces considérations. Ainsi le Duc Amé commença c
de se déclarer pour le Roy, par le pastige qssii donnadans ses Estats, à Ga- s.

_
leas Sforce Comte de Pauie Fils du Duc de Milan, qui menoit desTrouppes

uc en France au seruice de se Majesté, ôc par Fenuoy qu'il sit de quelques per-
" sonnes qualifiées de fa Cour au siège de Ville-franche en Beaujolois,que le Cl

' Roy Louys XI. auoit fait attaquer par vne partiede son Armée. La Chro- H

°y nique latine M. S. remarque que les Comtes de la Chambre,d'Entremonts L

f' ôc de Montmayeur ôc les Seigneurs de Miolans ôc d'Aix y furent : Mais le
P

Duc deBourbonayant fait se paix auec le .Roy à Ryon, toute la Noblessede &

Sauoye se rendit à sainct Porsain aupres deía Majesté
,
qui s'en seraitdepuis

fort auantageusementà la bataillede Montlehery contre Charles deBourgo-

gne Comte de Cliarrolois, qui se donna au mois de Iuillet suiuant,ou les
Sauoysiens eurent Ie principal honneur du combat.

Au mois de Mars de Fannée fumante , François Sforce Duc de Milan C

>s>. estant decedé
,

Galeas Sforce Comte de Pauie son Fils aisné qui estoit en
Daufiné, résolut de traueríer les Estats de Sauoye incognito, pour aller a
Milan,mais estant àNoualezeà la descente du Mont-cenis,Augustin Abbé (

—-
dëCaíèneuve en Piémontôc Hugonin Alcman Seigneurd'Arbcnt en ^Bugey

6S- Farresterent
: L'Historien Milanois dit qu'âpres auoir demeuré deux iours ca-

*s<lesGn^ dans vne Eglise, Antoine de Romagnanhomme de grande authorité

om- en Piémontl'en sortit, ôc le conduisitpar des chemins-obliquesiusquàNo-
lc[fc uare a

cependant il est certain qu'il ne fut élargy que par Fexprès com-
:dc mandementduDuc, qui desauoiia se capture. Aullì vn Historien moderne
•°" a eu peine de se persuader

, que la narration de Corio fut véritable. Phi-
lippes de SauoyeComte deBresse, ayant aussi esté deliuré de fa prisonde Lo-
ches par le Roy Louys XI. âpres auoir donné toutes les seuretés que l'on
souhaitta de fa fidélité enuers le Duc Amé

,
vint à Aouste auec Ianus de Sa-

uoye Comte de Geneue sonFrère
, ou le Duc luy donnámain-leuée des ter-

__ res deson Appannage ôc tous deux luy firent hommage :
Amé ayantconti-

ns 6. nue son;chemin alla en Piémont, confirma les Priuileges des Hàbitans de
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§5Q Histoire Généalogique
Turin par Patentes dattées à Pignerol le vin. d'Octobre mil quatre cents
soixante-six, ôc y passa l'hyuer, car on treuuevne donation du premierde H67,
Ianuier milquatre cents soixante^sept, qu'il fit à Yoland de France son Eí-
poufe, de la Seigneurie de Ville-francheen Piémont,dattée au Chasteau de
Pignerol.

Comme lapaix estlachose dumonde la plus agréable, ôc qu'il n est rien qui
oblige plus les peuples d?auoir de l'amourôcde la vénération pour leurs Sou-
uerainss Amé au commencementde son Règnen eut pointde passion plus
grande quede la procurer àses sujets : ôc pour y paruenir, il pratiquades al-
liances ôc des confédérationsestroittes auec les Princes, qui par connexité
d'affaires ôc d'interests, ou parvoisinagedeProuinces, pouuoientauoir quel-

—-..

que chose àdémêlerauec luy : Cariexxix. de Mars mil quatrecents soixante- Tra!

sept, il fit vn Traittédecette nature, datte à Bruges le iv. d'Aurilauec Phi-
aucc

' lippes DucdeBourgogne, ôc Charles de Bourgogne Comte de Charrolois!eD

7
son Fils. Le Pape Paul second à la prière dece Prince

, ôc de la DuchesseYó-
B0U]land érigea la sainte Chapellede Chambery ( à laquellepar Bulle du Concile & lt

(.
de Constancedu moisde Septembremil quatrecents quinze, auoit esté vnie cj '
l'Eglise de seint Pierre fous le mesmeChasteau ) en Collégiale, atfec douze rolc
Chanoines ôc vn Doyen, qui porterait le titre de Doyen de Sauoye, la Bulle I46

est du premier de May, en quoy vn Autheurs'est trompé, qui en attribue Ero

* 1 honneur au DucPhiliberfleBeau. òn

Le xx ix. du mesme mois, il fit ligue ôc confédération auec le Duc de Ca- ]1(f

7- labre
, par la négociationd'Antoinede ía Palu Seigneurd'Eseorent, ôc d'An- H<

8. toine de ChampionSeigneur de Valru, ôc la DuchesseYoland de son costé, 7^

aucc Charles de France Duc de Normandie son Frèrele xv i. de luin. Le v i. AH

d'Aoustsuiuant, Amé fit vn autreTraitté d'alliance auec François 11. du nom "s
Duc de Bretagne, ôc le v i. de Nou. auec Charles Fils de France Duc deNor- r>li
mandieà Orenge : Cependantil futcontraint d'entreprendrevne guerre auec Pri

Guillaume Marquis de Montferrat* qui âpres la mort du MarquisIean-Ia-
J4

.
ques son Père ,

refuse d'obseruer les Traittés qui auoientesté faits entreles ~
maisons-deSauoye ôc de Montferrat,dontnous auons parlé cy-deuant : Phi- ™

lippes de Sauoye ComtedeBresse, Lieutenantgênerai du Duc son Frère, eut lc
le commandementde l'armée qui entra dans le Montferrat,le Marquisfoi- ^
ble,pourrésister à vn si puissantennemy,recourutà Galeas Sforce Ducde Mi- fa
lan

,
qui se mit en campagne auec des forces considérablespoursecourir son ^

allié
,

le Roy Louys X I. qui fauorifoitle Duc de Milan, parce qu'il Pauoit
vtilement soruien la guerre contrele Duc deBourbon, enuoya le Comte de

l*' Commingesau Duc de Sauoye pour le porter à vn accommodement,mais
les choses estoient trop aigries *,car Amé voyant que le Duc de Milan prenoit
part à la querelle, il luy demandala restitution de Valence sor le Pô

,
d'Occi-

mian ôc de plusieurs autres Villesôc Chasteauxque François Sforce son Peie
auoit occupées sor la maisonde Sauoye. D'ailleurs on deseouuritvne trahi-
son de quelques habitans deMontdeuis, qui auoient complottéde desiurer
cette ville au Marquis de Montferrat-, ce qui obligea le Comte de Bresse d'y
enuoyer en diligenceClaudede Seyssel Seigneurd'Aix Mareschal de Sauoye,
qui se saisit des traistres déguises en Religieux, ôc réfugiés au Monastèredes

>"!>•Frères Mineurs de cetteVille. ïl apparia Fémeute queles parents ôcles amys

„.
de ces traistresexcitèrent pour les seuuer, en laquelle sédition il y eut plusieurs

org- de tués, ôc le Mareschal de Sauoye blessé. Enfin cette guerre auec le Milanois
7mu ôc le Montferrinayant duréquelques mois, il y eut vn Traitté de paix arresté -
de au Camp des deux Ducs, à Agan le x iv.de Nouembre mil quatrecentssoi-

xante-íèpt, par lequel en çe qUj çoncernoit le Marquis de Montferrat, il fut
i

dit
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- De la Royale Maisonde Sauoye. 551
iic que les choses demeuresoient au mesmeestât quellesestoient aùpâráuânt
a guerre ; ôc chacun dans ses Estats : Et quant au Duc de Milan,que toutce
mi auoit esté pris se restituerait : Que le traitté de Paix fait entreleDuc
^ouys.& FrançoisSforcele 30. d'Aoust 1454. seroit inuioiablërnent obfërue

£ que le commerce seroit restably entre les Sauoysiensôcles Milanois,sor
?eine de cent mil ducats d'or. Cc traitté- foi fait par leComtede Bresse au
10m & comme Lieutenant gênerai du Duc Amé son Frerê, auquelfurent
présents Turc Cicinelli Ambassadeurdu Roy d'Arràgon,Claude de Seissel
Seigneur d'Aix Mareschalde Sauoye,Aymé Comtede la(ïhambre, Antoi-
ne Seigneur de Miolans, Guillaume de làBaumeSeigneurdlrlains Gouuer-
neur de Bresse, Sibued de LoriolChancelier de Chypre

,
Bernard Seigneur

de Menthon, Guy de la Baume Seigneurde la Roche, Ôc Guillaumedeíàinct:
Triuier Seigneur deBranges.

Les Comtesde Romont ôc deBresse, ôc lean Louys de Sauoye Eueíque de
Geneue Frères, s'estants iettésdans le party du DucdeBourgogne contrélè
Roy LouysX L Fan mil quatrecents soixante-huicì;,Améquiny auoitpoint
donné son consentement

,
alla en France, pour tesmoigner au Roy qu'il

n'auoit que de bonnes intentions pour ses interests. ll reçeut des honneurs
extraordinaires en ce voyage-,car,estantà Meaux, le Roy voulut qu'il allast
à Paris, pour tenir la place de se Majestéà la cérémoniedu feudé Greue la
veille de seinct leanBaptiste, ôc qu'il déliurast tous les Prisonniers de la Con-
ciergerie du Palais, ôc du Chastelet, commefont les Roys de France à léur
aduenement à la Couronne. Vn Autheur du temps s'est trompé parlant
d'Ame, de Fappeller simplement Prince de Piémont ,puis qu'il estoit dé-ja
Duc de Sauoye : Paradin ôc Matthieu se sont aussi meseontés d'auoirdit que
le Duc fit ce voyage Fan milquatrecents soixante-sept,ôc qu'il assista auec
Bonne de Sauoye Duchesse de Milan à Feutrée que fit à Paris Charlotte de
Sauoye ReynedeFrance leur Soeur *,car, outre qu'ilest certainqu'Ame n'al-
la aupres du RoyLouys XI. que l'an mil quatrecentssoixante-huict, Bonne
de Sauoye Fan mil quatre cents soixante-sept n'estoit pas encore mariée au
Duc de Milan, ôc de plus FAurheur de la Chronique scandaleuse, qui viuoit
en cetemps-là, ôc qui a desorit assés curieusementcette entrée dela Reyne
Charlotte dit, qu'elle y fut accompagnéedé Bonnede Sauoyesa Soeur3mais

-
il ne parle point du Duc Amé, qui alors estoit en Piemont.LeCorioa aussi
fait vne faute, quant il dit qu'au mois de Septembre de la mesmeannée
146 8. il y eut de la broùillerie entre Philippes de SauoyeComte de Bresse,

ôc Galeas Duc de Milan
, qui obligea celuy-cy d'enuoyervne armée du co-

sté de Vercel;car, âpres la Paix faite entréles Ducs de Sauoyeôc de Milar

au mois de Nouembre de la précédente année,le Comtede Bresse seretin
en Sauoye

, ôc de là aupres du Duc de Bourgogne -.Outre que Bonne d<

Sauoye estant fraîchement mariée auec Galeas
*.

il n'y a pas d'apparenc»
qu'il pût naistre aucun nouueau différend entre ces deux Princes. Platin*
n'a pas esté mieux informé des affaires de Sauoye, parce queparlantdes
Paix que le Pape Paul II. procura entre les Vénitiens ,1eRoy d'Arràgon

:.
Galeas Duc de Milan

, ôc les Florentins Fan 14^8. il dit que le Duc d
Milan fit difficulté d'y comprendre le Duc Amé, Ôc le Comtede Bresseso:
Frère, à cause qu'ils estoient ennemys du Roy Louys XÊ de qui Gales
estoit allié, quoy queles Vénitiens y incistassent, ôc quà la finLaurentd

Pezarò Ambassadeur du Milanois y consentit,dontGaleas fut'si fortirriti
qu'il le bannit de ses Estats, ôc fit vne si cruelle guerre aux Sauòysiens,qu'i
furent contraints de luy demander la Paix, dontle Rtíyl^uyssotFArbitr
Or,en toutce discours, il n'y a rienqui ne soit éloignéde lavérité : En esse
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552^ Histoire Généalogique

quoy quele Duc Amé n'eut aucune part en cette guerre ,
il ne laissa pas pour-

tantd'estrecompris auTraitté de paix, ayant àcét effet enuoyé à Romelean
de Compeys AbbédeSix, lean de Seyssel Seigneur de Barjat, Hugonin Sei-

gneur de Chandée, ôcHumbert Seigneur de LucingefesAmbassadeurs.D'ail-
leurs leDuc de Milan qui estoit son Beau-frere, ôc nouuellement reconcilié

par le Traittéde Fan mil quatre cents soixante-sept, n'auoit garde de s'y op-
poser, ioint que Galeas depuis ce temps-là n'eut rien àdémêlerauec Amé:
Aussi les Historiens de Milan n'endisent pas vn mot, ôcvndes nostres s'est
estpnnéde çe que Platine en a auancé. Mais pour reprendre nostre matière

; quecette digression nous auoit fait quitter, disons c}ue je vi. d'Aoust de la T^'
" mesme année, Augustin Abbé de la Seneuue, lean du Saix Seigneur de la ^11,

Bastie, ôc AntoineLambert, Chantrede l'Eglise de Geneue Ambassadeursycec

du Duc, conclurrentà Venisevne ligue pour dix ans , auec le Duc ôrla Sei- r468
gneune de Venise, par laquelle ils promirent d'entretenirchacun en temps
de paix pour la seurtéde leurs Estats, quatre'mille cheuauxôcquinzecens
hommes de pied, ôc en temps de guerre huict mille cheuaux, octroismil
hommesdepied ,sous peineau contreuenantde centmilleDucats.Au mois
d'Octobre,suiuant : le Duc ôc la Duchesseenuoyerent au Duc de Milan Hu-
goninde MontfalconSeigneurde Flaxieu, pour le prierde ne rienentrepren-
dre sur leursEstats, puis qu'ilFauoit promis au Roy ôc au Duc deBourgogne,
ôc par la paix d'Italie. Les continuelles infirmités ôc les fafcheusesmaladies ~7~
du Duc, Fayant rendu entièrement inhabile au Gouuernementde ses Estats, dk
les peuples, tous les Magistrats ôc les principauxde la Noblessefurent d'ad- Dl"

uis d'en donner laReçrence à la DuchesseYolandPrincessetres-vertueuse, à —
T 18- laquelle Louys X I. son Frère

,
promit son assistance ôc son secours, par Pa- c^,

tentes del'onziémç de Mars mil quatre cents soixantç-neuf, dattées à Am- da
boise. ' r"

.
Mais parce qu'elle donnabeaucoupd'authorité ôc de partau commande- "

,s* ment-ôc en ladirectiondes Affaires à Antelme Seigneur de Miolans, à Louys
deBonniuard Seigneur deGreilly, ôc à Antoined'Orly Gentils-hommesSa-
uoysiens, dont l'experienceôc la fidelitéluyestoientconnues; Les Comtes de ^
Geneue, deRomont ôc de Bresse entrèrenten ialousie, ôc prétendirentd'auoir ler
le gouuernement de l'Estat, iuiqu'à ce que la sentedu Duc fut meilleure,ôc

pqu'ilpût agir : Ce desseinayantesté formé fort secrettement, ils firent des le- à <
uées d'hommes fous main dans les terres de leurs Appannages. La Duchesse [e

qui an eut quelque connoissance, mena le Duc auChasteaude Montmeil-
„clan i cependantelle s'asseurade Famitié du Duc de Bourgogne,qui pariesPa- -

tentes dattées àVtrec le xx. de Feuriermil quatre cents septante-vn, promit J
de la secourir ôc assister, elle, le DucsonMary ôc leurs Enfans, enuers ôc con- R

tre tous, àlareserue de FerdinandRoyde Naples, des Ducs de Guyenne ôc "
deBretagne, ôc de la Seigneurie de Venise. Depuisà la sollicitationdu Roy k
Louys X L elle fit vne mesme allianceôc ligueauec GaleasDuc de Milan son E
Beau-frere, dont les entremetteursfurent, Vrbainde BonniuardEuesquede

BVercel, Charlesdes Astards Çheualierôc Ambassadeurdu Roy, ôc Matthieu g
Confalonier Capitaine de Saintya. Les Articles en furentarrestés à Mirabel 5

au Comté de Pauie le x 111. de Iuilletmil quatre cents septante-vn, parles-
i

eS
quels la DuchesseYoland

, tant pour le Duc son Mary quepour elle, Charles "
i°9- de Sauoye Prince de Piémont leur Fils aisoé, ôc Iean-Louysde Sauoye Eues

que de Geneue, promit au Duc de Milan, àBonnede Sauoye son Espouse, ôc
à ïean Galeas-Marie leur Fils aisné, d'estre en bonneôc parfaite intelligence,
auec toute libertéde commerce, 6c de se deffendre l'vn l'autre, leurs Estats &
Sujets pendantdouzeans, enuers tous ôc contre tous, à la reserue faite par la

Duchesse
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De la Royale Maison de Sauoye, 55?
Duchesse Yoland, du Roy de France, du Duc de Guyenne,des Bernois ôc
des Liguesd'Allemagne

:
ècâe lapait du Duc de Milan ,cie FerdinandRoy

d'Arràgon ôc de Naples,de la Republique de Florence, de Borse d'Est Duc
de Ferrare ôc de Modene, des Liguesd'Allemagne ôc du Marquis de Mont-
ferrat, sens donner passage, n'y retraitte fur leurs terres à leurs ennemys ;
moyennant quoy Galeas s'obligea de fournir deux mil cheuaux ôc quatre
mille hommes de pied, pour secourir Ia Duchesse Yoland, au cas qu'elle en
eut besoin.

Le Corotede Bresse peu de temps âpres ôc au mesmemoisde Iuillet, entra
en Sauoye auec vne armée composéede François, de Sauoysiens

,
de Bour-

p:
guignons ôc d'Allemans, accompagnédu Comte de Romont, ôc soiuy des
Seigneursde Chasteauguyon,de Varembonôc deGiury

, vint iusqu à Cham-
bery, sens treuuerrésistance. Delà il assiégea le Chasteau de Montmeillan

s
ou estoient leDuc ôc la Duchessei lesPrincespublioient que ce n estoit point

- à eux qu'ils en vouloient, ôc qu'ils n auoient autre dessein que de chasserde

•
la Cour les Fauoris i mais leur resolutionestoit de se saisirdu Duc ôc de la Du-
chesse

, Ôc de les mettreen lieu de feurté pour âpres gouuemer l'Estatà leur
fantaisie ôc mettre de leurs créatures dans le Conscil.LaVille deMontmeillan

ne se deffendit pas, Ôc fut pillée,ôc le Chasteauassiégé
*.
sorcela arriua le Com-

te de Geneue,qui moyennavne espèce de Traitté forcé
, qui portoit,que les

terres des appannagesdes Princesleurdemeureraienten toute liberté, ôc que
le Duc éloigneraitde son seruice Miolans, le Bastard d'Aix, Antoine d'Orly

_,A Gantier de Chignin,Riuerol ôc Montfert, qui seroient tenus deserepre-ì

-
senter aux Estats généraux, pour refpondre de leurs deportements, mais au

l-

* preiudice du traitté, les Comtes de Bresse, ôc de Romontsurprirentle Cha-

!
steau de Montmeillanjen donnèrentle Gouuernement à Guillaume de la Bau-

me Seig. d'Irlains,prirent prisonniers les Comtes d'Entremonts,ôc de Mont-
mayeur ; s'emparèrent de la personne du Duc, le menèrentà Chambery, ôc
luychangèrenttous ses Domestiques.La Duchesse s'échappad'eux par adresse

ôc se retira au Chasteau d'Aspremon,d'ou elle depesehaen France au Roy son
Frère , Hugonin de Monts. Seig.de Flaxieu ,pour luy demanderion secours.

_ Louys X L qui auoit notable interestde protéger se Soeur ôc d'estoignerles

icc Princes,quiestoientses ennemys,du Gouuernementde l'Estat, ayant eu aduis
d'vne entreprise si hardie ôc si téméraire, depeseha lean Bastardd'Armagnac

5a- Comte de CommingesGouuerneurde Daufiné, pour entreren Sauoye.auec
c le plus de forces qu'il luy seroit possible

, ôc vangercette iniure :U fit aussi

partir Charles de Sauoye Prince de Piemont,quiestoit aupres de se Majesté,

>- pour se mettre à la teste de Farmée, ôc luy donna pourConducteur Antoine
de Leuis Comte de Villars-mais ce jeune Prince mourut en chemin.LeCom-
te de Comminges arriuéen Daufiné,alla ioindre ChasteauneufMareschalde
Daufiné,qui estoit à la Buísiere auec des trouppes Dausinoises, ôc oùestoit
aussi l'Euesque de Geneue auec des Sauoysiens.Ils assiégèrent Aspremont ,1e
prirent à minuit, y laissèrent pour Gouuerneur François de Viennois Sei-

gneur d'Ambel ôc emmenèrent la Duchesse aux Flambeaux iusqu à la Buse
siere, ôc le lendemain Yoland suiuie de l'Euesque de Geneue, du Comte
de Comminges, du Mareschal de Daufiné, se retira à Grenoble

:
Elle sot

logéeen la MaisonduTrésorier de Daufiné
, ôc y demeuravnmoys. La Cro-

nique de Sauoye Latine M. S. composée par vn Partisandu. Comte de Bresse,

raconte la chose autrement, ôc dit qu'âpres la prise de MontmeiHan parles
Princes,la Duchessese seuluade nuictôcalla à Grenoble,ôcqu'elley fut íuiuie

par Antelme Seig.de Miolans, Claude de Seyssel Seig.d'Aix Maresehaî de
Sauoye,HngoninAleman Seigneurd'Arbent,Gauthier de Chignin,Louys,

AAAa François
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554 Histoire Généalogique
François ôc PierredeBouniuard, Ieande Compeys Seign. deîhorenc,An- ^^
toine d'Orly ôc autres Gentils-hommes.Quoy qu'il ensoit,leRoy enuoyaen- Nou.

çore au secours du Duc ôc de la Duchesse,Crussol auec cent Lances , Russer Jecau

SenesçhaldeBeaucaireauecquatre cents francs Archers, ôc le Duc deGuyen-
coUts

ne y fit aussi aller Curton ôc les Senefchaux dArmagnac, ôc d'AgenoiSjauecJe,

centcinquantelances.Tous ceschefs se ioignirent à l'Euesque de Geneue,au *CÍ'

Comtede Comminges,ôc au Mareschalde Daufiné,ôc menèrent la Duchesse
Yoland & ses Enfans à Aípremont : Les Comtes de Romontôc de Bresse

estoient à Chambery auec du Lau Capitaine des Allemans, ôc le Duc tou-
jours détenuau Chasteau de Montmeillan. Les Ambassadeurs de Berne tk
deFribourg, à qui laDuchesseYoland auoit demandésecours

, arriuerent
à mesme tempsen Sauoye, ôc proposerentvn accommodement; Le Roy
d'autrecosté qui envouloit auoir la gloire, commandaà Tanneguy duCha-
stel Gouuerneur de Roísillon,de se rendre en Sauoye pour porter les choses
à la paix ; Mais comme les arméesestoient prochesTvnede l'autre

,
celle des

Françoisau dessousde S. loyre , ôc celle des Princes au Faux-bourg deCham- ~r
bery, il y eut vne conférence entre les Députés des deux partys , ôc les Am- feic
bassadeurs deBerne ôc deFribourg,au Chasteaude laPerroufeprés de Mont- «d

s meillan le v 111. d'Aoust mil quatre cents feptante-vn, où par prouision, ôc
m,' en attendant la venuede Tanneguydu Chastel, il fut résolu : Que la ville ôç 147

le Chasteau de Chambery seroient remis aux Ambassadeurs de Berne èídt
Fribourg

, pour les tenir au nom du Duc ôc de la Duchesse: Que les terres du

pays de Vaud que le Comte de Romont pretendoit
,

seroient aussi bail-
lées aux Officiersque le Duc y voudroitestablir, iuíqu'à ce que le Duc, âpres
auoir ouy les raisons du Comte de Romont, luy en fit iustice : Que le Cha-
steau de Montmeillan seroit rendu au Seigneur d'Aix Maresehal de Sa-

uoye , ôc à Nicolas de Diesbach Ambassadeur de Berne ,
dans lesquelles

places la Duchesse Yoland pourrait entrer ôc séjourner : Que le lende-
main de la deliurance des Chasteaux, les Princes ìicentieroient leurs troup-
pes ôc la Duchesse vn iour âpres, les siennes: Qu'en fuite les Ambassadeurs
de Berne ôc de Fribourg ameneroient le Duc à Chambery, où la Duchesse
pourrait aller ôc demeurer en fa compagnie : De Fobseruation de tous les-
quels articles, ces Ambassadeurs se rendirentgarents

3
ôc promirent de se dé-

clarercontre ceux qui la refuseraient. Ceux qui furent présents à cét aiuste-

ment furent, les Comtes de Commingesôc de Villars, les Senefchauxde Poi-
tou, de Guvenne, deBeaucaire ôc d'Armagnac, le Mareschal de Daufiné,
Charles des AstarsÇheualier, ôc Maistre Ieande Ventos Conseillerdu Roy.
Peude iours âpres arriua Tanneguy du Chastel Vicomte de la Belliere Gou-
uerneur deRoffillon, Pierre de Daillon SeigneurduLude, Baillis de Con-
tantin , ôc François RoyerBaillisde Lyon Ambassadeur du P.oy, qui par la ~
participationduComtedeComminges,ôcâpres plusieurs conférencesauec le à

ues Conseil du Duc ôc des Comtes de Bresse ôc de Romontau Chasteau de Cham- ï
•4-14-. 1 - * û' bery, arresterent ôc conclurrent la paix le cinquième de Septembre suiuant, •

en la présence des Comtes de Geneue, de Villarsôc de la Chambre
,

dès Ab- I
bés d'Abondance, ôc du Lac de Iotix

,
des Maresehauxde Sauoye, de Grue- \

res Ôcde Seyssel, d'AntoineSeigneurdu Lau,de leande ColignySeign. d'An-
delot, d'Humbert deMontluelSeie;neur de Choutafrne,de Bernard Seigneur
de Menthon, de lean delaBaume Seign. de Bon-Repos, de Sibued de Lorioì,
Président de Sauoye, de Bertrand"de DeréePrésidentde Geneuois,de lean oe
Vento Conseiller du Roy, de Nicod de Menthon Seigneur de Montrotier,
de lean du SaixSeign. de la Bastie,de ClaudeSeign. de MeximieUxj d'Antoine
d?Auanchy Gouuerneurde Vaud, des Seigneursde Vassallieu.ôtde Corsent,

de
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De la Royale Maison de Sauoye. 555
de Louys de Genost Seigneur de Chiles

,
de Pierre Bouuard Seigneur de

la Barre & autres ,
dont les articles furent Foubíy de tout le passé

,
le

licentiementde toutes les gens de guerre ,
amitié fraternelle, ôc bonne

correspondance entre le Duc ,
la Duchesse

, ôc les Princes : Que le Duc.
ôc la Duchesse seroient remis ensemble

; Que les Villes ôc Chasteaux de
Chambery, ôc de Montmeillan seroient débutés au Duc fansdelay: Que
François Comte de Grueres Maresehal de Sauoye seroit Gouuerneur du
Chasteau de "Montmeillan

: Que le Conseil du Duc seroit composé de
huict personnes,du nombre desquelles seroient les deux Mareschauxde Sa^

.
uoye ,- outre les Conseillers ordinaires

,
le Chancelier

, Ôc le Maistre des
Requcstes : Que les Princes pourraient entrer au Conseil : Que la dire-
ction des Finances seroit confiée à gens de probité, que Fon choisirait

•*.
Que la question de la Lieutenance Generale des Estats de Sauoye seroit re-
mise à la décision du Roy ôc des Ambassadeurs de Berne

, Ôc de Fribour^, T*

ôc qu'enattendant,îa Duchesse auroit touteFauthorité:Enexécution de quoy ^
les Ambassadeurs du Roy ôc des Cantons de Berne ôc de Fribourgnommè-
rentpourConseillersduConfeilordinairedu Duc(outre les deux Maresehaux
de Sauoye : ) Menthon ôc Viry, Bonifacede Chalant, ôc la Barre Sauoysiens,
Barthélemyde Luzerne ôc Aubertde Ville Piémontois,ôc en place d'Hum-
bert Cheurier Chancelier de Sauoye qui estoit preuenu de crime* ondonna
les Seaux à Sibuelde Loriol, Présidentde Sauoye,ôc le nombre des Secrétai-
res fut reduit à douze.

Les choses ainsi résolues,ôc la Sauoyepacifiée, le Duc passa les Monts,
pouressayer de treuuerdans le changementd'air quelque amendementen se

—
íanté ; mais fa derniere heure estant arriuée à Vercel, il mourut la veille

1 de Pasquesde Fan mil quatre cents septante-deux, âgé seulementde trente- p

i.
sept ans, il fut inhumé ainsi qu'il auoit ordonné,en vn tombeau fort simple,
sous les degrés du grand Autel de l'Eglise de seinctEusebe de Vercel ; m ais i
la cérémonie de ses funérailles ne se fit que deux ans âpres, auec celles du á

Duc Louys ôc de laDuchesseAnne de Chypre, FArcheuefquede Tarentaise, \
ôc les Euesques de Turin ôc de Vercel

,
les Abbçs d'Hautecombe

, de
Cauours,deseinct Syluestre,de sainct Maurice,de sainctSulpice, ôc de Muî.e- l

ges, le Doyen de Sauoye, les Ambassadeurs de Milan, de Montferrat.,de
iSaluces ôc des Comtes de Geneue, de Bresse, ôc de Romont,yassistèrent, le ;

Duc -Philibert /Charles son Frère, ôc les Princesses leurs Soeurs menèrent le
Ì

Dueil
y

la Duchesse Yoland se Vesoe ne s'y treuua point. Ceux-là se sont <
trompés qui ont dit que ce Prince mourutFan mil quatrecentsseptante-vn '
à Orleans:Car,ils ont pris le Père pour le Fils.Doglioni aussi s'estmeseontéde 1

raporterce decéz à Fan mil quatre centsseptante-cinq. Pingon a dit quece sot
Fan 1467. Mais il a reconnuson erreur à la fin de son liure

: On luy dressa
l'Epitaphesuiuant.

Claudor hoc tumulo qui Pnnceps Imperialts,
Dux Amedem eram, quem dédit alto Domus.

Régis Alexandn Saxonia Proie creata,
Imperij Procères hinc mihi duxit Auos,

Sacra dies PafchA quarta celebrata Kalendas

Dignata est humilemiusiifcare Ducem.
Exhalât terno deplangitur ante Kalendas

Apnlis
y

mitisprima recondit eum,
Hic Pietaûs honos

3
Pacis diuinm amator

PauperibufquePater largior iUe fuit.
AÁAâ z Mille

i Sa

l mort

1
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Mi Ue quatercentum cumscptuaginta duobuSy

Annampergcbaiit,dúmpetit illePolum:

Tantde grands personnagesont eserit la vie de ce Prince, que ce seroit vn trà- ""-
uail inutile d'entreprendre son éloge ; Nos Historiens dé Sauoye, comme |°
DominiqueMachanée, Guillaume Paradin

,
Botero

,
Pingon, láChieseôc

wanderburchont remarquéassés curieusement ses principales actions • Mais
FrançoisRanzo ,

Pierre-François Malet ChanoineRégulier, le CardinalBêl-
larmin, le P. EstienneBinetde laCompagnie de îesos, le bien-heureux'Fràii*
çois de Sales Euesque de Geneue, Frère Camille, BallianiReligieuxde l'Or-
dre de sainct Dominique, Inquisiteur de Turin, le P.Pascal Codrêtto Reli-
gieux Obseruantin,en ont fait des Ouuragesparticuliers, d'où nous pouuòns
recueillir sommairement:Qu'Ame fut vnbeauPrince, doux, affable,ama-
teur de la Iustice, patient en ses maladies, ôc si généreux à pardonnerles es-
sences, que quoyqueleComtedeBresse eut esté son persequuteur, il sollici-

ta neantmoinsse deliurance auprès du Roy: Que Galeas SforceFils de Fran-
çois Sforce Duc de Milan ion capital ennemy, ayant esté arresté dans ses
Estats, il le miten liberté

,
le regala ôc luy fit des présents : Qu'il chassa de se

,1
Coursesbouffons

,
lesbasteleursôc les blasphémateurs : Qu'il fut constanten

3-
ses aduersités, dota plusieurs Hoípitaux

, entr autresceluy deConssens en Ta-
; reniasse

,
fonda les Cordeliersd'Aouste

,
fit bastirla C hapelle de S. George ôc

vne partie duCloistrede S. Dominique de Chambery, ôc les Conuentsdes
Augustinsôc des Carmes de Vercel: Que ía pieté fut admiréeau voyage qu'il
fit en Francel'an mil quatre cents soixante-huict:Qu'ilfit le voyage dé Rome
à pied, incognito, ôc en habit" de Pèlerin par deuotion:il alla aussi à pied dépuis
Turin auec la Duchesse visiter le S. Suaire à Chambery: Qu'il ayma si fort les
Panures,qu'il les viíitoitsouuent, ôc prenoit ie sojn luy-mesme de leur faire

.
donner les choses nécessairespour soulager leur misère-;^ les rctenoit dans se

tii- chambre, ôc les íeruoità table, visitoit les malades,ôcIc&exhortoità la patien-
ce. Galeas Sforce Duc de Milan luy ayant vn iour demandé à Vercel ou

rV(T
estoient íes chiens pour le plaisirde la chasse

,
il luy monstra vnetrouppede

pauuresqu'il nourrissoit tous les iours i Action qu'vn Autheur mal informé à
3ff' rapportéau Duc Amé fónAyeul : Dans vne nécessité publique à Vercel, i]

donnafouCollier de l'Ordre pourestre vendu, ôc Fargent distribuéaux pau-
' ures : il enuoyadu secours aux Chrestiens deConstantinoplecontre les Turcs.

erg. ôc prédit le iour de se mort , ôc peu d'heures auparauant, il appella ceux de
lfe' son Conseil, ôc leur dit ces belles paroles

,
Facite ludi-cium& iuflitiamy$J dilivih

/dp. pauperes & Dominm dobitpaceminfinibmijeftris. En ía derniere maladie l'Eueiq
íc\ de Turinfit fairedes prières ôc des processionspubliques, pendant lesouelle:

Hist on vid vnechaire eselatantede feu en l'air,comme le Soleil,ou le Doc estoitaí
'and. çlS} g, àl'instantdese mort, parurentíur l'Eglise deVercel des feuxénFàir,ô
(V^' on ouyt des voix Angéliques

;f Mais la seinteté de ce Prince a. eu d'autres teí
ost»- moignages,par quantitéde miraclesqui ont esté faits à se sepulture,ôcpar soi
.''' ' intercession; Ce qui a fait que toute Fltalie a vne vénérationextraordinàir
ìnges pour la mémoirede ce Prince : Aussi les Historiensles plus fameux, outre se
Ge?f Panegiristes, n'ont point faitde difficulté de luy donner le titrede bien-hèt]

:lor. reux. L'Epilepsieà laquelle il fut sujet, troubla les beauxiòúrsde se vie, il foui
Pim. fj-jc neantmoinscetteafflictionde la mémé façon qu'il reçéúoitles autres vif
f[^ tes de Dieu, reconnoissant que ies tribulations íont des marques de la Vocr
Mas. tion: il prit pour deuiseaccommodéeà son inclination ôc à se deuotion Vn fi^ pulchresor lequel il y auoit les trois Clòux ôc la Couronned'Ëspines, aut
igia. ces mots, Animamhic corpufquedeuoui.
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ll estoit encoreau berceau

,
quand son mariagefut accordé auec Yoland

de France Fille de Charles V i I. L\ oy de France ôc de Marie d'Anjou, Cela Pn
se fit à Tours le seizieíme d'Aoust mil quatrecents trente-six, PrésentsChar- ^
les d'Anjou Comte de Mortain

..
Louys de Bourbon, Comte de.Vendofme

ôc de Chartres, Grand Maistre de l'Hostel de France ,
Renaud Archeuefque

de Rheins Chancelier de France, Denys Archeuefquede Tholose, Robert
Euesque de Maguelonne, Thibaud Euesque de Maillezais, le Comte de
Tancar-ville,lean Bastard d'Orléans Comte de Perigord, lean Seigneur de
Gra-ville Grand Maistre des Arbaietiersde France, Raoul Seigneur de Gau-
court Gouuerneur de Daufiné

,
les Seigneurs de Bueil ôc de Chaumont,

Theode Comte de Valpergue Seneíchal de Lyon, Hugues de Noyers Mai-
stre d'Hostel du Roy. Cette Princessequi n'auoit pas plus de trois ans, eut
pour biens Paternels ôc Maternels,cent mil eseus d'or, ôc le Duc luy pro-
mit de Douaire,dix mil eseus de rente. Les Ambassadeursde Sauoye auec
qui ce Mariage sot arresté,sont les Euesques de Geneue ôc de Belley ,-Iean
de Seyssel.Seigneur de Barjat, Mareschal de Sauoye. Amé de Chalant,
Seigneur de Varey

, lean du Saix, Seigneur de Banains, ôc laques de Loriol, T
Cheualiers ôc Guillaume Rigaud Maistre d'Hosteldu Duc. Amé VIII. Duc l'J

de Sauoye Ayeul
, §c Louys de Sauoye Prince de Piémont , Père de cer

Prince, ratifièrent ce Mariage par Patentes dattées à Ripaille le 28. du
mesme mois d'Aoust,en présence du Comtede Geneue,des Euesquesde Lau-
senne ôc d'Aouste,du Comte de Grueres, du Chancelierde Sau. duBastard de
Sau. du Bastard de la Morée Mareschalde Sauoye, du Seig. de Montmayeur,
d'Henry Seigneur de Colombier

,
de Claude du Saix, Seigneur de Riuoire,

de François Seigneur de Bussy Cheualiers de l'Ordre de S. Maurice, d'Vr-
bain de Cerisier, d'Antoine des Dragons, de Louys de Monteil Iurisoon-
soltes, de Guillaume de Bolomier ôc de Barthélemy de Chabod Trésorier
de Sauoye,Conseillers du Duc. Ce Mariage neantmoins ne sot consommé s-
qu'à Feurs en Forests,l'an mil quatre cents cinquante-deux,ôc ce sot alors ^

que le Duc Louys Beau-Pere de cette Princesse
, par Patentes dattées à

Cleppié le vingt-septième d'Octobrede la mesme année, luy assigna les dix
mil eseus de fondit Douaire,sor les villes ôc chasteaux de Nions, Morges,
Cossonay, Yuerdun, Stauayé, seinte Croix ,

Montaigny, les Clés, la P. oiie.,
Morat,Romont ôc Modon au Pays de Vaud, présents G. de Saluces Euese

que de Lausanne,laques Comte de Montmayeur,laques de Valpergue Pre-
~ sidentde Sauoye , François Comte de Grueresôc autres :

Elle ne vint en Bresse
qui estoit Fappannagedu Prince son Mary, qu'au mois de Iuillet mil qua-
tre cents cinquante-six

,
ainsi que nous l'apprenons d'vn Passe-port que

___

Charles Royr de France, donna aux Seigneurs d'Aix, de Veygié ôc de Val-

-si>pergue, à Françoisde Bonnivard, Seigneur de Lompnes,à laques de Chabod
Seigneur de Leseherenne

,
à Claude de Châles, Pierre de Chalandieres ôc

autres Gentils-hommesSauoysiens
,
qui accompagnoientcette Princesse.

Yoland de France a esté vne des vertueuses ôc illustres Princessesde son
ternps,qui eut vn merueilleuxattachementaux interests de la Couronne de
Sauoye, ôc quipar se prudence ôc par se conduite seuua cét Estât du naufra-

ge dont il estoit menacé, pendant les maladies de son Mary Ôc la minorité
*

""*"de son Fils
,
ainsi que le Chapitre soiuant le fera voir. Le Bien-heureux luy (

donna le cinquième de Mars mil quatre cents septante-deux, la Seigneurie '

de Mont-caprel en Piémont , pour reconnoistre les seruices qu'elle auoit
fait à luy ôc à l'Estat de Sauoye, ôc pour auoir rendu la Riuiere de Doyre j

7 ' venant de la Val-d'Aouste nauigeable. C'est en ce lieu-là où elle mourut j
le vingt-neufiéme d'Aoust mil quatre cents septante-huict, ôc fut inhumée
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j^8 Histoire Généalogique
îe deuxième de Septembre en fEglise de seinct Eusebe de Vercel,aupres du
Bien-heureuxAmé son cher Espoux. Les Euesques de Vercel, de Turin Ôcde

.
Belley, FAbbé de Thamie, le Doyen de Sauoye, le grand Chancelier,le Sei-

gneur de Varey, le Comte de Chalant,Raconis,Aix, Louys Ayrasque,laSer-
uette,Troches,Reguin deValpergue, Philippesde Vagnon,Lornay,Riuerol,
le Présidentde Piozasque,Cheuron,Biieil, Philippes de Visque,LouysTail-
land, Michelde Riualta., DominiqueProuana, GodefroyDestrambin,Mi-
chel Canaì,PhilippesÇheurier, laquesLamhertMaistre des Requestes,Geor-

ge de Montfalcon
,

laques delaForest, Louys de Villette, laquesdeConfi-
gnon ôc autres Gentils-hommes Sauoysiens ôcPiemontois, asssterentà ses
funérailles. Ellea fondé les Monastères de sainte Clairede Chambery, ôc de
Geneue

,
GeorgeFabriceen FArbre de la maisonde Sauoye, ôc VignierFont

mal nommée Isabelle.

Vn Autheurmoderneraconte que lariuieredeLoyrefut glacée miraculeu-
lc sèmentau mois ç]e luin mil quatre cents soixante-deux, quand le RovLouys

XL voulut faire enleuer la Bien-heureuse Françoise d'Amboise, Vefuede
Pierre Duc de Bretagne, pour la marier au Duc de Sauoye- parce que cette
Princesse auoit fait voeu de chasteté. Mais ce diseours est fabuleux,car le Ma-
riage du Duc Amé ôc d'Yoland de France, estoit dé-jaconsommédés Fan
mil quatrecents cinquante-six.

ENFANS D'A ME' LE BIE N-H E V R E V X
Duc de Sauoye, ôc d'Yoland de France.

••• L Charles de Sauoye Princede Piémont, naquit àGanatenBourbonnois
I4Î(;lexv.de Septembre mil quatre cents cinquante-six, ôc fut nommé Charles

auBaptefme, par AlainCardinal d'Auignon, Légat en Franceson Parrain, —
lean d'OrléansComte de Dunois, leporta furies Fonts, ôc Helie de Pompa- I4("

dourEuesque de Viuiers le baptise. Ce Prince fut éleué en Franceauprès du
ist- RoyCharlesVIL son Ayeul maternel, ôc assista Fan mil quatre cents soixan-
lys te-huict à la tenue des Estats du Royaume, ôcfut assis sor l'vn des degrés de
b. la chaire duRoy. Le Roy Louys XI. son Oncle Fayant enuoyéFanmil qua-

, tre cents septante-vn,pour commander le secours qu'il enuoyoit à la Duchese
se Yolandse Mère, il sot arresté maladeà Orléansd'vne dissenterie,ôc y mou-

ad- rut laméme annce.wanderburch, Matthieu enses alliances,Dominique Ma-
chanée, ôc GuillaumeParadin n'ont point fait mentionde luy.

II. Philibert I. du nom Duc de Sauoye, dont nous parleronsau Chapitre
suiuant.

III. Charles 11. du nom Ducde Sauoye, cn son rang,dontFélogeseraâpres
celuy duDuc Philibert son Frère aisné.

írb.
IV. Iaques-Louysde SauoyeComtede Geneue,ôc Marquis de Gex,qui mou- ~~

rut àTurin le xxv11. de Iuillet milquatre cents quatre-vingt cinq, ôc fut in-
humé en l'EgliseCathédrale, sens laisseraucuns Enfans de Louyse de Sauoye
sa Femme,Fillevnique de Ianus de Sauoye, Comtede Geneue, ôc d'Helene
de Luxembourg-
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Guillaume Paradin n a point eû de connoissancede ce Prince
5
n'y des autres

qui soiuent.

V. Bernard de Sauoye né à Pignerol le quatrième de Février mil quatre
cents soixante-sept,ôcdecedé le troisième de Nouembre suiuant. llgist à
Pignerol en l'Eglise de seinct François.

VI. Claude-Galeasde Sauoye,mort au berceauFan mil quatre cents sep-
tante-trois.

VII. Anne de Sauoye Eípousc de Federicd'Arràgon,Princede Tarente,
puis Roy de Naples

,
de Sicile ôc de Ieruselem, Fils puisoé de Ferdinand,

Roy d'Arràgon, de Naples
3

de Sicile, de Ieruselem ôc d'Hongrie ôc dlse-
belle de Clermont,

- Ce Mariagefut conclu de l'authorité du Roy Louys X L à la Landeau Dio-
• cese de Chartres le i.de Septembre1478. présentsGuillaume deClugnyPro- j*

tonotaireApostolique,LouysSeig.deIoyeuse,HardouinSeig.de Maillé,Guil-
laumedeBisehe Seig.deÇleryCheualiersiLeRoypromitde dotaFEspousevne
Terre de douze mil liures de rente , & outreçe, les Comtés de Rossillonôc de
Ccrdagne, à la charge deFhommagcôcle Roy d'Arràgonconstituaà son Fils
deuxcens mil Ducats. Le Roy,apresle decés d'Anne de Sau. faNièce, assigna

- les douzemil liuresde rente au profit de Charlotted'Arràgonfa Fille, sor les
SeigneuriesdeVille-franche de Roiïergue,Ville-neufve,Perusse5RuperouxJla
Sauuetat,Monthosier,laRoque,Boillac,Flaignac,MarcilIiacjCassagncôcCan-

toux,que fa MajestéérigeaenComtésous leTitrede Ville-fráche,parPatentes
dattées

1467.
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•dattées à la Motte d'Efgry, au mois d'Aoust,mil quatre cents quatre-vin»t\
ôc par autres Lettres données au Plessis du Parc lez Tours,au mois de Ianuier,
mil quatre cents quatre-vingt deux, le Eray , poursoppléement,donna à la
mesme Princesse les Villes

,
Chasteaux ôc Seigneuries de sainte Affrique, S.

Antoine,Verferier,Combolas
, Compeine, Sauueterre, S.GenestôcReba-

daoust au Comté de Foix.

VIII. Marie de Sauoye mariéeFan mil quatrecents quatre-vingt,auee Phi- —
lippes Marquis dHocberg de la maison des MarquisdeBade,Comte Souue- H °

rain deNeuf-chastelen Suisse,SeigneurdeRotelin, de Sufemberg,deS.Geor-

ge, de SainteCroix, ôc deBadenuiiliers,MareschaldeBourgogne,Fils de Ro-
dolpheMarquis d'Hocberg ,Landgraue, de Sufemberg, ôc deBriígaw> Sei-

gneurdeRotelin, deBandenuilliers,& de MargueritedeVienne.

L'an mil cinqcents, elle remit la décision des droits quelleauoit contre la
-maisonde Sauoyeaux Cantonsde Berne, de Lucerne, deFribourgÔcde So- I)C3'leurre,ôc mourut le xxvi i. de Nouembrede la mesmeannéeà Dijon, ôc

y fut inhumée en l'Eglisede S. Dominiquedans la Chapelle du Rosaire. Elle
est représentéeà genoux,releuéesursa sépulture,auec cét Epitaphe.

Cy gifi MarkTilledu Duc 'Èdme de Sauoye, & de MadameToland de Fran-
cey

Femme de haut & puissantSeigneurMessire PhilippesdeHocberg, Mar-
quis de Rothelm, Comte de Neufchastel, laquelle trefpaffa le XXVIL de No.-
uembre AdD.

Pinçon.
Cron.Con-

Jt.ant.apnd 1
Piftor. rer. j
Gerrnan.
iomo i. *
Origine c
des mai-
sons d'Al- Ç

face & de i
l^orrame.

Hocberg-
B aden,es-
cartelé au
i.&4.d'or
à la bande
de gueu-
les qui est
Baden,au
z.Scy-.i'oz
au pal de
gueules
chargé de
trois che-
urós d'ar-
gentqui
cstNeuf-
chastcl.

Titr. de
ï'Archiue
deNice.

X J%.



De la Royale Maison de Sauoye» 561

<

I X. Louys de Sauoye épouse le vingt-quatriémed'Aoust mil quatre cents ]

septante-neuf, Hugues de Châlon Seigneur de Chasteau-guyon ôc deNose-
roy, qui luydonnapourson douairesixmille liuresde rente, ôc pourson habi-
tation,les ChasteauxdeNoseroyôc de Vers : ll estoit Fils de Louys de Châ-
lonPrinced'Orenge

, Ôc de Leonor d'Armagnac,ôc decedafans Enfansl'an
mil quatre cents nonante.Fauin s'est mespris dedire queson Mary estoitde la
maisoride Nassau*
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Cette Princesse estant vefve fit voeu d'entrer en la Religion des Filles de
íàinte Claire, entre les mains de son Confesseur ôc en attendant qu'elle pût
l'accomplir5elle en porta long-temps Fhabit fous íe sien i puis ayantdécla-
ré se resolution, esse se rendit au Couuent de seinte Claire d'Orbe au Pays
de Vaud Diocèsede Lausenneauec deux de ses Damoyselîes,l'vne appellée
Charlottede S. Manoir, ôc l'autre Catherine du Sau,oùelles prirent Fhabit
de Nouices la veille de la Natiuité de sainct lean Baptiste de Fan mil cinq
cents deux.L'Abbesse qui les reçeut s'appelloit Françoise d'Aubonne : Elle ~
vesquit en. ce Monastère auec tant de pieté, d'humilité ôc d'austérité, qu'elle Ij

a esté tenue pourBien-heureuse : Ell'y mourut le vingt-quatriéme de Iuillet,
mil cinq cens trois, âgée de quarante-vnan :Elle prédit le iour de son de-

_cés. Ceux qui ont eserit se vie, ont remarqué qu'elle disoit. Que les Bals <&>\
les Comédies estoient comme les Champignons, dont le meilleur ne njaut rien,& qu'il
estoitplusfacile de s'enpasser, que d'en bien njfer, & que la mort rìcsioitpas à craindre,

-
quand on la connoijfoit : JElle contribua beaucoup aux principales réparations
de ce Monastère, y donna des ornements d'Eglise tres-precieux,Ôc y fonda
vne Messe quotidienne. Dans l'Archiue de S. A. R. à Turin se void la vie de

• cette sainte Princesse manuscritted'vn Autheur anonyme, qui estoit son
Contemporain, sur laquelle vn Religieux de sainct François Prédicateur,
Lecteur Ôc Diffiniteurde son Ordrc,luy a dressé vn excellent Panégyrique enItalien intitulé, L'Arco Baleno.

Châlon
de gueu-
les à la
bade d'or.

Fodcré H. '

des Cou-
utnts de
íainte
Claire,
pag. 817.

Pascal,a
Codreto.

ijci.

*~^
iroj.

r

P HI L1B ERT



De la Royale Maison de Sauoye <r6a

XVII-
I P HIL IBERT I. DV NOM, DVC*DE

Sauoye, de Chablais & &Aouste\ Prince de Piémont, d'AchayeÇ$
de la Morée -,Comte de Geneue,de Villars & de Nice

y
Baron de

Foucigny
,

de Vaud tâ de Gex -,Seigneurde Bugey
,

de Beaufort,
ì de Vercel & de Fribourg

,
Marquis d'Italie

y
Prince Ç$ Vicaire per-

pétuel du S. Empire
y
surnommé le Chasseur.

CHAPITRE XXIX.

i Wmm Oicyvn ieune Prince,qui ne régna que dix ans, sous qui l'Estat de Sa-
i iflfl uoye souffrit de si estranges conuulíions ôc secousses, que si cetre Cou-
; ronne n'eut eu Dieu pour son Protecteur,ell'eustesté sens doute déchirée, ôc

BBBb i donnée
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donnée en proye ï ses voisins par là diuisiòn des Peuplesôc par Fambiti01ì^
ceux quiestoient les plus obligés à se conseruatíon.

Il vint au monde le septièmed'Aoust mil quatre cens soixantë-cinq
, au

Chasteau de Chambery, lean Michel Chancelier de Sauoye le nommaau

' Baptesme pour ie Marquis de Ferrare ,
son Parrain s Ieane de Châlon Con*, f1

teífe de la Chambre,fut fa Marraine; Ôc Augustin Abbé de Caseneuuc le
por.

ta sor les Fonts. Il n'auoit que six ans quand il succéda au Bien-heUfCUxAmé,

son Père: Yoland de France se Mère se déclara sa Tutrice ôc Regente de1

ses Estats Fonziéme d'Auril mil quatrecens septante-deux à Turin, suiuant\

ce que le Duc son Mary en auoit ordonné vn peu auant son decez: K4aisf
la Régence luy sot disputée

,
le Roy LouysX I.son Frerc la briguoit, Char- *•

les Duc deBourgogneFa vouloitemporter de haute-lutte, se fondant (m\s\-

fecrctte alliance,qui estoitentre la Duchesseôc luy,qui auoit esté renouuellée
-

entr'euxpar Patentes dattéesà Vtret le vingtième de luin, ôc à Vercel lc
pre- '

mier de Iuillet de la meímeannée. Les Comtes de Romont &c de Bresse,

ôc l'Euesque de Geneuela prétendirent • les Piemontoisestoient du party de

la Duchesse, ôc les Sauoysiens se partagèrent.
Le Roy qui hayssoit le Duc de Bourgogne apprehendoit,quesi la Sa-

uoye estoit à se deuotion, les affaires de France n'en reçeuflent duprciudi-

ce ; le Duc par vne mesme Politique
, ne désirait pointque le Roy y eut

aucune authorité:Les Comtes de Romont ôede Bresse, ôc l'Euesque de Ge-

neue ne vouloient point que la Régence sot à ladiscrétiondes Estrangers:
Ils representoient qu'estantsOncles, cettecharge les regardoit, ôc ne man-
quoient pas de persuader aux Peuples

,
qu'Yoland auoit desiein de faire

tomber la Sauoye au pouuoir du Roy : Mais ces trois Frères ne se pouuoient

pas accorder entr'eux pour la direction.*La Duchesse estimoít beaucoup le

Roy i mais elle aymoit encoreplus ses Enfans,ôc craignoitde faseher lc Duc

deBourgogne,auec qui elle entretenoitvne secrette correspondance parle

i. moyen de lean Damas , Seigneur de Clesty ôc de seinct Amour,Baillis&

• Gouuerneur de Masoon. Le Comte de Bresse se déclara le premier, corame

c
le plus hardy, ôc le plus entreprenant de tous ses Frères j il passa en Piémont

£S. auec lean Bastard d'Armagnac
,
Comte de Comminges, pour eílayer par ses

pratiques à disposer les esprits des Piemontois, àfauoriser son dessein-, mais
ses soins luy furent inutils. Estant de retour en Sauoye, il s'aboucha auec le

Comte de Romont
3

ôc tous deux prirentrésolutionde se saisir de la person-

ne du ieuneDuc , que la DuchefleYoland auoit amené à Chambery
,

espé-

rant par ce moyen d'auoir la conduite de l'Estat i Chandée ôc Retónrtour
de la Maisonde Chalantestoientde la partie* ils auoient quelque intelligen-

ce à Chambery ôc des Gens affidés aux auenuës *,mais comme ils estoient
pi

. en chemin,Yoland qui sçauoit leur entreprise
,
partit de Chambery,où elle

CÍS

om- ne se tenoit pas en asseurance, ôc alla auec le Duc au Chasteau de Montmeil- '*

le lan. Les Princes irrités d'auoir manqué leurcoup ,
assemblèrentdes Troup- „,

pes ,
leuerent le masque *,appellerent le Comte de Geneue leurFrère, & as-

siégèrentMontmeillan
.*La Duchesseespouuantée,ôese défiant des Sauoy- ^

siens
,
capitula auec les Princes, ôc consentit, que la deciíion de la questionne i

laRégence,fut remise aux Estats générauxde Sauoye ; ôc qu'en attendant ie rf

Comte d'Entremonts demeureroitGouuerneurde Montmeillan. <ì

Sur la foy de cettecapitulation ,1e Due ôc la Duchesíe ouurirent les por- '

^è tes *.Les Princes contre la parole donnée
,

se saisirentde la personne du ieune L
"om- Duc

,
le menèrent à Chambery.La Duchesse se voyant trompée, s echapp-1 [

L^ d'eux ôc s'en alla en Daufiné, d'où elle fit ses plaintes au Roy Louys XI. âiu
(l

Ducs de Bpurgogne,&de Milan óc au.Marquisde Montferrat ,tous luy pi'o- f

mirci^
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De la Royale Maison de Sauoye. 565
soirent secours, mais les Princes apprehendans vne guerre ciuile

, recon-
xioiilànts.que leur prétention n'auoit point de fondement légitime,ôc qu'il
leur seroit impossiblede résisterà de íi grandes puissances, consentirent ^ui-
uant Fintention du Bien-heureux Amé

, ôc corformément à l'aduis des
Magistrats ôc des Peuples, que la Duchesse Yoland demeurait Regente
absolue de l'Estat

, ôc qu'ell'eut Feducation du ieune Duc Philibert, à cette
seule condition

,
qu'aux affaires d'importance, elle prendrait les senti-

ments de Iean-Louys de Sauoye Euesque de Geneue.
Cette broùillerie pacifiée, le Comte de Geneue se retira à Annecy, le

Comte de Romont aupres du Duc de Bourgogne, ôc le Comte de Bresse

en France,de sorte qu Yoland demeura paisible en se Régence.
L'Euesque de Geneue ,

Chef de son Conseil, auoit deux personnes

aupres de luy
,

qui estoient en grande considération ôc comme Arbitres
de ses volontés, Fvn, lean de' Mont-chenu Commandeur de sainct An-
toine de Ranuers ( ôc non pas de Rhodes comme il est appelle par Com-
mines de par Paradin) ôc l'autre Chifséy : Le premier estoit Créature du. i
Roy Louys XI. qui s'en íeruoit pour attirer son Maistre à son party : Lc
second estoit Pensionnaire du Duc de Bourgogne

,
qui auoit ordre de

seire la mesme chose. Les Comtes de Geneue ôc de Bresse qui auoient
tousiours regret de nauoir aucune part au commandement en Sauoye,
creurent de venir facilementà bout de l'Euesque de Geneue, ôc de luy faire
seire toutes les choses qu'ils souhaitteroient

,
s'ils le pouuoient défaire de

ces deux hommes qui l'obsedoient :
ils résolurent donc entr'eux secrette-

ment de s'en saisir
*.
à cét effet les deux Comtes s'astemblerent à Annecy, auec

-
plusieurs Gentils-hommes de leurs Amys

, en" attendant quelqu.es Trouppes
qu'ils faisoientvenir de France Ôc du Pays de Vaud. La Duchesse qui estoit à
Turin entra en ombrage ôc depeseha à l'Euesquede Geneue, Antoine Lam-
bert, Doyen de Sauoye, tant pour éuanter leur dessein, que poursçauoir

" ce qu'il y auroit à faire, estimant que ces Princes eussent intentionde broiiil-

-.
1er l'Estat. L'Euesque ht responce par deux lettres du treziéme ôc quator-

e ziéme de Septembre, mil quatre cens septante-quatre,manda qu'il demeu- T
'" reroit ferme dans les interests d'Yoland, qu'il mettrait ordre à la seurté du 5

--
Pays, qu'il auoit mis garnison au Chasteaude Gexôc enuoyé des munitions

:" à Tonon ôc au fort de la Cluse
,

qu'encore que les Princes tesmoignassent en
apparance de n'en vouloirqu'a deux de ses Gens, qu'il falloit neantmoinsfe

défier d'eux, ôc craindre qu'il n'y eut de caché quelque dessein plus sinistre.
La chose toutesfois ne pafla pas plus auant, ôc ces deux Fauoris à la fin se
deffirent d'eux mesmes ; car Chifséy ayant plus de pouuoir, débusqua Mont-
chenu, dont Louys XI. eut tant de defpit, qu'il luycommanda de prendre
Chifséy ôcdele luy amener, Mont-chenu le surprit couché à Geneue ôc le
conduisit en France, mais Pontuerre Frère de Mont-chenu, fut arresté par
le Duc deBourgogneôc íeruit d'hostage pour faire déliurer Chifséy.

Sur la fin de cetre année le Pape SixtelV. par son Brefdatte à Rome,fit

4.
présent au Duc Philibertd'vneefpée ôc d'vn chappeaubénits par íà Sainteté,

du qui est la gratification que les Souuerains Pontifes auoient accoustumé de

mc
faire tous les ans à l'vn des principaux Princes de la Chrestienté, pour l'exhor-
tenà protéger l'Eglise, ôc le 30. de Ianuier 1475. sot conclu au Chasteau de

_ Mont-calier,en la présence d'Vrbain de Bonnivard Euesque de Vercel,de

j. Pierre de S. Michel, Chancelierde Sauoye ôc d'Antoine des Comtes de Pio-
zafquePrésident de Sauoye

, vn Traitté de Ligue entre Charles Duc de Bour-
gogne ôc Galeas Duc de Milan

, par Fentremise de la DuchesseYoland, au-
quel le Duc son Fils fut compris,
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Au mois de Feurier suiuant, Frédéric d'ArràgonPrince de Tarente

,
Fils-J

aisné d'Alfonse Pray dArragonôc deNaples, qui conduisoitdes trouppes à J4/?.

CharlesDuc deBourgognecontre le Duc de Lorraine, passapar Turin où il dtj*

fut magnifiquementreçeu par la Ducheíle Yoland, Ôcce fut en ce voyage que7%
se firent les premières ouuertures duMariagede ce.Prince, auec Anne de Sa- r\f
uoye Fille aisnéedu Bien-heureuxAmé.

La guerres'estant allumée au pays deVaud,entreles Suisses ôc le Comte d e -^.
' Romont, les Valefans à 1exemple de leurs voisins, entrèrent en Chablais &*•G;-.

aísiegerent Çonteys \ Mais l'Euesque de Geneue, Miolans ôc le Bastard de S,
Bourgogne,auec quelques Gens du pays qu'ils ramassèrenttumultuairemenr^v='k-

[' âpres les auoir repoussés ôc chastes iufques dans leurs pays, assiégèrent Syon/,"!;

,..
qu'ils eussent pris fans le secours des Bernois ôc des Fribourgeois,qui firent le-

uer le siège, ôc donnèrentmoyenaux Valefansd'occuper S. Mauriceen Cha-
blais ôc son territoire.

Voila ce qui se passoit en Sauoye. En Piémont la Regente fit vn Edit ï^
datte à Montcalierle troisième de Iuillet mil quatre cents septante-cinq

, par^u:
lequel en la présence de lean de Compeys Euesque de Turin, d'Vrbain de/j
Bo.nniua.rdEueíque de Vercel, de Pierre de S. Michel Chancelierde Sauoye. <:;$d'AntoineLambert Doyen de Sauoye, d'Antoine de Piozasque Président, ''f
de Louys Seigneur d'AuanchyMaistre d'Eîostel Conseillersdu Duc ,

elle dé-
clara les fiefs des pays de. deça ôedelà les Monts aliénables, comme les au-
tres biens, en faueur de toutes personnes qui les voudraient achepter

, au
lieu qu'auparauant Palienationne s'en pouuoit faire qu'à ceux de la £1-
mille.

Le Comtede Romont ayant perdu tout son pays, pour la querelle du Duc-deBourgogne,ie Duc fut obligé de faire la guerreaux Suisses qui auoientdé- Gî

u.
poùillé sonparent,mais il y intéressa la Regente,ôc eut d'elle quatremil hom-

D,
mes de pied, qui se ioignirent aux trouppes que le Duc de Milan de son costé •-luy enuoyoit: le Duc deBourgogne,nonobstantcc renfort,perdit la bataille à

^Granssonlexxi 11. de luin 1476.Yoland quiauoit passé les Monts pourvoir cé
de plus prés la fin de cette guerre, vint iufqu'à Geneue auec le ieune Duc ôc ses 'c

deuxFrères.Le Bourguignonrésolutde faire vn second effortcontre les Sursise
ses, sollicita la Duchesse de faíbster : le Roy qui passionnoitlaruine entière~
du Duc de Bourgogne son ennemy , ôc qui estoit offencé de ce qu'elle auoit!
de-jafait en sa faueur, s'y oppose; neantmoinsYolandne s'enpût garentir* car
outreles estroìttes alliancesqui estoiententre les maisons deBourgogne ôc de
Sauoye, ôc le voisinagede leurs Estats, qui l'engageoient à ce secours

,
le pays

de Vaud ôc le Comté de Romont ,dont les Suisses s'estoient emparés sor la-
ques de Sauoyeson Beau-frere, estoientde la Souueraineté de Sauoye. D'ail-
lieurs

,
elle auoit grandsojetde craindreque les Suisses enflés de tant de íauo-

rablessoccés,nepoussassent pins auant leurs conquestes dans les autres terres
j;jim

deson Fils: Elle résolut donc de faire encorevne leuée de quatremil hom-
mes, dont elle donna la conduite à Antoine d'Orly Gouuerneur de Nice-
Mais les Fribourgeois íes défirent en chemin, auant qu'ils peussent ioindre le

gros de Farméedu Duc de Bourgogne, qui assiegeoit Morat, ôc ce qui en resta
s'estant rallié ôc venuau Siège ; Ce mal-heureuxPrince fut défaiten batail-
le rangée pour vne seconde fois par les Suisses, ôc Antoined'Orly Capitaine'
des trouppesSauoysiennestué. La DuchesseYoland estoità Lausanne, d'où
elle partit incontinent sor l'aduis qu'elle eut de la perte de la-bataille i ôc: s'en
vint à Gex ôc fort à propos; car les Suissesaísiegerentôc prirentLausenne: Ge-

Mii neue se garentitde Forage en payant aux Capitainesde FArmée'Suisse vingt-
'•*-• quatre mille florins.
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De la Royale Maison de Sauoye. 567 '

Le Duc de Bourgogne, âpres tant de pertes, eut appréhensionque la
DuchesseYolandnabandonnastsonparty,ôc se déclarât contre luy,enfaueur

HÌG
du Roy Louys XI, & que les Sauoysiens nesoiuissent la fortune de íaVictoire. Lo1
llvint donc à Gex soiuy duComtedeRomont, oùayant demeuré quelques rlv

.,
ous prétextede rauoníer la retraittede les trouppesau Comte deBourr OH

gogne,il forma le desseinde faire prendre la Duchesse ôc ses Enfans, ôc de les ^
emmeneren Bourgogne: La Commissionen fut donnéeàOliuierde la Mar- JaJ

che son Conseiller ôc Chambellanqui estoità Geneue *
la Duchesseauoit esté chl

inuitée par le Duc de Bourgognede se retirer enComté auec ses Enfans,pour
p0-,

éuiterla fureur des Suysses; elle,qui estoit en deffiances'en excusa, ôcse mit Hc

en chemin pour aller à Geneuej maisOliuierde la Marchequi estoit en em- °'

bufcadeprés des portes de Geneue, Farresta auec le PrinceCharles second de
ses Fils, ôc deuxde ses Filles, la miten crouppe sorson cheual, contraignitses

.
Damoyselles à la soiure ôc les emmena de nuit iufqu'àla Valée de Mijou 5 de
là à sainctClaude, puis au Chasteau de Rouureau Duché de Bourgognej le M
Duc Philibert auoit esté pris comme les autres : GeoffroySeigneurcìe Riueroi Dt
Gentil-homme Piemontois fòn Gouuerneur, l'enleua des mains de ceuxqui M

s'en estoient saisis*, Louys de Villette Gentil-homme Sauoysienfauua aussi
íaques-Louys de Sauoye son Frère, pendant que Claude Seigneurde Raconis 7'-;

Mareschal de Sauoye , Louys de Taillant Capitaine ôc autres Officiers de la '*

Duchesse seisoient résistance aux Bourguignons : L'Euesque de Geneue ôc
Menthon ayant appris ce desastre

,
sortirent de Geneue auec des gens,pour

soiure Oliuierde la Marche
,
qui fit íì grandediligence ôc sc dessendit si bien

,au'onne luy pût osterfa proye; mais il fut mal reçeudu Duc de Boureoo-ne,
1

parce qu'il n'amenoit pas le DucPhilibert: l'Euesque de Geneue ramena le
Duc ôc sonIeune Frère à Geneue, ôc de lá à Chambery.

Le Roy Louys X I. estoit à Lyon
,
qui ayant fçeu cetteétrangeauanture,

depesehaen SauoyeLouys Bastard de Bourbon Comtede Rossillon,Amiral c?

de France, ôc lean de Daillon Seigneur du Lude, Gouuerneur de Daufiné,
pourfaire assembler les trois Estats de Sauoye ,

affinde délibérersor ce qu'il y
auroit à faire touchant la Tutele duDucôc la Régence de l'Estat, attendu
la prison de la Regente, dans la consternation où vn si funeste accidentauoit
reduit les esprits des Sauoysiens, ils ne fçauoient à quoy se résoudre : Le

ì. Duc estoit pupil : Les Princes du sangabbayoient au Gouuernement, ôc corn-
es me on estimoit à vn bon-heur particulier que le Duc ne fut pas au pouuoir
!' du Duc de Bourgogne 5 on apprehendoit auísi que si le Roy s'enrendoit le

ce.
Maistre, la Sauoyene courut la mesme risque. D'ailleurs le temps du retour
de la Regente estoit incertain ôc le Bourguignon ne l'auoitpas fait prendre

pour la rendre si tost :
ll faillut donc s'accommoderau temps, ôc puis que le

Duc de Bourgogne s'estoit déclaré par vne si lâche action, ennemy de la
Maison de Sauoye -,1a raisond'Estat vouloit qu'on renonçât à son affection ôc

que l'on se rangeât du party du Roy, de qui les intentions ne pouuoientpoint
estresoupçonnées,puisqu'il estoitOncle du Duc *

ainsi les trois Estats depu-
;nd terentle Comte de Bresse ôc l'Euesquede Geneueà Roanne, ou estoit le Roy,
lvof pour sopplier sa Majesté de prendre leur Prince ôc ses Estats en fa protection:

Aquoy seruitbeaucoupleande MontchenuCommandeur de S. Antoine de
lc Ranuers,resogié enFrance.
—L Louys X L Prince des plus sages de ion temps, fut bien ayse en faisant
;le office de parent ôc d'amy

,
de s'attacherentièrementà la Maisonde Sauoye,

\it ôc de la dégagerde l'alliance ôc des interestsdu Duc de Bourgogne:
ll donna

1
donc le Gouuernementde la personne du jeune Duc, à Philibert de Grolée

"ance Seigneurde Luys enBugey, Commit l'Euesque de Geneue au gouuernement
des
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568 Histoire Généalogique
des paysde deçà les Monts, ôc le Comte de Bresse en celuy du Piémont • ôc à
i-nefmetemps, lc Duc ôc Iean-Louysde Sauoyeson Frère surent remis au Roy
auec les places de Chambery ôc de Montmeillan

; Et l'Euesque de Geneue —
estant venu en Sauoye contraignit George Seigneurde Menthon,qui estoit M

Gouuerneurde Montmeillan,de luy rendrela place où il treuua tout le trésor
ôc les ioyaux de la Regente : C'estce que Philippesde Comminesa remarqué,
quand il dit, que l'Euesque de Geneuegarda njn autre Chasteauou estaient toutes
tesbagues de la Duchessede Sauoyei D'autre costé Philippes de SauoyeComtede
Bresse, qui estoit Gouuerneur de Piémont, sit mettre en prison le Secrétaire
duPuy,qui estoit des plus affidés scruiteurs de la DuchesseYolande

Voila le misérable estât ou estoit la Sauoye, la Regenteprisonnière auec ~~

vn de ses Fils ôc deux de ses Filles ; Le Duc , ion Frère , Ôcles deux principales
lnplaces de Sauoye au pouuoirdu Roy, ôc l'Estat gouuemé par deux Princes, es

qui n auoientautre bue que de s'agrandir ôc de vanger leurs passions
:

voyonsdl
maintenant commele pays rut garenty des maux dont il estoit menacé.

Yolandn'estoit pas détenue â Rouure auec tant de seuerité
,

qu'il ne luy sot 7
permis de se seruir des domestiquesqui l'auoientsoiuie, ôc de receuoirles visi-

g
i. tes que luy firent le Marquisde Rotelin, ôcle Seigneur de Chasteau-guyon.,d
' qui voulpientestre ses gendres:elle eut par ce moyencommoditéde dépêcher

c

• au Roy son Frère le SecrétaireCauorret, ôc ne pouuanteserire, elle luy remite
vne bague quese Majestéluy auoit donnée le iour deseNopce

, afin que ce-
la luy scruitde lettrede créance, le chargeant de faire instance de se part au-
pres du Roy, pour la tirer de captiuitéi Ce qu Yolandfaisoit auec beaucoup
de répugnance, parce qu'il y auoit vn peu de froideur entre le Roy ocelle:
mais elle n'auoitpointd autre moyen poursortir : Cauorret arriué, demanda
Audiance, leRoy le fit arrester,à causequ'il estoitvestu à laBourguignone, ôc '
quoy qu'il sçûtdire, il ne pût estre oiiy

3
le Roy luy reprochantqu'il estoites-

pion du Duc deBourgogne, ôc qu'il auoitderobéà la Ducheslede Sauoye la
bague qu'il monstroitpour marque de se députation. Yoland n'ayant point !
de nouuellesde Cauorret, enuoya Geoffroy Seigneurde Riuerol son Maistre '

n. d'Hostel, qui auoitesté Gouuerneurdu Duc Philibert
*.d'autre costé, les Estats i' de Sauoyedéputèrentausti Claude de Seyssel Seigneurd'Aix

, pour supplier '
le Roy de faire deliurer la Duchefle ôc íes Enfans, celuy-cy arriua le nre-

" mier à la Cour, ôc fut cause de la déliurance de Cauorret, à qui il seuua la :
vie, ayant asseuréle Roy qu'il estoit Secrétaire de la Duchesse, ôc nullement
attaché au seruice du Duc deBourgogne. Ces deux Ambassadeurs negotie-
rent si bien aupres de Louys XI. qu'il promit de trauaillerà la libertéde se
Soeur, ôc ainsi s'en retournèrent Riuerol à Rouure , ôc Aix en Sauoye:

n.
Mais Yoland qui cónnoissoitle génie du Roy, auant que de se ietterentre

•
ies bras, tira parole de sa Majesté qu'il la lairroitretourner en Sauoye, qu'il
luy rendroit sesEnfans Ôc ses places, ôc la maintiendraitdans se première au-
thorité ; Ce que le Roy luy accorda auec générosité

, ôc à mesmetemps fit
partirCharles d'Amboife Seigneur deChaumontôcle Bouchage, auec trois
cents lances qui arriuerentde nuit aupres de Rouure, Yoland en auoit esté

* auertieparCauorretque le Roy luy auoit enuoyé.Ainsi Chaumont auec quel-

que intelligencequ'il auoitdans la place,y entra ôc emmenala Duchesse,son
ln- Fils ôc ses deuxFillestoute la nuit •Le Roy estoità Tours qui souhaittade voir

se Soeur, ily alla grand mondeà son rencontre, ôc luy-mesine Falla receuoir
à la porte duChasteau duPleíîìs du Parc, ôc luy dit en riant: Madame de
Bourgogne njom foyés la tres-bien avenus\ Elle connut bien au visage du Roy
qu'il ne faisoit que se ioiïer, ôc repartit, Quelle estoit bonne Françoise

, & pre-
ste d'obeyràfa Majesté : Le Roy la niena dans se chambre
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De la Royale Maison de Sauoye. 569
naisuété Ordinaire dit, Quil la fit bien- traitter, quoy quil eut grande enuic d'en
estre depejché-, O* quelle d* son cofié qui connoifsoit bien lhumeur du Roy ne
defìroit pas moins de s'en retourner en Sauoye, Elle demeura sept ouhuitiours
auPlesss* LeRoy par vne promeste efcritte dose main le deuxième de No-
uembre,mil quatre cents septante-six, en présence du Seigneur de Beaujeu,
du Comtede Dunois, duBastardde Bourbon Amiralde France ôc de Com- p°i

mines,s-obligeade la deffendre Ôc de soustenirle Duc son Fils ôc ses Estats Pl

contre tous, méme contre le Duc de Bourgogne, ôc ceux qui la voudraient paí

troublera uGouuernement de Sauoyeôc de Piémont. Sur cetteasseuranceel-
le prit congé deseMajesté qui luy rendit ses Enfans ôc ses ioyaux, Ôc donna les
ordres neceflaires pour retirerles places de Chambery Sc de Montmeillan

,
de

ceux à qui le Roy les auoit confiées. Mais auant le départ de la Duchesse, ie im
Secrétairedu Puy qui s'estoit échappéde la prison, sc vintplaindre à elle, de yìt-

laviolencedu ComtedeBrcíle, ôc luy fit connoistreque difficilement il re-
noncerait au Gouuernement de Piémont \ Yoland en parla.auRoy, qui re-
partit qu'ayantdonnécette charge au Comte deBresse* il seroit de mauuaise

grâce qu'il la luy ostat, mais que si la Duchesse pouuoit 1obliger à la quitter,
se Majesté ne s'y opposerait point.SurcetteparolìeYoland écriuitpar du Puy,

7„.
à Galeas-Marie Sforce Duc de Milan, beau-Pere du Duc PhiUbert, Sc le oria A.
de se rendre maistre des principalesplaces de Piémont, pour contraindre le

Comte de Bresieà se retirer.
Le Duc de Milan interesté à la conseruation des Estats de son Gendre, se uí

.
mit incontinenten Campagneauec vne puissantearmée, en laquelle estoient

: à se solde les Marquis de Mantoue ôc de Montferrat, le Comtede Vintimille
_

ôc autres grands SeigneursItaliens, ll se preíentaaux portes de Vercel, le Gou-

' uerneur refusa de les ouurir,ôcluy dit que quandil seroit entre dans Tur. Ver- 7';

" cel le reccuroitjdelàSforce alla à Sainthia qui obeyt.Mais ses troupes s'y estats
comportées insolemment ôc auec grand désordre

, ôc luy ayant fait piller c'

S. Germainôc Sainthia, âpres les auoirpris la force - lean de CompeysAr-
cheuefquede Turin

,
appréhenda que le Duc de Milan n'eut desseinde s'em- l'

parer du Piémont5 Desorte qu âpres auoir mis quelques gens sor pied pour s'y
opposer, il pria le Comtede Breste pour éniterla ruineentièredu pays,ôcpour
oster ce prétextede guerre,de se départirdu Gouuernement,puis qu'aussibien
la Regente estoit en liberté ôc en cheminj.à quoy il consentit, à condition que ^

_
le Ducde Milanse retirerait: Ce qui fut ainsi exécuté à la prière de lean de "'

ChampionPrésident, d'AmbroiseVignat, ôc de PierreCarraConseillers du
Conseil de Turin,qui luy surent deputés.L'HistorienMilanois qui n'a pas fçeu

c
la véritable cause de cette petite guerre ,a eserit que l'Euesque de Geneuese
vouloit faire Prince de Piémont, aydé des rebelles de Gennes ; mais il s'est
trompé, car ce que ce Prélat entrepriten Piémont n'arriua que six ans âpres.
Le mesme Autheurpar vne contradiction manifeste dit

, que le Duc de
Milan leua cette armée pour empeíchcr que le Duc deBourgogne, qui
tenoit la Duchesse Yoland prisonnière

, ne s'emparast du Piémont, j

ce qu'âpres luy a encore eserit vn autre Historien , ôc toutesfois. elle-
estoit dé-ja deliurée, ôc tout ce qu elle exigea du Duc de Milan n'estoit

que pourobligerle Comte de Bresse d'abandonner le Gouuernement dePie-

e. mont.
^ Le retour d'Yolandde France en Sauoye, rasseura les esprits, ôc donna
'a~ vne nouuelle soce à tout l'Estat

: Et comme cette Princesse sçauoit que

—
les procès sont les steaux des Peuples

,
elle fit de nouuelles Loix pour

s abréger les formalités ordinaires de Iustice
, ôc pour éuiter la foule ôc

7,' Foppression de ses sojets
-,

elles furent arrestées au Chasteau de Chambery
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57° HistoireGénéalogique
le v i. de Feurierde Fan mil quatrecents septante-sept,âpres beaucoup de cir-
conspection

, ôc par Faduis des deux Conseils du Duc résidentsà Chambery&.^
à Turin, particulièrementde lean de Varax Euesque de Belley, d'Antoinede
ChampionPrésidentde Turin, de Bertrand de Derée Président de Geneuois,
de lean CloppetPrésidentdeBresse, ôc d'André Garein, VicaireGeneralde
l'EuesehédeMaurienne, ôc deux iours âpres la publication s'en fit en FAu-
diance duConseildé Chambery ; Présents"Pierrede S. Michel Chancelierde
Sauoye, Louys Conitede la Chambre, Antoine Lambert Doyen de Sauoye,
Chantrede Geneue, Gabriel de Seyssel Seigneurd?A-k, Boniface de Chalant
Seigneur de Varey grand Maistre d'Hostel de Sauoye

,
Estienne de Mo-

res Président de Chambery
,

Claude de Marcosíey
,

F serre de Grand-mont ôc
autres.

Vn Historien Suisse eserit que ceux de Fribourgayant eu différend aucc —-Yoland la mefmè année, pour le payement de notables sommes qu'ils luy 'Y'

auoient prestéés pour diuerses leuées de gens de guerre qu'elle auoit faites W*

pour le secours de Charles Duc deBourgogne, ôc autres nécessités de l'E- *::
stat, elle fut contrainte (n'y pouuant satisfaire) de consentir que le'sFri- b'o

l bourgeois
,
qui auparauantestoientde la Souueraineté de Sauoye

,
demeurai- ?•"

.
sent en liberté. Ce qui sot cause qu'ils s'allièrent aux autres Cantons de Suisse, '4

mais la Regentene pouuoitpas fairecette aliénation sens le consentementdes
Estats généraux.

L'annéesoiuante âpres auoir reçeu Fhommagede Louys Marquis de Salu-
„

^ ces, elle passa les Monts, ôc donna trois cents hommes d'armes à Philip- :
pesde Commines Seigneurd'Argenton, qui alloit au secours des Florentins £

f contrele Pape Sixte IV. par ordredu Roy Louys X I. mais cette Princessene ri
ioúitpas long-temps du repos qu'elle auoit procuré aux Piemontois ôcaux 1'1'
Sauoysiens5 car âpres auoir fait íes Nopces de se Fille aimée auec le Prince de ~

'Tarente,ellemourutau Chasteau de Mont-caprel au grand regret de toute d
la Cour. E

•yCettemort ietta les chosesdans vn grand désordre, parceque lc Duc h'e-
stoit pas encore en âge de conduire íes Estats, n'ayant que douzeans , ôc les
peuples apprehendoient que Fambitionde régner ôc de commanderne mit la
diuiíìon entre les Princesses Oncles

-, ôc que cela n'excitast vne guerrecïuiíe. ^
Il sot donc résolu de conuoquer les principauxôc les notablesde l'Estat à Ru-c
milly en Albanois,pourvoir à qui la Régenceappartiendrait: Cette assem- P
blée se fit au moisdeNou.del'an mil quatre cents íeptante-huict,ou se trëtíwe- r

d' rent les Comtesde Geneue ôc de Bresse, le Comte de la Chambre, Miolans ôc '

.
autres Seigneurs ôc Gentils-hommes plus qualifiés,ll y fut conclu quel'onen-
uoyeroit auRoy pour en auoir son aduis. Cependant ònèleutdouze person-
nages, six de Sauoye Ôc sixde Piémont, pourestre les Conseils en toutesses ."ai-

faires qui soruiendroient, ôc le Gouuernementde lapersonneàù Duc futlais
lé à Grolée Louys qui estoit à Turin *. l'Euesque de Turin peu de temps âpres
conduisiten FranceMarieôc Louyse de Sauoye Soeursdu Duc.

Le Roy à cettedéférence, commitle Comte de la Chambre au Gouuërne- '

le ment de Sauoye ôc de Piémont, iufqu'àla maiorité du Duc, ôc creaMiolails,

•
Mareschal de Sauoye, mais le Comte de la Chambrevse si mal de son authô-
rité,ôc fit tantde violencesaux principauxhabitansde Cony,pourvne querel-
le particulière

, que les plaintes en ayant esté portées auRoy par íe Secrétaire
duPuy

,
il y eut ordresecret de se Majesté à l'Euesque de Geneue ,

de-prersdre
le Gouuernement de l'Estat* ll partit donc en diligence,Ôcse rendit à Turin,
soiuy de r-laude de Sauoye Seigneur de Raconis,de Thomas de Saluces^d'Vr-
bain deBonniuardEuesquede Vercel ôc autres.
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de la Royale Maison de Sauoye. 571

Le Duc estoitvenu à Chambery ôc Louys aupres de luy, qui auoit ordre /««<?.

du Roy de le mener en Daufiné,sous prétextede chasse ôc de diuertissement,Aept

pour donner plus d'authoritéau nouueauGouuerneur. Mais le Comte de la
Chambre indigné de ce changement ôc ayant appris le. départ du Duc, le
suiuit auec Aix ôc Chalant au mois de Nouembre de la mesme année ius-
qu'à Yenne au pied du Mont du Chat, entra en la maison d'Alexandre de
RichardonTrésorierGeneral de Sauoye,où le Prince estoit logé, se saisit de

Luys qu'il enuoya prisonnier au Chasteau de Leùille en Maurienne, ôc se
rendit Maistre de la personne du Duc,à qui il persuada qu'il luy estoit plus

auantageux d'estre auec ses Sujets, qu'au pouuoir des François, ôc de là le hi1-

Comte de la Chambre leumena à Annecy, où estoit le Comte de Geneue,où yi"'

fut résolu, que le Duc passerait les Monts auec vne Armée pour chastes l'E-
uesque de Geneue,de Piémontôc y restablir le Comte de la Chambre. Les
ordres ayants esté donnés à tous les Sujets de deçà les Monts,de se remettre
en armes ôc de se rendreoù le Ducordonnerait, il se treuua enuiron dix mil

.
hommes tant de pied que de Cheual. Le Comte de Bresse y vint en person-

e ne, le Mareschal de Miolans, le Comte de Grueres,Oron sonFrère ôc Viry
c Lieutenantdu Comte de Geneue, qui passèrent le Mont-cenys ,1a veille de

Noël. L'Armée arriuéeà Turin, ìe Duc, le Comte de Bresse ôc le Comte de
•
la Chambre y demeurèrentauec vnepartie des Trouppes, le reste comman-
dé parle Maresehal de Miolans astiegea Vercel, dont Claude de Sauoye, #,

_
Seig. deRaconis estoit Gouuerneur, qui auoit double interestde conseruer *'

: cette place, parce qu elle luy auoit esté confiée par l'Euesquede Geneue 8z luv f*

.
estoit engagée pourdel'argentpreste au Duc. Pendant ce Siège l'Euesque de
Geneue alla à Milan pour estayer d'en tirer quelques Trouopcs, afin de se-
courir Vercel.

Le Comte deBresie à mesme temps, receut des lettres du Roy Louys X î.
par lesquellesse Majesté irritée de ce qui auoit esté fait à Luys ,

se Créature, ôc
du procédé que l'on tenoit contre l'Euesque de Geneue, le prioit de íe saisir
du Comte de la ChambreAutheurde tout ce desordre

, neantmoins le Roy
en apparenceteimoignoitd'estreen cholerecontrele ComtedcBresteôc cou-

- urit si bien son jeu, que Commines au mois de Ianuier 148 z. vint à Maseon A

l" auec des Trouppes ,
faisant minede vouloir entreren Breste

, ôc de la secager,
,.

si l'on ne luy remettoitBaugé, Chastillon
,
Pont-de-veste ôc Pont-de-vaux,

auec z 5 .des principauxhommesdeBourg,iuíquà ce que le ComtedeBresse,eut
quitré le premier, 5c se fut retiré en Dauphine. Margueritede BourbonCom-
tesse de Bresse, qui ne penettroit pas dans ce mystère,enuoya à Commines, le
Seign. de Corsant,Pierre BolomierMaistre des Comptes ôc lean de Fovand

,
Aduocat Fiscalde Bresse, pour se le soire relascherde ces conditions : Ce que c
Commines n'ayant pas voulu accorder,lePays résolut de se défendre. Cepen- c

dantle Comte de Bresseasseuré de Fintentiondu Roy, prit prétexted'aller à la
chassedu costéde PigneroLlaissantle DucàTurinauec le Comtede laCham-
bre ôc ayant ramassé quinze cents hommes,parles soins de l'EuesquedeVer- '
cel ôc de FAbbé de Pignerol, se rendit aupres de Turin à Faube du iour, veille

—-
de sainct Sebastien au mois de Ianuier mil quatre cents huictante, soiuy

z" de Thomas de SalucesFrère du Marquis, ils entrèrentd ans le Chasteau de Tu-

-_ rin, ôc dans la Chambre oùcouchoit le Duc,où estoit se Comtede la Charn-
ue bre, que Thomas de Saluces par commandementdu Comte de Bresse prit,
iá! L1y disant, Vous estes prisonnier du Roy de France, ôc le fit mettre en prison,
e Commines dit qu'il estoitcouchéauec le Duc.
este Apres cét exploit Commines se retira, ôc le Comte de Bresse qui B^ con-
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57'Z Histoire Généalogique
noistreau jeune Duc que c'estoitl'intention du Roy ôc le bien de son Estât ;
enuoyavn Messagerà Vercel à Raconis auec vn billet, ou il y auoitces mots,
Mr de ixaconisyprenesMiolansycar i aypris la Chambreymús les auenuesde Vercel
estoientsi biengardées,que le porteur de cebillet fut arresté & mené à Mio-
lans^ sotcontraintdedéclarer le sujetde sonvoyage.Lanouuellede la déten-
tion du Comtede laChâbre estonna Miolans,auecqui le iour auparauant Ra-
conis auoit voulu capituler, pour luy remettre la place ; il le fit donc prier
auec vn saufconduit de luy venirparler, Raconis crut que Miolans acceptok
la forme ôc les conditions de la capitulation, ôc vint au Camp. Miolans luy
dit que le Comtede la Chambreestoit arresté,luy monstra le billet du Com-
te deBresse, & le pria de faire son accommodementauec l'Euesque de Gene-
ue qui s'estoit auancé iufqu'à Palestre auec quelquesgens,que les Comtes de
Borroméealliés de Raconisauoient leués au Milanois : Raronis fut bien sor-
pris de cét éuenementauquel il ne s'attendoit point. Neantmoins comme il
estoit seul, ôc sor la foy de ses ennemys, il promit de negotierce traitté, ôc
lé Mareschalde Miolans quiauoitbienvneautre pensée, ayant remis la par-
tie au lendemainôc voyant la face des affaires entièrementchangéeôc nulle
íeurté pour luy

, partit à minuitauec ses trouppes, prit le cheminde la Val-
d'Aouste

, ôc se retira en Sauoye. Le Comte deGrueres sot à Turin ôc eut
permissiondu Duc de s'en retourner en son Pays.

L'HistorienMilanois mal instruitdes affaires de Sauoye, qui neantmoins

, a esté soiuy detrois de nos Historiens,parlantde cette guerre recite, qu'elle se

fit Fan 1482.ôc que l'Euesquede Geneue, ( qu'ilnommemal Euesquede Mio-
lans ) ayant voulu occuper les Estats du Duc Philibertson Neueu,aydé de
quelques trouppes Allemandes,futassiégé dans Vercelpar le Duc deMilan,ôc

r, mene prisonnier a Turin
,

Machanée ÔcPingonauíh mal informés queles
n: autres, ont dit que le Duc de Milan

, voyant les désordres de la Maison de
Sauoye, se voulut emparer du Piémont,sous prétexte d'empcsehcrque les
François ne s'en rendissent les Maistres : Mais cela est vne fable-, car, âpres

'c que le Maresehaíde Miolans eut leué le siège de Vercel, Raconis alla à Pale
-

'• stre, ou estoitl'Euesquede Geneue, ôc famenaàVercel ,d'ou tous ensemble-
ils allèrentà Turin,par ordre du Duc, le ComtedeBresse leurfut au rencon-,'
tre iufqu'à la riuiere de Stuçe. Le Duc reçeut l'Euesque de Geneue , auec q

rs
beaucoup de caresses, ôc le Comte de la Chambre fut mené prisonnierau (

le Chasteau de Veillane, où on luy fit son procès ôc ses biens confisqués furent
c

'•, adiugés au Comte deBresse
, ôc Luys deliuré du Chasteau de Leuille, où le'

' Comtedela ChambreFauoitconfiné. J

Depuis le Roy Louys X Lestant venu à Lyon ôc ayant souhaittéde voir
-le Duc

y
le Comte deBresse le conduisità Grenoble,où le Mareschalde Bour-]

gogne ,
le Marquis de Rotelin ôc Comminesluy allèrentau rencontre,ll sot *

Llin-reçeudu Roy auec toutes les démonstrationsde ioye ôc d'amitié qu'il pou-]
uoit souhaitter-.il y arriua au commencementdu mois de Mars de Fan 1481..
ôc ce fut làoù à la prière de fa Majesté,il donna le Gouuernementde Sauoye ;

le la pour vn an, à l'Euesque deGeneue,par patentes du 17.du mesme mois, auf-
lb- quelles sont mis présents, le Comte de Bresse, Federic de SalucesEuesque de
;c< Carpentras,Ieande CompeysEuesque de Turin

,
VrbaindeBonniuard Eues-

que de Vercel, lean Cloppet Chancelier de Sauoye, Claudede Sauoye Seig.
de Raconis Maresehaí de Sauoye ôc Améde RomagnanProtonotaireApo-
stolique.Le mesme iour il commit aussi au Gouuernement de Piémont le

de Comte de Bresse : L'Euesque de Geneue partit à Finstant, pouraller prendre
possessionde sa charge, ôc le ComtedeBresse demeuraaupres du Duc.

Mais le Prince, pour auoir fait excés à la chasse en des tournoisôc courses
* de
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De la Royale Maison de Sauoye 573
de Bague à Lyon,tomba malade'-^smourutle xxn.d'Aurilsuiuant. Ses en-

%

traillesrirent inhuméesen F-Egliíe des Celestinsde Lyon
y ôc son Corps porté ^

àHautecombe.Ses funérailles íe firentà Lyon auec beaucoup de solemnité, c,

aufquelles astisterent les Comtes deBresse ôc de Dunois, ôc Pierre Doriole Fa
Chancelier de France. Doglioni s'est mépris de cotter lc temps de se mort à B'

Fan mil quatre censquatre-vingtôc cinq; Çhic'za ôc Vanderburchdisent que
ce fut Fan mil quatrecens quatre-vingtvn, Machanée mil quatre cens qua-
tre-vingthuict, ôc Taboue ditqu'il mourut à Montcalier.

Philibert mourutà Fâge de dix-septans, Princede grande espérancejsage c

au dessus de ceux de son âge, dcuot, bon ôc généreux. ll auoit eu pour Pre- ^

cepteuren se icunesse François Beroald personnagerenomméen doctrine,qui
m

Fauoit éleué aux bonnes lettres, on luy donnalesurnomde Chasseur,parce p

_ que lachasseestoit son principaldiuçrtissement.
Il mourutsans laisseraucuns Enfans de Blanche MarieSforce sonEpouse,

„
Fille de Galeas-MarieSforce Duc de Milan,ôc de Bonne de Sauoye. Ce Ma- c

.
riage se fit au moisde Ianuierde Fan mil quatre cens septante-quatre,àMilan;
d'ontFaccomplissementfut differé^ufqu'àceque cc Prince sot en àge,ôc âpres
que ía Saintetéeu auroitaccordé la dispence.Corioécritque pendantque l'on
faisoit la cérémonie du Mariage auec les Ambassadeursde Sauoye, vne des
clefsde la voûtede la Chambre où l'on estoit assemblé

,
se détacha auec tant

de violence,. que íi l'on ne se fut osté promptement ;
il n'en íut pas échapé vn

seul
: Présageinfaillibleque ce mariage ne seroit pas de longue durée. Com-

minesdit queCharles Duc deBourgogne auoit promis de luy donnerMarie
de Bourgogne faFillevniqueenmariage,faisent desseinparce moyen d'esta-
blir vn puissantRoyaume,quieut tenu fdit Commines^)Depuis la Mer de To-
va.ni mjquesd celle de Leuantfousson obéissance.

Apres le decezduDucPhilibert, Blanche-Marie faVefue fut accordée en
mariage à leanMathieu ,

Fils aisné de Matthias Roy d'Hongrie par la négo-
ciation de l'Euesquede Varadin: Mais cc Prince estant d ecedé peu de temps
apres,elleépouse l'EmpereurMaximilian.
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De la Royale Maison de Sauoye. 575
qu'au temps quil fut áppelléàla Couronne,il n'estoit âgéque dequatorze p^
ans : Le- Roy Louys XI. Fauòit confié auec Iean-Louysde Sauoyeson Ererc, AZ

à lean d'Orléans'Comte de Dunois., qui les tenpità Chasteauregnaud. Ils
auoient pour Gouuerneur Antoine, Seigneurdè la F-oresten Sauoye: Apres
les funérailles du Duc Philibert, le Roy fit venira Lyon cejeune Prince,
dont il so déclara Tuteur, pouroster auxComtesde Geneue , de Romont ôc
deBresse prétexte de brouillerl'Estat,Ss déclara lean-rLouys de Sauoye Eues-

que de Geneue, Gouuerneur ôc Lieutenant gênerai deses Pays deça les Monts, Au
par Patentesdattées à Lyon le iz.de May 148z.En quoy s'est estrangement
meseontéPingon quidit, qu'Yoland de France Mère de ce Prince fut fa Tu- ha
trice,puisqu elle estoit dé-jadecedée ; le Comte deBresse partit auflìde Lyon -^5

en diligence, ôc s'en alla à Turin , prétendantque le Gouuernementde Pie-
mont, ne luy pouuoitpas estre refusé, parce que le feu Duc Philibertson
Neueu le luy auoit donnévn peu auantsondecés.

Le Duc auoit aupres de foy Antelme Seigneur deMiolans Mareíchalde. ^
Sauoye,GèorgeSeigneurde Menthon,Antoine Seigneurde la Forest,ôcClau-
de de Mareossey,en qui il auoit grande créance : Ils luy représentèrentqu'il

y alloit de son authorité de souffrir Fentrepriscdu Comtede Bresie
, qui de

son propre mouuement s'estoit ingéré au gouuernementde Piémont,sens
la permiísiondu Roy ny la sienne : Et quoyquils ne fissentcela que pourcom-
mander eux mesines, ôc par la hayne que le Maresehaí de Miolans auoit
contrele Comte de Bresse ; neantmoinson en fitvne affaire d'Estat, ou l'on
intéressa le Roy. Charles escriuit donc au Comte deBressede quitterce gou-
uernement,

le Roy de son costé Fy inuita, mais il refusad'obeyr3disent qu'il
n'auoit autre dessein que de conseruercePaysdans Fobeyfíance deùe au Duc : It(
On luy dépêchaAntoinede Chapion Présidentdu Conseilde Turinauec des ^
lettres du Roy ôc du Duc aux Officiers ôc Gouuerneursparticuliersdes Villes

portans deffenees de reconnoistre le Comtepour Gouuerneurìôc affind'auoir
plus d'occasion;de le faire sortir de PiemonrdeDuc estant à Morestel enDau- ^
finéjluydemandaFhommageduComté deBresse,ôc le Roy le meilaçead'en-

uoyer des trouppesenBresse .-Ainsi lc Comtese voyant preste de tant deco-
stés fit sortir des prisons du chasteaudeVeillaneLouysComte de laChambre,

queluy mesmeauoitarresté,ôcle menaenla ValdAousteauec Chalant\ mais A
-

Philippes ne se tenant pas asseuré dans les Estats du Duc, prit lecheminde
Baste ôc d'Allemagne. Cependant le Mareschal de Miolans amy du Com-^
te de ía Chambre, au lieu de procurer fa paix,demanda la confiscationde
ses biens, qui auoit este auparauantaccordée au Comte deBrefle,faisants
passer sa deliurance pour vn crime, parce que Philippes en auoit esté FAu-
theur.

Pierrede S.Michel Chancelier de Sauoye estant deçedéjeDuc alla à Cham-*

~ bery au moys de Feurier 148 3. ôc nomma en fa place Antoinede Ghaïïipionh

Présidentdu Conseil de Turin,acheual'hyuerenSauoye,ôcle <J.de luinpasse
lé Monteenis *,seiournaquelquetemps àSuze, à Pignerol ôc àCaiiignan re- j
çeut'les Abbésde Casoneuueôcde S^cnègneenPiémontsousso ptot-e$:ion•:C

-e puis fit-son-entréefolemnélle àTurin, le premier de Nouembresiíiùant, qui ^

1 est le temps que ce Prince pritluymefoiela direction de ses^affaire
s ôedéises

•*-Estats^àeause-quele^RoyEouysX I^estoit; mort.
c! SonsoióurenPiemônt&tsoiïefleàiGlaudede Sauoye Seig.de^RaconisíMa-

pe resehalde Sau.pareequ'àlasollicitationdeMiolansseDucluyostasecharge7
ls déMareschalôcleGouuernemetde V-ercehôcRaconis craignant;quci le pou- --

uoir desonennemy-neportástle DucàlUyoster encore SommeriueideBoíq,

"~ il y mitbonnegarnison,le Duc y enuoyaMicheldeLugrin sonEsçuyer,ôc
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576 Histoire Généalogique
Dourís ProcureurFiscal de Piémont, pour sommer le Commandantnom-
mé Bernardinde la Portede Chiuas,de le rendre,qui en fit refus, disent qu'il

ne pouuoit remettre cette place qu'à Raconis qui Fa luy auoit confiée,le
Prince y renuoya Anequin de Valpergue son Maistre d'Hostel ôc le mes-

me Douris,qui mefnagea si bien l'esprit de la Porte, qu'il tira parollc de
luy de se rendre

, mais comme Valpergue se retiroit sur cette aíseurance*
quelques soldats de la garnison à Finsceu du Commandant,sortirent du
Chasteau, luy coupperent chemin ôc Fassastinerent. Dòuris ayant/rapporté
cette noauelle au Duc à Turin, il.y eut ordre au Maresehaí de Miolans
d'assiéger Sommeriue,quise rendit à composition

,
(àla reserue des Meur-

triers d'Anequin de Valpergue qui surent exécutés à Turin ) le Duc don-

na le Gouuernement de cette place à Soumont surnommé le Calabrais,Fils
d'Antoine de Soumont Capitaine des Archers de se Garde.

Nous auons dit cy-deuant, que Iean-Louys de Sauoye Euesque de Ge- 71

; neuemourut le 11. de luinmil quatre cents huictante-deux: Le Duc nomma b:
à cét Euesehé François de Sauoyeson Oncle Archeuefque d'Auch, Abbéde ç;
Stafarde ôc d'Aulps Ôc Frère du défunt, le Chapitreen éleut vn du Corps, ^

qui sot Vrbain de Villette
,

de Chevron. Le Pape Sixte IV. pastîonné pour à.
la grandeur de fa Maison,eut vn autre dessein, ll estoit natifde Sauonnede u

fortiias lieuôc s'appelloit François Ruere ôc pour faire croire qu'il estoit de
Fancienne Famille des Ruucres , Seigneurs deVineuf en Piémont, il eseri-
uit aux Habitans de Turin le z 3. de Mars 148z. qu'il ne vouloit. point oublier

í, le lieu de la naissance de ses Ancestres, qu'il vouloit embellir leur Ville, ôc luy
donner de grands priuileges. Ensuite il fit Cardinal Christophle de Ruuere Ar-
cheuefque deTarentaise,qu'il presopposoitsonParent, ôc âpres fa mort, il ho-
nora de la mesmedignité Dominiquede Ruuereson Frère

,
qui fut appelle le

Cardinalde S.CÌement,à qui il vouloitfaireauoir l'Euesehé de Turin,ôc parce
que lean de Compeys en estoit Euesq.Sixteproposede luy donner l'Euesehé de
Gencue,àconditionqu'il remettraitceluy deTurinau Cardinal de5.Clemet-lc
Duc n estoit pas marry que le Pape honorast ses Sujetsde belles chargesEccle-
siastiques;maisil ne pouuoit souffrir que ce sot aux deípcns de ionauthorité:de
sorte qu'il ie raidit à faire valoir se nomination. Sixte qui estoit d'vn esprit
violent ôc impétueux, qui ne se fleíchissoir, ny par prières n'y par raisons en-
uoya des Prouisions.del'Euesehéde Geneue à lean de Compeys,luycomman-
da d'en prendre postessionôc fulminacontreceux qui s'y opposeraient, ôc à
mesoietemps donna l'Euesehéde Turin auCardinal de S. Clément. Charles,

en cette perplexité, où de déroger à son droit de Nomination à l'Euesehé
de Geneue, ou de résister au Pape, vint en Sauoye. Le Comte de Bres-
se s'estoit depuis peu reconcilié auec luy

, ôc auoit donné des asseurances
dé se fidélité par eserit,. ôc le Prince austì de son amitié. Le Duc luy pro-
posa la chose, ôcle pria de Fayder à le tirer de ce mauuais pas. Philip-

pes alla à Geneue , cn fit sortir lean de Compys
,

mit garnison à ÌE-r
ueschéjerendit Maistrede la ville ôc installaFrançois de Sauoye en l'Euesehé.
Compeysse réfugiaà Rome,fitses plaintes auPape ôc demanda qu'on luy ren-
ditFEuesohé de Turin, où qu'onle fit ioùyrde cellede Geneue. Sixte irrité,
lâche excommunication contre le Conseil Ducal ôc contre Amé de Gingin,
Amé de Greillyôc autres,qui se portoient ouuertement pour François de
Sauoye, ôc menace Geneue de 1interdit, i lé Duc enuoyaà Rome,ôc remon-
trason droit. Enfinle "Pape,contreson naturel s'amollit,leualescensores,con-
sentit a Installationde l'EuesqueFrançois, appreuua la nominationdu Due,

1 ? ôc pour désintéresserCompeys, luy donna l'Archeueschéde Tarentaise. Apres
cela, leDuc fit son entrée à Geneue>où il sot magnifiquementreceu,selon

.
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De îa Royale Maison de Sauoye. 577
*e temps. L'Historien de Géileue a remarqué que les Syndiqs despenserem:
douzecents Florins en Flambeaux,Maluoysie ôcHyppocras.

Surlafin de cette année Charles enuoyases AmbassadeursàRome,pourre- jmceuoirlaDonatio que CharlotteReynedeChypre,de Ieruselemôc d'Arménie Ai
fa Tante,luyvouloit faire duRoyaume de Chypre:Ce qui se fit ainsique nous
auons dé-ja dit au mois deFeurier 1485. Le Duc s'estantmarié cette mesme
annéeenPiémontauec laFilledu MarquisdeMonferrat,ôcsevoyant obligé de
repasser les Monts, y laissapourGouuerneurôc Lieutenant General François
de SauoyeArcheuefqued'Auch ôc Euesquede Geneueson Oncle.

Le Pape InnocentVIII. ayant déclaré la guerreà FerdinandRoy d'Arràgon
ôcdeSicile,ôc suscitécontre luy les principauxSeig.du Royaume deNaples,*

ce Prince en fit ses plaintes au Duc par vneLettre dattée au Chasteauneufde
-,,

Naplelei.deFeurieri48íí.parlaquelle,apresauoirblasiné leprocédéduPape, P
íl coniurece Princede prédre ses interestsôc de s'opposer auec luy à l'ambitio

c
d'Innocent,luy représentant qu'il importoitfort à se dignité ôc à fagloire d'é-
pesoherl'oppreísion d'vnPrince quiauoit tousiours esté bien intentionné pour
le S. Siège.Ce n estoit que pour embarquerCharles en vneLiguequi se tramoit
en Italiecontre le PapcdontFerdinand se déclara chef, en laquelle entrèrent
le Duc de Milan, les Vénitiens ôc les Florentins:Mais Charles ne s'y uoulutia-
mais engager;bieque les premiersprogrés enfurentheureux : Carfurquelques
auantages que le Duc deCalabrcCapitaineGeneral de la Ligue,eutsor les trou-
pes de l'Eglise, leanGaleas Sforce Duc de Milan en escriuit auec empresse- p

1 mentàcharlespar trois Lettres dattées à Milan le 1-5.de May,luyfaisant part p

c de ce bon succès. Toutes ces ciuilités ne furent pas capables d'ébranler la
resolution du Duc,quine pouuoitse résoudre à se brouiller auec le S.Siège.Et
d'aillcurs,ce Prince auoit dé-ja quelqueconnoissancedes desteins, de Raconis
qui ayát esté mal traittécomme nous auons dit cy-deífus,ôcvoyâtque ny Frá-
coís de Sauoye Seig.de RaconissonPère , ny Cauours son Oncle qui estoient
obligés de l'assister,ne s'interressoientpoint cn son restablissement,íeretira au-
pres du Marquis deSaluces ôc de Manfroy de Saluces Seig. de Cardé ses Cou-
sins.Or,commede tout temps les Marquis de Saluces auoyent auersionpour la
R.M.de Sauoye,à cause des grands différends qu'ils auoient eu auecnos Prin-
ces,pour Fhommagede leur Marquisat : QueLouys11. du nom Marquisde
Saluces se fentoitoffencé du refus que le Ducauoit frefehementfait de le rece-
uoir de luy parProcurcur,ôc des oppositions qu'ilauoit faites fous mainà Ro-
me àl'erectionde l'Eglise de SalucesenChathedrale,Charles apprehendoit

auec iuste raison queRaconis despité,ne portastla Maison de Saluces à entre-
prendre quelquechose contreson Estât.

Cesoupçon estoit Iuste, car commeCharles estoit à Vercel à prendre ses À

diuertissemensôc à députerdes Ambassadeurs pourenuoyerà Milan auxNop-
ces qui s'y préparaient, entre le Roy d'Hongrieôc Blanche-Mariede Milaiij

—
vefuedu DucPhilibertson Frere,suyuant la prière que le Duc de Milanluy en 3

'• auoitfaite le 7.de luin 148 6.1Í eut aduisque le Marquis de Saluces,Raconisôc
ACardé auoient fait complot d'entrer dans ses Estats,non pas appatemmént -

pour luyfaire la guerre-maispourchasserd'aupresde luy,MiolanSj Mendion,

—
laForestsôcMarcossey,sesFauoris,sousprétexte qu'ilsne gouuernoient pasbien;
l'Historiende Piémont avn peu désguísé lá cause de cette guerre, par Finclina-
tion qu'il a eu defâuoriserla Maisonde Saluces,dontsesPrédécesseurs auoiét
esté Officiers ôc Confidents :Car il dit que le Marquis ayant enuoyé de ses

Gensà Raconisson parent,pour affaires particuliers,le Duc lés auoitfaitmet-
tre en prison au Chasteau de Sommeriue-.ee quiFobligeáauëc Fayde de Do-
minique de Monteil Seig.de SaintfrontU du Seig.deRaconis, d'assiégercette
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)7$ Histoire Généalogique
>ìacepour deliurer ses gens,dont le Duc irrité

j
luyfit guerreouuerte:Mais vil

fWheurdu tempsfort exact & plus croyable,recite que là sourcede cette guer-
re ne sut autre,que le désir que le Marquis de Saiuces eut de restàblirRaconis
dans(es biens & dans ses charges,& dese vangerduMareschalde Miolans &
autresFauorisdu Duc^quiestoientsesennemis J ce qu'il creût luy deuoirestre
facile,à causede la ieunessedu Duc. CesMescontants ayants donc assemblé
quelques trouppes,separtagèrent: Raconis& Cardé prirent les Villes de Ra-
conis,dePancalier&t deCauours,& le MarquisdeSaluces se saisit de laVille &
duChasteaude Sommeriue & d'vn autreChasteauêtreCony & Carmagnole

Le Duc estoit àVercel,quipour repousser cette iniure auoit escrit de toutes
parts pour auoir des Gens ;Le Duc de Milan luy enuoyadeux centshommes
d'armes fous la conduitedu ComteBorello &: de Charles Comte deBelioyeu-
£e Capitainesrenommés , lesBernois&: lesFribourgeois deux mille Suysses,le

Comtede Grueresôc Oron son Frère luy amenèrent douze cents hommes; -—
Amede Valperguecinquantehommesd'armes, & ceux de Vercel fournirent plxoi

douze cents hommes.Auec ces trouppes, Charles se mit encampagne^repritdur
Pancalier

3
fit pendre tous les Soldatsdu Marquis de Saluées, le Gouuerneur^

nomméManfroydeBenasquesut decapité;lesgarnisonsdeRaconis^deSom- qui:
meriué, de Cauours & de Cardé estonnéesde cétexemple,abandonnèrentles ~~
places.SerueFils duMareíchaldeMiolans,£utmis Gouuerneura Cardé &àRa-
conis,Theodorede Ruuerrea Sommeriue & George Scalengo a Cauours.

__Ce n'estoit pas assés pourlasatisfactionduDuc,d'auoir remis ces places en GU
son obeyssancc,dontelle s-essoietsoustraittes,il falloit que le Marquisde Salu- re

ces,qui auoit esté l'autheur decette reuolte,futchastiéiCharlesy fut bien tost re- qu

l solu
, car au commencementde Tannée 1487.il entra dans ses Terres, pritpar íle

force les Chasteauxde Costiglolles&de S. Front,&assiégeaSaiuces le 5 .deFe-
vrier,dont Sassenageestoit Gouuerneur,qui âpres auoir résisté longtemps, fut
contraint de rendre .la place : Le Ducy entra la Semaine Saintes y laissa

pourGouuerneurLouysTailland.
PendantceSiège, le Marquisalla cnFrance demandersecours-.LeRoyChar-

^
les VIII.qui ne vouloitpas rompre legeremêtauec le Duc,luycnuoyaleBou- qv
chage & Anjou^pourTinuiterà leuerle Siege,&àfaireTrefue pourvn anauec Sí

íe Marquis;Mais le Duc ny voulutpas consentir : Neantmoins âpres que Salu-
cc

ces eut esté pris,&que Ieán-Iaques de Saiuces Frère du Marquiseut auílì ren- al
du Carmagnoleau Duc ; il y eutTrefuepour vn an. Et commele Duc eut ad-

ï
uis qu'au preiudice des alliances qu'il auoit auec le Duc de Milan

,
le Marquis

; deSaluces tiroit de grandes commoditésdu Milanois5 il s'en plaignità Iean
-

Galeas, qui par fa Lettred'attéeà Milan le z4.dAoust 1487.1'asseuraqu'il ob- *
serueroitinuiolablemcnt les Traittésquiauoient esté faits entre leurs Predecef-.
seurs„&.feroit chastier seuerement ses suiets,s ilsaííìstoientde quoy que ce soit

•
le Marquis,ny íès Gens. Cette Trefue donna lieuà vne assemblée, qui íè fit au (

!s Pont de Beauuoysinau mois de Septembre suyuant,entreles députés du Roy,
,

& ceux du Duc, dont le íùjetfut : Que le Roy pretendoit d'auoir la Souuerai-
.neté fur le Marquisatde Saiuces & se disoit par conséquent obligé à pro-'

£eger leMarquis : Le Duc au contraire foustenoit que le Marquis estoitsonVas

de sal, & qu'il auoitpu iustement luy faire la guerre,pourle punir de sa rébellion,

'° JLeDuc de Milan,les Bernois & lesFribourgeoisy enuoyerent desAmbassadeurs,

pour moyenner quelque accommodement:LeDuc y auoit Ieande Compeys
ArcheueíquedeTurinJaquesde S.George célèbreIuriíconsulte& deux Prési-

dants de Châbery^maison nepût rien concíurresur la principale difficulté,les

*• DéputésduRoy s'excusansde n'auoìr pas apportécous leursTitres.Toutesfois

afin que eettecoferecene fut pas toutà fait inutilejonréglaquelqueslimitesde
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De la Royale Maiíbrì de Sauoye* 579
Daufiné6c de Sauoye,qui faisoícnt naìstretous les iours des différends entre Hií
les Officiersde ces deux Princes. Le Roy, pourfauorisercette conférence s'e- n\
[toit approché iufqu'àLyonj,ouleDucrallaviíiter5&:ce fut en ce voyao-eqúelc
Duc saluantleRoy,S.M.luydit:,Mw Cousin monAmyVoussoyésletres-bwn rventi>
lésais ioyeux àcn>ous<~jêir&farmo ame <-vou<-,auezliêfaiuCarfine.siijfvsruem^ì'estais

délibéré a/oûsaller OJOÌXen <~oosPays3ou ïe ^vous eusseporté beaucoup.plus de Dbmmaàe.
A'quoyle Duc repartitiudicieuíement;/!^;?/'^^^?^// est difficile quà ma <-vohm-
ié/fçeuffiésporter dommage:Toutle regret que iauroye anjosire amuée eíinjos Pays&
Mens-,seroitsiuien2ent,quenepourriesesire reçeu commeappartientàfihaut &magna-
nime Prince que <vous ejles\Mau bien OJOUSattise que le Çoeurjc Corps,ïauoir & lésa-
uoir,siDieuy enaaucunmujont ennjosire disposition,aummque le moindrede rvosstf.
^,dontleRoyen rougissantvnpeíij le remercia,

Ju
.,' Or, quoy que le tempsde laTreruene fut pas encore expíré,deuxCapitaines -í

Gascons auoiiés parle Marquisde Saluces,surprirentCostiglolles6c S. Front
Terresdu Marquisat:LeDuc enuoyaFrançois' de SàuoyeArcheuesque d'Auch
soii ÓHclè,au"Royjpou"rseplaindre de cette infractioiijôccòme il en attendoit

^
satisfaction. Ces mesinesCappitainesse saisirentde Villefaletilepillèrent 6c le
brulerent.Charlesnepòuuant supporter cette insolence, íè miteri Campagne,
repritCostiglolles6c S.Front,où tout fut passé au fil del'Elpéé'.Delà l'armée al-
la iusqu'aDronero qui íe rendit à composition,& toutes les autres places du

] Marquisat, à lareserúedu Chasteau de Reuel, où estoit íeàne dé Montferrat
Marquisedé Saiuces.Le Duc y fit mettre le siege,6cle leua depuisjíurlesprières -Â

'- que luy fit íaMarquise,quiestoitSeurde saFemme,deluy laissercette placépour
faretraitté.L'ArcheuesquedAuch,quis'estoit allé plaindreauRoyCharles 8.de
ìa rupturede la Trefue faite par les trouppes du Marquis,fut mal reçeu-,pârce c.
qu'à mesmetëps la nouuellearriua à laGour, que le Due s'estoit saisi de tòut le yT

MarquisitjdoiitleRoy estoit fort irrité,l'Àrcheucíqué repartitque tandis que
lesGens duMarquisn'auoientpris que des placesdu Marquisat,le Duc ne s'en
estoit pas remué:Maisqu ayat^attaqué 6c pris de ses propres places,ilauoit esté /*

_
obligé d'en tirerraisonpar la voyedés Armes.Neantnioins îe Royné sé payat A

:1cpointde cela6c estantpressé par leMarquis de Saiuces,ordonnaà Pierre Duc
fc de Bourbon6c à l'Archeuesqued'Auch,dytreuuerquelque expedient,autremet c
ii .qu'ilenuoieroit vne armée contre le Duc.Cepas estoit glissant.il falloit appai-

íèr leRoy,6ceuitervne guerreauDucjmaisFrançoisdeSauoye n auoit point dé
pouuoir & ainsi il ne pouuoitpas traitter. ToutesfoisleDuc dé Bourbon & luy
propoferet qùenattëdantque la questionde l'hommageduMarquisatiut iu-
gée:QueiesVillesdeSaluces 6c deCarmagnole íeroiét rémiíès endepôtjsçauoir h
Saiuces à Louys de MárafinSeig. dAmbres 6cCarmagnoleà MerledePiozas- '•*

que Amiral de RhodeSjdohtle Roy se íonteta. MaisquádFrançois de Sauoye
fut arriué enPiemoilt,leDucdèíapreuuasonprocedé,àcause que par sa facilité,
il luy ostoitle principalfruitdeíaVictoire;neátmoinsil y consetit3furrastéurâce

que le Roy luy doha,que s'il vouloit alleren FráceS.M.estaieròitde le satisfaire.

—,
Charlotte Reyne deChypre,deIeruíàlé & d'Armenië.estátdecedéeàRome;

D1,cau mois de Iuillet de l'an 1487.Ce PrincesoiiNeueu 6c plus prochehéritier êc

ri_ Donatairedu Royaume de Chypre;ainsique nous auons dit, prit leTitre 6c la
^ qualitédeRoydeChypre l'aní48 8.6c fitbattredesmónoyesoù les armés dèSa- >
\ 5euoyeestoiétefcarteiéesdëÇhypré.Etparceque laPòsterité dùBastárdiàcjuesoc- j

— cupoitçe Royaume,par la faveur 6c protectiondu Soudan de Bàbilonne, à qui
^_ lesRoys de ChypredeuoientTributiCharlesluy eícriuítynéLettré dattée àTtt-

cf. rin.le i S.d'Aoust de ladite annéê, parlaquelle il luy déclare fa pretetich 6c le
ta'J coniurede nese pointopposer au desseinqu'il auoitde recouurer ëeRoyáumé.
Bj! Máis,quël esset poiíUoit produirecette çiui.lité auprès d'viiPrince Barbare?qui
;o«e faifoit gloire de maintenirdes Tyráns,aúpreiudicé des LegitirílesHéritiers.-
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580 Histoire Généalogique
í-e voyage de France ayant esté conclu contre Taduisde plusieursdu Con- _seil ,1e Duc partit de Turin au commencement de l'an 1489. fuiuy de i'Ar- v(

cheuesqued Auch, du MareíchaldeMiolans, d'AntoinedeChampionEues- ^
que de Moutdeuis Chancelierde Sauoye, 6c de quatrecens Gentils-hommes; n
son train estoit de quatorze cens cheuaux. Estantà Lyonil fut reçeu en l'EglU ^
íe Cathédraleen qualité de Chanoined'honneur,comme Comte de Viìlars:
De là il allaàTours où le Roy l'attendoit, qui le reçeutauec des caresses 6c des
honneursextraordinaires; il y demeura iusquau mois de luillet qu'il passa à
Bourg. Le diffèrent de l'hommagedu Marquisat de Saiuces y fut agité de

nouueauendiuersesAssembléesquise firent entre les Gensdu Côseildes deux
Princes : Iaiigny dit que l'Arbitrage fut prolongé pour vn an yvn Historien
Piemontois écrit que 1c Roy,apresauoir esté bieninformé dudroit du Duc de
Sauoye,luydéclaraqu'ilne pretendoitrien au Marquisat ; mais il y a plus d'ap-
parence de croire que le iugementen fut différé; parce que si la question eut
este vuidée àl'auantagedu Duc, ceux qui estoient depoíitaires dès Villes de
Saiuces ôc deCarmagnole, les luy eussentrendues5cependant ils en estoient
encore les Maistres âpres ion deecs.

Quoy qu'il en soit, le Duc s'en reuínten Sauoye, 6c se rendit à Turin au ,.
mois d'Octobre,où âpres de grandes réjouyssancesde son heureux retour, il
tomba malade. Les Médecins le firent porter à Montcalier où l'air est beau-
coup meilleur, 6c delà Pignerol,où il deceda le 13. de Mars, non pas de
Tan 1490. commequelques Historiensont écrit,maisbien de l'an 148p. âgé
seulementdevin°t-vn an. il fut inhumé enl'Ed.iíede S.Francoisau Tombeau n
des Princes d'Achaye 6c de la Morée,auec cet Epitaphe.

&4nnoDomini M.CCCC. LXXXX- die fciij.MartijyobiitliïuftriffìmiisD.
D.CarolusDuxSabaudiA ft) Prmceps Vedcmontium.

Où il y a faute en la datte de Tannée \ car par diuers Titres nous apprenons
- qu'il estoitdésija decedé au mois d'Auril 1485). ce que Taboue 6c Doglioni

m
ontreconnu. Botero 8c wanderburchont écrit que cefutlan 1488. Quel-
ques-vns ont écrit qu'il mourut de fieure quarte y

maisla plus communeopi-
nion est que ce fut depoyson, commeTasseure Philippesde Bergame Autheur
du temps, dont lesoupçontomba sur le Marquis de Saiuces \ car au retourde
France vn Gentil-hommede la Maison de Fiesque quiseruoit d'Eschancon

auDuc, 6c le Mareschalde Miolans moururentde mefmemaladie.
Iamais la Sauoye ne fut si affligée, elle perditvnPrincedés pluscourageux -

de son siécle, beau, vertueux, íàge, qui deferoit tout à son conseil, liberal,affa-
.ble 6c sçauant \ il eut pour PrécepteursNicolas Ferrario de Quiers,qui luy

• enseigna les bonnes lettres ôc l'Histoire, ôc Nicolas de Tarse Chanoine de
Vercel la langue Grecque, où il auoitfait vn merueilleux progrés ; en telle
fortequ'il n'y auoitpointd'Autheur Grec 6c Latin,queCharles ne fut capable
d expliquer

: Sa Cour estoit vne Eschole d'honneur 6c de vertu, ôc ce fut là
\ où llllustre CheualierBayardfut éleué, ayant esté nourry Page de ce grand

Prince. Vn Autheurdu temps le décrit ainsi : Ilefloit defapersonneJeune, moyen
homme,bienfirme & plaisant,&siefioit sage,&) se gouuemou par conseil

3 &de
sapersonnesaccouftroitfort bien. Comme son règnefut fort trauersé,il prit pour
Deuisevn Soleil leuant íùr vne tempeste, auec ces paroles, Non iamen indemi-

nus. Apres qu'il eut hérité du Royaume de Chypre, il prit celle-cy
3
Dommus

illuminatio &salusmea.

i
Yoland de France Duchessedouairière de Sauoye fa Mère conclud son

$*• mariage Tu. d'Auril 1473. auec Louyíè de Sauoyeíà Cousine gerrnaine,Fille
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De Ja Royale Maiíon de Sauoye. §8î
vniquc de Ianus de SauoyeComte de Gerieue, 6c d'Helene de Luxembourg;
par la négociationd'Antoine d'OrlyCheualierSeigneurde S. Innocent, Gou-
uerneur de Nice, ôc d'Antoine Lambert Doyende Sauoye,Chantre de Gène-
ue, Ambassadeursdela Duchesse, le Comtede Geneue promità íà Fille pourfa dotcinquantemillessorins d'or, 6c la Duchesse luy accorda pourson Fils
dix milleflorins d'or d'augment, ôccinq mille dedouaire.Cela se fit au Cha-
steau d'Annecy, en la présencede BernardSeigneurde Menthon,deBertrand
de Derée Présidentde Geneuois,de Nicodde MenthonSeigneurdeMontro»
ticr, de Claude de Menthon Seigneur de Rochefort, de Guillaume de Forax
Maistred'Hosteldu Duc,de ClaudedeForricrs,de Claude d'Auanchy,deIean
de la Charnéeôc de Guillaumede Gorreuod Escuyers. Le mariagefut disseré
acauíe du bas âge des parties j neantmoins il ne fut pas accomply5 car ce

_
Prince épousadepuis Blanche de Montferrat,Fille de Guillaume Marquisde

,
Montferrat ôc d'Elizabetde Milan : Ce qui fut arresté à Cazal le r. iour d'A-

1 uril 148 5. entre Antoine de la Forests Seigneur de Riant , Gouuerneurde pj

.
Nice, Ambassadeurdu Duc, ôc George NataConseillerdu Marquisi Présents
Henrydes ComtesdeValpergueConseiller ôc Maistre d'Hostel duDuc,Frese
Perceualde S. Georgedes ComtesdeBlandrate Cheualierde l'OrdredeS.Iean
de Ierusalem, 6c Henry Seigneurde Rouigliasque. La Princesseeut ea dot
quatrevingt mille Ducats, si BonifaccMarquisde MontferratsonFrère auoit
des Enfans

J Et où il n'en auroitaucuns, il fut arresté que Blancheauroit pour
ía dot toutes les Villes, Chasteaux6c Seigneuriesdépendantes du Marquisats
situées deçà le Pau. Le Duc luy constituaen augmentvingt mille Ducats, ôc

~ cinq millede douaire. Elle mourutà Carignan le dernierdu mois de Mars
M. C C C C C. IX. ôc fut enterrée en l'Egliíèdes Augustins: Elle fit sonHeri- *
tiervniuersel Charles 111.dunom Duc de Sauoye. CettePrincesse fut njn Mi-
roir de chasiete &deprudence, éloge que luy donne vn Autheurdu temps. C'est c
à son honneurque le Cheualier Bayard fit faire vn Tournoy à Carignan,

cl'an 145??. où Mondragonôc CheuronGentils-hommesSauoysiens combat- 3
tirent vaillamment; Grandmont ôc Fruzasque estoient les luges du Camp. £
Nous ne disons rien icy de ses actions, parce qu'elles se verront au Chapitre c
íuiuant. Elle a fondédeuxConuentsde l'Ordrede S. Augustin,l'vn à Cauours, B

&cl'autre à Barges, ôc donnéde tres-riches ornemens à celuy de Carignan. Sa
Sépultureayant esté ruinéepar les guerres,aesté restablie de nos ioursen Mar-
bre noir, ainsi que la Figure cy-jointenous représente,auec cebel Eloge que
les Religieux duConuentdes Augustinsde Carignan luy ont dressé en forme
d'Epitaphe.
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De laRoyale Maison de Sauoye, 583

Serenìsiìma "Elançaa Montefenato
zAdCaroli I. SabaudioeD'ucuConiugiumtransmigrans
zAureumseculumm Sabaudos

,
&Subalpinos aduexit,

Caroli loarmií Àmedei ,<&subditomm

Optïma&queParcns, acTutrix.
Inter insigmapietat'u monumenta

JguantoEremicolamm D. Juguflìni Ordtnemsit amore prosecuta

In Cariniam, Caburì], & Bargiarum Çmobus

^Mumsice tesiammreìtquit,
SanBijJimisEdiEtis.

''Tmdcntijsimamadmmiftrand&'J\cipub.ratiom>mtnsittmt,
Et anno Ai. D. XlX.pndie Cal. Aprûis
^Mortalitatis ipsa legibusobtemperauit

JïhtA Kegiosintersashunjiuens segejjit humilttcr

Tenes eosdem Eremicolaídeprcssmsnjoluithuman.
ly^emoribus}T>tnomine ,

candidifJimaPrmccps,
Ommúmqueexemplar^virtutum
Hic obscurediutiusconderetur

TS^igro j
operiendam marmore

Çandido,litcratbqueaperiendamcurauit
TaterBartholom&iuloanmsPétri a Cariniam

EjusdemEremicolammOrdtnis m Insubna Generalis yicarius
cJnnoAi.DCLVl

Henninges,Rosièresôc Claude Paradin se sont trompés d'auoirdonné à cc
Princcpour première Femme vneFille du Marquis.deSaiuces.

ENFANS DE CHARLES DVC DE SAVOYE
Roy de Chypre,ôc de Blanche deMontferrat.

I. Yolande-Louyse de Sauoye née à Turin Pu. de Iuillet 1487. iour de
Mercredy vneheurede nuit :

Elle futbaptisée en l'EgiiseCathédrale de Tu-
rin le 251. íuiuant : LesParrains surent, LouysDuc de Milan

,
la Marquisede

Montferrat, VrbaindeBonniuardEuesque de Vercel, Iean de Compeys Ar-
cheuesque de Tarentaise, le ChancelierChampion, PAbbéde Caícneuue,ôc
Paule Gambara, Femmede Louys Coste Seigneur de Bennes ôc de la Trinité,
Damedes plus dcuotes de son siécle. Depuiselle fut mariéePan 1456. à Phi-
libert de SauoyeleieuneComtede Bresse, mais elle mourut âgée seulement
de.i 3. ans, Pan 1500.ôc gist en l'Abbayede Hautecombe. wanderburch de
cette Princesseen fait deux, Pvnequ'il appelleYoland

, ôc l'autreLouyse.

11. Charles-Iean-AméDuc de Sauoye, qui.suit.

1487.

1496,.

Titre de
l'Archiuc
de Turin.

CHARLES
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XVIL
CHARLES-lEAN-AME' D V C DE

Sauoye, de Chablais & d!Moufle,Prince de Piémont
,

d'Achaïe
& de la Morée

, Comte de Geneue
,

de Nice, de Villars & de Ro-
mont 5

Baron de Fouágny,de Vaux & de Gex, Seigneur de Bu-
gey ,

de Beaufort, de Vercel ($ de Frihourg
,
Marquis d'Italie

,Trince & Vicaire perpétuel du S. Empire, Roy de Chypre.

CHAPITRE. XXXL

|||íla Sauoye auoit eu iuste sujet de craindre sous les Ducs Phiíibert
de Charles, les funestes 6c dangereuses reuolutionsqui arriuent ordi-

nairement

Sauoye^



De la Royale Maison de Sauoye. 58 5
nairement dans les Estats pendantla minorité des Souuerains, elle deuoit
auec grande raison redoubler ses appréhensions, quandce Prince tut appelle
à la Couronne , n'auoitencorequeneufmois, mais elle en fut garantieparìa
Prouidencede Dieu, qui a tousiours protégé cét Estât, ôc par les merueilieux
foins d'vne Illustre Regente, quieut autantde prudence ôc de bon-heuren íà
conduite, que l'on en pouuoit souhaitter.

Charlesvid la lumière du iour"àTurin le 24. de Iuin, féste de sainct Iean -^
Baptistede l'an M. CCCG. LXXXVI11. ôc non pas l'an M.CCCC.^
L X X X IX. comme ont écrit deuxHistoriens:LeDuc son Père enreçeut G>
lanouuclleàToursoù il estoit auprèsduRoy CharlesVIII. ôc priaíàMaje-h*

sté de le nommer au Baptesine. La solemnitése fit à-Turinle z 3. de Iuin dé C
Pannéesuiuante. il eut troisnoms,celuy de Charles

,
à cauíe du Roy qui h'

estoit l'vndeses quatre Parrains j celuy de Iean , parce qu'il estoit Venu au
monde le iourdesainct Iean-, ôc celuy d'Ame, en mémoire du Bien-heureux
Ame son Ayeul. Le Seigneurde Clery représenta la personne duRoy, suiui
de trente Gentils-hommes, d'vn Trompette

, ôc d'vn Héraut. Les au- \>
tres trois Parrainsfurent, le Duc de Milan, excusé par Raphaël de Torniel, à
Cheualier, suiuide dix Gentils-hommes : Le Cardinal de siiinct Clément
Eueíque de Turin, de la Maison de la Ruuere -, ôc pour luy Martin de là
Ruuereson Frère, assistéde íìx Gentils-hommes : Et finalementPAbbé de Ca-
íeneuue. La Marraine sot Gilberte de Polignac

,
Mareíchale de Mio-

lans.
Il y eut difficulté pour la Tutelede ce Prince., ôc pourla Régence de l'E-

j statiles Comtes de GeneueôcdeBresse, ôc François Archeueíque d'Auch
ses Oncles renouuellercnt la vieille querelle

;
Blanche de Montferrat fa Mere^

;- alleguoitj'exemple de la Duchesse Yoland i d'aurre costé les Sauoysiens íou-
stenus parle Comte de la Chambre, ôc les Piemontoispar Louys de Sauoye
Seigneur de Cauours ,diíputoient du lieu de Peducation. Enfin âpres vne J
grande sédition à Turin

,
où il y eut plusieurs de tués, la Régence demeura à \

Blanche, ôc le Titre de Lieutenant gênerai de Sauoye ôc de Piémont a l'Ar-
ucheuesque d'Auch ôc au Comtede.Bresse. Merle de Piozasque Amiral dé 1

~ Rhodes eut le gouuernementde la personne du Duc j ôc Sebastien Ferrero
Seigneur de Gallianico la chargede General des Finances : Et quant au Con-
seil ordinairedu Prince, il fut composé d'Antoine de Champion Euesquede
Montdeuys grand Chancelier de Sauoye, d'Ame de Romagnan Abbé de
Sangan , d'Antoinede Gingin Seigneur de Diuonne, d'Augustin d'Azelioj
&des Marquis de Ponson. Pour les affairés de Piémont Ôc pour celles dé
Sauoye, furent nommés Estienne de MorelEuesquede Maurienne

,
Hugues

deîaPaluComte de Varax, Guy de laBaume Seigneur de la Roche
j Iean

Cloppet Présidentde Bresse, ôc Antoine de Roísiilon Seigneur de-Béaùrè-
tour Cheualiers,Humbert Seigneurde Liìcinge

,
laques de Bussy,Seigneur

d'Heyria,Guy Seigneur de Chasteau-vieux,Antoinede Soumont Seigneur
de Baidezzan, Claude de MarcosseyMaistre d'Hostel, 6c Claude Seigneur
de Gorréuod,qui par leurs Sellés duió.de Iuiliet rail quatre cens nonante,
datteà Turin, promirentà la Duchessede se comporteren cette charge selon
que le bien de 1 Estât le desireroit. Apres celak Duchesse amena de Pignérol
le ieurieDuc à Turin,

Dés que le Marquis de Saiuces ôcles Seigneurs de Raconisôc dé Càrdé
qui estoient en France, apprirent la nûuuelle de la mort du Duc Charles:
ils crûrent quel'oecasionestoit fáuoráble pour se restablir dàhs leurs Terrés*
hs passèrentdonc les Montsen diligence

, auec quelques tfouppes Françoi-
ies, surprirent d'abord Dronero, en chassèrent Ambres,qui en estoit Goti-
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S86 Histoire Généalogique
uernéur,&ç se saisirent'de^âiefeniere,pù commandoit:Allié deValpergVA
LaRegentequiauoit íçeuqueRaconisestoit allé àMàlan.pourdemander.íç-
cpursà;LpuysSfòree, dit.le Mpre,,DncdeBarry,TuteurôcL.ieutenant.gener.
raldeleanGaîéasDuçdeîMst^^ Amp:dé Valpergue

pour destourner:çetterpra:tique:3 6csonvoyage- n'ayant pas.re-jiíîì:, elledéputa.
l'Eueíqne de Montdeuis ôc Antoine:de. RossiloU:Seigneuridé. Beaureto.ur
le:zo. dejuillet mil,quaprecensiipriante:,pour; représenter! a! Ssqrce les an- "^
ciennes Alliauçes:Ô£-C.onfederatsons,quj estplententreles Maifonsde.Sauoye
ôc- de- Milan

; ôc pourdedissuaderde fauoriser le Marquis de Saiuces, ces Am-
bassadeurs treuuerçntSforce-àBe-liot; Chasteau de; PAítesan., qui faisojt mar-
cher ses Trouppespour lé Marquis, commandéespar Antoine-MarieCom-
te ds, íainct Seuerin,ÔC;par leComteBorello ; ôc leur dit- pour toute répon-
ce, que/eféoent aydé-àdefpoiiijler-lç• Aiarquu de Saiuces

y
ih_eHo)t kím^ufie-quái

trauaillàt à le remettre dans (eshiais, pela passant outre, ili aila: camper, auec
son armée entre Carignan ôc Carmagnole. Les Ambassadeurs, n'ayantsrien
obtenu de Sforce, Ja Duchesseà leur retourfut fort surprise

, car elle n'estait
pas en estât de luy résister

: D'ailleurs elleestoit bienasseui-ée que le Roy Char-
les V II I.portoit les; interests du Marquis; ainsicédant;Uaforccpkssr.ostqaà

ia raison
,

elle mit la: choie en negotiation ; tellement qu'âpresquelques allées
Ôc venues, elle obligeaSforcede s'en retourner,.sous la promené qu'elle luy
fit de rendre.au Marquistoutes sos Places

-.ôc de rendre à Raconis; ôc à Cardé ~
leurs biens ôc ieurs charges dans le mois d'Aoust : Ce qui fut executé,fors pour 'n
le Chasteaude Cauours ,o.ù les Seigneurs; de Gréilly Ôc de Cordon qui en
auoient la.garde soutinrent le íiege six ou sept mois, ôcne se rendirent qu'a
Briante de.Romagnan au nom de la Regente,qui le fit déliurer à Louys de
Sauoye-qui en estoit Seigneur; 6c voyla comme le Marquis de Saiuces ôc les
Mécontents furent restablis, dont nos Historiens ont teu ou ignoré les par-
ticularités.

Cette guerrene. fut pas plustost éteinte en Piémont,qu'il en íùruint vne ~
autreen Sauoye: Françoisde Sauoye Archeuesque d'Auch ôc Euesque de Ge- bl

neue estant deeedéau mois d,e Mars 14.9.1. la Rep-ente nomma, a l'Euefché [*
' O 1 rde Geneue Antoine de ChampionEuesquede Montdeuis,ôc dónnalaLieu-

.\c
tenance, generale de l'Estat au Comte de Bresse, qui en prit: possession. Lc «<
Pape pour.ueut Champion de l'Euefché de Geneue ,

fur certe nomination: u
Mais lc Chapitre par lacabaledu Comte de la Chambre éleut Charles de
Seyflel son Parent, appelle le Protonotaii-ed'Aix, a qui lé Pape refusa les Pro-
uíiions. Le Comte de Ia Chambre irrité de ce que les Sauoysiens n'auoient
aucune partaux affaires de l'Estat,ôcque les Piemontois en estoient les princi-
paux directeurs, forma vn party, ôc s'estant désija saisi-de Chambery, il crût
d'en faire autant de Geneue

,
sous couleurd'y introduireSeyssel éleu Euesque

parle Chapitre, les Seigneursd'Aix ôc de Çhalantse joignirentà.luy, ôc auec
des forces allèrent contre Geneuepour Paffieger. Le Comte de Bresse par
ordre de la Regente vint diligemmenten Sauoye, reprend Cliambery-, at-
taque le Comtede; la Chambre à Chancy prés de Geneue ,

le deffair, entre
victorieux à Geneue, ôc y establit Champion; de là il assiégea ôc prit lveCha-
steau d'Aix : Le Comte de îa Chambre estonné de tant de mauuais. succès,
abandonna la Chambre ôc ses autres Places, ôc se retira en France. Philip-
pes pour leehastier de fa témérité ,luy fit raser tous ses Chasteaux

, ôc le ~
Conseilde Turin luy fit son procès comme criminel de leze Majesté , ôc

u.
confisqua ses biens

: Mais fur le poìnct que l'on vouloit procéder à
! exécution de l'Arrest, le Roy intercéda pourluy, ôx obtint, son abolition de
la Régente.
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De la Royale Maiíòn de Sauoye. 587
Les Valesanscroyants de profiter des desordres de l'Estat3 voulurent

p}
Í estendre leurs limites, & s'auancer fur le Chablais

, mais Blanche s'y ^
oppoíà auec tant de générosité

, que leurs desseins demeurèrent fans
eífect.

Ceux du Comté de Nice ayans eii diffèrent auec les Génois, fait diuerfes *'
courses les vns fur les autres, ôc vsé de représailles

s
la Regentey interposason

authorité, ôc les mit d'accord.
L'Empefeur Frideric III. par fa Bulle dattée a Lymes le 23. de Ian-^

uier M. CCCC. XCIILdonna'à cette Princesse en qualité de Regen- d<
te Inuestiture de tous les Estats du Duc son Fils

j 6c commit pour l'execu*
tion de la Bulle Conradin Archeuesque de Tarentaise, Prince du sainct
Empire.

La mesme année Blanche désirant de maintenir les Pays de Piémont ôc

<=de Sauoye en paix, âpres auoir recherché Pamitié ôc Pahiance de Ferdi-
c nand Roy de Naples, ôc d'isabelle dArragon sa Femme

,
fit Vn Trait-

té auec eux le vingtième de Iuin miF quatre cens nonante-trois
3 par le-

quel ces Princes promirent de se secourir ôc astister contre léurs ennemis T

communs 3 ôc de marier le Duc Charles auec Ieane d'Arragon Fille de *'

Ferdinand
,

quand leurs Enfans seroient en âge de consommer le ma- p
liage. y-

Le Roy CharlesVIII. ayant fait dessein de conquérir le Royaume 'de
Naples qui luy appartenoit, Pécriuit a tous les Potentats d'Italie

, ôc en^-
tr autres à la Duchesse Blanche, pour augir la liberté des passages : elle qui c

~ estoit bien aise de fauorisor vne si belle entreprise,réspondit qu'elle y con- 1

_
tribueroit toutce qui dependroitdes Estats de son Fils, dont elle s'acquit-
ta depuis fort dignement5 car le Roy s'estant mis en chemin au mois
d'Aoust de l'an mil quatre cens quatorze3

elle enuoyaordre par toutes les
Villes ôc Chasteaux où le Roy deuoit passer, pour y receuoir ía Majesté,

_ auec tous les honneurs ôc toute la magnificence possible
; le soin en fut don- c

e-né a Sebastien Fcrrero Trésorier gênerai de Piémont. Le Roy arriua à/!

Turin au mois de Septembre, leieune Duc Charles qui n'auoit que cinq
>yans luy fut au rencontre à chenal, ôc la Duchesse fit faire a ía Majestévne 1
111entrée la plus superbe ôc auec le plus d'ornement ôc d'appareil qui (e peut ^

imaginer : Et pour témoigner plus ouuertement la satisfaction quelle auoit
de la prospérité des armes du Roy ,

elle luy presta dé largeur ôc ses loyaux; '
ôc le Duc luy donna ce Cheual renommé, que Comminesappelle Lemeilleur jCheualdu monde

3
sor lequel fa Majesté combattit si vaillamment à la mémo- c

rableBataille de Fornouë.
Au retour de Naples,cette généreuse Princesse reçeut encore le Roy ài

Turin. Vn Autheur du temps a remarquéqu elle alla au deuant de fa Maje- '
sté soiuie du Comte deBresse ôc dé son Fils François de Luxembourg Comte
deLigny, du Chancelierôc du Màresohalde Sauoye, du Comtede la Cham-
bre

, ôc de plusieurs autres Personnages qualifiés. Le Roy áuec la plus gran-
de partie de son armée demeuraenPiémont iusiqu'aumoisd'Octobresoiuajit,
ôc pendantce séjour, Blanche negotiaviiTraittede Ligue entre leRoy Louys

~ Sforce nouueau Duc de Milan ( par la mort de Iean Galeas sonNeueu) le iò*

L-tc
dudit mois d'Octobre M. C C C C. X C V. où le Duc Ôc la Regentefurent

c compris. Le Roy estantà Quierslogea chez Vn Gentil-hommedel'ancíen-
? ne Maisondes Solares qui auoit vne belle ôc ieune Fille, laquelle eii pre-
:de íènee du Roy ô£ de toute la Cour prononçade bonne grâcevn fort beau Di£

3-
' cours à la louange de fa Majesté.
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S88 Histoire Généalogique
Âpres k départ du Roy, le Duc passa l'Hyuer à Turin , Ôc estant allé à

•«-Montcalier au commencement du Printemps,il y mourut le 16. d'Auril ^

.
mil quatre cens nonantc-six; Les vns disent qu'il tombade son lict, les autres D,
de dessus vne escabelleiilfutcnterréenrEglisedeNostreDamedeMontca-H
lier, proche la Sépulture du Bien-heureux Bernard Marquis de Bade. Ce
Prince de l'authorité de Blanche de Montferrat fa Mère ôc Tutrice fit quel-
ques Edits l'an mil quatre cens nonante-vn,ôcmil quatrecens nonante-cinq,

'• qui se voyentparmyle Recueildes Editsde Sauoye. Corin de Feys des Com-
tes de Piozasque Archeuesque de Tarentâiso estoit. alors son Gouuerneur,
wanderburch mal à propos rapporte son decés à l'an 1455. ôc Doglioni à
l'an 1494.

CePrince auoit pour Deuisevn Carquois planté en terre3auec ces mots.,
/c H&rent sub corde sagitu,pour signifier que les iniures que l'on luy fèroit ne

seroient pas facilement oubliées.

M.ìchar,.
Ping.Aug j
T.'nr. &
Arb.Gcm. ï
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Ac/nin, ,C.Parad. J
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XV IL
PHILIPPES DÉ SAVOIE, SVRNOMMF

Sans 'Terre
s

Comte de Bauge $
de Lauragaùc5"de VMe4ongue en

Languedoc
>
d'Afi, de Valentinois ç$ de Diois,d'Alijìo

s
de Terre*

neuue, de Chaíieau S. Ange & de Caítel^Dragon au Royaume
de Naples

, Seigneur de Bresse,de Dombes
b

dé Valbonnè
,

€5*du
F^uermont, de Chafey

3
de Loyete

3
Sagy-, Cufery

-,
& de fainffe

Iulie3Cheualier des Ordres de S. D/Lichel & de la Toyfon dor^
grand Chambellan £5*grand Jìdaiílre de France,Gouuerneur de

EEEe i Quymnéi
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Bourbon,
au Daíron
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brochant
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Bretagne-
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(juyenne,de Lymofin

3
de Sauoye

3
des. deux Bourgognes, & de

Daufinéj Puis Duc de Sauoye ,de Chablais & d'Aoufte-, Prince,
de Piémont,d'Achaye& die la M.orée

, Comte de GeneueDde Nke0
de Bresse & de VìUars, Baron de Vaud, de Gex & de Foucigny,
Seigneur de Vercel , de Bugey ,

de Beaufort Çf de Fribourg^
Prince {£ Vicaire perpétuel du S. Empire

3
Aíarquûde Suz*e&

d'Italie
3

Royde Chypre,

CHAPITRE XXXII-

E fut vne grandeconsolation aux Sauoysiens ôcaux Piemontois

:jue Charles-Iean-Amémourant, laissoit pour SuccesseurPhilip-

pes de Sauoye Comte de Bresse son grand Oncle:On auoit veu
trois ieunes Princes régner Fvnâpres l'autre, ôc la félicite ou ladé-

solationde i'Estat dépendrede la bonneou mauuaise conduitedes Regents ôc
Gouuerneurs, ôc Philippes qui venoit à laCouronne estoit Prince de grande
expérience ôc vieil Capitaine. Sa vie ne fut qu vneperpétuelleagitationmêlée
debon-heurs ôc d'aduersités ; mais par fa prudence, ôc par fa générosité,il sur-

montatoutes sos disgraces,ôcacquittant de gloireôc de réputation,que les plus
grands Princesde la Chrestientérecherchèrentson amitié, ôc le firent Arbitre
deìeurs différents.

La Ville de Chambery luy donna naissancek 5. de Feurier 143 8. Il fut pre- ~
' fente au Baptesineau nom de PhilippesDuc de Bourgogne,par IeanDamas

nî
'. Seigneurde Clessy ,BaiìlifôcGouuerneur de Mafcon. Dés son ieune âge, il si

•
donnade si grandesespérancesde soy, que le Duc Louys son Père appréhen-
dant que ces auantages dénature ne luy fissent mépriser ses Frères

3
ôc nom-

mément Amé Prince de Piémontson Aisne, ôc ne luy acquissenttrop de cre-

c
dit à la Cour, ôcl'amitiédes Grands ôc des Peuples

,
résolut de l'enuoyer en

France auprès du Roy CharlesVII.auec lanus de Sauoye sonFrère ; ôc prit
• pourprétexte la promessequ'il auoit faiteà íà Majestésde ne donner aucun

secours d hommes ny d'argentau Daufin
3 au cas qu'il voulut faire la guerre

au Roy son Père. Et c'est ainsi qu'il faut entendrece que la Chronique de Ber-

e ry Hérautj
attribuéeà Alain Chartier, a remarqué ,Que les Enfans de Sauoye

[- demeurèrent en Osiage deuers le Roy 3pour entretenir ce qui auoit cfìé accordépar U

Duc de Sauoye.
Pendant fa ieunesse,011 nel'appelloitque PhilippesMonsieur,ôc luy se fai-

.
soit nommerPhilippesfans Terre

3 parce qu'il n auoit point encore d'appan-

nage : Mais le Duc ion Père estant àQuiersjparPatentes du z G.Feurier 1460. "

:
luy donna les SeigneuriesdeBaugé, de la Valbonnè ôc du Reuermontfous le
Titre de Comté; ce qui se fit auec beaucoup de cérémonie, en présence de a
Thomasde SurArcheuesque de Tarentaise,d'Ame de NoresEuesquedeVer- r
cel, d'Antoinede Romagnan Comtede Polenza, Chancelier de Sauoye

3
ôc

des Comtesde la Chambre,de Varax ôc de Crescentin ; ôc déslors il prit le
-

1. Titre de Comte de Bresse. L'année siiiuante il assistaauec plusieursPrinces ôc ^

Prélats du Royaume au Sacré du Roy Louys X L à Rheims.
cIl fut appelleen Sauoyel'an 146z. par les menées de quelquesesprits fa- I

tm
ctieux,qui décrioient la conduite du Duc Louys, parceque déférant trop

. auxfentimens d'Anne de Chypre fa Femme, il donnoit les principaleschar-

ges à des Cypriens,dont la Noblessede Sauoye ôc de Piémont se sentoit of-
fencée; on persuada donc au Cornte deBresse d'entreprendre la reformation
de l'Estat,de restabìir les anciens Officierséloignés, de chasser les Fauoris,ôc

& de
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_
de faire fendre compteaux Trésoriers. Des quil se sot déclaré, ía Cour fut
groste, tous les méçontens íe rangèrent auprès de luyjôc comme il estoit
d'vn naturel impétueux ôc violent

j
il tua de ía propre main Iean deVarax, c

Cheualierde l'Ordre de S. Iean. de Ieruíìilem^Commandeurde la Musse, Mai-
stre d'Hostel de la Duchessefa Mère

,
pendantque le Duc entendoitMesseen

fa Chapelleà Tonoiv,ôc rit arrester laques de Valpergue ComtedeMazin
Chancelier deSauoyeje fit cqduirefurvnbatteaupar le Lac de Geneueà Mor-
ges, appostades Commissaires qui luy firent son procez, ôc le condamnèrent
àestrejette dans le Lac : Mais cette Sentencene fut pas exécutée

3 qupy que
l'on l'ay t écrit., car le Chancelierse sauua de sa prison, ôc se retira en France.
Cependant Antoine Marquisde Romagnanson capital ennemyso preualant a,
de six diígrace

3
Faccusa enuers le Duc de diuers crimes, particulièrementdá- u

uoir voulu auec Louys de ValpergueComte de Mazin faire souleuer le Pie-
mont, d auoir faitde la fausse monnoye au Chasteau de Mazin ; de sestre
auance par sortilège aux bonnes grâces de son Maistre j ce qui porta le Duc
à íe saisir desChasteaux de Mazin3 Caráuin,Vestigne,Tina, Çossan, Alice,
Arelio ôc Maillan : Mais le Chancelierayantobtenu du Duc, a la recomman-
dationdu Roy de France, la permission de íe iustiíìer,découurit i'imposture
de son Accusateur, ôc sot restably dans ses biens,ôc en la charge de Chance-
lier j la procédurede fa iustification se fit par Pierre Vanner Président deTo-
lose Ambassadeurdu Roy.

Cependant le prccedé du Comte deBreífe troubla la Cour, le Duc ôc la
Ducheíieenapprehendàns la íuite íe retirèrent à Geneue

,
les Fauoris épou- c

liantes íe préparèrentà lafuyte, ôc a faire íortir les Trésors qu'ils auoient pil- E

les, nors de I'Estat j Philippes en eut l'aduis, ôc les surpriten chemin
3ôc pour

donnerquelquecouleurà son procedéj il pratiquavn.des Syndiqs. de'Geneue
ôc quelques Habitais, so sit ouurirvne porte,entra dans la Vil.'e sons bruit, de
lì au Palais ôc dans, la Chambre de ion Père, jette à sos pieds partie du Trésor,
ôc luy déclare les noms de ceux à qui il l'áuoit enléué. Le Duc préuenu par
Anne de Chypre n en sit point deconté i au coiitraire il fit pendre le Syndiq
cjui auoit ouuert la porte, ôc s'en alla à Chanibery

3
laiílantdes Commiílaires

à Geneue pour informer des pratiques de Philippes. Et pourse mieux vanger
des Geneuois ^il leurósta léurs Foires par Edit,cé qui cauía du trouble ôc de la
sédition à Gencué; le Duc les déclara rebelles, Ôc détendit a ses Sujets d'y
auoir commerce , ôc d'y porter des viures. En fin la Ducheíie cjui auoitcausé

tout le mal, íe rendit médiatricepar l'affection particulièrequ'elle auoit pour
cetteVille

3
tellement qu'en payant deux mil éfçus d'amande, le Duc leur

pardonna ; ôc la liberté ducommercefut restablie. Les Foires pourtant ne

_
lurentpas remises,tant s'en faut, le Roy Louys Xï. pour seconder lesinten-

• tioiisduDuc sonBeau-pere,parEditdu25. d'Octobre de lá meímeahnéé
donne a S. Michel, dessenditatòUs ses Sujets d'aller a Geneueaux Foires, par-
ce qu'ils auoientcommis trahison& jèlomuè contre leur naturelSeigneur3 ôc mit les

Foires à Lyon.
Mais ce n estoit pas àssez d auoirchastié ceux qui auoient fauorisé les des-

seinsdu Comte de BresseJe Duc se déifiant du crédit que sonFils s'estoit ac-
"^ quis pármy les Peuples, entrepritd'alleréh France pour essayerparl'authorité
J" du Roy à le ranger à son déuoir-.ll arriiiaà Lyon au mois d'Octobre l'an i 463.
à ôc sous main luy fit persuaderdé l'y accompagner, moyennant quoy le Duc
11• promit d'oublierle passé. Iearì de Cohipeys Abbé dé Six Chancelier de Sa-

uoye fut chargé de cette uegoûation,ôc n ayant rien pu gagnerfur l'efprit de
Philippes,qui estoit en deífiauéé,le Due pâífaen France,où il refolut de çon-s

cartaueck Roy qtìil falloìts\aííeurer de U personne du Comtes treuuer vn
prétexte
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,

prétextedele fairealler à ìa CounLeRoy en donna la Commission à Gargaf-
laÛè:premier Escuyerde son Escuyrie, à AntoineAlemanAbbé d'Ambronay,

Ôc àCrussol Seneschálde Poitou
-,
qui treuuerent Philippes à Lyon yoù il s"e-

stoit auancé
,
incertain heantmoins de ce qu'il déuoit faire. Les paroles ôc les

promesses doht ces Députés se soruirent pour persuader ce voyage au Comte
dé Bresse, ôc l'esperance que l'on luy donnoit que ía Majesté le reconcilieroit

auec son Père, n'eurent pas tant de pouuoir fur son esprit, que les Saur-con-
duits du Roy qu'ils luy remirent fur la foy desquels il partit de Lyon le

3,
d'Auril 1464. accompagné de six vingts Gentils-hommes,entreleíquels sont

^remarqués Guillaumede laBaume Seigneur dìrlains, Guy de la Baume Sei- H%,

gneurde la Roche duVannel son Frère, Viry, Guillaume de Luyrieux Sei-
deR

gneur de Beaufort, ôc Louys Seigneur de Genost; mais estant arriué àViar-vaciì

ron en Berry auec Gargassallcqui l'accompagnosoiegrandPreuost de l'Hosteì 2^
ôc Crussol y vinrent auec des trouppes, ôc par ordredu P.oyl'arresterentôc le Eii

menèrentprisonnier au Chasteaude Loches. Iean de Champion son Maistreïcììí

c
d'HosteL Ôc LouysSeigneur de Genost son Escuyer furent conduits au Bois de L0C]
Vincennes, les autres Gentils-hommes de ía íuite à Tours ôc a C binon.

Le Duc de Bourgosme fit de çrandes instances pour ía deliurance, ôc le
Comte de Charroloisau mois de Iuin 14^5. enuoya a Bourg en Bresse Fran- "°

cois de Menthon son Conseiller ôc Chambellan ,Baillifd'Aual au Comté de
Bourgogne, pour exhorter Ianus de SauoyeComtede Geneue, les Comtesde
Grueres ôc de Montreuel,ôc les Peuples deBreíle de íe joindre à luy ôc au Duc
de Bourgogneson Père, pour procurerla liberté de Philippes

,
les aíleurant

qu'il y auoit vn party formé en France
,
dont le Duc de Berry estoit le Chef:

Duquel estoient les Ducsde Bourgogne, de Bretagne, dcBourbon, de Ca'abrc
ôc deNèmours, les Comtes d'Armagnac

,
deMontpeníier, de Dunois,de S.

Paul, ôc autres Grands du Royaume.
Mais nonobstant tòus ces effortsJa prison de Philippes fut de deux ans, -

n'estant íorty de Lochesqu'auant Pasques de l'an 14.66. les siens furent auíli ,.''

"*' élargis
; mais ce fut âpres que Philippes eut donné fa parole ôc la promesse par 5,écrit .qu'enhaine de ía prison il n entreprendroit rien contre le Roy, ny con-

tre la Maiíon deSauoye. Le Duc Louys ion Père estoit mort, à qui íuccedale
Bien-heureux Ame son Fils Aisne

; ce Prince ne se voulant pas contenterdes
précautionsque le Roy auoit exigées du Comte de Breste, enuoya à Orléans
Antelme Seigneur de Miolans

3
Guillaume Seigneur d'Auanchy , Sibued de

Loriol ôcTreyuernay, pour retirer de luy des íeurtés particulières
; ôc le Roy

pour gagner ion esprit, luy donna par Patentesdu zi.de Septembre 14.66. le

c
Gouuernement de Guyenne ôc de Lymosin,auec ordre au Comte deCom-

iwe. minges Mareích'al de France de luy remettre toutes les placesfortes
: Et parce

u"' que ía Majesté souhaittoitle mariagede.GaleasDuc de Milan auec Bonne de
Sauoye Soeur de la Reync Charlotte,Philippes se chargea daller a Milan
pouren faire les ouuertures : Passant à Aouste

,
il vid le Duc Amé son Frère,

-
qui luy sit main-leuéedes Terres de ion Appannage, íaisies durant fa prison; '

le la ôc le Duc estantà Pip;nerolluy donna la Lieutenance generale de ses Estats,
,!^ pour marque de la conhancequ'ilvouloit prendre à l'auenir en luy. d

loye Ce fut en cette qualité que le Comte de Bresse le seruit vtïlement Tannée l

íuiuante contre le Marquis de Montferrat,ainsi que nous auons dit "cy-de-
<

liant \
témoignantparcette générosité

,
qu'illuy estoit plus glorieux de main-

tenir les interests de la Couronne de Sauoye, que de se vanger de l'iniurequ'il
auoitreceuë : Mais si Philippeseut cette pensée pourson Frère, il n'en víà pas
ainsiauec le Roy 3car encorequ'âpres fa deliurance, ía Majesté luy eut soit de
grandescarestesj ôc dcr.né vndes beaux Gouuerneme'ns du Royaum'e.,-neanD-

moins

-t.
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De la Royale Maison de Sauoye. 593
moins il auoit toujours sor le coeur le soúuenif de íaprison, ôcviuoitdans

vne perpétuelle deffiance
, ôc comme le Roy ôc le Duc deBourgognene-

stoient pas bons amys,celuy-cy rechercha1amitié de Philipesauec des foins
extraordinairesi le Comtequin'aimoitpasle Roy enuoya à Philippes Guil-Pre
laumede Luyrieux Seigneur de Beaufortson Conseillerôc Chambellanqui le

pas

x x 11. de luilletM.CCCC.LXVII.àBruxellesarrestavne confédération ^£

& tres-étroitte Ligue entre ces deux Princes, ôc ledix-huictiéme d'Aoust MÍ
suiuant,Philippes enfit vne pareilleauec François II. du nom Duc deBre-

- tagne.
Ces Tràittés estoient fort secrets ,-ôc le Roy nensçauoitrien, car estant TÍÌ

-
àVendosmcle 14. deNouembrede la mesmeannée ,sa Majesté restablit les l,Á

Foires deGeneue à la prière du Comte deBresse, qui temporisoità se decîa-

: rer pour le Duc deBourgognej maisâpres auoir beaucoup dilayéil alla au
e Pont-de-Vaux ou le z4. de Iuin 1468. il ratifia tout ce que Beaufortauoit ch

negotié à son nom, auec le DucdeBourgogne,reçeutdepuis l'Ordrede la ^
•

Toyson d'or ôc les Patentes de Gouuerneurdes deux Bourgognes,auec grosse -^
z pension

7 reuenu à Bourg, il en partit le 7. d'Aoustayant laissé le Gouuerne^ ""*

- ment du Pays de Bresse au Comte de Montreuel ôc celuyde Bourgau Sei-

gneur de la Cueille ; mais ne se croyant pas assés vangé duRoy, il engagea
r

dans ce mesme party Iean-Louys de Sauoye Euesque de Geneue Ôclaques de
/SauoyeComtede Romont ses Frères, ôc tous ensemblese rendirenten l'ar-

pméeduDucdeBourgognecommandéepardu Lau, qui fitde grands rauages ch

-
sor la frontièrede Picardie : VnHistorienFlamanadonné àPhihppeslc titre A
de Cheualiertres-renommé. St

Le Roy à mesme tempsenuoya ordre au Comtede CommingesGouuer-
neur de Dausinéde fairela guerre enBressecomme enPays ennemy,iiyentra c'

1Cau moisde Septembre 146 8.auec deuxmil hommes commandéspar la Tour
" d'Auuergne,S. PriestjChasteauuillainÔcautres Gentils-hommesde Daufiné,

d'abord ils prirent Satonayque le Seig. du lieu auoit abandonné,Montanay
a ôc Peroges résistèrentcourageusement, Loyes ôc le Bourg S. Christophle fu-
.^rent pillés; Montluel fut vigoureusementdessendupar Humbert du Bourg

Seig. de S.Croix ; mais fautede secours, il futcontraint de capituler; de là les
3- Daufinoisallèrent camper auprèsdeChastillonôcdePont deVeste. Ianus de

SauoyeComtede Geneue estonnéde cette irruption, ôc ne voyant point de

rnoyen d'y résister pour fauuer les terres de son Frère ,de l'aduis des Comtes
de Grueres,de Montmayeur ôc d'Entremonts,ôcd'AnteîmeSeigneurde Mio-
lans ébauchasous main fa conciliation auec le Roy ,

donnant espérance à sa
Majesté, que le Comtede Bresse ôeses Frères qnitteroientleparty du Duc qe

rc„
Bourgogne: Cependant le Royayantconsentyà vne entreucuë auec le Duc

ci- à Pcronne,léComte deBresse s'y trcuuaauec ses Frères à lasoitte duBourgui-

k gnonportans la Croix de S. André sor leurs habits, dont le Roy eut beaucoup

? de déplaisirrNeantmoinsy ayant eu le 14. d'Octobrede laditeannée 1468.
8- TraittédePaixarrestéentre ces Princes à Peronne, Philippesy fut compris ôc c

le Comte de Commingeseut commandement du Roy de sortir de Bresse1

auec ses gens >ôc par ce que lè Duc de Bourgogne insistoit à faire reparer les
dommages ôc les desordres que les trouppes du Roy auoient faits en Bresse

a
fa Majestépermitqu'il en fut informé par des personnes que le Duc de Bour- 1

__^
gognedeputa-.SçauoirEstiennede Goux son Conseiller ôc Maistre desReque-'£

68. stes luge du Comté de Charrolois, ôc Guy de Sajins Seig.deVincellesqui se
1

portèrentfur les lieux au moisde Décembresuiuant.
Apres la paixconclue entreLouys XI. ôc Philippes Duc de Bourgogne,

k Due allaen Flandres pour faire la guerre aux Liégeois qui s'estoienr reùoh
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594 Histoiîe Généalogique !

tes, ou le Comtede Bresse luy renditde signalés seruiccs. Au retour de cette
guerre Philippes de Sauoye vint en Bresse, ôc y demeuraiufqu ace que la
négociation-deson Mariage

, auec MargueritedeBourbonPrincesse du sang
de France eut esté acheuée, qui estoit la plus grande scurté qu'il pouuoit fou- 7^
haitter du Roy.

Auvoyage qu'il fit âpres cela en France, le Roy luy donna le Collier de

,
l'Ordre de S. Michel qu'il auoit fraischementinstitué, ôc vne Compagnie de

JC centLances : Outre ce, fa Majesté ôc luy,par lettres dattées à Vedeuurele
in' 6. d'Octobreiurerent fur lebois de la vraye Croix de se secourir l'vn l'autre
rb- auec fidélité

; le Roy luy promitencorede le faire iouyr des Comtés de Valen-p^j
tinois ôc de Diois,dont elle luy auoit fait don ; ôc fur le desseinqueleRoy eue su«i

i.
d'astìegerParpignantenupar les Arragonois

0
il confia la conduite de son Ar- ™o„

'- " mée auComte de Bresse
3
quiserendit Maistre de la place, ôc remit le Comte d'Ar

al. deRossilion en l'obeïssance de sa Majesté
5 de sorteque le Pvoy ne pouuant nS°

assés dignementreconnoistreses fidelles seruices luy fit don en toute prexprié- ^~
té du Comtéde Lauragaisôc de la SeigneuriedeVille-longue en laSeneschauf- J4?

-.
sée de Toloze par Patentes du premierd'Aoust 1471. dattée à Amboiíé.

Nous ne redirons pas icy les dificultés qu'eutPhilippesauec le Duc Amé
son Frere,ôc depuisauecYolandde France íaVefue pour laRegence des Estats
deSanoye,pendantle bas âge du Duc Philibert,parce que la répétition en se-
roit ennuyeuse-, nous sommes obligés feulement de remarquer que le Roy
Louys XI. s estant toujours opposé aux desseins de Philippes pour les interests
de la Couronnede Sauoye,leComte deBresseeut appréhension d'auoir irrité
le Roy i de forte que pour leuer tous les ombrages que {a Majesté pouuoit

de la
3u°h' pris de ía conduite

>
il enuoya en France Hugues Seig.de Chandée,la- ^

iibre ques de Bussy Seig. d'Eria, Humbert Seigneurde Lucinge,ôcPierreBolomier«0
^°m' MC des Comptes deBresse, pourdonner au Roy de nouuelles asseurances de ^

ía fidélitéenuers la Maison de Sauoye,ôc de son affection enuers la Couron- b
ne de France, le Roy reçeut agréablement cette ciuilité; mais il fallut pro- <k

mettre que Philippesen donneroit de plus grandes íeurtés, par escrit
;

telle-
pi-

ment queces AmbassadeursreuenusenBressejleComterenuoyaauRoy Cha-
dée ôc Amé de Geneue SeigneurdeBoringes,qui signèrentvntraitté entre

„es
Louys 11. ôc le Comte deBresse le treizième de Septembre mil quatre cents

_
459- septante-huict,par lequel Philippes s'obligea de feruir le Roy de ía Personne, T

de ses Pays
, ôc de íès íujets enuers ôc contre tous ceux qui pouuoientviureôc*'

mourir, íbit Roys,, Ducs;, Princes, Princesses,Communautésou autres 3
ôc,

nommémentcontre Maximilian Duc d'Austriche ôc la Duchesse fa Femme,
à la reserue seulement de la A/taison de Sauoye-.En considération dequoy le
Roy luy donna pour vne sois six mil liures, ôc luy promit douze mil liures
de pension tous les ans, ôc vne Terre en titre de Comté de la valeur de qua-
tre mil liures de rente.

Apres cc traitté Philippes demeura fermedans l'obeyssancequ'il deuoit au I

r,;.de Duc Philibertson Neueu,pendantlesplus bizarresreuolutions qui arriuerent j

uino. en Sauoyeés annéesmil quatre cents septante-neufôc-mil quatrecents;fiui-
(

M. s.
£fonre \ ainsi que-nous auons dit : Ce qui fut cauíè que le Duc l'an mil quatre]
cents huictante-deux

,
estantvenu àLyon,voir le RoyLouysXI. luy donna

]le Gouuernement de Piémont à cette condition pourtantqu'il,ne pourroit<
point donnerles Gouuernements de Çhambery, de Montmeillan ôc de Suze \

qui demcureroi.ent au poutioir du Roy , ôc du Duc. Dom Phillippes donna
son sellé au Roy,sous la cautionde laques de BussySeig.d'Eriojmaisayantvou-
lu se mainteniren cettecharge âpres le decés du Duc,contrele gré de Charles

Ion Successeur& au preiudicedes lettres du Roy ,
il s'attira la disgrâce de ces

deux
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De îa Royale Maison de Sauoye. 595
deuxPrincesôc fut contraintde se retirer enAllemagne,ou pourse raccommo-
der auec le Roy, il ébauchalemariagede Marguer.d'Austricheauec leDaufin:

Par
Mais la mort de LouysXI.le rappellaen France,aupresdu Roy Charles VIII. HÌÍ
qu'il salua à Amboyfe,ôc reçeutde S.M. des carresses extraordinaires:ôccorn- Sa"

me il ne vouîoit point laisserde prétexte au Duc sonNeueudeíè plaindre de
luy, à cause de i'hommagequ'il luy auoit d emandé des Terresde sonAppan-
nage : Il luy dépeschade Montargis le 24. de Ianuier M. CCCC. LXXXIV,
Guygués Seigneur de Chasteauuieux son Conseillerôc Chambellan

3 pour Pr^

le prierde le dispeníèrde rendreleditHommageen personne, à cause des oc-
cupationsqu'il auoit auprès du Roy ; l'asseurantau reste par vne déclaration
signéede ía main ôc sellée de ses Armes, dont il iura l'obferuation en présen-

cede Ieandu MasCheualierSeigneur de l'Iste,de Louys Aleman Cheualier
Seigneur d'Arbent

,
duditde Chasteauuieuxôc deleanduPont Maistre des

Requestes de Sauoye qu'il luy íeroit Bon {£/ Loyalfuiet 'yLe Duc íe contenta
de cette soubmission ôc enuoya aussi au Comte de Bresse vne déclaration
( qui au langage du temps s'appelloitSellé ) dattée au Chasteaude Cham- pre

bery, le premierde May fuyuant, par laquelle iloublioittout le pailé ôc pro- Ma

v
mettoit de l'aimercommeBonsmctg)Oncle. Cette reconciliation íaite Philip- Hil

;- pes fit quelqueseiour en France
3ou le Roy qui estimoit ion mériteôc la per- £°o}

íonne, luy donnaplaceen son Conseilôr les Charges de Grand Chambellan, HÌ:

ôc de Grand Maistre deFrance
3ôc peu de temps âpres le Gouuernement de ^c

Dausiné,dont il prit possessionau mois de May M.CCCC.LXXXV. Da
Ileutvn notable différendauec Iean deBrodedit de Bretagne, Comte de

Pentheureion Beaufrere,pourles droits que Philippes auoit íur ce Comté., de
dont ils passèrent compromis à Saumur. Leurs Arbitresfurent Guy Com- dc

te de iLaual ôc de Montfort, Iean du MasCheualierSeigneur de Fille Con-
seillerôc Chambellandu Roy ,

Guillaumede la Haye Président en Parlement
ôc aux Requestesdu Palais a Paris, Iean Palmier Président de Daufiné,Nico-

- las RoyrantLieutenant Generaldu Senefchal de Poitou, Charles de Nazay
ÍCCheualierde l'Ordre desainct Iean de Ierusalem

,
Grand Prieur d'Aquitaine,

Thibàud ArthaudAduocat en Parlement, François l'Efné Prieur de íamte
Catcrinede Laual,ôc Iean LymosiiaSeigneurdu Bois-Droux,quile quatrième

r,
Auril M.CCCC. LXXXVI I I.adiup-erentau Comte de Bressedu Chef

1.
de Claudine de Bretagne ía Femme ,

la quatrièmepartiede tous les biens
Paternelsôc des Meubles,

_
Charles Duc de Sauoye estant mort Tan 1490. Philippes excita de nou- ^-

;• ueauxmouuements,pour auoir la Régencependantla minorité de Charles-
Pt

z_
Iean-Ame son petit Neueu,mais elle demeura à Blanche de Montferrat ía P£

-c Mère,comme il a este dit cy-dessus b&c ainsi Philippes retourna en France %[

l' cédant au temps ôc à la raison : LeRoy Charles 8. ayantentrepris la conque- N

- ste du Royaume de Naples lan 145*4. cë Prince le suiuit ôc passantà Florence JJ

'" moyenna enuers S.M. le restablissementde Pierre de Medicis que les factions

r- quideíchiroientcetteancienneRepublique,auoient chassé, ôc parce que le
;- Pape Alexandre6. au preiudice dé les promesses faisoit difficulté de donner

F

;
passageà l'Armée Royale, sur lesTerres dé rEglife,ôc de fauoriserles desi C

+• feins du Roy ; S. M. luy enuoyaen Ambassadelê Comtede Bresse
3accompá- e:

^"_gué de LouysdeLuxébourgComtede Ligny ôc de GuillaumeBrissonetEueP
que de S.Malo ou Philippes negotia auec tant de prudence ôc d'adressequ'il ti~

^re ra de S.S. toutes les asseurances que le Roysouháíttoit,pôur la facilité ôc íeure^

de té de son passagejôclePape promitdéplus,de couronner le Roy commeRoy
'e- des deux Siciles. Philipes trauailla aussi

3pour là deliurancede GeriyFrère du
GrandSeigneurqui estoitprisonnierdu Pape.
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59Ó Histoire Généalogique
Cevoyagefut heureuxau Roy,qui conquit cebeau Royaumeauec plus de

facilité
3
qu'vn si grand dessein ne pouuoit faireespérer;

auífi S. M. bien íatis-
faite,des foins ôc des feruicesduComtede Breíle, luy fit part deíes conquestes,
luy donnant en propriétéles Comtés d'Alifio,de Terreneuue,de ChasteauS. Libe.
Ange &cde Castel-Dragon ; dont il enuoyaprendrepossessionparIeande Ca- xfìlé

bianoSeig.deRuinaCapitaine des Arbalétriers de ía Gardeau mois de May de e'n'îí

l'an mil quatre cens nonantecinq. îe Ci

Au retourde Naples leRoy estant a. Serezane, les Cardinauxde la Riuiere Brejj

ôc Fregoíe, ôc Yblet de Fiesque propoíerentvneentreprise sur Gennes, dont 149

moyennantquelques intelligences ils promettoientde se rendre lesMaistres ôc ^p
-de remettrecette ville à S. M. le Roy persuadéde tant d'heureux succès qui luy

vne
auoientfait trauersertoute l'Italieentriomphant, gousta la proposition ôc en çj
donna1 exécutionau Comtede Breíìé auec vne partie deson Armée,ôc âmes-

Gem
nie temps commandaà Anjoude la Maisonde Miolans^de conduirepar Mer Jw.
d'autres trouppes,poursecóderce desseinmiais cetteentrepriíe ne reustit point;
carPhilippes ayantdemeuré auec son Armée campédeuant Gennes,pendant
quelques iours en attendantAnjouuleutnouuelles que les Génois l'auoiét déf-
iait ôepris prisonnieràRapallojôcdélors il iugeabien qu'il neferoitrien;neât-
moins comme il temporifoitfurlesasseurances aue les Cardinauxluy donno-
ient-.Centalde la Maison de Bouliers qui l'auoit suiuy au voyage de Naples ôc

;. qui estoit encore auprès de luy, eut aduis d'vne Dame de Gennes íaTante,par
vil billct,que l'entreprifeestoit deícouuerte,ôcque si le Comte de Bresse ne íe
retiroit il y auoit dessein de íeíaiíirde fi pcríonne .Ainsi Philippes íans mar-
chander leua le siège ôc fortà propos:Carceux deGennes firent vne íortie ôc le
pouríuyuircntlongtemps;maisson arriére gardcou il y auoit deux cents Pie-

R

:
montois ôc trois cents Gasoons, se destendit si bien que les Génois furentcon- tov

traints de s'en retourner, ll vint ioindre le Roy à Florensole('d'autres disent à jj
Ast ) auec dix-huict cents hommes, âpres laBataillede Fournoiie, ôc fut toû-
iours auprès de S. M. pendant le seiour qu'ellefit en Piémont, assista à tous les

lC' Coníeils,soitpour le secours de Nouare,soit pourla Paix qui se fit auec le Duc
de Milan;fe treuuaaussià la Pompe funèbrede Françoisde Bourbon Comtede

HVcndosme
3
qui íe fit en l'Eglise Cathédralede Vercel

3
luy ôc les Comtesde

Foix,de Ligny ôc de Guyíe portoient les quatreboutsdu drap d'or.
Le Royayant reparlé les Monts ôc prisle Chemin de Grenoble

,
Philippes —

qui estoitGouuerneurde Daufiné y demeura, mais cène fut paspourlong-
dc

temps 3 car Charles-Iean-Améson petit Neucuestantdecedé au mois d'Auril
u<

14.96. il alla en Piémontprendre possession de la Couronne de Sauoye,à la- IJ

quelle il ne s'attendoit point, ll estoit âgé de cinquante huictansjôcnon pas de

cent commea écritvn de nos Historiens:llfuruéquitau BienheureuxAméson
Frère aisné,ôc à trois de ses Neueux ôc non pas à cinq.ainsiqu'a auancé Claude

m. Paradimôc par vn rare exemplede modérationôc de Générosité il pardonna a
^ce tous ceux qui l'auoientoffensé ôc qui s'estoient le plus opiniastrementopposés

nt a ses desseins, ôc donna des recompensesà ceux qui apprehendoientde luy vn
ce- chastiment : L'empereurMaximilianluy enuoyallnuestiturede ses Estats par

patentesdu 2 5. de Iuillet,dont le Seigneurde Viry
, que le Duc luy auoit de-

pesché en qualité d'Ambassadeur
3
sut le Porteur.

Le Pape Alexandre 6. par vn Bref du mois d'Octobre suyuant le déclaraDe- ^

feníeur ôc Protecteur du Monastèrede S. Maurice en Chablais. Il fit vn Edit à
1

l Turin le dernier iour de Iuin de l'an 1497. nour abrégerles songeurs desPro- <
cés,ouse trouuent présents Barthélemy Cuet Euesque deNice, Amé de Ro-

(
magnan Abbé de S. Soluteur Chancelierde Sauoye,Chaudede SauoyeSeig.de

Raconis Gouuerneur deVercel, laques de Bussi Seigneur d'Eyria Gouuer»
neur
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neur de Nice

,
Antoinede Gingin Seig. de DiuonnePrésident ôc autres qú1

estoientde sonConseil.
Mais la Sauoye ne joiiyt pas long-temps du bon-heur qu elle auoit reçeu,

d auoir pour Souuerain vn Prince si parfait ôc si accomply ; car Philippes
estant tombémaladeàTurin, se fit porteren litière à Chambery, ôc y mou-
rut le 7. de Nouembre 14^7. n'ayant régné quvnan ôc demy. Taboue, Dog-
lioni ôc Papyre Masson se sont mécontés d'auoir rapporté son decés à
l'an 145*8. Son corps fut porté en l'Abbaye de Hautecombe; ôc íès entrailles

eurent l'honneur de la Sépultureau Monastèrede Lemens fus Chambery,où
est íà Sépulture en Marbrebrut, commele représente cetteFigure.
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!4?7-

PìílgO?!*
Maeban,
Vanderb*
C.Parad,

F-&F f 3 Macháneè



598 Histoire Généalogique
Machanée Autheurdu tempsdit qu on luy dressacét Epitaphe.

Heu Duce dot laaymas orbata Sabaudiasortis
Cuius ob interitum triflia damna tulit.

'Paxerat Italioe
3

GaUorum iura tembat3

Çermanos <uotu,arbitrióqHe regens
Scipiadas bellosuperans 3

grauitate Catones.
lusio & Arisiidcm3religione ^Humam:

Sub Duce rn&gnanimo <-virtus siandebat Olympum*
§lualió in Heroaí Semideójquefuit.

Herculea penitùs sifors tctate fuisset,
rSMiles in Alcidcm currere dignus erat,

Hune timuit magno deuiBa Hijpania Adarte
„

Sensit Aquitanw cum Lcodenscsierox,
ErgòDei iufsu ruperunt siamina Parc&,

InuidU nobis aula Beata Ducem,
çAt tu qui transis Jupplex njenerare Philippum

^MortaUs fviuens Spiritus aime bea.

Celuy-cyse voidencore auiourd'huyà Lemens. qui marque mieuxi'ignoran-

ce du siécle, quoy que fait long-temps âpres la mort du Duc.

Dux SabaudiorummoriensLcmeci
3
Philippinait ; Hic lego njiscera

3
cerebrum?

córque meum 3
Saxonum <-ut patet pr&dij sanguine claro

3 ac genui jàteor
Trmcipes, Comitésque fê) Duces, Francorumfui Régis £?" ipse Auw.

Qaid mihi nunc prosunt njita, dominantia funcloy

Sceptra
3

tnumphalis quidue Ducahs honos?

Emorior, natos Patn&,Populóque relinquens.
Excepûs ammissingula morte cadunt.

N'estantencore que Comte deBreíle, il fit sonTestament au Pont-d'Ains -
hj.

le 16. de Iuin 1492. par lequel il nomma son Fils Aifné son Héritier, ôc fit 5

plusieursdispositions à Oeuures pies. Les Exécuteurs furent) le Cardinalde
mBourbonsonBeau-frere, le Comte de Geneue , le Chancelier de Sauoye.,les ^

Seigneursde Varey ôc deBoringe de la Maisonde Geneue.
Philippes fut vn beauPrince , ôc de belle taille, hardy ôc vaillant ; ía gène- ~

rosité parut principalement en ce qu âpres fa reconestiation auec le Roy
E

LouysXI. il s'attacha aux interests de laFrance auec tantde fidélité ôc de con-
stance, qu'il eut les principaleschargesdu Royaume. Il est loué entr'autres

.^ íeruices signales qu'il rendit à la France, dauoirempeschéquelaProuencene
passât au pouuoir du Duc deBourgogne : Il ayma beaucoup son Peuple, ôc
fut soigneux de faire administrer la Iustice, ôc de consoruer dans ses Estats
la pureté de la Religion Catholique, ayant fait tous íès efforts pour la resta-

[urc " blir en la Valéed'Angrogne,d'où la secte des Vaudois rauoitchaísée. Quand
rie il fut paruenuà la CouronnedeSauoye, íàCourestoit l'vne des plus belles de
iche. pEurope ; car le Pape, laFrance,l'Arragon, les Princes d'Allemagne, le Duc

de Milan, les Vénitiens, les Florentins, les Génois ôc les autres Princes d'Ita-
liey auoientdes Ambassadeurs résidents :Mais Philippesest auíïì blasmé d'à-
uoir trop aymé les Femmes, ôc troublétrop fouuent la tranquillitédes Estats

og. de Sauoye, par des entreprises ôc exécutions violentes que fa cholerecu son
(1j?asambition luy inspiroit. L'Autheur de la Sauoysienne luy reproche mal à

propos
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proposd'auoir esté leger ôc inconstant,se fondantsur vn passage de Guichar-

Hï
d in malentendu:Car cét Historienremarque que le Pape ,1e Roy d'Arra-r«/
gon >

les Vénitiens,le Duc de Milan,les Gonzagues ôc autres Princes ayant*
fait vne Ligue contre la Francepour la liberté d'Italie, recherchèrent Philip-
pes d'y entrer, auec offre deluy donner vingt mille ducats tous les ans : Et
dit qu'encore que Philippes témoignâtde vouloirsigner le Traitté, les Con-
fédérés

,
se deffioientde lùy, au cas qu'il se fit quelque choie contre la Franoeí

Neantmoinscettedestlcance neprocedoitpas d'vne inconstancenaturellede
ce Prince, mais íèuíement de la répugnance qu'il auoit de íe déclarer contre
la France,dont il auoit les interestsen singulière recommandation. Vn Au- E
theurmoderne luy a maià propos donné ìa qualité de Duc de Nemours. T

Comme cePrince fut obligé de changerfouuent departy ,
selonle bien de

ses affairesjil prit pour Deuùevn Serpent qui a quitté íà dépouille, auec ce
mot,Parader.

ll fut marié deux fois -.Premièrement,auec Margueritede Bourbon>Fille

,
de CharlesDuc de Bourbonnoisôc d'Auuergne.,Pair ôc Chambrier de Fran- r
ce, ôc d'Agnes deBourgogne : Ce mariage se fit de l'aduis du Roy Louys X I.

E
en laVille deTours

3ôc futconclu le 6. de Ianuier 1471. en présence de Char-
les de BourbonArcheuesqueôc Comte de Lyon. Les Ambassadeursdu Com-
te deBresse furent Boniface de Chalant,Seigneur de Retourtour,Théodore
Roëre, Seigneurde Gourennez, ôc Pierre Bolomier,Maistre des Requestes
de Sauoye. Marguerite eut en dotsoixante ôc dix mille eícus d'or neufs ( en
quoy du Tillet s'est mépris, qui dit quelle n eut que quatre vingts dix mil ]
cinqcens liures) dont l'assignat fut fur lesVilles ôc Chasteauxde S. Trimer, de '

Iasseron, de Ceyferia, de Treffort ôc du Pont de Vaux en Bresse, ôc Philippes
promitquatremil liures de douaire. Ce mariage neantmoins ne fut con-
sommé quele Dimanche âpres Pafquesde l'an 1472. en laVille de Moulins

en Bourbonnois.
Cette illustre Princesse témoignaía pieté ôc l'amour qu'elleauoit pourson

MaryjparleVccttquelle fit de faire bastir vn Monastère de l'Ordrede S. Be-
noist àBrou,prés de Bourg en Bresse, pourobtenirla guérisondu Comte son

~ Eípoux
3
détenude longue maladie : Elle testa le 2.7. de Iuin 148 z. ôc mourut

- dePhtysieau Chasteaude Pont-d'Ains le z4. d'Auril 1483. Ellegist à Brou

• dans vne magnifiqueSépulture de Marbreblanc,que luy fit depuis dresser vn©
autre illustre Marguerite quiaccomplitsonVoeu,en voicy la représentation,,
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Deux ans âpres Philippes passa à vn second Mariage l'onziéme du mois A"î

deNouembremil quatre cents huictante-cinq,auecClaudine de Brosse dite Pas

•
de Bretagne,Fille de Iean de Brosse dit de Bretagne Comte de Pentheure de]
Vicomte de Bridiers,Seigneurde Boussac

3
de l'Aigle ôc de íainteSeuare ( vssu £n.c

des anciens Vicomtes de Limoges) ôcde Nicole de Bretagne : Ell'euten dot ch
cent mil liures que Nicolede Bretagne fa Mère luy constitua,outrc íes biens ls-
paternels, ôc la part qu'elle auoit en la successionde Bernardede BrosseMar- ^
quisede Montferrat,sa Soeur aisnée

;
Philippes luy donna quatre mil liures Tu;

de Douaire
3
assignées íur les Terres de Chasey, Layettes,Sagy, Cufcryôc la

Colomne. Cette Princesle fur-vesquit Philippes ôc par Traitté fait auec
Charles Duc de Sauoye son Fils, ell'eut pour assignat de son Doiiairè les
Seigneuries de Poncin, Cerdon,Lanieu, íàinct Germain d'Amberieu,Ros-
sillon, Billia, Loyettes> sainct Sórlin, ôc Virieu le Grand. C'est elle qui sit
bastir le Chasteaude Billia en Michaille,où elle faisoit íà résidence ordinai-
re ôc où elle eut le bon-heurde tenir iusquà son decez la précieuse Relique

Dtdu sainct Suayrc. A son aduenement en Bresse, ell'eut plusieurs trauerses par Sy
le crédit de ceux qui auoient part aux bonnes grâces du Comte de Bresse son &.'

Mary, dont se plaignant par vne lettre à Guy Seigneur de Chasteauvieux ek
Gouuerneurde Bressejelle luy esciïuoit, qu'elles'en demesteroit bien ôc qu'elle CÁ
se souuenoit deìa Deuise d'vn descs grands Pères, qui, pour signifierqu'il
euiteroit facilement les piègesde ses Enncmys, portoit pour Deuiso cesmots.
Encore est mine la Souw. Elle mourut a Chambery le treizième d'Octobre

- mil cinq cens treize, laissant vne grande opinion de fa Sainteté. Pingon
'• fur ie ne sçay quel fondement a escrit

3
qu'ellefut inhumée à Hautecombe ôc

toutesfois fa sépulture se void en la sainte Chappelle de Chamberyderrière
in

le grandAutel releuée en Marbre brut, auec deux eícussons tailléslvn des Ar-
mes plaines de Sauoye

3
ôc l'autreparty de Sauoye ôc de Brosse Pcntheure.

ENFANS DE PHILIPPES DVC DE SAVOY E,
&.dc Marguerite de Bourbon fa premièreFemme.

ï. PhilibertII. du nom Duc de Sauoye
3
mentionnéau Chapitre suiuant.

II. Louyíê de Sauoye Duchesse d'Angoulesme, d'Anjou ôc de Nemours^

__
Comtesse du Mayne ôc de Gyen

3
née au Chasteau de Pontdains en Bresse r

jG.
l'onziéme de Septembre mil quatre cents septante-six, ôc non pas au mois t
de Février comme veut Pingon. Elle fut accordée en Mariage à Paris le
seizième de Février mil quatre cents septante-sept,de laduis du Roy Char-
les V11 I. auec Charles d'Orléans Comte d'Angoulesme, Seigneurd'Esper-
nay 3

de Romorantin,de Fere en Tardenois
3
de Meíle ôc de Chiíay en Poi-

="toUj Prince du Sang de France;Fils de Iean d'Orléans Comted'Angoulcs-
*77' me ôc de Perigord,ôcdé Margueritede Rohan : Elle eut trente-cinq mil liures

de dot ôc trois mille liures de Doiiairè, aífignées íur les Terres deRomo-
rantiri Ôcde Chasteau-neuf íur Charentej
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Le Roy en considération de cette alliance, donnaaux mariés vingt mil li-

ures de rente a prendre fur la Seigneuriede Meste, ôc íur lerachet de cellede
Chifay tenue par le Duc deNemours, la dattede ce mariage a esté mal rap-
portéeà l'an mil quatre cents quatre-vingthuit, par deux Historiens moder-
nes 3

il ne dura que neufans 5 Car le Comte d'Angouleíme mourut l'an mil
quatre cents nonante-sixi les Autheurs du temps qui ont parléde la mort de

-^
; ce Prince, ontpeine â exprimerle grand amour que Louyie de Sauoye auoit H
' pourluy

,
les foins qu'elle prit de íà personne pendantsa maladie

, ôc le dé-
plaisir qu'elle reçeut de íamorti il íuffirade dire auec eux. ^)ue le Comte d'An-
goulesnefêl Louyse de Sauoye n eurent lamais njnc parollefàjcheujc enjemble, que
quand ils se rencontroient ilsne scauoient quelle chere, m quelles carejjes Jefaire, que
durant la maladiede ce Prince, Louyse nesortit tajnais de la chambre du malade,

ne quitta lamais son HB
3

couchoit la pluspart du temps <~oesiw., le seruoit iour &
'• TJUiclcomme <~une simple Jeruante

, auec <~unc extraordinaire assiduité
, & quapres

(on decéselle n'oublia rien de ce qui pouuoit honorer Ja mémoire. Aprescette perte
si sensible, Louyse de Sauoye n'eut point d'autre consolation que les deux
Enfans qu'elle auoit de ce mariage

3
dont l'vn fut le grand Roy François

3
ôc

l'autreMarguerite Duchesse d'Alençon, puis Reyne deNauarre', ía fleur ôc
fornement des Prínceíles de son âge.Saint Françoisde Paule que Louysevisi-

ctoitsouuent., auConúentde lesm Maria du Pìeffis lez Tours, luy auoit p'rè-

-
dit, que son Fils aisné seroit Roy de France, en vn temps où il y auoit peu
d'apparenced'espérerce borì-beur,parce que Charles V 11L estoit en vie, qui
auoit des Enfans, ôc le Duc d'Orléans qui fut depuis le Roy Louys XII.
estoit le premierPrincedu Sang. Ce mesme Roy Louy s X 11. par son testa-
mentdu dernierde May mil cinq centscinq, ordonna qu'âpres sondeces les
plus secrets affaires du Royaume seroient traîtres par Anne de Bretagne son
Espouíe

,
coniointement auec cette Princesse. François premier ayant

donc succédé à la Couronne
,

donna à sa Mère le Duché d'Anjou, ôc le
Comté du Mayne, ôc érigea en sa faueur le Comté d'Angoulesmeen Duché,
ôc sur la resolution que íà Majesté prit daller en Italie pourlerecouurement
du Duché de Milan occupé par les Sforces^ Louyse fut déclaréeRegenteen

5• France par Patentes dattéesâ Lyon
3
le xv. de Iuillet mil cinq cents quinze, qui -

marquent ia bonne opinion que leRoy auoit de son esprit, ôc la confiance 1
qu'il prenoiten íà conduite.

Cette Princesse eut différend auec Charles Duc deBourbonConnestablede

la
France,pourla successionde Suzanne Duchessede Bourbon sa Femme, ôc pré-tendit d'estre préféréecommeplus proche

, pour les biens procèdes de 1ancien
estoc de la maison de Bourbon. Ce procès estoit grand

,
s'il s'en est iamais yeu

en
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de ia Royale Maison de Sauoye. 603
en France,soit que l'on considèrela grandeur du iuiet, ou desparties, ou des
Aduocats qui plaidèrent cette cauíè en l'Audiance du Parlement de Paris,
le vingt-deuxieme de Ianuier mil cinq cents vingt-deux5car il estoit que-
stion de trois Duchés

3
Bourbonnois

3
Auuergne ôc Chastelleraud,de cinq ^

Comtés,Clermont en Beauuoysis
, Forests,la Marche, Clermont ôc Mont- M:

pensier,de deuxVicotés Muret ôc Cariât,ôc des Seigneuriesde Gien,deBeau- ll
jolois, de Mercueur,deRoche en Régnier, d'Annonay, de Combrailles,
de Montagu., deBourbon-Lanceys, ôc autres grandes Terres. Les trois Par-
ties qui plaidoient, estoient illustres,vne MèredeRoy, le Roy mesme qui

Papretendoit les Terresd'Appannage par droitde retour,ôc vn Princedu Sang
Connestable de France, trois signalés Aduocats 3Poyetdepuis Chancelierde
France, Monthoíon,qui fut âpres Garde des Sceaux, ôc Lizet, premieer Pré-
sident de Paris. Louyse eut bon succès de ce Procès ôc emportapartie de cet-
te belle succession,dont elle traitta depuis auec le Roy.

Au íêcond voyage que íà Majesté fit en Italie
,
l'an mil cinqcents vingt-

quatre, Louyse fut encore déclarée Regente par Patentes dattées à Pignerol:
Ce fut Tannée de la funeste bataille de Pauie

3 voyage qui fut entrepris
contre son aduis, s'il en fautcroire vn Autheur Italien, Quand elle reçeut Gt
la nouuellede la perte de la bataille ôc de la prison du Roy, ôc la lettre que sa
Majesté luy escriuit, où il n'y auoit que ces parolles. Madame, de toutes H
chojes, il ne mcfl demeuré que ïhonneur ^) la <~vie, elle faillit à succomber à d
la douleur. Le Pape Clément VIL luy enuoya vn Bref datte à Rome le íjj

quatrième de Mars mil cinq cents vingt-cinq, pour la consoler d'vn si fu-
nesteaccident, ou sa Sainteté exalte íès vertus ôc fi constance

3
l'interest

qu'elle auoit à la conseruation du Royaume ôc à la deliurancedu Roy ,
luy Pl

firent prendre de généreuses resolutions ; car, âpres auoir depeíché inutile- p<

ment en Espagne l'Archeuesque d'Ambrun depuis Cardinal de Tournon
3le Président de Selue, ôc Philippes ChabotSeigneurde Brion, puis Margue-

Ir
rite Duchesse d'Alençon, sii Fille .-Elle fit ligue auec le Pape Clément VIL C

Henry VIII. Roy d'Angleterre, les Vénitiens, les Florentins ôclesSuysses,

pour s'opposerà la prospérité de CharlesV. Enfin le Roy ayant esté deli-
uré : Louyse alla à Cambray s'aboucher auec Marguerite d'Austriche Du-
chesse Douairière de Sauoye íà Belle-Soeur, où ces deux illustres Héroïnes D

~ arresterent vn Traitté de Paix entre les deux Couronnes. Deux ans âpres H
'' cette Princesse ayant esté long-temps malade à Fontainebleau, où il y auoit

danger de peste
3

elle voulut se faire porter à Romorantin ôc deceda enche- E
min à Grés en Gastinois le vingt-deuxième de Septembre mil cinq cents j1

~~ trante-vn : Soncorps fut inhuméen l'Eglife de sainctDenysen France, dans li
le superbe Mausolée que leRoyFrançois I. son Fils auoit fait construire,son

coeur ôc ses entrailles furent portées en l'Eglife de NostreDame de Paris , fous c
vne Lamede cuiureauec ces deuxvers.

Cor mdgnorum opifex -,qu& Francum
3& Visera, Tvege?n

Portauère
3

hic sunt, Spiritus in Supens.

Les plus Sçauants hommes du temps ôc les meilleurs Poètes dressèrent des
Epitaphes à fa mémoireen Latin ôc en François, commesainct Gelais, Ma-
rotjMacrinjTufanjBorbonius,François" Óliuier Chancelier d'Alençonôc

autres ,
dont il se fit vn recueil, entre lesquels celuy-cy qui est de la façon

dudit Oliuier depuis Chancelier de France
3a passé pour le mieux fait.
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Jfìo quiescens AUobrox sub marmore
Loisa

3
Patri& pr&cipumn decus su-&,

Et Cjalliarum fplmdory ac mundi decus,
Nescitur itti Patria ,

plusue debeat

Tellus
5 an Orbu ataíluí

9an iffa Gaìlia.

Ce qu vn célèbre Poëte de ce siécle a traduit heureusement ainsi,

Louyse de Sauoye efl sous ce monument 3
Comme ellefa dessiens le suprêmeornements
La splendeur de la France , & la gloire du monde

S
On doute qui doit plus à ses foins immortels3

Ousonproprepays, oulamachine ronde,
Ou la France qui croid luy deuoir des Autels.

;,
Iules César de la Scale fit auíïì vn excellent PoëmeLatin, ôc plusieurs Epita-
phes à ia loiiangede cette rarePrincesse, qui íe voyentdans les Oeuures Poé-
tiques dece grand Personnage

3 entre lesquels i'ay choisi ces deux.

Sanguine C&sareo LudouicaSabaudia
3

rexi
Sola dediReges, flaque restitui.

L'autre est tel.

Non natum edendo Regem
3

absentemque regendo

Pr&íliteram,reducem do quoque , terpeperi.

Ecce Tjetuí Bacchumtaceat iamfama bimatrem.

Ter nati njnius , cumnjnaparensfuerint.

On a remarqué qu vn peu auant fa mort,parut vn Comète qu elle prit pour
vn augure certain de son decés, fur quoy le PoëteTheocrenus fit ces quatre
versen laissantd autres, ou il l'a loue de ía grandepieté.

In fesium sibi quum sciret Ludouica cometem,
S'eque peu iìlws cnmbus hononsicu,

SpeBauittamen intrépide,njultuqueprofessa est.
Monsiran ad coelum tamsibi morte <-viam.

<te Les vertus de Louyíède Sauoyesont si connues, que 1*exagérationen est inu-

Co_
tile.Sa pietéparut aux marquesqu'elle a laissées en plusieursEglises de France,
commeà la sainteBaume en Prouence,auxConuentsdes MinimesdeChastel-

£ leraud, dfAmboiíè ôc du Pleísis lez Tours
, ôc par la poursuite qu'ellefit à Ro-

Mi. me de la Canonization de S.François de Paule, aussi est-il faitementiond'elle
R- au Breuiaire des RR. PP. Minimes au iv. de May iour de la Canonization de

ce Saint.Le Pape Léon X. à íà prière, appreuua par vn Brefque fa Majesté
h luy adressa, datte à Rome lexx ix. d*Aoust 1517. l'Officedes Festes,ôc Tordre

des Messes, composéà l'honn. de la Viérge3 par le P. Gabriel MariaReligieux
de S.François t el'e s'employaencor auecbeaucoupde zèle à la Canonization
de Iean Comted'Angoulesmeôc de Perígord surnommé le Bon, son beau-
Pere, dont Antoine d'EstaingEuesque d"Angouleíme auoit fait îiíiforma-
tion, mais a caufè des continuelles guerres ou François L fut occupé., la cho-
se ne fut pas açheuée. Quant à son esprit, elle en donna des solidespreuues

pendant
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De ia Royale Maison de Sauoye. 605
pendant íes deuxRégences, ôc pour fachasteté,quel meilleurtémoignageen
peut-ondésirer ? Sinonqu'ayantesté laissée Vefue par le Comte d'Angoules-

me son Mary, à Tâge de dix-neufans., elle demeuratrentp-cinqans en vidui-
té i Le mois-de Feurier luy fut heureux, car elle nasquiten c,e.mois, elle y fut
mariée

?
ôc elle gagna le grand procès de lafucçeffiondeBourbon. Dans les

Epistres du Pape LéonX. il y en a deux esoritesà cette Princesse -, Elle portoit jfeì

la mesme deuiíe que leRoyFrançois I. son Fils, sçauoirla Salamandre, auec Ep

ces mots, Nutnscogj extinguo: Voulant dire qu'elle maintenoit les gens de lI'
bien en ruinant les méchans. Tous les Historiens ont parlé auantageuíèmentcy
d'elle, fors ceux de la maisonde Bourbon qui se sont monstres trop paísion- Ca

nés .FrançoisAugustinde la Chiefa auiourd'huy tres-digne Euesquede Salu- *r

ces, ôc le R. P. Hilarion de Coste Religieux de l'Ordre des Minimes, luy ont mh
dressé des élogesquicontiennentfa vieen abregé:Mais qui voudramieux con- \j
noistrele génie de cette grande Princesse

3
doit lire le Iournalde fa vie qu'elle sè

mesme a dressé
3ou elle a esté curieusede remarquertoutce qui luy est arriué u

de considérable,ôc s'estsibiendépeinte,auectant de naïfueté, de douceur
3
de £j,

style ôc de iugement, qu'il est impossiblede lire cette piece fans auoirde la ve- D<

neration pourelle, ôc sons l'admirer. En France Ton fit faire des Médaillons P

à sonhonneur, oùd'vncostéestoit son effigie, ôc au reuers il y auoitLudouica
Francisa ^) MargaretAproeclara parens,

ENFANS DE PHILIPPES DVC DE SAVOYE,
ôc de Claudine de Brosse de Bretagne fi secondeFemme.

III. Charles Duc de SauoyeIII.du nom , âpresPhilibert le Beau son Frère
aisné.

_
IV. Louysde Sauoye né Tan mil quatrecents quatre-vingt huict, fut desti-

p
.

né àl'Eglife, ôc fut PreuostdeMontjou à l'âgede trois ans : Mais fa Sainteté ^
luy donna pour Administrateur Iean de Loriol depuis Euesquede Nice, il ^

mourutl'anmilcinqcentsdeux
, ôc fut enterréà Hautecombe. £

n:

V. Philippes de Sauoye Comte de Geneuois, puis Ducde Nemours, qui
fit la branche des Ducsde Nemours, de Geneuois ôc d'Aumale, dont il fera
parlé en son rang.

VI. Absalonde Sauoye. ~)
j>morts au berceau. P

VIL
>

Iean-Améde Sauoye.j ;

VIII. Phiìibertede Sauoye Duchessede Nemours, Marquise de Gex, Vi-
comtesse de Bridiers

3
Damede FossanenPiémont, de Chanas

3
d'Yenne,du

Bourget
3
de Modon ôc de S. lulienen Sauoye,de Poncin,de Cerdon, de Vi-

rieule Grand en Bugey, de Billiaen Michaille, de Bruyères en Poitou, de

Tours ôc deFiés en Xaintonge.

— CettePrincessenaquit âpres la mort de son Père, non pas Tan 14.9o. com- 1^ mePingonaécrit, mais bien l'an M.CCCC.XCVIII.elle fut promise le x. de Á

y May de l'an 1513^lulien de Medicis, surnommé le Magnifique, Marquis "

deSorianaôc de Chasene Sénateur, Patrice ôc Prefect de Rome, ôc grand
Gonfalonnier de ì'Eglise,Freredu Pape LéonX. ôcFils de Laurent de Medicis ;

ôc de Claricedes Vrsins.FrançoisMareschal,Cheualier,Baron de Miximieux,
fut député par le Duc de Sauoye,pour ìa conduireiufquà Rome -,les Nopces
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6o6 Histoire Généalogique
se firentaTurin au mois deFeurier del'an M. CCCCC.XV.auecbeaucoup de
somptuosité -.Elle s'embarqua à Sauone

3
le Pape luy fit faire vne entrée so- TjTT

lemnelleàRome ôc dépençast à fa réception plus de cent cinquante mille
Ducats, tant il auoit de ioye d'vne si illustrealliance, laquelle il auoit sou-
haittéeauecbeaucoup de chaleur ôc d'empressement,ainsi qu'on le void par
ses lettres qui sont imprimées auec les ceuures du Cardinal Bembo,

Charles Duc de Sauoye Frèrede cette Princesse, luy donna la Seigneuriede
Fossanen Piémontôc le Marquisatde Gëx, pour en ioiiyr pendant ía vie, par
lettres du vingtième de Février mil cinq cents quinze, ôc le Roy François

i5,
I. par patentes dattées à Milan au mois de Nouembre íuiuant, luy donna,
ôc à lulien de Medicis son Mary en toute propriété, le Duchéde Nemours. I;I
Mais ce Mariage ne dura pas long-temps

, parce que le Duc de Nemours
mourut à Florence l'an mil cinq cents seize

,
commandant en qualité de

Lieutenant General de l'Eglife, l'Arméeque le Pape enuoyoit au Duché de
Milan i laistant íà vefue âgée soulement de dix-huict ans. La mesme an-
née de ce décès, le Duc Charles le Bon luy délaissala ioùyssancc fa vie du-

pant,du Vicomté deBridiers ôcdela Seigneurie deMalaual par lettresdat- ;

: tées à íàinctIean de Morienne le vingt-deuxiéme de Iuillet, à son départ de
e Rome, le Pape la sit accompagner iusqu'en Sauoye par Iulian Tornaboni

Euesque de Saiuces ôc Louys Ridolpheses Parents.
Au voyage qu'elle fit en France

,
le Roy François I. son Neueu, donna

15

;
ordre quelle fut receuëpar toutes les Villes du Royaume ou elle passeroit,

• auec des honneurs ôc des prerogatiues extraordinaires ôc luy permit de de-
liurer tous les prisonniers pour crime, à la referue de celuy de Leze Ma- "~
jesté. Ce fut en ce voyage ou elle présenta au Baptesme Henry de France
Daufinde Viennois ,depuis Roy fous le nom d'Henry II. auec Henry VIII.
Roy d'Angleterre ôc Charles Duc d'Alençon : Au retour de ce voyage le Duc ~
Charles par Titre du vingtième de May mil cinq cents dix-sept, luy donna
pendantsa vie les Seigneuries de Bruyères en Poitou,de Tours ôc de Fiés

en Xaintonge prouenuës de la Maison de Pentheure ôc le dix-huictiémede
1SDécembreil luy vendit la Seigneurie de Chasey en Bugey. Depuis ce mes-

n> me Prince estant en PAbbaye de sainct Pons prés de Nice le vingt-sixiéme
de Septembre mil cinq cents vingt-vn, luy donna celles de Poncin ôc de
Çerdon.

Elle mourut au Chasteau de Virieu le Grand enBuçreyle quatrièmed'A-
vnl mil cinq cents vingt-quatre,agee de vmgt-six ans en réputation d vne

; haute ôc solide deuotion ôc d'vne grande pureté de moeurs. Le Pape Léon
X. par deux lettres a bien tesmoigné l'estime qu'il faisoit de la personne ôc
du mérite de cette Princesse, elle refusa plusieurs partys qui se présentèrent^
pour l'engager à vn second Mariage

, entre autres l'iilustre Odet de Foix,
Vicomte

Machan.
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De ia Royale Maison de Sauoye. 607
Vicomtede Lautrec,Comtede Comminges,LieutenantGeneral del'armée
duRoy au Royaume de Naples,elle est encorelouée d'auoiresté fort libérale

enuers les Pauures, pour seconder les pieux desseins deLouyíé de Sauoyefa Pi-;
Soeur;elle écriuit au Pape LéonX.pour la Canonizationde S.FrançoisdePau-
le, Charles Duc deSauoye qui fut son héritier testamentaire,

fit porterson
corps auec pompeôc magnificence, en vne Chap. que cettedeuote Princesse
auoit fait bastiren l'Eglisede la sainteChapellede Chambery

,
proche la por-

te , ou sasépulture releuéesevoid encoreauiourd'huyen marbrebrut,ôc l'escu Ai
de ses armes en lozange, party de Medicisôc de Sauoye. Cl. Paradin par vne Tìi

ignoranceridicule, appelle cette Eglise sainte Sydoine -,son testamentest du \A

vin.d'Octobremil cinqcentsvingt-trois. Cette sépultureayantestéouuer-
tel'an mil sixeents trente-neuf,centquinzeansâpres son decés ; Le corps fut
trouué toutentier par vne eípece de miracle : Vn Autheur modernequi en a E\

esté témoin oculaire en a fait vne riche description. icn

Mathieua crû par erreur quecettePrincesseauoit esté Femme de Laurent H'j

de Medicis Duc d'Vrbain
, ôc Estiennede Lezignan fans aucunfondement, Lc

aadioustéaux Enfans légitimes de Philippes Duc de Sauoye,vne Fille appel- E

ìéeMagdelainede SauoyeReynedeNauarre.

ENFANS NATVRELS DE PHILIPPES
Duc de Sauoye. ^

Outre les Enfans légitimes dont nous auons parlé, le Duc Philippes eut vn
Fils ôc trois Filles naturelles,de Bonnede Romagnaii,DamePiemontoiíeson

amie, Fille du Seigneur de Romagnan, ôc d'vneFille de la maisonde Valper-

gue ,
dont voicy les noms.

I. René Bastard de Sauoye, ôc depuis légitimé
, Comtede Villars, de Ten-

de
,

de Somnïeriue ôc de BeaufortSeigneurd'Afpremont, de Gordans, de S.
Iulin,de VirieuleGrand

, ôc de Verruegrand Maistre de France , & Gouuer-

neurde Prouence, quidonna origineaux Comtesôc Marquisde Villars, dont

nous donneronsla Généalogie au Liure quatrième de cette Histoire.

II. Ieane de Sauoye (malnommée Antoinette par quelques-vns Dame de ^
Montdidieren Bresse, épousa Iean Grimaldi Prince de Monaco, Comte de

p;
Vintimille

,
Fils de LambertGrimaldiSeigneurd'Antibe. ôc deClaudine Gri- &

maldi,Fille ôc héritièrede CatelanGrimaldi,Prince de Monaco
, ôc de Blan-

che de Carretto de la maison de Final. Dece mariagene vintquvne Fille ap-
pelléeMarie Grimaldi,mariée à Renaudde Ville-neufue Baron de Vins, Sei-

gneur de Vineul, Cheualierde l'Ordre de S. Michel.

III. Philippinede Sauoye,premièreFemmede Laurentde Medicis
, Père I

de Léon X. ?

IV. Claudinede Sauoye, accordée en mariage le dernier de May 1505). à jj

Lucian GrimaldiPrincede Monaco s mais la choie n'eut point d'effect. Bote- d

ro ôc GaspardGianottidonnent encore deux Filles naturelles au Duc Philip-

pes ,i'vne ComtessedeBrienne,Ôcl'autre Duchessede Montmorency
, mais

ils se sont mépris,parcequ elles estoient Filles légitimes de René de Sauoye,
Comte deVillars, comme nous dirons ailleurs.
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De îa Royale Maison de Sauoye. 609
ans, quand il fut appelle à la Couronne

3
& ne régna que dixhuictmois

>&;
voicy son Fils qui prend le Sceptreà l'âge de dixsept a*ns 3

dont le Règne ne fut.

que de sept : De sorte queíi âpres la perte du Duc Philippes,ce fut vn grand
bonheur aia Sauoye, qu'il eut laissé ce digne Successeur deson courage & de
sesVertus ; ce fut austì vne extraordinaire afflictionde l'auoir veu íì tostmou-
rir. Mais ce íbnt des Fatalités

,
ausquellestous les Estats Souuerains íoníuietSj

& qui estoient des preíàges infaillibles à la Sauoye
3
d'vne plus grande ca-

lamité.
Philibertvint au monde au Chasteaudu Pontd'ains enBresse le lundy dixié- Pi"i

nie d'Auril 1480. vne heure âpres minuit -,le Comtede Bresse son Père qui pap
auoit alors toutes ses inclinations pour la France,lefit éleuer auprès du Roy
Charles V III. pourgagedeson affection, & luy donna pour Gouuerneurde
sa Personne Iean deLoriol Seigneurde Châles ôc de Corgenon, Gentil-hom-
me Bressan.

Au voyage que le Roy CharlesVIII. fit en Italie pourla Conqueste du La-

Royaume de Naples,Van 145?4. ce ieune Prince qui n'auoit que quatorze ans
y suyuit le Comte deBresse son Père : C'est luy que l'Histoire du temps appelle
Monsieur de Bresse le ieune : Mais Philippesappréhendantles grandes mala-
dies ,qui faiíoient rauageen l'arméedu Roy, le renuoyaenPiémont, où il
accompagna Blanche de MontferratDucheíleDouairièrede Sauoyeà la ré-
ception qu'ellefit au Roy à Turin a sonretourde Naples. Tit

L'Année fuiuantePhilippes ayant íuccedé au Duchéde Sauoye, donna à KA

ce ieunePrince, le mesme appanage qu'il auoiteii
3

c'est à dire le Comtéde
Bresse

, par Patentes dattées à Turin le iz.de Iuin 1417. mais ce ne fut pas Fr'

pour longtemps ; parceque Philippesestant mort la mesme année
,,
Philibert

! fut héritierde ses Estats; en quoy s'est trompé vn Historien qui dit que cela

-
arriual'an145)5.

L'EmpereurMaximillianayantvoulufaire guerreauxFlorentins,ce Prin- H.

. ce l'y accompagna,& y mena deux cents Lances. Cette guerre finie Philibert Aì

enuoya en Ambassadeà Maximillian,George Baron de Menthon &; de Co- 1

c
ligny, pour luy demanderinuestiturede ses Estats

3 ce qui luy fut accordé par VJ>

- Patentes dattées à ifpruncK le 10. de Mars 145? 8.
Lc Duc en ce temps la estoit à Geneue,ou il fit fairevn Tournoyà la Lan- M

- ce le 19. du mesmemois; dont les lí enantsfurent,Chalant,Ferries, Bertrand ^
Seigneurde Lueinge& Ognas. Les Assaillants,le Duc, leBastardde Sauoye, dc

-
le Vicomte de Martigues

3
Brye, Laurent de Gorreuod, layilleneufue

3
la ue

Val-d'Isere, Vrbainde Chevron^BalaisonjBoisde Ligny, Gramont,Rocole,
Philibert de Viry, MichauddeCohendier,le Comtin , Martigny,Soyrié,
Cordon, Maillas, Longecombe, Beaufort

,
Rouorée Seigneur de Cursin-

ges, FrançoisdcBuíìì
3
Montferrand,Françoisde Mareste^Blonay,Cheuelu,

Castellemont,Greilly, Loriol ,Iean deVidonne,Stapacin,Verges
3
laFon-

p
~ taine, Grolée

,
Candie,Nyliat, S. Nizier, Malet, Sibuetde laBaume,An- ^

'' toine du Saix
,

le Comtede Grueres & Vrbainde Salins. Au mois de Décem-
bre fuyuant le Duc fit son entrée solemnelleà Turin.

Apres la mortduRoy CharlesVIII.Louys XII. qui luy succédaayant fait
c

dessein de recouurer le Duché de Milan, le Comté de Pauie 6c autres Terres c
occupées par Louys Sforcedit le More3se voulut asseurer de l'ami-tié du Duc
Philibert

3
afin d'en receuoirde l'ayde &; du secours au passage de son Armée:

-7 Et le Duc pour témoignerà S. M. le désir qu'il auoit de la seruir, luyenuoya le '
"'" Comte de la Chambre ,qui s estant abouché auecìe Cardinal d'Amboyse à \

: Chasteau Renaud le z 2. de Fevrier 14.9 8. il fut résolu, que le Ducdonneroit
V passage & viures en payant à l'Armée du Roy -, moyennantquoy S. M. luy
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6 io HistoireGénéalogique
baiíleroit de Pension par an %.%-.

mil liures, ôcaRenéBastardde Sauoye dh
mille

: Oue fi le Roy passoit les MontsenPeríonneileDucdonneroit aussi
passade a ses Gens & retraittedans ses Places^ & permettroit àses suièts de fui-

ure S. M.
5

s'ils y vouloient aller : Que si le Duc y vouloiraller en Personne, le
Royluy donneroit le Commandement de zoo. hommes d'Armes

3
dont le

Ducnommeroit ies Officiers : Que pendant cette guerre le Roy luy baiíleroit

30000- efcussoi par mois,moyennant quoy le Duc fourniroit 600.com-
battaris à cheual armés : Que la conqueste du Duché de Milan faite

;
le Roy

donneroitau Duc desTerres & Seigneuriesdu Milanois de procheen proche
6c à la bien séancede ses Estatsde i'iemont,iusquâ la valeur de vingt mil Du-
cats d'or de rente, & au Grand Bastard, iusqu a quatre mille

, pour lesquel-
les non plus que pour toutes celles que le Duc poíledoitde présent

;
le Roy

promettoitde ne luydonneriamais trouble ny à íes successeurs, mais au con-
traire de les garder & deffendre contre tous ceux qui voudroient y entrepren-
dre quelque chofe:Quele Roy entretiendroit au Duc pendant fa vie en Fran-
ce , vne compagniede 100. hommes d'armes : Que si Ludouic Sforce,auant
ladite guerreou âpres, attacjuoit les Estats du Duc^ le Roy íèroit tenu de le se-
courir : Que le Roy ne feroitaucunTraitté de Paix, de Trefue, de Ligue &
de confédération, íàns y comprendre le Duc : Qu'âpres ladite Conqueste, fi
le DucvouloitrecouurerlesChasteaux,Terres& Seigneuries quel'Euesque &
la Communautéde Valays luy tenoiennleRoy feroit obligé de luy ayder a ses

propres frais ôc dépens: Que par le Traitté on nentendoitpoit déroger aux
anciennes ôc nouuelles alliances des Maisons de France ôede Sauoye: Que
pour plus grande íeurtc de l'accomplissement de ce Traitté,le Cardinald'Am-
boyse & le Mareschal de Gyé de la part du Roy, le Bastard de Sauoye ôc le
Comte de laChambre de la part du Duc, en donneroient leurssellés.

Le Roypour auoirla ratificationde ce Traitté,dcpeíchaau Duc Antoine de
Longaeil Euesquede S.Paul de Leon,8c Richard le MoyneSecrétairede S. M.

*x quiayants treuué ce Princeà Geneuele 5.de May le luy firent appreuuerjce
:. que le Roy fit auííi de ioncosté, iurant fur la S Croix í*11 .de Iuin íùiuant,& S,

M. en exécution donnases Patentes le 19. de luillet, par lesquelles il quittaau
Duc & à íès Successeurs,toutes les prétentions que luy ôc íès Successeurs Roys
pouuoientauoirfur la Maison de Sauoye. -

irb. En Executionde ce Traitté
,

le Duc donna passagea l'ArméeFrançoise,eut ^
tant de soindes Trouppes ôc desChefs,ôc reçeutle Roy auec tant de magnifì- h

e
' cence à Turin,queS. M. estant à Milan ( où le Duc l'accompagna)parPaten- "'

îue- tes du 3.8c 8. d'Octobredela mesmeannéejuy accorda vne Pensionde vingt *

IU"' mil escus fur les reuenus duDuché de Milan.LaCompagnie d'hommes d'Ar-

,g. mes du Duc,íêruit en l'ArméeduRoy..commandéepar Amé-Gaspard de Ro-
a uorée Seig. çle Cursinge Gentil-hommeSauoysien^quiíèruitvtilement la Frá-

,e
" ce -, car il sauna la vie à Iean-Iaques Triuulce Gouuerneurde Milan,empeícha

le íousteuementdes Milanois
s

se signala au siègede Nouare
, aux Troublesde

oan.
Pise, & en l'Armée qui fut enuoyée à Naples, ôc le Duc au retour du Roy fit
compagnieà S. M. iusqu4à Grenoble ôc à Lyon..

Pingon a écrit que le Duc l'an 1500. fitvn voyage à Rome pourvisiter le '
£? Pape Alexandre 6 sur quelques ouuertures qui auoient esté faites d'vne Croy-

vfadecontre leTurc mais les affaires d'Italie n estoient pas disposées à vne si F

Atig. grande entreprise
: En effet le Roy repassa les Monts, Tannée

Ï 5 o 2.auec vne ,grande Armée pourla Conquestede Naples, 8c fut reçeuen toutes les Vil- \
les de Piémont, auec des honneurs Ôc somptuosités extraordinaires,qui tes- ^

moignoient ['inclination que ce Prince auoit de faupriser les armes de
Francee
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De la Royale Maison de Sauoye. 6n
PhilippesArchiduc d'Austrichepassant d'Espagneau PaysBas 3fut reçeuà

Lyon par le Roy Louys XII. doù il alla à BourgenBresse,visiter le Duc son
Beaufrere, ôc la Ducheile Marguerited'AustrichesaSoeur; Il y fit sonentréele

Hm
7. d'Auril 1503. Mais y estant tombé malade

-s
il íê fit porter àLyon, où E™.

ayant rccouuréla santé
-,il alla au ChasteaudePontdains, pour direadieu au ^

Duc & à fa Soeur , & ce fut là où Philibert fit voir àce Prince,la pretieuse
reliquedu S. Suayrc.

A mesmetemps que le Duc faifoittant de ciuilitésà1*Archiduc,l'EmpereurPre
Maximilian par Patentes dattées à Anuers le 1 .d AuriUuydonna l'hommagc PaS
desComtes de RadicataôcdesSeigneurs de Coconas enPiémont, pour en
exiger la prestation auec les mesmes deuoirs ôc droits que faiíbiÇntles Empe- Ti
reurs. Et par d'autresPatentes du 15. d'Octobre suiuant S. M. Impérialevou- Cl
lant traitter son Gendre encore plus fauorablement,luy quitta tout ledroit
Impérial, íur les Terres quele Ducde Bourbon possedoit entre lesRiuieres
d'Ains ôc de Saône; ensemble les hommages ôc la Iuriídictiontemporelle, íur
les Villes ôc Dioceíêsde Syon ,

de Lausanne,de Geneue,d'Aouste, d'YuréeS
de Turin, de Maurienne, de Tarantaise

3
deBellayde Vercel ôc du Montde-

uis, ôc fur tout ce qui dépend des Eucíehés de Lyon,de Maícon6c de Greno-
ble dans l'estenduede íès Estats,conformémentà laconcessionqu'enauoitdé-
jà faite l'Empereur Charles IV. au ComteVerd. Philibertayant par ía pru-
dence

, maintenu ses Estats en Paix,pendant les plusgrandstroublesdltàlié^
passal'hyuer en Piémont , Ôc pour donner du diuertistement à Marguerite

- d'Austriche son Espouíe, ôc à Blanchede Montferrat Duchessedouairière dé f

; Sauoye ôc pour honnorerles Nopcesde Laurent de Gorreuod Seigneur de
Montanaysongrand Ëícuyer, qui épousoitlaFille duComtedeVarax : íl or-
donna vnTournoy ôc Combatà la Barrière a Carignan le 18.de Feurierde

' l'an 15 04.8cfut l'vndes deux tenants,auecSibuedde laBalme SeigneurdeRa-
masse ÔCde Charoníonayjle Combat dura deux iours à pied l'Espéeà la main,
ôc à Cheual auec ía Lance:Lés Aífaillansdu premieriour furent Charles-Mon-
sieur ôc l'Escuyer Sucre,Buílld'Eyria ôc le Grand Escuyerde Gorréuod,Sardet
de Viry ôc le petit Gràmont

>
l'Afne de la Balme ôc Amand Goyet, Loriol ôc

Bouuard-,8cauiecond ioiir il y éútd'Aisstillants Musiiiens Ôcle ieune de Can-
die jFeillensôc Excheq, Lullins ôc Candie,Gorreuod le ieune ôc Romans,
Bermond de Leuis SeigneurdelaVoûtéôc ScâlcngoGentil-hommePiemon-
tois : îly eutencore d'autresIoústes,où se signalèrent,- Bussi, Montiomiént^
Balaison,leieune de Candie, PEscuyèrdeGramont-,Gauuiftdé Candie,Lyoii-
net de Damas, SimondeBlonnaySeigneurdé S. Paul ôc Corsant.

— Mais cePrinceestantallé auPontd'ainsjpourauoir léplaisirdé là Chassé,du
Costéde Lanieuen Bugey

3
tortìba maladepourauoir beU trop frais en vne J

+.
fontaineauprès de S.Bulbá,Ôc mourutauPontdains en íà rriesinc Chambréoù \
il auoit pris naissance le mardy 10. dé Septembre15 04, sonCceur fiit inhumé J

en laChapelle de laVilledu Pontdaiiìs ôc son Corpsporté àBrou,eiivné ma-
gnifique Sépulturede marbreblaric qui est au Coeur, au milieu dé ëéllës dé
Marguerite dé Bourbon fa Meré,Ôc de Marguerite d'Austrichefa Femmej lé
temps de íbn decésest marqué auxVitres du grand Autel, aubasdesoneffigie

eiices mots,
DÌUHSPhiliberttis Dux
Sabâuditt huiusNominis
ÍI.M.D.IÍlLÎVldus
SeptimbrisnjitasimBw,

Voicy là representátiôftdé sa Sepulturë.
HHHh â Áiníl

cfrduc B(
d'Au- „jlriche ''
ànerirg &]

iPh E

n

pareil- ,
tes de O

l'£m- e:
perçut

cn ia
fsuear lí

d
J.

c

r
t

l J

rí

\ Tour- <

J noy à ,\ Cari- *

':. smart (
r n04. 1
* i

I -]

í <
!; j

ì ]

,;; mort.

Hareus
Erajm.
Panegyr.
Gratifiât*

Preuues
pag- 466.

' Titr.du
-

Chasteau
de Nice.

r
Preuues

3 pag.4^8;

')

e
^ Prevmes

pag.4(5s)-

íe

1-

n,
1-
£t
ÔC

a-
$ï
1-
itj

n-

l«

N
Arb.Genh

>u Machdrik
Hg Bètero.' VaHdtfbìa-
íe
lé



o

T)

D5*
•ri e



De la Royale Maison de Sauoye. 6ij
Ainsi mourut leDuc Philibert,âgéseulementde vingt-quatre ans -,Prince

qui outre la beauté du corps qui luyacquit le surnom de Beau, eut encore cel-
le de l'eíprit en vn degré si éminent, qu'il n'y auoit rien àfouhaitter en luy
qu'vneplus longuevie. Il se renditrecommandable par sa libéralité,par son
courage ôc parsonaffabilité,qui faisoit que personne ne partoit mécontent
d'auprésde luy. Pendantson règne,ses Sujets jóuyrent d'vne profonde paix:
Il eut tant d'inclination à leur soulagement

3 que pour abréger les Procez, il st
fit plusieurs Edits ôc Reglemens : Son ze!e à la ReligionCatholique parut en pp
ía fondation du ConuentdesObíéruantinsde Vigon

3
ôc aux efforts qu'il fit^

pourconuertirles Habitans des Valéesde Luzerne ôc d'Angrogne infectées de B
llieresie des Vaudois : Et parce que les Ducs de Sauoye auoient accoustumé
de faire porter auec eux le S. Suayre,comme vn preíèruatifcontre toutes sor-
tes d'accidents,,ce Princele fit mettre dans vnechassed'or de la valeurde dou-
ze mil eícus, en la íàinteChappelle du Chasteau de Chambery, pour rendre
cette merueilleuseReliquedignedéplus de vénération. En fin Philibertattira s.
fur soy tant d'estime ôc d'admiration,que tous ses Sujets loúoientíà douceur,-^
respectoientsonauthoritéôccraignoient íà Iustice. Vn Historien l'appelle iv
1?rince ttes-exccllente> txes-njcrtueux. Vn autre a remarqué qu'il mourut l'an- j3
née la plus calamiteuíèqui fut iamais ;

stérile én bleds ôc en vins, appellée
£Tannée des Processions,àcauíêdescontinuelles Processions ôc Prières publi- f

ques qui íè faisoient pour appaiíèrTire de Dieu. Doglioni lappélle mal Phi-
lippes

, quiest le nom de íòn Père.
ìl ne laissa po int d'Enfans

3 quoy qu'il eut esté marié deux fois : La pre- p

.
miere,auec Yolande-Louyíe de Sauoye fa Cousine, Fillede Charles Duc de ll
SauoyeI. du nom, ôc de Blanche de Montferrat : Leur mariage íè fit lé iz.de Y
May 14.96. par diípeníe du Pape Alexandre V L à Turin en grande íòlernni- d
té, mais cette Princeíle mourutpeu de tempsâpres lans postérité. En memoi-

^re de cette alliance, il fitbattre des Ducatons d'argent, où d'vn costé est íòn
Effigie,auecsesqualités,PHILIBERTVSDVX SABAVDI^ VIII.
Etde l'autre costécettePrincesse est autour, IOLANT LVDOVICHA
DVCISSA SABAVDI^Ê.Guillaume ôc ClaudeParadin ôc Boteroont
douté cette alliance

3 quoy qu'elle soit tres-veritablc.
Comme son règnefut court, ôc que ce Prince ne put pas donner assez de

preuues de ioncourage, il prit pour Deuise vil Lyon qui íort d'vne enceinte 7
de toyles, auecces paroles 3& Piosiuuat fortuna conatw. ll eut encore pour d;

Deuiíêvne vieiíle.Aiglequi neiaisse pas de regarder le Soleil, auec ce mot,
TrAftantioranimus3 Ôc cette autre,ín te Domine consido.

Eii fécondesnopcesPhilibert s'allia le z 6.de de Septembre i 5o 1. a Bruxel- P

1 les auec Marguerite d'Austriche,Princessedoiiáiriered'Espagne ôc de Castille, "

Fille de MaxímilianRoydes Romains,d'Hongrie, dé Dalmatie ôc de Croa-
tiej puis Empereur, ôc de Marie héritièredeBourgognej ôc Soeur de Philippes
Archiducd'Austriche, Duc. de Bourgogneôc de Brabant, puis Roy d'Espagne.
Les AmbassadeursduDuc Philibertqui arrestereht ce mariage furent,- Aymé
de Montfalcon

3
Euesque ôc Prince de Lausanne

j Hugues de la Palu Comté
deVaraxMareschalde Sauoye,AméBaron de Viry,Honorât de Bueil Sei-

gneur d'Escros,Pierre déBonuiliarsSeigneur de Mezieres, Président de Sa-

uoye 3
Angelin Prouana Seigneurde FauolaPrésident Patrimonial, Ôc Clau-

de de Balaifon, Seigneur d'Auanchy
3tous Conseillers ôc Chambellans do

Duc. La Princesse eut en dot trois cens mil escusd'o^ôcde doùàiredouze mil
escus assignésfurleComtéde Romont,Paysde Vaudôc'de Foucigny;Présents
François deBuffleyden Archeuesque de Besançon

,
l'Euesque de Cordoxér,

Ambassadeurdu Roy d'Espagne, Thomas de Plaine, Seigneur de Magny,,
HHHh 5
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614 Histoire Généalogique
-

Chancelier
3
Henry deBerghes Euesque de Cambray, Charles de Croy,Prin-

cede Cimay , AntoinedeBerghesj Abbéde S. Bertin,Corneille de Berghes,
Seigneur de Zenemberghe,Pierre de Launoy, Seigneur du Fresnoy, Phili-
bert, SeigneurdeVeré, dit laMousche,Pierre de Montfalcon,Seigneur des
Terreauxôc de Prangin,Pierre Gruet,ProtonotaireApostolique,Vicairede
Geneue3Girard de Plaine

3
Maistre des Requestes

3
Claude Bouuard grand

Escuyerde l'Eícuyrie de l'Archiduc,Simonde Chàntrans Seig.de Corbozon,
Alexandrede Saleneuue, Seig. de Sainterin,Barthelemyde SoliersSeigneurde
Villeneufue^PliílibertRoër,SeigdePoyrin,ôcChabert de Scalengodes Com-
tes de Piozasque.Lacérémonie de ce mariage se fit depuisà Roman-Moustier

au Pays de Vaud^par Louys de Gorreuod,Euefque de Maurienne,d'oùle Duc
mena l'Efpousée à Geneue,où elle fut reçcuë auec vne-incroyable magnifi-

cence.De là le Ducallaen Bresse,ou à leur entrée íolemnelleàBourg,les Syn-
diqspour témoigner leur satisfactionfirent battredes Médaillons de cuyure
ôc de bronze, où d'vncostéíontles Effigies du Duc ôc de la Ducheífes'entre-

y- regardans ; ôc au reuers l'EÍcu party des Armesde Sauoye ôc d'Austriche. Ce
Prince aussi fit battre des pièces d'argenten formede Ducatonsle iourde son
mariage, où il est représentéauec vne Toqueà la teste, ôc autour ces paroles:
PHILIBERTVS DVX SABAVDI^E V11L Et au reuersest ìa
FiguredecettePrincessejôcautour.MARGARETAAVSTRIA ET
BVRGVND. SABAVD. DVCISSA.

Cette Princesse
j par la négociationde Philippes de Sauoye Comte de

Bresse, n'estantâgée que de deuxans, fut accordée lan 1482. auec Charles
Daufinde France,depuis Roy fous le nom de CharlesVIII.pari'Archiduc
Maximilianion Père,qui luy donna en dot les Comtésd'Artois

3
de Bourgo-

gne, d'Auxerre,de Charrolois ôc deBologne, les Seigneuries de Salins,de
Bar fur Seyne ôc de Noyers

, ôc l'enuoyaen France, où elle fut éleuée au Cha-
steau d'Àmboyíeauprèsde la ReyneCharlottede Sauoye

3auec les Enfansde
France. Mais le RoyCharlesVIII.ayant fait dessein d'épouíèr Anne Du-
chesse deBretagne, renuoyaMarguerited'Austriche au Pays-Bas,en fuite de

a're ce qui auoit esté arresté à Senìis l'an 1494. Et comme Tannée du ma-
riage du Roy, les vins furent tous verds à cause des grandes pluyes, Mar-
guerite estantà table, ôc ses Maistresd'Hostelse plaignans de ce que le vin
qu'ony feruoit estoit si verd : Elle respondit ingénieusement

3
qu'il ne s'en fal-

loitpas estonner,parce que les Sermentsnauoientrienvaluj faisant allusion
à la rupture de íòn mariage auec le Roy.

7.îc Margueritequiestoit l'vne des plus richesHéritièresdela Chrestienté,fut
recherchéeen mariage par Iean Princede Castille

, quvn Autheur dusiécle
passé

j nomme mal George,Fils ôc Héritier présomptif de Ferdinand Roy
d'Arragon,ôc d'Isabelle Reyne de Castille

3
à qui elle fut promise

: Et com-
ine ellese fut embarquéeà Flcssinghepour passer en Espagne

, vne horrible
tempeste faillità faire submerger toute íà flotte proche des Costes d'Angle-

daìre terre. Dans vn rencontre si faícheuxcette Princesse témoigna son courage ôc
^°"j't íà resolution;car chacun íè croyant prest de la mort ,

elle sans íè troubler

i»«.
écriuitcesdeuxVersen vnbillet.

Cy gifìMargot la gentil' Damoiselle3

Qua deux Marys , & encor efì Pucelle,

'u
Elle enueloppa cepapier de toile, ôc rattacha à son bras auec ses principaux

r. de ìoyaux jafin quela merportantson corps à terre,ellefut reconnue& inhumée

-,
IU* selon ía qualité. Dieu ladeliura de ce péril, parce que le calme estant venu,

elle
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De ia Royale Maiíon de-Sauoye. 615
elle prit terre à Hampton en Angleterre,d'où ellese remit sur mer ôc aborda
à Burgos où se fit la íolemnité de íòn mariage, qui pourtant ne dura pas
long-temps : car ce Princemourut le 4. d'Octobre 145)8. laissant la Princesse
enceinted'vn Fils, dont elle accouchaauant le terme.

Cetteiecondeaffliction obligea iv'arguerite de retourner en Flandres, où
ainsi que nous venons de dire,elle fut remariée1an 15 o 1r auec le Duc Phili-
bert leBeau : Maisce mariagene luy fut pas plus heureuxque l'autre

3
n'ayant

duré que trois ans. Apres la mort du Duc ihilibert, Marguerite íe retira en
Allemagne auprès de îEmpereurMaximilian ion Père

3
où Charles Duc de

Sauoye ion Beau-frere -uy enuoya enAmbassadeAmé Baronde Viry jAm-
blard Goyet Abbé de Filly, Hugues de a Balme Seigneur de Tiret, ôc Iean du
Four Iuriiconíulte

j pour traitterde sondouaire : Ce qui se fit à Strasbourg

_
le 5.deMay 15 o 5. où le Duc delaiíìaà Margueriteles SeigneuriesdeBresse,de

]Vaud
3
de Foucignyôc de Gordans

3 ôc le Comtéde Villars pourson douaire; 1
Etelle íè départit par ce moyen duComté de Sommeriue, ôc des Chasteaux
de Verrue

3
d'Afpremont ôc de Turin que le Duc Philibertluy auoit donnésj

Présentsà ceTraitté Henry Duc de Brunfwich ôcde Limbourg,Guillaume
Duc de íuilliersjSigismond Comte deFauuenberg,Seigneurde Has, Floret
Doyen de Meyssen,Guy de laBaume, Comte de Montreuel

,
Gaspard de

Montmorot , Baron de Beaufort, Baillis de la Basse-Alsace
,

Philippes de
Loyettes, Cheaaliers,ClaudedeCarondelet,Baillis d'Amont,Iean-Louys
des Comtes de Piozasque, ôc MercurinSeigneur de Gattinara.

_
Ellefut Goìuernante desPays-Bas, ôc acquit tant de réputationpar fa pru-

'• dence ôc merueilleufeconduite, que tous les Historiens Flamans l'en ont hau-

tement louée ; Ôc particulièrementdes foins qu'elle prit d'arrester le progrez
que faisoit en ces Prouincesla nouuellehérésiede ï uther. C est elle aussi qui

__
negotiasi heureusementauec Louysede Sauoye,Mère du Roy François í. le

9.
fameux Traittéde paixde Cambray l'an 13 z5). Margueritemourutà Malines

~ le dernier iour de Décembre 15 3o.feste de S. André : Son Coeurfat porté en
1'Egliíê du Monastèrede l'Annonciadede Bruges : Ses Entrailles à Malines,ôc
son Corps en l'Eglife de Brou

3
prés deBourgenBresse, en vneriche ôc super-

be Sépulture de Marbre blanc,à costédu Duc son Mary
3
dont voicy la Fi-

gure.

eiJil
lo:

en-

aii
be
dt
Ai

Sa
bl
F<

—-le
JJ05- V

E
d-

P.

E
E
ïv

L
d

JJ07. d

t<

«a
n

ÏJI?. î
: 1
: ly>°- v

í
; Ï

; ç

L

1

rl Hist de
I Bresse &
; de Bugey.

I
5

t
e
e
s

FJar&ui.
Ferry de

f" Locres.

z Hi! de

•
Coste.

II Titr. de
e l'Archiue

>s
de Turin.

11

Sc

r-
i-

Par





De la Royale Maison de Sauoye. 617

Par le Testamentde Marguerite fait àBruxelles le 20.deFeurier 15 08.elle ^oe.
nomma son Héritier vniueríèl: Charles Archiduc .d'Austriche,Prince de Ca pag
stille ôc Due deBourgogneíònNeueu : Et pour Exécuteurs de fa volonté, le
Princede Cimay, HenryComtedeNassau,les Seigneurs de Chieures ôcde
Bergues,Guy-de ia Baume Comtede Montreuel íòn Cheualier d'honneur,
Laurent de Gorreuod BarondeMontanay,Mercurin Seigneurde Gattinara*
Président de Bourgogne,ôc Louys Ochinson Confesseur. Vn peu auant son
decés, elle fit vn Codicille à Malinesle z 8. de Nouembre 1530. par lequel P«
elle confirma la meímeinstitution héréditaire de l'Empereur Charles V. le Pai
priantde reteniren íès mains le Comté de Bourgogne': Et parce que ceux
qu'elleauoitchoisispar sonTestament pour auoir soin de raire exécuter sa
volonté, estoientla pluspart deccdés^elle nomma çeux-cy : Le Comte de
Nassau^ grand Escuyer ôc Chambellan de l'Empereur, Antoine de Lalain,
Comte de Hooestrate son Cheualierd'honneur,ôc Iean Seigneur de Ber-
gues, Cheualiers de l'Ordrede la Toyson d'orjLouys de Flandres Seigneur
de Praè't

3
secondChambellande l'Empereur,Pierre Seigneur de P, oíìmbos

son premier Maistred'Hostel, Antoine de Montous son Confesseur ôc Au-
moínier,Iean Ruffaut Cheualier, Seigneurde Neuuille,Trésorier gênerai
des Finances delEmpereur, Iean deMarnix Cheualier,Seigneur de Toloíè,
son Treíorier gênerai, ôc Guillaumedes Barres son Secrétaire.

Henry Corneille Agrippa, Conseillerôc Historiographe de cette Illustre A\

Princesse, fit íòn Oraison funèbreà Malines \ ôc Frère Antoine du Saix de la £j
Maison de.Riuoyreen Bresse,Comandeur de S.Antoinede Bourg,ôc Aumos- °r'

merde CharlesDucde-Sauoye,laprononça en Latin ôc en Françoisen l'Eglife
G,

deBrou.Ieanle Maire deBelgesson Historiographe,fitvn Liure particulier de &
sesloiianges,intitulé La CouronneMargaritique;

GuillaumeRouille ôc Abram
Ie

Bzouius Polonois ontparlé d'elle fort auantageufement: Et leR. P. Hilarion Et

de Coste,fameuxpartantde beaux ôc pieux ouurages^luy a dressé vn bel elo-
D;

ge: Gérard de Noyon luy dédia la vie de Philippes de Bourgogne Euesque 111
d'Vtrect,Filsnaturel du Duc Philippesle Bon, ôc la Généalogie de la Mai- A
íòn de Bourgognefaite par Dinterus. Le mesme Agrippa luy présenta aussi p.
la relation de laCérémonie du Couronnementde FEmpereur CharlesV. à A

Bologne la Grasse, ôc Iean le MairesonLiure des Illustrations de Gaule -,ce qui
tQtémoigne qu elle aymoit les gens de letres. Tousces Authcursl'ont louée de

fadouceurde sonaffabilité,de sa modestie,de sa prudence aux affairesd'E-
stat

3
de làgrandeconstanceen ses afflictions, ôc de fa chasteté>car ayant esté

laisséeVefue par le Duc Philibert,âgée feulement dé vingt-quatre jans 3
elle c

ne voulut iamais passerà d'autres nopees, bien qu elle eut esté recherchée par ì»

LadistasRoy d'Hongrie, ôc parle Roy d'Angleterre: Elle ne médisoitde per-
sonne

,
fut tres-liberalc,facile à pardonner les iniures, tardiue à faire punir

lescrimes,Ôcprompte à la recompencedesbonnes actions: Et pour comblé
^de ses vertus, elle excellaen pieté, dortt elle laissa d'illustres marques en lac

fondation de deux célèbresMonastères -,
ì vn de l'Annonciade de Bruges, ôc c

l'autre de Brou enBresse, ayant dépencé en celuy-cy deux cents,mille escus;
c

Ouurageestimé le plus beau ôc le plus accomply de l'Europe
, pour ce qu'il

contient.
Elle le fondasousla Régiedé sainctAugustin ehíuitë d'vne Bulle duPape 1

IuleslI. de l'an í 506. en quoy s'est trompévn Autheur moderne, qui en át- l

tribuë la fondation au Duc Philibert son Mary. Vil de ses Panégyristesa <
obstrué, qu'elle entendoit fort bienlapeinture ; ôc le P. Hilarion deCoste ^
recite, que Marguerite a fait quelquesLiures

3
tant en prose qu'en versFran-

j§.aissen.trelesquelsest le Discoiks de fis infortunes^ defa ajië.
IIIi Pendant
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6i8 Histoire Généalogique
Pendant son mariage auec le Duc Philibert, elle auoit pourDeuise, vne

haute Montagne, où les vents souffloient de tous costés
, auec ces mots,

'"Pesant altiffìma ruenti: pour nous enseigner que les personnes de naissance
reìeuée font plus miettesaux disgrâcesque lesautres. Octaue Strada Alleman.,
Citoyen Romain, ôc Antiquaire de l'EmpereurRodolpheII. luyen donne
vne autre, íçauoirvn Arbre chargé de fruits

, que le Foudre fend en deux,
auec ces paroiles, Spoliât mors muncranoflra ', pour signifier que comme le
foudre, brûle souuent les Arbres auant qu'ils puissent donner des fruicts en
leur temps 5

de mesmela mort qui n'épargne'personne
3

emporte les hom-
mes vertueuxauparaùant qu'ils puissent produire les belles actions que l'on
attend d'eux : ce que cette infortunée Princeste expérimenta par la perte de
íès deux Marys. Cette Deniíèa quelque rapporta celle qui se void en l'E-
glife ôc au Monastère de Brou

3 en ces mots.

Fortune
3

Infortune
3
fort; n,me.

Que cette iudicieuse Princeste auoit ingénieusement inuentée
, póur mon-,

strer qu'elle auoit esté fort persécutéede la Fortune
, ayant esté répudiéepar

CharlesVIII. ôc perdu le Prince de Castille, ôc le Duc de Sauoye ses deux
Marys. C'estle vray íens de cette Deuiíe

3 quoy que l'on y ayt voulu donner
vne autre interprétation,en disant

3
Fortune,Infortune^Fortune. Fortune, d'a-

uoir esté fiancée à vn Roy de France : Infortune
3
d'auoir este répudiéepar luy^

ôc Fortune, d'auoir épousé vn Duc de Sauoye
, maiscetreexplication ne çpn-

.
uientpasà la Deuiíe. Aussi vn Autheurdu temps l'a donnée telle que nous Ta-

lions baillée.
Apres que Marguerite se fut retirée aux Pays-Bas,elleprit vne autre Deuiíe,

qu'elle fit mettre en des Tapiíleriesqu'elle enuoya à Brou , ôc en des Mon-
noyes d'argent,où d'vn costé il y a vne main fur vn brasier, ôc audessus la
íieur appellée Héliotrope

, ôc autour ces paroles
, Manus Domini protegat

me 15Z0. Au reuers de la Monnoye font ses Armes en Lozange,parties de
Sauoye ôc d'Austriche, cimées d'vne Couronne d'Archiduc

, auec ces mots
autour,Ada>ganta Auguíla Archidux.

,Quoy que le Corps de cette incomparablePrincesseayt esté inhumé
3 par-

tie àBruges ôc à Malines3&z le reste à Brou
,
ainsi que nous auons dit ; neant-

moins ses Funérailles íe firentíolemnellementàBruxelleSjenl'Egliíede íàincte
Gudule

,
où on luy érigea vn superbe Cénotaphe,auec cesbeauxVers.

^íarvarctA Adaximiliam CAC.

/*. Phihppi L Sororii.

Q\sarihus Proauis &) C<efare clara Nepejte

^Márgareta
3

Ausiriaci fata femme Maximiliani.
ìlla ego quA miti rexi moderamine Belgas,
£ï per feemineaspercujfo fodere dextra/s3
Discordes Populos tranquilla pace beaui,
HÍc fato -deprefsa cubo ,teUúfque tenebit

T^efcio qutd nosiro de corpore pulueris atri,
Lusira decem nj'itA lachesis

<~uix njenerat,ftjmox
Stamma Parca ferox fatalia rupit 3itêrque
Ire per obfcurum nulli remeabtle iu(íìt3

ryit rvos plebeio gcniû de sanguine
5 quando

-Fetrea,

6
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Ferrèa nec nobis dtdiceruntfata
,

necvllis
Farcere Nomimbm,patientiùs ite.sub njmbras.

On luy fit encore cét Epitaphe.

^MargarU & toto paccmfirmauit in 0rbe3

Et nos firma eûam pace fuamur ait,
LIAC mox fponte animam efsauit,Coelúmqwepetiuit

Hic a>bi perpétua com?noda Pacis habet.

On fit aussises Funérailles à Brou au mois de Iuin 15 3 z. où assistèrent Ie Ma- *

refchal de Bourgogne, le Comte de Lalain, ôc i'Archidiacre de Fauuernay, d
Députés de la partde l'Empereur. á

Golut.

Titre de
l'Hostel
de Ville
de Bourg,

lîîi % CHARLES
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CHARLES II L DV NOM, DVC DE
Sauoye, de Chablais Ç$ d'Aoufte

b
Prince de Piémont

,
dAchayè

& de la AAorée, Comte de Geneue}de Nice, tïAsi
s
de Bressefâ de

Romont, Baron de Vaud, de Gex & de Foucigny
,

Seigneur de
Vercel, de Beaufort, de Bugey Ç$ de Fribourg,Prince & Vicaire
perpétuel du S. Empire,Aíarquù d'Italie & Roy de Chypre

0
sur-

nomméLe Bon.
CHAPITRE XXXIV.

PHP V Duc-Philibert mort sans Enfans, succéda Charles son Frère parla
'téWÈ W ^e i'£ssat : Son Règne sut long, pénible ôc mal-heureux

3& quoy
que

Sauoye.

Portugal,
d'argent à
j .Eícus-
íons d'a-
zur mis
en croix,
chacun
chargé de
j. beíans
en sautoir
d'arçrent
au milieu
de chacun
vn point
de sable à
la bordure
de gueu-
les charge
de7.Ch.a-
steaux
dJor.
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queson inclination nefut pasportée à la guerre, il en fut pourtantle sujet, ôc
íès Pays le théâtre, où les deux plus puissants Princes de ìa Chrestienté van-
gcrent leurs querelles à ses deípens. Estrangc malheur à ce Prince ! de sestrg
trauaillé si long-temps pour pacifier les differens d'vn Empereur ôc dvn
Roy de France, Fvn son Beau-frereôc l'autreson Neueu, ôc den auoir pû de-
meurer neutreen vnesi fataleconioncture; ôc que pour auoir refusé de se dé-
clarereontre le premier,dont il n auoit point esté ossencé

,
il ayt esté dé-

pouillé de ses Estats par le second,à qui il nauoit rendu que toutes íortesde
déférences ôc de seruices.

Charles naíquit au Chasteau de Chazey enBugey le 10. d'Octobre 14.%6.^
' lleut en íà ieunesse pour gouuerneurIanusde Duyn,Seigneur de laVai-d'lse- AI

re, Gentil-homme Sauoysien,personnagede grande expérience,mais plus

' propre à viure en particulier,qu'en homme d'Estat ; qui par vne trop gran-
de austérité de moeurs estoufïa les premières chaleurs de ia naissanteambi- Hi
tion de ce Prince, ôc luy osta ce désir qui doitestre naturel aux Princes pour
les grandes choses ; de sorte que pour auoir affecté de luy faire passer íès ieu-
nes ans dans le repos, il ne luy attirafur ses vieux iours que des agitations ôc
ôc des tempestes.

CePrinceàsonaduenementjtreuua la Couronnede Sauoye chargée de M
debtes

3
à cause des Douairières qui jouyssoient de la principalepartie de ses je

Estats : CarBlanche de Montferrat,Vefue de Charles I. tenoit les meilleu-
res places de Piémont : Claudine de Bretagne

3
Vefue du Duc Philippes íà

Mère, tout leBugey ; ôc Marguerite d'Austriche,Vefue du Duc Philibert, la
Bresse

3
Vaud

3
Faucigny, ôc le Comté de Villars : Outre cela, Louyíe de Sa-

uoye, Fille de Ianus de Sauoye,Comtede Geneue auoit par engagement la
pluspart du Chablais. Ainsi Charlesobligé de n'auoir des pensées que pour
la paix j enuoya des Ambassadeurs auPape , au <Roy Louys X I L ôc aux
Cantons de Berne ,

de Fribourgôc de Soleurre, pour renouueller les an-
ciens Traittés d'allianceôc de confédération qui estoiententr'eux ôc la Roya-
le Maison de Sauoye j ôc à mesme temps il dépêcha auprès de TEmpereur,
Amé Baron de Viry

3 pour auoir l'Inuestitnre de íès Estats, qui luy fut ac- T
~ cordée par Patentesdattées à Strasbourg le cinquième de May, de l'an mil *r

cinq cens cinq.
L'année suyuante, Charles passa les Monts, ôc fit sonentrée solemnelleà

Pi
Turin au mois de Mars, où il fut reçeu auec vne magnificence extraordi- -^
naire : Mais il n'y demeura pas long-temps, parce que l'Euesque de Syon

^ ôc les Valeíàns firent quelques hostilités du costé de Chablais
, espérants ,.

:rre
dauancer leurs limites3 ôc de continuer leurs vfurpatìons. Le Duc n'en di
eutpasplustostladuis qùilvinten Sauoye, dressi vne Armée de dix itiil L

;.
hommes, ôc en donna la conduite à FrançoisdeLuxembourg

^
Vicomte dé

G- Martigues, plus hommed'esprit que de main, qui au lieu d'employer prom-
ptementces Trouppes dans leur premier feu

,
le íaiíìá rallentir par va se-

iour inutile à Euyan sur le bord du Lâc Léman : Cependant les Bernois^

comme voysins ôc alliés
3
prirent coniìoissance de ce diffèrent

7 moyenne-
>!í' rent dès Trefues, ôc à la fin negotierent vne paix. Ainsi Martigues s'en re-

tourna íans coup fenr, ne rapportant au Duc que des excuses ôc des plain-
c

tes contreceux de Geneue,qui ne luy auoient pas enuoyé l'artillerie qu'il h
leur auoit demandée3ôc par cette faute Martigues perdit l'occasion de van-
ger le Duc des iniures des Válefans, ôc de reprendrece qríils auoient pré-
cédemmentvfurpé fur le Chablais,fans áutre Titre que celuy de la bien-
íèance. Ceux que le Duc enuoyade fa pârt/aux Journées ôc Diettës qui íè
tihdrent pour cette pacification furent

,
Philippes Cheurier Président
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622 HistoireGenealogique
Patrimonial de Sauoye,BenoistTortellet, Maistre d'Hostel du Prince

, ôc
Estiennede Capris, Trésoriergêneraide Sauoye.

Sur la fin de cette annéece Prince traitta pour quinze mil escusauec Ma-
rie de Luxembourg

3
ComtessedeVandofme, ôc deíàinctPaul,ôc auec Fran-

; çoife de Luxembourg fa SceurjEípoufedePhilippes deCleues, Seigneur de
Ráuastain

3
Gouuerneurde Gennes

3
ôc Amiral du Leuant, de tous les droits

qu'elles auoient contre le Duc, pour le restât de la dot de Marguerite de Sa-
uoye leur Mère. Marcde laClayetteEscuyer.,ôc Daniel Scarampafurent por-
teurs de leur Procuration.

La guerre des Valesans esteinte, le Duc en vid naistre vne autre en son *~"~
' voysinage

3
où il fut obligéde s'intéresser. Le Roy Louys XII. ayant fait reu*

dessein défaire la guerre auxGénois, qui s'estoient reuoltés contre luy, en- Gen

uoya ìe Seigneur d'Alegre pouf faire leuer le siège de Monaco mis par les I 5°
Génois, Charles luy donna vnnotable secours d'hommes

3
d'Artilleries ôc de

munitions:Etdepuis le Roy s'cstant mis encheminaumois d'Aurilde l'an M.
C C C C C. V11. le Duc luy alla au rencontre iufqu à Oulx

,
fuyui des

8. principaux Seigneurs ôc Gentils-hommesde ses Estats, le conduisità Mont-
calier, ôc le voulut accompagner iufqu'à Gènes

3
luy offrant feruice de fa

Ww
personne

3
secoursde íès gens ôc lesclefs de ses Villes, dont fa Majesté le re-

mercia j ôc âpres que le Roy eut esté Maistre de Gènes ^ôc qu'il fut de re-
tour à Milan, Charles y alla pour luy témoigner la ioye qu'il auoit d'vne si
belle conqueste. Ce fut en ce temps-làque Louys XII. fort satisfait des
foins que Charles auoit pris de faire fournir à son Armée toutes les choses
nécessairesqui se trouuoient en íès Estats, luy donna vne pension de vingt-

*«• mil liures tous les ans íur le Duché de Milan '>ôc permit par Edit datte à Blois
le 24. deNouembre,que les Monnoyes d'or ôc d'argent que ce Prince fai-

ne
íoit battre à Chambery ôc à Geneue, eussentcours dans tout le Royaumede

:in- France.

ela Le vingt-huictiéme de Ianuieríùiuant
,

le Pape Iules luy enuoya vne Jt
des efpée ÔC vn chappeau benists, auec les mesines Eloges que le Pape Sixte
\dc quatrième auoit donnés au Duc Philibert, luy faisant Yn pareil pré-

sent.

u
Peu de temps âpres, le Pape, l'Empereur Maximilian Ôc les Roys de—

yar. France ôc d'Espagne ayants fait Ligue offensiue ôc deffensiue contre les ^
Vénitiens à Cambray : ll y eut vn article

, par lequel il fut reíerué que br
1 Charles Duc de Sauoye y feroit compris

, pour l'interest qu'il auoit de
e recouurer le Royaume de Chypre que les Vénitiens luy detenoienti c'est

' pourquoy l'Empereur luy enuoya vn Ambassadeur pour fçauoir s'il desi-
roit entrer dans la Ligue : Le Duc y consentit

, ôc députa à l'Empereur^
Amé Baron de Viry , Mcrcurin Seigneur de Gatinara,Président de Bresse
ôc de Bourgogne , ôc Benoist Tortellet Seigneur de Montestruc son
Maistre d'Hostel

3
ôc dépêcha à Louys XII. Ianus de Duyn Seigneur de la

Val-d'ísere son Conseiller ôc Chambellan,ôc François Prouana Collatéral
de son Conseil, pour en faire toutes les déclarations nécessaires. Les Patentes

__de leurs Ambassades font dattées àTurin le 10. ôc 12.. de May de l'an M.
1

es C C C C C. IX. en présence de Louys Baron de Miolans Comte de
4Í)I- Montmayeur Mareíchal de Sauoye, de laques Comte de Mazin Gou-

uerneur de Vercel, du Seigneur de Diuonne Présidentdu Conseil, de Clau-
de Seigneur de Baiaison, ôc autres personnes notables du Conseil du
Duc.
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De la Royale Maison de Sauoye. 623
p.Le Roy par déclaration du neufviéme de May

, auoit dé-ja compris p;Charles en cette Ligue ^ôc.donna combat aux Vénitiens ,
à la fameuse

3ataille d'Agnadel.- C'est de cette journée qùvn Historien du temps dit :
tí

Que. le Duc oy* ses Estais , furent fort refìouys ; tant à cause de la part que ce *
Prince prenoit aux prospérités du Roy

3 cortime son bon parent ,
njoyfm 3.sénateur

(y allié,commeaussipar ïespérance qu'il conçeut de ceSuccès, de pouuoir retirer
îes mains des Vénitiens le Royaumede Chypre3qu'ilsauoient occupé depuistrente-ans
fans titre

3parforce &njiolencefurses Prédécesseurs.
Les Suysses jaloux des prospérités du Roy ôc animés par les Vénitiens*

G
ayants pris resolution lan mil cinq cens dix, de descendre en Italie, pour u»
s'opposer à ses Victoires

3
le Duc leur refusa le passage de la Val- f

d'Aouste,qu'ils luy auoient demandé, ôc enuoya cinq cents cheuaux à Y-
urée,pour leur empescher l'entrée d'Italie de ce costé là, pendantque Chau-
tnontGouuerneurde Milan, se disposoit d'enfaireautant sur les autresaue-
nuës du Milanois.

En mesme tempsIean du Four, natifd'Annecy
3
qui auoit esté Secrétaire A

du Duc
3
estant sorty dela Cour pour quelquedesplaisir qu'ilauoit reçeu de la

3.Vai-d'Iíère
,

se retira en Suysie ôc se mitions la. protectiondes Cantons de ^
Berne ôc de Fribourg, qui luy donnèrentdroit de Bourgeoisie„ôc pour les si'

payerde cebienfait, il leur remit deuxTitres qu'il auoit forgés : Par l'vn des- L
quels, Charles I. du nom Duc de Sauoye leur donnoittrois cents mil escus: ^
Et par l'autre, il faisoit Donation de six cens mil Eícus aux huict Cantons y
3es Ligues , ôc.pour seurté leur assignoitle Pays de Vâud ôc les meilleures p
places de Sauoye :: Les Suysses prositansde l'Infidelité de ce. fuiet, enuoyerent
les Ambassadeurs à Charles

3 pour estre payés. Il députa des Gens dé
òn Conseil

, pour voir ces deux pièces ôc les examiner
3 on les reconnut

Fausses
; outre le soupçon qu'il y auoit de ce qu'elles naùoient point

jaru iuíqu alors-
, ôc que les Suysses n'en auoient iamais fait deman-

Je depuis íe decés de Charles premier
,

íous les Règnes des Ducs
Charles deuxième

,
Philippes ôc Philibert : d'ailleurs les Ambassadeurs

3u Duc alleguoient
,

qu'il n'estoit pas tenu de payer les debtes de
ron Prédécesseur,dont il n'estoit pas héritier. Toutesces râlionsne gagnèrent
;ien íur les Esprits des Suysses.,.qui s'opiniastrants à faire valoirces deux
Donations -, menacèrentle.Duc de luy faire la guerre, s'ii ne leur donnoit
satisfaction. Il se plaignit d'vne prétention si iniusteau Pape

3
à l'Empereur,

ôc à la Duchesse Marguerite d'Austriche : Mais il n'en reçeut du com-
mencement que des Lettres escrittes aux Suysses

,
dont ils ne firent

comte. ...
Depuis le Roy y eiluoyà Humbert de Ville--neusuepremier Présidentdé s

Dijon, ôc Lambert Gentil-honnliede fa Maison, dónt les Instructions font d

dattées à BloisJe septièmede Mars mil cinq cens dix i ce qui fut pourtant '

fans esset. Ainsi aptes plusieurs assemblées
,

Charles fut contraint de s'a-,
uancer iusqu'à Geneue áuec des trouppes ,

dans la resolution dé résister

aux Suysses
, qui temoignoient de lé vouloir attaquer ; Les Geneuois

le receurént comme leur Sòuuerain ôc fous le Poyle porté par les Syn-
dicqs

: Les rues estoient tapissées
5
d'artillerie joua,ôc les feux allumés»

aux principaux endroits de la Ville
,

donnoient des preuues de laioye
que le Peuple auoit de fa venue i II en déclara.le fuiet aux Syndicqs

$_ôc
leur dit que se voyant íur le point d'entrer en guerre auec les Suysses

á
il vouloit faire fa place d'armes à Geneue ôc fortifier le Bourg de sainct
Geruais. A cette simple ouuerture le Peuplé trauailla à la fortification,
auec. tant d'affection ôc de aeíe

, que h Duc en demeura satisfait : Ce-
pendant;
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624 Histoire Généalogique
pendant les Ambassadeurs que Charles auoit enuoyés aux Suysses ,

plu-
stost que d'en venu' aux mains ,

capitulèrent auec eux 3
ôc quoy

que Charles eut dudesauantàgë eii ce Traitté J parce <juon l'obligeoit
de payer partie dece , dont il nedeuoit rien: llluy fut neantmoinsvtile en ^
ce que celaluy fraya le Chemin de lalliance qu'il fit au mois de May de LigUe
l'an mil cinqcens douze, àla DiettedeBade,auectous les Cantons

3
laquelle Juee.

fut pourvingt-cinqans. LesPrincipauxArticles (onv.Queleurssuïetsruiuroient tons."

en bonne <-umon les <-vns auec le autres 3 auec toute liberté pour le commerce & M'1-

pour lespassages : Qucn cas deprocèson éhroitd^es luges en nombre csgal, depart &
d'autre

3
qui appclleroient les partiesa Bienne

3 pour njuider le différendsommaire-

ment: Quesiles Suyssesauoient guerre ,
le Duc leur enuoyeroit a ses dépenssix cents

Cheuaux,pourueu qu'U n eutpoint deguerreenson Pays .-Que si le Duc esioit attaqué
dansses Efìats., les Stiyfses luy fourniroient ^soudoyeroicntsix mil hofmmesdepied

3
a condition que le Duc nes'en feruiroitpoint en njne Armée navale

-,& ne leurferoit

paspasserla Mer ) finalement que le Duc ny les Suysses ne domteroient aucune Bour-
geoisiea leursfuiets de Suy(se&de Sauoye, sinon a ceux qui auraient transporté leurs
personnes & biensd>rvn Pays a autre.

Cette Alliance donna tant de réputation à Charles
,
auprès du Pape ôc

; du Roy Louys douzième
, que ces deux Princes estans deuenus En-

â- nemys, ôc Iules ayant résolu de chafier les François d'Italie
,

efcríuit au
Duc

, pour disposer les Suystes à se ioindre à Sa Sainteté. Le Roy de son
costé,priaCharlesd'estreentremetteur d'vne Alliance auec eux, la iugeant
absolument nécessaire

, pourle deílein qu'il auoit de recouurer le Duché
de Milan. L'Empereur panchoit du party du Pape-, ce qui ietta Charles
dans de grandes perplexités : Car quoy qu'il luy lut fort glorieux d'estre re-
cherche par tant de Potentats ; Il y auoit neantmoinsdu péril à se déclarer. ~
ll creutdoncde s'en démester plus honnorablement

3 en essayant de recon- mecilierle Pape ôc leRoy : ll enuoya à cét effet Bagnol en Ambaílade au Pape, rc<

qui fut arresté à Rome
3

fur le soupçon qu'eut Sa Sainteté, qu'il estoit ]c:

fauorable aux François ,
dont Charles ayant eii aduis

, en depescha vn &

autre : Mais ce fut fans effet, tant lefprit de Iules estoit éloigné de la
Paix. Cet effort n'ayant pas reiiíïì ; le Duc entreprit d'vnir les Suysses

auec le Roy : La difficulté fut grande pour les abouchements ; parce que
les Suysses glorieux de íè voir en Íi grande considération refusèrent
d'aller en France , pour parlementer auec les Ambassadeurs, du Roy,
ôc leur offrirent sauf-conduitpour venir en Suysse. Pendantcette negotia-
tion, Charles qui voyoitdes apparences de guerre entre de si puissants voi-
sins, fit fortifierYuerdunau pays de Vaud,ôc donna commencement à la for-
tification de Nice.

Mais la mort de Iules changea la face des affaires dltaliesson successeur
-fut Léon dixième de la Maison de Medicis

3
qui rechercha auec em- l

pressement l'alliance de Philiberte de Sauoye , Soeur du Duc, pour lulien
de MedicisMarquis de Soriana son frère. Ainsi le Duc ausseuré de cét

..
a-ppuy continua íà negotiation auec les Suysses

, en faueur de Louys l
douzième

: Mais les resolutions de cette Nation estans pelantes, le-
Roy mourut le premier de Ianuier mil cinq cens quinze, auantv
qu'il y eut rien d arresté

,
laissant la Couronne à François premier. ]

Charles rauy de voir monter fur le Trosne vn Prince
-j

qui luy estoit
-

i.M. si proche s luy enuoya vne belle Ambassade, pour en tesihoigner íà íà-
j^e* tisfaction i Ses Ambassadeurs furent reçeus auec toutes les démon-

strations d'amitié imaginables
, Ôc chargés par Sa Majesté de coniurer
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De la Royale Maison de Sauoye. 625
leur Maistre d'entretenir les ouuertures ôc les propositions qui auoient éste
faites auec les Suysses

,
de la part du Roy Louys : Le Duc à leur retour

depeícha en Suysse Pierre de Lambert, Seigneur de la Croix,Président
des Comptes de Sauoye, pour détacher les Suysses des interests de Ma-
xiniilian Sforce Duc de Milan ennemy des François

3
Ôc pour leur faire

prendre le party du Roy : Le Cardinal de Syon ,
qui estoit leur chef, ne

vouloir point ouyr Lambert, qui fut contraint de passeroutre 3
ôc de sol-

liciter viuement les principaux des Cantons de Berne ,
de Soleurre & ««

de Fribourg
, pour les porterà la Paix : Mais il ne pût obtenir autre choíè au

quvne Diette assignée à Galera.
Le Duc énce temps-íàestoit enPiémont j

d'où il enuoya en AmbassadeJ^
•
à Rome

, Louys de, Gorreuod Euesque dc Maurienne,Pierre de laBaume de

.
Abbé de íàinct Claude

3
Iean Philibert de laPalu Comte de Varax, ÔcBer-

nardin Parpaglia son Conseiller, pour rendre obédience au Nouueau Pa-
Pea

e' pe , ôc pounle remercier de la faueur que Sa Sainteté luy auoit faited'e- -?'»
riger l'Egliíè Cathédrale de Turin en Métropolitaine

, ôc celles de Cham- *

bery ôc de Bourgen Bresse en Cathédrales.
Françoispremier estoit àLyon, qui se preparoit auec vne puissante Ar-

mée à passer les Monts, pour entreprendrela conqueste du Duchéde Milan.
Et les Suyssesqui iugeoientbien que le faix de la guerre tomberoit fur eux s'a-

uancerentdans le Piémont,pour s'oppoíerau Passagedu Roy 5le Duc le leur
Vouloir refuserparle Piémont -,mais n'estant pas en estât de leur résister,il fut

Jmcontraint de céder à la force : Cette insolente Armée trauería le Piémontôc se Ay

—
saisit de Briqueras,de Cony, de Pignerol, de Suze ôc de Saiuces enuiròn la

•
sainct Iean de lan mil quatre cens quinze-,Prosper Colomne

3
qui estoit

l'vn dc leurs Chefs leur persuada qu'ils estoient assés puissants pour com-
battre le Roy ôc pour sé rendre Maistres du Piémont ; ôc dans cette té-
méraire pensée

,
Colomne par auanec prenoit la qualité de Comte de

Carmagnole
: Le Cardinal de Syon ,

celle de Duc de Sauoye , ôc son
Frère

,
celle de Marquis de Saiuces ; mais quelque foin que prirent les

Suysses de garder les passages
3
Charles de Soliers Seigneur de Morette

McGentil-homme Piemontois enuoyé par le Duc au deuant de l'Armée d"
du Roy ,

conduisit si bien le CheualierBay.ard
,

la Palice
,

Aubigny
, ôc cj

Humbercourt
3 par des endroits qui nestoient pas gardés

,
qu'ils furpri- Ba

rent Prosper Colomne à Ville-franché
,

le prirent prisonnier auec le ^
Comté de Policastre ôc autres Capitaines

3 ôc eurent du butin iufques à m,

cent cinquante mille escus ; cela estonna si fort les Suysses qu'ils -^
abandonnèrent les passages ôc se retirèrent en désordre sur lé Mila-
nois ,

pillants Ghiuas ôc Vercel
} parce qu'on léur auoit réfusé des

viures.
Le -Róy pássa les Monts âuée toute soil Armée proche de Roques-par- p

nc, uiere, fut à CárignartÔc dé là à Turin, où le Duc le récéut superbement;A
;_n luy fournit des hommes

3
des viures ôc de l'Artilleríe3Ôc l'aceoinpagna p£

>ìit.iûsqua Vercel,d'où Sa Majesté partit pour aller assiéger Nóuare, dont les p
**• Suysses s'éstoient emparés: Cëfut àVercel où Charles ouyt vingt Arii- c.

bàssadeurs de? Suysses i qui le priérènt de se trouuer à la Dietté de Galera,
^où il y auoit apparence qu'il se póurrbit conclure,- non íeulement vn S

Traitté entré le Roy ôc eux , mais encore auec Maximilian Sfórcè. : Le j^—Dut allaà Galera
,

René Bastard de Sauoye Comté de Villars ôc Odet 1
,"ae de Foix Seigneur de Lautrec y furent aussi de la pàrtduRoy.Sfórce y en-
ta, uoya ses Ambassadeurs ; le Traitté fut conclu par les foins du Duc

3 par
'ï5- lequel il fut dit : Qu'ily auroit Paix entre la France & les Suysses: Quih ren-
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6x6 Histoire Généalogique
droientte qu'ils auoienttocitpéfur le Duché de.Milan : Que le Roy leur payeroit qua-
rante mille francs tous les ans -, O ce qui leur auoit esté promispar le Seigneurde la
TremoiUeaufievc de Dijon :Qae MaximiUanSforccse départirait de toutes lespréten-
tions qu'il auoitfur le Duché de Milan, moyennant kDuché de Nemours, njncpension

' de douze mil escus, & <~um Princesse dusmg Royalque l'on luyferoit espouser

Aprescela,Charles retournaenPiémont; ôc comme le Comte de Villars*.___

£c LautrecalloientàBussalore pourporterl'argentaux Suysses : Le Cardinalde Ua-

Syonennemy capitaldes François,rompit leTraitté Ôc attaqua leur Camp; ^
!- DefortequeleRoyfutobligédedonnercombatàMarignanle treziéme de non;

Septembre, iourde sainte Croix, où les Suysses furent deffaits
: Charles eut 1>!-

part à ia gloire de cette iournée, bien qu'il n'y fut pas ; car outre que l'Artil-
lerie

,
qu'il auoit preste au Royy fitvn merueilleux esset. : Il débaucha de l'Ar-

mée du Cardinalde Syon lestrouppes des Cantons de Berne, de Soìeurrc

,.
-ôcdeFribourg, qui ne combattirentpoint cette iournée i ce qui ayda beau-

p- coup à la victoire : Mais le Duc ne peut se trouuer à vne si fameuse bataille, 7^
l' estant occupé à reduire en son obéissance Ceue ôc quelques autres Chasteaux

ôc Villes qui s'en estoient soustraittespendant le seiourque les Suysses auoient
fait en Piémont.

d- Le Pape quis'estoitauparauantdéclaré contre le Roy ,estonné de ce suc-
cès enuoya l'Euesque de Tricarico au Duc pour s'entremettre d'vn ac- __commodément,où Charles réussit íibien

,
qu'il y eut entreueiie à Bologne En

entre le Pape Ôc le Roy, ou ils demeurèrent bons amys 5Sa Sainteté ayantmis ^
fa personne

,
íès Estats ôc toute la Maison de Medicis fous la protection de pe

France j Léon X. en remercia Charlespar vne Lettre, où il témoigne de luy ^
"estre beaucoup obligédes foins qu'ilauoit pris à conduire si heureusement io<

vne affaire de cetteconséquence. 1">

L'année suyuante Charles estant allé pardeuotion visiter la sainte Bau-
—

me en Prouencc^le Roy commanda a René de Sauoye Comte de Villars n
Grand Seneíchal ôc Gouuerneur de Prouence ôc au Parlement d'Aix par k.
Lettre du premier de Février, de receuoir ce Prince auec magnificence

, à
"u par toutes les Villes où il passeroit allant ôc venant de la sainte Baume, B

e. auec pouuoir de déliurer des prisonniers pour toutes fortes de crimes.,
fors de Leze Majesté.Et le Roy âpres la conqueste du Duché de Milan,

-
[iu s'en retourna en France ôc estant à Lyon touché d'vn meíme mouuement :

>?• de pieté
,

rendit à pied vn voeu au saint Suayre de Chambery
,

qu'il
a

auoit fait le iour de la Bataille de Marignan , ou tous les principaux Sei- s

sueursde ìa Cour fuyuirent Sa Majesté
: Le Duc y reçeut le Roy auec vne *(

somptuosite si extraordinaire
, que Sa Majesté partit de Chambery fort 1

satisfait.
Mais Charles qui auoit passion pour les interests de ìa France

,
la vou-

lut faire efclatteren des choses plus estentielles
: Le Roy l'auoir prié de

negotier vn Traitté auec les Suystes
, ôc quoy que l'entreprise fut fort

difficile
3

à cause du dépit qùauoit eii cette nation ,
d auoiresté mal trait-

tée à Marignan
3

ôc des empeschements qu'y apportoit le Cardinal de
Syon : Le Duc toutesfois enuoya le Président de la Croix - Lambert en
Suysse

, pour en fiúre de nouuelles ouuertures ,
où il agit auec tant de

VíS- prudence ôc de chaleur
, que les Suyíles consentirent à vne assemblée à

ert.' Geneue. où le Duc se treuua \ le Roy y députa Pierre, Seigneur de la Gui-
che i les Cantons y enuoyerent aussi leurs Ambassadeurs : Enfin Charles

lís qui estoit l'ntremetteur
, âpres auoir surmonté des difficultés ôc des ob-

is stades qui paroissoient inuincibles
3

l'Alliance de la France ôc des Suysses

"'7Í-. su t concluele iour de sainctAndré
,
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De la Royale Maison de Sauoye. 6z7
Tant de bons offices rendus au Roy,persuadoientà Charlesqu'il íe deuoit

iout promettrede fa Majesté3cependant il fut bien surpris de voiren peu de
temps íès bons offices oubliés, ôc dereceuoir des menaces d-òuli rie^eroic

que des faueurs. Nous auons dit que le PapeLéonX. à lá prieraduDuc,auoit
érigé les Villes de Chamberyôc deBourg en Bresse en Eueíchés l'an 1515.
dontles Diocèsesfurentcomposés de toutce qui dependoitde celuyde Gre-
noble ôc de Lyon,en Sauoye,Bresse,Bugey,Dombesôc Comté de Bourgo- Fr*

gne: François I. l'Eucsque de Grenoble , Charles Duc de Bourbon
,

Sei-^
gneur de Dombes

,
1*Archeuesque ôc le Chapitre de Lyon s y estoient

opposés, ôc toutesfois la chose auoit passé à Rome, parce qu'en cc temps-
là le Pape ôc le Roy n'estoient pas bien ensemblei ôc Léon X. dont le
Frère auoit épousé vnePrincesse de Sauoyene pouuoitrien refuser àCharles;
Neantmoinsâpres la reconciliationdu Roy auec le Pape, François L fit de ™

grandes instancesàRomepourlareuoeation de ces deux Bulles, ôcl'obtínt: de
L'executionen fut addresséeaux Euesques de Glandeues ôc de Ieropoly, ôc à
l'Abbé d'Aifnaypar fa Saincteté

3
qui furent à Chambery Ôc à Bourg : Mais

le Duc y apportade l'empeschement;sur les lieux, ôc lesCommissuresfurent
contraints de s'en retournerfans rien faire.

Charlessêplaignoit, que le Pape íàns l'oiiyr
,

auoit supprimé ces deux
Eueschés, ôc enuoya à Rome pour dire ses raisons, ôc pour en auoir le restâ-
bliííement;mais íe Roy n'y voulut iamaisconsentir, bien que le Duc ossrit
de procurerque les Euesques de Turin, de Geneue ôc autres qui auoientvne At

- partie de leurs Diocèsesen France
3en fissentcession auxplus prochains Eues- P°

ques, selon que le Roy en ordonneroit : L'Empereur Maximilianen écriuit
mesme au Roy, à la prièredc Charles ; Et quoy que la chose ne fut pas de
grandeconséquence; si est-ce que François L ne íe voulut point relascherde
sa première íèuerité : au contraire,il écriuit au Duc, Que s'il ne se dcpartoit de

cette prétention: SU ne reftituoit la part ds biens de Louyse de Sauoye fa Adere en
u Ihoirie du Duc Philippes & de Marguerite de Bourbon ses Pèreg) Mère, Vercel

M
comme dépendant du Duché de Milan

3& Nice commemembre du Comté de Pro- M

uence: O* s'il Tier ndoit à René de Sauoye le Comté de Villars
3
ft) les autres Terres ^

dont jo'ùyfsoit Marguerite d'Aufiriche3illuy feroit la guerre. Cette menace fit
bien reconnoistre au Duc qu'il ne falloit plus rien espérer de la bonté du
Roy, ôc que íès ennemis auoientaigry i espritde sa Majesté sous vn prétexté
fort leger, puis quelle luy faisoitdesdemandes decette nature, Ôcauec si peit
de fondement : Il enuoya pourtantdes Ambassadeurs en France pour essayer

d'appaifer le RoyhMais René de Sauoye qui auoit tousiours fur le coeur les
déplaisirs qu'il auoit reçeus en Sauoye du Duc Philibert ôc de la Duchesle
Marguerited'Austriche

, eut tant de crédit auprès du Roy que les Ambassa-
deurs furent renuoyés mécontentsi ôc ils ne furent pas si tost a-murs enSa-

~ uoye, que NormandieHéraut d'Armes du Roy qui les fuiuoit
,
vint deffier N

ut le Duc à Suze, Ôc luy déclarerla guerre. Charles fit vne généreuse réponce *

Je à l'Heraut en ces termes : Mon amy3ie ne sis onques au Roy que tout sçrtiice,&
ce penfòis bien pour eflre son tres-humble Sénateur&Oncleauoirautre bien deluy : 1fay

fait tout mon effort pour luy siîire entendre le bon Vouloir que iay de demeurer

le tousiours en fa bonne grâce 3 £?• le tort qu'U a de s'estre ainsi irrité contre mOy%
C tï) jaçoit ie connoifse mes forces n eflre point à parangonner aux siennes ;puù qu'il

ne luy plais entendre raison,mais prendre mes Pays: le me treuUeray a l'entrée

pour la deffence d'iceux 3<& auec Vayde de Dieu & de plusieurs Seigneurs mes
Tarents

3
Ámts & Alliés 31espère me bien doffendre,ft) les garder. Ce discours

siny
,
PHerautTutcongédié

3 ôc le Duc luy fit donner vrie riche robbe qu'il

portait;ôc vne pairede ganspleinsd'escus.
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6x8 Histoire Généalogique
À mesme temps Charles passa en Sauoye,fit faire monstre generale à

__
tous ses Sujets, ôc dépêcha des Ambassadeurs au Pape ôc à l'Empereur pour i5i:
auoir secours. Le Président Lambert fut député en Suysseoùil fit en forte

<me les Cantons, nonobstant lafraifche alliance qu'ils auoient faite auec le

Roy, enuoyerentvn Hérauten France pour prierfa Majesté dene point fai-
__

re la guerre'au Duc de Sauoye
3 autrement qu'ils seroient contraints de re- Gcr

noncer à son alliance. LeRoyrespondit à l'Heraut qu'il n auoit iamaiseu ^
intention défaire la guere au Duc, mais seulement de luy faire compren- Sui
dre qu'il auoit tort de refuser les choses que fa Majesté auoit fouhaittées de P01'
luy s Ainsi cette menace s'éuanoúit pour ce coup s par la générosité des
Suysses:Et Charles estant allé au Pays de Vaud prit occasion d'aller à
Berne ôc à Fribourg pour les en remercier ;l\ y fut reçeuôc regalé, ôc les
Alliances vieilles ôcnouuelles furent confirméespar tous les Cantons,dont
les Ambassadeurss'estoient rendusàBerne.

Au retour de Suisse, le Duc s'arresta à Lausanne pour terminer quel-
i« ques disserens qui estoient entre l'Euesque ôc les Habitans: Mais âpres son f

' départ, ceux d'entre les Citoyens quime voulurent pas entretenir le Trait-
té cherchèrent protection auprès des Cantons de Berne ôc de Fribourg,
qui leur accordèrent la Bourgeoisie,au preiudice de ce qui auoit esté fo-
jemneliement promis ôciuré par le Traitté d'Alliance fait auec le Duc l'an

.
M. C C C C C. XII. A l'exemple de Lausanne, Geneue rechercha aussi la

i. Bourgeoisiede Fribourg ôc de Berne j
Charles y alla pour l'empeícher,mais

-au lieu d'víer de seuerité contre les Autheurs d'vn desseiu sihardy
,
il se con-

tenta de faire assembler les principaux de la Ville
,

de leur faire faire des
remonstrances par Gabriel de Laudesson Chancelier,qui n'opérèrent rien
íur des esprits def-ja débauchés i Enfin la Bourgeoisie íut accordée par les
Fribourgeois

, auec promestes de la garantir.
Charles qui estoit allé à Tonon, aduerty de ce desordre

3
commanda

qu'on fit le procez à ceux qui auoient sait la negotiation, mais trop tard:
Pecoîat l'vndes Complices ayant esté arresté, sit vne acte d'vne méchan-
ceté généreuse ôc remarquable, il se couppa la langue pour ne rien con-fesser, ôc en se priuant de l'vsage de la parole,sauua la vie à íès compa-
gnons. Cependant le Duc qui reconnoissoit que les remèdes dont il s'e-
stoit feruy estoient trop doux pour appaifer le mal,assembla des Troup-
pes 5<

se mit à la teste., ôc allaà sainct lulien, d'où il enuoya l'Heraut nommé
Chablais, sommer les Geneuois de luy ouurir les Portes : Ils. le refusent, ôc
donnent aduis anx Fribourgeois des démarches du Duc ; Ceux-cy dépê-
chent des Ambassadeurs à Charles, pour íe prier de ne point mal traitter
leurs Bourgeois ôc Alliés

: A mesme temps le Clergé de .Geneue fort de
la Ville

, se rend au Camp , ôc demande le pardon de la Ville
, ôc

l'obtint.
Le Duc y fit son entrée à cheual,armé de toutespièces ,

fors du casque, "
que wateuille son premier Page d'honneurportoit : Il estoit suiuy de trois à
gros de Caualerie, conduits par Claude de Menthon Seigneur de Mon- à
crotier. Les portes de la Ville furent abbatuës, pour marque d'vne plusT
grande soumission. Le Duc mit pied à terre en la Maison appellée de
Nice,ôc le Comte de Geneuois end'Hostel de Ville ; toute l'armée íè lo-
gea dans la Ville. La Caualerie commandée par Montrotier eut íòn quar-tier a sainct Geruais

,
les Trouppes du Pays de Vaud au Faux-bourg de

íàinct Leger: Celles que conduiíoit Alinges-Coudrée, au M olart : ôc cel-
les de Sauoye Ôc de Geneuois au. Bourg de Four, Ôc la Noblesse du costé
de Ritie. Les Syndiqs apportèrentau Duc les clefs delà Ville ôc de l'Ar-
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De la Royale Maisonde Sauoye. 62g
senac j on. osta les chaisnes des rues, les armes aux Habitans, & le bataildes
cloches.

.
Les Fribourgeois qui auoient pris les armes pour íècourir les Geneuois,

estoient dés-ja à Morges,où ils se saisirent d'Aymé de Geneue,Baron de
Lulíins, Gouuerneurdu Pays de Vaud, menaçant de le mal traitter, fi le
Duc ne laissoit ceux de Geneue en paix : Mais ce secours s'estant treuué trop
foible, Lullins se dégageade leurs mains; ôc les Fribourgeois s'en retournè-
rent fans autre exploitque d'auoirfait payerà ceuxde Geneue les fraiz décette
leuée de bouclier.

• Le Duc se croyant en repos,alla à Chambery , où il fit de nouueaux
Statuts de l'Ordre du Collier de Sauoye,par ses Patentes de l'vnziéme de
Septembre milcinq cens dix-huict, à fin de le restabliren fa première splen-
deur, dont ilestoitvn peu décheu. lien changea le nom, ôc voulut qu'il
fut appelle l'Ordre de Mnnonciadcàriionneurde la tres-glorieuse Vier-
ge Marie; y adioustant quinze Roses blanches ôc rouges aux quinze Lacs
du Collier, auec l'ancienne Deuisede F E R T : Ordonnant qu'au pen-
dant du Collier, quiauparauantestoit vuide, il y auroit la Figuré de l'An-
nonciationde Nostre Dame. Ces nouueaux Statuts furent iurés par le C

Duc, qui se déclaraChefôc Souuerain de l'Ordre
^ parPhilippes de Sauoye, ^

Comte de Geneuois son Frère ,par Iean Comte de Grueres , ôc par Tho-^ P

mas de ValpergueComtede Mazin, qui furent des premiers Cheualiersde
cét Ordre âpres ce changement; dont Fauinamal à propos cottéle temps ^
fous Pan M. CCCC. XXXIV. à

Ce fut en mite de ce restablissementque Iè Duc fit célébrer auec íolem-
nité en la siiincte Chappelle du Ghasteaude Chambery ,1a Feste deî'Ordrej
le iour de la Feste de i'Annonciationde NostreDame,vingt-cinquiéme dé
Mars mil cinq cents dix-neuf:Où se treuuerent le Duc Chef 5c Souuerairi
de TOrdre

,
Philippes de Sauoye, Comte de Geneuois ,

Baron de ouci-
gny ôc de Beaufort, Iean Comte de Grueres , Baron d'Aubonne

, ôc Sei-

gneur d'Oron,Thomas de Valpergue, Comte de Mazin,Claude de Sa-

uoye, Seigneur de Raconis j
René Comte de Chalant

, Seigneur de Va-
lengin,Baron de Bauffremont,Iean-Philibert de la Palu, Comte de Va-

rax ôc de Ia Roche
, Seigneur de Varembon

3
François de Luxembourg

Vicomte de Martigues, Seigneur de la Frété, de Cuysieu ôc de Duyn
3
Hu-

gues Baron de Miolans ôc d'Armance, Comte de Montmayéur,Guillau-

me-de Vergy,Baron de Fonuens, Seigneur de Champlitej
Máreschal de

Bourgogne par Procureur, ôc Claude d'Estauayé,Euesque de Belley, Chan-
celier de l'Ordre.

^ L'Empereur Maximiliân estant decedé le douzième de Ianuier mil cinq ï
[ cens dix-neuf, les Electeurs assemblés à Francfort jéleurént le dix-huictiéme J

le-de Iuin suiuant, Charles d'AustricheRoy d'Espagne
>
à l'cxcluíìonde Fran-

?, çoisl. c'est ou commença la haine de ces deux-Potentats : Le Duc fur la
nouuelíe de cette élection-,

dépêcha Salenoue en Espagne,poureritémoi-
9- gner sa ioye au nouuclEmpereur,auec charge expresse de luy faire des

propositionsde paix auec la Francej
fur la iuste appréhension que Je Duc

auoit d'vne.!guerre entre ces deux Princes : L'Empereur reçeut #com-
pliment ôc ces ouuertures de paix fort agréablement, ôc témoigna à Sale-

noue qu'il confentiroitde bon coeurque le Duc s'en mêlât: LEmpereur.
estoit fur le poinct de partir d'Espagne pour aller se faire couronner en
Allemagne

3
il arriua par mer à Flessingue en Ze'ande5 où il fut encore sa-

lué ôc complimenté de la part du Duc par le Président Lambert,-qui re-
çeut de luy beaucoup de ciuilités ,"'&:les mefmes asseurances d'vne entierë
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630 Histoire Généalogique
inclination à la paix. De là l'Empereur prit le chemin d'Allemagne, ôc

s'arresta long-temps à wormes, où Philippes de Sauoye Comte de Gene-
uois luy demanda l'Inuestituredes Estats du Duc sonFrère : A mesme temps
y arriuerentles Ambassadeurs du Pape , du Roy, ôc du Roy d'Angleterre,,
qui proposèrentaussi la paix. Et quoy que les apparences en fussent belles,
il y eut pourtantguerre entre l'Empereurôc le Roy

,
à laquelle les disserens

de RobertSeiprneurde la MarcK ôc de Sedan Duc de Bouillon
, Ôc du Sei-

gneur d'Emeryeâ-RauUn donnèrent commencement: Et dés-là l'Empereur
,5„

pour desobliger le Roy, s'engagea de restablir François Sforce
, Frère de

Maximiliân Sforce,au Duché de Milan
5ôc le Pape estant entréen deffiance

de François I. se joignità l'Empereur pour chasser les François d'Italie. Ie
laiste toutes les particularitésde cette guerre ,

qui n'ont point de connexité

auec cette Histoire, pour dire feulement
: Que l'Empereur ayant sçeu que

le Roy vouloit faire passer des Trouppes en Italie
, enuoya le Comte de

t
Gatinaraau Duc Charles,pour le piierde leur refuser le passage,ôc de s'v-

151Inir à luy: Mais Charles qui en preuoyoit les suites ne s'y pût résoudre
3

ôc
voulut demeueerneutre,quiestoit vne extraordinaire déférencequ'il rendok
au Roy ; parce que son mariage venant de se conclurreauec Béatrix de Por-
tugal Bel'e-íceur de l'Empereur, il íèmbloit que Charles dût piustost s atta-
cher à ce party qu'à l'autre.

La nouueìle Duchesse fut reçeuë à Nice par le Duc son Mary , auec ,r~
vue magnificence incroyable, ôc de* là menée à Turin, où elle fit son en- .JCÌ
trée au mois de Mars mil cinq cents vingt-deux. Les Peuples de Pie- ^J
mont astemblés à Vigon luy firent présent de cinquante mille fiorins^ ™

mais la peste s'estanr mise à Turin, le Duc fit Voeu au Sainct Suayre de
Chambery

3
qu'il accomplit à pied

3 auec douze Seigneurs des plus fami-
liers de fa Cour. Solyman ayant pris Rhodes cette mesme année âpres

s- vn loup: siep-e, le Duc donna retraitte à Nice au Grand Maistre ôc à fes ~~

'lc Cheualiers, iusqu'ace que CharlesV. leur eut donné l'Iíle de Malte
3
qui est

vne autre marquede la pieté du Duc.
Cette année le Roy ayant perdu le Duché de Milan

3
les François fu-

rent chaises d'Italie i ainsi Charles ne voyant rien qui pût luy donner de
l'ombrage en Piémont, vint en Sauoye, où la Duchesse son Efpoufena- -

e uoit point encore esté
, toutes les Villes la reçeurent auec ioye : Mais en- El

L tre toutes les réceptions qui luy furent faictes
,

celle de Geneue est me- ll(morable
5
la Ville íòrtit en armes,les Habitans portoient la liurée de la ^

Princesse ; trois cents Femmes vestuës en Amazonnes l'attendirentau Pont
d'Arue ; elle entra fur vn Char dc Triomphe : Il y eut des feux de ioye en tous
les quartiers de la Ville, ôc des batailles nauales fur le Lac ; mais toutesces
réjoùyssances extraordinaires estoient desauant-coureursd'vne fascheuíe ca-
tastrophe.

Cependant François premier qui voyoit que toutes les Armées qu'il
auoit enuoyées en Italie auoyent esté deftaites

,
íe résolut de passer les

Monts en personne auec de nouuelles forces
: Charles luy enuoyale Pré-

avis. íidentJLambert, pour luy offrir passage, viures ôc toutes fortes d assistan-
:£l ' ces,^Éârle recouurementdu Duché de Milan ; où l'Empereur aydé des

Princes d'Italie auoit estably François Sforce ; Lambert treuua le Roy à
Lyon, qui pour témoigner qu'il n'auoit aucune pensée de faire la guerreau
Duc, comme l'on en estoit en soupçon

3
fit déclaration le dixirme de Se-

Tait. ptembre mil cinq'centsvingt-trois, qu'il ne pretendoit rien en íès Estats, ôc
I3" íe departoit de tous les droits qu'il pouuoit auoir fur la Sauoye ôc fur le
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De Ia Royale Maison de Sauoye 631
Comté de Nice, témoignant par là que la demande qu'il én àuòit Elicté
auparauant au Duc,estoit plustost vne marque de menace quvri dessein,
formel de les rechercher. Lambertqui auoit veu en l'esprit du Roy quel-
que dispositionà la paix, en fit rapport au Duc, qui à mesmetemps lé dé-
pêcha en Espagne auprès de l'Empereur

,
où il trauailla si bien,que íi lè

Roy eut volontairement quitté Fontarabie { qui fíit perdue" peu de temps
âpres) il y auoit d'apparenceà vnebonne ôc fermé paix: nonobstant les em-
neschemens qu'y donnoit le Connestable deBourbon, íòrty niéeorîtent du
Royaume, ôc qui s'estoit jette dans le party de lEmpereur t Sa reuolte em-
pêcha' le Roy d'aller en Italie

3
craignant que le Connestable n'eut de gran-

des intelligences dans le Royaume, ôc qu'en son absence son party n'y ex-
citât de funestes mouuements ;' ôc íà Majesté se contenta d'y enuoyer son
armée, commandée par l'Admirai de Bonniuet

,
dont les entreprises su- ^

relit toutes si malheureuses,ou si mal exécutées
, que bien loin d'y fai-

re quelqueprogrezj il perdit tout entièrement ce que les Françoisy auoient
çacnié.

_
Ce nouueau désastre piqua si sensiblement le Roy

3 quâpres aùoir fait M<

.
d'extraordinaires préparatifs, il vint à Lyon au mois d^Octobre dé i'an M. dil

: C C C C C. XXIV. résolu de passer les Monts eii personne, espe-
"n rant par sà présence de plus fàuorables fuccéz

, que par le ministère de

..
íès Généraux. Tous les Princes d'Italie,le Pape ôc les Vénitiens estoient
estro ittement ligues auec l'Empereur, ôc n'y auoit que Charles qui fa-
uorizát les desseins du Roy. Aussi fa Majesté estant arriuée en Piémont,
le Duc luy fut au rencontre, secourut son armée de viures

,
facilita son

passage, ôciuy donna des hommes auec tant de franchise : Que le Roy
ayant pris Milan

3 ôc assiégé Pauie
3pour reconnoistre les bons offices qu'il

__
auoit reçeus de luy en vne si importante conioncture , par Patentes de l'vn- Ti

+.
zicme dc Nouembre suiuant

,
luy donna vne pension de douze mille

dtliures par an , ôc vne Compagnie de cinquante hommes d'Armes de
íes Ordonnances entretenus , pour en faire à íòn plaisir. Les Paten-
tes portent , que c'est pour auoir aydé Le Roy à la Conqueste de Mi-
lan.

Le siège de Pâuie dura quatre mois ,
pendant lesques le Pape ôc les Vé-

nitiens qui s'estoient raccommodés auec le Roy, donnèrent sujet à Char-
les de tenter de nouuéâu la paix Ì il eii sollicita fort le Pape ,

qui estoit
Clément VIL dé la Maison de Medicis

, ôc eut tousiours le Président J
Lambert ôc Consignon

=,
ses Ambassadeurs auprès du Roy ; qui alloient L

ôc venoient au Camp dès Impériaux 3pour negotier auec le Connestable
de Bourbon ôc le Vice-Royde Naples :Mais les dernieres propositions
que firent les Impériaux3ayants esté iugées déraisonnables parle Con-
seil du Roy : Sa Majesté fit dire à Lambert par 1*Admirai de Bonniuet*
Qu'il n'y auoit point de paix à espérer

, & qu'U ne aJouloit point d'appoin-

tement qu'à coups de Canon. Sur quoy Larribert prit congé dé sa Ma-
jesté

, ôc íè retira auprès du Duc pour luy rendre compte de son Ambafc
sade.

•

__
Il ne fut pas si toit arriué à Turin

3 que l'on y apprit la perte delaBa-
íiX taille de Pauie, ôc la prison du Roy, àrriuée le iour de sainct Matthias 20. :

^ de Feurier de l'an M. CCCGC. XXV. Charles fut sensiblement tou-
™e; ché d'vne si fiischeusè noúuëllé

j ôc à 1 instant enuoya vri Gentilhomme
au Roy pour s'affliger auec luy, de íà détention

, ôc luy offrir íà Person-
ne ôc ses Estats

, pour procurer la deliurance de fa Majesté : Louys de
Gorras
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5$z Histoire Généalogique
Gorras SeigneuT d'Efcriuieux en Bugey , Collatéral du Conseil du Duc
alla"eii Espagne, pour y exhorter l'Empereur, & le Président. Lambert
fut depesché en France à Madame la Regente Mère du Roy ôc Soeur du
Duc

3 pour faire les mesmes offres
3
dontelle fut surprise j car s'estantay-

dée auec René de:Sauoye Comte de Villars à porter le Roy à luy faire
îa guerre /elle ne s'attendoit pas à cette ciuilité

,
elle dit donc à Lam-

bert : Que son Frère esloit généreux d'oublier les choses pafïées
3 & qu'ilVoblige-

rait beaucoup s il evoubit prendre la peyne de sauancer tusqùa Lyon , ou elle se
rendroit

> pour auiser aux moyensque l'on dcuoit tenir , pour moyenner la delmran- '—
te-d»'Roy. Charlesy alla,où se treuua la Régente auec plusieurs Grands J"?

Seigneurs du Royaume , qui tous furent d'aduis : Que le Duc estant DUC
Beaufrere de l'Empereur Ôc Oncle du Roy ,

il n'y auoit point de Prince L>0!

en îa Chrestienté
,

plus propre que luy,ny quieut plus d'auantages pour
trauailler à la deliurance de Sa Majesté, ôc pour mesnagervne bonne Paix:
Ce qui sit résoudre Charles d'aller en Espagne

5 mais la Regente chan-
gea, depuis daduis, ôc y enuoya Madame d'Alençon íà Fille : Les Am-
bassadeursdu Duc la suyuirenten ion voyage ôc negotierentauec elle auprès —
des Ministres de l'Empereur

3
dont le Pape Clément septième qui con- I5>

i
noissoit les bonnes intentions de Charles

,
luy fit compliment parFrançois

c de RichardonGentil-hommede ìa Chambre du Duc qu'il auoit enuoyé à Sa
Sainteté pour la prierde s'y employer.

Enfin le Roy ayant esté deliuré par le Traitté de Madrid
3
le Président

l_ Lambert, par Tordre du Duc se trouua à Bayonnc , pour saluer Sa Ma-
__jesté, ôc le complimenterde sá part : Le Roy luy fit beaucoup de Cares-
pai

íès
, ôc luy dit entre autres choses : Qu'il se sentait plus obligé au Duc qu'à lcs

aucun Parent ou Amy qùil eut3&qu'Une l'oublieroit tamais. Sa Majesté estant
ocarriuée à Paris, on proposa pour mieux vnir la Maison de Sauoye à celle du

de France ,
le Mariagede Louys de Sauoye Prince de Piémont Fils Ais- !í

né du Duc , auec Marguerite de France Fille du Roy
, quoy qu'ils fu£

sent tous deux en bas âge : Le Roy donna la commission d'en faire la
negotiation à Antoine du Prat Archeuesque de Sens Chancelier dc Fran-

m ce ,
à Anne Seigneur de Montmorency ,

Grand Maistre ôc Marefchal
• de France, ôc à François de Tournon Archeuesque des Bourges ; le Duc

députa de son costé
,

Bertholin de Mont-bel Comte de Fruzafque
Çrand Maistre d'Hostel de Sauoye

3
Iean - laques de Bernex Seigneur

de Rossâne
3

ôc le Président Lambert : Ce Mariage conclu
3

le Pvoy pour "~
As mieux gratifier le Duc par Patentes dastées à íàinct Germain en Laye

g,
Là- le huictiéme d'Auril de la mesmeannée

,
donna au ieune Prince de Pie- ri

mont vne Compagnie de cent lances des Ordonnances
.• Apres cela le ^

Chancelier du Prat proposa les Articles d'vne Ligue Ôc confédération &
."u entre Sa Majesté ôc le Duc ,

offensiue ôc deffensiue
, enuers tous ôc con- *

c- tre tous : Les Ambassadeurs du Duc, qui sçauoient sès intentions volurcnt
0

reseruer le saint Siège ,
l'Empereur ôcJ'Empire t A quoy le Roy ne voulut I

pas consentir : Ce qui sut cause que les choses n'allerent pas plus
auant. -

Neantmoins,Charles qui ne se vouloit point brouiller auec l'Empereur,
& qui craignoit d'estre encorepressé par le Roy designercette forme de Li-

gue ,
sit protestation l'onziémede Mars mil qinq cens vingt - sept

,
de ne íè

u
iamais détacher des interests

3 ny des obligations qu'il auoit à l'Empereur
-

°an par quelque forte de Traitté qu'il pût faire auec le Roy: Cependant les :

Ambassadeurs de France vinrent en Sauoye , pour faire ratifier au Duc
le Mariage projette j ce qu'il fit à Chambery le septième d'Auril

3
dont

le
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De la Royale Maison de Sauoye. 635

ie Roy eut tant de contentement 3
qu'il enuoya en Sauoye le Barrois Ti

des Barresson Conseiller ôc Maistre d'Hostel
* pour porterl'Ordre de France^

auPrince dePiémont : le Duc en demeurachargéiusquà ce que le Prince fut

en âge d'en faire le serment.
Ic ne dis rien du voyage que Lautrec fit en Italie ,

où le Roy âpres íà
pdeliurance recommença la guerre ; parce que Charles n'y eut aucune A

partjson dessein estant feulement de procurer la Paix entre les deux Cou-
ronnes : Car le Roy qui pour sortir de prison

, auoit donné à l'Empe-

reur ses Enfans en hostage
3

auoit regret qu'ils demeurassent si long-

temps en Espagne : Mais les conditionsde Paix que les Ministres de l'Em-
pereur proposoient

3
estoient si deíàuantageufes à ia France

3 que le
Roy ne s'y pouuoit résoudre : U y demandoit quelque modération ; Et
parce qu'entre autres Ministres de Charles V. ïl y en auoit deux , qui
estoient suiets du Duc ,

fcauoir Mercurin Seigneur de Gatinara
3

Grand

.
Chancelier des Estats de l'Empereur

,
Gentil-homme Piemontois

3 ôc d
l'autre Laurent de Gorreuod Comte de Pontdevaux

,
Grand Mai- 1

stre d'Hostel de l'Empereur Gentil-homme Bressan :, le Roy íè persuada

que le crédit que le Duc auoit en Espagne
,

la luy pourroit plus facile-

ment faire obtenir : De sorte que Charles y dépescha le Président Lam-
bert. Parmy temps Louyse de Sauoye Mère du Roy ôc Marguerite
d'Austriche Douairière de Sauoye Tante de l'Empereur entreprirent de
faire la Paix :Et quoy que le Président Lambert fut chargé de la part du
Roy , &c de la Regente

,
d'en faire la negotiation par i'entremise du Duc:

Neantmoins Sa Majesté consentit sur les grandes instances que luy en
fit la Duchesse Marguerite ,

quelle enuoyast en Espagne Rosmero son
Maistre d'Hostel

, ôc Guillaume des Barres son Secrétaire; mais ils ne pu-
rent gagner autre chose sur l'Efprit de l'Empereur

,
sinon qu'il treuuoit

bon que les deux Princesses s'en mestaflent , souhaittantneantmoins que
~ le Duc s'y pût treuuer,Parce qu'ilferoit chosepour-luyqu'Uneferoit.paspour<-vrì, au-*

tre. Lambert ayantdonc fçeuqueces deux Princesses íè deuoientaflemblerà
Cambray

, s'y rendit en diligence : Le Roy y estoit en personne à qui il
dit

, Que si Sa Majesté desiroit que son Maistre y vint
3

qu'il luy en don-
neroit aduis ôc s'asseuroit qu'il feroit ce voyage auec beaucoup de ioye
pour estre instrument d'vn si grand ouurage d'où d ependoit le re-
pos de ía Chrestienté. Mais à cause de la distance dés lieux ôc qu'il y
áuoít dé-ja des articles ébauchés

,
le Roy donna congé au Président

- Lambert
, ôc le renúoya à la Fere , pour auoir íès expéditions : Comme

:i~ il fut à Paris prest de s'en retourner en Sauoye ; vn Valet de Chambredu

c
Roy auec vingt Archers de la Garde l'arresta luy ôc ses Gens de la part du

e~ Roy
3 ôc les mena au Chasteau d'Arqués en Normandie

3
fans qu'on luy

:rt
voulut rendre autre raison de ce procédé si extraordinaire, sinon que
pour auoir plustost les Enfans de France

3
qui estoient en hostage

, ori
auoit crû qu'il falloit contregager l'Ambassadeurde Sauoye. Lambert
en escriuit au Roy ôc à la Regente , Bernex Ambassadeur ordinaire du
Duc en France

,
s'enplaignithautement,comme d'vneviolencefaite à l'Am-

bassadeur d'vn Prince souueráin contréle droit des Gents : Le Roy ôc là
Regente disoiëhtqu'ils n en sçauoient rien '.Ènfin Lambert fut deliuréôc les
papiers qu'on luy auoit pris luy furent rendus.

—
La Paix arrëstée: à Cambráy

, qui fut áppellée la Paix des Dames,
jrá TEmpereilrfc mit en chemin pour aller à Bologne en Italie, afin d y estre
y~a~couronné ôc ìnuitá le Due".de' s'y trouùer : Ce Prince cjui nevouloit point
ÌÍ><donner de ialousie au Roy 3.enescriuita Sa Majesté ôc partit de Turin au
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634 Histoire Généalogique
moisde Févriermil cinq cens trente ', suiuy de grand nombredePrélats &: «^de Seigneurs qualifiés de íès Estats : Entre autres des Euesques d'Yurée,

\<oya?
de Bellay ôc d'Aouste

3
de Lyouys de Sauoye Seigneur de Raconis, de ÍJDu

Bertolin de Montbel Comte de Fruzaíque,d'AymonComte de Piozasque, gneC

Iean de la Forests Preuost de Montjou , Louys de Chastillon Seigneur lsi*-
de Musinens

, Louys de Bonvillars Seigneur de Mczieres ,
le Président

Lambert, Iossroy Pazero Président de Piémont, Marquet Seigneur de
Ville-falet, François de Soliers Seigneur de Monasterol ôc autres : A son
arriuée à Bologne

; le Pape ôc l'Empereur
,

l'enuoyerent complimenter
fort loin hors de la Ville

,
celuy-cy par le Comte de Nassau , ôc

l'autre par des Cardinaux qui luy rendirent des déférences extra-
ordinaires. Peu de iours âpres ,

Béatrix de Portugal Duchesse de
Sauoye

,
alla auílì à Bologne

: L'empereur suiuy des Cardinaux Cibo
ôc de Medicis

,
luy fut au rencontre ,

luy donna la main droitte ôc ra-
mena dans la Maison d'Alexandre Comte de Pepoly

,
où le Duc estoit

logé.
Auant 1c Couronnement de PEmpereur

,
le Duc se plaignit à Sa Sain-

teté Ôc à Sa Majesté Impériale de ce que les Vénitiens luy occupoient
le Royaume de Chypre

,
qui luy appartenoit héréditairement , ôc par

Donation que la Reyne Charlotte en auoit faite à Charles premier
Duc de Sauoye

, ôc á ses Successeurs. Cette donation fut leuë ; ie Pape
ôc l'Empereur déclarèrent que ce Royaume deuoit estre ^restitué par
les Vénitiens qui le detenoient fans Titre : Surquoy le Duc enuoya a —
Venise Philibert Ferrero Eleu Euesque d'Yurée

, Aymon des Comtes de £™

Piozasque premier Collatéral de son Conseil
, ôc Louys de Bonvillars dm

Seigneur de Mezieres Gouuerneur de Vercel
, pour en demander la re- à.Vt

stitution ôc faire en cas de refus toutes protestations nécessaires
, pour la

iap
' conseruation de ses droits. Les Patentes de cette Ambassade

,
sont dat- stiu

tees à Bolognele sixième de Mars mil cinq cens trente j Mais ellefut fans °",
fruit, car les Vénitiens pourtoutes raisons n'alléguèrent autre choso, que ami

ce Verset du Plamiste. Coelum Cceli Domino
, terram autem dédit siliis ho- de

?ninum.
j 5

A la cérémonie du Couronnement de l'Empereur, le Duc eut le rang le —

,
plus honnorable ; car il fut choisi pour porter la CouronneImpériale

3
ôc

ro,
". marcha le plus prés de la personne de Sa Majesté 5 quoy qu'il y eut alors m<

à Bologne l'vn des Ducs de Bauieres, le Duc de Milan ôcïplusieurs autres ^
Princes. Ceux qui onteferit les particuliaritésde ce Couronnement, ont re-

'}. marqué, qu'outreles íuperbeshabits que le Duc Charles portoit ce iour íà;
il auoit vne Couronnefur la Teste estimée cent mil Ducats : Quel'Empereur

" mangea seul ce iour là
: ôc qu'en vne autreTable proche de la sienne, man-£ gèrent ie Duc de Sauoye, ìe Comte Palatin, le Ducd'Vrbin ôc le Marquis de

Montferrat. /
>h

Si le Duceut fuiet de se tenir satisfait de l'honneur que luy fit l'Empe-

)i-c reur en cette illustre solemnitéiil ne le fut pas moins des bons offices ôc
_.

)m- des témoignages de bien veillance qu'il reçeut du Pape 5 qui parvn Bref 1.
du vingt troisième de Mars, luy promit ôc à la Duchesse, vn Chappeau
de Cardinal au secondde leurs Enfans

,
quand il en feroit en âge ; ôc depuis

__
iue Sa Sainteté estant à Rome, à la prièredel'Ambassadeur du Duc, par Bulle B

in. du moisde Iuin de la mesme année commit les Euesquesd'Ast, de Cazal,ôc
d'Albe, pour ouyr les Tesinoins que le Ducvouloit produirefur Pinuasiortdu c

Royaumede Chypre,faite par le Bastard laques, quienauoit dépouillé le Roy !

Louys ôc la Reyne Charlotte.
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De la Royale Maison de Sauoye. 6^5

Au retour de cevoyage, le Duc députa le quatorzièmede SeptembreAy-
Tnion'dcGeneueBaronde Lullins, Gouuerneur du Pays de Vaud, Charles de V.

ChalantSeigneurde Villarsé, Iean Seigneur d'Estauayéôc Bernardde MufìT
Seigneurde S.Denys,pour renouueller à son nomauecceux de Fribourg les

anciennesalliances.
L'Empereurnoncontentd'auoirfaitde riches présentsà la Duchesse Bea- i

trix, à sondépartdeBologneliiy donna ôc à ses Successeurs Ducs de Sauoye lJ

leComtéd'Ast, par Patentes du treizième d'Auril mil cinqcens trente vn, j.
ôc parautres Lettres dattéesà Malines le vingtièmede Nouembre soyuânt.,

-<
il luy donna encorela Souuerainetéôc le Vicariat du S. Empirefur le Comté
d'Astôcfur le Marquisat deCeue

,
dont François premier fut fort malfati- c

fait quelqueexcuse queleDucluy en fit faire par Confignon son Ambas-
<fadeur ordinaire ôc par Vlrich de Montfort Gentil - homme Sauoysieú f

que le Duc depeíchaen France , en qualité d'Ambassadeur extraordinaire^, 1

qui fut chargé de représenterau Roy. Que son Maiflre auparauantque d'acce-
<

pter'la Donation de CEmpereur en auoit donné aduis à Sa Adajeflé
,

à quoy elle ne J
témoignapas auoir répugnance : Quil efloit plus auantagcuxà la France que le Com- 1

té d'Aflfut entre les mains du Duc, que des Impériaux , ou du Duc de Milan ,ou des
Génois , qui en evouloienttraitterauec TEmpereur : Que le Duc en refusantcette vrace
de l'E?npereur, îeut irrité : Que neantmoins s il efloit afjeuré de pouuoir appaifer
le Roy en le rendant à ïEmpereur 3Usy resoudroit encore 3pournepas rompreauec le
l\oy j mais que dc perdre la piece , & eflre touflours niai àuec Sa Majeflé3 ccfloit
choseà laquelleUne seporteroit iamais. Montfort parlaforthardimentau Roy ôc
s'aquitta défi Commissionauec honneur: Maïs le Roy estoit si preoccuoé
qu'il ne luydonna point de satisfaction. De sorte que le terme de la confir-
mation du Traitté de mariage du Prince de Piémont ôc de Marguerite de
France estant expiré

,
le Duc en ayant pressé Sa Majesté ôc enuoyé à cét

esset Louys de Chastillon Seigneur de Musinens son Grand Escuyer, Iean-Ia-
quesdeBernex Seigneurde Ròssànnéôc le Maistre des Comptes Rubat pouí*
eii demanderfexécution : Le Roy leur fit dire par la Regente ôc par le Grand
Maistre de Montmorency : Que Sa Majeflé ajouloit remettre la chose à njn
autre temps ,

ft) que le Duc ne deuoit rien attendre de luy
, parce qu'U l'auoit

offcncé.

Charlescinquième à son retourd'Hongrie,où il auoit gagné vne íamëufë

.
bataillecontre 1e Turc,vint en Italie, où il so deuoitaboucher auec lePapeà

i
Bologne. Dés qu'il fut à Mantoue le Duc l'enUoya visiter par Broissi ôc

par le Maistre dès Comptes Rubat
, pour le féliciter de cét heureux suc-

.
cés. L'Empereur fouhaitta de voir le Duc ôclá Duchesse fá Belle' Soeur:
Ils se rendirent donc tous deux à Bologneôc y menèrent lé iëurìe Prince
de Piémont leur Fils ; cette visite se termina en ciuilités ôc càrrésses^

ôc par vn Traitté contenant confirmation d'amitié ôc de correspon-
dance, entre Sá Majesté Impériale ôc lë Duc

3 que Ferdinand Roy des
^Romains

,
ratifia à Vienne le vingtième d'Auril. Là Ddcheste ayant pris

e résolution dé passer en Espagne
-, pour voir l'Imperátrice sa Soeur ,

fut
conuiée par Sa Majesté Impériale d'y mener lè Prince de Piémont ,

dé
: mesme âgé que le Prince d'Espagne ; parce que l'Empereur desiroit,-

qu'estans si proches parens ,' ils fussent nourris ôc éleués ensemble.
Le Duc eut peyne à y consentir \ mais les instances que luy én fit
la Duchesse le gagnèrent. ll partit donc de Bologne pour retour-
ner en Piémont ; ôc la Duchesse Béatrix ôc sori Fils s'embarquèrent
Pour aller à Sauonne y attendre l'Empereur , qui deuoit faire seiour

a Gennes, Les Galères de ÎEmperear prirent la Duchesse ôc sori
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636 Histoire Généalogique
Fils à Sauonne, mais la tourmentefut si rude

j que la Duchesse qui estoit en-
ceinte 11e pouuant plus supporter le trauail.de la Mer fut contrainte d'à-

^^^border à Nice
3

Ôcdélaisser son Fils à PEmpereur,quil'emmenaenEspagne,,Princc

cequi fut vn autre sujet de mécontentementau Roy, quicrut qnejePiîçpre-v^-
feroit l'aiiiitiéde l'Empereur àla sienne. " Espag

Or,entr autres résolutions prises àBologne entre le Pape 4ç les Am-
bassadeurs de François premier ,

il auoit esté arresté
,
qu'il íe feroitvne én~

treueuë à Nice pòur délibérer de plusieurs affaires du temps : Le Pape.qui
s'estoit chargé de demander cette place au Duc

3 peu de temps âpres ,
le

pria de luy remettre la Ville ôc le Chasteau vuides de gens de guerre,
promettant i'entreueuë finie

3
de les luy remettre. Cette demande déplut

fort au Duc , car quoy qu'il fouhaittat auec passion de contenter le Pape,
ôc de Tayder à establir vne bonnepaix entre l'Empereur ôc le Roy-, ôc de
prendre son temps pour oster au Roy toutes les màuuaiíès impressions

que l'on luy auoit données de son affection ôc de sa conduite ; neant-
moins l'inconuenient estoit grand, de remettre vne place de de cetteim-
portance au Pape , qui pretendoit d'y mettre gargnison : Charles donc
ayant demandé du temps à l'Enuoyé de fi Saincteté

, pour sçauoir en
quel estât estoit Nice

, en écriuit à l'Empereur, qui fut d'aduis que Char-
les ne deuoit donner que la Ville

, ôc se reseruer le Chasteau : Le Duc
en écriuit dans ce sens au Pape , ôc ossrit pour la íèurté de la personne
de ía Saincteté de faire faire bonne garde dans la Ville, ôc d'y estre en
personne

, ne pouuant remettre le Chasteau à qui que ce soit
, parce

que ce feroit témoigner que íà Saincteté estoit en deífiance de sa fidé-
lité ; ce qu'il n'y auoit pas lieu de soupçonner d'vn Prince si zélé pour
le sainct Siège , ôc dont les Prédécesseurs auoient si bien mérité de l'E-
glife.

Le Pape Ce paya de ses raisons, ce qui fut cause que cette entreueuë ~
fut renuoyée à Marseille

,
où fut conclu le mariage du Duc d'Orléans,ôc ua

de Caterine de Medicis
,
Duchesse d'VrbiiijNièce de fa Saincteté. Le Roy «*c

qui ne s'en deuoit pas offencer,puis que la chose 11auoit pas esté deman-
foi

dée à son nom ,
s'emporta beaucoup, fur ce refus

, ôc fit paroistre bien tost
âpres son indignation par la Bulle qu'il obtint du Pape Paul III. par la- ^
quelle fa Saincteté supprima l'Euefché de Bourg en hayne du Duc qui en pr<
auoit procuré le restablissement : Et quoy que Charles deût estre mal fatis- áe

fait du Roy, ôc qu'il eut plusieurs moyens pourempeícher, ou pour retar- BC
der l'executionde la Bulle dans íès Estats ; neantmoins par le respect qu'il 1i.
voulut rendre à íà Majesté,il la consentit, ôc fitasseurer le Roy parlean-
Louys de la Balme,,Seigneur de Verfey

, ôc par Philippes de la Baulme,
Seigneur dePerés, qu'il dépêcha en diuers temps à fa Majesté, qu'il n'y ap-
porteroit point d'obstacle : En effet jíçachantque les Exécuteurs de la Bulle

ie deuoientaller à Bourg, il y enuoya François de Regnaud Pvn de íès Colla-
":ie teraux pour en consentir lafulmination ôc exécution.

Ce déplaisir du Duc fut deuancé de celuy de rembrasement de la Sainte ~

Chappelledu Chasteau de Chambery, où le sainct Suayre fut miraculeuse-
_

"au. ment conserue au milieu des flammées ; dont le Pape Clément VIL ayant i,
esté aduerty

,
commit le Cardinal de Gorreuod Légat Apostolique,par vn c

^97.
Brefdu seizième d'Auril mil cinq cens trente-quatre, pour en infor-$
mer -à fin que la deuotionque toute la Sauoye auoit pour Yne si précieuse 1
Relique, ne fut pas refroidie sous prétexte des bruits qui couroient quelle
auoit esté brûlée. Ce grandPrélat en fit îa visite en la grotte de la faincte

Chappelle
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Chappellele quinzième du mesoiemois ; en présence de ClaudedeStauayé,
Euesque de Belley, de PieiTe Farfcin,Euesque de Baruth

,
de Pierre Mey-

BardjEueí^ued,Ebr.on,deIeanComt? de Grueres, de Pierre de Lambert^
Seigneur de la Croix,Présidentdes Comptes

3
d'Hugues de la Balme, Sei-

gneur deTiret, de Iean Oddinet,ôc de laques de Seyturier, Seigneur de
Marfonnas Maistre d^Hosteldu Duc,de Philibert de Nancuyfe3 Seigneurde
lá Grange,de Iean-^Françoisdu Pont, Seigneur de Villaret,ôc de François
dëLuyrieux Escuyer du Duc , où il fut reconnu : Que le Suayre qui auoit
esté sauué de l'incendie, estoit le mesme que celuy qui auoit esté vû ôc
monstre publiquement auant l'embraíèment de l'Eglife ; auec cette diffé-

rence seulement, qu'il y auoit endiuers endroits des atteintes du feu,qui
neantmoins n'auoient point osté ny gasté l'impressiondu Sang du Sauueun
Et le lendemain le Légat porta le sainct Suayre aux Religieusesde saincte
Claire de Chambery

,
où il sè fit vne semblable reconnoissance; Présents

François de Luxembourg , Vicomte de Martigues
3

Iean Comte de la
Chambre

3
Guillaume de Poitiers,Baron de Miolans

,
Sebastien Comte

d'Entremonts,Charles de la Chambre
3
Baron de Meximicux , ôc les Sei-

gneurs de Salenoue* de Balaison, de Menthon,Gouuerneurde Geneue,de
Loyssey,Baillis de Bugey, de Ramasse

,
de Perés ôc de la Cous, de l'Abbé

de S. Sulpice, du Commandeurdes Efchelles ,duPrieur duBourget ôc autres
Ecclésiastiques.

Nous auons dit cy-dessus que les Villes de Geneue ôc de Lausannequi
nieditoient de so destacherde l'obeyssance du Duc, auoient recherché la

e Bourgeoisie de Fribourg ôc de Berne, ôc les oppositions que le Duc y auoit
faites, au preiudice desquellescelle de Geneue fut renouuellée auec Fribourg:
Charles s'en plaignit aux Cantons,parce que c'estoit vue contraúention

-,s
à ÍVii des Articles de la confédération de l'an M. C Ç C C C. X I L ll y

r- eut pour cela Iournée aííìgnée à Payernel'an M. C C C C C. X XIX. où
: le Duc enuoya Louys de Bonuillars

3
Seigneur de Mezieres, ôc François Sei-

gneur de Bellegarde, son Maistre d'Hostel ;
les Villes de Berne ôc de Fri-

bourg y enuoyerent austì leurs Députés
3

qui âpres plusieurs Assemblées

ne purent conuenir entr'euxj tellemeent qu'ils éìeurent pour tiers ôc Sur-
Arbitre Iean Comte de Grueres, quifit difficulté d'accepter la charge

,
à

cauíè qu'il estoit Vassal du Duc ; toutesfois en ayant receu commande-

ment de luy, par Sentence donnée à Payerne le premier iour d'Octobre
M. CCCCC. XXIX. il.cassalaBourgeoisie:Mais lan M. CCCCC. j

XXXII.ceux de Geiieue Payant renouée auec Fribourg, il y eut vne au- ]

tre Assemblée des Ambassadeurs du Duc ôc des Ligues à Soleurrë ; où deí-
fences furent faites aux Fribourgeois d'auouer ceux de Geneue pour leurs
Bourgeois: La Bourgeoisie de Berne auoit bien esté conclue,niais les Ber-
nois ne la declaroientpoint, attendants l'éuenement de la Diette de So-
leurrë

, ce qu'ils firent depuis:De sorte que le Duc sollicita auprès des
Cantons vne autre Assemblée à Payerne

,
où cette Bourgeoisie

, par la
mauuaise conduite du Comte de Chalant Ambassadeur du Duc :Etensui-

__
te les Geneuois l'an M. CCCCC. X X X I V. se sentans appuyés du

îe- Canton de Berne, chassèrent Pierre de íaBaume leur Euesque
, ôc laplu£

(1-epart d'entr'eux se déclarèrentpour la nouuellc opinion de Luther, qui fai-
soit progrez en Allemagne ôc en Suisse : Le Duc ën fit plainte aux Li-

y gues,qui pour y donner quelque ordre en apparence ^ consentirent à vne
Assemblée à Tonon, tenue au nlois de Nouembre,òù le Duc enuoya le
Vicomte de Martigues ,

le Marefchal de Chalant
j les Comtes de la
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Chambre ôc de Grueres,l'Archeuesque de Tarentaise, ôc l'Euesque de Bel-
ley. Leb Cantons y eurent auíh leurs Ambassadeurs,mais il ne s'y pût rien
reioudre i tellementque le Duc obligea les Députésdes Ligues d'alleràT^-
rin

, croyant que fa présenceopérerait plus fureux que les remonstrances de
ses Ministres. Cependant cette conférence n'eut pas plus de fruit que l'au-
tre , parce que les Bernois en coníèntansque Geneue demeurât sous ï'obeys-
sànce du Duc

3en vouloient exclurrel'Euesque, ôc y laisser la liberté de con-
science 5ce que le Duc reietta,ayniant mieux perdre cette Ville,que de la
conseruersous ces conditions. Ainsi les Ambassadeurs des Cantons s'en re-
tournèrent, ôc le Duc se préparapour fairela guerre à Geneue, afin de la ran-
ger à sondeuoir.

Enmesiiie temps les Officiersdu Roy en Daufiné ayants fait quelques —
entreprises de Iurisdiction ôc vsurpations fur les Terres du Duc ,

il en é cri- IJ-

uit aux Officiers du Parlement de Grenoble pour les faire reparer. On
luy fit.réponce que le Roy leur auoit deffendu de s'en mêler, Ôc auoit dit:
Que le Duc luy détenant beaucoup deson bien

3
il en <-uouloit tant prendre du sien

qùily en eut afsez^ Le Duc ne sè voulant point rebuter de ce refus
, en-

uoya vn Gentil - homme au Roy pour en auoir Iustice, mais il ne pût auoir
audience

, ôc dés là Charles connut que le Roy estoit irrité ôc preuenu ; ôc ce
qui le luy confirma mieux

,
fut vne leuée de mille hommes, que íà Majesté fit

hiireaNeuf-chastel,pour s'opposer au dessein que le Duc auoit de íaire la
guerre a ceux de Geneue. Ceux du Pays de Gex furent aííèz généreux pour
attaquer cette trouppe qui se preparoit de passer : deux cents des leurs latail-

_lerent en pièces, en tuèrenttrois cents, ôc renuoyerent le reste en France auec M
Saur-conduit.

Le Duc estoit en Piémont, qui auoit donné le commandement de l'Ar-G
mée qu'il enuoyoit contre Geneue à Iean-Iaques de Medicis Marquis de d<

Mus ( puis Marquisde Marignan ) qui passa les Monts auec plusieurs Capi- ll(

taines Ôc Gentils-hommesSauoysiens ôc Piemontois: Le Roy pour fauori-
ser ceux de Geneue, commanda à François de Montbel,Seigneur de Veray,

-1.
de la Maiíon d'Entremonts

,
Gentil-homme de fa Chambre

,
de leuer

douze cents hommes de pied en Lyonnois, ôc de les mener à Geneue. La
Chronique de Geneue porte, que Montchenu y auoit pratiqué certaines in-

L
telligcnces

3 par lesquelles le Roy pretendoit de se rendre Maistre de cet-
te Ville

3
sous prétexte de la secourir contre le Duc.

Quoy qu'il en soit
3

il est certain que la leuée faicte par Veray estoit de-
stinée pour le secours des Geneuois. Comme elle fut en chemin prés de
Salcnoue, le Seigneur du lieu fort affectionné au Duc auec quelques troup-
pes du voysinage qu'il assembla tumultuairement

,
s'opposa à son passa-

ge \ ôc íur cela suruint le Comtede Chalant Maresehal de Sauoye,qui donna
]

combat à Veray
3

le deffit^ôc ie prit prisonnier. Le Roy piqué de cette \

ì. destaite enuoya la Compagnie de Gens-d'armes Italiens entretenue"en Fran-
ce, dont Rance de Cere ,Baron Romain estoit Capitaine ; laquelle arriuée

4,s- au Pays de Gex
3
fut auífi taillée en piècespar le Baron de la Serra, de la Mai-

,('r ' son de Seyssel.
Le Duc ne pouuant digérer que le Roy fans estre offensé de luy, eut pris

la protection de ses Sujets reuoltés /ôc qu'il eut donné le commandement
desTrouppes qu'il enuoyoit au secours de Geneue à Veray son Vassal,

;?S- s'en plaignit au Pape, à l'Empereur, ôc au Roy mesme
3

à qui il dépê-
cha l'Euesque de Lausanne ; mais son Ambassade fut mal reçeuë : car au

an. lieu d'excuíer ce qui auoit esté fait par ordre du Roy en faueur de Geneue,
comme

O
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commecsperoit leDuc : Sa Majesté dit à l'Euesquede LausanneJguele Duc ne
luy efìoitnybon Oncle, ny bon Amy

3 parce qu'Uneluyjàifoit pas raison des droits ft)
des prétentions qu'il auoit 3comme He-. itier de Louyse de Sauoyesa Mère, sur le Duché

de Sauoye \ ôc âpres ces paroles se retira brusquement : L'Euesquefit ce qu'il pût
aupresdes Ministres, pour apparier le Roy, ôc se soumit à vne conférence,

pour reconnoistre si les prétentions de fa Majesté estoient légitimes; on luy

endonna quelques espérances
J

ôc íur ce il fut congédié : Mais Charles en
ayant depuis fait instance, il apric par les Ambassadeurs de l'Empereur ôc du
Roy de Portugal reíidents en France, ôc par les froideurs auec lesquelles on
auoitreçcuà Patis ion Enuoyé,qu'il ne falloit rien attendre debonnyd'a-
areable du Roy.

Le Marquisde Mus,commenous auonsdit, tenoitGeneuede prés, il ny
' entroit pointde viures, ôc S. A. en eutîeii satisfactionfans les Bernois, qui ga-

gnes par le Roy, ôc piquésde l'interestde la Religion
3
íc déclarèrentpour les

Geneuois leurs Alliés, •& prièrent le Duc de faire retirer ses Trouppes
3 autre-

ment qu'ilsseroient contraintsde luy faire la guerre: Ce Prince estoit en vne-*1
grande perplexité :

îl se voyoit menacé par le Roy ôc par les Bernois. Le Pape
L

Paul III. estoit insensible à toutes ses supplications,bienquece fut la querelle
de i'Eglise : L'Empereur estoit en Affrique

, pour restablir Muleassen au
Royaume deThunes ; ôc Anthoinede Leue Lieutenant gênerai de fa Majesté

""Impérialeen Italie, ne luy donnoit que des paroles : Il fallut donc en vne si *
íafcheuseconioiictui'e,plustostqucderompre auec les Suysses

,
consentira

L

1-vne Iournée qui fut alhgnéeàAouste,où l'on se promettoit de trouuer des
expédientspour fairela paixi Mais les Ambassadeursdes Bernoiss'estantopi-
niastrés à ne point comprendiel'Euesque de Geneue en raccommodement,
& désirantque le Duc souffrit la nouuclle ReligionàGeneue, la conférence
se rompit. Ainsi cette guerre se rallentitvn peu, à cause de la crainte que le
Duc auoit des Suysses, ôc des grandesmenaces du Roy, ce qui obligeaChar- d

*• les, fçachant que l'Empereurestoit de retour de la guerre de Thunes i d'en- 1

uoyerà NaplesNicolas deBalbis, PrésidentPatrimonialdePiémont, íe Pre-
p

fuientLambert ,ôc le Maistre des Comptes Rubat,, pour luy faire entendre &

l'estatde ses affairesj ôc les propositionsque le Roy sous main luy faisoit faire,
de luy remettre Montmeillan

3
Veillane,Turin, Chiuas ôc Vercel, moyen-

nant récompenseen France,afin de se rendrepuiílant en Italie,poury contre-
carrer l'Empereur.

—
Cependant le Roy enuoyaGuillaumePoyet, Président du Parlementde À

"ucParis
3au Duc quiestoit à Turin, pour luy demander le Pays de Bresie.,les t

ent
ComtésdeNice ôc d'Ast, Vercel, Foucignyôc autresTerres,que Sa Majesté l

î" pretendoit luy appartenir , comme Héritier de Louyse de Sauoyesa Mère. <
m° Le Duc luy donna audiance en présencede son Conseil,Poyet fit son diseours ]

34- auecbeaucoupd'éloquenceôc de véhémence: Iean-FrançoisPurpurat, Prési-
dent dePiémont, luy repartit fur le champ, ôc allégua toutes les raisons ôc au-
thorités

3
dont Charles se pouuoit seruir pour rabbatre cette demande, ôc

offrit d'en fairevoir les Titres : Mais Poyet qui auoit fa leçon
, repartit ces

mots auec chaleur, lin enfantplusparler
3

le hoy le <~ueutainsi: K quoy Purpu-
rat répliqua,Qu'ilne treuuoitpointcette Loy dans ses liures. Ainsi Poyet s'estant
retire, 1c Duc fut entièrement persuadé des mauuaises intentions du Roy;
car au retour de Poyet, Sa Majesté qui estoità Lyon, ôc qui auoit vne grande
Armée preste,destinée enapparence pour le Milanois

3pour laquellele Duc
auoitdé-ja promis viures ôc passage, déclara la guerre au Duc au mois de
feurierde l'an mille cinq cents trente-cinq,en quoy se sont trompés plu-
sieurs Historiens, qui ont écrit que cé fut l'an mille cinq cents trente-six.
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Ilyaauni grande contrariété entr'eux touchantles causes de cette guerre j
ParadinôcSleidan ont dit simplement

, que c'estoitpour certain droit que^
le Roy pretendoit fur la Sauoye,du chef de Louyse de Sauoye fa Mère.-Paul ^

,
loue raconteque ce fut, parce que le Duc refusa de recèuoir son rembource-las

fnent des deniers
, pour lesquels on pretendoitque Nice estoit engagée, &DU'

pours'estre jettetrop affectionnémentdans les interests de CharlesV. ChiesaIS'

a écrit que le sujet de cette guerre estoit l'Infeudationque l'Empereur auoit
faite au Duc,du Comté d'Ast ôc du Marquisat de Ceuê.

Du Bellay
, François de Beaucaire, Iean de Serres ôc Dupleix en allè-

guent d'autrès raisons ; fçauoir, que Charles auoit refusé le passage aux
Landsquenets3 que Guillaume Comte de Furstemberg deuoit conduireen
Italie, pourvâiigerla mort de Merueilles Ambassadeurde France tuéàMi-
lan:QÎie lé Duc âuoit preste de l'argentauConnestable de Bourbonâpres
íà reuolte :

Qu'il s'estoit réjoiiy par lettres auec l'Empereur,du gain de la

bataillede Pauie3 ôc de la prison du Roy.-Qu'il áuoit accepté l'Inuestiture
du Comté d'Ast, ancien Patrimoine de la Maison d'Orléans, refusé de pre-
sser Nice pour l'entreuëue du Pape ôc du Roy; ôc que le Duc auoit offert

a
l'Empereur

j
de luy remettre tout ce. qu'il possedoit décales Monts, depuis

Nice iufqu'àl'entréedes Ligues Cy comprenantGeneue ) en échange d'autres

Terres en Italie.
Tabouey adjouste, que le Roy se plaignoitque le Duc luy vsurpoit Tu-

rin jPignerol, Montcalier3Carignan ôc quelques autres Villes ôc Chasteaux
de là le Pau, le ComtédeNice , ôc le Port de Ville-franche

,
qui apparte-

noientà la Maisond'Anjou : Que les Ducs de Sauoye auoient occupé quel-

ques Terres dépendantesdu Marquisatde Saiuces,mouuant du Daufiné : Que
Charles auoit refusé l'Ordre desainct Michel ôc vne Compagnie d'Ordon-

nancesque le Roy luy auoit offerte
, auec vne pension de douze mille escus

par an. wanderburch âpresauoir examiné les raisons de Paul loue, de du
Belleyôc de Taboue, conclud, que la feule ambition de FrançoisL le porta
à cette guerre. Pierre de sainctIulien-Baleurre,en a parlé commed'vne inua-

e sion ; ôc dit, qu'ils'est tousiours estonné, que plusieurs hommes de marque,
Payent non seulement fâuorisce

, mais deffendue
,

pareserit ôc liures impri-

mes. Combiendït-il
3
qu'ils nepuissentignorer que toutes & quantesfú que Commis-

saires ,ft)Députés d<-vncpart ft) d'autre
3ont mu papiers fur table

3
le Droitayt efle

trouuédu coflédes Ducs de Sauoye. Botero a crû que c'estoìt l'alliaiice que le

.
Duc auoit prise auec l'Empereur

-, ôc pour auoir enuoyè en Espagne le

Prince dé Piémont son Fils aifné , ajoustant qu'à Pentreuëue du Pape &
du Roy à Marseille

, vn Prince d'Italie diseourant auec Sa Majesté, des

moyens qu elle pourroit tenirpourconquérirle Duchéde Milan Ôc le conser-

uerauee moins de peyne : Luy dit, Quilfallmt de nécessité absolues rendre Mai-
stre de la Sauoye & duPiémont.

ne_
Boyuin - Villars a eserit , que ce fut pour auoir quitté l'alliaii-

ce du Roy ôc embrassé celìé de l'Empereur
,

sous l'efperance qu'il luy

:a
adiugeroit le Montferrat par Sentence : Mais l'ignorânce d'vn Histo-
rien Milanois est ínfuportâble d'auoir dit que eé fut

-, parce que le Duc
n'auoit pas voulu quitter le Duchéde Milan au Roy. Or, par la Com-

£ mission que le Roy donna dé faire la guerre au Duc , à Philippes

ey. Chabot Comté de Bùíànçois ôc de Charny
,

Amiral de France , &
eu- Gouuerneur de Bourgogne ,

dattée à Lyon l'onziéme de Février^

de lan niille cinq cents trente * cinq
>

Sa Majesté nen allègue
áutrç raison

a
fmon ïe refus fait par le Duc au Président Poyet,"

de

6

Mist.de
^

Sauoye Pi
iiu. 5. 1
Hifi.suì 1C

tempj.54. Ic

Hist.di pPiemontë "
a
£

I
I
1

í
l
<

í
1

iSm. Sab.
^

Antiq.de
Mascon
liu. 3.

Çarlo.^.

En sesmé-
moires
liu. z.
Morigitt
lib. 1.

Hist. de
Bresse&
de Bugey.
Aux preu.
pag, 34*

|

l dccW';

rc an
'.

:. Duc ;

t ;
r
i1
í
r

x í.

n |
i- ì

:s

"e I.

I*
à

iis *:

es

13"

JX

e-
:1-

11e

n-
us
lu

'ra

1a-

1e,
ri-
>P ;
fié

:1e
f

le

&
;

les

£1"-

at-

,11-

uy |
:0" 1
IUC^I

m- C;,u1
deU ì

^es guerr|

er5 \

rue '
y

et}-
dc



De la RoyaleMaison de Sauoye. 641
de rendre Nice

3
relâcher les droits successifs de Louysede Sauoye

0
les pla-

ces prises au Marquisatde Saiucesôc de faire i'hommage de Foucigny,à tou-
tes lesquelles demandes, le Président Purpurat auoit reípondu : Que les Roys
de Sicile de la Maison d'Anjou auoient confenty a l*aliénation ne Nice , commefaite
pour cause légitime : Que les RoysLouys Xì L &FrançoisI. sefioientdepartys de tous
les droitsquilspouuoient auoirfur les Eflatsde Sauoye : Que Louyse de Sauoyeparson
Aíariageauec le Comted'Angoulesineauoit renoncé, outre que les Filles en la Maison
Royale de Sauoye nefucceedoientpoint'. Que ce que le Ducpofsedoitdu Marquisatde
Saiuces luy appartenaient, ou par conquefles, ou par traînés3& que ïHommage de
Foucigny auoit-esté quitté au Duc Louys pour les droits qu ilauoit fur les Comtés de
Valentinoii& de Dwis. Et de vray il ne parut point d'autre plainte de la part
du Roy, ausiì n'y en auoit il point d'autre à faire ; car quoy que l'Empereur
eut donné le Comté d'Ast ôc le Marquisat de Ceue à la DuchesseBéatrix íà
Belíe-Sceuntoutcsfoisle Roy qui n auoit iamais rien eu au Marquisatde Ceue
qui estoit vn Fief Impérial, ôc qui auoit cédé Ast à Charles V. par le Traitté
de Cambray ne s'en pouuoitpas offenser, íoint qu'il appartenoit à la Maiíon

poude Sauoye par infeudation de l'Empereur HenryVIL long-tempsaupara-Mai

uant 3que le Duc de Milan,dont le Roy pouuoit fairederiueríà prétention, "au

y eussent aucune authorité ; d'ailleurs toutes les fois que le Roy auoit désiré
de faire aller des Trouppes en Italie, le passage leur auoit tousiours esté li-
bre par les Estats du Duc., où. elles auoient'reçeu toutes sortes d'assistances
Ôc de faueurs. Et si Charles auoit preste de l'argent au Connestablede Bour-
bon íur des ioyaux pretieux,c'estoit pour des affaires preíîantes de l'Empe-
reur,ôc non pas pour luy faire plaisir ,puis que le Duc s'estoit fouuent plaint
à CharlesV. des desordres ôc des dep-asts que les Trouppes du Connestable
faisoienten Piémont. Que si le Duc auoit complimenté l'Empereur âpres la
Bataille de Pauie, il auoit à mesme temps exhorté à la Paix^ôc d'vser de íà
victoireauec modération,ôc s'estoit aussi affligé auec le Roy de son désastre.
Que le Duc n'auoit point refusé le Collierde l'Ordre

3
n'y les pensions que le

Roy luy auoit présentées,au contraire qu'il les auoit acceptées comme mar-
ques de la Bien-veillancede sà Majesté. Que les Ambassadeurs de France
auoient tousiours esté caressés en Piémontôc mieux regalés que ceux de Sa-
uoye n'auoientesté en France : Et enfinqu'âpres les íèruices signalez rendus à
ía Couronne par le Duc en tant de rencontres, ôc les efforts qu'il auoit faits
pour la Paixentre l'Empereur ôc leRoy, il n'y auoit point d'apparencede lé
tenir ny de le traitter comme ennemy : Mais la hayne que FrançoisI. auoit
contre Charles V. estoit si grande qu'il ne pouuoit souffrirque Charles fut en sîbonne intelligenceauec luy,ôc auoit tousiours eii ce soupçon,que ce Prince lit
estoit plus attaché d'affection à ['Empereur, qu'à fa Majesté, dont François
I. fut encore mieux perseadé quand il fçeust que le Duc par l'aduis de l'Em-
pereur auoit refuséNice pourl'entreueùedu Pape ôc de fa Majesté. Qu'il auoit
enuoyé son Fils aiíné en Espagne ôc accepté la Donationdu Comtéd'Ast ôc
du Marquisatde Ceue-.Quoyqu'entout cela il n'y eut rien qui peut donner le
moindre ombre au Roy contre l'affection du Duc , qui estoit obligé par les
Loix d'honneur

3
de bien-seance,de deuoir ôc de parenté, de se conseruer l'a-

niitié del'Empereur3sans se départir de celle du Roy : Voila tout ce qui se B

r~ difoit alors pour laiustificationdu Duc
s

Ôc pour blafmerle procédé du Roy,
:

d'où ìl est aisé de remarquer,que tout ce qui a esté auancépar vil Autheur
:eík modernepour descrier la coiaduitc de Charles, peut estre facilement refuté.

Bl
iu.C QH°y <$*& en foit l'Admirai Chabot commença la guerre par laBresse, &

ns- où il ne treuua pointde resistanse,parce que le Duc reçeut austì-tost le coup *
que la menace3ôc qu'il ny auoit ny trouppesny places fortes.- Montíuei ôc
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64^ Histoire Généalogique
Bourgsommés de se rendre par les Hérauts d'armes,Guyennes ôc Champagne
puurirent les Portes, ôc les autres Villes de Bresseôc de Bugey à leur exemple.
Apres ques ces ProuincesfurentfoubmifeSjl'Admirai y laissa Iean de laBaume
Comtede Montreuel en qualité de LieutenantGeneral pour receuoirles fer-
ments de fidélité des Villes ôc Communautés,des Gens d'Eglise ôç de la No-
bleífè,ôc poury commanderau nom du Roy, ôc passa en Sauoye auec vuepar-
tie de l'Armée. Chambery íe rendit : Montmeillan mal deffendu par .François

•
de ClermontNapolitaincapitula aux premières approclies^ôcluy prit party en
France, de crainted'estrepunyde fa lâcheté.Apres la-.perce de cettePlace,tout
ce qui est deçà le Montcenis obeyt, il n'y eut que la Tarentaise,où il se fit re-
sistancejcar quelque sommationquel'on fit aces Peuples^ ils ne voulurent ia-
mais se rendre,aucontrairesorl'aduis qu'ils eurent,quela Compagniede Gens-
d'armes du Comte S. Paul estoit à Consteiis, ils l'attaquerent ôc ladeífirent.

Ceux de Geneue qui auoientesté long-temps partagés de Religion, em—-
.
brassèrent ouuertenient celle de Luther, ruinèrentleurs Monastères,ôc quel- Ch

• ques vnes de leurs Eglises ; abbatirentles Croix ôc les Images,& chassèrenttous de

e
les Prestres ôc les Religieux. Ce qui fut cause que le Siège de l'Euesque fut i'S

S transféré à Annecy l'annéefuiuante,ôc non pas à Nice
. comme a eserit l'vn

x,de nos Historiens.
Les Ambassadeurs que le Duc auoit enuoyés à Naples à l'Empereur,letreu-

. uerent aífliíié dc ces nouuelles ôc de la mort du Prince de Piémont arriuée en
Eípagne,íl en escriuit au Duc ôc à la Duchesse par Louys de la Cueua Gentil- IJhomme de íà Chambre, mais ces compliments ôc ces ciuilités ne mettoyent
point d'ordre aux affairesde ce Prince qui s'empiroientde iour à autre:Carles
Bernois à l'exemple du Pvoy, enuoyerentvn Héraut à Chamberydénoncer la -
guerre au Duc le 16. de Ianuier 15 36. ce que l'Ambassadeurde l'Empereur G'
essaya d'empescber.rénioristrantaux Cantons de la part de son Maistre, que B(s'ils narrestoientle dessein des Bernois,ils se déclaraientses ennemis.Les ligues

m
conuoquerentvne Diette, ouïes Bernois eurent leurs Députés i mais ils ne ^
changèrent point de résolution

3
soustenants que le Duc auoit contreuenu fa

c- aux Alliances', faííànt la guerre aux Geneuois
3

leurs Bourgeois ôc leurs Al- C(
liés. Ainsi les Bernois entrèrent au Pays de Vaud, chassèrent l'Euesque de

,
°- Lausanne ôc se rendirent maistres de tout ce Pays ,

de celuy de Gex, du
Geneuois ôc du Chablais

,
iusqu'à la Riuiere de Dranse, où ils restabli-

rent la -nouuelle opinion. Les Vaíesans de leur costé se mirent en armes ôc

occupèrentle reste du Chablais dez ia Riuiere de Dranse en haut. Ceux du
Canton de Fribourg qui voulurent passer pour les plus modérés, se saisi-

rent du Comté de Romont, sous prétexte d'empeseher que les Bernois ne le
prissent.

:. Le Roy qui auoit excité cette tempeste
, ne s'endormit pas ; ion Ar- "

e~ niée se mettoit en chemin pour passer les Monts. La Reyne de Nauar-

t_ re Soeur du Roy, ôc l'Ambassadeur du Roy de Portugal résident en Fran-
ce, croyans d'obliger le Duc, luy eseriuirent, que pour arresterce Torrent,
il deuoit se résoudre à se mettre auec la Duchesse, fa Femme

, ôc le Prince
leur Fils à la discrétion de íà Majesté

: Charles de Soliers Seigneur deMo-
rette Gentil-homme Piemontois qui auoit des appointements en France,
fut si téméraire que de se charger de cette commission ; mais estant arri-
ué à Turin

3
le Duc luy fit faire commandement de se retirer, ne pou-' uant supporter cette insolence de son sujet

; cependant le Duc íùr l'ad-
uis de la Marche des Trouppes Françoises, enuoya Iean-Iaques de Medi-
cis Marquis de Mus

,
le Comte Philippes Tprneil ,'Iean-Baptiste'-Ca-

;, staldo & Ceíàr Magio Capitaines Italiens
, auec quelques Gens de guerre,
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De la RoyaleMaifon de Sauoye. 645

pour garder les passages de Suze j mais les François auoient dé-ja passé Me
les Monts. Le Duc ,

quelques iours auparauant auoit fait venir Antoine f!
de Leue Lieutenant General de l'Empereur à Turin

3 pour visiter la pla- La

ce qu'il reconnut n estre pas tenable contre vne si puissante Armée : De
sorte que le Duc {cachant les François si prés de luy

, fit venir les Syn-
diqs de Turin ôc leur déclara que n'estant pas en estât de les défendre
il estoit contraint de les abandonner

, ôc leur conseilla de se rendre pour
euiter les désolations que souffre vne Ville prise par force

: Apres cela le
Pue, la Duchesse ôc le Prince leur Fils, sortirent par vne fausse porte du
Chasteau

3 âpres auoir fait embarquer fur le Pau. l'artillerie ôc les muni-
tions du Chasteau ôc leurs principaux meubles auec l'efcorte d'vne Com-
pagnie de cheuaux légers

3
du Comte Torniel, se retirèrent à Vercel le

.
vingt-septième de Mars, laissans à Turin Louys de Sauoye Comte de pi

c Pancalier en qualité de Gouuerneur. Ceux de Turin n'attendirent pas que Tl

' le Duc fut àcheualpour aller au rencontredes François. Charles arriué à
:l Vercel enuuoya íàFemme ôc son Fils à Milan, ôc l'Armée Françoise estant M

proche de Turin ; vn Héraut du Roy somma la Ville de se rendreíe troi- ç^
siéme d'Avril

, ce qui se fit le mesme iour
, auec cette protestation, que L

les, Consuls ôc Habitans de Turin firent : Qu'ils n'entendoientpoint dereper

- aux droits de Souueraineté du Duc
3 ne faisants que céder au temps ft) à la ne- Pi

a, ceffìté, 011 ne laissa pas pourtant de piller Turin : Vn peu âpres l'Admirai T
ìû Chaboty arriuaauec le reste de l'ArméeRoyale, ôc poussa iufqu'au Vercél-

-
lois, ôc donna le GouuernementdeTurin à Prosper Colomne

•. Antoine de
Leue Gouuerneurde Milan se mit en Campagneauec toutes ses forces pour
repousser les François ;

le Duc se ioignit à luy
,

ils auoient six cents che-
uauxôc douze mil hommes de pied,ôc àVercel il y auoitgarnisondetróismil
hommes.

__
En ce temps là l'Empereurestoit à Rome, ou le Président Lambert Am- i,

6- bassadeurdu Duc le sollicitoit de s'auancer pour secourir son Maistre ;
l'Em- S

pereury estoit porté, ôc se plaignit au Pape que François I. auoit rompu lai
Paix ôc fait la guerre à son Beau-frerefans y auoir esté prouoqué ; fur quoyse
firent plusieurs ouuerturcs de Paix entrele Pape, l'Empereur ôc les Ambassa-
deurs du Roy, pendant lesquelles 1*Admirai Chabot eut ordre de se retirer, *

de ne faire aucun progrés en Piémont, ôc de laisser les choses en l'estat iusqu'à

ce que le Cardinalde Lorrainequi aîloit treuuer le Pape ôc l'Empereur de la
partdu Roy fut de retour. Chabot retournadonc cn France,ôc laissa Anne-
baut ôc Burie Lieutenants Généraux du Roy en Piémont, le premier alla à
Pignerol ôc Burie à Turin : Le Marquisdc Saiuces demeura au Camp ; mais
le voyage du Cardinal fut fans fruit, ayant trcuué le Papeportéà là neutrali-
té

, ôc l'Empereurà la guerre.

__
Apres le despart de l'Admiral Chabot

3
le Duc ôc Antoine de Leue as- ;

Ducsiégèrent Turin, ôc sor l'aduis qu'ils eurent, que le Marquisde Saiuces vou^ '^ loit rauitailler Fossmôc y jetter des Gens de guerre, Antoine de Leue auec
partie de ses Trouppesy alla, laissant deuant Turin le Marquis deMusôc
laques Fozzaro,Seigneur de Scalerigo Gouueneur d'Ast,auec dix mil hom*
mes : Il y auoit dans Fossan,la Roche, du Maine, la Palice

3
Montpezat ôc

plusieurs autres personnes de marque qui âpres auoir généreusement résisté,
furent contraints de capituler.

—- L'Empereur,'auec l'Armée qu'il ramenoit d'Affrique
3

marchoit à gran-
rpiscdes iournées ôc arriuaà Sauilla,ou le Duc l'alla voir, le Marquis de Saiuces

'oíTanqui auoit fraifehementquité le party de France, y fut aussi^ ôc se mit au ser-
í?6- uice de l'Empereur :Cc fut là où Charles V. ayant dessein de faire ia guerre
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644 Histoire Généalogique
au Roy ,prit la resolution d'entrer en France par laProuence, contre rad-
ias du Marquis duGuast,de Dom Ferraud de Gonzague

^
de Iean-Baptiste

Castaido ôc autres fameux Capitaines, qui croyoient estre plus glorieux ôc

auantageux a fa Majesté Impériale de reprendre les places dePiémont ôc de
chasser les François d'Italie

, que d'aller entreprendre vne guerre dans le
Royaume de France ôc laisser les ennemis derrière soy : Le Duc de son
costé s'opposoita ce dessein

,
reconnoiíïant que ce n'estoit pas vn bon moyen

pour.recouurer ses Estats : Mais la grande espérance que l'Empereur auoit
en son Armée Nauale commandée par le Prince Doria j les períuasions
d'Antoine de Leue

, ôc les intelligences que l'Empereur auoit a Marseille

auec le Prince de Melfe qui en estoit Gouuerneur,l'emporterent sur les rai-
sons d'Estat: Ainsi l'Empereur âpres auoir fait faire rcueue de son Année,
qui estoit de vingt-deux mille Allemans

,
dix mil Espagnols, douze mil

Italiens ôedeux mille cinq cents hommes d'Armes Italiens ,Flamans ôcE£
pagnols,donna la charge de General de i'Infanterie au Marquis du Guast,
celle de la Caualerie à Dom Ferrandde Gonzague,ôc des hommes d'Armes

au Duc d'Alue
,
partit de Piémontsoiuy des Ducs de Sauoye, de Bauieres ôc

de Brunfwich
3

des Princes de Salerne ôc de Bisignan. Le Prince Doria Ge-
neral de l'Armée de Mer eut ordre de fuiure l'Empereur ôc de se rendre sur
les costes de Mafeille. Le Marquisde Saiuces demeura Lieutenantgênerai en

" Italie,ôc GautierLopez de Padilla Maistre de CampEspagnol eut comman-

.
dément de s'arrester en Piémont auec huict mil hommes pour y agir par les
Ordres du Duc.

Nonobstantle départ de l'Empereur, auec vne si grosseArmée
,

le Mar- 155

' quis de Mus ôc Scalengo continuoient le Siège de Turin, ôc pour les en fai-

re retirer, Anoebaut ôc Burie.se mirenten deuoir de surprendre Sauillan, ôc

en donnèrent la commission à Marc-Antoine Gusen ôc à Louys de Birague
Gentils-hommesMilanois,à qui le Marquisde Saiuces ayant dressé vne
embuscade ou commandoit Scalengo, entre Cardé ôc Cauours

3
Cusan y

fut blessé à mort,neantmoiiisBirague eut l'auantage ôc y gagnasept Enseignes.
Le Duc s'estant arresté à Nice, ou comme à sà derniereretraiteàl prit soin _de faire faire de grandes fortifications,Poysieux Gentil-homme de Daufiné, ia

:- ÔcVaenon Seigneur de DroSjGouuerneurde Montdeuis l'y allèrent visiter
dela part du Grand Maistre de Montmorency, lasseurant que s'il enuoyoit

i. vn Gentil-homme au Roy ,
les choses estoient en vn estât à en espérer sà-

__tissactioni le Duc escriuit au Grand Maistre de luy faire connoistrelescho-
Le

ses que ie Roy souhaittoit, aufquelles il se rangeroit auec ioye,pourueu ral

qu'il n'y eut rien contre son honneur. Mais cela n'ayant point eii de fuite,
pfi

Charles fut obligé de passer en Prouenceôc de se rendre au Camp de l'Em- lul

pereur au Siège d'Aix.
II n'est pas de mon sujet d'escrirecette guerre de Prouence qui fut funeste

_.à l'Empereur Ôc glorieuse au Roy : Retournons donc en Piémont ou fa Ma- 15
jesté auoitenuoyé pour nouueau LieutenantGeneral Guy Comte de Ran-
gon, qui âpres auoir passé les Alpes,prit Carignan, où. il trouua quantité
d'Artillerie ôc de munitions de guerre qu'il fit conduireà Turin ôc aux autres
places fortes dePiémont,fit leuer le Siège de Turin 3íe saisit de Quierspar
les menées d'Antoine Torregiano Ban113k.de Cony ,

puis enuoya Cagnin de
Gonzague

3
le Comte deNuuolara ôc autres Capitainesqui prirentQueras-

que. Ces fuccez obligèrentR'angon d'entreprendre fur Raconis, ou estoient
potirle Duc,le Comte Alexandre Criuel ôc-Annibal deBrancas/quiâpres
auoir donnécombat auxFrançois ôc eombattu valeureusement,furent faits
prisonniersdeCesar FregoseCapitaine du.Party François, ôc ia Ville rendue.
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De la Royale Maison de Sauoye. 645
L'Armée de l'Empereur au retour de Prouence .eut ordre de repasser en Hlc'iemont, ôc l'Empereurs'embarquapour aller àGènes

s ou il demeura quel-£>*/W/

1ue temps,ôc ce fut là où le troisièmedeNouernbre MGC C C C.X XXV ï. f™*
I reìtdit fa sentencefur les différendsdu Montferrat

3par laquelle il déboutademL
le Duc de la prétention qu'il auoit sor la totalitédu Montferrat,tant par belt-

vertu du contract de Mariage
3 que de la socceífiond'Yoland ôc de Blanche

de Montferrat,adiugeant seulement au Duc les quatre vingt mil.ducats de
la dotde Blanchede Montferrat; ôc quant aux Villes ôc Chasteauxportés par
la donation faite au Duc Amé par Iean-Iaques Marquis de Montferrat,
S. M. I. ordonna que 1c Marquis Federic de Gonzague ôc Margueritede
Montferratson Espoufe en entreroient en possession, par prouisionsens pre-
iudice à Charles d'en faire iugerladiffinitiue, qui futvn sensible déplaisir ace
Princese voyant si mal traitté en vne bonne cause

, âpres auoirtant perdu
pour ía. querelle de l'Empereur

> mais son mécontentement s'augmenta
quand l'Empereur au lieu dedemeurerà Milan pour essayer à restablir le Duc
en ses Estats, passa en Espagne, laissant le soin des affairesd'Italie au Mar-
quis du Guast qui succéda à Antoinede Leue : Ainsi Charlesse voyant sàns
armée, ôc son Pays partagé entre les François, ôc les Impériaux

.
se retira à

Nice auec la Duchesse, en attendant vne conionctureplus fauorable^pendant
que ces deux Nationsennemyesprenoientauiourd'huyvne place ôc en per-
doient demaiii'vne autre : Enfinceux du pays de Tarentaiíe fort affectionnés
à leurPrince, prenants,leur temps j que les François estoient occuppés en
Piémont, surprirent Chanibery,ôcchaíìèrent la garnison

; mais le Roy y en-
uoya le Comte de S. Paul, auec quelquestrouppes qui reprit Chambery, ôc

âpresauoir long-temps combatu contreces Peuples au paílage de Briançon ,il entra dans cetteValée
, ôcy fit toutes les hostilitésimaginables. La Vaî-

d'Aouste demeura ferme dans l'obeyssanceduDuc , ôc les François n'en pu-
rent iamais forcer les auenùes.

Le Duc qui estoit venu en Piémont fur les aduis qu'il auoit du mau- Hist
uaisestât, ou estoient les garnisonsde Turin ôc de Pignerol, s'aboucha auec D'fc

le Marquis du Guastà Vigon ,pourattaquer Pignerol
3

arfin d'incommoder
Turin

, Ôc le prendre plusfacilement,auant que l'Armée
3 que le Daufin de

~ France ôc le Grand Maistrede Montmorency preparoient
3pour les venirse- Mer

courir, pût passer les Monts ; mais les Ambassadeurs du Pape ôcdesVeni-d1aI
•1 r r . .. . 1 -r \ i> / "entiens

3
qui negotioient vne Trefue pour i Italie, donnèrent loisir al armée Lai

Françoisede s'auancer, ôc les Impériauxgardèrent si mal les passagesde Suze,

que le Daufin se rendit à Riuoles:Le Marquis du Guast pour reparer cetté
faute se mit en Campagneauec toutes ses trouppes, comme s'il eut résolu de
donner bataille aux François ; mais il ne fit autre exploict que de combatre
la Compagnied'hommes d'Armes d'Aubigny ,ôc de se retirer à Montcalier

qu il abandonna depuis aux François, qui par ce moyen rauitaillerentPigne-
rol ôc Turin, ce qui fut vne grande faute des Impériaux;car Marguerite
Reyne deNauarre, Soeur duRoy, Ôc laReyneEleonor son Eípousc, qui s'e-
stoient assemblés fur la Frontière de Flandresauec la Reyne Marie d'Hongrie

— Soeurde l'Empereur
3
arresterent vne Trefueentre l'Empereur ôc le Roy pour

rf"e trois mois, laquelleayant esté publiée en Piémont,fìt que les chosesdenieu-

m- rerent en cét état. Le Roy cependant passa les Monts3
le Marquisdu Guast

:cur luy alla faire la Reuerence à Carmagnole
3 ou fut aussi de lapait du Duc Je

iy\ Comte de Fruzasque espérant qu'âpres la Trefue il y auroitP#x generale :
Le Roy âpres àuoir donné les ordres de ce qu'il vouloitquise fit en Piemont
durant la Trefues'en retourna en France ,1e Marquisdu Guastà Milan, ôc le

Duc à Vercel.
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64$ Histoire Généalogique
Cette Trefue donna lieu â vne assembléedes Députésde FEmpereur ôc du

Roy, entre Saluçes ôc Narbonne, ou se treuuerentde 4a part de sa Majesté
Impériale le CommandeurMajor, Léon Coues, ôc Granduelìe; ôc pourle

_.Rpy le Cardinal de Lorraine , ôc le grand Maistre de Montmorency, le
Due y enuoyapour ses interests les Comtes de Chalant ôf de Mazin ; mais il ~°~

n'y eut rien de résoluqu vne prolongationde la Trefuepour trois mois, qui gat
fut vne nouuelledouleurau Duc, qui voyantionEstâtdéchiré, par íès amys de

ôç par ses ennemys, ôc son restablistement éloigné
3

ôc pour comblede mal- lj
heur, Béatrix de Portugal son Espouse mourut à Nice, dont la nouuellele ls
surprit si fort, que personne n'estoit capable de leconsoler,,ayantperduvne
Princesse auec laquelleil auoit vesouen vne parfaite amitié, ôc qui auoit sop,
porté toutes fès disgrâces auec vne merueilleuse constance ôc fermeté: Le
Ducs'estoit mis en chemin

3 pour Palier voir
3
sor l'aduis qu'ileut de sà mala-

die
, s'embarquaà Gennes fur les galèresdu Prince Doria ôc arriuaaNicele

—
vingt^neufuiéme Ianuier mil cinq cents trente-huict, il donna ordre aux î:e

funérailles de la Duchesse
, ôc en escriuit à l'Empereur, à l'Imperatriee ,au vaRoy des Romains, auRoy,- ôc à la Reyne de Nauarre,au Roy ôc à la Reyne N

de Portugalôc aux autresPrincesses parents ôc alliés, pours'affliger auec eux 5

de cette perte.

s
Peu de iours âpres le Duc fut aduerty de la résolution quiauoit estéprise

d. d'vne entreueuëentre le Pape Paul III. l'Empereur
3

ôc le Roy à Nice, ôc que ~
r- fa Sainteté pour la seurté de fa personnedesiroitd'auoir le Chasteau : Ce fut

Cl
vne nouuelleespreuue au Duc, car ilfaisoit réflexion sur les mesines difficul-

p<
tés qui se présentèrent, quand le Pape Clément V II. demandacette place 1(

pour vne pareilleentreueuë : Le Duc eíperoìt de cette Illustreconférenced'c- di
stre remisdans ses Estats, CharlesV. luy ayantsouuentesfois promis qu'il ne P'
feroit point de Paix auec le Roy, que ses Estats ne luy fussent rendus ; il ap- „,prehendoit d'ailleurs de perdre cette place qui estoitson seul aziíe, il en es-&
criuit à l'Empereur par le Maistre des Comtes Rubat

, ôc s'en excuse à vn-^
Chambrier du Pape , que le Cardinal Farnese luy auoitenuoyéiusqu'àce
qu'il eut responce d'Espagne.

Sur íe bruit de cette entreueuë, ie Vicomte de Martigues3l'Euesquede
Lausanne

, ôc le Baron de Menthon y furent visiter le Duc ; parce qu'ils
auoient chargedu Roy de le dissuaderde remettre le Chasteau de Niceau Pa-
pe , ôc luy proposèrent de la partdu Connestablede Montmorency, que s'il
youloit se marier en France

3
ôc y marier aussi le Prince de Piémont, on luy

promettoit toute sorte de satisfaction de íà Majesté: Le Duc remercia le
Connestabledc ses offres, ôc luy £t dire Qu Unauoitpoint encorespenséàse marier,
ft) que pour son Fils il nefloit pasen age : Que s'il plaisait au Roy de luy rendit, ses
Efiats j ilen demeureroit toutefa <-uie obligéàfi Majeflé.

fid. Le Pape s'estoit auancé iusqu'à Plaisance, en attendantla resolutiond u "

*t. Duc quiattendoitcelle de l'Empereur
: Elle luy fut apportée le

2 5. d'Auril!
par vnGentil-hommeEspagnol,qui dit au Duc

3 que son Maistre treuuoit
bon que l'on remit le Chasteau de Nice à sa Sainteté : Cependant l'Ambassa-
deur du Roy disoit que sa Majesté ne s'y treuueroitpoint, si le Chasteau ne
demeuroit au pouuoir du Duc ; sor cette contesteCharles enuoyaau Roy
l'Euesquede Lausanne

3
ôc le Baron de Menthon pour suppliersa Majesté de

ne point retarder son voyage; mais à mesmetemps arriuaaNicele Marese
chai des Logis de laJMaison du Roy, mandé par le Connestablede Mont-
morency , qui témoignaau Duc que sà Majesté soubaittoitqu'il fut maistre
du Chasteau; d'autre costé vint vn Cordelier Obseruantinauec vn Brefdu
Pape demander le Chasteau pour le logement de ía Sainteté, suiuy d'vn

Fourrier
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De la Royale Maison de Sauoye. 647
Fourrier pour marquer les logis

: Sa Sainteté estoit a Sauonne,s'obstinant
à auoir cette pìace,donr. on ne rendoitautre raison,sinonque le Pape ne vou-
loir point loger dans vne place

> ou vn autre que ía Sainteté eut le com-
mandement. L'Empereur arriua au port de Ville-Franche, le neufuiéme
de May , ôc députa Coues ôc Grijinduelle pour disposer le Duc à luy pre-
sser le ChasteaudeNice

3 pour -quajrante iours
, ce qu'il promit; mais com-

me les Galères de l'Empereur furent allées à Sauonne pour y prendre íà
Sainteté ôc ramener à Nice, Granduelle ôc le Peloux proposèrentau Duc
de remettre le Chasteau à Pierre Louys Farnese Fils du Pape qui estoitdé-
jà à Nice ,

fur la parolle qu'ils -donnoient de la part de l'Empereur de le
rendre au bout de quarante iours : Le Duc reietta cette proposition

3
Ôc

dit qu'il ne vouloit confier la place qu'à l'Empereur mefine, ôc sor sa foy,
Ôc depescha íe Comte de Mazin , ôc le PrésidentLambert à Villefranche
pour le direà l'Enipereur:Le seizième du mesmemois le Baron de Menthon
ôc la Guiche arriuerent à Nice de la part du Roy , pour dire au Duc

3
que s'il donnoit le Chasteau au Pape

,
fa Majesté ne viendroit point.

•Charles commanda à Menthon de Tailler dire au Fils du Pape
, ôc à

Granduelle
; ce qu'il fit en présence du Marefchal de Chalant, ôc du Com-

te de Fruzafque. Le lendemain le Duc ne íçáchant à quoy se résoudre, M

parce qu'il ne pouuoit complaire au Pape
, ôc à l'Enipereur

3
sans irriter c\{

le Roy
3

alla à Villefranche pour en conférer auec TEmpereur
, qui luy jdit, Qu'U nefloit plus temps d'y délibérer

, parce que fa Majesté Impériale
s'estant engagée enuers le Pape ,

fur la parole d,u Duc ,
U faxìtoit que le Duc

exécutas cc qu'il auoit promis , autrement qu'on ne fi -mélcroit plus dc fis
affaires.

Charles mal satisfait de ce diseours ôedece que l'Enipereurne se payoit
point de ses excuses, alla à Monaco, ou estoit le Pape, pria ía Sainteté de
venir dans la Ville.de Nice

,
l'asseurant de la loger au Chasteau,encore

que le Roy n'en enuoyeroit pas le consentement
, comme l'on esperoit:

Le Pape à ces offres ie rendità Nice, ôc se logea hors laVille au Monastère
de sainct François ;

le Duc enuoya prier l'Enipereur de venir
,

mais les
r Soldats de la garnison du Chasteau

,
sur quelques bruits qui coururent

•- que l'Empereur se vouloit saisir de la place
3

8c du petit Prince
,

se mu-
* tinerent contre Musinens Grand Escuyer de Sauoye leur Gouuerneur ,
S.

fermèrent les portes , ôc iurerent de garder la place íàns permettre
que qui que ce soit y entrât.

L Empereur crût que c'estoit vn jeu joiié par le Duc, ôc en témoigna
son déplaisir au Marefchal de Chalant qui luy en estoit allé faire des ex-
cuses : Le Pape de son costé prit cela pour vn affront

, ôc le déclara au
Comte de Fruzafque

, ôc à Legny
, que le Duc luy auoit enuoyés

: Ce-
pendant le Pape estoit logé incommodément

, ôc s'impatientoit de ce
que le -Roy ne venòit point ; le Duc aussi n'estoit pas hors d'inquiétude
dans toutes ces contrariétés

,
il fit donc offrir au- Pape de duy remettre

la Ville de Nice en. attendant de pouuoir loger se Sainteté au Chasteau;
mais les habitans de Nice remonstrerent que cela choquoit leurs Priui-
leges ôc nyvoulurent point consentir.

^~ Les choses estant en ces termes, lePape ôc l'Empereur eurentconférence

ud fous vn pauillon au dessous du Chasteau
, ôc le-Cardinal de Lorraine, ôc

ff~ le Connestable de Montmorency arriuerent à Nice
,

pour* asseurer se
Sainteté que leRoy estoit en chemin: A cette nouuelle le Duc vouloit aller

Lm- à Villefranche pour estre auprès de l'Enipereur
,

mais il luy manda qu'il
leut nebougeastde'Nice,s'il ne vouloit luy enuoyerMusinens, Broissy & Chuez
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648 Histoire Généalogique
fluirauQÌent si mal conseillé, ou en faire lusticeluy mesme: Le Roy auoit •—

fait préparer son logis a vn quart de lieuë de Nice, ou le Duc alla visiterfa ^
Majesté le troisième de Iuin, ôc en fut bien reçeu. Le Connestable luy fit pr.

des ouuertures fauorablespour son accommodement
s que le Marefchalde Nl

Chalantcommuniquaà l'Enipereur. Ce qui fit vn estrangeeffeòt, car Char- S

les V. qui estoit auparauant si irrité contre le Duc, fçachant que le Roy fç

portoit à luy donner satisfaction en eut jalousie, ôc de crainteque le Duc ne
fitíà paix auec le Roy fans fa participation, il asseurale Mereschalde Cha-
lant qu'il ne se séparerait point du Pape ôc du Roy, que toutes choses n'al-
lassent au consentement de Charles.

La Reyne de France estoit venue à Nice voir le Pape , ôc íur son retour

.
elle voulut visiter l'Empereur à Ville-franche, ou l'on auoit fait faire des

Ponts de cinquante pas de long, afin que des Galèresde la Reyne3on peut
plus facilement descendreau port 5 or comme la Reyne s'approchoit, l'Em-

pereur alla au bout du Pont ,soiuy du Duc ôc de plusieurs Princes ôc Grands
Seigneurs ôc y reçeut laReyne: Mais à mesme temps le pont se rompit, ôc
l'Empereur

3
Elle Ôc le Duc tombèrent dans la Mer, accident, qui happresta

qu'à rire , parce qu'ils furent bien-tostsecourus.
En cette conférencede Nice, l'Empereur ôc le Roy ne sévirent point, ôc

_le Pape seul sit toutes les negotiations, tantost auec Fvn ôc tantost auec T

l'autre, ôc 11e peut obtenir autre chose de ces deux Princes , qu'vne Trefve 5:

de dix ans 3 en attendant que leurs différends se peussent terminer ; íe Roy
&

r.
prit la route de Marseille ôc partit de Nice le dix-neufiéme de Iuin, ôc 1 Em- K

pereur accompagna le Pape sor ses Galères iusqu'à Sauonne ôc alla à Gènes, '

où le Duc luy enuoyale Marefchal de Chalant ôc le PrésidentLambert pour
luyfaire complimentôc pour luy recommander ses interests. A quoy l'Em-

pereurtefnioignad estre entièrement porté; mais les Ambassadeursdu Duc

._
furent fort sorpris quand l'Empereurleur dit, que pour, le bien de ses affai-

res, ôc pour mieux venir à bout de ses desseins, il falloit que le Duc souffrit

que l'on mit garnison d'Espagnols à Ast, à Vercel ôc à Fossan, car par ce
moyen c'estoit faire le partagedu Piémont entre l'Empereur ôc le Roy. Le
Duc fut mal satisfait de cette proposition ôc n'en tesmoigna toutesfois rien
à CharlesV. quoy que passanten Espagne le Duc prit occasion de le voir sur
Mer proche de Nice.

Or parce qu'à la conclusion de la Trefve à Nice ,
il auoit esté arresté j -

que si le Duc y vouloit estre compris
3
il feroit tenu de la ratifier, il enuoya |

fa ratification à l'Empereur ôc l'Empereur au P^oy par Silly, mais bien qu'il
<

u eut esté dit par la Trefve que chacun garderait ce qu'il auoit pris íans s'é-
largir : Montejan Lieutenant gênerai pour le Roy en Piémont au preiudi-

1

r. ce de la Trefve pratiqua si bien Ie FhVd'Aleran de Valpergue Seigneur de '

Çercenasoue, qui auoit eípouse la vefue de Iean Françoisde Sauoye Sei-

gneur de Cauours
3 que pour dix mil escus, il luy remit la place de Ca-

uours.
Le Roy ayant agréé par l'EleuEuesque d'AurenchesSecrétaire du Con-

nestable de Montmorency3la ratification de la Trefve faite par le Duc, ôc
donné de nouuelles espérances à ce Prince, que fa Majesté le restabliroit

en ses Estats,Charles enuoya en France pour AmbassadeurresidentBernex
son Maistre d'Hostel le troisième de Ianuier M. CCCCC. XXXIX. à qui
le Connestable par ordre du Roy ,

propose de faire esehange du Comté de
Nice ôc de prendre récompense en France de vingt mil escus de reuenu,
ôc que so Majesté retint par forme de prest, Turin, Montcalier., Pignerol Ôc

Sauillan iusejú*à ce qu'il y eut Paix auec l'Empereur jBernex's'estantexcusé
de
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De la RoyaleMaiíòn de Sauoye. 649
défaire reíponce à de si rudes propositions j la Guiche ôc Antoine du Saix,
Seigneur delaCra allèrent encore à Nice au mois d'Aoust suiuantpouren
faireinstance auprès du Due

3
qui reípondit \ Qu ilnjou'ioit mourir Comte de Ni-

ce 3& qm quand le Roy luy auroit rendu ses Pays, il confentiroit njolontiers que
fa Majeflé retint n;ne place telle que l'on auifiroitpour fiurté de son affeBion en-
tiers la- France. Ainsi tout cela s'en alla en fumée

, ôc bien que l'Empereur^
Tannée fumante estant obligé d'aller en Flandres pour chaisier les Gantois
qui s'estoient reuoltés

, eut passage par la France auec des honneurs ex-
traordinaires 5 si est ce qu'il ne voulut iamais donner au Roy l'inuestiture
du Duché de Milanpour le Duc d'Orléans, qui estoit le seul moyen de fai- ja"
re rendre les Estats au Duc ,

de sorte que ce Prince ne voyant aucune ap- Bch

parence à son restablissement
5
alla en Allemagne à ía Diettede Ràtisbonne, Hì$

l'an mil cinq cents'quarante-vn 3
se plaindre aux Electeurs ôc Princes de

l'Empiré du tort que le Roy luy faisoit
,

les exhortant comme Prince

1
de l'Enipire:de prendre part à íà querelle

; ce qui luy fut promisnonobstant
les empèsehements qui "apportèrent les Ambassadeurs de France, ôc parce dui

" qu'il y auoit long-temps que les Ducs de Sauoye n auoient esté en per-
sonne aux Diettes d'Allemagne, ôc que le Duc pendant la guerre que luy
auoit fait François premier, n'y auoit enuoyé aucuns Ambassadeursôc qu'à
cause des calamités de ses Estats

,
ses Titres estoient efgarés ; il fit vne

expresseprotestationdeuant l'Empereur ,dattéeà Ràtisbonne le vingt-qua-
trième de Iuillet mil cinq cents quarante-vn : Que le rang qu'il prendroit à Pr.

.
cette Assemblée ne peut nuire à fis prérogative* 3ny à njne fiance plus honnorablefi
elle luy efloit dem.

Apres que Charles V. eut rangé les Gantois à son deuoir George de Me
Salue Euesque de Lauaur Ambassadeur du Roy, le sollicita d'exécuter les au
promesses qu'il auoit faites en Espagne ôc en son paílage de France ; mais
il respondit qu'il n'auoit rien promis : Ce qui fit bien connoistre que tou-
tes les ciuilités ôc les déférencesque le Roy auoit rendues à ce Prince en leur
Conférence d'Aiguës - mortes ôc en France , n auoient rien opéré sor luy,
ôc qu'au lieu de se sentir obligé au Roy de la franchise

,
dont sa Majesté auoit

vsé de ne le point faire arrester dans son Royaume
3 comme il en auoit le

pouuoir ôc le fuiet ; il auoit regret de s'estrefoubmis à ce péril, ôc qu'ainsi

ces deux Princes ne seroient iamais bon Amys. Ce qui arriua depuis
3

le R>

~~ confirma encore mieux j car le Roy ayant enuoyé César Fregose en Am-
d

bassade à Venise,ôc Antoine de Rinconà Constantinople
3
qui s'embarque- H,

rent ensemblesur le Pau à Turin, le Marquis du Guast Gouuerneur de Mi-
lan les fit assassineràuprés de Cazál

-, ce qui causa vne rupture entière en-
""""tre l'Empereur ôc le Roy J neantmoins l'Enipereurne voulut pas différer son
se

entreprise d'Alger, pour l'execution de laquelle il se rendit à Milan le vingt-
ú- deuxième d'Aoust mil cinq cents quarante-vn, suiuy du Duc, qui fit tous

4I
ses efforts pour dissuader fa Majesté Impériale d'vn si périlleux dessein, /
preuoyant bien que l'Empereur estant éloigné

,
le Roy qui estoit irrité,lie

manqueroit pas de luy faire la guerre, ôc que lePiémont en auroit les pre-
miers éclats

; Mais on auoit figuré la chose si facile à l'Empereur, qu'il de-

dI meura ferme daiisfa première résolution, outre que defauoùant le meurtre
de Fregose ôc de Rincon

,
il croyoit que la Trefve deuoit durer,Ôc ainsi n'âp-

__^_
prehendòítrien des Erançòis.

lerre Ce voyage d'Alger fut mal-heureux à TEmpereur
,

qui fut contraint ]
àníre Vovant &>n Armée diísippée par les vents- Ôc par les tenipestes

,
de s'en c

Emp. retourneren Espagne auec honte ôc desplaisir /ôc le Roy prenant son temps
ÏV- le fit attaquer partroiscostés,car il enuoya au siège de Parpigrian le Daufin,

NNNn les

deÛ
Seig
faire

ce3i
fa l\

—-— tws
^ lan;

qui
crac
dul
reri
pan

——
l'an

Voya- ['£,.
g de
Aile- ses
miene 5'

r
Q 11

15-41. T.sor

auc

cai
ex|
tri<

- ç4.I. C6ti

elli

Sa

pr
il

te:
C(

ôc

vs
Pc

ce
""* cc
3541. ,b;

re
la

~"ti
Entre-
prise e

1541. v

1

î

t
î 3541. l
•? (

x Guerre
i dun.0y

:; contre
;!

ìJEmp.

' M 4-1 •

Parad.
I.3. c. 109.
Belc. /.11.
Hist.Disc.

Mem. de
duBellay,

L

\
% Pr.p. 49f/.

e Mem. de

>S
du Bellay.

LS

ir

3

Lt

e
si

ie Belc. I. 11
Mem. de
du Bellay

ï- liu.5).
L-

1-
)11

t-
>
us
n, Hist.Disc

ne
re-
íe-

tre
ip-

int Mem. de
< .

du Bellay
Bclc.l.iï.

ips
111,
les



650 Histoire Généalogique
les Ducs d?Orleans,ôc de Guise en Luxembourg,ôc le Duc de Cleuesen Bra^
haut ï En Piémont Langey faisoit fortifier les places qui estoient de l'obeyf
íànce du Roy , comme Turin, Pignerol

3
Centaì ÔcBennes, il mit garnison

auxautres : Le Marquis du Guast de son costé rauitailla, ôc munit Ast, Ver-
cel

,
Yurée

3
Vulpian, Fostan ,Cony, Quiers, Querasque

, ôc autres lieux

que les Impériaux tenoieiit.Cequifithaster le Roy de déclarer si tost la guerre
à l'Empereur,futiefperaiice qu'il auoitque 1armée nauale que Soîymanluy
auoit promise

, ôc que PaulinBaron de la Gardeson Ambassadeurà Constan-
tinoplesoiieitoit

, se mettroit en mercette année
j mais la saison n'estant pas

propre, cela fut renuoyé àl'annèefujuante:Cependant les Impériaux,ôc les Ei-
François faisoient tous les iours des entreprises les vns fur les autres en Pie- ^°
mont, Aussun ôc Cental surprirentQueraíqueíur les Impériaux,en recom- imp

pence le Marquisdu Guast pritVille-neufued'Ast
, Poyrin, C armagnole ôc "au

Raconis : Langey se iettadans Carignan pour le fortifier ; le Marquisí'alla in- Frai
uestir.puiss'en retira,ôcLangey estanttombé malade^ôc s'estantfait porteren Ç°i:

France
3
Carignan se rendit au Marquis qui attaquaChiuasinutilement,ôc *\

Boutieres en fit de mesme à Barges 5 mais Vaste Gouuerneur de Pignerol
l'ayantassiégé auec bon nombre d'Artilleriele prit. ^

Le Daufin 11ayant pas reussy au siège de Perpignan , toute son Armée ud
passa en Piémont commandée par l'Admirai d'Annebaud

3
ôc le Marquis ain

du Guast ne se croyantpas asseuré-dans Carmagnole, qui estoit sor le pas-
sage des François se retira à Quiers J

PAdmiral auerty par Aussun
3

ôc par ls<
Carces ,

qu'il y auoit peu de gens à Cony, l'aíhegea
, auec dix huictmil

hommes, ôc cette Ville qui iufqualors s'estoit coníeruée d'elle mesme
dans Pobeyssance du Duc ôc qui n auoit iamais voulu receuoir garnison
d'Impériaux,sut contrainte de demander iecours au Marquis

3
qui y en-

uoya le Comte Pierre Porto Gentil-homme Vicentin, ôc Biaise de Som-
me 3 auec soixante Cheuaux Légers

, ôc deux Compagnies d'Infanterie
-,

qui firent vn tel effect
, ôc les assiégés eurent tant de résolution à se bien

deffendre
, que l'Admiral leua le siège

, ou il perdit beaucoup de Gens,
ôc comme l'hyuer approchent

3
il se retira en France ,

laissant Boutieres
Lieutenant gênerai en Piémont: Martin du Bellay Seigneurde Langeyeut
le Gouuernement de Turin

3 par le decés de son Frère
,

Vassé celuy de
Pignerol

,
les deux Biragues celuy de Chiuas

, ôc de Verolengo
3

ôc Ter-
mes celuy de ^auilìan : Langey deseourit vne entreprise

3 que le Marquis
du Guast auoit fur Turin

, par intelligence auec le luge , qui en perdit
ay la vie ; ôc Ceser Maggio Neapolitain en fit vne autre au mois de Fe—
tg. urier mil cinq cents quarante- trois ,

fur la Miefme Ville, auec six Cha- *

,ç
riots chargés de foin, dans lesquels s'estoient cachés des Soldats d'élite

5mais
le secours de dehorsayant tardé àfe présenter aux portes,lachose ne réussit pas.

L'Empereur ayant pris la route de Gennes
3 pour s'abboucher auec le -

* Pape, qui luyvouloit faire de nouuelles propositions pour la paix
3

le Duc l

partit de Vercel auec le Prince son Fils pour les visiter, il leur fit beaucoup
d'honneur, fans toutefois leur donner que de vaines espérances d'vn resta-
blissement.

lay Le Roy en attendant l'Armée Turqueíque
,

conduite par Barberousse,
enuoya François de Bourbon Seigneur d'Anghcin à Marseille

, pour
iôindre les Galères de France à celles du Turc ; mais comme Barbe-
rouíle estoit encore sor les castes de Calabre

,
où il desoloit tout ,Grignan Gouuerneur de Marseille proposa au Seigneur d'Angheinde sur-

prendre le Chasteau de Nice par leanoyen de quatre Soldats Sauoysiens
de la garnison, qui auoient promis à Grignan de luy remettre la place 1
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De la Royale Maison de Sauoye. 6yr.

LeRoy aduertyde ce dessein l'appreuua jle Seigneurd'Anghienpour l'exccu--

tioii, fit equipperquatre Galères,dont estoient Chefs Magdalon'Frèredu Ba-

ron de íainct blancart,1e Cheualierd'Aux, Pierre Bon ..Baron de Meùillon,

ôc le Capitaine Michel, ôc de crainte qu'il ne fut trahy par les traistres, il se Rcjati,
mit en Mer auec vnze Galères,prit le large ôc l'auantageduvent,afin d'estre siege à

en estât de fauuer ses Gens, ou de se retirer au cas que l'entreprife vint à lcelv

faillir cette preuoyance ne luy fut pas inutile
, car les quatre soldats qui

auoient negotié auec Grignan nommés Gaue, Pierre le Fifre, dit Frency
3porche ôc Anthoronet-Tibaudn auoient rien fait que par l'aduis d'Antoi-

ne de LesehauxBaillisd'Aouste, Gentil-homme Sauoysien leur Capitaincqui
le communiqua au Prince de Piémont, de sorte que fur la certitude que le
prince eut de la venue des quatre Galères Francoiscs, il eseriuit à Gènes au
Prince Doria de venir en diligence à son secours. Doria fit partir toutes ses
Galères, les sépara en deux trouppes, 1vne conduite par luy terre à terre, ôc
l'autre en haute Mer par Ianetin Doriason Neueu, ôc íe Prince de Piémont
se retira de la Ville au Chasteau,pourvoir à quoy ce grand dessein abouti-
rait. Le Dimanche dix-feptiéme du mois de Iuin, Magdalon approchade

" Nice auec ses quatre Galères ; mais à mesmetemps six Galères de Doria fui- Mem

uies de quinze qui venoient âpres, commandées par Ianetin Doria couuer- j," ^

tes du Cap de sainct Souspir leur donnèrent la ebasse iusques dedans le port HistÀ
d'Antibe, les prirentôc les menèrent à Gènes ou le Capitaine Magdalon qui
fut pris prisonnier mourutde íes bleílures : Le Seigneur d'Anghienayant fur-

cri au Couroux, Ianetin Doria se mit endeuoir de le surprendre-, mais estant
deseouuert au clair de la Lune, les François leuerent l'ancre ôc se retirèrent
à Tolon.

Le cinquième de Iuillet suiuant, Barberousiè auec l'Armée Turqueíque.Rd..;
composéede centseptante quatre Gaìeres,Vaisseaux ôc Galiottes paílà de- da {

uant le Chasteau de Nice,aborda à liste de sainct Honorât en Prouence & e

de la à Marseille, d'ou par ordre du Roy il partit le Dimanche cinquième
d'Aoust auec. vingt-six Galères de France que le Seigneur d-Anghiencon-
duifoit.qui faisoit en tout deux cents voylesjor entre autres Gentils-hom-

J7 nies des Estats du Duc qui fuiuoient le party dc France
,

s'y treuuertnt, Es-
teras, Gillette,Leuens ôc Benoist Oliua-Giïmaldi. Cette grande Armée arri-
:J". uée au Port de Ville-franche,Barberoufle enuoya l'vn des siens à Nice pour
'fle-sommer les Habitans de se rendre i André Seigneur de Montfort Gentil-
45 homme Sauoysien auparauant Gouuerneur de Bard qui y commandoiten

qualité de Gouuerneur, fit vne responce digne de son esprit ôc de sa gêne-
ur- rosité, disant : Que l'on s'estoit mal adressé a luypour rendre la Place,parceqùetz
pn-fin nom U s'appelloit Montfort;qu'en fis Armes il portoit des Pals,, & quefaDcui-
de fi estoit : Il me faut tenir, & que par toutes ces considérationsil ne falloit attendre
™~ de luy qu-xtnerigoureuse defence. Barberoufle irrité de cette responce

3
assiégea

irbc-Nice ôc la fit battre de deux mille coups de Canon dés le dixième d'Aoust
'uírc"iusques au vingt-deuxième : Les Nissards soustinrent vn assaut fort gène- sicC

rcusement ôc tuèrent beaucoup des ennemys 3
ôc Montfort fit bien ce qu'il Ni

auoit promismiaisne se voyant plus capablede résister à de si grandes forces,
il parlamenta, ôc pendant que le Seigneurd'Anghien ôc Charles de Soliers
Seigneur de Morette,Ambafladeur de France en allèrentconférer auec Bar-
berousse à Ville-franche

,
Beaumont - Carra Trésorier General de Sauoye^

Arestel5l'Eseuyer Bugnet, Cassian du Puy Gentil-hommePiemontois en-
uoyé par le Duc Pierre de Monthdus, Louys de Prés Seigneur, de Corcelles

au Pays de Vaud, ôc Richard d'ArenthonSergent Major firent porter dans
le Chasteaupar les foins ôc par le commandementde Montfort.toutes les
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6$z Histoire Généalogique
munitions de guerre ôc de gueule,ôc iusqu'aux Cloches de Ia Ville fous la con-
duite de Marc-Antoine de Landrian Gentil-homme Milanois

5
de forte que

quand les François entrèrent dans la Ville ils ne treuuerent rien pour ie ra-fraîchir, ny pour piller
, ôc Montfort âpres la capitulation fe retira au Cha-

steau
j
où il eut la mesme auth'orité qu'il auoit dans la Ville

,
à la charge tou-

.
tesfois de communiquerses résolutions à Frère Paul, Siméonde Cauorret
Cheualier de Tordre de sainct Iean de lerusalem

,
Prieur de Barlette qui. s'y

estoit jette par ordre du Duc jpour faire reparer les défauts de la place, la-
quelle Barberousse assiégeaaussi

: Le Duc qui estoit à Vercel en inquiétude
de l'euenement de ce siege auoit prié le Marquis du Guast de luy donnerse-

courspar Iean Thomas de Langufque,Comte de Stroppiane-, dont il faisoit
grande difficulté, à cause du peu de gens de guerre qu'il auoit, parce que lais-
sant le Duché de Milan desgarny

,
il y auoit du péril

5
d'autre costé Strop-

piane remonstroit l'importance du Chasteau de Nice -,
le desplaisir qu'au-

roit l'Enipereur si cetteplace se perdoit, qui estoit la retraitteôc le refugedu
Duc dans ses infortunes, ôc le blafme que le Marquis encourait d'auoir né-
gligé de la secourir, puis mesme que le Duc auoit des trouppes prestes ôc
estoit résolu d'y aller en personne. Le Marquis vaincu de ces raisons y con-
deseendit,ainsi le Duc ôc luy se rendirenten diligence à Gènes pour s'embar-
quer auec leurs soldats fur les Galères du Prince Doria, ôc par auance ils es
criuirent à Montfort ôc au Prieur de Barlette de tenir iusqu'à la derniere ex-
trémité. Ces Lettres furent interceptées des ennemis ôc estonnerent Barbe-
rousse ôc les Capitaines François qui ne croyoient point que le Duc ny le
Marquis fussent en estât de faire cét effort ; mais les difficultés que les en-
nemis rencontrèrent à forcercette place, ou les coups de Canon ne faisoient
que blanchir ôcquine se pouuoitminer pour estre située sor vn Rocher tres-
haut : Les pertes qu'ils auoient reçeùes en diuerses sorties faites par les aíïìe-

lu gés : Le chagrin de Barberousse de se voir engagé en vne entreprise, où il
B

: perdoit ses trouppes ôc mettoitXon honneur ôc se vie en compromis auprèsrc
de Soly-man jle firent résoudre âpres plusieurs attaques, menaces ôc offres

sfaits aux assiégés
3

de faire embarquer toute son artillerie ôc dc leuerle siege 1

íe le huictiéme de Septembre iour de nostre Damé, âpres auoir pillé entiere-
xy- ment la Ville ôc fait mettre le feu par tout ; le Seigneur d'Anghienretira son

Armée au delàdu Var ôc Barberousse la sienne à Antibe
;
le lendemain Mont-

aymont Fils du Comtede la Chambre suiuy de cinquante cheuaux s'appro-
cha du Chasteau ôc donna la nouuelle de la venue du Duc ôc du secours

3
ôc

le treizième le Duc ôc le Marquis du Guast y entrèrent auec l'Armée qui
auoit pris terre; les Galères abordèrent au port de Ville-francheaccueillies,
neantmoins d'vne si horrible tempesteque le Prince Doriaen perdit quatre
ôc eut bien de la peine à fauuer son artillerie. Paulin Baron de la Garde qui
auoit accompagné Barberousse depuis son depart-de Constantinople ayant
appris ce désastre le presìade se remettre en Mer pour aller combattrecette
Armée qui estoit en desordreJ mais à mesmetemps que Barberousseen eut
pris la résolution, vn vent contraires'esteua qui la luy fit changer

:
Il enuoya

neantmoins Salechl'vn de ses Capitainesauec vingt-cinq Galères, ôc íe Sei-
gneur d'Anghien, Léon Strossy

, auec autant de celles de France ; mais ou
elles ne peurent, ou elles ne voulurent attaquer Doria, ôc s'en retournèrent a
Tolon: Ainsi fut déliuré le Chasteau de Nice, des appréhensions légitimes
que deuoit donnervne si formidable Année. Le Duc âpres auoir rauitaillé

^ la Place ôc la Ville, rappelle les JHabitans espars ôc fugitifs
3
ioiié la generosi-

ce
té de Montfort ôc du Prieur de Barlette, récompensé la fidélité des Capitai-
nes ôc des Soldats ôc rafraifchy la Garnison en laissa le Gouuernement à

Montfort
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De la Royale Maison de Sauoye. 653
Montfort auec la qualité de Lieutenant gênerai dans la Ville ôc Comté de
Nice, pourmarque de l'estime que ce Princefaifoit de son courage3 ôc enmé-
moire d'vn éuenement si illustre

3
il fit battre des Monnoyes d'argent,où

d'VITcosté est la Croix de Sauoyeacostée de deux lacs d'Amour,ôc au reuers
cesParolesN ICE A A TVRCIS ETGALLIS OBSESSA.

Au retourde Nice le Duc assiégea Montdeuis ou commandoit pour les ^í
François,CharlesdeVagnon Seigneurde Dros Gentil-hommePiemontois,Belc.
le siège dura quelquesiours3 ôc comme les pluyesde ìasaison commençoient ^e"
à incommoder les assiégeants, ils surprirent des lettres queBoutieresLieute- Con
nant gênerai pourle Roy en Piémontefcriuoit au Gouuerneur ôc en contre-Moî
firent d'autres, qui luy sorent enuoyées, par lesquellesBoutieres luy ostoit f-?1j>

toute espérance de Secours, ôc luy conseilloitde faire secapitulationla plus
auantageufequ'il luy serait possible. Dros ayant reçeu ces lettres, ôc ne s'ap-
perceuant pas de la fourbe, capitula ôc rendit la place

: Mais le Marquis de
Guast viola la capitulationaux Suysses, ôc Dros se déifiant de luy

, ôc ne se
voulantpoint treuuerdeuant son Prince, dont il auoit quitté le seruice

3
sor-

tit par vne fausse porte 3
ôc s'en alla à Roque-deBau ; De là le Duc ôc le Mar-

quis du Guast prirentCarignan deffendu par Auíìùn
3

ôc parFrançois Bernar-
din de Vimercat

3
ôc le firent fortifier : Ceser Magio de Naples y fut laissé

Gouuerneur auec quelques Enseignes d'Italiens ôc d'Allemans, on mit des
Espagnols en Garnison à Raconis

3
ôc la Caualerie à Vigcn

,
àPiobes ôc à

Vineuf ; Le Duc âpres cela se retiraà Vercel, ôc le Marquis à Milan.
J- -* "N/fLeRoy qui auoit esté mal satisfait, deda prise ôc fortification de Carignan

du
enuoya de nouuelles trouppes en Piémont , auec lesquellesBoutieres prit Ba

- sainct Germain ôc assiégeaYurée, mais le Seigneurd'Anghin estant 3iriué de-^
' là les Monts

3 pour y commander au nom du Roy -,Boutieres ou de d épit de
de se voir destituéde se chargé

, ou parle peu d'apparence de prendre cette
place leua le siege

, ôc luy remit l'armée à Chiuas, d'ou le beigneur drAnghin
s'estant misen cheminprit Palazuol ôc Crefcentin, Ôc tira contre Carignan
pour l'aífieger

,
le Marquis de Guast craignant de perdre certe place

,
qui

estoit de grande consequence, partit de Milan3 ôc prit resolution auec le

__
Duc passant à Vercel de s'opposer à ce dessein i

les Françoisd'autrecosté se

iil- disposoientàl'attaquer. Enfin les deux armées s'estant rencontréesá Cerisoles

; le quatorzième d'Auril mil cinqcents quarante quatre ,
les Impériaux y fu-

;s rent dessaits
, ôc le Marquis du Guast blessé

3
qui se retira en Ast., ôc de là à

4- Pauie. Cette Bataille ietta tant de terreur dans tout le Piémont, que la plus-

part des Places mefmes du Montferratse mirent sous 1obeyíìance du Roy,
comme Montcalue,,VignaL Pondesture, sainct Saluador, FrefnetdePau
ôc autres : Carignan, ou Pirre Colomne commandoit en l'absence de Ceser
Magione se rendit que par la faim. B

Si les nouuelles de laBataille de Cerisolesfurent agréablesau Roy elles dé- *
n- pleurentbeaucoupà l'Empereur

3
qui estoit en ce temps-làà la Diette de Spi-

di
mas"re, ouïe Duc enuoya ses Ambassadeurs

, pour se plaindre de i'inuasionde d

>
Nice que le Roy auoit fait faire parBarberousse, ôc cette plainte ne fut pasJ

llc à reiettée3 car l'Allemaene estoit dé-ia offencéedes maux, ôc des dommages
i.

que Solyman auoit faits enHongrie:A quoy Ferdinand Roy des Romains
3

ny les Princes de l'Empire. n auoient pu remédier
,
de sorte que l'Empereur

ayant exagéré cela, rendit leRoy si odieux aux Allemansqu'ils luy accordè-
rent vn grand secours d'hommes, ôc d'argent pourfaire la guerre au Roy,
sor l'asseurance duquel, ôc d'vn nouuehu traitté qu'il auoitfait auec Henry
Roy d'Angleterre, il résolut d'attaquer la France d'vn costé

5
cependant que

lAngìois y entrerait d'vn autre. Le Roy voyant tant de forces préparées
N N N n 3 contre
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contre luy
0
retira ses meilleures trouppes de Piémont, ôc en place y euuoya

_Pierre Stroífy auec íept mille Grisons : En cettemesme Diette les Ambassa- i-

deurs du Duc se plaignirentde ce que les Bernois,Fribourgeois
, Ôc Valeíans-r

auoient occupé les Pays de Gex
_,
de Vaud, Chablais, ôc Comté de Romont, i

l'Empereur en prit connoissance ôc les Suystes ouys, la Chambre impériale 1

le 5.d'Aurillesçondemnad'en faire la restitution, ôc à payer au Duc deux j

cents mil escus
, pour ses dommages ôc interests,à quoy ils aquieseerent.

i

Le Seigneur d'Anghin le reste de cette année, ne fit autre chose enPie-
{ mont que de prendre quelques Chasteaux des Langues, ôc Stroíly, se saisit

j
d'Albe que le Marquis de Guast ne put pas secourir i Apres cela il y eut '

suspension d'Armes entre les deux Armées pour trois mois. L'Empereur :

cependant auoit assiégé sainct Disier, ôc le Roy d'Angleterre,Bolongnesur
la nier j les particularités de cette guerre ne touchent point nostreHistoire, \

puybien le traitté de Paix, qui fut concluà Crefpin en Laonnois le quator-
,

siéme d'Octobremil cinqcents quarante-quatre.entrel'Enipereur ôc ieRoy
par lequel

, Le Duc d'Orléans dans deux ans deuoit efpoufer la Fille de l'Em-

pereur 3 ou fa Nièce Fille de Ferdinand Roy des Rómaoes
3

fsj ïEmpereur luy
donner inuefliture du Duché de Milan

, ou des pays bas
3

ft) le Jìoy moyennant
cela, promit de quitter tous les droits qu'il auoit au Koyaume de Naples

, & de
rendre au Duc tous fis Estats

, a mefine temps que le Duc a Orléans prendroit
possession du Duché de Milan

, ou du Comte dc Flandres :
ll fut encore arresté

3
Que les deux Princes fi reflitueroicntgénéralement toutes les places qu'Us s'estaient

prisés les <uns aux autres depuis la Trefue de Nice. En exécution de ce traitté
les Impériaux ne rendirent en Italie au Roy que Montdeuis

, ôc le Roy
remit au Duc Querafque

,
Creseentin

,
Verrue ,

sainct Germain ,
Val-

pergue, quelques Chasteaux des Langhes,du Marquisat de Ceue,, ôc au-
rres Terres situées au delà de la Riuiere Doyre la I3alte. Ccmme Char-
les estoit en attendant que la soitte de cette paix luy redonnast entière-
ment tout ce que les François luy auoient osté ; il íuruint vn estrange
obstacle

, parce que le Duc d'Orléans à qui l'Empereur deuoit donner
ínuestiture du Duché de Milan mourut peu de temps âpres , & le Roy
François premier Tannée soiuante : Ce qui changea la face des affaires

,
Sc seruitde prétexteà l'Empereutr

, pour refuser l'accomplissementde ses
promesses.

Le Piémont neantmoins iouyíloit du bénéfice de ia Paix , mais le Duc
n'y estqit pas absolu, comme auant la guerre, tant parce que son Estât estoit
occuppé parles François, ôc par les Impériaux, ôc ses sujets la pluspart re-
uoltés contreluy,qu'àcause des desordres quesuscite ordinairement la guerre
dont le Comte cle Creseentin Gentil-homme Piemontois, Chambellande
l'Empereur croyant de se preualoir, fit vne entremise contre la Souuerai-
neté du Duc Ì car ayant procès pour quelquesTerres auec le Procureur gêne-
rai de Piémont, le Duc délégua des lugespour reconnoistredu différendjqu

ayants prononcé souuerainement,le Comtefut si hardi que d'en appelle:

a la Chambre Impériale, mais le Duc s'en estantplaint à l'Empereur
3

ôc re
monstre ses droits, ôc ses prerogatiues, qui ne permettoient pas à ses sujet
de reclamer de ses luges, l'Empereur âpres connoissancede cause ôcsorli

rapportque luy en firent le Sénat de Milan,André DoriaPrincede Melfe
ôc Gomez Suarez de Figueroason Ambassadeurà Gènes ;,

déboutale Coran
de Creseentin de son appel,ôc confirmade nouueau au Duc cette marque d<

:s
soniptuósité,par patentes dattées à Ausbourgle dixième de Décembre mi

30, cinq cents quarante-sept.
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Henry IL ayant succédé à la Couronne de France,visitason.Royaume
PI,

ôc passa en Piémont l'an mil cinq cens quaran|e-huict, il fit son entrée Aul-

àTurinau moisd'Aoust ôc y demeura dix iours, ôc âpres auoir vçu les prn>-
s'fò

cipales places qui estoient sous son obeyflançe
, s'en retourna en France?

laissant son Lieutenant General delà les Monts, le Prince de Melfe de Ia Mai-
son de Carraciol*.En mesme tempsl'Empereur qui estoit en Allemagne,de^

sirant d'auoirle Prince Philippesson Fils auprès de soy il partit de Barcel-
lonne le vingt-deuxiémedeNouewibresoiuant, arriua à Gènes ôc prit la rou-?

te de Milan : Le Duc à deux milles de Milan luy fut au rencontre ôc y en-
tra à la gauche du Prince. Pendantie seiour que ce Prince y fit, le Duc re-
çeut de luy toutes les caresses, visites ôc ciuilités qu'il pouuoit souhaitter , &c

ce Prince ayant pris le chemin d'Allemagne3Charles reprit celuy de Vercel:
Et parce que les Cantonsde Berne,de Fribourg ôc de Valais ne luy auoient
pas rendu les Pays de Gex, Vaud, Chablais ôc Comté de Romont,bienprc
au'ils y eussent esté condamnés par l'Anest de la Chambre Impériale de Pa8

' Spire de l'an M. D. XL IV. l'Enipereur leur enuoya vn Héraut pour les
sommer de le faire ôc de se départir deTAlliancequ'ils auoient auec le Roy,
ôc en casde refus pour leur déclarer la guerre : A quoy ils revendirentqu'ils
vouloient obeyr, ôc de n'auoirpris lefdits Pays que pour estre payés des pen-
sionsque le Duc leur deuoit.

Au Prince de Melfe Lieutenant General pour le Roy en Piémont decedé

1 au mois d'Aoust de l'an M. D. L. socceda Charles de Cofsé Seigneur de
Brissac, qui voyant que les Garnisons des places que les mperiaux tenoient,
estoient diminuées par les Trouppes que Dom Ferrand de Gonzague nou-
ueau Gouuerneur de Milanâpres ie decezdu Marquis du Guast,,auoitme-

_
nées contre le Duc de Parme, en fit filer de France en Piémont, ôc au mois
de Septembre mil cinq cents cinquante-vn en vn temps que tout le monde pi

se reposoit sur la Paix
3

il assiégea ôc prit Quiers
,

où Annibal de Brancas H
es

commandoit,ôc delà il manda Aussun ôc Cental pour donner l'Escalade à
M

' Querafque,d'où ils furent repoussés
-,Vafsé fut plus heureux parce qu'il sor-

prit sainct Damien sens coup ferir, ôc Montluc se seisit de Lans, Ferrand de
Gonzaque qui estoit au Siège de Parme, aduerty de la rupture de la Paix,y
laissa le Marquis de Marignan,ôc auec partie de son Armée entra dans le
Canaueys, où il reprit sainctMartin ôc Riuerol. Cependant Brissacfit serpren-
dre Albe, ôc Dom Ferrand assiégea S. Damien, qui fut secouru parMontluc:
il se passa en suite plusieurs Exploits de peu de conséquence entre ces deux
Armées, où Gonzague n'eut point d'auantange

„
soit qu'il ne fut pas heu-

reux en ses entreprises,soit parce qu'il estoit d'vne Maison peu affectionnée
à celle de Sauoye, à cause des différends du Montferrat,ou soit que le pro-
pre mal-heur du Duc Charles le voulut ainsi, chacun en parloir soiuant fa
paífion,ou selon soninterest;mais à direvray 3

la véritable cause du peu de

progrezque fit son Armée fut, que les François croyoient que ce qu'ils ga-
gnoienten Piémont leur demeurerait -,ce qui les rendoitplus hardy, ôc plus

courageux, au lieu que les Impériaux y alloientauec moins de chaleur, íça-
chant b'en qu'il leur faudrait rendre tout ce qu'ils conquerraient, outre

ri. qu'ayant pour but principalen tous leurs desseinsde conseruer le Duché de
Milan i ils estimoient que c'estoit assezbien seruir l'Empereur

, que d en em-
peseher l'entrée aul François ^sans se soucier que deuiendroient les affaires
du Duc.

De forte que ce Prince ne voyant aucune ressourceen ses calamités, âpres
auoir long-temps esté affligé d'vne fièvre lente .rendit le derniersouspirde
sa vie à Vercel le seizième de Septembre mil cinq cents cinquante-trois

3
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656 Histoire Généalogique
fut inhumé en l'Eglife de sainct Eusebe; par son Testament qui estdâtté à
Aouste le vingt-septièmede Février mil cinq cens quarante, il institua son
héritier vniueríel

5
Emanuel-Philibert Prince de Piémont,Comte d'Ast ôc

Seigneur du Marquisat de Ceue son Fiîsvniquejôc luy députa pour Con-
seillers nécessaires,à cause de son ieune âge, les Euesques d'Aouste Ôc de Mau-
rienne,le Comte de Mazin, Baptiste Prouana des Seigneursdé Leyny,Pro*
tonotaire Apostoliqueôc son Grand Aumofnier

,
Aymon de Geneue, Baron

de Lullins,Gouuerneurde Vercel ôc du Pays de Vaud, Louys dëChastiL
Ion

3
Seigneur de Musinens Gouuerneur du Prince :

le Président Lambert ôr
Balbis

3
Verjon ôc Derée

3
laques des Seigneurs de Scalengo Gouuer-

neur d'Ast
,

laques Prouana, Seigneur de Leyny, Lelio Seigneur de Vi^

.
neuf, ôc Françoisde Soliers

, Seigneur de Macel. Qu.elqu'es vns de nòs
Historiens âpres Sleidan ôc Hareus se sont meseontentés d'auoir rapporté
le decés de ce Prince à l'an 1554. ôc Claude Paradin s'est encore plus éloi-
gné de la vérité d'auoir eser.it qu'il arriua l'an 155$.

Charles vefquit soixante-six ans, ôc en régna quarante-neufgrince pieux^ "^

grand iusticier
3
sege

, patient en ses adueríités,pacifique
3 amateur des let-

Ej(

tres ôc des hommes fçauants,dont il donna des preuues, par les soins ex-
traordinaires qu'il prit à maintenir l'Vniuersité de Turin, facile à donner
Audience à ses soiets

,
sobre en son manger 3

indulgent aux plaintes dès
peuples, libéral enuers ses Domestiques ; mais il estoit trop franc, ôc ne
fçauoit pas dissimuler,craintif à entreprendre

3
perplex à se résoudre ôc moi

à exécuter,plus propre pour le cabinetque pourle Trame,,grand en esprit,
mais petit en courage,mal-heureux d'estre Venu en vn siécle de Fer, ou les
Princes ne faisoient Trophée que de la ruse ôc de la valeur, ôc ou les'vertus
n estoient estimées que dans les Monastères: Sa Diuiíe estoit

,
Nil dcefl ti-

mentibus Deum, laquelle se void'encore en ses monnoyes. Apres la perte de
ses Estats, il en prit vne autre dont le corps estoit vn Bras armé

, tenant
vne espée auec ces parolles : Spoliatis arma furpcrfunt ; i'ay veu des piècesd'ar-
gent ou estoit celie-cy. ADIVTORIO ET PROTECTIONS

í.DEI ODIANTIS OPERANTES INIQVITATEM. Sa-
delerluy en donnevnautre, fçauoir, le Zodiaque foustenude deux mains

3auec
ces parollestFIDE ET CONSILIO.

Le 18. d'Octobre 1516. il fut accordé en mariage au Chasteau de Turin ~

t aueç Ieane d'Arragon Fille de Ferdinand d'Arragon Roy de Naples ôc de
'• leanne Reyne de Sicile

,
mais ce Mariagene fut pas consommé : Depuis il

s.
efpouse le z6. de Mars 1521. Béatrix de Portugal Fille d'Emanuel Roy de
Portugal ôc des Algarbes., ôc de Marie de Castille ; le Mariage se fit à Lys-

5bonne, Claude Seigneur de Balaison3Baron deseinct Germain,Cheualier l
de l'Ordre de Sauoye ôc Chambellan-duDuc, ôc GeoffroyPazero Collatéral §

de son Conseil, ses Ambassadeurs furent enuoyés en Portugal pour en faire
la conclusionpar Procurationdattéeà Tonon le dernierdeNouembre 15 20.
Présents François de Luxembourg, Vicomte de Martigues, Cheualier de
l'Ordre

, Pierre de la Baume Abbé de S. Oyen de Ioux, Iean de laForèsts
Preuost de Monjou,François de Villette

3
ChevronAbbéde Cauours,Louys

de Chastillon, Seigneur de Musinens Grand Escuyer d'Eseuyrie
3

Aymon
de Geneue, Baron de Lullins,Pierre de Beau-fort, Seigneurde Bosch,Gou-
uerneur de Vaud

j
Chabert des Comtes de Piozasque ôc de Scalengo

,
Pierre

Seigneur de Longecombe, Hugues de la Balme
3
Seigneur de Tiret, Mai-

stre d'Hostel du Duc ôc Louys de Gorras Maistre des Requestes : Le Roy
de Portugal députa de son costé, AluaroCosta son Conseiller ôc Chambel-
lan

, ôc Diego Pacheco Maistre des Requestes, par Procuration dattée à Lys-
bonne

í
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De la Royale Maison de Sauoye. 657
bonne le 18.de Mars M.D.X XI. Cette Princesse eut en dot cent cinquante
mille ducats d'or

j qui furent assignéssor les Villes ôc Chasteaux deRiuoles,
de Veillanne, de Cauallimours,Busqué,Peperan

3
Riuarol, Chiuas,Cigliail

ôc autres lieux. Son Douaire fut réglé à celuy de Blanche de Montferrat JfffL

auec les mesines droits ôc.authorités. Il se sit àLysbonne des magnificen-nb.ir

ces ôc resioiiissances extraordinaires ; elle fut amenée par Mer iusqnà Nice
auec vn superbe appareil par Martin Costa Archeuesque de Lysbonne,ôcpar
le Comtede Ville-neufuede Portimano

,
où la magnificenceôc la ioye ne

furent pas moindres à la réception que le Duc luy sit au mois de Mars de
"l'an M. D. XXII. Pierre Léon de Vercel Chanoine de sainte Marie de

l'Eschelle de Milan,sit vn Discours Latin en forme d'Epitalame auec qucí-
que§ vers Latins sor le fuiet de ce Mariage.

Béatrix de Portugal estoit vne des belles ôc sages Princessesde son temps, p«py

mais altièresuiuant le vice de sa nation ; elle testa au Chasteau de Nice le 8. TSÍ

_
de Ianuier M. D. XX X VIII. ôc y mourut le mesme iour. Sleidan s'est l'Ar<

!- rneseonté au nom de cette Princesse qu'ila nommé Marie; elle auoit pour ^.c 1

Deuisevn Lyon qu vne main tenant vn flambeau allumé ,faisoit soir auec ce The,

mot Castillan, Con Estas
3 pour signifierque peu de chose fait fouuentpeur d",m'

aux plus grands. D'autres disent qu'il y auoit trois flambeaux allumés te- Sad<

nus par vne main sortant du Ciel, qui faisoient fuir le Lyon,ôc au dessus i«co

vne Couronne Ducale,que ces trois flambeaux representoientles trois ver- Tfffl

tus Théologales ,Foy ,
Espérance ôc Charité

3
ôc le Lyon Satan, ôc que la Cost

Couronne signisioit le Ciel qu'elle espéraitde gagnerpar la pratique de ces
Vertus. Cette Deuise se pouuoit encore rapporter à l'esperance quelleauoit
de recouurerles Estatsdc Sauoye par le secours du Ciel, par son courage ôc

ôc par son droit. Quoy qu'ilen soit, les grandes Vertus de cette Princesse Ôc se
Constance inébranlable dans les aduersités du Duc son Espoux, luy ont don-
né place parmy les femmes ilustres. Pendant fa vie le Duc fit frapper des
Médailles d'argent où au reuers il y auoit, Béatrix Decus PortugalliA,Ducifsáque
SabaudiA : Et en d'autres BEATRIX DVCISSA SABAVDI^E
LVSITANIyE REGIS FILI A, Ôc au reuers vne Sphère ôc ces
parolles autour. SALVTI PATRIE ET AD PERPETVAM
MEMORIAM,

ENFANS DE CHARLES DVC DE SAVOYE ET
de Béatrix de Portugal son Efpouse.

— 1. Adrian-Iean-Améde Sauoye,né à Yvrée le 19. de Nouembre 1522. Le Pi
y-1--Pape Adrian VI. ayant esté prié par le Duc, de le nommer au Bapteíme,

se Sainteté commit les Euesques deBelley ôc de Geneue pour en faire la Ce- Tï

remonie parBref datte à Rome le 5. de Décembre,l'an premierde son Ponti- KJ

ficat :
il ne vefquit que six semaines ôc gisten l'Eglife de S. Sebastien d'Yurée.

—
II. Louysde SauoyePrincede Piémont naquità Geneue au mois de De-P

'^3- cembre 15 2 3. ôc fut baptiséà Chambery; il n auoit encore que trois ans qu'il
fut accordé en mariage auec Marguerite de France Fille du Roy François
premier : La conclusion s'en fit à Paris le 7. d'Avril 1516. Le Roy promit ?

1516. de Dot àla Princesse cent mil eícus,ôc le Duc en promit de douaire dix mille,
c

ôc dix mille liuresde ioyaux ; elle deuoit estre amenée à Lyonou à Montluel
pour y estre efpouséc, lors que le Prince auroit quatorzeans; mais la chose
fut fans effet à cause dés nies-intelligences qui soruinrent entre le Roy ôc le
Duc. D'ailleursCharjes ayant donné ce Prince à l'EmpereurCharles V. pour
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'.
Ête-eieûé è-ntípàgiie auprès^Lliifàât Philippes. ïl môurút:4 Madrid âgé
senkméoí detreiàe-âns le ving^cînquìémedeNbïuémhië ioúr:de Noël Ml©'.

xtje
:-^C j£;l^ V;L:ôc-futinhumé à Grenade áueo-lés Méflíîeâhbihriéurscíùele'sírin-
'• ces diìSà^gd^Efpâlnè/

î II. 'toânùêyphilibëftdeSáuoyès Prince de BiénMt-3 Òëriítë eVAíKBc

Seigneur duMàfcjUífàt dé Ge-Úe j
Dtíc-dê; S^ove1m^ntfônn

IV. Càteririe dé Sauoye née à Turin eu Décembre M. D.XXIX.—>^
^ mourut à Milan à Mge dé sept ansi&c%t enterrée èhfÊgliie de seíiácl JFran- IJis-

çois ; son corps fut depuis porté én LEglìíé CathédraledeTufíii aumò'feçfX-
yrilM. D.XXXVI.

V. Mariedè Sàúòye naquit à Turin {àù nióvs ïdkïùihÌVÍ. D. X X'JC:ôc;de- __
id. céda ]áuberceau, fut inhumée en KËgliseìde S. François. W;

"V L Isabelle dé S'àùoye viiit au mònde"àTSïiée àb tiiòis de M'ày soiLcihq —-
ad. cens trentè-deux, Ôc mourutàllicòiiis âgée d'vn an. Ií52-

VIL £rhafruei de Sauoye I.i-u. ;v-:"::^—^—_:";".:,--/: -^
Nés l'vh ëh:Mafs ì 5 3'3 Tôc laútfeeh ìvíay1

aá> 15 34- riions au Bèrcèáù. j
•'}

VÍLL Lrfiánuël de SauoyeI L ———-——^-c-^.^-^^i^s^^d
•ad. ...IX. Ieàn-MàriedeS^òye naquit à Nice en Décembre M.T>^XXXVH.—-

ôc mòuriit au nidis dé Iahuièr soiuant; gist'éhl'Eglife du Ghâstéáèú. 'wàn-1^?.
dérburchén la viedeCharles, tìè luy dónilëpòur Fils légitimé l|ue fe^rince
ÊníàntiehPhilibertjén quoy ils'estmèfpris.
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66o Histoire Généalogique,
Preìla d" du Marquisat de Ceue\Princt & Vicaire Perpétuel
du S. Empire\ Marquisde Sú&e 0* d'Italie ; Roy âe Chypre ,sur„

nomméDéfie de Fer,

CHAPITRE XXXV.

E déplorable estâtauquelCharles le Bon laissa íes Estats en mou-
rant , deuoit plutost en faire appréhender la ruyne entière, que
d'en espérer le restabSistementî car tout ce qui est deçà les Monts
obeïssoitau Roy Henry 11. Le Piémont estoit occupé

3 par les

Impériaux,6c par les François,ôc ne restoit que ia Val-dAouíte, ies Com-
tés drAst

j 6c deNice, ôc íes Villes de Vercel, de Querafque, de Fossan & de
Cony, qui n cuisentsuiuy,,oula Loy de la guerre,oà lafortunedu Victorieux;
maisDieuquia íoin des Couronnes, 6c qui les conserue par des moyens in-

connusaux hommes ,
sauua celle de Sauoyedu naufrage qu'apparemment

elle nepouuoit éuiter,ayant voulu
3 par vne reuolution merueilleuse,que le

Fils rencontrast fa gloiredans ies disgrâcesduPère, 6c quiltirastde l'auanta-

ge de ion mal'heur
: Car fi Charles n'eut esté í! infortuné, Emanuel-Philiberr.

eut esté moins Illustrentpeut estre que s'il eut treuué son Estât austi tranquille
qu'ilmt laissé au DucCharles son Père, ces éminentesvertus, qui le rendirent.

ivndes plus grands Princes de son siécle, n auroient pas paru auec tant d'é-
clat ;d'honneurestant bienplusgrand de releuer vn Sceptre abbatu, que de

succéderíàns peineàvne Couronne.
Emanuel-Philibertnâquità Chambery le8. de luillet 15z8.il eut le nom a

•
d'Emanuelen mémoired'EmanuelRoy de Portugalíòn Ayeul maternel,&mis-

celuyde Philibert,à cause dVn voeu que le Duc Charlesson Pèreauoit sait a
^

sainctPhilibertdeTournus. Il fut baptisé en lasaincte Chapelle de Cham- '

bery le 15».
d'Octobre : Ses Parrains furentEmanuei Roy de Portugal, repré-

senté parPhilippes deVilliers-riíleAdam,GrandMaistre deRhodes, ôc Mar-
raine Marguerite dAustriche Duchesse Douairière de Sauoye, excusé pai
Louys de GorreuodEuesque deMaurienneôc de Bourg'.On luy donna le titre
de Comte de Bresse. La relation de la cérémonie de ce Baptesme dressée par
BonnesNouuelles Héraut d'Armes de l'Ordrede rAnnonciade

3 porte, qu'â-

pres les Officiers de ia Maison du Duc, sçauoir Sallcneufue
, ôc Balaison

Ghambellants,Rochefort-Menthon,Orly,ôcla Charnée Eícuyers
3

Oddi-

net ôc Bellegarde Maistres d'Hostel ordinaires, la Balmc-Tiret
,

premier
Maistre d'Hostel

3
le ComteFruzafqueCheualier de l'Ordre, ôc Gouuerneur

du Prince de Piémont , ôc les deux Hérauts Piémont, ôc Chablais jinar-
choient

3
Aubonne Fils du Comte de Grueres

3
qui portoit le Cremeau, lç

Comte d'Entremontsdeux Bastìns d'Argent
3

le Comte de la Chambre lEs-

guiere
S

le Comte de Pentheure le Cierge, François de LuxembourgVi-

comte de MartiguesCheualierdel'Ordre, la Salière 5 puis VArcheuesque de
Rhodes Grec , ôc Faríìn Eueíque deBaruthj l'Euesque de Lausanne de la

Maison de Montfalcon, ôc TArcheuesque de Tarentaisede cellede Groléc;

puis l'Herautd'Armes de rAnnonciade
:
L'Euesquede Maurienneporta TEii-

íant, le Seigneur de Grolée Frère de 1*Archeuesquede Tarentaise,6c le Sei-

gneur de Perésportoient chacun vn des Pans de la Robbe du Petit Prince
,

&
!a eouuerture de í-Enfant estoit íoustenuë, par le Comtede Chalant Maref-
chal de Sauoye ,

le Seigneur de Sermpyc-j ôc par le Comte de la Chambre
Cheualiers de l'Ordre, par la Comtessede FruzafquePortugaise, ôc par Ap~
pignanFiis de son Mary du premier ìict. Aprezalloit legrand Maistrede
Malte

, suyui de trente Cheualiers de son Ordre , entre lesquels estoit le
Cheualier

1

i
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Cheualier Salúiâti Prieur de Rome , Neueu du Pape

,
puis le Conseil de

Chambery
„

ôc la, Chambre des Comptes ,
l'Eueíque de Lausanne baptisa

l'Enfant, parce quel'Archeuesquede Tarentaisen estoit fasmfacris.
En sáplus tendre ieunesse il fut destiné à l'Eglife, parce qu'il auoitplu-

sieurs Frères, ôc qu'il estoit d'vne complexion si foible que l'on ne iugeoitpas
qu'ilfutpropre auxarmés ; le Pape ClémentVU. estant àBologne, luy pro- To-,
mit vn Chappeau de Cardinal, ôc ce fut parcette raisonque l'on l'appelloit
le Cardinalin ; ôc s'il est faut croire vn Autheur François, il eut l'Abbaye Boi
d'Hautecombe en commande:Quandi'armée deFrançois L passiles Monts J]

' l'an mil cinqcents trente-sixpour s emparerdu Piémont,Béatrix de Portugal Du
ía Mère le mena en seurté à Milanauprès de Chrestiennede Dannemarch

3
Hl

Vefue de François Sforce Duc de Milan, mais la mort de Louys de Sauoye ba
Prince de Piémont son Frère aisné estant arriué

,
le Duc son Père le fit To

conduire à Nice ,
ôc.délors on commença de nourrir ôc déîeuer ce jeune

Princedans des exercices bien différents de ceux que la proreíhonà laquelle
il sembloit auoir esté d'abord appelle

,
luy rendoient nécessaires ; neant-

moi-nts Charless'estudia principalement a luy faire enseigner la Pieté, ôc les
bonnes lettres

: Louys Alardet, personnagepieux,ôcscauant ,ôc qui paries mé-
rites, fut depuis Euesque de Lausannefut son Précepteur -,Louys de Chastiì-
lon Seigneur de Musinens grand Eícuyer de Sauoye , lean-BaptisteProua-
na des Seigneurs de Leyni, puis Euesquede Nice, Ôc Aymonde GeneueBa-
ron deLullins íueceíîìuemeiit íès Gouuerneursi ce dernier eut toute la gloire
de l'éducation de ce Prince, auííì estoit-il vn des grands personnagesde

- l'Estat.
8' Nous auons repreíènté au Capitre précédent

,
les difficultés que íe Duc

Charles fie ,
de remettre le Chasteau de Nice au Pape Paul III. pour i'en-

treueuë, qui se deuoit faire de sa Sainteté
,

de l'Empereur CharlesV. ôc de
François I. Pendant ce contraste Lullinsaccompagné de GruatP ouana Gen-
til-hommePiemontoisde grande autorité, prit le jeune Prince entre íès bras
qui nestoit âgé que de dix ans, ôc le porta de la Ville au Chasteau,ôc com-
me la garnison refusoit d'ouurir les portes aux Fourriers du Pape , ôc que
le Gouuerneur ôc les chefs qui estoient dans la place conínltoient auec
Lullins

,
fur ce qu'il y auoit à faire ; le Prince ayant veu le modelle du

Chasteau de Nice releué en bois
, qui pendoit

,
attaché à vne muraille,

~ se le fat donner
, ÔC dit ; Nous sommes bien empefihés de nous re'oudre, car 7

msepuisque nous auons ky deux Chasteaux
,

donnons celuy qui est de bois a ceux ï>

}ar" qui '-veulent njenir céans s & gardons l'autres fans y latjfer entrer personne.
in"c Cette parolle fut releuée par Lullins

3
Prouana

3
ôc par les autres Ca-

pitaines
, ôc fut prise pour vn Oracle : De sorte que íàns plus consulter

íur cette matière ,
il sut résolu que períonne nentreroit dans le Cha-

_ steau. '
Lc L'Empereurestant venu à Genes,attendant lebon vent,pour aller à l'entre-

i
íà" prise d'Alger, Charles Ducde Sauoye le fut visiter ôc luy mena ce jeunePrince
cnes

âgé de treize ans, vestude pourpre, l'épée aucosté il fitla reuerencèà fa Ma-
^ jesté Impériale, ôc la supplia de luy permettre de la suiure en ce voyage,
Dreurauec tant d'asseurance ôc de modestie que l'Empereur en fut estonné

, Ôc

H1- louantíà générosité luy repartit : Qu'il efloit encoretropjeunepour aller a laguerre,
& quepourueu qu'ilfut toujoursdans cette naolonté, les occafìonss'enprésenteraientassis.
Cette responce

,
osta l'esperance à ce Prince d'aller à la guerred'Assriquemiais

non pas le désirde se preualoirde la premièreconioncturequi se rêcontreroit
plusfauorablej Aussi ayant sçeu que l'Empereur estoit sur le point d'entrer
en guerre auec Iean Federic Duc de Saxe, Philippes Lantdgraue de Hesse
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Ôc autresPrincesd'Allemagne,qui s estoient ligués à'la Diette de Smacalde;
ll crût qu'il ilefalloitplus.diiayerion départ, ôc résolut d'aller, treùuer i'Em- S
pereur;Charles son Père eut bien de la peine à y consentir, se voyantvieil, ^
ôç ses Esta" en desordre, mais craignant de rebutercette généreuseardeur

3
il

g
JJ

luy donna congé.
Le Prince de Piémont ainsi le nommoit-on, partit de Vercel íe vingt-

septième de May mil cinq cens quarante-huict., accompagné dequaran- ^
ì te Gentils-hommes, de Iean Baptiste Prouana, Eueíque de Nice, de Lui-

iy.
lins, que le Duc auoit choisis pour ses Conseillers

, ôc Directeurs : ll suc
malade en chemin prés d'Iípruch

, ôc narriua â wormes qu'au mois
d'Aoust, Alfonce d'Aualos Marquis du Guast..ôc les principaux Seigneurs
de la Cour de l'Enipereur luy allèrent au rencontre hors laVille

, ôc le
conduisirent â l'Empereur

3
qui ie reçeut.auec toutes les démonstrations

de ioye , ôc de satisfaction ; il salua à mesme renips Ferdinand Roy des
Romains

3
ôc ses Enfans

,
fouppa auec l'Empereur chés le Comte Pala-

tin, ôc fut assis en la place qu'eut tenu Philippes Prince d'Espagne,s'il s'y
fut treuué

, ôc le lendemain il ouyt la Méfie auprès de l'Empereur
, ôc

sousvn mesme Daix : Sa Majesté Impériale voulant monster par laquelle -
c' tenoit le Prince de Piémont en mesme qualité que son Fils i Auííì les Grands \

.de cette Cour l'honnorerent d'abord du tiltre d'Altesse, qui n'estoiten ce te
v temps-ià propre qu'auxEnfansdes Roys.

.
d<

Çe Prince estant arriué auec vn magnifique train ,
l'Empereur luy dit a'"

quelques iours âpres ,
qu'il failloit retrancher cette grande despence

, ôc -
Couper son manteau suiuant le drap

3
le priant de íe contenter pour 1entre- B

tien de si Maison de six mil eicus d'or par an, que l'on luy aligna à Mi-T
lan: Ainsi ce ieune Prince bien mortifié,voyant qu'il n'auoít pas dequoy F

entretenir tant de Noblesse, qui i'auoitíuiuy, ny la caresser par des libéra-
lités

,
les congédia preíquetous

,
â lareíeruede Guy Piouena Gentil-homme

Italien, ôc quelques autres.
Charles Duc d'Orléans, qui par le dernier Traitué de Paix rait entre :

l'Empereur ôc le Roy ,
deuoit estre ou du Duc de Milan

3 ou seigneur
des Pays Bas , ôc Gendre de Charles V. estant mort 3

François I. enuoya
le Mareíchal de Brissac â l'Enipereur

, pour luy en donner la nouuelle
,

ôc pour connoistre à quelles résolutions cét éuenement le porteroit j Bris-
sac auoit charge expresse de íà Majesté d'entretenir le Princede Piémont,
ôc de luy rendre vne lettre que le Roy luy escriuoit

3 pour essayer de le dé-
tacher du party de l'Enipereur-Briflacnoubliarien de ce qui pouuoit ébranler

ce ieune esprit ; il luy représenta l'étroitt
: , ôc ancienne alliance

,
qui

sc. estoit entre les Maisons de France
3

ôc de Sauoye: Que le Roy íaiíoit vne
estime particulière de ía personne

, ôc estoit prest de luy rendre tous íès
Estats ; mais qu'il falloit se ietter dans les interests de fa Majesté

, ôc
abandonner ceux de l'Empereur, qui aníïi bien n'auoitrien fait pour le Duc
Charles, ôc ne luy auoit donné aucune recompence de tout ce qu'ilauoit
perdu pour son íèruice.

Son Altesserepartit
3

Qu'U auoit <~vnPère de qui U dependoitsi absolument
3 que

sans fa participation il ne pouuoit ouyr aucunes propositions
, & que d'ailleurs

s'estant <-uolontairement donné a l'Empereur
, qui estoit fin Oncle ; U ne pouuoit le

quitterfansfaire -"une lâcheté \ puu ayantpru la lettre du Roy intitulée
,
A Mon Cousin

Fils du Duc de Sauoye :
ll ne la voulut pas ouurir ; parce que le Roy ne luy

donnoitpas la qualitédePrince de Piémont qu'il auoit toujours portée de-
puis la mort de Louys de*5auoyeionFrère Aisné, ôc se mit en deuoir de ren-
dre la lettre a Brissac

\ mais Lullins qui auoit esté présent â cette conférence
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s en saísit-ôc lícdòûiiaà l'Empereurqui connutBienpar Gèttélétti'é,ôc par lë
récit- queluy fit le: Princedes discours que luy:auoit(tenus-BriísâCqu'il île de-
lìieúïeroit pavlofíg-ternpsenPáixauec le-Roy-j cependant-illoûalagenero-
íité duPrince,-d'auoir résistéa Géttè'éí^reuue.

Les Princes Protestants d'Allemagneìnalsátisfàiis de l-Empe-reur
5 prépá^,

ròierít de si graádefr foires- eontìíè luy, que pour estreen Estât d!y résister, 7
il sit vn tdurá-u Pays^a*, fut à Vtrê&où stdonnaÌOrdredè la Toison dor au \]

Prince de Piémont ; puis alla-a Spire ,à Ingoistàtôc à Raíisboiine. En J
chevtìin rinipérëiir qui íè voyoit engagé en vne cruelle; guerre , eut an- v
préhensionde perdre en quelque occasion le Prince de Piémont Fils vni-
que, ôc laíeuíe espéranceÔcre^ II escriuit donc au Due
íonPere, pour lerappeller auprès desoy; mais Emanuel-Philibertl'ayantap-

.
pris depeícha Vn Gentil-hoiîimeen poste au Duc

, pour le fiipplier ties-lium-
blemènt de ne luy pasfaire cette imure, ne pouuant point fi séparer de l'Empereur
à la njeiUed'njtíèbataille

,
fansperdretoutefa réputation. Le Duc vaincu de ces

raisons escriuit à son Fils, qu'il luy laissoit la liberté de faire ce qu'il voudroit.
1Le premier Coníeil de guerre que TEmpereur tint à Ràtisbonne

,
fut pour ;

choisirles chefs de son armée
3
où le Prince lut appelle ; Ferrand de Tolède

'

.
Ducd'Alue fut déclaré General de l'Armée, Maximiliân Neueu de l'Empe-
reur eut le commandement de mil cinq cents cheuaux/le jeune Henry Duc

.de Bruníwich, ôc Charles de Lannoy Prince de Sulmone, chacun
,

de cinq
cents CheuauxLégfcrs, &cle Princede Piémonteut la charge de conduire la
Noblesse de la Côurj ôc les Gentils-hommesde la Maiíonde l'Enipereur,
mais parce que l'arméc de l'Empereurn'estoit pas encore presteaie mettre
en Campagne,ôc qu'il attendoitdes trouppes d'Italie: Le Princeentreprit
vn Tournoya Ràtisbonne, auec les deux Fils du Roydes Romains en la
présence de 'l'EnïpereUr, où il se porta auec tant d'adresse

, ôc dasseurauce
que le Marquis du Guast quiestoit incommodé de la goutte s'y fit porter ôc
voulutestrede la partie.

Quelquetempsâpres l'Enipereurauec touteion armée
3ayant pris la rou-

~-tè d'Ingòlstad de crainte que les Princes Protestants ne s'eniaiílìssent ,1c
Laudgraue de Hefle

, auec íes trouppes s'auança siíort, que ies deux
Armées furent en 'présence i'v-nc de l'autre

, ôc 'sur le point de donner
bataille

,
TEmpereur armé de toutes pièces ,

la teste désarmée alla
de bataillon en bataillon

3 áyant à sa droitte le Prince de Piémont , ôc
à sa gauche Octaue Farueze Duc de Parme son Gendre

3
afin d'animer

les Chefs, ôc les Soldats ; les deuxartilleriesióiierent auec peu de succès, il

y eut diuerses escarmouches
3

où les Impériaux eurent tout l'auantage.
Le Prince pendant la greste des cannonadesfuttoujours immobile^ôc d'vn

~" visageégal : L'Empereur voyant que les ennëmys fe lassoient, ôc meditoieni

LS
leur retraitte, se fit donner à mangera Cheual, ôc ayantmuité lePrincei
boire à là mode des Allemans

,
il luy dit : Ce feroit bien donner ìallarme ai

CIU.
Duc mon Frer'ë,&luy persuader que ie n ay pas grande amitiépour luy

3
fiL'on lu

]ú- efinúoit, quefin Fils njhïque '&pjùi doit estre fin apptiy s'efi exposési fiuuent Ou
^._ iourd'htíy aux hasards dela guerre en ma présence& de monconsentement. A qùo:

S. A. repartit de fort bonne grâce.Cc feroit pluftofi le resio'ûyrs'tlfiauoït que l'euf]

~~ tenu njne place ft honorable. Tout ce que ces deux armées firent ce iour là

n'estoit qu'vne disposition à vne sanglante bataille 5 mais le.Landgraue d
Hesseperdant courage, où se deniant de ía bonne fortune ,ieualanuit soi

Camp, Charles V. le poursuiuit pour l'obliger de combattre, ôc auoit déj
rangé son Armée ôc donné a S. A. deux cënts cheuaux

, outre ie Corps d
la Noblesse ôc les Gentils-hommesde la Maison de l'Empereur qu'il com

mando
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mandoit, nçantmoins le Landgraue refusa la batailleôc se retira. Depuis ~~~-
l'Armée de l'Empereurluy donna combat auprès de Nordlingue,où il perdit j,°™

beaucoup de gens. Lç Prince eut la charge ce iour là, de toute la Caualerie, Non

ÔC s'y porta auec toute la prudence ôc la générosité que l'on eut désiréed'vn 11Ingl

plus vieux Capitaine, ll fe signalaencore fort glorieusement commandant -il
î'Arriere-gardede l'Empereurà cette fameuse iournée de Mulberg auDuché Io,lu

dewitembergle 13. d'Avril 15 47. où Frédéric Duc de SaxeElecteurde l'Em- £
pire fut défait ôc pris prisonnier de l'Empereur. ij*

Le gain de cette Bataille mit fin à la guerre d'Allemagne ôc obligeaChar- È^"

les V. de s'en aller au Pays Bas, où il appella auprès de íoy le Prince Phi- ueui
lippes-son Fils. La Cour estoit à Bruxelles quandPhilippes entra en Flandres; pU

• Emanuel-Philibertlqy futaurencotre iuíqu'àNamur,ayant à ía fuiteplusieurs dJEi
Princes ôc Grands Seigneurs; Ôc dés qu'il apperçeut Philippes,il mit pied à ^d

terre ôc luy voulutbaiíer !a main; maisil le refusa ôc descendit de cheual pour
lembrasserôcle caresser. Estans au logis, Philippesâpres vn longentretiense
retira en particulier,à cause qu'il estoitharassé duchemin ôc voulutque S.A.
tint fa place au magnifique soupperqui luy auoit esté préparé

,
où elle man-

gea seule, ôc fut íèruieteste nuë parles Officiers de Philippes^quiauoit com-
mandé qu'on luy fit les mesmeshonneursqu'àfa períonne,ne.voulant point
qu'il y eut aucune différence entre eux : Le lendemain Emanuel-Philibert íè

-c,
rendit auprès dc Marie Reyne d'Hongrie,Gouuernâtedes PaysBas, quipour
faire honneur à Philippes, auoit préparévne bataille feinteà demy lieue de
Bruxelles, où S.A. commandoitvn party,ôc s'y porta auec tant de vigueur, de
gentillesse ôc de bonnegrace,que tout le monde l'admiroit

; Philippesentra à
Bruxelles,ayant le Princede Piémont à ía gauche. Peu de iours âpres Phi- —
lippes fut déclaré Comte de Flandres,ôc en visita les principales Villes, ac- )c

compagnede S.A. auec laquelleil fit vne amitiétres estroitte. La ReyneMa- Bi
rie qui les reçeut à Bints,y fit faire vn íuperbe Tournoy

3
dont le Prince de Pie- ^

' mont eut le principal honneur.
Mais l'Empereur ayant conuoquévne Diette à Ausbourgpour pacifier quel- ~

ques nouueauxdésordresfumenus en Allemagne
: ces deux ieunes Princes fi-

rent le voyage ; ce fut en cette ville ou fut publié ì'Interim, ôc où mourut Ay-
monde Geneue,Baron de LullinsGouuerneur de S.A. le 1. iour de l'an

15 51.
personnagefortestiméde i'Empereur^qui s'en estoit íeruy enplusieurs Ambas-

1
fades ôc négociations importantes:il fut inhumé en TEgliíè des Cordeliers, à

Antoine Perrenot Eueíqued'Arras mena le Duè'il par Ordre de l'Empereur, ^

qui peude iours âpres sit partir Philippesson Filsaiours'en retourner en Espa-
n

gne;le Prince de Piemot eut auec beaucoupde peine,lalibertéde luy faire com- v,

pagnie iusqu'à Milan,où estantarriuéjl alla en poste visiter le Duc íòn Père à jj
Vercel pourauoir congé de íuiure Philippesen Espagne, la ioye fut grande à í
Charles de reuoir son Fils ôc le déplaisir bien cuiíànt de íè voir obligé par les
Loix de la bien-íèance ôc de la parenté de le laiíler aller en Espagne ôc courir le
hazardd'vnefacheuíènauigation.Emanuel-Philibert,donc ayantpris congé de
ionPère fiiiuy de Iean-Est. FerrerojEuesq.deVercel,alla à Gennesoù Philippes

; ôc luy s'embarquèrent ôc prirent terre à Barcellonne,ôcde là S.A.poussa iusqu'à
tr'c[ Sarragosse,où elle íeíèparade Philippes ôc reuint à Barcellonnepour y atten- :

dreMaximiliân Roy de Bohême ôc Marie fa Femme qui s'endeuoient retour-
ner en Allemag.jsur les Galèresd'André Doria-.Leon Strozzy Prieur de Capoiie
estoit en ce temps là à Marseille auec les Galères du Roy Henry IL qui ayant

'.c sçeuie voyage que Doria deuoit faire à Barcellonne se mit en Mer pour
íe combattre; les vents arresterent Doria en chemin,ôc le firentretourner à
Gennes.

Strozzy

6
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Strozzy cependant parutauecson armée à la veuë de Barcellonne

: lePrin-
ce de Piémontestoitsur le port auec Dom Louys de Requesens

3
Dom Gar> i

sias de Tolède Amiral de Naples, Louysd'Ayala ôc autres personnesde qua-
lité ; tous crûrent que c'estoientles Galèresde Doria, Ôc peu s'en salut que le
Princeà la persuasion de Dom Garsiasne íè mit en vn Esquifpour aller au

- rencontre de Doria,à fin de luy faire plusd'honneur:mais S.A. eut cette pru-
dence de dire qu'auant que de se hazarder.il falloit sçauoir si c'estoient

1 amis ou ennemis: Ceux que l'on enuoya pour reconnoistre furent pris pri-
sonniers par Strozzy, qui à mesmetemps s'auança du port, ôc eût íans dou-
te pris terre pour prendre ôc íaccager Barcellonne,s'il n'eût veule Prince fur le
bord de la Mer, qui auoit fait monter les plus courageux à cheual, ôc,qui s'e-
stoit mis en estât de luy résister : ainsi cette Villefut redeuable de fa coníerua-
tion a la bonne conduite ôc à la générositéde S. A. Aprescela le Prince visi-
taNostre Damede Montferrat par deuotion, ôc laVilledc Parpignan par cu-
riosité : Et Maximiliân ôc Marieestans venus à Barcellonne

3
Doria qui estoit

-
arriue a bon port 3ìes emmenaíur ses Galèresà Gennes. Le Prince accompa-

:cgna le Roy ôc la Reyne de Bohême iusqu'à Alexandrie de la Paille
3

ôc pritle
chemin de Vercel,où il estoitfortattendupar le Duc sonPère.

Laguerreestoit alors ouuerteen Italie entre les Impériaux ôc les François;
Dom Ferrand de Gonzague y commandoitpour l'Empereur, ôc Brissac pouf
le Roy ; ôc comme les Impériaux y alloient fort froidement, ôc ne fai-

tíoientpas grand progrez, Son Altesse en écriuit à l'Empereur, ôc le pria de i

treuuerbon qu'il fit la guerreluy-mesmeauec Gonzague5 l'Empereury con- x
íentit, ôc luy donna le commandementde tous les Gení-d'armesqueFabri-

ce Colomne fameux Capitaine auoit eu auparauant. S'estant donc mis en
campagne, il fit vneentreprise sur S. Damien qui ne réussitpas : De là il prit

j" Bra tenu par les François,ôc fit pendre les Piemontois qui s'estoient le plus
opiniastrés à íoustenir le siege ; ôc entr'autresvn Enseigne qui ayantestésom- J.

me de se rendre de la part de S. A. son Prince naturel, respondit : Qu'U ne re-
connoifsoit point dautre Prince que le Roy. Apres cette prise S. A. auëc ses

- TrouppesassiégeaSaiuces qui ne fit pas grande résistance: Elle se saisit en i
suite de Dronero; à mesmetempsGonzague mit le siège deuantBennes, où
le Prince l'alla joindre-, mais Montluc s'estant jette dedans, ôc ayant coú-

•
rageusement dessendu la place, le sit leuer : Les François prirent áuííî le
Chasteau de Cardé, où estoit Gouuerneur François de Solìers Seigneur
de Monasterol Gentil-homme Piemontois ,

qui y souffrit iusqu'aux
dernieres extrémités pour le íèruice du Duc , ôc y perdit mesme la
vie.

Ainsi Emanuel-Philibertvoyant que cette guerre de Piémont n'e-
stoit quvne espèce de jeu entre les François ôc les Impériaux;que ce que j
les v-ns prenoienteii vn iour, les autres le reprendiènt le lendemain

, re-
íolut de retourner auprès de l'Empereur ; à quoy deux autres considé-
rations le portèrenttl'vne que le Roy faisoit de grandes conquëstes fur
l'Empereur en Lorraine ôc eii Luxembourg; Ôcl'autre quayant reproché à
Gonzague la lenteur auec laquelle ïl âgissoit pour lës interestsdu Duc son
Père, il ne jugeoit pas bien séant jfíy seul5 à vrt Prince de sà qualité de de- '

nieurer plus loilg-temp§ dans son Armée. Ce dessein formé, Sori Altesse
prit congé du Duc, ôc se rendit ert diligence ert poste ôc tráuesty au Carrip
de l'Empereur,suiuyde Philippesde Sauoye ComtedéPáncalier,d'André '
ProuanaSeigneurde Leyni, de Louysde Châstillon Seigneurde Chalonge,-

Sc du SecrétaireTroillet.
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1V^?aJ!??ÇMSî"".pi^P^PÂ!l:Jlîo,lJrassiéger Mets ,

ppuísé à cela par le Duc
d'Alue^.contqel'adws.d^ víie .arinee de, cinquante JT^"

\milhommes de.pj^d^íqu^torze-inillecj^u^up:;^sixving^pieces ,4ecanon» deb
L'eniplpy qu'il donna à S. 4-fur4e ep^ra&ndíej la Caualerie llarnande,& Mets.

quoy queee siège fut\,ma,lhgureux-à;tEn^peretì-rparla rigueur-.íjk laiàison, Ji'

" & parlagenereujferesi^ de kpjfajrie D.uç de Guyse qui y
.çoijni^ndòit^^ le Prince (de P^enjoiit y donna de ncjuuellespreu-
ues deÇpnrcouragexayant repousse!e-sFranchisenheaujcpup4©sorties. En-fin
i'Eijnpereurayant.esté contraint.de- íè retirer auec perte du tiers de sonarmée,

recommença la guerreauPrin-tenipsde rannee suyuante pajç le siège de Te- i5J,t"

roiienne,où S. A.setreuua. Cette Ville prise $c brûMe par les Impériaux,
j'Enipereur entreprit d'aíìîegerHesdiu; ôc parce que le Qorntg deRoëux qui
aupit le commandementde son armée àTerpuenneestoitmors:de íèsblestu-

res;cette chargefut prétenduepar le Prince d'OtaB,ge,§í: par les Comtesd'Eg-
montjd'Aremberg,de Bojssutôc de Lalaiii Capitaines de grande estiaue ; Mais
CharlesV. qui prer^oit dé-ja grande confiance an Prince, de. Piémont , ôc

m.
qui en connoistoit le coeur ôc le génie la luy donna auec vn ponujwfortabso-
lu, dont ses Compétiteurs n'eurent point de jalousie, sçachançsbien qu'el-
le estoit deùe a la grandeur de ia naissance, ôc à son mérite extraordi-
naire.

Dés que S. A. eut cette authprité3elle restablit la diíçipline. dans l'ar-
mée

3en chassa les personnes de mauuais exemple, les femmes débauchées,
les lâches ôc les poltrons ; elle donnoit ordre à.tout, écputoijt tout le monde,
Ôc ne méprisoit les aduis de personne. Ainsi çe npuueaij Generalayant sçcu
les intentions de l'Enipereur mena l'arméedeuagrHeídin au moisdeluil- —
let, prit la Ville en deux iours : Robert Seigneurde la Mar.CKDue deBpuii-

de
Ion Marefchalde FranceestoitÇouuerneurdii Chasteau,ou plusieurs person- Hcsd

nés de qualités'estoientjettéeSjentr'autTesHoraceFarnescDuc de Castro,Ho- J-y:
noré de Sauoye Comte deVillars,Charles de LuxembourgVicomtede Mar-
tiguesôc autresgrands Seigneiirs, Apres de fréquentes,sorties ôc vn furieux as-
saut où il demeurabeaucoup de gens de part & d'autre, les.Françoisíè voyants
pressés parlementèrent

; S.A. écouta leurs propositions:, ôc çpmrne il nerestoit
qu'à signerlacapitulatipu&à.djpnnerdes Ostages. ,.vn.Pre$re de la Maison,
du Duc de Bpùistpn par malice pu par imprudence jetja vne grenade au
Camp des Impériaux; ôc pour y auoirmis le feu pljastpstqu'il ne falloit, elle
mit le feii aux mines des assiégés., çe qui tuabeauçpijp d.eTrançoisJk; d'Impé-
riaux. Ceux-cy croyants qu'il n'y auoit point de çapitulajipn.j.ôc.que cestoit-
vn artifice des aíïiegés, firent jouer leur mine,renuerferent la muraille mon-
tèrent par labreíche, ôc se rendirentMaistres du Chasteau. S>A. yentraauílì
ôc prit prisonniers le Duc de Bouillon, le Comte de Villars,, les Seigneurs

^"'l' de Prie, de Culant, d'Avuet, d'Areniies
,

d.e Ripn,ôc. le Baron de laLo-
m.

be*. Le Duc de Castre y fut tué d'vn coup de canon; le Vicomte de Mar-
tigues mourut de ses blessures : Aniboyíè

,
Mpigne-uiljç

, Magny, Dam-
pie_rre_ Ôc autres: Genrils-hpnimes François y furenttués;.

Apres ce succès ,íe Prince;par ordre de i'Ernpereur ordonna^ la d;çmoU- ""
ti.on de la Ville ôc du Chasteau. d-Hesdin

3
ÔC.auec son àrraee.vielorieuíè

prit la rp.ut.e de Dpurlans. Le Çpnestable de Montmpreney comman-
doit larmee du. Roy proche; d'Amiens

, ôc tenoit la. campagne. Les
/mperjaux s'estans 'approchés;, il y eut de legeres eícarmjouçhes.,. Ôc en
íîn combat auprès de la Riuiere;d'Authie

,
bù les. Impériaux eurent _clu desauantage

f ôc y perdirent huict: cents .
hommes, de, pied

3
ô§ íept cc
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De la Royale Maison de Sauoye. 667
tué jôc Philippes de Croiiy Duc d'Arschot prisonnier. Cette entreprise fut

Ti.ìsc
faite assez mal à propos, ôc témérairement exécutée contre l'aduis de S. A. Buuc
quisecourutbien à propos les siens, quandelle íçeut qu'ils s'estoient engagés

au combat.Les Françoisy perdirentpeu de gens ; mais CanaplesJCrequyôc la T!":Í1
Roche-guy011y demeurèrent prisonniers.

LesImpériauxirrités de cette dessaite, rasèrent leFort deBeau-chesiiejôc se Hem.

retirèrent du costé de Miraumont ôc d'Ancre ; le Roy cependant estant ve-
nu à l'armée auec de nouuelles forces, fit dessein d'attaquer Bapaulme

3
où

commandoit pour l'Empereur HauíìmontdelaMaisondeTrelondu Pays-
Bas. Le Roy âpres auoirfait réconnoistre la place

3
la fit inuestir : le Prince

qui sçauoit que les fortificationsn'estoient pas acheuées,ôc qui auoit des aduis
importans à donner au Gouuerneur, propoía d'y faire entrer quelqu'vn.
Mais parce que l'employestoit hazardeux, personnene íe présenta pour i en-
treprcndre'qu'André.ProuanaSeigneur de Leyni Gentil-homme Piemontois Hist.
de la fuite du Prince, qui s'estanthabilléà la Françoiíe passa dans le Camp des ^tr
François, ôc se jetta dans la Ville, puis ayant fait fa commiíîion s'échappa
par vne sortie que firent les Assiégés

3 ôc se renditauprès de son Maistre íáns
/péril. Cette preuoyance de S. A. mitcette place en tel estât, que les Fran- /-12'

çois âpresquelques écarmouchesabandonnèrentla penséede 1assiéger, ô: ti-
rèrentducosté de Cambrayà deílein de l'attaquer.

Ce siitence temps-là que le Prince reçeut la nouuelle dc la mort de Hist.
Charles Duc de Sauoye son Père

3
dont il fut fort affligé: mais ce deíastre ne fJf!i

l'enipeícha point d'agir auec ía vigilance ordinaire ; car appréhendant de
perdreCambrayil y enuoya Bignicourtde la Maiíon de Lalain poury com-
mander',ôc en renforçala.garnisonde treizecompagnies d'Infanterie ôc d'vne
d'hommes d'armes. Le Roy fit sommer la place de le-receuoir, ôc íur le
refusdu Gouuerneurôc des Habitans

,
le Connestable de Montmorency en "^

fit íes approches : Là íe firent diuers combats,où les Françoisperdirent Bre-
zé de la Maison de Maillé, ôc le Capitaine Cornet

3 ôc prirent prisonniers
.de guerre le Comte d'Aue de la Maison de Madruce

,
Laurent de Gorre- /.Jz.

uodComte de Pont.de Vaux ,
ôcTrelon Grand Maistre de l'Artillerie;T*^

neantmoins comme il n'y auoit point d'apparence de prendre ceîte pla-
ce ,

les François quittèrent le siege, ôc s en allèrent a Chasteau-Cam-
bresis.

Le Prince, que nous appellerons d'oresnauantDucde Sauoye
3
tira du co-

sté de Valenciennes: les François le fuyuirent
, ôc fur les différais aduis des

Capitaines de ion armée tsi Ton deuoit ou attaquer ou íè retirer, i'Empé- ffv
reur vintà Valenciennesoù S. A. se rendit, ôc là il fut résolu que l'onatteil- Biul

droit ce que les François voudroient faire: de forte que le Duc retourna au
Camp pour fe mettre en estât de résister au Roy , qui témoignoit ae vou-:
loir donner bataille : mais les Impériaux qui s'estoient logés fort auan-
tageuíèment, ôc qui auoient Valenciennes place d'importance., qui leur
fournissoit tous les viures t ôc la maladie du Connestable de Montmo-
rency furent cauíè qu'il ne se fit rien de mémorable le reste de cette an-
née,sinonvn combat où Genlis ôc Ferrières Lieutenantde la Compagnie de Thn
cheuaux légers de René d'Aiiglure Seigneurde Giuryjôc cent François furent Llz

-
tué* parles Impériaux, Le Royprit la routede S. Quentin

3
fansfaire autreex-

ploit,quoy que sonarmée fut tres-belìe. S. A. enuoya le Comte d'ArembergHist

auec trois mil hommes à Cambray/Trelonà Valencíemies,ôcíèsTrouppes en
quartierd'hyuer,puisalla treuuer l'Empereurà Bruxelles.

Pendant que ces choses se passoient au Pays-Bas,Ferrand de Gonzague
Lieutenant gênerai de l'Empereuren Piémont pour faire cesser les grandes
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368- Histoire Généalogique
plaintes que l'on faisoit contre luy à l'Enipereur,entreprit le siege de Ben-

nes jà la sollicitation du Comte de laTrinité, delaMaison deGoste, Gen-
til-hommePiemontois { Frerè du Comte de Bennes qui ténòit le party du
Roy : ) Mais Montlucs'estantjette dedans la place

, ôc l'ayant rauitailléeobli-

gea Gonzague, qui n'auoit point menéd'artillerie,de íè retirer. Le Marefchal
de Brissac cependantne s'endormoitpas ; car il auoit enuoyé le Pleífis Ri-
chelieu aux Langhes, qui prit la Villede Courterhille, ôc assiégea le Cha-
steau qui se rendit dépuis à Brissac.Montluc ensuite prit Sarraual par escala-
de, ôc quelquesautres petits Chasteauxaux enuirons d'Albe ; ôc Briíîac

, Ceue
parcapitulation.

Gonzaguen'ayant pû reprendreaucunede ces places, procura vneTrefue,
durant laquelle il íè retira à Ast, ôc donna ordre de faire fortifier Valfeniere;
mais la Trefueexpirée

,
le Mareíchal de Brissac Lieutenant gênerai pour le

Roy en Piémont,surprit la Ville de Vercel par vne intelligence qu'y auoient p~fc

iesBiragueSjOÙfutprisleComtedeChalant Mareíchalde Sauoye, ôcCha- de

.
stellard<5entil-homme Sauoysien qui voulut rendre combat ,tué: LeGou- ""j

' uerneurduChasteau, de la Maison de Valpergue, épouuanté, íè rendit sans F™
íe deffendre. Les François pillèrent les meubles du Duc

3
qui valoientplus dc I5í:

cent mil escus
; entrelesquels il y auoit vne corne de Licorne,la plus belle ôc

la plus rare de la Chrestienté, quiauoithuicl pieds ôc demy, ôc vn poulce de
r- hauteur

3
qui fut enuoyéeau Roy. S. Michel Capitaine Espagnol qui com-

mandoità la Citadelle,fut plus généreux, car il repoussa les François, que
Ceíâr de Naples

3
le CapitaineDemetrio Albanois, ôc Tibèrede Brancas auec

leur Caua|erie poursiiiuirentlong-temps, ôc leur osterentvne partie du butin.
La nouuéile en fut portée au Pays-Bas à S. A. par Emilio Bobba Gentil-
homme Piemontois

,
laquelleà mesme temps dépêcha en PiémontLeyni,

pour apprendre plus particulièrement lestât des affairesde ce Pays-là,ôc y
pouruoir en ce qui luy íèroit possible.

rc. Mais retournonsau Pays-Bas,oùl'arméedu Roy entra au commencement
jdu printempsde Pan 15 5 4. ôc y fit de notables progrez, auant que le Duc pût

mettre la sienne fur pied : Car les François prirent Cimay,Trelon, Glayoiij
Couuíns, Orsimont, le Fort dc Louette,Valsimont,Mariembourg,Hierge,
Fument ôc Agimont. S. A. qui crût que leRoy astiegeroitNamuren renfor-

ça la garnison, ôcíè mit en campagneauec íòn armée, composée de vingt
mille hommes de pied, ôc de cinq mille chenaux. L'Empereur entr'autres
Capitaines luy donnalean-Baptiste Castaldè Comte de Platine

, ôc André
']vl Dona. Le Roy nevoyant pointdapparenced'attaquerNamur/prit Bouines

ôc Dinant, ôc íè jetta dans lè Paysde Haynaut,faúarit'mettrele feuau magni-
fique Chasteau deBints, ôc aux autresPlaces de MarieReyne d'Hongrie, en
vengeance de ce qu'au parauantelle auoit fait brûler le beau Chasteau de

\isc_ Folembrayjôc quelques autres places fur la frontièrede Picardie;d'oùvient
que les François écriuoientpar tous les lieux où ils passoient,Folle Reyne3fiu-

ucnc^njoM de Folembray. Apres cette désolation ,lë Roy estant reuenu íur
íespas, l'Empereurauec de rioùùéìles trouppesarriuaériíoriáfméeaumòisde
Iuin pou:rlaxòfiiniànderiuy--mesme

^ pareequeie Duc estoit allé ën Angle-
terre accompagner PhilippesPrince d'Espagne

-, qui deuoit épouser Marie

u Reyne d'Angleterre: La cérémonie s'en fit au mois de luillét au Chasteau de
'rab. Vincestre, ôc ce fùten cette solemnité que'lèDuc fut honoréde rOrdrëde la

tr.
Iartiere. A sori retour iitreuua l'Enipereur à Bruxelles , qui par Patentes

m.& du 15. de Iuilletluydonna Inuestiture du Duché de Sauoye ,
de la Princi-

|"j pauté de Piémont, ôc de tous íès autres Estats, auec de glorieux éloges, qui
506. témoignent lestimequ'il faisoitde ce Prince. Et parvne autrePatentedattée
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De la Royale Maison de Sauoye. 660
à Ausbourg le i 5. d'Aoustsuyuant,l'Empereurluy confirmatous les Priuile-

ges qu'il auoit âupárauant accordés au Duc Charles son Pèreà la Diette de
woímès.

LeRoy auoitâstìégéRenty5 ôc l'Enipereur lé .voulant secourir íè.rendità
' l'Armée,Ôcle Duc âuec luy. Ce fut le sujet dû combat qui íè sit lc 13 .d'Aoust TilKan

de l'an 1554. où les Impériaux perdirent 15 00. hommes ôc les François 250. ^. l
dont les Historiensont parlé diuersement;carles vns l'ontappellebataille,les

autres,rencontre,encorenesont-il pas d'accordqui eneutl'honneur;carleRoy MJmd"

disoit quiln'auoit attaqué Renty que pour attirerl'Empereur au combat ; ôc Tauai

que Fayantcontraintdese retirer auec perted'hommes ôc de canons,il estoit NatX

satisfait : l'Empereurde son costé disoit que n'estant venu que pour faire le-
uer le siègedeRenty, il en estoitvenu àbout, mais cela n'est pas du sujet de
cette Histoire; me contentant de dire que S. A. auxapprochesque fit l'armée
de l'EmpereurdeuantRenty ôc durant le combat

3
s'exposaà tous les dangers TmI°

1 r \ r^ •
° Buttecommevn íimpieCapitaine.

L'arméeRoyaleayant décampédedeuantRenty, ôc pris la route de Pi-
cardie, l'Empereur fit reparer les ruines de Renty , ôc s'en retournaà Bruxeh T/Jl(aí
les, laissant au Duc Ia commiísionde faire rebastir Hesdin ; ce qu'il fit en vn
lieuappelle Meshil, où du commencementon fit vn Fort, puis vne Ville à

~ laquelle S. A. donna le nom d'Hesdin-Fert
,

à fin que portant ce nom de Dcscr

:- F E R T, qui est l'ancienne Deuiíe de ía Maisonde Sauoye ,
elle coníèruát la payS-

memoiredu nom de son Restaurateur. Dans quarante iours cette place fut dc G

en deffence; le Ducy mit de l'artillerie, deux mil hommes de pied ôc deux
cents cheuaux. Pendant cette fortification les Reystresqui estoient en l'ar-
mée de S. A. faisoient des courses indifféremmentfur le Pays amy ôc enne-
my. Lc ComtedeValdech leurChefen ayant esté repris par le Ducà qui il Tens
fit vne téméraireôc insolente répoiice ( mettant la main au pistolet contre son Buuc
General.) S. A. le tua de ía mainà la teste de sa Troupe, ôc apres auoir pris
Auchy ôc passé la Somme,brûla Dampierre , Dunie, Machy, Maintenon, Híì^
S.Riquier, ôc autres lieux de la frontière de Picardie, puis establit ses trouppes
dans les garnisons.

En Piémont,Gomez Suarez Figneroa nouueau Lieutenant gênerai de ch,ej

l'Enipereur, en place de Gonzague,qui auoit esté rappelle au Pays-Bas, ne
íòustint pas la réputationde son Maistre, ôc ne fit rien pour S. A. sinon de faire
leuer le siège que le MarefchaldeBrissac mit deuantyalfëniere, dont Aluare
de Sande Capitaine Espagnol estoit Gouuerneur. Le Comtede la Trinité en
meíme temps prit Sommeriue furies François, ôcBrissacapres quelques légers
combatsà S. Damien ôc à Poerino, manquade surprendre Valence sur le Pô,
ôc s'empara de Spino ôc de Pouzzon. Les Impériaux se rendirentmaistres

_
d'Aqui, parce qu'ils soupçonnoient la fidélité des Habitans,ôc forcèrent le

; Fort de la Cartòuíc: Brissac qui tenoit la campagneassiégeaYurée, aydé du Hist
£s Marquis de Masserán, qui auoit quitté le party de S. A. Morales Capitaine ^f
ç.

Espagnolqui y commandoit--nésesçeut pas deffendre, ôc capitula le 25?. de
' Décembre. Èë là LarméeFrançoise pritBiéllë, ruina le Chasteaude Ma-

zin en haynëd?Améde Valpergue(qui en estoit Seigneur , ôç-'qui estoit en
procez auec le Marquis)'& fit-fortifier Saintya pour i^içommoderVercel,
Vulpiari Ôc Crefceritin.

— La perte d'Yuréeayánteste fçeue par lë Due
,

il enuoya en diligenceIeán- Hist
** François Coste-Comted'ArignanpPurdonner ordre à faire soigneusement

garderies Chasteaux de Bard ôc de Moritjouuet pour la conseruâtion de la
Val-dAouste, ôc luy retournant íur la frontière dePicardiepours'opposeraux

PPPp 3 incursions
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670 Histoire Généalogique
incuríjons que le Duc de Nemours faisoit au Pays Bas i il y eut quelques lé-
gers combats entre eux auprès dePiqueny. Et parce qu'il n'y auoit point
de disposition aux Pays Bas d'vne plus grande guerre, par le moyen de quel-
ques proposirionsde Paix, qui se saisoiententrel'Enipereurôc le Roy, ôc que
leurs Armées ne faiíoient que des courses ,

fans former vn siege :Le Duc
partie secrettementdeBruxellesau Prinitemps de l'an mil cinq cens cinquan- 7~~

te cinq,du consentementde l'Empereur, accompagné seulement d'vn de
iès Domestiques appelle Clerc Sauoysien

,
qui passoit pour le Maistreôc le

Maistre pour le Valet; en cét équipage SA. paíla l'Allemagne ôc se rendit à.
Milan, où iitreuua Ferdinandde Tolède Duc d'Alue,auec qui il eut grande ^~T

Conférence
; puis alla à Vercel,où il demeuravn mois 1pendantlequel il don- paiì

na aux Capitainesdes Places qui estoient encore fous ion obeïílance
, les Or-.en l

-, i .-w 1 • • - r - i r moìores oe ce qu ìliouhaittoit qui te ht cette campagne , tant pourjla coníerua-
tion de sonautliorité, que pour le soulagementde íes íuiets; puis s'en retour-

:'naen Flandres
,

laissant pour son Lieutenant General en Piémont Amé de
ValpergueComte de Mazin.

Si le Duc fut demeuré en Piémont,lesarmes de l'Enipereur y eussent eii ~~
plus de succès

; car apres son départ Figueroa perdit Cazal ; sainct: Sauueurôc res'

Valance fur le Pô
; mais S. A. prêtera les interests de l'Empereuraux siens. P»

Le Duc d'Alice nouueau Lieutenant General de 1 Empereuren Italie, ayant"as ™c

íemblé vne puiílanteArméeàRiuarotta, marcha au secours de Vulpian,
que les François auoientaíïiegé

3
ôc fit leuer le íiege ôc le rauitailla ; Mais le

Comte dc la Trinité estantsorty de Valpergue auec quatre cents cheuaux ôc
cinq cents hommes de pied, pour faire le dégât aux enuirons, fut tué par les
François, ôc ses trouppes deftaites. Le Duc d'Alue assiégea Saintya où com-
mandoient'Bonniuet, ôc Loys de Birague

3
qui firent vne si généreuserésistan-

ce , quapres auoir tiré deux mille huictcents coupsde canons le Duc d'Alue
,,fut cotraint de se retirerà Vercel

3ayant forcé sur ion chemin les Chasteauxde
Gabiano

, ôc de sainct Martin : Cependant Brissac ayant reçeu de nouuelles
forces de France mit le íiege deuantVulpian ôc le prit; le Duc d'Alue estoit
alors à Pont de Sture

,
qu'il faisoit fortifier, ôc les François íe saisirent de

Montcalue ; ainsise passa cette campagne ôc cette grande Armée du Duc
d'Alue se dissipa faussaireaucun progrés signalé. L'Enipereur mal satisfait

s. de luy ,1'eiluoyaàNaples ôc mit ensii place, pour commander aux gens de

guerre du Duché de Milan ôc de Piémont, le Marquis" de Pescaire.
Cette nouuelle déplut fort à Son Altesse,qui s'estoit promis de plus fauo-

rables euenements du courageôc de la conduite du Duc d'Alue
: Mais ion dé-

plaisir fut augmenté de la resolution prise par l'Empereur
,

de remettre tous
íes Estats au Prince ion Fils ^ôc de faire retraitte dans vn monastère;carc'e-
stoit éloigner d'autant les espérances de ion restablissement

: Le Duc apprit
dailleurs,que le Turc auec vne Armée nauale menaçoit d'aílìeger Nice ;

ìsl ce qui l'obligea d'y enuoyerAndréProuana Seigneur de Leiny, pour faire
fortifier le port de Villefranche, en quoy il réussit si bien .ôc via de si grande-
diligence, que les Turcs ayantsparu fur cette coste ôc sçeuia fortificationde
cette place ôc le bon courage duGouuerneur ôc de la garnison,n'attaquèrent
ny Ville-franche.-ny Nice , ôc s'en retournèrent fur leurs pas: Mais si le
Duc fut deìiuré de cette appréhension

,
il ne le fut pas de l'autre

3 parce que
l'Empereurestant à Bruxelles au moisde Décembre remit tous ses Estats au J

Prince Philippes sori Fils
3

laiíla l'Empire àFerdinandson Frère ôc le Roy Phi-
<

lippes donna le Gouueraement des PaysBas à S.A. L année fuiuantel'Empe-
reur s'embarqua pour aller enEspagne, leRoyson Fils ôc S. A. l'accompa-
gnerent iusques en Zëlande.

Pour
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De la Royale Maison de Sauoye. 671
Pour prémices du Règne de Philippes,iîyeut Trefuede cinq ans entre

laFrance^ôc^Espagu.ejÇpncluèeurAbbayedfiVaucelles prés de Cambray, Th

au mois de Feurier milcinq cens cinquante six 5par laquelle ehâcun deuoit m
garder ce qu il auoit pris

, en attendantvnePaix generale5mais ellefut mal

-
obseruée ; carde PapePaul IV. pour des interests particuliers , ayant attiréla
guerre au RoyaumedeNaples , le Royy, enuoyale Ducde Guysè auec vne Hl-

:
Armée.,qui prit Valence íur le Pau en passant : l'Admiral de Colignyfit ausiì

- vneentreprise sur Doiiay quifut descouuerte; de là il prit ôc pillaLens en Ar- n
tois: Ceuxde la garnison d Hesdin, pours'en vanger firent des courses ius-
qu'à Abbevilleôc dans la Thierasche. Le MareíchaldeBrissac apres le passa- M

' ge du Duc de Guyse en Piémont, prit Valfeniere ôc Querasque; le premier jjj

-
fut dernoly

,
le second fortifié : ll assiégea en suiteCony

, qui fut si gnereuse- Te
' nient dessendu par Charles Comte de Luzernequienestoit Gouuerneur, ôc H

par les habitans,que les François furentcontraints de leuer le siege : Ils en fi-
rent autant à Eoífan

,
où commandoitpour Son Altesse Coste Comte de la

Trinité ; neantmoinsles affaires du Duc estoient enfort mauuais estât en Pie- Tl
mont, d'où le Marquis de Pefcaire fut forcé de sortir

3
n'y pouuant subsister

auec honneur.
S. A. estoit en Flandres

,
qui par ordre du Roy Philippes dresloit vne

puissante arméepourentrer enFrance, ôc ne prenoit pas mal son temps, parce
quelasteur de la npbleííe du Royaume, ôc presque les meilleurs Capitaines T
auoient suiuy le Duc de Guyseen Italie. Le Connestable de Montmorency
qui ne vouloit pas commencerle premier, se contenta de rauitailler Ro-
croy ôc d'enfaireaçheuer les fortifications, résolu de se deffendre ôc non pas

_
d'attaquer. Le Duc assemblason Arméeà Chaiiemont; elle estoit de trente-
cinq mstlehommes de pied,de douze mille cheuauxôc de huict mille Pion-
niers ; il; prit le chemin de Rocroy suiuy du Duc d'Arschot, des Comtes de
Mansfeld; d'EmonddeMegeôcdeBarlaimond;La garnison les ayant ap-
perceus fitsortie ; le canonde laVille tirasur eux : Mais comme S. A. n'auoit
pointde desseinfur cette place, apres vn leger.combat des Espagnols ôc des

~" François
3
il pafiaoutre, ôc laiflantMariembourg, que l'on croyoit qu'ilde-

uoit attaquer 3
tiracontre Cimay, Montreuil ôc la Chapelle,pillaVeruinsôc y

-
fit mettre le feu ; Puis mit le Siège deuant saint Quentin, dont Pierre du
Breuil Gentil - homme Breton estoit Gouuerneur, qui auoit peu de gens;
parcequvne partieestoitalléeà Guyse, que l'on croyoitdeuoirestreattaquée

parSonAltesse.
Le Connestablede Montmorency estoit à la Fere auec l'arméedu Roy, i^

qui ne pût assemblerà Attigny que vingt mil hommesde pied ôc six mille ^
cheuauxil;Admiraide Coligily fe iettant dansíàint Quentin, pourledeffeii-
dreauecï00. cheuaux, treuuâ la place en mauuais estât ôc mal munie; il fit
faire quelquessorties,où il eut du pire. LesEspagnols ayants eù de renfort
quinze mille Anglois pressèrent la Ville ; de forte que le Connestableap-
préhendant la prise entreprit de la secourir ; il s'approcha donc de la Ville
le matin 1o. d'Apustiourde sainct Laurent 1557. suiuy du Princede CondéS

5du Duc de. Neuers,d'Hpnpratde Sauoye Comte de Villars, de Louys de
Bueil Comte de Sançerrc?;3 du Seigneur de Montmorency ôc autres Capitair
ries signalés : prançpiís de Cpljgriy Seigneur d'Ándeldt Frercde l'Admirai
Gpndni£pit lë feeours ; mais pn n'y peut faireentrer que cinq cents hommesj
ain^lesEípanofsíevirení:engagés au combat; neantmoins les Principaux
Chefs en diíTuâclûk^t Son Altesse auec leur circonspection ordinaire.»
sùrqupyce.Prince lëVir dit, qu'il en vouloit auûir leur aduis par escrit pour
ía dasçliarge 5.de forte que le luy ayant présenté
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&yz Histoire Généalogique

eur papier ôc le mit dans fa pochette, criant tout haut ,sonnèsTrompettes,
_^commandant qu'on donnât l'attaque

-, ôc disant aux Capitaines Espagnols:Bau

Ques'il refihappoit de la Bataille, il rendroit compte de finprocédé a Sa Majesté ?.*'

Catholique
3 & que s il y demeuroit

3
elle n auroitpas fuiet de fi plaindre de luy,!.^

ayant payé de fapersonne. Cependant comme le Connestable s'en reuenoit,ren
les Trouppes du Duc de Sauoye'le chargèrent auec tant d'impétuosité

3 que 5î

le combat ayant duré quatre heures, les Françoisfurent dessaits, on leur tua
sept cents Gentil-hommes

, ôc trois mille hommes de pied
, tout leur Ca-

non y demeuraôc trois cents charriotsde guerre ; Son Altesse n'y perdit que
le Comte de Piegelberg,le Baron dcBrederode,ôc quatre vingts soldats. En-
tre les morts de la part des François, il y eut iean de Bourbon Seigneur d'An-
guien , Françoisde la TourVicomte de Turenne

,
le Fils du Seigneur de la

Pvoche du Mayne de la Maison de Tiercelin,Claude deRochechoúart Sei-

gneur de Cliandenier
,
Guron

,
Goulaines

,
saint Gelais ôc Rochefort-Plu-

uaut ; le Connestablemesme y futblessé ôc pris prisonnier,ôc auec luy furent

encore pris Louys de BourbonDuc de Montpensier, le Marefchal de sainct:
AndréjEleonord'Orleans Duc de Longue-ville,Louys de Gonzague Frère
du Duc de Mantoue

,
Vaísé

, Curton ,1a Roche du Mayne
3

ôc le Ringraue
tous Cheualiersde l'Ordre

; François Comte de la Rochefoucaut, Albigny
de la Maison de Stuart, Montmorency de MontbronFils du Connestable,
Iean de Gontaud Seigneurde Bironqui mourut depuis en prison

3
Rochefort,

la Chappelle-Biron,saint Heran
,

la Vernade,du Bellay, Touarce,Mouy,
de Molinont

3
Fumet,Rezay

3
Montsales,1aNoue ^Marcey , Bussay ôc de

Montreiiil ôc plusieurs autres, iusqu'.aunombrede"trois cents : leComtede
VillarsBeaufreredu Connestabley fut blessé, le Prince de Condé

,
le Duc de

Neuers, le Comtede Sancerre ,1c Marefchal deBourdillon, ôc le reste de la
Nobleste Françoisese sauna à la Fere. DesEspagnols il n'y eut de blessésque le
Comte Pierre-Ernestde Mansfeld, ôc le Duc Ezric dc Brunfwich. Cette Ba-
taille appellée de saint Laurentou de saint Quentin fut funeste à la France ôc
glorieuse au Duc , qui y aquit la réputation d'vn des grands Capitaines de
l'Europe

;
aussi pendantle combat il fut tousiours en action ,

se mêla l'espée à
la m ain ôc soustint les Comtesd'Egmontôc de Pontdevaux,qui deffirent le
Corps commandé par le Seigneur d'Anguien 5 ces deux Seigneurs s'y signa-
lèrent ôc Prosper de GeneueBaronde Lullins combattittousiours auprèsdela
personne de Son Altesse. Vn Autheur du Temps escrit que cette journée
auoit esté preditte au mesme iour quelle arriua, par le fameux Nostra-
damus.

- Apres la Bataille
3

le Duc fit reconnoistre les morts ôc les prison-
noiers

, reçeut le Connestable dans fa tente ôc les autres Princes ôc
Seigneurs

5
qui auoient esté pris auec luy

, auec beaucoup de ci-
uilité : Il fit conduire en France fort honnorablement le Corps du
Seiímeur d'An2;uien.

;^ Le Roy qui estoit à Compiegne ( où il reçeut cette fâcheuse nouuelle

par Escars
, que le Duc de Neuers luy depescha ) prit le Chemin de Pa-

ris
,

où tout le Monde estoit dans la consternation ;
les plus grands

eS.
Politiques disoient que Son Altesse

3 apres vn succès si auantageux de-

*<• uoit pousser iusqu'à Paris, ôc qu'il y auoit apparence qu'il se pour-
roit rendre maistre du Royaume : Mais vne si importante resolution
ne se pouuoit pas prendre fans.le consentement du Roy d'Espagne,
qui arriua incontinent apres au Camp ;

le Duc luy estant allé au rencon-
tre ôc luy ayant voulu baiser les mains en luy faisant la reuerence ;

le
Roy ne le voulut pas souffrir, ôc luy dit de fort bonne grâce -, Mon cousin
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De la Royale Maison de Sauoye. 673

ce' fint IJOS mains que te dois baiser
,parce qu'elles se sónt employéessi généreuse-r

ment pour moy. Dom Ferrand de Gonzague,qui auoit suiuy Philippes estoit Bu
bien d'aduis que l'on porrât ia victoire plus auant ; mais Philippes,ayantcon- Hi-
sidéré qu'allant du costé ae Paris, il laifloit sainct Quentinôc plusieurs places
fortesderrière soy jôc qu'il falloit craindre que le Roy, apres vne si gran- Tí
de perte, ne fit vn dernier estort dans son Royaume pour le repousser, ôc
qu'ainsi il pourroitbienreceuoiréchec, ôcstestrir 1'honneur de sà victoire;Il
ayma mieux continuer le siege de sainctQuentin,où le Princede Condé & TÍ
le Duc de Neuers entreprirent de faire entrer 3oo.mousquetairessous la con-
duite de sainct Simon ôc de Chastellus J mais aux approches du Camp ils su-
rent découuerts

3
mis en fuite, ôcn'y en pût entrer que six vingts. En fin S.

A. ayant faitdonnerl'assautgeneraLapres les brefches que son artillerieauoit
" faites 5 les Espagnols se rendirentmaistresde la place,ôc l'Admiral de Coli-

gny abandonné des siens,y fut pris prisonnierdéfendantvne breíche, A mejs-

me temps fut aussi pris Andeiot
3
Iarnac,sainct Remy

,
la Garde,Humesj

Cuzieux, Monloy,du Breul,Rambouillet ôc sainct Romain ; le ieune la
Fayette, Saluert, deVie, laBarte,Estain

3
Gordes-Simiane ôc Anger, Capitai-

nes de cheuaux légersy furenttués.
S. Quentin priSj S. A. le fit fortifier,y mit vne bonne garnison

3 ôc par or- Te
dre du Roy d'Espagne fit assiéger le Catelet, qui se rendit par composition S
au Comted'Aremberg ; de là le DucpritHam,Noyon, Chaunes ôc Ribc-
mont:Mais comme l'hyuerapprochoit, ôc que Philippes s'en estoit dc-ja
retournéà Bruxelles, SonAltestej apres auoirpourueuàlafrontière du Pays-
Bas ôc à la íèurté des places conquises, íè rendit auprès de Sa Majesté : Ce
rut là où ce Prince reçeut íes louanges ôc les applaudiílèmens deus à son
courage ôc à. sa valeur* II tira de la rançon des prisonniers de la Bataille
de sainct Quentincinq cents mil escus

3
dont il récompensa ceux qui Pa-

rioientseruy auec plus de fidélité ; 8c en paya les emprunts qu'il auoit esté T
contraintde faire, pour supporter le faix de la grande dépence, à laquelle ía
charge de General des Armées de lEmpereur ôc du Roy Philippes l'a~
uoit obligé. Il renuoya beaucoup de prisonniers fans rançon , ôc retinx
neantmoins lc Connestable de Montmorency par des raisons d'Estat.

_
LEmpereur Charles cinquième qui estoit en fa solitude en'vn Monastè-
re de laProuince d'Estramadureayant eii aduis par le Roy Philippes son
Fils du. gainde laBataillede Su Quentin,enécriuitdefa propre main vne Let-
tre de complimentà S. A.

Apres les premières ruptures de la Trefue conclue à Vaucelies
,

ìe Due

.
auoit fait dessein de surprendre Lyon, espérant par ce moyen de recouurcr
la Bresse ôc le Bugey , qui estoient sous l'obeyssance du Roy Henry I L
Les Chefs de cette entreprise furent, Charles de Lucinge Seigneur des
Alymes,Claude de Granget Seigneur de Myons j

Claude du Puy ôc Bu-
scard de Lyatod Seigneur de Briod Gentils-hommes Sauoysiens ôc Bref-
fans, ôc les Capitaines Roíiet ôc Verdet, qui auoient de bonnes intelli-
gences dans Lyon ; mais comme il falloit des Trouppes pour les fairë
réussir

,
le Duc donna commission à Nicolas Baron de Poluiiliers

3
qui

estoit au seruice de TEmpereur
3

d'en leuer en Bohême
-, ôc de les em-

ployer par l'aduis de des Alymes ôc de Myons. Gomme Poluiiliers estoit
en chemin àuec dix mil hommes de pied

3 ôc douze cents cheuaux,Son

-
Altesse gaigna la Bataille de sainct Quentin., ce qui ìuy donna plus de-

- ípêrance du voyage de Poluiiliers. Il enuoya donc en Bresse ôc en Bu- H
c gey vn Manifeste datte au Camp de sainct Quentin

,
le quinzième Bi
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674 Histoire Généalogique
d'Aoust M. C C C C C, L VIL par lequel il inuítoit ces deux Prouinces
àlereconnoistrepourleurPrince légitime, ôc à se soustraire de l'obeyssan-

ce du Roy, En mesme tempsPoluiiliers entra au Comté de Bourgogne3
où il eut passage ôc viures, ôc vint camper à Tressort

5
ôc en attendant que

^entreprise de Lyon se pût exécuter, sit mined'assiégerBourg ; ôc pourmieux
couurir ion jeu, il publia vne eípecede Manifeste par lequei il disoit : Que
le íùjet qui l'auoit amené en Bresse

3 n estoit que pour se vanger des iniures
qu'il auoit reçeuës du Roy en la ruine de ses Terres de Vaux ôc de Vil-
liers ; ôc pour remettre le Pays de Bresse entre les mains de S, A.

Le Roy de son costé enuoya aussi à Bourg vn Manifeste datte aíàinct
Germain en Laye le treizièmed'Octobre, par lequel Sa Mejesté exhortoit

ces Peuples de demeurer fermes dans son obeyssance}auec promestede les
secourir contre Poluiiliersôc tous autres qui voudroient troubler leur re-
pos ; Cela r'aílèura vn peu les Bressans ; mais commeBourgCapitalede Breste
estoit en mauuais estât, Gabriel Seigneur de la Guiche Lieutenant General

pour le Roy en la Prouince^ se jetta dedans pour la défendre. Les habitans
de Lon luy enuoyerent cent Arquebusiers

3
conduits par François de Guer-

rier Seigneur de Combelande Baron de Ions : Digoine-Damasy entra auísi

auec des trouppes ; ôc bien en prit que l'armée duDuc de Guyse reuenoit dl-
áe talie .conduite par Gaspard de Saux Seigneur de Tauanes : car il enuoyaà.

Bourg les Chenets de la Maison de Dinteuille. Iours ôc Iamets auec le Ré-
giment de Champagne: Françoisde VendosmeVidame de Chartres y ar-
riua austi auec deux mille soldats amerris : Poluiiliersforma vile eípece de —

~r.
siège deuantBourg, mais ayant appris que le Capitaine Verdet auoit esté s^

w. soupçonné d'intelligence à Lyon, ôc y estoit arresté prisonnier
3

ôc que les
Bou

ìer' habitans de Bourg estoient en estât ôc dans la résolution de se dessen- ïm
dre ( ce qu'ils témoignèrent par de fréquentes sorties ) il leua le siege, ôc se jifir

retira par lc mesme cheminqu'il estoitvenu : ainsi s'en alla enfumée ce grand
<m dessein ôc cette grandearméede Poluiiliers

: Vn Historien du temps qui en a
r- eu connoissmee s'est trompé, quand il dit que Poluiiliers entra en Berry, ôc

qu'il assiégeaBourges.
Or quoy que Poluiiliersne vint pas a bout de ce qu il auoit entrepris

, tòil-
tesfbisil fut cause que l'armée du Duc de Guyse s'arresta en Bresse

, ôc par
ce moyen S. A. eut loisirde fortifier sainct Quentin ôc le Catelct. Dés que ie
Roy eut auprès de soy cette armée,Sa Majesté résolut de faire quelque
progrez fur les Espagnols pourse vanger de la Iournée de sainct Quentin:
Le Duc de Guyse.à qui le Roy donna le commandement gênerai de son Ar-

!«. niée,prit Calais ôc Guynes sor les Anglois
3
puis enuoyaThermes en Flan-

6'com rcs> (îu* ^e ^a^r ^e Berghes ôc de DuiiKerque , ôc assiégea Grauelines. En ~

Disc mesme temps vne autre armée du Roy conduite par le Duc de Guyse en-
im- rra au Duché de Luxembourg ôc prit Thionville où le Mareíchal Stroz-

zy fut tué : S. A. appréhendant que le Duc de Guyse ne íè joignit à Thermes
pour siiire vn grand effort en Flandres

3 partagea son armée en deux
, en

donnavne partieà Lamoral Comte d'Egmoiit, ôc auec le reste s en alla au
Liègepours'opposer au Duc de Guyíe.s'il se vouloit auancer de ce costé-là,
en attendantqu'il eutreçeu vnegrandeleuée d'Allemans qui estoit en che-
min. Le ComtedTgmont combattit Thermes entre Calais ôc Grauelines,
defíitles François,apres vn combat fort opiniastré, qui y perdirent quinze

t
j:ens hommes. Thermes, Villebon.Anncbaut,Senarpont

3
Moruilliers

3
ôc J

lc Comte de Chaulnesy furent pris prisonniers.Le Duc de Guyse estoit alorsâ n
Viretonen Li-ixembourg.qui ayant apriscettedéroutesque S.A.estoitpartie j=
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De la Royale Maiíon de Sailòye. Ô75

de Maubeuge auec de grandes foíces pour l'attaquer
,

íe retira à Pierre-
pont.

Cette Iournée qui fut maî-heureuíèà la France
3

fut appellée le retour Butte
de la Foire de saint Laurent

3pour renouueller aux François le souuenir de
ía Bataille de sainct Quentin, que la prise de Calais,de Berghesô: de Dun-
jeerque leurauoitfait oublier : le Comted'Egmonty acquitvngrandhonneur: Tbm
lesComtes de Pont de Vaux,de Reux ôc de Renty s'y signalèrent ;mais la Nan
principale gloire en fut donnée au Duc , qui partagea ion armée fort à ToJ

propos, ôc qui arrestant le Duc de Guyseen chemin,donnamoyenau Com- ^st<-

te d'Egmontde combattre Thermes auec plus d'auantage
3

luy ayant à cét ^
eíîetenuoyé des Trouppesde Maubeuge

,
fans lesquelles il ne pouuoit atta-

quer son ennemy sans péril iAusti le RoyPhilippes voulut que S. A. dispo-
sât de tous les prisonniers

3
du butin ôc du canon, dont elle via neantmoins

auecbeaucoupde modération., s estant contentée de prendre les Drappeanx
gagnes en cette Iournée, qu'elle enuoya auec ceux de la Bataille de sainct:
Quentin , en l'Eglise de Nostre Dame de Nice

, au nombre de cent qua-
rante. ''.-.

Les affaires des Françoisn'alioíent pas mieux en Piémont qu'au Pays-Bas:
Goníàluede Cordouë Duc de Sesse nouueauLieutenant General de l'Eni- thiu
pereuren Italie,auec vne armée de douze mil hommes de pied ôc de deux Bdc
mille cheuaux.prit Cental, Sommeriue^Roquemont ôc Roques-paruiere,
puis Montcâlue,fans que le Marefchalde Briílac y pût donnerordre. De là
il assiégea Cázal, mais les pluyes le contraignirent de s'en retirer; neant-
moins il se saisît de Pomare ôc de íainct Martin qu'il fit fortifier.

La déroute de Grauelines ayantanimé les Espagnols à faire de nouuel-
les conquestes, ôc les François à se deffendre>ôc ie Roy Philippes ayant
joint toutes ses forces, eut vne armée de trente mil hommes de pied, Neli

ôc de quatorze mille cheuaux
, en laquelle estoient Son Alteííè Gene-

ral de l'Armée ôc Gouuerneur du Pays-Bas ,
les Ducs de Brunswich

Henry ôc Hernest.les Princes d'Orenge Ôc de Sulmone, les Ducs d'Al-
ue ,

d'Arschot, de Parme, d'Atry.de Policastre, de Franquevilîe. de Ville-
hermosa, les Comtes de Mansfeld.de Rennebourg, de Swarzembourg,
d'Egmontôc d'Arcos ôc autres. Le Roy Henry s'approcha auíh d'Amiens
auec vne puissante armée composée de quarante mil hommes de pied,
ôc de sept mille cheuaux; où estoient en personne Henry Roy de Na-
uarre .,1e Duc de Guyse General de l'armée, les Ducs de Lorraine, de Ne-
mours ,

de Neuers ,
de Montpensier

*
de Bouillon

,
de Montmorency,

d'Aumale, de Saxe ôc de Lunebourg, le Fils du Landgraue de HeiTe
,

le
Duc de Ferrare, le Prince de Salerne .ôc le Duc de Somme. La Caualerie
des Espagnols estoit campée fur la Riuiere d'Authye, ôc celle des François
au delà de la Riuiere de Somme.

Cependant on ne laissoit pas de faire des propositions de paix,doiit les Thn

premières ouuertures fureilt faites entre S. A. ôc le Connestable de Mont-
morency qui estoit deliuré de prison par la négociationde VincentParpàil-
la Abbé de sainct Soluteurde Turin-.Chrestienne de Dannemacrh Duchesse
douairière de Lorraine,s'en entremit auísi. En fin les choses surent si bien
niesnagées

. ôc auec tant d'honneur Ôc de réputation pour les deux RoySÌ
qu'ils enuoyerent des Députés enl'Abbaye de Cercamp pour y conclur-
re la paix, au niois d'Octobre M. CCCCC. L V II L. Les Am-
bassadeurs du Roy furent le Cardinal de Lorraine

,
Íe Connestable

de Montmorencv
?

le Marefchal de sainct André
, Iean de Morniì^
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676 HistoirS Généalogique
tiers Eùèsqùé d?Òrleáris

,- ôc Claude dé l'Áúsbépine Secrétaire d'Èstát-
Et pour le Roy Philippes, le Duc d'Alue, Guillaumede Nassau Prince d'Q-
renge, RodèrìcGomez dé Sy'lùáComté de Mélite

*
Antoine Përrënèt de

Granduelle Euesque d?A rras, ôc Vltìëh wigliusluriseonsulte.Là Reyned'An-
gleterrey eut aussi dés Députés : Et lê Duc Emànùël-Philibert y ènuóya
Thomas dé Langùsqùë Comté de Stroppiane , léa-ii- François Gaqûèran
Seigneurd'Ozàsque Président du Conseil d'Ast , Ôc Pierre de Maillar'd Séi--

gneur d'u Bòfchet Maistre'd'Hosteldé S. A.
La prëniiérechóse que lés Ambassadeurs firent,fut défaire ìieentiër. les

deux Armées ; mais la demandé que lés Anglais faisëient dé Gàlâ'is ayant
d abord tout accroché,FAssemblée futrénuoyéë au mois dé I-anùïéríòyuánt"
à Chastéaú-Ganibresis,où lés Députes s'estans rendus, téiis les articles dé la paix
paix furent arresté's èiit-rè lés déiïx Roys

,
fors póúr ce qui ceméérn'òit S. A,deC-

L'intéréstduRùy d'Espagneéstoit,que tous ses Estats luy fufientrendù's'
3

Ôc sesr^^
Ambassadeursyiníìstoient,maisceuxduRoydisoient,qneFraneoisI.le's àuóit 1559.
conquis par vneiuste gùerre,ôc quéntoiit cas il falloir faire droit a ía Ma-
jesté des prétentionsqu'elle auoit fur la Maisonde Sauoye du chefde Loúyíè
de Sauoye sà Mère : En fin pour né pas rompre, l'ontréuuavri'expédient;
Que le R-oy réiidrò'rt les Estais a Son Altesse

,
sans prciudice de fis droits j fg) que

four fiurté 3le Roy rctichdroit quelques places eh Piémont parfirme de gage. Le
Roy Philippes insistoit , qúé la restitution íè fit purement ôc simplement
ôc salis restriction : mais comme il preuit que ce seroit vn obstacle à la paix
genërále

,
qu'il né fóuhaittòit pas moins que leRóy Henry II. il én fit îúy-

mesnie la proposition à Son Altesse, laquelley consentit facilement,taní par
ìinclinatioh qu'elle auoit aussi à la Paix , que par lë désir qu'elle auoit

A
dé r'eiitrër dans íes Estats. Il fut donc résolu Iè troisième d'Aufii
mille cinq cens cinquante neuf

, Que lés deux Roys fi rendraient tout cc
qu'ils auoient occupé l'<-uh fur l'autre depuis h'uiB áhs : Que le Roy Philippesespou-
fi'ròít Elisabeth de France Fille du Roy ; & le Duc Emanuel-Philibert,Margue-
rite de Frdncc Soeur du Roy : Que l'on rendroit a Soh' Altesse tout ce que Fran-
çois I. auòit prù au Duc Charles 3taht dèçá que dela les Monts, a la refirue de
Turin, Pignerol3QuicrsjChiiicïs fç) Ville-neufìied'Afl

3
qui demeureromit au Roy

iusqu'à ce que les droits de Lòuyfi de Sauoye fin Ayèuh éuffint esté éclaircis : Ce-
pendant que le Roy d'Esfpaghe póurroit retenir Vercel & Afl, fç} que le Duc- de-
meurerait Neutre éntre les deux Rôys'-. Ie laisse les autres articles de ce Trait-
té

j parce qu'ils ne regardent point cette Histoire. Elle fut iurée par
les deux Rôys -, ôc publiée ëil France

, en Espagne
, en Sauoye , <ik à

P'- Turin.
'°Lsyr0, Le Duc apres vile si agréable nouuelle enuoya le Comte de Stroppia- —

ne en France pour complimenter le Roy ôc la Princesse Marguerite,quilí'
luy estoit destinée pour Efpouse ;

à meínle temps il écriuit à Rome
pour la Difpënce de son Mariage : ôc parce que lé Duc Charles son Père
auoit projette de luy donner pour Fënime Madelainë d?Austriché FiL
le de Ferdinand RbydêsRòmaiiiSjquiy auoit cóníënty5S.;A-.4ëpécha<âUpTës
de ce Prinéë, Gaspard Poussillòn son Secrétairepour s'exc'uíér,.si lé biendë
ses affaires* Ôc la coriiò'ncturede la paix gëìïèrâle entre la France ôc T-Ëípa~

gne luy âuoiêht fait prendre vile aútrë pensée : Ferdinand témoigna d'e-
stre fort íàtisfait

; dé eéttë ciùilité
3

ôc des áuantàgès que le Duc itvsr
controit én son mariage aùeo Marguerite de France. -Le Due- d'Alue

mst. qui deuoit épouser au honl du Roy d'Espagne, Elisabeth* de- Fran-
ce ,

estant arfiué à-Paris auec le Prince d'Orënge
,

les Comtes de Nas-
sau ôc d'Egmont

,
Son Altesse partit dc Bruxelles auec cent Gentils-

hommes
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De la Royale Maison de.Sauoye. 677
hommes

, entre lesquels l'Histoire a remarqué Philippes de Sauqye Sei-
gneur de Raconis

,
Claudede Sauoye son Erere Comte de Pancalier

, Ber-
nardin de Sauoye Comte de Cauours, Thomas de Langufque Conitede
Stroppianes le Présidentd'Ôzafque,Robertde la RuuereCapitainedes Gar-
des de son Altesse, ôc Pierrede Maillard Seigneur du Boschet son Maistre
d'Hostel.

Encét équipageson Altesse arriuaàParis au moisde Iuin , tous les Princes Botero

Sí grands Seigneursde ia Cour luy furent au rencontre ;
le Prince d'Orenge Hlst-c

o CJ ' * - o renfle
6c le Duc de Brunswichl'accompagnoient

;
le Roy le reçeut aux pieds du de- de h j

gré du Louure,parvne ciuilité extraordinaire
, ôc apres luy auoir fait de gran-

des caresses .le mena à ia Princeste Marguerite. La joyc de fa Majesté estoit
si grande de ces.deux mariages, que pour en honorer la íolemnité,elle fie
fairevnTournoyà la porte des Tournélles, ôc voulut estre l'vn des Tenahs
auec les Ducs deFerrare.de Nemours. de Lorraine, ôc de Guise : Mais ayanc
courucontre le Conltede Montgomeryle dernieriour du mois de Iuin ; Ià
Lance du Comte se rompit par vn malheur estrange, dont l'eíclatdonna ^"a>
daiisl'ceil de fa Majesté

, qui auoit la visière de soncasque ouuerte. Ce su- Jr™n

neste accident quichangea toutes les resioúissances de la Cour en tristesse., Comc.
pressa l'execution duTraittéde Paix, à i'égard de son Altesse; car le deuzié-
111ede Iuillet fa Majestédonnases Lettres Patentesau Duc de Guyse Gouuer-
neur de Daufinéôc de Sauoye. pourElire la restitution des Estats de Sauoye ÍI0.j
deça ôc delà les Monts . ôc le 8. du mesmemois

3
le Duc donna pouuoir à

René Comtede Chalant Mareíchalôc Gouuerneurde Sauoye. d'aller pren- Tdre possestion de Sauoye au nom de son Altesse, ôc à Amé de Valpergue Butte
Comte de Mazin

,
celle de Piémont ; mais leur départ fut retardé .àcauíè

que le dixième íe Roy mourut de fablessure
5 apres toutesfois queíe Cardinal 77^

de Lorraineeut donné fans aucune cérémonielabénédictionnuptiale au Duc
ôc à la Duchessevn iour auparauant,en la présencedu Roy.

Cette mort deuoit changer ce semble ía face des affaires du Duc comme
i-elle fit celles de la Cour; neantmoins le-Roy François deuxième exécutant

auec générosité,ce qui auoit esté commancépar le Roy Henry. donna nou- P^'-r

ueau pouuoir au Duc de Guyse le quatorzième deluillet.derendre a son
Alteffe ses Estats, ôc le Duc de Guyse le lendemain commitGuillaume de
Portes Président du Parlement de Sauoye

3 pour en faire la restitutionau
Comtede Chalant.

~ A mesme temps que le Comte de Mazin passa enPiemónt pour receuoir

m
les Places quideuoient estre rendues au Duc : Le Comtede Chalantalla en
Sauoye. ôc arriua à Chambery le 3. d'Aoust, ôc le 7. le Président de Portes Pr.;

^ séant en vn siege develoursviolet en la grande Sale du Chasteau, où se tenoit
le Parlement,ôc le Comte de Chalantassis à fa gauche

, reçeut les clefs de la
Ville de Chambery .des mains de Monterminod premier Syndic

3
ôc les re-

mit au Comte de Chalant
,

qui à i'instantsiégea en la mesme place que le
Président de Portes occupoit;le mesme iour François de Vachon Président

pour le Roy en la Chambre des Comptesde Sauoye
3

remit tous les titres ôc
papiers dc la Chambre.entre les mainsde Michaud, ôc Carra Maistres des
Comptes. pour S. A. ôc vn iourapresjeComte de Chalantprit possessiondu
Chasteaude Montmeillan. où Romanesche commandoitpour S. M.

9"7 Pendantque celase faisoit en Sauoye, Philibert de la BaumeCheualier de
l'Ordre de saint laques Baron de Moiitfalconnet prit aussi la possession

a<
des Pays de Bresse ôc de Bugey . par ordre du Comte de Chalant ; mais
le Marefchal de Brissac ayant fait difficulté de rendre les Places de Pie-

mont au Comte de Mazin ; il en reçeut de nouueaux ordres de fa
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678 Histoire Généalogique
Majesté ; qui luy furent portez par Iean-Baptiste de Cambiano Seigneur de
Rutfia Maistre d'Hostelde S. A. à quoyil obeyt.
-.; Le Duc . apres la consommation de son mariage, retournaà Bruxelles

—.
pour prendre congé de Philippes

, ôc pour luy remettre le Gouuernement Vo%

des Pays-Bas, dont fa Majesté Catholique disposa en faueùr cTcMarguerite aifp^

d'Austriche sa Soeur naturelle Duchesse de Parme. Son Altesse treuua Philip- Bas.

pes fur son départ pour Espagne,' ôc l'accompagna iusquen Zelande, où il se

• rììitsur mer ; ôc le Duc s'enreuint en France,d'où il enuoya à Rome Marc- ~~~
AntoineBobba Euesqued'Aouste ..pour se treuuer à l'Election d'vn nonueau Fràn

Pape, apres la mort de Paul quatrième ; Son Alteíle suiuit la Cour au Sacre *5s<

du Roy Françoisdeuzième.Cette cérémonie ácheuée, lé Duc prit resolution
d'alleren Piémont ; mais auant quede partir

,
il laissa én France Ierosme de

1a Ruuere Euesquede Tolonson Ambassadeurrésident, ôc auprès de Mada-
l5J

me, Charles Prouana Abbé deNoualefe:LeDucs'envintpar la Bourgogne,
se mit fur la Saône à Grey, ôc se rendit à Lyon . puisàBourgen Bresse. où il
fit son entrée l'vnziémed'Octobre. Dc là estant retourné à Lyon, il s'embar-

«_
qua fur le Rosne

.
passa en Auignon

,
où il reçeut des honneurs extraordinai- !ÍÌ

res duVice-Legat.Estant à Marseillele Roy luy enuoya le Collier de l'Ordre
de saint Michel, par Claude de Sauoye Comte de Tendes Gouuerneurde
Prouence

3
ôc s'estantmis fur des Galères, il arriuaheureusement a Nice, où

__son Altesse estoit attenduede ses Sujets,auec vn empreílement incroyable-, arri
Trois mois apres .

le Duc retourna à Marseille, pour y prendre Madame, la- ,e

quelle apresauoiresté magnifiquementreceuë dans les principales Villes du àr
Royaume. qui estoit fur son chemin,s'en allaà Nice auec S. A. où ils passè-

rent íe reste de l'hyuer.
__Les premiers soins de ce Prince , apres ce glorieux restabiissement
cc

sc dans ses Estats, furent pour ì'administrationde la Iustice.ildonna la charge sit

de grand Chancelier à Thomasde LangusqueComtede Stropiane, person- j£

nage des plus illustres de son temps . ôc dont son Altesse auoit êpreuué en cal
plusieurs rencontresFexperience

3 ôc la fidélité, redressa deux Sénats .
l'vn à j'

Carignan pour le Piémont
,

composé de douze Sénateurs auec deux Pre- fe,
sidents ; sçauoir Caíïiaii duPuy, ôc Octauiandc Caqueran Seigneur d'Ozasi- E

que.ôc l'autre à Chambery pour la Sauoye ; choisit pour luges Mages dans les
Proninccs des gens fçauans ôc de probité connue. régla íes reuenus, ôc les
droitsdu Domainede la Couronne ,

institua vne Vniuersité à Montdeuis
,où il appella íes plus grands hommes du Siécle

, en toute sorte dc Scien-
ces ; sçauoir Iacobin Malefossc de Barges

, ôc Iean-Ambroise Barbauaría
Milanois

, pour la Théologie ; Aymon Crauetta de Sauillan
3

AntoineGo-
uean Portugais . Guy Manuce

3
Guy Pancirolle

. ôc Bernardin" Viuaíde.
pour le droit ciuii ; François de Vimercat Milanois, Lucilio, Marc-An-
toine Capra.François Valleriola. Iean Argentier ôc autres , pour la Philo-
sophie : Et pour la Médecine . François Othonajo

, ôc Iean-Baptiste Be-
nedetiiVénitien . pour les Mathématiques; ôc Iean Baptiste Giraldi

, pour
la Poésie ôc les bonnes Lettres. A tous lesquels son Altesse donna de bons
appointemens,ôc de grandes immunitez. Elle fit encore reparer les Places
sortes de ses Estats. y mit des Gouuerneurs ,

ôccréa General de ses Galères
André ProuanaSeigneurde Leyni ,

à qui elle confia le Gouuernement du
Fort de Villefranche. Et parce que la pluspart des Sujets du Duc s'estoient
iettes dans le party François .les autres estoientdemeurez dans leurs Mai-
sons; Ôc le reste

,
dont le nombre estoit fort petit, l'auoit suiuy

> pour auoir
part a íâ bonne ou mauuaise somme. Sa politique fut excellente,car il

çmança ceux cy en charges
, ôc en honneurs

.
afin de récompenser leur

courage
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De ia Royale Maison de Sauoye. 679
courage ôc leur fidélité i pardonna à ceux-là en excusant leur foiblesse,

ôc pour les autres il ne lestraitta point comnieses ennemys ; mais il les estoi-

gna de ses assaires
,

DisantQu'il n'auoit point de raison d,e se per en eux en
saprospéritéhpuis quils l'auoient abandonné dansfis dij'grâces.

Au commencement de l'an mil cinq cens soixante, Iean - Ange de Me- Tm

dicis ,
de la Maiíon des Marquis de Marignan ,

fut éleu Pape ôc
prit le nom de Pie quatrième : Le Duc en ayant eii aduis par l'Euesque
d'Aouste son Ambassadeur à Rome

5
dépescha à sa Sainteté ie Se- H'

cretairc Ponsillon
. pour se resioiiyr de son élection ; ôc peu de temps

apres Son Altesse enuoya Gaspard de Capris Euesque d'Ast , ôc Iean-
François Coste Comte d'Arignan

,
pourprester l'obedieiice.

l'Italie eut grande joye ,
du retour du Duc en Piémont , ôc conçeut

dés-là. l'esperance d'vne generale
3

ôc longue tranquillité ; Le Pape en
témoigna ía satisfaction

, ayant enuoyé à Son Altesse François de Bachod ^
Euesque de Geneue

3 pour résider en Piémont en qualité de Nonce
Apostolique : Les Vénitiens enuoyerent austi Philippes Mocenique ^J
leur Ambassadeur : Les Ducs de Ferrare ôc de Florence

, en firent de m,,
mesme.

Durant le séjour que Son Altesse fit à Nice ,
le Renégat Ochia:i fa-

meux Corsaire Calabrois parut au Camp de saint Souípir
_,auec trois vais-

seaux, trois gaìiotes ôc quelquesFustes; La Course treuua ce iour-là à Ville-
franche : Le Duc sit m'ettre deuxColeurmes fur le bord de la Mer .croyant
d'empefcher ces Barbares de prendre terre ,

où du moins de les arrester
pour quelque temps , en attendant du secours de Nice i on ne pût mettre
íur pied que cinq cents harquebusiers : Mais dés que les Turs Jes aborde- B*

rent, iapluípartsemitenfuite ; le Duc voulantsoustenir Ses siens
, courut N

risque ôc eût esté pris sens la prudence de Prosper de GeneueBaronde Lui- ltb

lins
f

qui lobligea de se retirer : Le Duc y perdit quarente Soldats ôc
trente Gentils - hommes

, entre autres ,
Charles Comte de Valpergue ôc

Cusinens, François de la Baume Comte de Montreuel y fut pris prison-
nier; Lullins y sit v n trait de générositéfort remarquable;car fauoriíantla

Hï
retraitte du Duc , il rencontra Iean - Baptiste de Cambiano Seigneur de
Ruffia Maistre d'Hostel de Son Alteste

,
à pied

, qui apparemmentne
íe pouuoit sauuer, à cause qu'il estoit sort incommodé des gouttes ;il mit
pied à terre,le montafur sonCheual, ôc se voyant pressé

, par les ennemys
ôc poussé iusquà bord de la Mer .íè íetta dedans ôc gagna le port de Ville-
franche à Nage. Soil Altesse rachepta les Prisonniers pour douze mille cs~

eus 5 mais Ochiali auant due de les rendre
,

voulut aller à Nice, pour voir
la Duchesse ,pour laquelle il auoit beaucoup d'estime

, cc que le Duc luy
accorda;máis cette Princessequi méprisoit les complimentsde ce Barbare,
prit les habits de la Dame de Raconis ôc la fit mettre en íà place ôc eut cette
satisfactionde punir ainsi cette témérité.

Sur la fin de 1année leurs Altesses passèrenten Piémont,firent leur eíitréc

-
dans les meilleures Villes ôc arriuerent au Valentin proche dé Turin au p,

[ mois de Nouembre
.
où Imbërt dé laPlatiere Seigneur de BourdillonMá- T

st
resehal de France, Lieutenantgênerai pour le Roy en Piémont, les reçeut

»tfort magnifiquement ,
leurs Altesses ne voulurentpas entrer à Turin; mais

s'embarquèrent fur le Pau à Montcalier ôc se rendirent à Vercel
$

où les
habitans firent vne dépénee extraordinaire

, pour témoigner ìa ioye
qu'ils auoientde se voir retournés fous là dominationde leur Prince naturel,

e II y en a vne relation particulière de ce temps-là.faite par Ò'ttáuio Lárlza
M, S; èn l'Archiuede Turin, qui porte que l'on dressacinq Ares de Triom-

phe
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68o Histoire Généalogique
plie àla Toscane auec plus de cent statués ôc diuerses Latines. Le Duc fit
long sejour en cette Ville, ôcy tenoit fa Cour;car, quoy que par le Trait-
té de Chasteau-Cambresis il eût esté arresté que le Roy d'Espagne tiendroit
garnison à Vercel ôc à Ast

,
jusqu'à ce que le Roy eût faitvuider les pré-

tentions qu'il auoit contre la Maison de Sauoye ; neantmoins Phi-
lippes

, pour gratifier Son Altesse, se contentadeSaintyaau lieu deVercei,
Comme ce Prince estoit extrêmement pieux .

deuxchoses le trauaillerenc
le plus à son aduenement ; l'vne le changementqui estoit arriué à Geneue,

,*^_sous le Duc Charles leBon
; ôc l'autre, la nouuellePveligion, qui faisoit grand *-—-*

progrés en France
, ôc que le Íaint Siege auoit condamnée

,
pullulloit^

en la valée d'Angrogne ôc autres lieux voysins. Son Altesse se résolut
pour

donc de chercher les moyens de ramener Geneue en son obéissance
,

ôc,1?^
de faire retourner ses sujets des Valées d'Angrogne ôc de Luzerne au ù

giron de l'Eglife, Ces deux desseins auoient esté communiqués au Pa-
pe , qui auoit promis de s'y employer ; ôc qui loúoit le zèle du Duc ;
Mais Son Altesse ne voulut rien entreprendrecontre Geneue

,
fans le con-

___íentement du Roy François deuxième ; elle l'enuoya demander à íà des-
Majesté

, par Alexandre Seigneur de Parelle de la Maison des Com- jcins

tes de sainct: Martin
,

qui n'en rapporta que de belles parolles. Sur
ncue

cette asseurance neantmoins ,
le Duc

, pour former quelques intelligences^^
dans cette Ville

,
se seruit du CapitaineFélix de Noie Gentil-homme Na-

politain
. qui auoit achepté la Baronnie de Viry en Geneuois

, qui
feignant d'estre de l'opinionde Luther

,
frequentoitfort familièrement à Ge-

neue , ôc donna des espérancesde pouuoir surprendrecette place, auec facili-
té;mais S.A.pourestre mieux informée,ymandaCeíar Maggiode NaplesCa-
pitaine renommé.quis'estant trauesty.futà Geneue ôc reconnut sibienlaVille
qu'il ne treuuoit point de difficulté de la pr endre;maisquoyqu'il en eût donné
les moyens auDuc, ôc que la conioilcturedu Temps fut assés fauorable ; ne-
antmoins par íe nesçay qu'elle fatalité, la chose ne fut point exécutée.

Quantà ceux desValéesd'Angrogne,de S.Martin ôc de la Perouse,voicyau —
vraycomme S.A.y proceda(quoyquedesHistoriens enayenteseritautremét) ^
Elle députa Philippes de Sauoye Seig.deRaconis, ôc le P.AntoinePofleuin

groCommandeurdc S.Antoine deFossan,perfonnaged'vnesingulièredoctrineôc &d

pieté,pouressayerparvne coferencede faire reconnoistreà.ces Peuples leur er-
reur.L assamblée fut assignée en l'Eglife de S.Laurentdans le haut de la plaine
d'Angrogne,oùse treuua Guili.Cotede LuzerneSeig.de Bubiane 14.Ministres
de ces Valées y furetauífi,Posseuin.declarale sujet de sonvoyage,fit sespropo-
sitions de lafoytìes Ministresy répódirent ôc il y repliqua-.mais ayant affaire à
des obstinés.ilnepût rien gagner;de íorte que Raconis ôc luy se retirerêtàPi~
gnerohpeu de iours apresS.A.de retour deNice,fut auertiequeces Peupl.auoiét
demedé desTrouppes à Geneue ôc en Daufiné,pour commancerla guerre, &:

pour arrester1 effet de cetteresolutio;elledépêcha à François 2.pour lesuplier
de deffedre àsessuiets deDaufiné.deleur donner secours,mais les désordres du
Royaume ne permettanspas que le Duc pût espérer cette,fau.eurde iaFrace;il "

enuoyadans cesVaiéesRaconis ôcGeorgeCosteCótede laTrinité.auecquelq;
Troupes,àqui se ioignirentCharles Côte de Luzerne;CharlesÔc Bonifacedes
Truchets Frères Seicr.de Riclaret. Arriués à Luzerne,Raconisfit appeller les
principauxdes Cômunautés.pour entedre les ordres qu'il auoit du Souuerain;
mais au lieu d'y aller;ilsenuoyerent leurs femmes ôc leurs enfans dans la valée
de Pragela.gagnerentles montagnes ôc s'y fortifierent;Raconis les deífit ôc se
rendit incontinent Maistre de toute la Valéed'Angrogne.Us luy promirent
ensuite que 34. des principaux d'entr'eux iroientàVercel,pourse soumettre
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De îa Royale Maison de Sauoye. 68i
à ce que le Duc ordonnèrent. Dés qu'ilsy furentarriués

s
S. A. les fit loger en

des Maisons particulières
.
où ils auoienttoute forte de liberté, ôc íeur donna

des Docteurs en Théologie, pour les instruire aux principauxpointsde la
foy,dont ayant témoignéd'estreseiffisimmentinstruits,ils firent abiuration
de leur hereíiedans l'Eglisede sainctEusebe,en présence du Duc,de François
de BachodEuesquede Geneue.Noncede saSainteté, du P. Posseuin^ ôc de
toute la Cour. Son Altesse neantmoins craignant que si on les renuoyoit si
tostenleur Pays, ils ne retombassentdans leur première erreur ,

les vouloit
enuoyer en diuers endroits du Piémont,pour leur donner loisirde fe confir-
mer en la créance qu'ils venoient de professer. Quelquesvus des Domesti-
ques de la Duchesse

. qui estoient de la nouuelle opinion, entr'autres les
nommés la Pigne ,

Rochefort, ôc le Trésorier ( qui se retirèrent depuisà
Geneue apres la mort de cette Princesse ) importunèrent si fort le Duc,qu'à
leur prière, ôc sur leur parolle, il renuoyaces Députés dans leurs Maisons,où
ils ne furent pas plustost retournés, qu'à la solicitationde ceux de Geneue ,ils prirent tous les armes ,

résolus de ne point reconnoistreleDuc pour leur
Souuerain : Ce qui obligeason AÍteíle d'y renuoyer de nouueau des Troup-
pes , non point pour les attaquer ; mais pour y Elire deux forts a fin de les te-
nir en bride, ôc d'empêcher que cette secte ne íe répanditplus auant dans le
Piémont,où elle auoit dé-ja fait grand progrés,nommcmentà Turin.Quiers
ôc Vigon ; cestpourquoy le Duc enuoyades Euesques ôc des célèbresPrédica-
teurs par tout le Piémont.ôc establit les Ieíuites à Chambery,ôc à Mont-
deuis

, pour ramener au giron de l'Eglife ceux qui s'en estoient éloignés.
auec ordre de faire faire le procès aux 'obstinés comme hérétiques

.
s'ils

ne vouloient sortir del'Estat. Ceux d'Angrogne donc ne voulants point
obéir à cét Edit ..aydésde ceuxde Pragela, Ôc des Religionnairesde Daufiné
prirent les armes, pillèrentl'EglifedeBobbio

,
assiégèrentle Chasteaude Vil-

lars
, ôc le prirent. Le Comtede la Trinitépar le commandement de son Al-

tesse remit ses Trouppes sor pied, ôc dans peu de iours prit toute la Valée,
~ qu'il donna au pillage,au mois de Feuriermil cinq cents soixante-vn; de là il

se saisit de Rorata. reprit Bobbio
.

secourut le Chasteau de Perrero, ôc en
chassi les Hérétiques, qui l'auoient asiiegé. Vn des Comtes de la Vallée de
seinct Martin de la MaisondesTruchetsy fut tué, ôc quelquesOfficiers de la
Milicedu Duc ; le Pré de Trum

,
quiest vnlieu inaccessible, où les Rebelles

s'estoient retirés, ne pût estre emporté par le Comte de Raconis
.
qui peu de

temps apres tomba malade J il ne laifla pas pourtant de faire faire le Fort de
la Perouse, par lequel son Altesteauoit résolu débrider cetteVallée qui don-
ne accès à celle dePragella, ôc ouure le chemin du Piémont;ce qui fit vn
grand effect 5car ces peuples ou reconnoissants leur faute, ou de crainte d'vn
plus mauuais traittement, prièrent le Comte de Raconis de moyenner leur
accommodement auec le Duc ; ce qu'il leur promit, ayant pour cét effet
proietté auec eux au mois de luillet mil cinq cents soixante-vn. vne espèce
de Traittéqu'il se promettoit de faire signer à son Altesse mais il ne fut ia-
mais ratifié ny exécuté : Le Duc ayant feulementconíènty, qu'ils vesquise
sent dans leur Religion,de laquelle il leur permit l'exerciceen quatre Terres
des Vallées de Luzernes, ôc en quelques autres de cellesde la Perouse, ôc de
sainct Martin

,
à condition neantmoins

,
QuelasainBeMesse fi diroitpar tout,

Qu'Ufiferoitnjn autresort au Villar ,fty qu ilyauroit njn Gouuerneur particulierde
lapart de son Altesse dans ces Vallée*

3 qui reflderoit au Chasteaude la Tour : ( Qui
fut depuis démolypar Leídiguieres, à l'instance de ceux des Vallées

; ) mais
ce prince ôc Charles-Emanuel son Successeur négligèrent la construction
de ce Fort,n'estimantspas que leurs sujets les y deussent obliger à l'auenir.
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68z Histoire Généalogique
Le seiour que ce Prince fit à Vercel luy donna la pensée d'y commencer

viie Citadelle,en attendantque Turin luy fut rendu ; A quoy l'Euesque de cîîT
Tolon Ambassadeur de ion Alteste en France trauailloitauec beaucoup de del^
chaleur

; mais onsexcusoit toujours, fur ce qu'ii falloitéclaircirlesdroits ve
,

que le Roy auoit fur la Sauoye : l'Ambassadeur demandoit vne conférence,

on la dilayoit de iour à autre : A la fin le Roy députaPierre Seguier Prési-
dentdu Parlementde Paris, ôc Antoinede ChandailPrieurde Montferrand,
Maistredes Requestes. Son AlteílenommaCaíhandu Puy, ôc Octauíande
CaqueranSeigneurd'Ozasque Président du Sénat de Turin

3
Louys Oddinet

Seigneur de Montfort Président des Comtes de Sauoye, ôc PierreBellises
Conseillers ordinaires. L'astemblée se sit à Lyon au mois de Décembre, mil
cinq cents soixante^où d'abordse preíenierent trois difficultés.La première far IT"^
íe nombre des Députés, parce que le Roy n en auoit enuoyé que deux, ôc seie„.
son Altesse quatre j niais on résolut que tous agiroientensemble.iusqu'à la CC(Je

sentence
,

où il n'en demeurerait que deux de ia part ctu Duc. La seconde J£""

difficulté fut.pour la langue qu'on parleroit, les François voulans que l'on
parlât François, ôc-les Piemontois Italien

, ou Latin ;surquoy ii fut arresté

que ce seroit en François. La troisième, les François proposèrent que les
deux partis fussent également demandeurs

,
sous prétexte que les Sauoy-

siens pretendoieiit ia restitution des cinq places
; niais ceux-cyrésistèrentà ce-

la
.
disans que par le Traitté de Paix, il auoit esté dit, que l'on éclaircirait les

droits du Roy ; Ainsique c'estoità ses Députés de parler les premiers,ôc à ceux
de son Altesse de leur respondre

3
les Députés du Roy firentsix demandes. La

première duComté de Nice, comme membre du Comté de Prouence: La
secondedes Villesde Turin.Cony, Montdeuis,Albe, Querasque, ôc Sauis-
lan:Latroiziéme de la Ville ôc Comté d'Ast,donné en dot á ValentinedeMi-
lan Ducheste d'Orléans

3
l'an mil trois cents huictante-six

: La quatrièmedu
Marquisat de Saiuces, auec ses dépendances spécifiées en l'Arrest du Parle-
mentde Paris, de l'anmil trois cents nonante : La cinquième de riiommage
de ce que son Altesse tenoit du Daufiné ( deçà le Guyer vif ôc ailleurs ) de la
Boronniede Faucigny

, ôc du Geneuois, à la forme de celuy qu'en fit Guil-
laume Comte de Geneue au Daufin. l'an mil trois cents seize

: La siziéme de.
l'Hoirie de Louyse de Sauoye Mère du Roy Françoispremier, spécialement
Bourg

,
Baugé

, ôc le Pays de Breste
3 commeTerres allodialesvenues en la

Maison de Sauoye, par Mariage
.A la premièredemande,les Députés de son Altesseopposèrentle Traittéde

l'an mil trois cets huictante-sept,paríequel ceuxdu Comté de Nice se donnè-
rent au ComteRouge ; les inuestitures que les Prédécesseursde son Altesse en
auoienteiies des Empereurs , ôc particulièrement de l'Empereur Sigisinond

,lan mil quatre cents seize
. comme d'vn membre du Royaume d'Arlesi que

le Roy n'ayantpoint de droitfur la Prouence que par les armes, n'estoit pas
bienfondé de se plaindre de l'occupationdeNice,puis meímeque les Roys
de Sicile de la maiíon-d'Anjou s'en estoient départis ; qu'outre cela Louvs
XII. lan mil quatre cents nonante-neuf,ôc François í. l'an mil cinq cents
vingt-cinq, auoient renoncéà toutes les prétentions, qu'eux, ôc leurs Suc-
cesseurs pouuoient auoir fur les Estats de S. AL. Les Députés du Duc aile--
guoient encore la longue possession,quinauoit pas esté légitimementinter-
rompueparla protestationde René Roy de Sicile l'an 1464. parce qu'alors
la prescriptionestoitdé-jacomplette.

Contre la 1. demande ils disoient que tout ce que RobertRoy de Naples
possedoit'en Piémont auoit ©sté confisqué sur luy parl'Em pereurHenry,à
cause de sa Rébellion, en suite de quoy tout ce qu'il auoiten Piémont, ôc en
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De la Royale Maison de Sauoye. 683
Lombardiefutoccuppé partiepar le Comtede Sauoye, ôc par le Prince d'A-
chaye ,1e reste par le Seigneur de Milan

, ôc par le Marquis de Montferrat.
Desorte que cë qui en estoit arriué à la MaisondeSauoye, ou par conqueste

ou parsuccession,ou par soubmistions volontaires des Peuples ne pouuoit
pas estre disputé

,
sur tout apres vne possessionsi ancienne, des inuestitures

des Empereurs, depuis l'an 1248. ôc les départements des Roys Louys XIL •
ôc François L

A la troiziémedemandecontenant le Comtéd'Ast
, on se seruoitde la do-

nation de l'Empereur Henry de l'an 1312. de la promesse de Mathieu Sei-

crneur de Milan de l'an 1318. par laquelleil s'obligeluy ôc ses Succesteurs de
laisser Ast

, Ôc tout l'Astesanà la Maison de Sauoye . de la donation de
CharlesV. àla DuchesseBéatrix de Portugal, l'Empereuren ayant pû dispo-
ser

j puis queceComté luy auoitestédélaissé par François L parles Traittés
de Madrid

, ôc de Cambray ; outre cela 011alleguoit encore les inuestitures,la
longue possession, ôc les déclarationsde Louys XII. ôc deFrançois I.

Quant à la quatrième,que la Souueraineté du Marquisatde Saiuces auoit
esté adiugée au Comte de Sauoye

3 par la Sentence Arbitrale deBoniface
Marquisde Montferratde l'an mil cent soixante-neuf, aquieseéé pr Man-
froy Marquis de Saiuces, ôc exécutée par les hommagesde mil trois cents
cinq y ôc mil trois cents soixante-trois.nonobstant l'Arrest du Parlementde
Paris rendu en présencedu Roy, luge ôc Partie : Le tempsducóinpromis ex-
piré, ôc le Comte Rouge, qui l'auoit paílé estant mort ; outre que les Marquis
de Saiucesy auoyenteux-mefmesdérogé par les hommagesde l'an mil qua-
tre cents dix-sept,ôc de mil quatre cents huictante-six.

Pour la cinquièmedemande, les Députésdisoientquel'Hommagcde Fou-
cigny auoitesté quitté au Duc Amé VIII. par le Roy, ôc par le Daufin.par
Traittédel'an mil quatre cents quarante-cinq, moyennantvne notablesom-

me , ôc la cession des droits, que le Duc auoitfur les Comtés de. Valentinois
ôc de Dyois,ôc au regard de celuy du Geneuois. ôc des Terres de Daufiiié,
qu'il auoit esté cédé auíli parleRoy ôc parle Daufin, par l'esehange de l'an

2 3 5 5-
Et touchant la derniere, qui regardoit les droits successifs de Louyse de

Sauoye ; les mesiues Députés se deffendoient de ia renonciationportée par
son contractde Mariage,du DépartementdeFrançois I. son Fiîs, de la posses-
sion

, ôc de la Naturedes Terres de Bresse,quin'appartenoientpoint en pro-
priété à Philippes de SauoyePerc de Louyse ; mais à titre d'Appannage tant
feulement, ôc qu'ainsi il n'en auoit pas pû disposer,ny saFille y succéder,
à cause que Philippesestantparuenu au Duché de Sauoye,ces Terres auoient
esté reuniesau Duché, ôc deueniiesparconséquentinaliénables.

Outrecela
,

les Députésde S. A. demandèrentdeleur costé
.

Que fa Ma-
jesté rendit le Vicomtéde Mauleurier, auec l'Hostel de Bohême situé à Paris,
donnés par Tesesiange de l'an mil trois cents cinquante-cinq : Qu'elle
payàt les quarante mil florins d'or,deus par titre du cinquièmede Ianuierde la
mesme année ; ladot deBonnede Bourbon,ôc cellede Margueritede Bour-
bon Comtessede Bresse : Quelle relaschât la Seigneurie d'Anthon, les Com-
tés de Lauragais. ôc deVille-longue, en la SencsehausséedeTholose,en fuite
duDon qu'enauoit fait le Roy LouysX I. à Philippesde Sauoye Comte de
Bresse: Le Pays de Dombes écheu à la Couronne de Sauoye , par faute d'en
auoir esté prise l'inuestiture des Ducs de Sauoye, qui en estoientles Souue-
rains, Ôc en fin lé payementde cinquante huict mille cinq cents quarante-
huict francs d'or

, pour la dot de Marie deBourgogne,de laquellele Roy
estoit Successeur.

_ -,Rá&Kï.
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Sur ces difficultés. les Députés n'ayants pû conuenir, ils donnèrent leurs

aduis séparez
-.
Sçauoir les François,que son Altesse deuoitrendre Nice, Co-

ify, Fossan, Sauillan
5
Montdeuis

, ôc Ast : Exécuterl'Arrest du Parlement de
Paris, rendu pour le Marquisat de Saiuces

: Que fa Majesté auroit part en
l'hoiriedesDucs Philippes

3
ôc Philibert à Inclusion des Fiefs

3
ôc TerresIm-

périales
,

ausquellespar la Loy du Pays. les Filles ne peuiieiit pas succéder.
Et au regard de la Ville de Turin, que le Roy éclaircirait mieu?f- sa préten-
tion, ôc du surplus que sa Majesté en deuoit estre déboutés. Les Députésde
S. A. au contraire ne voulurent accorder aucundeces articles 3£,ç demeurè-

rent fermes dans leurs demandes ; Ainsi se termina cette conférencele vingt-"
troisièmede Ianuier mil cinqcentssoixante-vn. ôc ne s'en parlaplus iusqu'à-

.
tires la naissance du Prince Charles-Emanuel.que le Duc.. Ôc la Duchesse
pressoientplus que iamais auprès du Roy la-restitution de Turin," ôc des au-
tres places

,
où les François auoient garnison: Le Marefchalde Bourdillon

s'y opposa auec vehemencc.soitpour ì'interest qu'il auoit de se maintenir en
la charge de Lieutenantgênerai pour le Roy delà les Monts, soit par ia con-
sidérationdu bien dei'Eftat, ôc en enuovade grandes remonstrances à fa Ma-
jesté, par lesquellesil renouuelloittoutes les anciennes, ôc nouuelles préten-
tions dc la France fur la Sauoye.

Pendant ce contraste l'EmpereurFerdinand, par ses patentes dattées au
Chasteau de Prague le sixièmede Marsmil cinq cents soixante-deux

, con-
firma à S. A. le Vicariatdu S. Empire,ôc les autres Priuilsges ôc PrerogatíucS.

sc que ses Prédécesseursauoient eus des Empereurs : Et le Roy nonobstant les
remonstrances de Bourdillon. ordonna par ses patentes dattées à Blois, le
huictiem.e d'Aoust mil cinq cents soixante-deux

.
lignées par la Reyne

Mère, parl&Royde Nauarre ,
le Cardinalde Bourbon, les Ducs de Guise

, ôc
de Montmorency,1e Marefchalde íainctAndré, ôc le Chancelier de l'Hoí-
pital : Que l'on remettrait à S. A. Turin,Chiuas,Quiers,ôcVille-neufue
d'Ast.à la reserùe del'Artillerie,ôc des munitions de guerre i & qu'enpkccs le

Duc relasoheroitau Roy Pignerol, Sauillan
, ôc la Perouse, auec leur finages.

Florimon de Robertet Seigneur d'Alluye Secrétaire d'Estat, fut enuoyé en
Piémont, pour en procurer lexecutions à quoy le Maresehal de Bourdilloi]
apporta de nouueaux obstacles, ôc comme il vid que le Roy vouloit remettre
ces quatre places à S. A. ôc se contentoit de Pignerol. la Perouse, ôc Sauillan.

auec leurs finages : ll enuoya Charles de Birague,pour conuenir auec le Dut
des lieux qui deuoient estre comprissous ce mot de finages, ôc par ce que Bi-

rague qui les estendoit vn peu trop auant,n'en rendoit autre raison, sinor
qu'ilestoit à propos, que le Roy eut vn pied delà les Monts, qui pût luy met-
tre enseurté le Marquisatde Saiuces. S. A. repartit.- Ilnefautpas que. lc Roy ayt
deça les Monts. autrepied que moy. qui nueux estrepied &ja?nbe

3 & tout ; & put.
le Roy me passerafur le njentre,quandilluyplaira. Enfin Bourdillon apres deui
autres misions remit ces quatre Villes au mois de Décembresuiuant à Amé d<

Valpergue Comte de Mazin. Aussun
, ôc la Valetteestoient Gouuerneurs

celuy-cy de la Ville
, &c l'autre du Chasteau de Turin, Aunousl'estoitdi

Quiers
,

Charles de Biragues.deChiuas ,.ôc de Muns
,
de Viîle-neufued'Ast

Laurent Seigneur de Maugiron eut ordíé-du Roy derameneren France le
Trouppes Françoises ,qui tenoientgarnisondans ses places. Iean de Moruiì
ìiers Euesque d'Orléans, ôc René de Birague Président de Piémont, euren

Hg' commandementdu Roy d'assisterle Maresehal deBourdillon, iusqu'à ce qu
cet échange des places eut esté entièrementexécuté

:
ll fachoit fort au Du

nIc- de remettreSauillan.où il auoit fait de nouuelles fortifications
; mais il fallu

s'accommoder au temps. ôc attendrevne autre "conioncture ; Les pamisor
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De la Royale Maison de Sauoye. 685
Françoises auant que de sortir voulurent estre payées de tout, ce qui seUr ^rj 1
estoitdeu ; ôc commeles affairesduRoyaumene permettoient pas d'en pou- & de
uoir espérer de l'argent, le Duc fut obligé de l'auancer, quoy qu'il n'en eut
pas de reste,sittous les frais duCharroy, ôc de la conduite de l'artilserie, ôc des
munitions , que l'on sortit de Turin, de Quiers, de Chiuas ,ôc de Ville-' Tvttneufue d'Ast, iusqu'à Pignerol, Ôc à Carmagnole,ôc presta encore au Roy Bow
cent mil escus. Le Cardinal de Lorraine , ôc Iean de Moruilliers Euesque
d'Orléans quialloientau ConciledeTrente de la part du Roy,contribuèrent
beaucouppour í'executionde la voloiitçde ía Majesté.

Ces chosesainsiheureusement terminées.S.A. depesehaen Espagne Mat-
thieu Comte de Coconas >,.puis le Comted'Arignan,pourobtenirdu Roy Hì^
Philippes, ^restitutiond'Ast, ôc de Saintyai mais elle fut différée iusqu a ce
que les François eussentremisa S. A. tout ce qu'ils auoienten Piémont.

:
Le Duc. ayant visité Quiersau mois de Feurier; se rendit à Turinendili- Hll

gence, où il entra ,
accompagné du Nonce du Pape, des Ambassadeurs

d'Espagne, de Venise, de Ferrare ,
de Malthe, ôc de grandnombre deNo-

blesse : Les Habitansluy firent le sermentde fidélité
, ôc eurent confirmation 1

de leurs Prànlegcs
5
il y fit venir le Sénat, qui estoit à Carignan

3
ôc l'Vniuer- "'

site qui estoit au Montdeuis. Peu de iours apres Madamey fit son entrée,
auec beaucoup de magnificence, toutes les riies estoient tapissées; elle passa
íous quatre Avcs Triomphaux,ôc marchoità costé de S. A. sous vn Daix de
drap d'or

, íuiuie du Nonce de fa Sainteté, ôc des autres Ambassadeurs;le
Duc honnora le Sénat de fa présence, reçeut les hommagesde tous les Sei-
gneurs, Gentils-hommes ôc Communautés dc Piémont, mesmesd'Alfonse
Carreto Marquis de Final, ôc d'Augustin Tizzon Comte de Creseentin à Toi

à cause de quelquesfiefs dépendantsde ia Principautéde Piémont,quoy qu'ils
l'eussent refuséauparauant.

"" Quelques temps aprés
3

le Duc alla à Milan visiterFrançois Ferdinand To.

e
d'Aualos Marquis de Peseaire

,
puis Hercules.d'Est Duc cie Ferrare. Ason

. retour il mena la Duchesse
, ôc le ieunePrince à Riuoles,delà il passa en Sa-

f" uoye, où toute la Noblesse .les corps de Iustice, ôc les communautés de deçà

3.
les Monts luy presterent la fidélité :ll s'en retourna par la Tarentaise, ôc par -

~ la Vald'Aouste; estant à Riuoles, quelquesexcés qu'il fit à la chaste pendant
t' les chaleurs d u mois d'Aoust , le mirentau lictjíamaladiefut si violente qu'il

fut désespéré des Médecins : la Duchesseinconsolable,appréhendantles fu-
nestes accidents que cause la mort des Souuerains dans leursEstats,eut la
preuoyanced'enuoyer le ieunePrince à Turin, ôc en confia îa garde à Ieros-
m.e de la.RuuereEuesquedeTolon, rcuenude son Ambassade de France

3
ôc B

aux Comtesde Stroppianeôc d'Arignan ; mais Dieu redonna la santé au Duc
ôcdeliura sessuiets deJa iuste appréhensionoù ils estoient de le perdresi tost;
Ôc comme il n'estoit pas encore bien remis, il s'enalla a Nice où lairestoit
plus agréable qu'en Piémont.ôc pluspropreà restáblirses forces.

Philippes Roy d'Espagne ayant résolu desc saisir du Pignon de Vêlez en
Affrique destinaGarciasde Tolède sonAdmirai,pour en exécuter l'entrepri-
se,à laquelle plusieurs Princes contribuèrent,comme le Roy de Portugal3
le Due de Florence,les Geniiois, Ôc le grand Maistrede Malte ; S. A. à leur
exemple y enuoya trois Galères commandéespar André ProuanaSeigneur
de Leyni General des Galères de Sauoye: ôc parce quela nouuelleopinion 7

7~" s'estoit reípanduë en toutes les Prouinces du Royaume de France •.Que les
Princes,&lesgrands Seigneursen faisoientprofession ouuerte, où en estoient
soupçonnés, Pie IV. TEmpereur Ferdinand

,
Maximiliânson Fils Roy des ^

Romains, Philippes 11. Roy d'Espagne, ôc son Altesse,enuoyerentdes A.m-
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686 Histoire Généalogique
bassadeurs enFranceau Roy Charles IX. pour exhorter fa Majesté à mainte-
inr ia Religion Catholiqueen son Royaume.ôc en chaster la nouuelle.

En ce -mesme temps,le Duc donna vn autre illustretesmoignagede son
zèle pour la Religion ; car SolymanEmpereurdes Turcsayantfait dessein ^?
de faire la guerre aux Vénitiens, ôc de leur osterí'Iste de Chypre, enuoya à S. manA.MichelCoccin Portugais renié,qu'il auoit éleuéauxprincipales charges de 0ÍF)e

son Estât, pour luy proposer la conqueste du Royaume de Chypre, qui ap-
R'^;,

partenoit héréditairement à la Royale Maiíon de Sauoye, sur laquelle les me <Vénitiens.l'auoient vsurpé
3

offrant de la part de son Maistre
3toutesortede Chy

secours. Le Duc ayantdemandé du temps pour íè résoudreíur vne proposi-
tion de cette importance, ôc promisde faire reínónce à Coccin àson retour
de Portugal

,
Solymanluy enuoya NicolasíustinianderistedeGhio,pour

tirer de S. A. vne derniere résolution : Mais le Ducne vpulanrpoint:faire
d'alliance ny de traittes auec les insidelles ,ny se brouiller auec.les Vénitiens,
dont il estimoitbeaucoup la bicn-ueillance

, ny astoiblif son Estât par vne
guerreestrangere, refusa ce party , que tout autre que luy eut embrassé auec
chaleur,pour auoirla postèílìon d'vnbeau Royaume ,

dont il n'auoit que le
Titre. ll donnaaduisdecetteproposition,ôede íà responce au Pape Pie IV.
par Ange IustinianEuesquede Geneue,en eseriuit au Roy d'Espagne, ôc le
dit à l'Ambassadeur de Venise, qui residoiten ía Cour :Ceux-íàlouèrentsa
pieté, ôc se générosité,ôc ceux-cy ion affection

3
dont iìs firent de grands re-

merciementsà S. A.
Le Roy Charles IX. ôc la ReyneCatherine de Medicisfa Mère s'estants ~~

mis en chemin.pour visiter le Royaume, prièrent1e Duc , ôc la Duchesse de j„c
se treuuer à Lyon au passage de leursMajestés

; ôc commeleurs Altesses se d'A
dispofoient à faire ce voyage , arriuerent à Turin Rodolphe ôc Hernest ?™

Archiducs d'Austriche
,
Enfans de l'Emperreur Maximillian.quialloient en ij<

Espagne : son Altesse les enuoyacomplimenter,les fit défrayer superbement,
les reçeut à Nice , ôc leurpresta des Galères pour pafleren Espagne. Le Roy
cependant s'approchoit de Bourgogne : leurs Altesses prirent la route de Sa- La
uoye,allèrent à Montluel en Bresse, ôc delàà Lyon, où le Roy ôc la Reyne M

3- estoient dé-ja:leurs Majestés impatientesde voir le i ;uc. ôc la Duchesse,leur ]°!

-
furent au rencontreiuíquàMiribelau mois de luillet,ôc íes niellèrent à Lyon, vo:où ils reçeurentde leurs Majestéstoutes sortes de caresles. ôc d'honneurs. Vn R^

Historien s'est méconté d'auoir eserit que cette entreueuë se fit à Rossillon en
-

Daufiné. Le Roy ayant pris le cheminde Daufiné,ôc de Prouence ; le Duc
2n ôc la Duchessereprirentceluy de Turin, où son Altesse auoit laissé le Prince

auprès de l'Archeuesque de Turin, ôc des Comtes de Stroppiane , ôc d'Ari-
gnan.

Ce fut en ce temps là que le Duc
. par l'aduis duPacciotocélèbre Mathe—

c' maticien dVrbin, sit ietter les fondements de la Citadelle de Turin furies Cl

ruinesde lancienneEglisede S. Soluteur. L'onvoid encore auiourd'huy, fur
cc

iU- la porte de cette forteresse les armes de son Altesse, qu'elle y fitgraueren de
Bronze, qui est vn chef-d'oeuure auec cette inscription. E M ANVEL-

AePHIL1BERTVS S AB. DVX X. VARIIS POST AMIS-de
SVM A S VI S AVITVM S O LI VM L AB ORIB VS ril

EXANTL ATI S, P ART A TANDEM CHRISTI NVMI- '
NE IN BELGI1S V I C T O RI A:E T M A R G A R I TA
FRANCOR. REGIS SORORE IN MATRIMONIVM
DVCTA,RECEPTIS PRO V INCIIS. H ANC A R CEM
IPVBLTG^ S E C V RIT A T I A F VN DAM ENTIS
£ R E X î T. A N N O M. D.LXV. Et comme ce Prince auoit pris

- cette
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cette résolution pour conseruer auec plus de facilité cette place Capitaledu
Piémont . austi ne négligea-il point de recouurerce que íes voisins auoient
vsurpéfurla couronne de Sauoye. LesBemois pendant les disgrâces, ôc les
mal-heursdu Dut CharlesionPère, s'estoient emparés duPays de Vaud

, de
la Baronniede Gex, ôc d'vne partie du Duché de Chablais : S. A. les inuita de
luy en faire raison; ôc comme ils ne s'en pouuoient dédire, parce mesme
qu'ils y auoient esté condamnés à la Chambre Impériale de Spire; ilscon-
sentirent á vne conférence tenue à Lausanne le septième d'Aoust,milcinq
cents soixante-quatre

,
où le Duc enuoya en qualitéd'Ambassadeurs,Pierre

de Maillard Seigneurdu Bosehet Baron deTornon Gouuerneur de Sauoye,
Louys Oddinet Seigneur de Montfort Président de la Chambredes Comp-.
tes de Sauoye , Louys Millet Président du Sénat de Chambery

3
Claude de

Bellegarde Seigneur de Montagny Cheualier au Sénat ; Michel de Villette
Baronde Cheuron, ôc Iean-Gaspard de Lambert Seigneur de la Croix Am-
bassadeur ordinairede son Altesse aux Ligues.Les Bernois y eurent auísi leurs

; Députés, auec lesquels il fut conclu le trentième d'Octobresuiuant :QuelesTitr
Bernois relâcheraientau Duc le Pais de Gex, e^: tout ce qu'ilspoffedoientaux Balliages

,
ia

de Chablais
3
dcTermer3&de Gaillard au deça du lac de Geneue.Lt quant au Pays de S

de Vaud
,

lés Bernois s'estants opiniastrés à le retenir, son Altesse aynia-
mieux y consentir, en attendant que l'occaíion se présentâtplusfauorable

pour le r'auoir.que d'entreren guerre auec ses voisins. Au retour des Ambas- $''$
fadeurs son Altesse alla prendre possession en personne

,
des Pays qui luy

auoient estérestitués.
~ Le Turc ayant assiégé Malte, ôc les PrincesChrestiens pour l'interest de la To".

s
Foy estans obligés de la secourir : S. A. nevoulant pointmanquer de zèle en ^

'- vne occasion si remarquable,yenuoyatrois Galèresfous la conduitte de l'Ad-
mirai Leyni.qui fe ioignit au secours d'Espagne:

Í. Et parce que pendant l'occupationdes Estats de la Maisonde Sauoye, par
les François,'le Duc Charles, ny son Altefle. n'auoientfaitaucunespour-
suittes de leurs prétentionsfur le Montferrat,depuis la reseruequ'en sit l'Em-

, pereur Cliarles V. apres la sentence de l'an mil cinq cents trente-six, le Duc
'- depeseha à Guillaume de Gonzague Duc de Mantoue, Baltazardde la Ra- A \

1C uoyre Seigneur de la Croix, pour le disposerà luy en donner satisfaction
, ôc Coi

à consentirque l'Enipereur Maximiliânqui en auoient pris la connoissance/jf3i

te~ enfut le luge ôc YArbitre,auec ordre de passer en Allemagne, pour en sup- N,

le pliersa Majesté Imperiale.ôc en prcíler le Iugementjiiiais quoy que le Duc de
mt~ Mantouepar ses lettres n'eût pas résisté à cette proposition

, ôc que l'Empe-
s'j. reur fut entièrement porté à faire Iustice à son Altesse ,toutesfoisles affaires

d'Allemagnene luy en donnèrentpas le loisir. En effect au retourde cét Am-
bassadeur

, commele Duc qui auoit fait mettre la Citadellede Turin en des- ^
~~~ fence. y eut estably pour Gouuerneur Ieseph de Caresana Vercellois Capi-

taine de grande experiance ; il reçeut lettrede l'Empereur,quiluy donnoit
aduis de la résolutionprise par Solyman,de descendreen Hongrie auec vne
formidablearmée

. ôc le prioit de se treuuer à la Diette connoquéeà Aus-
bourg, où tous les Princes de l'Empire deuoient estre

, ou y enuoyer leurs
Ambassadeurs pour chercher les moyens dc repousterce communennemy

~"~~-des Chrestiens ; son Altesse fur cette nouuelle se mit en chemin,ôc arriua à 7
e°2" Ausbourg au mois de May ; le Cardinal TruchsEuesque decetreVille

,
le"

A.en Duc de Cleues ôc plusieurs autresgrands Seigneursdela Cour de l'Empereur
nl~t luy furent au rencontre , ôc luy firent beaucoup d'honneur

; il offrit fa per-
566. sonne, ôc ses Estats à l'Enipereurpour cette guerre ; mais íà Majesté Impé-

riale se contenta d'vn secours que.sonAltesse luy promit, &í\e renuoya en
Piémont
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688 Histoire Généalogique
Piémont, sçachant bien que sa présence y estoitfort nécessaire. Si le Duc
fut fort satisfait des caresses, ôc des ciuilités qu'il reçeut de l'Enipereur

; Ma-
ximiliân ne le fut pas moins de i'affectíon auec laquellece Princes'estoit por-
té pour son seruice en ce rencontre : S. A, s'en reuint par la Carinthie, ôc par
le Frioul, passa à Venise, où il fut reçeu auec joye, ôc témoignagesd'amitié.

.__Áuffi tost qu'il fut de retour en Piémont il fit leuercinq cents cheuaux fort En
lestes, qu'il enuoyaen Hongrieen l'arméede l'Empereur, d'ont il donna le \10

commandementà Bernardinde Sauoye Seigneur de Cauours 5 ôc parce qu'a- uc

; prés la mort du Pape Pie IV. 011 auoit éleu Pie V. S, A. depeíchaGeorge eni

Coste Comte de ía Trinité àRome.pouren allerféliciter S. S. jf0!

Çe qui rendit la conquestede la Sauoye, ôc du Piémont plus facileauRoy l'E

François I. fous le Duc Charlesiutque ce Prince fut pris à dépourueu, ôc n'a- 1£

uoit point de trouppes siirpied
:
Cét exêple domestiqueobiigeale Duc Ema- M

nuel-Philibertde leuer vne Milicede Gens dc pied en Piémont à la façon des de
1 s 1 <Légions P^omaines, pour estre prestesau premiercommandement; les Chefs

' furent Thomas de Valpergue Comte de Mazin
,
le Comted'Arignan, Fe-

deric Aíignara Comte de Caiiiaran, Thomas Isiiard Comte de Sanfré.Léo-
nard de Ruuere, Fozzaro de Scalengo ô: Ioseph de CareíanaPiemontois,

' Castrocaro
,

ôc-.Piouena Gentils-hommes Italiens. Cét eítabiissement se fit

auec tant d'ordre que Sebastien Roy de Portugal en demanda à S. A. íe projet -
ôc 1e modellepour en faire autanten son Royaume. S'

De Piémontfaisons vn tour en Escoíle, où la Reyne Marie-Smart estant rj

accouchéed'vn Fils, la cérémoniedu Baptesine se fit à Sterlin au mois de De- î;

çembre, les Parrains furent le R.oy Charles IX. S. A. ôc Elisabeth Reyne ^
d'Angleterre,il fut nommelaques, c'est luy qui fut depuis Pvoy d'Angleterre

1

n,
ôc d'Eseosse. ~

L'an mil cinq centssoixante-sept. le Duc d'Alueayant eii ordre du Roy
gd'Espagnede leuerdesTrouppes à Naples,en Sicile, ôc en Sardaigne

, pour L

les conduireaux Pays Bas, où il y auoitde grands troubles, à causede la Re-
eligion, S. A. luy accorda passage

3 pourtoute son année dans ses Estats
. ôc se 1

rendit à Poërin
>
où le Duc d'Aluela fut complimenter. Cette armée pafla le

Montcenis
,
traueríalaSauoye, ôc leBugey

, ôc alla dansle Comté de Bour-
gogne,non fans grande appréhensiondes Suyíles, ôc des Geneuois

. quien
prirent l'allarme, iusques là qu'vn Historien du Temps a eserit, que le Duc

•
d'Alue en vouloit à Geneue ; mais ils furent bien tost rasseurés quand ils vi-
rent que cette armée prenoit le chemin de Flandres, ôc que le Duc estoit en-
tré en Bresse, n'ayant auec soy que ceux de fa Maison : Le sujet du voyage de
S. A. estoit pour faire passer en France des trouppes que le Roy luy auoit de-
mandées contre les Religionnaires qui luy faisoient la guerre, ôc parce que la '.

leuée n'estoit pas encore acheuée
,

le Duc íe diuertiíloit en Breste
,

à la chaste; j

mais les Re igionnaires qui.tenoient L( 011 firent vne entreprise sor fa person- :

ne, ôc mirent des gens fur les aueniiesdes lieux, où le Duc alloit le plus sou- \

uent •. François de Chabeu Seigneur de Feillens Gentil-homme Bressan,:
ayant éuenté cetre coniuration la découuritàS. A. qui ne laissa pas cette fi-
délité fans récompense

;
Ainsi le Duc retourna en Piémont apres auoirfait

passer en France trois mil hommes de pied
, ôc dix-sept cents cheuauxcon-

duits par Enée Pie Seigneur de ^assoie
, François Martinengue Comte de

,_
Malnasa

,
Alexandre Comte de Rançon

,
Marc-AntoineComte de Ville-

'IÍC. > o v o Jdaire, Octane Seigneurde S. Vital,François de la Ruuere Seigneur deCin-
zan,PvobertdeRoëre Seigneur de S. Seucrin

,
Antoine-GeorgeProuana des

Seigneurs de Leyni
,

Antoine de Mouxy , Ferrand Vitelly,Guy Piouena,
Bruno de Zampeso Ôc autres Capitaines Italiens, qui féruirent le Roy à la

bataille
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de S. Denys, fous Dom Alfonse d'Est Oncledu Duc de Ferrare,que S*A. leur,
auoitdonné pourGeneral.

Ce Princene iugeant pas qu il y eut aisés de seurté pour ses Estats, d'auoir
estably vne milice d'Infanterie,en fit vne de Caualerie

,
sçauoirde quatre r

cents cinquante cheuaux légers en Piémont, ôc de trois cents en Sauoye,

auec deux cents hommes d'armes , dont il donna le commandement à
Philippes d'Est Marquisde S. Martin.

Quoy que l'Ordre de rAnnonciade fût entres-grandeconsidérationen.
Sauoye ; neantmoinsdepuis le restablissementqu'en fit le Duc Charles le Bon
l'an 1518. il ne s'estoit pointfaitde nouuellepromotion,à cause des guerres
de Piémont,, ôc ne restoit de tous les Cheualiers que SebastienComte de
Montbel ôc d'Entremonts,de la mainde quile Duc prit l'Ordre à Chambery: £;

Et à fin de le mainteniren fa splendeur, S. A. crea nouueaux Cheualiers le 14. de
d'Aoust 1568.sePrinceCharles-Emanuelson Fils,Philippesde Sauoye Com- de

te de Raconis,Claudede Sauoye Comtede Pancaiier,André Prouana Sei-
gneur deLeyni Comtede FruzaíqueGeneraldes Galères,Iean-François Co-
lle Comted'Arignan Gouuerneur dsAousteôc Thomas de ValpergueComte

.
de Mazin J ausqueis ie 2.7, de Décembre il adjousta Laurent de Gorreuod

.
Comte de Pont-de-vaux

, ôc Pierre de Maillard ComtedeTornonBaron du
' Boíchet Gouuerneurde Sauoye -,puis au mois de Mars M. D. L XIX. Char-

les-Emanuelde Sauoye Ducde Nemours( à qui ion Altesse enuoya l'Ordre p

à Annecy, ) Bernardinde Saubye Seigneurde Cauours Capitaine des Archers
de la Garde, Proíper de Geneue Seigneurde íainct Rambert, ôc d'Estram-
bieres. Colonel de toutes les Gardes

, Iean Federic Madruce Comte d'Aue
ôc d'Arberg Marquis de Soriane,ôcPhilippesd'Est Marquis de S. Martin,Ge-

" neralde laCaualeriede S. A.
Charles Archiduc d'Austriche Frère de l'Enipereur Maximiliân,passant 7

d*Allemagneen Espagne, 1e Duc luy futau rencontre à Gauy ,
le regala nia- B

e
gnifiquementpar toutes les Villes de ses Estats, ôc luy donna ses Galères auec

•
Leyni pour le conduireen Espagne; puis passa enBresse,où luy mesiiiesit

^~commencer le 8. d'Aoustla Citadellede Bourg,qui fut appellée le Fort de S.
Maurice,à l'honneurde ce S. Protecteurde Sauoye, dont le Gouuernement

§ futdonné à Philibert Seigneur de MontjouuentGentil-homme Bressan.

En meíme temps les Députés du Duc ayant preíïé lesValefansde rendre à
_

S. Axequ'ils auoient occupé du Pays de Chablaisl'an 153 5. ils relaseherent
(

L, par traitté du 4. d'Aousttout ce qui est au deçàde laRiuiere de Morges, qui t
ité traucrse le Villagede S. Gingot, iusqu'à la Riuierede Dranse.LePrince re- '

ra tournanten Piémont,entrepritvne autre forteresse prochedeRumilly,appel- 1

as
léedeIAnnonciade, dont il donna le Gouuernementà Pierre de Maillard

^_ Comte deTornon. Voila les foins que S. A. prenoit pour maintenirsesEstats

c
fous son obeyssance,ôc pourempescherque ses ennemys ne les enuahissent,
ôc voicy ce qu'il fit pour maintenir la prerogatiue que ses Predecess. auoientf tousiourseuepar dessustoussesPrincesd'Italie. LePapePie V. ayant donné
à Cosine de Medicis Duc de Florencele tiltre de Grand DucdeToseane,
ies.Princes d'Italie s'en ossencerent, ôc particulièrement Emanuel-Philibert,
qui ne pouuant souffrir cette nouueauté

,
qui sembloit donner quelque

;f forte de prééminence à Cosme sur son Altesse , commenda à'Vincent
^a- Parpailla Abbé dc sainct Soluteur son Ambassadeur ordinaire à Rome,

de s'y opposer, ôc de faire entendre ses raisons
, ôc le rang que la Mai-

ut son de Sauoye auoit tenu de tout temps en Italie. Surquoy le Pape par

«ce
^on ^re^ ^u dix-septiéme de Ianuier mil cinq cents septante

,
déclara

70. que par ce Titre de Grand Duc, fa Sainteté n auoit poifit entendu dero-
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géra la dignité de son Altesse
> ny aux prerogatiues dese Maison.,

Le Turc ayant déclaré îa guerre aux Vénitiens
, ôc attaqué liste de

Chypre
, Pie V. inuita tous les Princes Chrestiens de les secourir

, ÔC
de fairevlie ligue contre çe Barbare : Le Duc offrit à sa Sainteté deux mil
hommes de pied ôc quatre cents cheuaux ; mais la résolution ayant esté

: prise de dresser vne puissantearmée naualepour le combattre,
son Altes-

se y enuoya ses Galères fous la conduite du vaillant Seigneur de Leyni.
'<.Sa Sainteté proposa d'abord de choisir le Duc pour General de l'armée

Chrestienne , comme ayant la naissance
,

le courage ,
l'authorité

, ôr.
i'experiance nécessaire pour vne si importante charge; mais il s'en excusa,
sur ce qu'estant fraischement restably dans vn Estât desehiré

, qui desi-
roit encore sà présence

,
il ne pouuoit sitost l'abandonner

,
à cause mese

mes des Troubles de France pour la Religion
, qui l'obligeoient à se

sgtenir fur ses gardes :
Dailleurs ce Prince scauoitbien que les Vénitiens ne

souhaictoientpas qu'il eut le commandementde cette armée, parcequ'elle
estoit leuée principalement pour secourir liste de Chypre

,
dont son Al-

tesse pretendoit le Royaume ; neantmoins ce grand Prince par vne gé-
nérosité sens exemple

, ne l'aifia pas d'assister les Vénitiens
, ôc de préfé-

rer à son interest particulier celuy de toute la Chrestienté. Ce fut à Dom
Iean d'Austriche Frère naturel du Roy dEspagne que cette charge fut
donnée

, qui gagna íur les Turcs cette mémorable bataille de Lepanthe^
au rnois d'Qctobre mil cinq cents septante-vn

,
où Leyni perdit vne de Lcpá.

/?. ses Galères
, ôc se signala par son courage , par se vigilance extraordi- lc'

; naire ôc par ses blessures
, François de Sauoye Seigneur de Raconis , ôc

Chabert de Scalengo des Comtes de Piozasquey surent tués ;
les Princes de

Parmequi se treuuerent à cette fameusejournée choisirentdc combattreíur
les Galères de S. A.

Lasatisfaction qu'eut son Altessede i'honneurqueses Galères acquirent á-
Lepanthe, luy donna lapensée,pour les tenir toujours fus pied, ôc pour s eii
pouuoir seruir à tous éuenements,dereleuer l'Ordrede Cheualeriede S.Mau-
rice que le Duc Amé VIII. institua quelques annéesauant que d'estreappel-
lé au Pontificat, qui pour auoir esté négligé parles Ducsde Sauoye,s'estoit

_entièrement aneanty .Le Duc communiqua son dessein au Pape Grégoire Rest

t. XIII.qui par faBulle dattée à Romeau mois d'Octobre 1572. en consentitbll(í'
lestablissement ôc cncrea S. A. ôc ses Successeurs Ducs de Sauoye, Grands de
Maistres, auec de beaux priuileges ; ôc par vne autre Bulledu moisde No- J'01'

uembre suiuant
,

sa Sainteté vnit cét Ordre de S. Mauriceà celuy de seinct S'M

i Lazare que le PapePaul I V.auoitrestably, ôc en donna la direction,ôc dispo- ricc
6' sition entièreau Duc, ôc poiir distinguerà l'auenir ces Cheualiers,qui por- xfs

teroientleTitredeCheualiersdelasacrée Religion des seincts Maurice, òcvm

9,
Lazare, le Pape parsonBrefdu quinzième de Ianuier 1573. ordonna qu'ils ^j
porteroient pendue au col la Croix blanche de sainct; Maurice,ser laquel- \ce
le il y auroit celle de sainct Lazare, qui est verte. Ierosme de la Ruuere '«y.
Archeuesque de Turin délégué de sa Sainteté,en fit la cérémonie en la~
TEglisë Cathédrale de Turin , ôc donna l'habit ôc la Croix de ces deux 3j7
Ordres au Duc, qui fit nouueaux Cheualiers, le Prince de Piémont

hsc' son Fils
, laques de Sauoye Duc de Nemours ,

Charles de Sauoye Prin-
ce de Geneuois son Fils

,
André Prouana Seigneur de: Leyni , Thomas

de Valpergue Comte de Mazin, Philippesd'Est Marquis de Lans, Clau-
de de Sauoye Comte de Pancalier

, Ôc plusieurs autres J le Duc assigna ìa
résidencedes Cheualiers à Nice , ôc leur donna des Galèrespour s'opposer

aux
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De la Royale Maison de Sauoye, 691

aux incursions des Turcs
,

des Pirates ôc des Ennemysde la Foy.
De Piémont passons à Paris, où se faisoit la solemnité duBaptesme de

.
Marie-Elisabethde France Fille du Roy Charles IX. dont son Altesse fut s,ïf
ie Parrain ,

l'EniperiereMarie son Ayeule, ôc ElizabethReyned'Angleter- I.IÓ.

re les marraines : Ce qui donna fuiet à Caterinede Medicis Reynede France Pret
d'escrire à son Altesse vne lettrepleined'assectionôc de confidence. Le Duc Fg'

- apres s'estre aquitté de cette cérémonie par le ministère du Duc de Ne-
mours son Procureur, s'employa à fairebastirvne Citadelle à Montdeuis,
à agrandir sonPalais deTurin,à l'eftibellir de fontaines^d'aqueducs,de bois,

p.
• de parterres,de Statues ôc autresornements *.ôc le commencementde la fui- TZÌ

_
uànteà receuoir àTurin le Duc d'Alue qui allois en Espagne

; puis le Ducôc To"

.
la DuchessedeNemoursqui visitèrentS. A

SigisinondRoy de Pologne estantdecedé,cette Couronne fut prétendue

- par Hernest Archiduc d'AustricheFils de l'Enipereur,par Henry de France
Duc d'Anjou Frère du Roy Charles I X. par le Prince SigisinondFrère du

„
RoydeSuede,ôcparleDuc deMoscouie. LeDucdAnjou ayant surmonté

^ toutes ces briguesfut préféré J mais il ne demeuraqu vn an en Pologne,-parce
"' qu'ayanteii aduis du decés de CharlesIX. il partitsecrettementde Cracouie

pour reuenir en France prendre possessionde ce beau Royaume. Auant son ^
départ il enuoya vnGentil-hommeà S.A. pour luy donneraduisde fa resolu-
tion,ôc pour le prierde se treuuerà Veniseà son passage. Le Duc estoit aux
Bains de Sauonne releué d'vne fâcheuse maladie, ôc quoy que l'excusefut
légitimeà ce Prince, pour ne se pas mettreen cheminen cét estât ôc pendant
les grandes chaleurs de l'Esté s Neantmois la joye qu'il auoit de voir le

__
Roy ,

luy fit mépriser toutes ces considérations, ôc le sitembarquerà Tu-
a- rin fur le Pau ,

d'où il se rendit à Venise trois iours aprés l'arriuée du
f Roy , ôc fut reçeu de fa Majesté , auec des témoignages particuliers

ise d'affection. La République s'estoit disposée de faire de grands honneurs A7i

i- à ce Prince ; mais par modestie il les refusa
, ôc y entra comme personne ^!

priuée, disant ; Que toute la pompe , & la magnificence de la feste n'estaient Du
deues qu'au Roy. Il accepta neantmoins la filiation de sainct Marc que íe Hl

Sénat luy offrit
, pour marquede l'estime qu'il faisoitde l'amitié de cètte il-

lustreRepublique.
LeRoy incertainpar quel chemin il s'en deuoit retourner en France ,ou

par les Grisons pour ne point paffer sor let Estatsd'Espagne,ou par la Lom-
bardie ôc par la Sauoye, siiiuit l'aduis du Ducquifouhaittant passionnémentTo
de voir sa Majesté dans ses Estats, l'obligea de prendre se route par l'Estat
de Milan, où le Roy parla preuoyance de son Altesse,fut reçeu auec tant
d'honneur ôc de ciuiíité

, par Antoine de Gusinan Comte d'Ayamont

_^
Gouuerneur de Milan,qu'il en demeura fort setisfait -, delà fa Majestéen-

ce- tra en Piémontpar Vercel, ôc vint à Turin ,
où fa réception fut des plus ^

°n somptueuses ÔC des plus magnifiques qui eût esté faite au Roy depuis

sTu.son départde Cracouie : il ne demeura que douze iours à Turin ; ôc com-
74-' me Henry estoit vn Prince libéral ôc généreux ,

il pressa souuent le Duc A

ôc la Duchessede luy donner occasionde leurfaire paroistrefa bonne volon- j?

té. Ces Princes qui s'estìmoient assés heureux de teíhioigner à sa Majesté
qu'ils tenoient à honneur de la seruir

, ne luy demandèrent autre chose
, Tsinon de receuoir en ses bonnes grâcesle Maresehal d'Anuille

, qui estoit
venuà Turiníur la parole de son Altessei cependant le Royne vousent point
estre vaincu de Courtoisie

,
leur dit qu'il les vouloit gratifier..de Pignerol,

&cde Sauillain; le Duc toutesfois ìie se voulant pas preualoir de cettebon-
ne volonté fur le champ se contenta seulement de faire, instruire le Roy
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692 Histoire Geneaìogique
de son droit ôc de ses raisons afin qu'estanten Francefa Majesté en disposai

par l'aduis de son Conseil ; ôc comme S. A. s'apperccut qu'il ny auoit pas
sèmtépourieMarescbald'Anuille à cause des mauuaises impressions que la
ReyneMèreen auoit données au Roy 3

leDuc luy donnaescorte pour le con-
duire iusqu'enAuignon,d'où il se retira en sou Gouuernement de Langue-

; doc. Le Duc accompagna le Roy iusqu'à Lyon , ôc ledeffraya par tous ses voys
Estats auec se Cour, luy donnasix mil hommes de pied pour ses gardes con- 8e h
duits par le Comte de Mazin, ôc mil cheuaux commandéspar le Marquis L*!,

de Lans
3

de erainte^que ies Religionnaires de Daufiné ne luy dressassent
157.1

quelquemauuaispa^flùr^e chemin. Le bon-heur de ce voyage fut trauersé

par la maladie de soÌ|p\ltesse, ôc par la fâcheuse nouuellequ'elle y reçeut de la
mortde la Duchesse^lcde la maladie du Prince de Piémont3 ce qui obligea
le Duc de haster son départ auant que de receuoir les effets de ia bonne vo-
lonté du Roy ; ainsi tout ce que fa Majesté fitdepuis pource Princeaie fut cjue
par pure générosité

, ôc pour exécuterle traitté de Cambray, ôc non point par
vneesoece deforce oude crainte, comme quelques Autheursmalintention-
nés ont publié

5 car la mort de Madame MargueriteTantedu Roy faisoit ces.
fer la principale considération qui auoit porté sa Majesté à remettre au Duc
ces deux places

:
D'ailleurs le départ inopiné du Duc deliuroit S. M. de l'ap-

prehension que fa présence eût pû apporter en la sollicitationde cét affaire
-3

outre qu'il n'y auoit point d'apparence de force dans la Ville de Lyon,oùie
Roy.estoit le Maistre,ôc par vn Prince qui n auoit seiuy se Majesté que pour
luy fairehonneur. Auíïì est-il vray que cette restitution ne se fit point sans
connoiflance de cause : Car Louys de Gonzague Duc de Neuers Gouuerneur
du Marquisat de Saiuces, dePignerol ôc deSauillan,preuenu de la hayne que
ceux de fa familleauoient de longue main contre la Royale Maison de Sa-
uoye , ôc franchementà cause de la question du Montferrat, ou porté de zèle

pour les interests de la Couronnede France, enuoya de grandes remonstran-
ces au Roy

, pour empêcher la restitution de ces places.,ôc au cas que S. M.
n'en pût estre dissuadée

,
il lasupplioit de le desehargerduGouuernemem.

LeRoy qui connoissoitbien qu'en ce procédéil y auoit plus dc passion con-
tre son Altesse que de bonnevolonté pourlc bien de son Estât, remercia le
Duc de Neuers enapparencede son affection

i mais il ne laissa pas en secret de
—condamnerson ambition

: Cependant le Roy luy accorda la démission duRc
Gouuernement, ôc fit expédierà son Altestedes lettres patentes signées de sedc
Majesté,de la Reyne fa Mère,du Duc d'Alençonson Frère ,

du Roy de Na- gn

narre ,
des Cardinaux de Lorraine ,

de Guyse
., ôc d'Est, des Seigneurs de £.

Moruilliers,de Lansac,deChiuerny Ôc autres Conseillers d'Estat.pour la resti- îar
rutionde ces places

, que son Altesseappelloit,/«chefs de fa Maison. î 5

Au temps que la nouuelle de la mort de Madame, ôc de la maladiedu
Prince de Piémont arriua à Lyon, il n'y eut personne.de la Maison deiòn
Altesse, qui voulût se hazarder de la luy dire ; mais Enée Pie de Sauoye Sei-
gneur de Sassolapersonnagede grande estime blasina ce silence, ôc dit,que
quelquesfâcheux que fussent les éuenements de cette nature, il ne les falloir
pas celer long-temps auxPrinces, à cause des mal-heurs,ôc desinconuenients

J ' qui en pourroientarriuer. Ce sentiment ayantesté raiuy, Galois del\egard
Euesque de Bagnarea qui estoit à la suite du Duc prit cettecommission, ôc
s'en aquitta en homme d'esprit.S. A. inconsolablede cetteperte, Ôc du dan-

„
g. ger., oùestoit le PrincesonFils

; prit congé duRoy, de laReyne, des Princes S.

Ôc de toute la Cour, laissant le Comtede Fruzafque,ôc. Louys.Oddinet Sei- "

y0
' gneur de Montfort Comte de Montreal-poursolliciterl'executionde ce que v

l4- le Roy Iiïy auoit promis
, ôc toute l'-Infanteriequ'il auoit amenéede Piémont

laquelle,
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De la Royale Maison de Sauoye. 693
laquelleseruitíông-tempsen Francesous Iean-Louys Coste Comte de Ben-
nes. Le Duc qui estoit encore incommodé se fit porteren littiere

; il treuua
]e Prince hors de péril, qui fut vne grandeconsolation

>
fit faire les funérail-

les de la DucheíTeauecbeaucoup de Pompe dansl'Eglife Cathédrale de Turin
Ôc soriaduis que-sonAltesse eut, queleRrpyauoit ordonné la restitution de
Pignerol, ôc de Sauillan ; elle enuoyalean-Françoisde îa Ruuere Seigneur de
Cinzan au Duc de Neuers , ôc Ioseph de Cambiano Seigneur de RufKa à
Charles Seigneurde Birague Lieutenant Generaldelà les Montspour le RoyT
afin de les disposer de bonne heure à ne se point opposeraux Ordresde la
Cour ; mais ' ce soin fut inutile parce que le Roy, aprés que les patentes fu-
rent signées à Lyon ,

commanda à Henry d'Angoulesinegrand Prieur de
France Conseiller en son Conseil priué,à Charles de Fizes Seigneur de Sau-
nes Conseiller ôc Secrétaired'Estatde S. M. de se transporter sur les lieux,
pour auecBirague faireàS.A. ia réelle deliurancede Pignerol, auec la Vallée
de la Perouse Ôc Sauilian:ce qui fut exécutéle quatorzièmede Décembre mil
cinqcents septante-quatre,entre les mainsdu Comtede Fruzafque au nom Hist,
du Duc, qui donna le GouuernementdePignerolà Antoine des Comtes de
Piozasque Seigneur de Non, ôc le vingt-huictiémedu mesme mois, son Al-

" teste y fit son entrée , ôc de là àSauillan. Au mois de Mars suiuant, le Duc
fit vn voyageà Nice,d'où estantde retour, il treuuale Comtede Stroppiane
son grand Chancelier mort,à qui il donnapour SuccesseurOctauian de Ca-

'" queran Seigneurd'OsasqueComte de la Roque d'ArazzePrésident du Sénat Aug

xi de Turinpersonnagede grande estime.

:i- Apres quePignerolôc Sauillaneurent esté rendus au Duc ,
il enuoyaen TonJ

.
Espagne pour obtenir la restitution d'Ast ,òcde Saintya, dont les Espagnols Bntt

n'estoient que dépositaires: Ce qui fut accordésens difficulté
>
la garnison en "'

*" sortit au mois de Septembre,( ôc parce moyenle Duc fut paisiblepossesseurde
*' tout le Piémont,dont Charles le Bon sou Père auoitesté dépouillé, ) An-

toine de Stuniea Comte d'Avamont Gouuerneur de Milan en eut la Com-
mi-íhon du Roy d'Espagne,dont HenryIII. eut tant de ioye, qu'il enuoya à
son Altcíîè Alexis Drague de Comnene Gentil-hommeGrec

, pour luy en
témoigner se satisfaction.

— Mais ce grand Prince ne se contentant pas derccoimrercequeíonPère
ll' auoit perdu, fit vne notableaquisitionqui niettoit sonEstât au large du co-
la sté de"Nice : Car par esehange du seizième de Nouembre de la mesme Hií

lue année son Altesse donna à Renée de Sauoye Comtesse de TendesVefue de ^c

lc laques Marquis d'Vrfé Gouuerneur de Forests, la Seigneuriede Riuoles en Pi?,

uro Piémont,ôc le Comté de Bauge en Bresse
, qui fut érigé en Marquisat. Et en Ta'

,j£ récompenseson Altessereçeut d'elle les Seigneuriesde Marro, ôc de Prellaen
75.

Souueraineté, ôc tout ce qu'ellepossedoit'àOneille, Vintimille,Pornais,ôc
~~7 Carpas procédé de la succession d'Honorat de Sauoye Comte de Tendes son H
rme Frère. Peu de iours apres Qctaue Farnese Duc de Parme estantvenu à Turin
1}u- par vne visite d'honneur qu'il voulut rendre à son Altesse,y fut reçeu auec

beaucoupde ioye ôc de ciuilité.
Et parce qu'il n est rien qui captiue d'auantage les coeurs des sejets, que

quand ils voyent le mérite honoré, Ôc lavertu récompenséepar les Souue-

—— rains, le Duc voulut faire de nouueauxCheualiers del'Aiinonciadepour re- P
!°u' connoistre les seruìces de quelques Seigneurs considérables defaCour,où A

-heu. pour les obligeràles luy rendre auec plus de fidelité.ìldona doncle Collierde c
eQ l'Ordre à Amé de Sauoye sonFils naturel à Federic Ferrero Seigneur de Casa- c
,
cî ftallonMarquisde Romagnan ,

à Louysde la BaulmeSeigneur de Perés Ba- ^

"-í- ron de S. Amour, à Robert de Roëre de'S.Seuerm Comtede Riuilliasque
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6 94 HistoireGénéalogique
Grand Escuyer de Sauoye, a. Thomas isiiard Comte de Sinfred Capitainedes
Arquebusiers de la Garde,àBesse Ferrero Marquis de Messeran,à Hono-
rât de Grimaldi Baron du Buëil Gouuerneur de Nice,à François Martinen-

gue Comtede Malpagua, ôc à Enée Pie de Sauoye, Seigneur deSassolo.

S.A. s estant accommodée des Seigneuriesde Marro ôc de Prella, fitdessein
—

au Mois de May d'aquerir laPrincipautéd'Oneille, situéeser la Coste de Gen- ^c

nés,proche de laValléede Marro^LeinyComtedeFruzafque ôc Estienne Do- de

ria Seigneur de Dolce-Áqua,furentemployés pour conclurrece marché auec pri

lerosine Doria Prince d'Oneille, qui n'estant point aymé de ses Suiets ôc des- «?<

pensant plus pour la gardede cette place qu'il n'en tiroit dereuenu, résolutlle
d'en traitter auec le Duc ôc d'en prendre vne raisonnable recompense

:
IlIJ

•' remit donc à S. A. Oneille auec Bistagne ôc toutes ses dépendances,ôc le

Duc luy donna la Seigneurie de Ciriez en Piémont en Titre de Marquisat,

ôc celle de Cauallimoursérigée en Comté, à la resernede i'hommageôc de
ía Souuerainete.

Apres cela le Duc passa en Sauoye, ôc y mena le Prince de Piémont : Ce H
íut en ce voyage quele Duc reçeut au Cbasteau de Chambery le dernier du m

t_
mois de d'Octobre,l'Hommage de Ioseph Parpailla Archeuesque de Ta-[f
rentaise, en présence de Galois de Regard Euesque de Bagnerea, de Bernardin cl
de Sauoye Seigneur de Cauours Cheualier de l'Ordre, ôc de René de Lyo- \1(

bard
,
Seigneur du Chastellard. A son retour au mois de Nouembre S. A.

K
eut la nouuelle de la mort de l'Empereur Maximiliân,ôc que Rodolpheson si

Fils luy auoit succédé, à qui à mesme temps il depeseha Thomas Iínard Com- i
te de Sinfred Cheualierde l'Ordrede l'Aunonciade,pour s'affligerdu decés ^
de l'vn, ôc pour se resioúyr de l'élection de l'autre. t

Entre autres Terres que Besse Ferrero Marquis de Messeran possedoitenA
Z Piémont,il auoit le droit de Patronage de l'Abbaye de sainctBenignou S.Ba- "

lain,ôc la Iurisdiction spirituelle ôc temporelleser sainctBalain, Lombardore,
T

Montanara ôc Falet ; ce qui faisoit naistre tous les iours des difficultés ôc desa
procès entre les Officiers de S. A. ôc ceux du Marquis, dc sorte que pour íes '

quiter il y eut Traittéau mois de Décembre 1576. par lequel le Marquis de î
Messeran délaissa au Duc ces Seigneuries; ôc le droit de Patronage ôc eut par r

esehange le Marquisat de Creuecceur,que S. A. auoit auparauant donné à
-

Philippes d?Est Marquis de S. Martin, à qui le Duc remit Lans auec se Vallée ^

qu il érigea enMarquisat.
c

L'acquisitioil-quele Due auoit faite d'Oneille,luydonnala curiositéd'y aller, (

4£' il sit ce voyage sur la fin du mois de Décembresuiuy du Prince de Piémont,
ide Charles-Emanuel de SauoyePrincede Geneuois, de François de Lorraine
-

Marquisde Chauísins ôc de Dom Amé Bastardde Sauoyeul y fit faire des for- ]

tifications,ôc en donna le Gouuernementà Iean-Baptiste Badat Gentil-hom-
i

me Nissard :
delà S.A. alla à Nice où elle passa l'hyuer. Estant arriué à Turin '

au Prin-temps, les Ambassadeursdes Cantons Catholiquesde Suisse
,
sçauoir

,
de Lucerne

,
d'Vry

>
de Suits

?
d'Vnderuald,de Zug, de Soleurre ôc de Fri- }

bourg y arriuerent pour renouueller les anciennes Alliances ôc Confedera-
<

v0' tions qui estoient entre la Royale Maison de Sauoye ôc eux, dont lasolemnité
t

se sit en l'Eglife Cathédrale de Turin,en présencede lArcheuesque qui reçeut ;
les serments

, ôc le Duc pour tesmoigner a ceux de cette Nation l'estimequ'il
:

faisoit de leur amitié, Ôc la confiance qu'il vouloit prendre en eux à l'auenir, :

establit vne compagnie d'Hallebardiers Suisses pour se garde ordinaire
,
ôc re-

çeut les Ambassadeurs auec des magnificences extraordinaires.
Enuiron çe temps là,le Cardinal Borromée Archeuesquede Milan, se-

yant niis en chemin pour rendre à pied vn voeu qu'il auoit fait au S. Suyaire
de
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 695
de Chambery,à cause de la peste qui auoit fait de grands rauages dans tout
son Diocèse. Le Duc,pourgratifierce íàincfcPrélat jenuoya quérirle sainct
Suayreà Chambery ôc le fit apporteràTurin,,pour abréger le Pèlerinagedu ionj
Cardinal, craignantd'ailleurs que la Ville de Chambery estant frontièreà la
France ôcauDaufiné,où. k guerre Ciuileattires les nouueaux Religionnai- utt

res de tous,çostés, il ne fut pas en asseurance; Le Duc alla luy mesmeà pied Hist
iusques au Chasteau de Lûfet^au rencontre de ceuxqui l'apportoient

; ôc le m^
CardinalBorromée estant arriué à Turin, cette raerueilleuseRelique luy fut
-montréeen particulierpar l'Archeuesque de Turin, puis exposée publique-
ment fur vn théâtreen là place du Chasteaude Turinpar ce Cardinal, ôc par
le Cardinal Ferrero Euesquede Vercel, en présence de S. A.du Prince , de
l'Euesque de CeruiaNonce du Pape, de deux Archeuesques,de six Euesques

Ôc de TAmbassadeurde Venize, auec beaucoup de solemnité ôc de deuotion.
Elle est depuis demeurée dans l'Eglife Cathédrale de Turin par forme de
depost.

Sebastien Roy de Portugal ayant esté tué l'an mil cinq cents soptante-
huict,à la iournée d'Alcacerquibir,autrement appelléeìa Bataille des trois
Roys ( par ce que trois Roysy moururent) Henry Cardinalde Portugal seul
maste légitime de la Maison de Portugal,fut reconnu ôc salué Roy j mais
comme il ne se pouuoit marier, ôc qu'il preuoyoit qu apres son décès, cette
Couronneseroit contestée, il entrepritde son viuant de déclarer son Succes-
seur :

ll y auoit plusieurs prétendants,Caterine de MedicisReynede France,
" Philippes ILRoy d'Eípagne ,S.A. Rainuce FarnezePrince deParme, Aiitoi- Th>

'. nede Portugal Prieurde Crato, ôc CaterinedePortugalDuchessedeBragan-

ce. Tous ces Princes enuoyerent leurs Députés én Portugal, pourdire leurs
raisons.Charlesde la Ruuere Seigneur de Víneufy futde la part de S. A. mais
le Roy Henry estant depuis decedé,sens auoir décidé cette importante que-

" stion ; le Roy d'Espagne se saisitdu Royaumeôc en frustra tous ses Competi-.
teurs^ugrand^ptejudicedelaMaisonde Sauoye,ainsi que nous auonsmon-
tré plus au long en vn autre endroit de cét ouurage.

Quoy que le Gouuernement du Marquises de Saiuces tut demeuré à
Charles Seign. de Birague, apres la démission du Duc de Neuers, toutésfois

To.
celuy de Carmagnoleôc de Reuel en auoit estéretranché, ôc donné à Roger Bu

de sainct Lary SeigneurdeBellegarde Maresehal de France.Cequicausevne **L

o-randejalousieentre eux; car celuy-cy,comme Marefchal de France,ne pou-
uoit pas supporter que l'autre eut plus d'authorité que luy, tellement que
Bellegarde qui auoit fait dessein de s'acquérir tout ce Marquisatôc d'en faire

7 vnePrincipauté pendant les plus fâcheux mouuementsduRoyaume, réso-
lut d'en chasserBirague ôc de se saisir des meilleures places. Il eut pour cét

ts effectdeux mil hommes leués en Prouence ôc en Daufiné, que Lesdiguie-

- res luy fournit, trois cents cheuauxLégers ôc autant d'Arquebusiers à cheual
at*conduits par Gouuernet;Bellegarde auec ses forces marcha droit à Saiuces, T>

s.
le Roy qui auoit esté aduerty de cette resolution, pria le Duc de l'en diner- X:

8- tir, S. A. enuoyale Comte de Fruzafqueà Bellegarde pour luy représenter la
LC

faute qu'il faisoit, qu'il offenceroit le Roy Ôc attireroit la guerre ciuile de re

France en Piémont , mais Bellegarde n'y voulut point déférer ,'iusque-là

quayant reçeu à Raconis vn Courrier de la Reyne qui luy comman-
doitde mettre bas les Armes ,

il ne voulutpas ouurir la lettre, ôc renuoya le

Courrier fans responce. Birague à qui l'armement du Maresehal n'estoit pas
inconnu, prit neantmoins si mal ses mesures,que n'ayant pas mis cette pla-

ce en estât de se pouuoirdéfendre, il l'abandonna dés qu'il sçeut que le Ma-
refchalestoit en chemin auec de 1artillerie, lerosme Purpurat Président ôc

Senesehal
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Seneschal de Saiuces

,
donna aduis de fa retraitte au Maresehal, à qui les

.„__Sindiqs portèrent depuis les clefs s
le Chasteau où Birague auoit laissé Lus- Bi,a~

fan, se rendit le lendemain apres quelques volées de Canon. Ainsi le Ma- |"°_a

resohal de Bellegarde estant Maistre dé Saiuces, prit les autres places du <*onm

Marquiset sens mettre Ia main àîefpée,y establitdes Gouuerneurs,chassa Scfn,"

tous ceux qui tenoient le par*ty de Birague, donna le Gouuernement de Belle.
Carmagnole à Dominique Voluera de Vigon Capitaine Piemontois son gardc

confident, ôc commença quelques pratiques auec le Comte d'Ayamont ' 79

Gouuerneur de Milan". Et afin de leuer les ombrages que pouuoit faire nai- Marc
stre vne si grande reuolution, il escriuit au Duc de Mantoue qu'il IÏauoitcha!c

aucun dessein d'entreprendre ser le Marquisat de Montferrat, ôc asseura íà „lj(
Sainteté qu'il empesclieroit i'establissementde la nouuelle Religion en ce occu

Pays là. Le Duc, bien qu'Amy du Maresehal, fut fort mal satisfait de son^
procédé, ôc particulièrement de ce cju au préjudice de îa parolle qu'il luy quik
auoit donnée en présence du Duc du Mayne, de l'Euesque de Lody

, ôc de '1c S

FrançoisMoliny Ambassadeursde Venize, de ne se point seruir de Soldatsde
i5T

la Religion prétendue reformée; il hauoit presque point de trouppes qui
n'en fussent, S. A. s'en plaignit à luy par le Comte de Fruzafque ôc l'obligea
de donner congé àGouuernet ôc à fa Caualerie,en attendant que le Roy3à qui
S. A. en auoit eserit, y apportait du remède.

La Reyne en ce temps là reuenoit dc Guyenne, laquelle surprise de ce
qu auoit fait Bellegarde, luy depeseha Chabannes Marquis de Curton poul-
ie disposerà vne conférence

; mais cette déférence effaroucha le Maresehal

au lieu de l'addoucir : De sorte que la Reyne ne sçachant quelle resolution
prendre en vne affaire si délicate

, pria le Duc de se treuuer à Grenoble, ou
de souffrir quellel'allast treuuer, S. A, qui n'auoit que de bons sentiments7"°

'|>our laFrance,sit le voyage, suiuy de cinq cents cheuaux que commandoit
va

"$fe Marquis de Lans, ôc de cent Harquebusiers à cheual pour fa garde,dont "e
WClomte de Sinfredestoit Capitaine : Aux approches de Grenoble, le Cardi- voj
httl deBourbon,les Ducs du Mayenne ôc de Montmorency luy furentau ren- Re

contre. La Reyne le reçeut auec beaucoup de caresses:mais ils ne purent *5"

rien déterminer, parce que Bellegarde n'estoit pas venu, qui d'ailleurs ne Acvouloit pointentreren France, que sor la parolle du Duc, ôc Son Altesse ne íìti

ia luy youloit pas donner hors de ses Estats -.Ilfut donc résolu que le Duc le
^

meneroit en Bresse dans la Souueraineté de Sauoye ôc que la Reynes'y treu- té
ueroit. Ainsi Son Altesse s'en retourna en Piémont, communiqua à Bel- Te;

îegarde les intentions de ia Reyne, ôc tira parollede luy,qu'il iroit à Mont- ^
luelile Duc s'y rendit au mois d'Octobre ôc ce fut là où il acquit d'Hen-

_rye de SauoyeMarquise de Villars, le Comte de Tendes ôc les droitsqu'elle G
auoit sor Oneille

3
Vintimille,Marro ôc Prella, moyennant la remise que ^

Son Altesse luy fit des Seigneuries de Mirebel 8c de Satonay en Bresse ôc M
z- de Loyettes en Bugey, qui furentérigées en Marquiset sous le Titre de Mi- r1'

i rebel. Ce Maresehal soiuit le Duc , ôc la Reyne l'oiiyt en ses Justifications; '

*• il cacha si bien son jeu que la Reyne qui n'estoit pas en estât de luy oster
_le Gouernement du Marquiset de Saiuces, le luy confirma ; mais le Ma- *

resehal ne ioiiyt pas long-temps de ce bon-heur
, parce que cinq ou six

iours apres estre arriué à Saiuces, il mourut, ne laissant qu'vn Fils appel- d<
lé César de seinct Lary Seigneur deBellegarde âgé de vingt ans : Tellementîc

ucin- que les Capitaines en qui son Père auoit plus de confiance, se déifiants de la
j^/j" conduite de ce ieune homme,firent d'abord résolution de retenir pour eux

w.
les places dont ils n'auoient que la garde,Pierre de Frangier, Sieur d'An-

r> seime Gentil-hommeProuençal tenoit Cental ôc Dronero, Eípiard auoit
Saiuces,
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Salaces, ôc le CapitaineVolucraestoitMaistre de Carmagnole

, tous estran-
gersjsorquileRoyne se pouuoit pas reposer, ce qui obligea sa'Majestc d'y
enuoyerlean-Louys de Nogaret de la Valette Seigneur de Caumont,depuis
Duc d'Eípernon

,
Cousin du ieune Bellegarde pour y commander

, auec or-
dre de ne rien faire que par la participation de. S. A. laquelle fut d'aduis de vj'ecju

chasserEspiard ôc Anlelme des places qu'ils tenoient ,ôc donna des Troup-á'Esp

pes à Caumont conduites par Ferrand Vite-lli Baron Romain. Eípiard fut
assiégé à Saiuces,d'où par capitulation il sortit, ôc se rêtiráà-Cental, qu'An-
selme rendit, n'en pouuant attendre le siège. Les chosesestansainsipacifiées,
il-n'y eut plus d'apparence de inouuement au Marquisat,dontlc principal
honneurestoit deu à la conduite du Duc, qui par vn exemple de générosité
ôede modérationaííez extraordinairepouuoitbrouiller lescartes, se preua-
loirde la niés-intelligencequi estoit entre laValette ôcBellegarde, ôc s'empa-
rerde ce Pays, fur lequel la Maison de Sauoyeauoit de grands droits : Mais
le Roy ayant employéce Prince pour maintenir le Marquisatsousson obéis-
sance

, ôc poury faire reconnoistreson autborité
,

il ne voulut pas fausser se
foy j outre qu'il estoit laísé des affaires du monde, ôc son esprit exempt d'am-
bition , ne s'oecupoit plus qu'à la deuotion

, ôc aux exercices de pieté. Il
laissoities Villes pour demeurer en des maisons champestres, où suiuy de
ses plus Confidents, il meditoit la mort, ôc se preparoit à vne meilleure vie,
ài'exemplede tant de grandsPrinces, qui fur ìa fin de leurs iours ont cherché
ia retraite,ôc la solitude.

Itt
Ainsi,commecePrince s'estudioit à mépriser le monde,vne fleurede trois p'*£

••A.iours,causéeparvne dispositionà l'hydropisie,l'en ostalc 3o.d'Aoust de Tan f^on

'°' 1580. apres auoir reçeu les derniers Sacrementsde la main de lerosinc de la Butt

Ruuere ArcheuesquedeTurin, auec vne parfaite résignationà la volonté de ^v
Dieu. Vn peu auant que d'expirer, il fit appeller le Prince de Piémont, ôc luy

-*
dit ces belles paroles: MonFils, apprenezjlemamort quelle doiteflre njoflre ajie3&
dema njìe quelle doit estre nsofíre mort,sage <~voma dé-jarenducapabledegouuemer
les Estaisque te '-vous laisse, ayez^somde les confirueraux njoflres ,

fê/feyez^affeuré que
Dieu en fera lc ProtcBeur,tandis que <-oous njiurcz^ dansfia crainte. Et comme ses

Domestiques cn luy parlant le traitroientd'Altesse, il leur repartit qu'il ne
failloit plus parlerd'Altesse

, ôc quil n'y en auoit point que celle qui estoit.au
Ciel. Botero a cotté sondeceds au z i.d'Aoust. Merula au z ôc wander-
burch au mois dc Ianuier,en quoy ils íe íont tous mecontés,

Entr'autres Epitaphes qui furent faits à la mémoirede ce grand Prince,
i'ay choisi ecluy-cy.

EMANVELIS-PHILIBERTI SABAVD. DVCIS EPICEDION

Vt rapidum excelsasfulmen torqueturin arces ,
A'ènòsquesentmontesft) inarduafimper
Secuit j

ita in magnos animos Fortunafiuperba ',;* l

BeRagent ,njalidáfiquesuas intenderenjires
In caput, aurato fulgens diademaùe,gaudet,
ExtulithxcoltmRegmadfàfligia tnultos,
Elatofquegradtissubitodetrusitadirhos: $£>$>. -'
JQu&qucfuitmater.3moxeflinuentanouerca

--
^

Sic fatùnuper Philibertumasitauit acerbk.
£

m 1 ri '• :%'í,Immentum&\<-uanu muoluit cajwusomnt ;"".

Imperio
, exutwm, extermfiquerelinqttere tétras

Dulces,& Patrufugere inclyta teBacoegit^
ToslaBum duroseuidiscrimineMartts
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Vidimús }& <~vitamobieBantemmillependis.

' Sed tamen indignos casm longófqûe dolores,

Egregij miserata njirimitiffìmatandem,
H&c illum clarum bello multisque trophoeu

Insignem, Populóquesuo PatrUquebénigne

Resiituitfolio, RégaliConiuge duBa
FrancisanotametuendiMartúin armú :
Exquamoxsobolem,genexofisyderc natam,
Suscepit ,per clara%tPatru njefligiaeuntem:
Poslilla abfque metwvixit, bellique tmnultu.
Vtque decetpopulumrexitluflif/ìmiiíHéros,
Nulli consiliocedens ijerbifque difirtis,
Te?nporáquealbentis <~viditmaturafeneBoe,
"A^uncfruitur C<do 3&<uirtutvspr&mia clar&

Sumit, &accumbitmensis, epulifqueDeorum,
Sic multafs)pelago& terra Laoertius Héros
Paffus, tandemIthacoe.peruemtad arua,domófquc

Optatas, natúihquesuum nuptámquepudicam
ViditfgJ amplexusPatri deditèquemalorum
Emersitpelago 3fielix radiantu, ft)almmn
Defiruit lumen Solis, populámquereliquit
Poflfie duatiis multts <& hononbus auBum,
CarmineAdoeoniopofl mortcm elatusad astra.
QuarenonplanBurefinent,gemitúquefipulchra
Principts Allobrogum,non imbrc ngcnturamaro :
Sed claroclanpore tubacelebrentur&altè
Timpanapuisafanent, tum belloparta trophaa,
Spiculáquezsrclypeos Uues,

galcáfque mtentes.
Elanoflententtumult, quaque abjlultthofìt

çslrma,actefufi,hic lauronjiBncc tevantur.
Vndeflbt shmulos adjortiafaila ncpotcs
Ventun fumant, at Déliaturba Po txy
IntereaenpiantIwthescrudehbus --undis,

Heroïs nomen tanti, cytharáquc canora ,Et Colophoniacoe.dulci modulamineM-ti\&i
ïpsiusegrcgiam-uirtutcm ad Sydcra tollant.

Ce fut vn Prince de médiocre taille, beau de visage ôc majestueux,d'vnagréa-
_bleabord,genereux,affable,ciuil,libcralauec iugement,grandlusticier,modèreS(

enfacholere.,adroiten tous les exercicesdu corps, ôc fortdeuot. Ilestablitles E

Iesoites à Chamberyôc à Turin, fonda vne Chartreuseprés du Montdeuis, les
Obseruantins de Foslan

,
ôc.les Capucins de Nostre Dame de Campagne;

sor.

adoré de ses Sujets ôc aymé de tous les Princes voyhns, auec qui il entretenoit
vneétroittecorrespondaiice.ilestoitinexorableaux crimes de trahisonôc d'as-
saflinat,pardonnoitfacilement les autres. LAllemagneJa Flandreja France 5c
l'Italie furent les témoinsirréprochablesde íà valeur.il ne niarchoitiamais sens
sonépée,estoitmodeste en ses habits, donnoitaudiance à ceux du Sénat, de la
Chambre des Comptes ôc autres ses Sujets,troisiours de la semaine,ôc auxAm-
bassadeursà toutes heures

; prcnoìt peu de résolutions fans fe participationde
son Conseil

: ll estoit infatigable ôc toujours debout, demeuroitpeu à table ôc

aulict,necraignoitny froid.ny chaud,ny Soleil;faiíbitpreíquetoutesses nego-
tiatioïft.s en promenàr,estoit déifiant, s'exprimoit en peu de paroîes,maischoi-

si .-s
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5
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fies ;

desortequ'il auoit la réputation de parler ôc dc répondre en Prince,reli-
gieux Obseruateurde fa parolle, quand meímeiíy fut allé de la perte de son
Estat,dese vie ôc decelle de sonFikllhonnoroitles Gensde Lettres,ôc recom-
penfoic leurmerke,cstoitfçauant aux Mathematiques^ôc curieux d'attirerdans
ses Estats tous ses^hommes raresen quelque profession,apprenoitleurs princi-
paux secrets,ôcparxemoyen.fe renditcapable de diseourirnon seulement de

toutes les Sciencesmiàis-encoredes meebaniques, comme s'il eut eu cet auan-
tagede nature. Il ne voulutiamais auoirvalet de Chambre qui íèeut lire, fut
constanten ses afflictions,d'vn esprit pacifique, quoyqu'il fut Soldat, & fort
entendu ôc heureux au mestier des Aimes, ôc qui apres le restablissementdans
ses Estats, n'eut rien de si cher que d'y conseruer la ...pureté de la Religion Ca~
thohque,ôc de faireviure ses Peuplesdans la tranquilité.Enfin ce futvn Grand
Capitaine ôc le plus sage Politique de son temps : lin a esté blasiné d'autre
chose que du vice, auquelles plus grands hommes ont esté sujets, qui est Pa-

mourdes Femmes ; ce qui m'adonné iuste sujet d'estonnement qu'vn seul Hi- Thu«7
storiendu tempsayt attribué d'autres vices ôc imperfections à ce Prince, dont
il n'eut iamais la moindre teinture.

IerosineLippoman Gentil-hommeVenitien,quiauoit esté long-tempsÁm-
baíb-deurdelaRepubliquede Venise auprèsde ce Prince, cn la relationqu'il
fit à cét illustre Sénat de son Ambassade,aparlé fort avantageusementde luy.
Entre autres louanges quil luy donne, il dit, ^u Uauoit auxyeux,& cn tousles *„/,•„
mouucmentsdu Corps, <~unegrâce quifiurpaffoitshumanité, & en toutes [esaBionsnme
ynerueilleufigrauité&grandeur ; de forte qu'U fcmbloit rìeflre né que pour dominer:
Jgu ilparloitbon Italicn,Françops,Espagnol, Allemand^lFlamand:^u'Uefloitfirtli-
béral,reconnoifsantque les donsqu'U auoit reçusde Dieu, dénotentestre employésau bich
des autreshommes:J^uil njouloitque laiufticefutégalementfuite aupauure &au riche:
Jíhtil receuottde fa main toutesles requestesqui luy estoientporteestQutln estoitpoint al-
térédesang, màrchoitfortlentementà la condamnationamort, fs/]pancmit pluftot a la
peine temporelle : Qùilnegotwitluymesme les affaires d'importance ,& qu'ilestaitfort
retenu a parler.

Pendantla vie du Duc Charlesson Père
,

il porta se Deuise
,

qui estvn bras jyp,
nud,tenantvne épèe nuë,auec ces parollesSpoliatuarma (uperfunt. Mais au Sie-
ge d'Hesdin l'an i 5 5 3.où il estoit Lieutenantgênerai des Arméesde i'Empe-
reur,il fit battre delaMonnoye,où d'vn costé estait son effigie auec ces mots,
Em. Philibertus DuxSabaudis, ôc ai| reuers il y auoibvn Eléphantauprèsd'vn
trouppeau de Brebis,, ôc ces parolles autour, Infefîus, b'feflis,pour lignifier qu'il IoA

ne feroitdu mal qu'à ceux quiltiy en voudroient faire. La mémorable bataille
syii

de S.Quentin luy donnaoccasion de fairebattre despieecs d'argent,où d'vn Ntl
costé i! estoit représenté auecses tiltres;ôc au reuersil y auoit deux armées, qui Efa

combattoientauec cettedeuise, Pugnandorefhtuitrem. A prés la restitution de He
ses Estats, il pritpourDeuise vn Faisseaude toutes sortes d'armes, lié auec ces
parolles mystérieusesconduntumon contunduntur,\oulantdire par là, qu'il estoit
prest à reprendreles armes quand on l'attaqueroit. Il fit aussi battredes Mon- Tf

noyés, auec la Couronneçiuiqucau reuers ôc ce mot Instar omnium, pour mon- ^
strer la passionqu'il auoit de conseruer ses Peuplesen Paix : ll prit encore pour
Deuise vne tulype, auec ce mot PERFICIOR.

Comme le Traitté de Paix de l'an 15 59. ôc l'alliance qu'il prit auec Margue-
rite de France,Pauoientattachéauxinterestsdu Royaume i lèsFrançois,apres
la naissance du PrinceCharles-Emanuel,pourtémoigner cettegrande vnion,
firent fraper des Médailles d'or,d'arget ôc de cuyure,oud'vn costé il y auoit les
figuresdes Roys François L Henry II. ôc FrançoisII.ôc celle d'Emanuel-Phili-
bert,deCharles-EmanuelsonFils,ôcde MargueritedeFrace se Mere,del'autre.
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C'est en suite dc ceTraitté]de Paixquece Prince épousaà Paris le 9 .de luillet

15 59.Marguerite de France Ducheste de Berry Fille de FráçoisI du 110m,Roy Son
de France,ôcde Claude Reyne de Fráce fa premièreFemme:Leur mariagefut mnr'n-

arresté le xj. de Iuin, de lamesme année en lHosteldes Tounielles à Paris, en 1550.
présence du RoyHenry II.de Catherinede Medicis Reynede France,du Roy
ôc de iaReyne d'Esoossc, d'Elizabethde France Reyne d'Espagne-, de Margue-
rite Fille deFrance,des Cardinauxde,Lòrraine,de Bourbon,de Sens,Gardedes
SeauxdeFrance,de Chastillon,de Guyse,ôcdeStroffi, de Charles Duc de Lor-
raÌne,d'Alfonsed'Est Princede Ferrare,deLouysde BourbonPrhice de Condé,
du Duc de Montpensier,duPrincede la Roche-fiir-Yon,déLéonord'Orléans
Duc de Longucviile, deNieolasdeLorraine Comte deVaudemont,deFran-
çoisde LorraineDuc de Guyse,de FrançoisdeCleues Duc deNeuers,,de Fran-
çois de LorraineGrandPrieurde FranceCapitaineGeneraldes G deres,deRe-
né de Lorraine Marquis d'Elbceuf,d'AnneDuc de MontmorencyConnesta-
ble de France,delaques d'Albon Seig. de S.André Marquis de Fronsec Mares
cllal deFrance,ôc desDuchessesd'Estouteville,Princestede Condé,Comtesse
de VaudcmontjDucheste de Guyse ôc de Neuers. Le Duc Emanuel-Philibert
estoit pour lors absent,sesAmbassadeursôc Procureursfurent René Comte de
Chalant Maresehal de Sauoye,Iean-Thomas de LangusqueComte de Strop-
piana,Iean-Françoisd'OzasqueComte de laRoquePrésidentd'Ast ôc Charles
Comtede Luzerne. La dot de cette Princesse fut 300. mil eseus d'or au Soleil,

auec l'vso-fruitdu Duché de Berry,pendantía vie.S.A.Iuyaccorda de douaire
r.in dix mil eseus astignésíur le Comté de Bresse, Pays de Bugey ôc deValromey,
10 Péage de Suzc ôc autresTerres de proche en proclie,aueclesChàteauxdeBourg

tc£.
Sc'.du Pont.d'Ains:Etoutrece,lcDuc luy promit pourl'entretien de'se person-

ne vingt mil eícus tous les ans. Vn AutheurAllemand s'est trompé de dire

que par ce mariage il auoit estéconuenu qu'àdeffautd'EnfansjlesEstats de Sa-

ic uoye retoumeroientà la Couronne de France. Elle coliçcût de l'estime pour
f- cé Prince,dés l'entreueùe du Roy FrançoisI. auec le PapePaul III. à Nice,ou

elle le vid,ôc cefut dans la pensée del'espouservniour(nonobstantqu'il fut dé-
pouillé de ses Estats ) qu'elle refpondit au Roy Henry son Frère, qui la vouloit
marier au Duc de Vendosme depuis R_oy de Nauarre

,
qu'elle 11 espouferoit

iamaisvn Prince son Sujet.
Le Duc Charlesauoit projette de faire auoir à cé Prmcè'Magdelained'Au-

striche pour Femnie,Fillëde Ferdinand Roydes"Romains, puis EmpereurtEt
Philippes II.Roy d'Espagne ayant épousé MarieReyned'Angleterre,luy pro-

K
pose le Mariage d'Elizabethd'AngleterreseBelle-Sceur,qui fut Reyiìe d'An-

'• gleterre;à quoy S.A.ne'pûtse resoudre,à causedela diuersité deRcligion.Ma-
rie Revne d'Hongrie le voulut aussi marierauec Chrestiennede Dannemarch

/. Vefuede François Sforce Duc de Milan,ôc de FrançoisDuc de Lorraine,Fille
Cí du Roy de Dannemarclv.Mais le Duc n'y eut pointd'inclination-.Etcertes de

tant d'illustres Partis, il n'en pouuoitpas rencontrervn plus auantageux,que
MargueritedcFrance;car outre se glorieuse naistance,estantFillede Roy,Sceur
du Roy Henry ÌI.Belle Soeurdc laques Roy d?Eseosse,Tantede François II. de
CharlesIX. ôc d'Elizabeth de France Reyne d'Espagne elle auoitdes vertus ôc
des qualités sur-éminentes,vnegrande connoissancedes Langues Grecqueôc
Latine,ôc des meilleures Sciences,qui larendoient la Princesse la plus parfaite

_<** de son Siecle.Ellefut encore recoinnìandablepar se pieté,parfabeauté,par ion
ir port majestueux

, Ôc par se libéralité. Les plus fameux Poètesdu temps luy ont
le. dédié ledrs principaux ouurages,ôc luy ont donné la louange d'estre,/^ dixié-
oltcs me desMuscs,LaquatrièmedesGraces3LaSoeur des Charités,La fleurdesMarguerites

3
La Perle des FrançoisQ) lornementdefinSiccle.IulesCésarde la Scale,fit pour elle

vn
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vii beau Poëme Latin.Barthélemy DelbcneGentil-homme&ÍPatriceFloren- Matthi
tiû,luy dédia vn Liureintitulé,/*Gîtede la ajerité, François de Belle-Foreíll'an ^^
15 55». fitvn chant pastoral fur-sesNopces

3
ou.il l'aloùce fort hautement, Le Sauoy*

mesme sujet exercea les plumesen prose,& en vers de Marc-ClaudeduButtet r/f^Gentil-hommeSauoyíìen,deBernard de Girard Bourdêlois òc dclaquesGre- deiu d
uin.Papyre Massonluy fit âpres fa mortvn éloge Latin.Monsieurl'Euesquede Lmcr
Saluéesluy a donné place p'army ses Dames Illustres,parles Lettres,&leR.P. Hist.
Louys Iacob,dans fa Bibliothèquedes Dames illustres : Mais entre tous ceux Elo§c

qui ont parlé d elle,le R.P.Hilarionde Costc Minime & Meilleursde Stc Mar- juft.ie
theluy ont tait de beauxEloges. Vncélèbre Poète Italien a dit qu'elle estoit: Hist,

Le Patron de la Vertu fê) la. Vertemesme incarnée,l'imagenjifuedhonneurenfirmede
figurehumaine. Le Sieur de Brantotme,dit, Jzhie cesoit la meilleure Princesse du
Mondecharitable,magnifique3hberalc,Jage)& ajertueuje^iaccofiable &douce,princi-
palement a.ceux de[a Nation, que quand ils luy alloicntfaire la reucrence ,

elle ne leur
mjouloitpointparlerqu'ils nefussent coàUcrts. Elle Je tenait tousours debout ,fceslment
despersonnestantJoitpeu qualifiées, ou lesfaisoitajjeoir auprèsd'ellc:l\a encore remar-
que,,qu'Elleemployoitíctiersde son reucnu,pourdonneraux Françoisqui passoientdans \c L3
Jes Tares. Etce bel esprit qui a tait part au public des principauxMémoires de «"i
cét Autheur, en vn ouurage tres-curieux, & qui contient de rares <k agréables *ici*!

Recherches pour l'Hiitoire deFrance,dit de toit bonne grâce. Quecettegrande Cait
Princejfe,neutpasmoindrepartage en France,quele Roy Henry II.son Frerc,puu qu'elle

régnafur tousles Esprits, qu'ellefeJousmt les coeursde tous les Peuples
, ftj que lamats

Nom nefuttantchantéquelcfen,auec tant d'applaudijfcmmi&fipcud'enuie. Enfin
elle fut fur-nomméeLa Pallasde Frapce.VÌuCicursmédaillesd'or,dargent,&de
cuiure, qui furent frappéesà fa memoirejuydonnent ce glorieux titre ; entre
autresvne,où elle est rcpreícntéeau natureljcoiftéeôcvestue à la Royaleauec
ces qualitésautour. MARGARITA : FRANC. REG. F. D. SABAVDLE, &
au reuers il y a l'imagede la Dceíse Pallas3auecces mots ,

N A T A IOV1S
VERTICE. En vne autre médaille il y a au reuers la fassade du Templede la-
nus & autourJV SOLA CLAVSISTI, &au basdu Temple, SIC OM-
NíA SERVANTVR. I'ay veu vn Ducaton d'elle

,
où dVn costé est le visage

decette Princesse,auec ses qualités, & au reuerscette deuise
-, D O M IN V S

SOLVS D V X
.
EIVS FVIT. pourmontrer qu'en toutes ses actions ,

elle
n'auoiteiï que Dieu íeul pour guide.

Cette Princesseeût plusieursdeuises fort ingénieuses, dont la pluípart íe
voyentautourde son Cénotapheà Hautecombe,entreautres vn reliefde Mé-
disseescheuelée de íerpenssoufcnptede ces mots, RERVM PRVDENTIA
CVSTOS. Vn rond de médaille auec ces parolles

,
HIC N EH IL

EXPECTES, pour nous apprendre qu'il ne faut rien attendre de bon ny
de solide en ce.monde : vn Saule qui seiche, éloigné de l'eau & cét hémistique
au pied .DISC ES S V LA N.G VET AMATA, vne plante de cicho^
réc fleurie, ayant ses fleurscloses à cauíê de la nuit,quelle n'ouure qu'au Soleil.,

auec ces mots, RELIQV AS TEMNO,NAM SVMMA RECESSIT,
la Lune en vn Ciel* semé d'Eítoiles & autour ces vers., NEC CELSA
HEIC. NEC CLARA MAGIS S PLEND ESCIT IMAGO,
& quelque fois ce demy vers, D 1.V P O S T F A T A NIT E S C 1 T. Elle
en pritvne autrede deux serpentaentortillésautourd'vnebranche'd'oHuejauec
ces mots ,

RE R V'M PRVDF.N T I A C VS T O S. Le contentement i
quelle auoit en la lecturede Plutavque

,
luy fit regretter la perte des vies d'E- \

paminondas & de Scipion escrites par cét Autheur & pour la reparer 3
elíe '

désira que laques A myot fameux-traducteurde Plutarque
, entreprit de les

dresser, ce qu'il fit, maiselles íe font perdues encore vne fois. Cette incom-
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parable Princesse estoitsi aymée &: honorée du Duc Emanuei-Philibertson Es-

poux, que pour 1 amourd'Elie il portoit pour Symbole v ne Croix chargée au
milieu de ces deux Lettres E L.ceinte d'vn rond de grosses perles.quelesLatins
appellentjMargueritesJ&:íur le tout,laCouronneDucalc.auec ces parolles La-
tines, QVIS DICERE LAVDESîcommes'ileutvouludirej^/^wríiÉ/nt
les Louanges de ma Marguerite^ dont les Vertu* auoientpour Symboleles Perles.

Le quatorzième Septembre 1574. rauit à4a~Saìk>ye cette incomparable
Héroïneà Turin

3
suiuant queLeoniciusgrandAstrologueauoit prédit. Ses

,
"*

*• Funérailles furent faites auec beaucoup de pompe en l'Eglise Cathédrale.-

-c,
Angelustinian Euesque de Geneue excellentPredicateur,prononçason Orai-
son Funèbre ; Charles Paschalen fit vne Latine. EnTAbbayede HautecombeS

' dans la Chappelle des Princes, est son Portrait air naturel sur vne Table de
bronze,auec ces paroles qui luy seruent deCénotaphe.

Margaretaà FranciaEman.Phil. Àllo. Ducu Conïux.

Et au dessous furvne Table cubique il y a quatre Couronnes,!*vne d'OliuierJa
deuxième de Chcsnc

,
la troisièmede Laurier

f & la quatrièmede Palme,

auec ces mots,

Hufummammentit Coelo.

Vn peu plus bas, & fur la mesmeTabledebronze est cette InscriptionLatine
& son Epitaphe en françois

,
de la façon de Barthélemy Deibenc! Gentil-

homme Florentin.

D. O. M.

E T

Margareta à Francia Eman. Phil. Allobrogum Ducis Comugi integerrimé,
Bartholomem Delbene Patricius Florentins Domina sua benignijjìma

,
cuius

prudentia {£/ liberalitatc
3

pluribm animi & fortuna bonis omatm & au$m
fuit

3njt tantibeneficij memoria pofterií alicundc innotefeeret̂ parum fidens de
carminu a fe composta diuturmtate incidi curauit e^1

pofuit. çyirmo saluas
Çhristianal57G.poil KalendasNouembris

Si la Vertu esoitchosemortelles
JQui comme nom njncorpsfrcfle eût <~ueftu

3I oserais dire
3
IcygistlaVertu

£Honneur, les Artsenterrésauec elle.

Sans la nommeraffezjon connoit celle,
Qui a toufìoursle Vicecombattu

>
Celle qui aparlaFranceabbatu

*L'Hydre a centchefs qu'ignorance on appelle.
zïïdaùfi'VertunestfuietteaitTombeau,
ttAinfique nom ,ains luit comme<unflambeau

3VolantauCielquand la Terre elle quitte;
Ceux quide nuit en haut leuentlesyeux,
Voyantreluire njn nouuelAstreaux Cieux

sDiront que cefl /Astre de Marguerite.

Ceux

Vlngon,
Arii.Gcnt.
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Ceux-là íè sont trompés,qui ont escrit que cette Princesse auoit esté inhu-

mée en rEglise.Cathedralede Vercel : Henry 111. Royde France&zde Polo-

gne son Neueu ,luy fit fairevn seruice solemnel enl'Eglise deNostrcDame
de Paris, où Arnaud Sorbin, depuisEuesquedcNeuers

3
fit son Oraison Fu-

nèbre. Par plusieurs Lettres que Catherine de Médias luy a écrites
3 on

reconnoit qu'il y auoitvne parfaite amitié entreces deuxPrincesses.

ENFANS D'EMANVEL-PHILIBERT DVC DE
Sauoye, &; de Marguerite de France.

I. Charles-Emanuelpremierdu nom ,
Duc de Sauoye,-&c. qui aura íònElo-

ge au Chapitre suiuant.

ENFANS NATVRELS DV DVC
Emanuei-Philibert.

I. Dom Ámé de Sauoye Marquis de S. Rambcrt^ Comte de Conflens,
Grand Croix des suncts Maurice & Lazare

,
Commandeur de Sauoye , &

«rand Conseruateurde la Religion, Cheualierde l'Ordrede l'Annonciade &
Lieutenant gêneraide Son Altessedeçà les Monts. Sa Mère estoit Lucreste
Proba Damoisellede Turin.

Ce fut vn Prince qui eut de bonnesqualités, òc qui en plusieurs rencontres
rendit des seruicesimportans à l'Estat, ainíi que nous verrons. Le Duc Ema-
nuei-Philibertion Père luy donna en fiefles Seigneuriesde íainctRambert &c
de sainct Germain en Bugey ,& les érigeaen Marquiíàt le 5. d'Octobre 157Ó.
fous le Titre de sainctRambert. Il prit employ sous lc Roy Philippes11. l'an

Ï 5 8 8.en l'Arméeinuincible dressée contre Elizabeth Rcyne d'Angleterre,
& mourutà Turin l'an 161 o. il fut inhumé en la Sépulture des Princes, dans
l'EgliscCathédrale de Turin ;

laissavn Fils Naturelappelle Maurice, destiné
à l'Eglife

, qui mourut ieune
, & vne FilleNaturelle

,
appellée Marguerite de

de Sauoye\ EfpousedeIerosmeComte de Roílillon -.Marquis de Bernés en
Piémont, Seigneur''de sainct Getiys au pays de Gex,&des Terreaux en Ge-
neuois

j
Barondu Éourget, &;deTernier

3
Cheualierde l'Ordre de l'Annon-

ciade
,
Capitainedes Archers de la gardede Son Altesse Royale, Gouuerneur

du Chasteaude Montmeillan
, puis du Comté de Nice

3
Fils de Iean-Gabricl

de Roílillon,Seigneur de íàinct Genys de des Terreaux, & de Françoise de
Lambert.

Histoire
de Bresse
& de Bu-

Cambâen.
An.Angl.

Roffillon
de sable, à
la Croix
d'argent.
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De ce mariage sont yssus., Charles-Ame deRossiílonMarquis de Bernés

Comte de Ròssillon Seigneur de sainct Genys, de Chasteau-blanc,& des
Terreaux

3
Capitaine des Gentils-hommes Archersde la Garde de son Altesse

Royale
3
Antoinede RoílillonBaron de íàinct Genys, Catherine de Roffillon

Eípouse du Marquis de CrauezanaenPiémont GouuerneurduMontdeuisj,

de vne Fille Religieuse à Annecy
.,
appellée Marie.

Le íuíìiommé Charles-Améde Roffillon
3
Marquisde Bernés a épouséHé-

lène de Michal la Palu, & en a des Enfans
: Sçauoir.,Albert, Gaípard

3
Iofeph

de Ianus de Roffillon
3

de deux Filles nommées Chrestienne-Catherincde
Antoinette.

ïí. Dom Philippes ou Philippinde Sauoye
3

Cheualier de Grand Croixde
l'Ordrede S. Ieande Ierufalem,Capitainede Cheuaux légers, de Colonel d'vn
Régimentd'Infanteriepour S. A.fut tué en duel, prés de Quirieuen Daufiné

par le Seigneurde Crequyj le z.deluin i55>9.gistàPierre-Chastel.Sa Mère
estoitFille de Dom Martin Doria General des Galères de Sauoye.

11 ï. Marie légitiméede Sauoye, naquit à Vercel l'an 15 56. elle fut 'alliée le

z o. delanuier 1570. auec Philippes d'Est, Marquis de sainct Martin au Fer-
raroisjpuis Marquis de Lans Generalde la Caualerie & Cheualierde l'Ordre
de S. A,Fils deSigismondMarquis d'Est, de "S. Martin

3
de Bourgomanero

de de Prolet,Comtç du Vicariat de Belioyoso, Campopaglione,Casteîlara-

no, Rouigo de íàinct Caffian
3

de dé Iustinc de Triuuíce,Fille de PaulCami-
îe Comte de Triuulce

; FrançoisComtede Triuulce Beau-frerc de l'Espoux,
épousa à son nomcette Princesse. Ell'euten dot la Seigneuriede Creuecceur

enPiémont,puis la Seigneurie, Chasteau de Valléede Lans, que le Duc éri-

gea en Marquisat. Sa Mèreestoit LàuráCreuolaDamoysçllc de Vercel.

De son mariage sortirent Charles-Philibert d'Est, dit le Marquis d'Est
>

Cheualierde l'Ordre de l'Annonciade, puis de la Toyfon d'or, Prince du S.

Empire,Marquisde S.Martin de deBourgomaneroGeneral des Gens d'armes
del'Estatde Milan

3
Grand Eícuyer du Cardinal Fernand Infant d'Espagne.

de du Conseild'Estat de sa Majesté Catholique. Sigismond d'Est II. du nom
Marquisde LansGouuerneurde SauoyeCheualierde l'Annonciade,Cheualier
Grand Croix, Amiral de Commandeurde la Religiondes Saincts Maurice de
LazarejeMarquisAlfoníêd'Est Cheualier de GrandCroixde Malte, de Dona
Béatrix d'Est Espoufe du Marquis Ferrante Bentiuoglio, Frèredu Cardinal
Bentìuoglio : Sigismond11. Marquisde Lans, de FrançoiseDame dSHostel3&

de
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de deTeyíìeu sa Femmea laisséPhilippes-Françoisd'Est Marquisde Lans, de
de S. Martin au Ferrarois Prince du S. Empire

3
Cheualiergrand Croix, de

grandCommandeurde la Religion des íàincts Mauricede Lazare,Christine
d'Est Religieuse, & Dom Charles d'Est Cheualier de l'Ordre de la Toison
d'or, nommé le Marquis de Borgomanero,allié auec viie Dame de la Mai-
son de Sfondrate

3
dont il a des Enfans.

Cette Princessemourutà Turin Tan 1580. du regret qu'elleeut de la mort
du Duc Emanuei-Philibertson Père.

IV. Matilde légitiméede Sauoye Marquiíede Pianezze, Espouse de Char-
les de SimianeSeigneur d'Albigny, Marquisde Maret, Roat, & autres pla-
ces ,

Cheualierde l'Ordre
, Lieutenant gêneraide S.A. dans ses Armées de de-

puis décales Monts. Leur mariageest du z 6\ de Février 1607,

Sa Mère estoitBeatrixdeLangusque Marquise de Pianezze, Fille de Iean-
ThomasdcLangusque Comte de Stroppianc Grand Chancelierde Sauoye,
de de Délie Roëre de S. Seuerin, laquelle íe mariaauec François Martinengue
Comte de Malpagua Cheualier de l'Ordre,GrandEícuyer,General de la
Caualerie,puis Lieutenant gêneraiés Arméesde ladite Altesse

3 de enfin Ge-
neralde la Caualeriedes Vénitiens.

Dona Matilda mourut à Suze l'an. 1635). accompagnant M. R. de la Mai-
son de laquelleelle estoit Sur-Intendante,lors qu'elle feretiroit de la Citadelle
de Turin : Elle a esté inhumée au Monastèrede la Visitationde la Ville-neu-'
sue de Turin qu'elle a fondé : Le Duc Charles-Emanuelqui en faifoit vne esti-

me particulière,luy fit l'honneur de la choiíir pour Marrainede tous les Prin-

ces ses Enfans
,

hors du premier ; lequel neantmoins elle tint fur les fonds
>

représentant la Sercniíhme Infante d'Espagne
,
Isabelîe-Claire-Eugenie.

Du mariage de Dona Matilda de de Charlesde Simiane Seigneurd'Albigny
sortit vn seul Fils, fçauoirCharlcs-Emanuel-Philibert-Hyacinthede Simiane
Marquis de Pianezze

3
deLiuornede de Chasteau-neuf,Cheualier de l'Or-

dre de l'Annonciade
3

Grand Chambellan de S. A. R. de Colonelgêneraide
llnfantcrie,dontla haute modestie,m'empéche défaire l'eloge. De Jeanne
de Gattìnara son Epouse, Fille de Charles-Antoine-MercurinMarquis de
Gattinara3de de Virginiede Langufque,Fille de Dom Alphonse de Langui-

que Comte de la Motte, Cheualier de l'Ordre de S. laques. Grand Maistre
d'Hostelde la Sereniffime Infante Caterine d'AustricheDuchesse de Sauoye.
îl a eu les Enfans fuiuans-.Louys-Françoisde SimianeMarquis de Liuorrîe

,
mort l'an 1645. Charles de Simiane Marquisde Liuome, Cheualier grand
Croix de la Religion des saincts Maurice& Lazare

,
Mestre de Camp de Ca-

ualerie de d'Infanterie pour S. A. R. Irène de Simiane Epouse de Charles-
VVVu

Hist. dìfc.

Prcunes
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Louys de sainctMartin d'Aillé Marquisde íàinct Damien, CheualierGrand
Croixde la Religion des sainctsMaurice de Lazare, Mestre de Camp d'In-
fanterie

,
Mareíchal de Camp, premier Escuyer de S.A.R, de Gouuerneur

de Cony. Françoise-Mariede SimianeVefue de Louys des Comtes de Val-
pergue, Comte de Mazin-, Gentil-homme de la Chambre de S. A, R. &
Mestrede Camp. d'Infanterie, de Matilde-Hyacinthe de Simiane, destinée
à la Religion.

Le mariagedususnomméCharles de Simiane Marquisde Liuorne fut ar-
restél'an 1Í5 8.del'agréémentduRoy &de S. A. R.auec Ieanne-Marie Gri-
maldi nommée Mademoisellede Valentinois, secondeFille d'Hercules Gri-
maldi Marquis de Baux, de de Campagne, de d'AureliaSpinola, Fils vnique
d'Honoré Grimaldi I I. du nom , Prince de Monaco , Duc de Valenti-
nois

,
Pair de France, Comtede Carladois, de d'Hyppolite Triuuice; Mais

le bas âge des Parties n'en ayant pas permis alors l'accomplissement,il fe
fit auec beaucoup de solemnité à Monaco le Z3. d'Octobre 1655?.
V. Béatrix de Sauoye, laquelle fut accordéeen mariage le z o. d'Octobre

1577. au Palais de Turin, à François-Philibcrt Ferrero-Fiesque,Fils vnique
de Besse Ferrero-FiesqueMarquisdeMeíleran,ComtedeLauagna à la charge

que le mariage se feroit quand les Parties feroienten âge. Le Duc Emanuei-
Philibert promitde légitimer Béatrix

, auec permistion de porter les Ar-
mes Ducalessmsbarre, de luy donnerendot trentemilleeícus d'or , de de la

remettreau pouuoir du Marquisde MeíìeranPère, pour estreéleuée auprèsde
la MarquiíèíònEpouse, iuíquàce qu'elle fut en âge de consommer le ma-
riage. En considération de cette alliance ,le Marquis deMesseran déclara,

que venant à mourir fans Enfans masses ; de âpres luy, Federic Ferrero Sei-

gneur de Casaualon Marquis de Romagnan; il vouloitque Dom Amedée
de SauoyeFils naturel de S. A. futson Héritiervniuerfel, en épouíàntvne de
ses Filles

3
& en écartelant ses Armes de celles de Messeran. Présents à ce

Traitté de Mariage, Guy Ferrero Cardinalde Vercel,François de Lorraine
Marquis deChaulíms, Dom Amedéede Sauoye Marquisde S. Rambert, Ie-
Tofme Federici Euefque de Lody, Philippes d'Est Marquis de S. Martin&
de Lans, Philippes de Sauoye Comte de Raconis, André Prouana Comte de
Fruzasque.,de Ascanio Bobba Grand Prieur de Piémont. Mais Béatrix de
Sauoye mourut en pupillarité.
VI. Otthon de Sauoyedecedé ieune,& inhuméen la Sépulture Ducale, en
l'Egliíè de Turin auec fa SceurBéatrix. Leur Mère estoit la Marquise de Pia-
nezze,susnommée.

QuelquesHistoriensmodernes ont adioûtéaux Enfans naturels d'Ema-
nuel-Philibcrt, le Seigneurde Tarnauas,Fils de Suzanne des Adretz Dame
Daufinoise, mais il ne fut iamais auoiié ; tant s'en faut que ce Gentil-homme
qui s'appelloit Pierre-Louys , prit le surnom de Roëre, qui estoit celuy du
Maryde sa Mère, afin d'hériterde la Seigneurie de TarnauasenPiémont.

Thuan,
Fidel.

CHARLES
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Vicaireperpétuel dusaìntt Empire, & Ray de Chypre Jùr-nommâ
le Grand& le Père des Soldais,

CHAPITRE XXXVI.

A M AI s Prince n a porté íi haut i'éclat de fa Maison
3 ny les inte-

reíls de son Estât, ny la gloire d=e sa réputation , ny le bruit de
ses armes, que Charles-Emanuel. Il a donné de la honte aux sie-

ciespaísés,deleitonnement a ceiuy-cy, deac ìenuieaia poitente. oavic
est vne continuelle fuitede merueilleux éuenements

3
de combats , de vi-

ctoires ,
de sièges &de prises de Villes : Et quoy que la pluspart des Sou-

uerains exigent bien souuent de la flatterie de leurs Sujets , ou de la com-
plaisance des estrangers, des titres de des surnomsfastueux

3
dont ils n'ont

pas mesmes l'ombre ; neantmoinsceluy de Grand
,

dont il fut honorépen-
dant íà vie de aprez fa mort, ne fut donné qu'à ses éminentes vertus ;car
il surpassa en pieté les Humberts, en générosité les Thomas, eh libéralité
les Edouards

, en grandes entreprises de fameuses expéditions les Ames,
en bonté les Louys de les Charles

, de en vaillance les Pierres ,
les Philip-

pes de les Emanuels. Enfin il tut illustre Fils d'vnlllustre Père ,
digne d'vn

plus grand Sceptre , ou plustost dVn Empire. Mais comme tant d'hé-
roïques actions demandent vne Histoire particulière de vn iuste volume,
il y auroit de la témérité de prétendre de s'en pouuoir bien acquitteren
ce Chapitre j Aussi proteste-ie que ce que i'en fais n'est que pour ébau-
cher vne si riche matière

3
afinde donner l'enuieàvne meilleure& plus dé-

licateplume,d'ériger vn monument plus augusteà la mémoire d'vn si grand
Prince.

Charles-Emanuelvint au monde au Chastêau de Riuoles en Piémont,
j„r. le douzième de Ianuicr mille cinq cents soixante-deux; de parce que ía vie Ss

deuoitestre hors ducommun 3
il estoit iuste que ía naissance fut precedee'^allj

.de choses singulières de extraordinaires. Quand le Duc Emanuel-Phili-
IÇÉ

bert son Père enuoya demander au Pape Paul I V. la dispence pour
ion mariageauec Marguerite de France

,
Sa Sainteté en écriuaiït de ía main

au bas de la Suppliquele motde FIAT, pour témoignage de son con-
sentement^y adiousta d'vn esprit prophétiqueceluy de MASCVLVS

,.
aussi fut-il Fils vnique. Le Duc ,

pendant la grossesse de la Duchesse
estant en inquiétude

,
si elle accoucherait d'vn Fils ou d'vne Fille, eut la

curiositéd'en consulter Michel Nostradamus Médecin
, de célèbre Astro-

logue de Salon de Oraux. Philibert Mareíchal Seigneur de Mont-Symon
en Bresse

3
Contrôlleur General des guerres deça les Monts

3
fut dépêché

pour cela en Prouence :
il treuua Nostradamusà Salon,, & luy ayant dit le

sujet de ion voyage ,
ils se mirent tous deux en chemin., & se rendirentà

Nice
3 ou ayant visité la Duchesse en qualité de Médecin ( parce qu'elle

haífsoit ceux qui faisoientprofession d'Astrologie ) il dit à Son Altesse qu'elle
auoit grandsujetde íe réjouir, parce que l'Enfautdontla Princesse estoit en-
ceinte ,

SerpitrvnFils, qui s'appelleraitCharles
3 e> quijeroit le plus grand Capitaine

de Jon fecle.
Mais ce qui est encore plus remarquable enlanaissanceglorieusede ce Prin-

ce 5
c'estqu'à mesme temps que Marguerite de France fut"au boutde son ter-

nie, Soeur Leone Religieuse de Í.'Annonciade.de Vercel, qui auoit fait de
grandes prières de vn Voeu solemnelau Bien-heureuxAme de Sauoye pour
la fécondité de pour i'heureuxaccouchementde la Princesse,ressentit seule le

trauaîf

i

Arb.Gcnt* \

Tovfi.
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tonfi.
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trauail.de l'enfantement

, & la Duchesseaccouchasans douleur. Sa Sainte- Mah
té ayanteú les nouuelles de cét accouchement

3
dit ces belles parolles, Eli-z^t 'mvil

bethpeperu,<£PFilimOratiomsesîistePuer. ^f'fn

La cérémonie du Baptesme fut différée iusqu'auneufviéme de Mars de Co>b-

l'an mille cinq cents soixante-íept
, pour estre faite auec plus de magnifi- f^r

cence&dcsolemnité. Les Parrains du ieune Prince furent ,1e PapeJe Roy B™
Charles I X. les Vénitiens de le Grand Maistre de Malte : de les Marrai- *£f

ncs, Catherine de Medicis Reyne de France, &Elizabethde France Rey-
ne d'Espagne. Sa Sainteté y enuoya le Cardinal Alexandre CriueL assisté
des Euesques de Vigeue de de Noie: Le Roy,.Honorâtde Sauoye Mar- iuîii
quis de Villars AdmiraideFrance: Les Vénitiens députèrent Sebastien Car Vcm

uallileurAmbassadeurrésident à Turin: Le Grand Maistre de Malte com-
mit le Cheualier Raíchier 5 de pour les deux Reyncs,assista Marie de Sa-

uoye Soeur naturelle du Prince
3

excusant Isabelle de Gonzaguc.Femme
de Ferdinand d'Aualos Marquis de Pescaire que la Reyne Elizabçth auoit
nommée.. Le Comte de Pont de Vaux porta le Bassin, le Comte de Crcs-
centin le Cremail, le Baron d'Aix le Vaíè d'argent doré

,
le Comte de Ma-

zinvne bouteillede cire'blanche-, & le Comte de Pvaconis vne Salière de
cristal" Le Prince fut nommé Charles en honneur du Roy Charles I. X.
de on y adioustale nom d'Ema-nuel, à çauíe du Duc son. Père : Le Baptcí-
me se fit en IfEgliíe Cathédrale de Turin par Ierosme de la Ruuere Ar-
cheuesque de Turin ,

accompagné de l'Archçucíque- de Tarentaise
, de

des Euesques.d'Ast, d-Yvrée
, & de Vence. On fit largesse ce iour-Ià de

Médailles d'or de d'argent
,

oùd'vncostéily auoit l'Eífigie du ieune Prin-
ce 3

de de l'autre le petit Pauillon du Dôme de l'Egliíç Cathédrale de Tu-
rin

,
fous lequel il y auoit vn Vaíed'argent, de autour ces parolles, VOTO

P o P v L o R v M. En d'autres estoit le visite du Prince,.& au reuers Ie
TTVÍÎJpetit Pauillon

, auec ces mots , L A V I T EX V I p 1 T.. Vn Au- cvn
theur du temps s'est mécontéau nom de çe Prince

,.
qu'il a appelle Char-

les-Philibert. Pendant son bas âge il eut pour Gouuernante Barbe d'An-
rfebaut Présidente de Saluccs

; depuis on lny donna pour l.a conduite-de fà\
personne

, de de sa Maison deux Dames fort vertueuses : Sçauoir Heleae :^
de Tournon Comtesse de Montreuçl

3
puis Marie de Gondy Comtessede

Pancalier de de Sainct: Triuiçr. Ses Précepteurs furent en diuers temps., An-
thoine Gouean , Guy Pancirolle, François de Vimercat

3
François Valle- JE/:

riolejean Argentier
,

Iean-Baptiste Benedetti, Iean-Baptiste Giraldo.,Al- Eli

fonse d'Elbene de laques Greuin personnages signalés en doctrine.
Il eut pour GouuerneurBernardin de Sauoye Seigneur de Raconis,.& pour
Sous-Gouuerneur lean-François Cosse Comte d'Arignan Cheualier de
l'Ordre.

-- A l'entrée quelcRoy Henry III. fit à Turin, à son retour de Pologne,
To.

'"'" l'an 1574. ce Princen'estant âgé que de douze ans, alla au rencontrede Sa Bl1

iry
Majestéà chcual. en teste de tout le Sénat de Turinde fit son compliment au

•à Roy de si bonne grâce & auec tant de hardiesse, qu'il se fit admirerde toute

74.
la Cour.

L'annéesuyuante,le Duc estant allé à Nice, luy laissa le gouuerncincntd.e p,,
l'Estat sous 1 authoritcde sonConseil,afin de luy apprendrede bonne heure ^'
à commander ; de auretour.de Son. Altesse, il reçeut les hommagesde tous
les Ecclésiastiques

,
Gentils-hommes

,
Villes de Communautés de Pie-

mont. Le Duc ayant aprez cela paísé les Monts lan mille cinq cents
septante six, de visité toute la Sauoye auec le Prince

3
il le fit reconnoistre

pour Successeur de la Couronne. Ce fut en ce voyage que tous les Gr-
V V V u 3
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ares de Sauoye luy rendirent les mesmes hommages que Ton auoit fait é&
Piémont.

La Mort du Duc Emanuei-Philibertson Père arriuéeau mois d'Aoustde
——..

Tan 1580., obhgeaS.A. de depeícher en Espagne Louys de la BaumeSei- ¥ott

gneur de Perés, Barondélainct Amour
3pour en donner aduis au Roy Phi- son

lippes
i tous les autres Roys de Princes Souuerains luy députèrentdes Ambaf- Pctc*

fadeurs pour la complimenter furcette mort : Le ïylareíchal de Rays y vint de 5 °'

fr la part du Roy Henry 111. & luy apporta l'Ordre de S. Michel, comme fit
aussi le Baronde saint Amour celuy de laToysondor.

A cét auenement
3

S. A. eut pourses principauxConseillers de Confidents, ~—_-

sç
Bernardin de Sauoye Seigneur de Cauours Comte de Raconis, Philippes sejiic"

d'Est Marquis de S. Martin de de Lans, de AndréProuana Seigneur de Leyni I1^-
Comte de Fruzasque. Il donna la charge de GrandChancelierde Sauoye à
Louys MilletBaron de Fauerges

, premierPrésident du Sénat de Sauoye('va-
cante par le decés du Comte d'Ozafque ) de en la place de Millet

.
il mitRené

de Liobaid Seigneur du Chastellard de Luyres Gentil-homme deBugeyper-
"" sonnage de doctrinede de probitéextraordinaire

3
lean-François de la Creste

w- homme de grandeexpérience fut choysi pour son premierSecrétaire d'Estat.
Auparauant le decésdu Duc Emanuei-Philibert, Bernard de Nogaret Sei-

gneur de laValette auoit reduit tout le Marquisatde Saluces fous l'obeïssance
du Roy ; Mais Anselme reuenude Proucnceauec quelquessoldats résolus, íe
íaisit de Cental, de Dronero,S. Damien ôede Venafque : DominiqueVol-

uera estoit demeuré GouuerneurdeCarmagnole
3
d'où il auoit chassé tous les

François, de n'y auoit mis que des piemontois : Mais ce Prince estant mort,
Albertde Gondy Comté de Rays Mareschalde France eut ordre du Roy en
son voyagede Piémont, d'allerau Marquisat de Saluces,pour essayerde reti-
rer de Voluera de d'Anselme les places qu'ils tenoientde d'y faire consentirS. v°y
A. ce que le Mareschal de Rays íe promettoit d'obtenir par le crédit que la |Ja'

Comtesse de Pancalier fi Scefeiï auoit fur Charles-Emanuel, comme ayant cha
esté fa Gouuernante : Le Mareschal enfit l'ouuertureau Duc

3
qui du corn-r^

mencement y résista par-l'apprchcnsionqu'il eut, que les Gouuerneurs queCni
l'on mettroitdans ces places neveíquissent pas auec íès Officiers & Sujetsdans mo

vne. bonne intelligence,comme faisoient Voluera de Anselme, d'ailleurs la
Franceen ce temps là estant fort mêlée des Religionnaires, S. A. eut crainte

?>*. que cette nouuelleopinion s'estant vne fois introduitte à Carmagnole Ville
mm £ort auanc£e dans Jc Piémont, n'infectât le reste de son Estât Sc Tltalie par
entij mesme moyen ; à quoy le Pape auoitfort exhortécePrincede prendre garde, _
\et luy ayant depeíchc pour cét effet Vincent Laureo Euesque de Montdeuis, affi

outre que c'estoit éloigner d'autant Teíperance que S. A.auoit derecouurerce r~
Marquisat,qu'elle estimoítluy appartenir : ncantmoins leDuc ne se voulant

IJ
pas attirervne guerre auec laFrance., donnales mains,par la persuasion deBer-

AÌU
nardin de SauoyeSeigneurde Cauours, furies promessesque le Mareschal
de Rays luy fit de fa main au nom du Roy

3
de en fuite du pouuoir qu'il en

auoitaè"S.-M. d'ayderS. A. à la conquestede Geneue,oùdu moins de ne s'y
pointopposerìksd'enabandonnerlaprotection.

(/efto
Ainsi,Voluera remit Carmagnolede Anselme Cental, Dronero, S. Da-

_mien & Venafque entre les mains du Duc, iusquàce que, ces Gouuerneurs J
eussent les récompenses que le Maresohal de Rays & la Valette leur auoient
promises : Ce qu'ayantesté exécuté

3
S. A. les deliuradepuisà laValette.

If.Disc. En ee temps-là, Boríè Acerbo Seigneur de la Cisterne,Vassal du S. Siège.»

ayant offencé lePape Grégoire X ï 11. par Íe refus qu'il faisoit de le reconnoi-
stre pourson Souuerain

, S.S. pria le Duc de se saisirde la Cisterne,S. A. pour
obliger
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obliger le Pape.yenuoya IeanThomasdeValpergue Comtede MazinGou-
uerneurdu Comté d'Astde Guy Pio'uenaMestre de Camp d'Infanterieauec
queîquesTi-ouppesde dePartillerie, íous laconduite de Iosephde Cambiano
Seigneurde Ruífia, qui partirent de Turin le 2.0.de Iuillet 15 81. mais ils ne
surent pas plutostarriuésà FerrièresChasteauproche de la Cisterne, queBor-
se ayant abandonnéla place, ceux qui y commandoientescriuircntau Comte
de Mazin qu'ils estoient prestsde la rendre:Le Comtey mit garnisonde y lais-
sa pourGouuerneurau nom duPapc,FrcreLouysViualdaGentil-hommedu
Montdeuis Cheualier de lOrdrc de S. Ieandeîerusalem. Le Gouuerneurde
Milan en pritombrage,parce que Boríeestoit Milanez

3
de que le Chasteau de

la Cisterneest sur la frontièredu Comte d'Ast, dontilcroyoitqueleDucse
vouloit accommoder6c estendre ses Limites de ce costé-là. Le Comte Sfor-
ceBriuio fût exprés à Turin de la partdes Espagnols, pour s'en esclaircir,de le
Duc luy ayantdit que tout ce qu'il en auoitfait, estoit à la prière du Pape ; ils

en demeurèrentsatisfaits.

.
Pendant que le Ductrauailloit en Italie à acquérir vne Ville rebelle au Pape;.

Estiennede Festerne Seigneur de Compois, Gouuerneurdu Chasteaude To-
11011, faisoitvneentreprise pour S. A.surGeneue,par le moyend'vn nommé
du PlanBourgeoisde T011011,qui s'estoit retiré à Geneue,&;y auoit achetévne
maison proche la porte du Lac

,
où il faisoit hostelleric : Compois auoit vn

FrèreGouuerneurde Ripaille, où se faisoientles préparatifs neceílairespour J
í'execution de ce dessein-.LeDuc y enuoyaIeanBaptisteViualda Cheualier de £
l'Ordrede S.Iean de Ierufalem,Lieutenant des Arquebusiersde fa Garde,suyui
de 600. Prouençaux,commandés par Espiardde Boucicaut,qui deuoient íe
rendre à Ripaille íecrettement:LesBernoisqui eneurent quelque vent, y man-
dèrentdes Gens pours'en informerjàla sollicitation des Gcneuois.LeGouuer-
neur de Ripaillefit cacher les Soldats;tellementque les Députés de Berne ne
voyantpoint d'apparence d'armement,s''enretournerent,&:ainsiil y auoit es-

pérance que le soupçô des Bernois leaé,rcntreprifedeuoitauoirvnbonsuccès.
Mais quelques-vns des Soldats deRipaille qui estoientde la nouuelle opini-

on^s'estant retirés à Geneue^declareretce qui s'estoitfait, ce qui donna nouueí
ombrage aux Geneuois qu'il n'y eût quelque party formécontr'eux:Cependát
le Duc prenant prétextefur 1a défiancedes Bernois,^ mal satisfaitd ailleursde
ce qu'aprez la mort du Duc Emanuei-Philibert,ils ne l'auoicnt point enuoyc
visiter ny complimenterait minede leur vouloirfaire la guerre de leuade nou-
uellcs Trouppes,entre autres 500. Prouençaux,11oo.Italiens, de 1500. Suyíles
conduits par Iean deChabod Seig. de lacob de 500. Cheuaux Sauoysiens;par
lean-FrançoisdeLucingeBaronde Viry^quiprirentla route de Tonon,auec J

ordre d'obcïr à Bernardinde Sauoye,Comtede Raconis.,& à François Marti-
nengueComte de Malpagua,queS.A.leurauoitdonné pourChcfs:Enmesine

temps l'entreprise de Geneue fut descouuertc;
neantrnoinsleDuc, pour faire

croire qu'il n'en auoit aucune connaissance, de qu'il auoitquelquechoíè à dé-
mêlerauec les Bernois,ne licentiapoint ses trouppes:De sorteque les Bernois
députèrentàTonon watewille leur Auoyer,pour sçauoirquelsujet de plainte
S.À.auoit d'eux. Raconis les renuoya au Duc de s'auançaauec toutes ses Gens '

iuíqu à deux lìeuësde Geneue, fans faireaucun acted'hostilité, enattendantle
retourde Georgede ChalantScig.deChastillon.que le Ducauoit depefché au
Roy Henry III. pour tirer consentementde S. M. que S.A.attaquàtGeneue;
fuyuant les promessesdu Mareschalde Rays.maìs le Roy ne l'ayant pas vau- :lutdonnerjbus prétexte que cette Villeestoit fous la Protectionde France;&
ayantde&uoué lc MarefchaldeRaysJe Duc qui nevoyoitpas îa conjoncture
fauorablepourfairepar la forceec qu'il auoitmanquépar rartifìce;s'enfit hon-
aeurauprezdesBernois &r'appella les Comtes de Raconis de Martincngue
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7ix Histoire Généalogique,
Suec toutes leursTrouppes,Mais le souuenir du refus,que fit le Roy d'exécuter
fa parolle

,
demeura si viuementimprimé dans l'efpritde S. A. que dez là elle

résolut de s'en vanger 3
de conçeut vne hayne mortelle contre ce Prince,

n'ayant iamais pû digérer cette iniure.
Ence mesmeteps les Electeurs del'Empirefirent d eclaratipn que le Duc en ^T"

qualité de Prince de de Vicairedu S.Empire,de descédu de la Maisonde Saxe, raci0n
deuoit preccder en la Cour de l'Empereur de ailleurs tous les Princes d'Italie. í?

Aune Duc de Ioyeuíè,qui reuenoit d'Italie l'an 15 8 3. estantxombémaladeà ciCUiS
Vercel;leDuc le viíita de luy renditde grandshonneurs

, comme à celuy qui P0Ut

estoitBcaufrereduRoy,mais en prenantfoin de la santé de ce Seigneurie Duc TjS *_

fut surprisd'vne fièvre si violéte au mois d'Aoust,accompagnée de tant de fâ-
cheuxSyn\ptomes,qu'il n'y auoit pas d'apparécc qu'ilen deût efchapper.Mais

comme fa naissance auoit esté miraculeuse
3
Dieu le voulut íauuerencore par

miracle ; CharlesBorroméeCardinal& Archeuesquede Milan homme de Ste maW,
Vie,faisoit la visite desonDioccso,onluydit la maladie du Duc,pour lequel ildc^
auoitvne passìo extraordinaire:!!se mit en prière pourobtenirde Dieula santé 3'

de ce grandPrincc,& on a remarquéqu'en ce mesmeinstar S.A.quiestoit dans
les plus grades ardeurs 6c inquiétudes de fa fievre,pritdurepos de se sentit sou-
lagée,ôôle Cardinal l'estat venu voir le lendemain à Vercel,le Duc luy dit qu'il
ti'estoit plus malade de dans peu de iours fut fur pied. Si cette maladiefit con-
noistre à Charles-Emanuell'amourde ses sujetsjqui ne cessent iamais de faire
des processionsde des prièrespubliques, iufqu à ce qu'il fut hors de,danger;elle
deícouurit aussi l'inclination de quelques Seigneurs considérables de fa Cour,
qui panchants à la nouucautébastissoiet dé-ja de gransdesseins fur son Sepul-

T
çhre.Deuxde nos Historiensont écrit,que íe ComtedeRaconis fut de ce nom- mu

û. brcjôç qu'il fut endisgrâce à causede cela;mais la chose n estpas asseurée ; U est ^
bienvray que Raconis auoit obtenu de S.A.desPatétes,par lesquellesluy de ía coni

' postérité masculine estoient déclarés Princesdu sang,6i fucceílibles à la Cou- Iís

ronne,aprezlextinctionde la Brachede Nemours(faueur qui releuoit cette fa-
milleextraordinairement.)LesPatetesprésentéesau Sénat de Sauoye,il en refu-
sa renterinemët,&en enuoyales motifs à S.A.quiaboutissoientà z.pointsj'vn,
que quoy que cette brachede Raconis portât le nom de Sauoye,elle n'en des-
cedoit toutesfoisqu'en ligneoblique,par le moyen de LouysBastardd'Achayc
Seig.de Racorns^'autre que S. A.le déclarant Prince du Sang,deuoitapprehe-
der que ceux de cette bráche,comme yssus des Princes dAchaye&: de la Mo-
rée^ui estoient les Aifnésde cette Royale Maison,n'cn prctédiílent la Couro-
}ie à l'exclusion mesmede S.A de des Ducs deNemours,le deffautdeleur nais-
sance se trouuâtcouuert par les Patentes-.Desorte que S. A. vaincuede ces rai-
fons,reuoquacepriuilege,ne laissantpas neatmoins de caresser le Comte Ra-
conis à l'ordinairemiaisce sage Courtisan,quien demadatcette grâce au Sou-
uerain n'auoit pointeii d'autrespenséesque de demeurer dans les termesde ion
priuilege iugeant bien que SonAltesse pourroiten auoir conçeu quelque sor-
te de soupçon, se retira en vne de ses maisons, de venoit soutient à la Cour,
où il fut pourtanttoujoursconsidéré comme auparauant.

yifi. Sur la finda mois de Mars de Tannéesuyuante,S.A.fit voyageà Nice,& par- -
ce que son dessein estoit d'auoir en son Conseil Charles Prouana Seig.de Dru- j,
«nt Gouuerneurdu Chasteau

;
elle mit en fa placeAscanio Bobba Comtede à

BoísolinsGentil-hommefort accomply,quiauoit fuyui le Duc Emanuel Phi- \
iibert aux Guerres de Flandres:DeNice le Duc vint passer à Oneille&: se ren- 1
dit à Turirbd'où. il alla en Sauoyc3oùsur quelques soupçons qu'ileut de Fran-
çois de Eonvillars Seigneur de Mesieres Gouuerneurdu Chasteaude Mont-
mcûlín

,
íi lay en ofça le gouue-rnement-de le donna à Iean de ChabodSei-

vs^xxr de íâcob Gemii-hoinmeSauoysien,de qui nous parlerons assés fouuent
colette Histoire. ~ l'Estat
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De Ia Royale Maison de Sauoye. 713
Lestâtdéplorableoù se fussent tréúués les Sauoysiénsdt les Pietnóritóìs ,si

le Duc fût mort de la maladiedont il auoit esté attaintàVercel, les porta à lé
presserde.se marier-,de de tant d'Illustres partys qui furent proposés

, S. A.
choisit Caterine d'AustricheInfante d'Espagne. Charles Marquis déPallaui-
cinsonAmbassadeuren Espagne en fit les premières ouuertures,de lè Baron
Sfondrate la conclusionsce qui fut publié à Chambery le 18. d'Aoust 1534. H:J
pendant que le Duc y estoit;onen fit des réjouissancesdeçà de delà les Monts. ,J

A mesme temps S. A. dépêcha en Espagne Dom AmedéeBastardde Sauoye,
Marquisde S.Rambertson Frere,pourvisiter SaMajesté Catholique,lePrince
d'EspagneJesdeux Infantes, de particulièrement la Princesse Caterinequi luy
estoitaccordée.Prosperde Geneue Baron de Lullins fut enuoyé en France au
Roy,&leBaron d'Hermanceà la Reyne Caterinede Medicis de aux Princesdu
Sang. Le Duc députaencore d'autresAmbassadeursà Rome,enAllemagne, à
Venise de à tous les Princesd'Italie pour leúrdonnercettenouuelle.Estantde
retour à Turin il y reçeut ceux des Potentats qui se réjouïssoient de cette al-
liance

: Les Vénitiens ne furent pas des derniers à rendre cette ciuilité à S. A. ^
luy ayansenuoyé PierreDuodoGentil-homme

, & PatriceVénitien. y
Dom Amedéede Sauoyearriuaà Madrid au mòis'de Septembre,íuiui de Ri

grand nombre de Gentils-hommes:LeDuc de Médina de Rioíeco Amiral de Cí
Castille, le Marquis de Sc Croix

, de Dom Ieande Zuniga GrandComman- ccdeur de Castilleluy allèrentau rencontre. Il fit la reuerenceà fa M. C. au Prin- jV

ce de aux Infantesau Chasteaude Pardo à deux lieues de Madrid ; de âpres
auoirfait ses compliments & les présents à la Fiancée, il prit congé de s'en
vint a Barcellonne auec le Marquisde Pallauicin. ' ;; ;

LeRoy d'Espagne visitoit en ce temps là íes Roj/aúmes,&: menoit îe Prince

L
son Fils

3pour 1c faire reconnoistrehéritier de ses Couronnes,de le Duc âpres
-

s'estre préparé pour son voyaged'Espagne, partit de Turin le 27.de Ianuier ^
' i5 8 5.suyuide cent Seigneurs & personnes qualifiées de íes Estais riche- L

ment de superbement vestus.,entrelesquels ceux-cy se firent remârquer,Charles- R'
Emanuelde Sauoye Prince de Geneuois Fils aimé duDucde Nemours3Prcsper
de Geneue Baron de Lullins Coloneldes Gardes de S. A. Enéc-Pié de Sauoye
Seigneurde Sassolo,..Claudede ChalantBaron de FenicGrand Maistre d'Ho-
stel., Laurent de Gorreuod Comtede Pontdevaux, André Prouána Seigneur
deLeyniComtedeFruzasque.Generaldes Galères de Sauoye

,
Thomas de

Valperçue Comte de Mazìn .Thomas Isnard Comte de Sánfré de François
Martihéhgue Comte de Malpagua Cheuaîiers de l'Ordre de l'Annonciade*
Iean-Baptistede Sauoye Marquis de la Cluse, le Marquis de Lans le ieuneje
Marquis de lá Chambre,les Comtes de Montreiiel,, de Grolés, dé Poîongáre,
de S.Triuier

3
de Montmayeur, de la Trinité., de Salenouc,de Reuilliasque le

ieune.,de Montréal /de Gatinara,de S. George, de Cameran,dé S .Vital; de de
la P^ochette, Charles Muti Marquis de Settimo-, les Marquisde Garés & dé
Ciriés

3
leBaron d'Hermance.Genost;Lompnes,-_Arconnas,Bobba, Ráiigon,

Vineufde autres Sauoysiénsde Piemontois,qui s embarquèrentauec le Duc soû-
les Galères du PrinceDoria à Nice. Philippes d'Est Marquis de S. Martin fut
laissépar S.AXieutenantGeneralde sès Estais tant deça que délaies monts. /

„
Le Duc arriua à Barcellonnele

1 8. Feurier, de fut magnifiquemët recèu par lé e

.
Comte de la MirandeVice-Roy de Catalogne.Le Cotéde Mazin fut dépêché
en Arragonpourdoneraduisà S.M.de l'arnuée de S.Auquelques iòursâpres
le Comte dePontdeVaux eut ordre d'aller saluerle Roy de recéuóir ses ordres:
Sa M.enuoya visiter le Duc par Dom Pedro dé VelasqueCap.de ses Gardés.

Pendant le séjour que le Duc fit à Barcellonne, il n'y eut c]ue ïéux, Festins
fDansés",Tournois de autres réjouissances, S.A. ayant sçëu que le Roy s'estoit
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714 Histoire Généalogique
auancé à Sarragoíse, partitde Barcellonele í.Mars -,le Comte de la Mirande
1accompagnaiusqualafrontière d'Arragon, où le Comte de Sastagopar or-
dre duRoy lereçeut, de le conduisit à vn mil de Sarragoíse, où Sa Majesté
suyuié del'Admiraide Castiile^du Duc d'Albuquerquede la Maisonde la Cue-

ua, duDuc de Machcdà, du ÇonnestabledcîSlauarre,du Comte de Valence

de autres Grandsd'Espagne,Fattendoit : Le Prince de Sulmone
3
Dom Iean de —-

Talíìs, 5c Dom Iean Idiaques auec grossesuite se joignirent àut Comte de Sa- E"u

stago pour taire plusd honneur au Duc,qui estantà 40. pas du Roy niit pied du
\

à terre de Sa Majesté austi : S.A.luy courutau rencontre le chappeau bas de luy d'Eíì

voulutbaiser les mains,mais le Roy ne levoulut pas souffrir. Cesdeux Princes
$

,c

âpres s'estre embrassés remontèrent à cheual & entrèrentdans laVille
,

le Duc 158;
à la maindroite du Roy. ArriuésauPalais,S.A.rencotrale Princed'Espagne à
qui il fit la reuerenceidelà le Roy le mena voirks Infantes1,puis ramenaS. A.

au logis qui luy auoit esté préparéj où tous les Grands d'Espagnevinrentsaluer
le Duc. Vne heure apres,S.A. ayant changéd'habit retournaà la Cour, où se fit
laceremòniedumariageiScenfiiitelefestin solemnel de des réjouissances in-
croyables : Entr'autres vnTournoy fameux, duquel Dom Louys dé Bardus
Gentil-hommeArragonois estoitle Tenant>de les luges duCamp,l'Amiral de
Castille, le Comte deFruzasquede Dom Fernand de Tolède ; où S. A. donna
des preuues de fa force,deson adreíse de de son agilité. Lafestede ì'Annoncia-
tion de N. D. estant arriuée., le Duc la solemnisà,tint le ChapitredeFOrdre^
fltCheualiers Iean-Baptiste de Sauoye Marquisde la Cluse,Iean-Louys Mar-
quis de la Chambre,Octauiande S.Vital Comte de Fontanelle Gentihhbm-

me Plaiíàntin,Charles-Eni.dePallauicin des Marquisde Ceue, & MichelBc-
nclliNeueuduPapePieV.preíènts ; de Henry de Sauoye Marquis de S.Soríin,
de AfcanioBobbaComte de BoflolinsGouuerneur de Nice,-absents.

Le Pv oy d'Espagnedonnaau Duc ion Gendre Fépee queFrançois I. portoit ~
à la bataillede Pauie,& à Flnfante son Espouíèsixvingt mil escus debagues de j!1

.
joyaux, & le Duc à Flnfante iusqu a cinq cens mil escus. Il fit encore de riches j(
présents auRoy,àFlnfante Iíabclle,auPrince de au Card.de GranueìlejenuoyaN
à la Duchesse sonEspousedeux baflinsd'or réplisde bagues,debraííelets &de ct

nippes de la valeur dedix mil eícus, pour les donner aux Dames de la Cours
plusieurs autres choses de grand prix furentdistribuées parordre de S. A. de
forte qu'il ne se faut pas estonner dece qu'a dit yn Historien, <£«t le Ducftplus
de defpencesen ce <-voyage>que ne montoit la dot defaFemme.Sonséjour en A rragon
rut de trois mois

3âpres lesquels ayant résolude s'en reuenir ,1e Roy,lePrince
.

de. Flnfante Isabelleaccompagnèrentles nouueauxmariés iusquàBarcellonne, E

où S.A.fut malade, ce qui fut cause qu elle n'en pût partir qu'au commence- 1(
mentdu mois deluin. Le Duc de la Duchessesè miretmrles Galères du Prince í
Doria, &: arriuerent à Nice le 19. du meíme mois. Le Marquisde Lans qui '
estoit à Turin, ayant eú cette nouuelle en partit en diligence, auec le clus de
Seigneurs & de Gentils-hommes,desEstatsde S. A. pour leur aller au rencon-
tre • Leurs A A- de Nice prirent terre à Sauone, où la Repub.de Gennes leur fit
de grands honneurs : Delà elles vinrent à Ceue de au Montdeuis,où la No-
bieíscde Piémont de de Sauoye conduitepar le Marquis.de Lans, leur fit la re-
uerence. Auíortirdu Montdeuis,leDuc de la Duchessefirent leurentréeà Co-
ny ,

Foíïan, Sauillan,Raconis,Carignan de à Montcalier,où leurs A A. s'ar-
resterent quelquesiours pour donner loisir à ceux de Turinde paracheíier les
magnificences qu'ils preparoient pour les receuoir. Cette superbeentréese fit

'fi* le 10. iour d'Aoust,féstede S. Laurent, heureux à la R. M. de S. Leurs A A.
estoient-íous le Dais, de le Comte François Martinengue alioit deuant, te-
nant Fépée Ducalenue en qualitéde GrandEícuyerde S. A.-il n'y eut qu'Arcs
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De la Royale Maison de Sauoye. fï^
deTriomphe,Pyramides, Fontaines, Machines

3
Feux d'artifice, décharges

aartillerieôc autres témoignages d'vne joye vniueríelle.
Lan 1587. cinq mille Suisses leués pourHenry Roy de Nauarre

3ayans
pris lecheminde Sauoyepourpasseren Daufiné, SonnasdelaMaisondeGer-
bais GouuerneurduFort de FAnnociadeprés de Rumiily,s'oppoíà à leur paf- fí,
sage,iufquà ce qu'ils eussentdonné des Ostages de camper par tout,de de ne
faire aucundésordre : maiscomme les troubles de Frances'augmentoienttous
les iours,S. A. appréhendantqu'il ne vint d'autres trouppes ausecoursdes Re<^
ligionnairesquivoudroientaussi traueríèrses Estats,y enuoya le ComteMarti-
nenguepourl'empécher,enqualitéde sonLieutenant General. A racíine teps
passèrentparla Val-d'Aouste 6ooo.Efpagnols,<íooo.Italiens,ôc zooo.cheuaux
qui alloient en Flandres pour leíeruicede fa Majesté Catholique.

Scipionde CarretoMarquisdeZuccarelde la Maisondes Marquisde Fi-
nalde de Sauonne,se voyantcontraintpar ses affaires de vendreía Terre de
Zuccarel,fut recherchépar les Génoispourles enaccommoder ; mais S.A.à la
bien-íeancede quielle estoit, Facquit de luyau mois de May 1588. partieen
deniers,&: partie en la remise de la Seigneurie de Bainaíco érigée en Marqui-
sat; auec les Terres de Salicet, Peroldo,Murialdo,laNielade la Tour dépen-
dantes du Marquiíat de Ceue,quipardroit de Fiefauoient fait retour à S.A.la-
quelie vn peuauparauantauoit réuniau Domainede sa Couronne le Comte
de Coconas.Cette acquisitionfut le leuaind'vneguerreauec les Génois.

Les affaires de France auoient pris vnestrange biais ; car le Duc de Guyíe
Chefde la Liguefut cause desBarricades de Paris, de contraignit le Roy Hen-
ry 111.den sortir pour éuiterla furie du peuple.S.A.surcette noúiielle^depécha

enFrance Gaspardde GeneueBaron de Lullins en qualité d'Ambassadeurex-
traordinaire pour offrir à S.Majestésecours&:aífistance,dontle Roydemeura f-
fort satisfait; d'autrecosté le partydesReligionnàires se rendoit puissants de
LcsdiguieresLieutenantGeneral duRoy de Nauarre qui tenoit les meilleures
places de Daufiné,formoitdes desseinsfur le Marquiíat de Saluces, de s'estoit
désija saisi de laValéc dcVraytapar le nioye de Briquemaur,qui prit le Bourg î"

de S. Pierre de FEgliícfortifiée par ceux de la Ligue. La FitteLieutenantde la
cValetteau Marquisatde Saluces,auoitcorrespondanceauec Lesdiguieres,dans ?

les interestsduquel s'estoient aussi jettes Michel-Antoinede Saluces Seign.de
la Mante,&leSeign.dëBaudisse,De forte que le Duc voyant les ennemisdu
Roysi prochesde ses Estats,refolutde preuenir leurs desseins j de commeS. A;
sçauoitqueLesdiguieresvoulóitattaquerCliasteau-Daufiiijelley enuoya 400;
chenaux qui se jetterentdedans;niais la Valette ôc Lcsdiguieresqui s'estoient y
vnis depuis pcu,yenuoyerentdesTrouppes commandéespar le Baron de Ra- L

mefort de parBriquemaur,qui surprirent les Sauoysiéns,les deffirént& se ren-
dirent Maistres de la place.

Le Ducirrité de cét af£ront,enuoya Claude Guichardson Secrétaire à Les- *

«iiguieres
3pouressayerde le détacher de la Valette de le porter à éstrede boné

intelligencepour s'opposerau párty desReligionnàires,quine pouuoient pas:
résisterlong-tempsà la puissancedé la Ligué;mais Lesdig^ierésqui en vouloir
au Marquiíat., & qui auoitdes.pratiquessiarPignéròlôc Cohyj rejettaces pro-
positions ; ainsi le Duc se treuua fort embarrassé,il préténefoitque lé Marqui- i

í fat de Salucesluy appartenoit. Et comme la foibléssedé sesPredécessëursleur
z auoit faitdiíïirnulerle tort qu'ils croyoientque la Franceleur;auoit fait de s'en

emparerâpresla mort du dernier Marquis, il estimoit de s'en pouuoir saisir

! aiieclusticc. AussideuxHistoriensontéerit qu'aprés le mariage dé ce Prince
" auec Flnfante d'Espagne, PhilippesII.exigeacétté résolution de S. A. auec

serment; mais l'etfcroitte Parenté qui estoit entré le Roy & le.Duci&Tei
XXXx 2 obligations
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7i6 HistoireGénéalogique
obligationsqueS. A. auoit à la France,réndòient cette entreprise difficile

%ce-
pendant.parce qu'ily auoit sujet de craindre que Lesdiguieresqui tiroitdétja
des contributionsdu Marquiíatpourla subsistancede íes Trouppes,nes'y ren-
dit nlus fort,de quece Pays par ce moyen ne deuint vne petiteGeneue, Fafyle

de la retraitte des Religionnaires ( chose quetous les Princes d Italie de le Pape
mesme apprehendoientj ) le Duc entretenoit correspondance auec la Coste
Gouuerneur du Chasteaude Carmaçniole,&auec S.Siuierson Lieutenant,

Vn Historien peu fauorabíe aux Maisons de Sauoye &: de Lorraine
, a écrit

que Charles-Emanuelht íonderadroittement le Duc de Guyíê en vn temps
que le Royaume de France sembloitestresiirle penchantde sà ruyne, pour le
faire consentirque S.A.s'accommodàtdu Marquiíat;mais que le Duc de Guy-
íê qui aípiroit à la Couronne de Francene la voulut pas démembrer, de tou-
tesíois n'en témoigna rien au Duc ; feulementrespondit ,Qtie la moisson iiestoit

pcvs encoreprcsìe; dont S.A. (dit le mesme Autheur) mai satisfaite, dépêchaRe-
né de L ucinsre Seigneurdes Alymes íòn Ambassadeuren France,pour infor-

mer Sa Majestédes desteinsduDuc de Guyíê& des pratiquesque Lesdiguieres
auoit auec la FitteLieutenantauGouuernemcntduMarquiíat de SaluceSjScre-
monstrer que Lesdiguieres ayant pris Chasteau-Dausin-,il y auoit apparence
qu'il ne demeurerait pas en h beau chemin

: Que Finterest de S. A. estoit de
s'opposerà ces desteins

, tant pour la sêurré de ses Estats
, que pour le repos de

FItalie
5 conjurant îc Roy de luy confier, ou au Duc de Nemours,le Gouuer-

nenienrduMarquisat de Saluces
;
de crainte que les Princes d'Italie ne s'en

émeussent de n'entreprirentquelquechose,àlaquelleSa Majesté en lestât de
ses affaires ne pourro. .ìiedier que difficilement. Aquoy le Roy repartit
qu'il remercioit S. A. de fi bonne volonté ; de pour le surplus qu'il enuoyeroit
le Duc de Mayenne en Daufinéauec vne Armée, quiferoitcomioistreau Duc
& aux autresPrincesd'Italie le íoin que Sa Majesté auoit de son Estât de de la
Religion Catholique, & qu'ainsi le Roy ayant congédié les Alymes,auoit
obligé le Duc de se r'ajusterauec le Duc de Guysè,&d'enuahir le Marquiíat.

Mais, quoy que cét Historien ayt auancc,il estcertain que la Ligue necon-
•?- tribua rien, ny le Duc de Guyse non plus à l'execution des desseinsde S.A .il est

bien vray que des Alymesfut en France pourdoneraduisdes légitimessoup-

çons que le Duc auoit contre Lesdiguieres; de comme le Roy le negligea,S,A.

crut qu'il nefalloit plus temporiser,parce que si vne fois les Religionnaires
auoientoccupéle Marquisat de Saluces,ónauroit bien de la peine à lesendé-
nicher.CePrince persuadé de son droit,inuité par le Royd'Espagne son Beau-
Pere, exhorté parle Pape & par les Princes d'Italie ( qui estoientbien ay íès que
l'on fermât la ported'Italie aux François,&àc'eux dé la nouuelle religion) pi-
qué du peu d'estat que le Roy auoit fait de ses aduis, dépitéde ia deffaitede ses

Trouppes à Chasteau-Dausin
, niarry du progrez des armes de Lesdiguieres,

animé du succez de celles de la Ligue, & voyant laFrancéen proye,resolutde
se preualoir de la conjoncture du temps, de de faire par force ouuerte, ce qu'il
auoit essayé par d'autresvoyes', estimant que personnene le pouúòit blâmer,
puis qu'il nefáiíbit que recòuurérceque ses Prédécesseurs áuóié't laissé perdre.

S. A. qui s'estoit préparéeà cela,& qui auoit confié sonsecretà peude gens,
íeparalestrôuppesqu'elle.auoit en trois corps,dont elle donnal'vn à Leyni

t.Disc Comtede Friizasque, le 2. à GaspardPonte Seign.de Scarnafix,& le
3
.à Char-

les-Comtede Luzerne. Les deux premiers estoient destinés pour Carmagno-
le

, de le troisième pour Cental. Scarnafix fut aux portes de Carmagnole deux
heures auant le iour la veille de íàinct Michel de Fan M. D.LXXXVIIL
& se saisit d'abordde deux bastions mal gardés

, qui n'estoient pas encore
reuestusj, espérant d'estre soustenu par le Comte de Fruzasque
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De la-Royale Maison de Sauoye. 717
auoir marché toute la nuiòl; perdit le chemin : Cependant Fallarmé áyànt
esté donnée dans la Ville

3
Fartillerie du Chasteau commença de ioú- ^

er i ce qui donna repouuànte aux Piemontois: Mais le Duc qui ne vou-
loit pas manquersoncoup estoit party de Turin auecle Marquis de S. Sor-
lin de. plusieurs Gentils-hommest&arriua assés â temps pour empefcher vne
retraitte de pourse saisir de cetteplace, aydé des Trouppesdu ComtedeFru-
zasque: La Villene fut pointpillées le Duc y eutdeblessés le ComtedeCar- MJ<

ru, la ForestsGentilhomme Sauoysien,PhilibertdeSoliersSeigneurs de Vil-
îeneufue de Horace de BagnolGentils-hommesPiemontois : S. Siuier de Co-
rniers Gentils-hommesde Daufinéestoient dans le Chasteau, qui résistèrent
quelques iours5 Mais S. A. ayant fait venir 15 .canons de batterie,conduitspar
loseph de Cambian Seig.deRuina les pressasifort.quen'ayantspas des viures,
ils furent contraints de se rendre vies de bagues íauues 5il y auoitdans la place
plus de 400. canons de de grands Magasins de poudres, de Boulets de autres Tì_munitionsdeguerre,que les Roys de France y auoientde longuemainretirés,
tantpourla consemationde tout le Marquisatde Saluces, que pour les entre-
prisesqu'ils voudraient faire enItalie. Le mesme iour que la Ville de Garma-

- gnoie rut surprise, le Comtede Luzerne Gouuerneurde Cony se saisit de la
Ville, puis du Chasteaude Cental.

Le Duc âpres auoir donné les ordres à ses Trouppes de ce qu'elles auoient
à faire, pour prendre les autres Villes de Chasteaux du Marquifat,rcuinten di- D[
licenceà Turin de fit venir en sonPalais le Nonce de S.S. de fAmbassadeur de
Venize

, pour leur déclarer les raiíonsde son procedé,afind'en informerS.S,
le CollègedesCardinaux &: íe Sénat deVenisê,pouren auoir leur approbation.,
La difficultéestoitplusgrandede la faire agréer en France>-.car,commele Duc

- ne vouloir pas rompre auec Je Roy, auíliil n'estoit pas à propos de dire la ve-
c ritable cause qui auoit porté S.A.à cette resolutioiv.ilfallutdonc prendre d'au-
' tres pretextes,DesiAlymesAmbassadeurordinaireenFrance,eutordrede faire. 1

e entendreà S.M.Que S.A.auoit esté contrainted'en vfer ainsi,nourpreuenir íes
mauuaiíês intentions des Religionnairesde de Lesdiguieres leur ChesiQue le

r.
Marquisat de Saluces estoit plus asteuré entre les mains du Duc

,
qu'entre les

r- leurs : Que si S.A.ne sefut résolued'en venir à cetteextrémité, elle eut esté en
de perpétuellesdeffiancesde obligée par ce moyen à se tenir fur íes gardes &
auoir toujours des Trouppes fur pied ; &: que quand les Troubles du Royau- Dl

me feroient pacifiés & que l'on auroitconnudela Iustice de ses prétentions
fur ce Marquisat

3
il le remettroit librementà S.M.ayantplustôt butté à fa íeu-

- reté&à la consemation de íês Estats,qu'à choquer le Roy. Cette nouuelle
pourtantfut si mal reçeíie du Roy(qui en ce temps là tenoitíes Estais à Blois)

Ti
r>-qu'il résolutdéfaire la guerre à S.A.&âpres en auoir écrit à Iean de Viuone
tfc"Marquis de Pisanyson Ambassadeur Ordinaire à Rome, pour en faire ses

plaintesà S. S. Il enuoya Iean d'Augénnés Seig.de Pougny dé la maison de D

>y Rambouillet
.,pour demanderà S.A.lesplaces quelle auoit prises au Marqui-

sat38>eà refus pour luy déclarerla.guerrc
Cependant FArmée du Duc

3
âpres la prise,deCarmagnole de de Centah

commandée par le Comte de FruzâsquéjComposçédequatremil hommesde
pied,cVe 3. cents cheuauxlégers de de quelques compagniesd'HarquébusiersF

à cheual,partitdeCarmagnole le 5.d'Octobre & prit le chemin de la Valée
de Vraytafuyui de Scarnafix ;des Comtes de Cameran de de Riuára de la
Maison de Valpergué, auec leurs Régiments de Milice & assiégea Cha-
steau-Dausin,où estoit Gouuerneurla Druse.quiauxpremiers coupsde canon
capitula

5mais Des-CrottesGentil-homme François & le Colonel Bandini
Florentins que là Valette auoit enuoyésauecquelques trouppes au secours du.
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7i8 Histoire Généalogique
ChasteaudeCarmagnole,qtul necroyoitpas encore pris)ayântsparu íïir quel-
ques auenuës gardées par Riuara de par le ColonelBiagino Bonada i iemon-
roisjforcerentles passages de lesdeffirentxeque Leyniayant appris,&croyant
les Françoisplus forts qu'ils nettoient, leua lesiègede Chasteau-Dausinde se
retira à S.Pierre dans la valée, où il fit vnforepourincommoder lagarnison,
dont il donna le Gouuernementà lean-Philippesde SoliersSeigneurde Mo-
nasterol.

Le Duc deson Costé estoit allé à Saluces qui luy ouuritles Portes de la Fitte
Lieutenantau Gouuernementdu Marquifat/e retiraau ChasteaudeReuel,où
S.A.l'alía afsieger;lcComte François Martinenguey amena mille hommesde
Pied, Ie Comtede Mazinautant, le ComteFrançois de la Roëre,leComte de

«—
Carru de Françoisd'ArconnasGentil-hommemilanoischacunsix cents,le Có- Prc

te Emanuel de Luzerne Gouuerneurde Sauillan 3oo.leDucdeTerrenéuué ccs'

Gouuerneur deMilan y enuoya quatre Compagniesd'Infanterie& zoo.honv^mes d'armesjainsile Duc ayant ioint toutes sesforces,formale siège de Reuel, Rcv
dont la principaledirection fut donnéeau Comte Martinengue. Cetteplace
forte d'astìete fut battuede z G.piccesde canon,ce quiestonna beaucoup les a£
sièges

j parce que la batteriefut dresséeen vn lieuquisembloit inaccessible;
neantmoinsils se deffendoientcourageusement.Là dessusarriuaPougnyAm-
baflàdeurde France, <lé Duc quitta le siège pour Faller receuoirà Sauillanou
estoit la Duchessefa Femme:ilexpliquaà S.A.le sujetdesonvoyage,demanda
auec grandeinstance que l'on leuàtlc siège de Reuel(dont il n'entendoitles

coups de canonqu!à regret)& qu'on luy rendit Saluces,Cármagnole de Cen-
tal le Duc y consentit à condition que le Roy n'y mettroit que des Gouuer-
neurs Catholiques de en qui les deux Princes pussent prendre confiance:
L'ambassadeurrepartit qu'il n auoit pas pouuoird'acceptercette proposition.,
& s'en allaàTurin pour fairevn derniereffort surFespritde S. A.laquelle ayác
ëécouuert que Lesdiguierespreparoitvn secours de Religionnaires pour Re-
uel retournaau siège ôcpreílàsifortles assièges

9
qu'âpres quatre mille coups

de canon,ilsse rendirenttla negotiation de lacapitulation íe fit par leColonel
GaspardPurpuratGentil-homme PiemontoisFrère du Seneschal de Saluces,
qui y entra en qualitéde Gouuerneurpour S.A,le x i.de Nouembre,leComte

jde Montmayeur fut tué à ce Siège d'vneMouíquetade. Reueì pris, Leynifut

b
commandé de nouueaupar le Duc d'assiéger Chasteau-Dausin i il y alla auec E

lesRegimens de Mazin,deCarru,delaRocre,&d'ArconnaSjfeioignitàccux
j-

deGaleás Marquis de Ceue & de Monasterolqúi estoient au Fort de S.Pierre:
Et ejuoy quela íaiíon fut incommode, le siège fut siopiniastré^queles assiégés
capitulèrentle 3 o.deNouembre : Ainsi tout le Marquisatfur conquis ; car les

autres Villes &Chasteauxde moindreconsidération myuircnt cet exemple.
Pougnyestoit à Turin qui continuoit ses plaintes de commençoicà faire des '

menaces ; Le Duc persistoitàlapropositionfaiteàSauillanôniais Pougnyy «
resistoit toujoursde ne pouuant rien obtenir de S.A.pritcongé ; neantmoinsle !
Duc pour le contenteren quelque façonioufFrit que MicheF-Antoine de Sa-

,luces Seig.delaMante,pourueude lacharge dé Lieutenantde Royau Mar-
quisat de Saluces,enFabíèncede la Valette& de la Fitte,en prit possessionde en
fit, les fonctions

: Pougny estant retourné enFrancefut pris prisonnierpar les
Ligueursen"Bourgogne de conduit à Paris où il mourut en prison : LePue fit
partdece succèsau Roy d'Espagne parle Comte d'Ozegna.

On fit diuers iugementsde cette action i Finterestde laReligon la fit louer
à Rome. : Lés maximes d estât la firent apreuuerpar les Espagnols & par laLi-
gue ,lesFrançoisblafmoientìeDuc d'auoirpris auantagedes desordres de des
Calamitésdu Royaume & de Fauoir enuahy fur vn Prince à quikMaisonde
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De la Royale Maison de Sauoye. 719
Sauoyeauoit de signaléesobligations

3
les Religionnairesde France^eSuysse

de Geneue
3
d Allemagne en furent marris : Quelques Princes d'Italiecrûrent

qu'enbonne politique,vnPrinceen touttempspouuoit reprendrecequ'onluy
auoitostéslesautres en prirent ialousiV.Quoy qu'ilensoitleRoy bíé qu irrité,en
différa ion ressentimetjparce qu'âpres la mortdu Cardinal de du Duc de Guy-
seaux EstatsdeBloys yleparty de laLigue s'estoit plustôt fortifié quaffoiblyj,
outre que S.M. ne vouloitpass'embarquerà vne Guerre ouuerteauec le DUCÌ
niais elle essayad'y engager les Suysses de ceux de Geneue à quielle enuoya

.
pour.cétessetNicolas deHarlaySeig.deSancy-.le prétextefut queleBaród'Her-

* mancc auoit eu des desseins fur Geneue de fur Lausanne,& que S.A. auoit fait
^ equipper z.galères àRipaillepourtenirleLac Leman enbride-.Sancypersuada

s aux Gencuois de députerauxBernois, pour les prier de íè ioindreà eux contre
c leur communennemy,&dinuiter le Roy d'estre de la partie : Les Députés de

Geneuepartys, Sancy les íuyuit de ht z. propositions aux Bernois, dont il leur
donna le choïx,Ywï\ç.:§}uilsfero'iklaguerre auDucauecceuxde Gcireue^ queS.M,
les ayderoit de trouppes3ous ilsne njouloientpasfedéclarerstouuertement:Quele Roy la
stroit,àla charge quilsdonneroientcent milescuspourpayerson armee.Cç. dernier par-

_ ry fut acceptépar les Bernoisde par les Geneuoisà qui se ioignirent les Can-
• tons deBaste,deSchafouse&de S.Gal,Fridericde-wittembergComtedeMot-

belliard,& la Ville de Strasbourg.Leur Arméeestoitde i z.mille Suysses,mille
Allemans& 3.mille François auec quelque caualerie qu'Haraucouttdcuoit
amener-.les Chefs estoient Ieande Chaumont Seig.deGvútry,ïcan deBeauuoir
Seig.de la Fin de Beaujeu,qui estoient à Geneue, en attandant le succès de la
négociationde Sancy.Dés qu'ilsen eureutappris la conclusion,ils se mirenten
campagne auec sixcompagniesdeGensdepied de 3.de Caualerie leuéesàGe-

_ neue de au Pays de Vaud^entrent dans le Foucignyle z.du Mois d'Auril 15 8.9.

" prennent le Chasteaude Monthous,Bonnedela.Bonneville.,rompent les Pots
sr- d'Estrambieres &deBoringe,assiegentS.Ioyre appartenantauBarond'Hermà-

s ce.qui íe rendit de pillerentilePrieuré de Contamine auec des impietés inoú-
A yes. Delà Guitry retourné a'Geneueprend du Canon, attaque Gex,qui ne fit

pointde resistance}Claude PobelBaron de Pierre Gouuerneurdu Pays de Gex
qui estoit au Chasteau,sedeffendit pendantquelque iours.

S.A.quicroyoitque les trouppe s qui se leuoyenten Suysse estoient destinées

— pour la France, de en ayant esté desabusée,ellepartit deTurin en poste le z. de
LlcMars.pour.se rendreàChamberyde fit marcherendiligenceles Régimentsdr

Comte deMazin^du MarquisGaleasde Ceue& du CheualierViualda-.Pendii

:s- que le Duc fe preparoit d'attaquer ses Ennemys,ils faisoient toujoursprogre:
sor ses Estatsicar leBaro de Pierre rendit le ChasteaudeGex,quoyque S.A-Feui
asseure.desecours par Andréde Scalengo,desCotes dePiozasque,qui commi
luyfut mencprisonnierà Geneue,Guitry amorcé de ces succès poussaiusqu ai
Fort de la Cluse,dont le passage estoit importât,mais lean-Marie Caruffo Pie

__
montois,qui y commandoitauec 1z.foldats,íe deffenditsi bien, que Guitry

lc_ âpres y auoirperdubeaucoup des siens & entre autresS.Leger/ongeaàíe reti-
re- rer.Sancyvenuàce siège auec Louys Seig.d'ErlacChefdes trouppes de Berne
"e fut d'aduisqu'il falloitmenerFarinéeenChablaisxetteresoiutiofut prisecliau
use.dément, parceque le Marquis Galeasde Ceue, de Arconnasauec leurs Régi

mentsd'infanterie,&Sonnasauec quelquescompagniesde Caualerieestoier

venus au secours de la Cluse.
Si cetteArméeeut passé enGeiieuois de en Sauoye,elleeut treuué peu de re

sistance,parceque le Duc auoitesté surpris & 11auoit presque point de force

aupresdesoy.Quclques vns de son Conseilcraignais que Sancy ne prit ce che
min.eíloientd'aduisque S.A.fe retirât, à Montmcillà;ma.isce Prince voyant c
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j-xo Histoire Généalogique
quelleconlequéc e eût esté cetteretraitte de Fauantage qu'en eussent pris les en»
neìrrys,serendità Rumilly,témoignantpar là ía générositéde inuitant parson
exem pie toute îaNoblessede Sauoye à le suyureiOrpendantque Sancy s'amu-
foit à de petites placeSjS.A.eut îoysirde se fortifierd'hommesde de receuoir le
secours que !e Duc deTerreneuueGouuerneurde Milanluy enuoya,composé
de mil Espagnols,de 500. CheuauxLégers de d'vne compagnie d'hommes
d'armésjconduitspar DoinMeande la Cueua.
Sancy,deson cosse entraenChablaisauec 1oooo.hommes^.prit la villedéTo- ~r—

a. non de 3 iours âpres le Chasteau,dontAlexandre de Bottillier Seig. de Dingié fTl

estoit Gouuerneur,qui pour auoir estésoupçonnésou de lâcheté, où d'inteìli- ^ :

gence auec les cnnemys,fut longtempsprisonnierauChasteaudeMiolansXeiJc
GouuerneurduChasteaude RipaillenomméBorgo Ferrero se deffédit mieux, bki

de quoyqu'il n'eut queioo.hommesilsoustintneátmoins forteourageusemêtî58

le íiege:Le Duc enuoya à sonsecoursle Comte Martincngue,auec ï 500 Che-
uaux. mil hommes de pied de 500.Arquebusiers à Cheual

; Dom AmedéeBa-

Í,
stardde Sauoye le suyuit

3
accompagné des principauxSeig.de la CourjGuitiy

fur la nouuellede la venue du secours,sestât auácé iusquà Crest,ily eût vnpe- _tit combatoù les Sauoysiénseurent dePauantagejinaisayants vouluforcer íes «^b

retranchementgardés par ceuxdu Canton dé Soleurre,íuruintvne si horrible
çr)pluye, que les Nostres furent contraints defe retirer fans pouuoir secourirîa

2.
placc:LeComteMartinengue y fut blessé de z ;mouíquetades de le Baron de la
Perrière Fils duComtedeViry,quifortoit d'estre Page de S.A.yfut tué,Ferrero
se voyant incapable de résisterplus longtemps

?
fit facapitulationfort hono-

rable de sortit deRipaiìlc lei.iourdeMay auec CompoysGétil-homme Sauoy-
sienjLeCapitaineSinaldéíôí y&ó.liommes.LesennemisruynerentleChasteau,

;brûlèrent.les z.Galères qaiestoiét au Portde Ripaille de le Village de Cóciíe. da
La prise de Ripaille appariavn peu les Snysses,quiauoient esté fur le point de ^

se mutiner contre les François^pareequeSancy leurauoit faitespérerqu'ilvie-
padroit de laCaualeriede France,aucc laquelle l'Armée pourroit résisterau Duc^ i j

s'il les attaquoitmeantmoinsil n'en venoit point deFrance à Sancy,nyappaié-
ce d'en attendre en l'estat où estoient les affairesduRoyaume:au cótraire Sàcy
auoit dessein de faire passer des trouppesenFranceau secours duRoypressé par
la Ligue;mais il estoit en peinede le proposer aux Suysses,decrainte de les ef-
faroucher-.llleur fit donc entendre que le Roy auoit plus de Caualerie qu'il ne
luy enfalloit,& quesiles Cantôs Protestants vouloiét accommoderS.M.d'v-

11e partie de Flnfanteriequ'ilsauoiét,elleleur enuoieroit de laCaualerie;lesCa-
pitaines Suyssesqui estoient àRipaille ne voulurétrien rcíbudred'eux mesines:
de íorte qu'il fallut que Sancv fit vn Voyageà Berncoù il fit agréer fa proposi-
tion, à la charge qu'ilattendroit de faire partirFlnfanterieSuysse,quiestoit en
Chablaisjiusqu'àce que les Bernois en euílent mis autanten la place,pourcon-
íêruer les Conqucstesqu'ils auoient faites en Foucigny,Gex de Chabìais j auec
cét artifice Sancy se.deffit d'euxiugeantbien qu'ilrendroitvn meilleur seruice

au Roy en luy menaixt des trouppes,quede s'amuser plus longtempsà faire la
guerre à S.A.Il partit au mois de luin auec Guitry3Beaujeude Villeneufuejaisi

s
iantordre aux Suysses quideuoient le siiyure, de prendre le Chemin deNeuf- si
chaste! de de Montbelliard,il passaà Baste pourfaireauancerlaCaualerie,dont £

H'araucourts'estoit chargé de donnades commissions à ThichSchomberg de
1leuer milhommes de pied de 1 z

oo.cheuaux,quildeuoit ioindreauprèsde Lá-

.
gre.LeDuc deNemoursGouuerneurde Lyon

3
qui crûtque Sancy prendroit

~)isc.son Chemin par le Comté de Bourgogne,yenuoyades trouppes pour le fur-
prendre,mais il passa d'vn autre costé. Les Suysses furent fort estonnésâpres
le départ de Sancyibit pourestre diminués de forces 5c d'vn bon Chef,soit

pour
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De la Royale Maison de Sauoye. 721

pour s'estre apperçeus de fa ruse ; mais leur cstonnementfut plus grand,quand
ils sçeurent que S. A. venoiten personne à eux 3

de que le Baron d'Hermance

• Gouuerneur.deChablaisauoit reprisBoëge de S.Ioyre : Le Duc,outre les forces
„.« ~qu'il auoit tirées de Piémont& cellesdu Gouuerneur de Milan, rcçeut encore

•
millehommesde pied François,quele Ducde Nemours luy enuoyade Lyon.,
milleBourguignonsqu'Antoinede laBaumcComtede Montreuelauoitleués

; de deux mille hommesque Claudede Chalans Seigneurde VillarséGouuer-
neurdu Duchéd'Aousteluy amena-,ainsil'Armée de S.A.estoitde douze mille
hommesde pied de de deux miílc cinq centscheuaux

: Onsortitdu Chasteau
de Montmeillanquatorçepieecsd'artillerie,tant debatterieque de Campa-
gne -,

íe Duc en teste de ses trouppes partit de Rumilly, passa à Annecy de à
Crusilîes,& le premier dcluin fit sommer le Chasteau de Ternierdese rendre:
Et parce que le Gouuerneur souffritlecanon, S. A. aprez la prisede la place,fit

__
pendresoixante soldats de la garnison. De là l'Armée attaqua vn Fort que

it
les Geneuois auoient fait au deçà du Pont dArue

7
mais ce fut inutilement,

a parce qu'il futsecourude laVille ; Claude d'Andelot Baron de Pressia Gentil-

cs
hommeBressany fut pris prisonnier de guerre des Geneuois ; le lendemain il
v eut combatau plandes Vuates qui dura quatre heures

3
où ildemeurabeau-

coup de gens de partde d'autrej les nostres y perdirent Simon de MermierSei-

gneur de Meyssi Comte de SalenouecnGeneuois^ Gentil-hommedu Comté
de Bourgogne Mestrede Camp gêneraide l'Armée Sauoysienne.

~ Les Valesans, qui à mesme temps que Sancy entra au Pays de Chablais,s'e-

ns stoient saisis d'Euian, dede tout ce qai est au deçà de la Drance,députèrentà
'"' S.A.pour luy en faire restitution, de pour luy dire quece qu'ils en auoientfait,

..ce nestoit pas pourenuahirses Estats, maispourempeícherque les François ou
'k les Bernoisnc poussassentleurs conquestes si prés d'eux:LeDuc reçeutcecom-

5en
pliment comme la naturede Faffairede la conioncturedu temps lé permet-

>»b.toient, &sit nouuelle confédérationauec eux.
-— Maisaprez diuersesescarmouches

3 nevoyant pas grande apparence d'en-
" treprendreautre chose contreGeneue

3
il fit faire le Fortde íaincte Caterineau

tter.
Villagede Sonzy à deux licuës de Geneue

3
dont il donna le gouuernementà

Melchior Comte de Montmayeur&; y mit sept cents hommes ,enattandant
quinze cents Suyssesque les CantonsCatoliquesluy auoient permis deleucr
en leurPais & quatre mille Italiensque le Comte PierreMaluczzy luy ame-
noit soudoyéspar le Roy d'Eípagne.

L'Exemple des Valesans qui aymerent mieux rendreau Duc ce qu'ils luy

5fei£_auoient pris en Chablais,que d'entreren guerreauec S.A.conuiales Bernois de
cde faire quelques propositions d'accommodcmcnt,leDuc y consentit,parce que
'*„" sondesseinestoit de les desvnird'auec Geneue-.LaConference se fit à Salenoue,
\h- oùClaude de Chaîant Seig.de Villarsé se treuua au nom de S.A. mais il nc s'y
~ff pûtconclurrc qu'vne courte Trefvc

, aprez laquellele zz. deluilletiourdelà
iuPór Magdeiaine,Charles-Emanuelfit attaquer de nouueau le Pont d'Ame sivi-
Amc govireusementque les Sauoysiéns de lesGeneuoisdemeurèrentlong-temps mé-

lésiôc si la Caualerie Espagnoleeutvoulu donner,ilest certain que le Ponteut
——

esté emporté;carles GeneuoispourfauuerlaVille, eussenteste contraintsd'a-
J£ual- bandonnerle Fort,& peut estre que ce posteayant esté enleué,Geneue íe pou-
Kfusc' uoitprendredans cét effroy:MaisDom Christophlede Gueuara qui comman-
^Cc5 •

doit cette Caualerie,nevoulut iamais s'auancer
s
disant pour son Excuíc:<^íV/

auoitordre de S.M.Catholiqae de s'employerà la deffencede la Versonne ft} des Estats
de S. A. & non peu <%entreprendre de nouuelles conquestes : ny de rompre auec les

Suysses
,

de par là le Duc commança de connoistrela Politique des Espa-
gnols.
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yi% rìiíioire Généalogique
Les Bernois...pour fairediuersion.mirentíesiègedeuant le Chasteau de Bo~

nnses,afind'auoir plus de faaliréde faire des courl.esdu costé deFoucignyde
d'Annecy : Le Duc y enuoya Charles Prouana de Leyni Seig" de Druent, aueç
15o.Mousquetairespour rompre le Pont jfoustenude Purpurat auec son Re-
p-iment,du Comtede Mazin de de laNobleste de Piémont. Les ennemis sa-
chants cela & que le passageleur estoit fcrmé,changerentde relolution>&at-
taquèrentS. loyre ; il y eût combataux approchesde la place oùdemeurèrent "7
des nostres ,

Alexandre desConuesdeValpergue
,

Federic des Comtes de ba
Strambin Lieutenantde Caualerie & le CapitaineEspritde Busqué du Régi- Si1

mentd e Purpuratde beaucoup desennemis.
Cependant íe renouuellerent les propositions de Paixauec les Bernois-.l*As-

semblée se fit à la Bonneville,oùse trouuerentde la part,de S. A. LouysMillet
Baron de FauergesGrand Chancelierde Sauoye,Claudede Chalant Seig. de
Villarsé& Georgede Mouxy Cotede Montreal,maisce fut fans fruit.Le Duc
ennuyé deces longueurs.,paílal'Arueíurle Pont de Boringe quel'on auoit rac-
commodé de- fit atlìeger Bonnepar Antoinede la BaumeComtede Montre-

__ueí
3
où il y auoit quatre cents Geneuois, quiaprez centou 6. vints volées de

\n
canon3íe renditàcompostsion,DomGarciasde Mêdosse CapitaineEspagnol dc

allantreconnoistrela place,y fût tuéd'vncoup de mousquet, la Garnison auat s.
que de sortir, laissavne mine presteàioiier,quiemporta 4.vingt Sauoysiéns de
blessaCharles-Maximiliande GrilletComtede S.TriuienLeDuc de les Princi-
pauxde ìa Cour^qui venoient pourempeícher le pillage^coururentrisque d e-
stre enueloppésdans la mine,auílibien queles autres,silesmauuaischemins ne
íes euísétarrestéjCctteaction picquasi fort S.A.quelle fit fuiureen diligence la
garnisoiijla fit tailler en piccesauât qu'elle pût gagner les portesde GeneueJ&
présenta la bataille aux ennemis qui la refusèrent de se retirerétau Paysde Gex.

__Cette rctraittemarquede leurfoiblesseou de leur lachetté,iettavnesi grande s.
consternationdans leurs garnisonsde Tonon,deRipaille,de Mótous de autres P1
places qu'ils tenoient en Chabi-;is,que les Gouuerneurs lesabaiidonnercnt.Le ^
Duc profitantdecc desordrevisita les lieux.mit garnisonau Chasteau de Cou- C
drée,auxAlinges3áEuian,àBonne,auChasteau de Tono de a Ripaiile,laissale
Baron d'HermanceGouuerneur du Chablais, de reuintauFort de S.Caterine,
fur l'aduis qu'eut S.A.que wateville Aduoyer de Berne, auec de nouuellesfor-

Í,
ces,estoitentré au Pais de Gex. dí se fortifioit au ChasteaudePierre de à Colon- l!

ges^pourbioquerle Fort de la Cluíè.LeDuc auec vnediligence incroyablcpasi
ía íe Rofne au Pont de Grcsin auec sonarmée de son artillerie,choseiugée im-
posiiblejà causede l'aíprcté des paflages,attaquales Ennemis le iour de S.Mau-
rice,les forçea dans leurs retranchements,&les deffit aprezvn combat de 5.
heures, où Tean BaptisteViualda PiemontoisCheualierde Malte fut tué

: Les
Suysses à la veuëde S.A.ietterentles armesbas de demandèrentla vie, laquelle

_leur fut accordée, le Duc vsiitrop généreusementde sa victoire;par le Con- i<
seil des Espagnols contre l'aduis de ses principaux Capitaines ; car outre £
qu'il pouuoít deftaire ces Suysses, il reçeut ceux qui s'estoient iettésàCo-

g.longes & au Chasteaude Pierre à composition de leur permitde fe retirer en
leur Pais.

Aprez vn succès si signalé, S. A.pouuoit entrer dans-leT'áis de Vaud & le û
reprendre auec facilité

, parce que les Bernois quiauoient enuoyéErlac de.
wateville auec leurs principalesforces pour faire la guerreen Sauoye & qui
venoient freschementd'estrebattus à Colonges, 11estoient pas en estât de le

sc. deffendre : Ceux de Lauzanne ^de Morges ^de Nions de de Veuay tendoient
dc-ja les bras pour retourner fous l'ancienneDominationde Sauoye, mais
Dom Ioíèph d'Acugna Ambassadeur du Roy d'Espagne

, ne voulut iamais
consentir
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De la Royale Maison de Sauoye. 723
consentir que les trouppes Espagnolesfussent employéesà cette expédition,
alléguant,commeDom Christophle de Gueuara auoit dé-ja fait.-«^W lCUr
/Idatstre les auoitenuoyéspoursecourirS.A.&nonpaspour luyaydera conqucrir.htDuc
qui voyoitl'occasionbellede rentrerdans son ancien héritage iniustemétoc-
cuppé, en fit de grandes instances, de proposaà FAmbassadeur que les Espa-
gnolsdemeurassent au pais de Gex ; de que S.A .auec íe restede ses forces entre-
roit auPaïsdeVaud : ToutesfoislesEspagnols demeurèrent fermesdans leur
resolution:Et commeils compofoíentla principale force de l'Armée,le Duc.
pourne pas descouurir ce mistere,& pour empescherla dissipation de íes for-
ces,secontentade reprendrele Chasteau de Gex,qui se rendit auComte Mar-

.„
tmengue.Les Bernoisincertains de cetterelolution,& craignants pour lePais ' "
deVaud, pressèrentla Paix auec S.A.Bostetenenfutl'entrenieteurde leur part,
í1y eut iournéeassignée àNìons,oùle Duc enuoya le ChancelierMilletXam-
bert,lean-François Berliet Seigneurde Chiloup Présidentdeia Chambre des

• Comptes de Sauoye,de René de Lucinge Seigneurdes Alimes. Les Bernois y
' eurent austì leurs Députez, par l'accommodementil fût dit : Que les anciennes

Alliancesferoientrafraifchies}̂ )que les Bernois quitteraientàS.A. tout ce quils auoient
pritfur ellependant laguerre3

fansy comprendre Geneue.
Le Duc en fuitte de ceTraitté^dont les Geneuois firent grand bruit, auoit Tbmtl,

sujet d'espérerque la conquestede Geneueluy seroitaysée de les Geneuois en '-96-

auoient grande appréhension
; Car S. A. fit faire vn Fort à Veríoy fur le bord

du Lac,& des retranchementsprés du Pont de Chancy^afinde garderle passa-

ge du Rosiie:De forte qu'auec le Fortde Saincte Caterine
3 de deux Galères

que le Duc faisoit faire à Euian,pour estreMaistredu Lac Leman, Geneue
demeuroitbloquée.

Cette Ville estanten cétestât, le Duc partit du Camp pour se rendre à
Hïn-L

Chambery, afind'y receuoir le CardinalCaëtan Légat du Pape que Sa Sain-

rí
teté enuoyoiten France : Et parce que S.A.preuoyoitque si elle vouloit se fer-

; uir des Espagnols
3pour faire effort furGeneue, c'estoit s'engager à receuoir

vn troisièmerefus ; ellefeignitde n'en auoir pasbesoin de les renuoya au Mi-
lanez auec ce qui restoit de l'Infanterie du Comte Maluczzi. A mesme

temps que le Duc fut en chemin,les Geneuois prirentle Chasteau de Veigie
~ à deux lieuesde Geneuepar la lâchetédeBataillin Piemontois, qui en estoit

Gouuerneur(que le Duc sit pendre ) De U ils rompirent le Pont d'Estrambie-
1C_res fur la Riuiered'Ame, forcèrentle Chasteau, nonobstant la généreuse rési-

stancequ'y fit le Capitaine Léon Cremonois, pillèrent l'Eglife de Peillonex,
puis se saisirent du Pont de Chancyêc l'abbatirent, Constant Viualda Che-
ualier de Malte l'ayant abandonnéde peur ; les Geneuois

3peu de iours aprez
surprirentVersoy où commandoit le Baron de la Serra,qui se ietta dans la
Tour,où ne pouuant sedessendre long-temps, il fut contraint de capituler;
Mais le Comte Martinengue qui entra au Païs de Gex auec quatre compa-
gnies de Caualerie debonnombre de gens de pied, leur empeíchade faire de
plusgrands progrez.

—_
La mort du Roy Henry troisième

,
arriuée en ce temps-là partagea les

°" esprits des François, touchant son Successeur: Les Religionnaires recon-
en°^ nurent d'abord Henry de Bourbon Roy de Nauarre-.Les bons François en
1i- faisoientscrupuie à causedesaReligion-, neantmoins quelques-vns, se range-
5 9' rent à sonparty,dans l'esperançe de sa conueríìon:LaLiguesoustenoitque luy

de le Prince de Coudé Princes du sang estoient incapables de succéder au
Royaume, parceque lePape SixteV. les auoit excommuniés,^ nomma Roy
Charles Cardinal de Bourbon,qui prit le nom de Charles X.de fit battrede la

monnoyed'or de d'argent-,maiscomme cePrince estoit auancé en âge,onpesa
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7X4 Histoire Généalogique,
clé bonneheurea quilaC ouronne appartiedroitaprez son decez:LesLigueurs
dans cette misérableeonioncture jetterent les yeux fur le Roy d'Espagne

.,ou
sur l'Infanted'Espagne

3comme Fillede la Soeur Aisnéedu Roy Henry III.
à condition qu'elle épouserait vn Prince de France. Charles de Lorraine
Duc de Mavenne Chefde la Ligue auoit ses partisans, la mémoiredu Duc de
Guyíê tué auxEstatsdeBloys, rendoitaussi son Fils recommandable de digne
de suffrage ; le Duc de Lorraine pretendoitque sonFils Aifné estoit préférable
à flnfanted'Espagne.parceq 'il estoit Fils de la SceurdHenry III. Charles- s. /
Emaiiuelcomme les autres,fe fia ta de l'Eíperancede rciissìrenvnsi granddeí- ^
sein, à cause qu'il estoit Fils vniquede Marguerite de France,Tantedes trois de
dernìersRoys de Francede laBrache deValois^publiavne efpecede Manife- [£n

ste pour Téclaircissementde son droit,de en écriuit au Parlementde Grenoble
guc

par Chabod-Iacob& par d'Auize Sénateur au Scnat de Sauoye, espérant que
Charles de Simiane Seigneur d'Albignyfort authorisé en ce lieu-là, feroit
agréercette proposition: Mais les affaires du Royaumede de la Prouince de
Dausinéestoient alors en tel estat,que le Duc n'eut autre réponce du Parle-

ment j
sinon qu d falloit attendre ce que résoudraient les Estats générauxdu

Royaume. Neantmoinscomme la Franceestoit diuisée& qu'il n'y auoit pas
d'apparence que leRoy de Nauarrepût surmonter tous les obstacles qui s'op-
poíoient à son installation au RoyaumetS.A.crûtqu'il ne falloít plus dissìmu- ^ê
ler la raison qui l'auoitobligéede íe saisirdu Marquisatde Saluces5

ellefit vne rel
Déclarationde ses droits.changea les Officiers SclaMonnoye; fit arborer par "c!

tout la Croixblanche au lieu des Fleurs de Lys. La Duchesse Caterine reçeut cU]
le sermentde fidélité de tousles Ecclésiastiques,Gouuerneursdesplaces, Gen- "?

ss- tils-hommes
3
Magistrats, Villes de Communautés du Marquisat, de donna >,a

toutes les Inuestitures par la remise d'vnc épée que tenoit le Marquis d'Est M

Lieutenantgêneraide S.A. Sebastiende SolierspremierRéférendairede Con-
seiller d'Estat representoit le Grand Chancelierde Sauoye, de AugustinRipa
Comte de Iaillon premier Secrétaired'Estatcn receuoit les actes/Michel-An-
toine de Saluces Seign.dela Mante fut confirmé Gouuerneurdu Marquisat.

En Proucnce ,
les affairesn'estoientpas moins troublées, la Valette qui en -auoiteú le Gouuernement d'HenryIII. auoit tâche d'y maintenir l'authoritéJ

de S.M.contre les desseins de la Ligue, pour laquelleAix
,

Marseille& plu-
\-

sieursautres Villes s'estoientdcclarées.Mais la mortduRoy renuería tout.,& la U!
piuípart des places que la Valette auoit reduite à l'obeïssancede S. M. r'entre-
rent dans le party de la Ligue : Arlesmefmes,quin'auoitpoint voulu prendre
part aux factionsdu Royaume.,selaissa entraîner par l'exempîe. A insi laVaîet-
te n'estant pas fort pourrésisterà tant de puissancesqui s'éleuoient contre luy.,

recourut au Duc de MontmorencyGouuerneurde Languedoc de à Lefdiguie-~

res LieutenantdeRoy enDauphinépourauoir dusecours.LesProuençauxde d

ieur costéen demandèrent à S. A. par l'enuoydeBesaudun &de Monts; ce c]

Prince s'y treuua d'autant pins obligé ouc la Valette, âpres la prise deFrejus 1
s'estoit approché de S. Laurent présde Nice pour attaquer Antibe: Le Duc,
commandaà la Duchessed'assister le Comte de Carces de Vins Chefs de la Li-

^ gue.Cette généreusePrincessey enuoya AlexandreVitelliBaronRomain,auec
:Pc. sa Compagnie de Lanciers, le CapitaineDernetrio Albanois auec la sienne

,lfi" BiaginBonadade laTrinité en Piémont Mestre de Camp d'Infanterieauec
300. hommes, & quelques troupes tiréesdu Comté deNice. Ce secours ar-
riué en Prouence,fitquitter à laValette4edesseind'Antibe,mais en recompen-
se il se saisit de Tolon que Berre GentihhommeNissartluyrendit5nonobstant
que Leyni ComtedeFruzasque l'eut engagé à tenircette place pour la Ligue
de que le Duc en payat la garnison.

Les
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De la Royale Maison de Sauoye. 725
Les Ligueursaffligés de la perte de cette place,demandèrent de nouuelles

forces à S. A. laquelle leurdonna la Compagniede Lanciersde Dom Ferran- Hisi.l
te NouaMilanois,celle de chenauxlégers de Dom Amedée,15 00. hommes
de pied Piemontois conduitspar le Comte Emanuel de Luzerne,de Soo.fous
la chargede Philippesde SoliersSeig.de MonasteroL,6. piècesd'Artillerie de
des munitions.La reueuës'en fit à Nice où estoit Vins qui toucha douze mil
eseuspour payerla Caualeric:Leynifut déclaré Chefdu secours ; leur premier
exploit fut le íiege de Grâcequi se rendit à Composition: Mais Vinsy fut tué
d'vnemoufquetade-.Leyniy laissapour GouuerneurMonasteroíauec son Re-
giment,&prit en suite Gordonde Caîian. Le Comte de Carces(apresia mort
de Vins)restéseulChefde la Ligue

j
entrepritle siège de Salon de Cranx, dont

le Faux-bourgfut d'abortemportépar le ComtedeLuzerne, mais la Valette Du£>*

fit leuerle siège auec perte des siens. Le Duc de Nemoursqui commandoita
Lyonpour la Ligue,eut aussi recours à S.A.laquelleluy enuoya le Marquisde
îa Chambreauec 400.lances de 2000.homes de pied:Ccpendant les Députés Htft-

de Berne qui deuoient venir ratifier de iurer îaderniere paix faite auec S. A.
ayans fçû en chemin la prise deVersoy parlesGeneuois ( dont ils estoient en
ombrage, à cause du passagedu Pays de Vaud ) s'en excusèrent, diíans que les

: principaux du peuplen'en agreoient pas les articles. Le déplaisir qu'en rcçeut
'leDuc,futsuiui d'vnautre plussensible:LeComte de laRoche de la Maison de

-
Flotte en Daufiné,Bi*iquemautde leCapitaincColetau mois delanuier

T590.
' surprirent Barcellonnetteoù commandoitpour S. A. Alex. Grimaldi Seig.de
Bueilauec garnisonde Piemontois :Bueil fut mené prisonnierà la Valletteà
Cisteron,&Colet demeuraGouuerneurdeBarcellonnette.LaDuchesseayant
fçû la perte de cette place, de l'aduis du Marquisd'Est, commandaà Charles
Comtede LuzerneGouuerneurde Cony,des'auanceriuíqu'àBercés,pourem-
pêcherque les ennemisne passassentl'Argentiere,cnuoya le CapitaineHercu-
les NegroàDemont pour le fortifier,dontIean Bap.de îa RuucreSeig.de Cer-

- cenafque estoitGouuerneur.Drueiiteut ordre de feietter dans Cony^Sr Iean-
"" Andrédé ScalengoComtede Piozafqueauec zoo.hommesdepied tires de la

dc
Citadelle de de la Garnisonde Turin,se rendit auprès du Comte de Luzerne à

R.st
il-Bercés.La perte de Barcellonnettefut fuiuie de la priseduFort de S.Paul mr la Lcst
£~frontièrede l'Ambrunois par Lesdiguieres.Cettenouuelle fit partir le Ducen
ic- diligence de Chambery, laissant pour commanderen son absence deça les

M_,
c Monts jDom Amedéede Sauoye Marquis de S. Rambert. Pr.i

Les Geneuois cn mesme temps se mirenten campagnecommandés par
Cossay-Lurbigny,prirentleChâteau de la Bastie-Belregardau Pays de Gexpar
composition,puisceluy de Gex^où il n'y auoit que óo.soldatsduRégiment de
Martinenguequise rendirentapres 300. volées de canon : Dom Aniedee en-
•uoya au secours Ioachim deRye Marquisde Treffert,auec quelquescompa-
gniesd'Espagnolsde la Noblesse de Bresse i mais pourestre arriué trop tard,il
s'en retournadepuis la Cluse:Cequi fut vne grande faute,parceque les Gene-
uois apres la priíe de Gex,ayans íçeu que le Marquis de Tressort estoiten che-
min pour les venir attaquer.s'estoientretirés en désordre a Geneue,&auoient
laisséleur artillerieà la campagne : Et comme ils apprirent que Treffortauoit
rebrousséchemin, ils reuinrentau Pais de Gex, prirent le Chasteau de Pierre,

- dont Arsinesestoit Gouuerneur, le brûlèrentde bâtirentvn Fort fur le détroit
k du Rhosnevis avis de la petite Cluse qu'ils auoient prise

-,ce qui les enhardit
h d'assiégerleFort de laCluse qui nepût estresecouruà teps par Centono Mestre
ylc de Camp d'Infanterie Espagnolespar Sonnas Gerbais que Dom Amedée y
-Z auoit enuoyés. Le Capitaine lean-Louysqui en estoit Gouuerneur.,11'auoit

is- plus que 5 o. hommes quand il capitula.Cependant Albigny qui s'estoit env
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y%6 Histoire Généalogique
paré de Grenoblepour la Ligue, de pour le Duc de Nemours,en sortit auec
millehommes de pied, de assiégea le Chasteaude Montbonoden la Valée de
Graysiuaudâfur la Riuiere de l'Iíére,oùcommandoit pour Lesdiguieres Beau-
mont-CoboursierGentil-hommeDaufinois.Dom Amedéedonnaa Albigny

4000. homes de pied, óoo.cheuauxSauoysiéns& 6. pièces de canons còduits

; par Sonas;auec cela il pressasi fort Beaumont,que ne voyant point d'apparéce

.
d'estre secouru par Lesdiguieresilseredit.ChappotGentil-hommeSauoysien

y fut laisséGouuerneunDelà Albigny de Sonas prirent le Fort de Gieres.Lese.

cours que les Ligueurs de Prouence auoiettirédu Duc n'empêcha pas que la
Valettequi se fortifioit tous les iours n'eut de grandsauantagesfur eux : Ainsi
se voyanscontra ints à sesoumettre à leur ennemypar la foiblesse de leur par-
ty,iîs s'assemblèrentâ Aix, où il tut conclu que l'on se mettroit fous ía prote-
ction du Duc,& qu'on le choisiroít pourComte de SeigneurduPais de Proue-
ce; â la chargequ'il releueroit de la Souueraineté de celuy que les Estats du
Royaume ( conuoqués à Paris par la Ligue ) éliraient pour Roy ;

les Prouen-
çaux eíperansparvnoffre si auantageux d'intéresserplus fortement ce Prince
âleurconseruatioii,ôc a la manutention de la Religion Catholique en Pro-
uence.LeComtedeCarcesen donna aduis au Ducpar leBaron de Meùillon,
de depuis EleazardeRastelEuefquedeRiez,Ampusdela Maison deCasteíla-

__ne : Oise de Fabregues Aduocat, députés des Etats deProuencejse rendirent à D
Turin,pour supplier S.A.d'acceptcrleurs offres. Le Duc leur donna audiance té

ensonPalais1'1 i.de Mars 1590.Fabreguesfit la harangueJ& luy déclara : Que z]

pour les rares qualitésde (apersonne,les Prouençauxïauoient choistpourleur Comte ft} 15
Seigneurie iettoient entrefts hrasty luy demandaientfaprotection.S.Á. s'excusasur la
guerre de Geneue de sur la grandeur decette cntreprisejNeantmoinspressé des
Députés, il agréa léurchoix,& leur protestaqu'ilse comporteraitenuers les
Prouençauxauec tant de Iustice, qu'ils 11auroientiamaissujetde s'en repentir;
leurdemandant seulement du temps pour en écrire au Roy d'Espagne & au
Duc de Mayenne.

Les Députés satisfaits de cette réponce s'en retournérent,laissansFabregues

en qualité d'Agent auprez du Duc, quià mesmetemps enuoya Leyni Comte
de Fruzafque en Espagne,&e la Croix-Lambertau Duc de Mayenne : 11 sem-
bioit facile à Leyni d'auoir le consentementdu Royd'Espagnejcarcomme ce
Prince aspirait à la Couronnede Franccpar la destructiond'Henry IV. de de
tout son party,il deuoit estrebien ayse que le Duc son Gendre s'accommodât

_de la Prouece,pour affoiblirses cnnemis.LeDucdeMayennede son costé auoit k-
trop d'affairesau coeur du Royaumepour songerà la conseruationde lasron- ''
tiere.Leynireuenant d'Eípagneauec Iean-BaptistedeTassis,apportales asseura-

D
ces de l'agréement,&Taíïìsles ordrespour seconder les desseinsdeS.A.Le Duc y-
de Mayenneenuoya son consentementpar Royííieu,aprez les coferences que \c

Villeroyeut de fa part,auec Pobel Baronde PierreAmbassadeur de S.A .en Fra-
ce ; mais les Espagnolsioiioient vn autre jeujcar quoyqu'ils témoignassentde
souhaitterque la Prouêce sut soumise â S.A.neantmoins leur dessein estoit de
l'empécher-.Ils y consentirentseulemét pourdétournerle Duc du siège de Ge-
neuejen quoy S.A.fit vne grâde faute cotre l'aduis des principauxde son CoseiL
qui jugeoiet plus vtile à ce Prince de s'attacher â la conqueste infaillible d'vne
place si importátc que de s'exposerau hazardd'vne guerre hors de ses Estats.
Georgede Mouzy Cote de Montréalqui fut de ce sentiment, en fut disgracié-

En attendant ces grands préparatifs& le voyageque S. A. se difpofoit de -faire en Prouence,ilfalloit reprendreBarcellonner.te:LeDucs'approcha iuíqu a |
sc. Saluces,& ses trouppes aprez s'estresaisies du Chasteaude Iausier,& empêché

c

.
la fortificationdu Chastellard

,
inuçstirentBarçellonnette:ColetGouuerneur, »
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De la Royale Maison de Sauoye. 727
promitde capituler,pQiirúenqu'il vid le canon,Hercules Nëgro,quicommár
doit au siegeenl'abfencedu Comte de Luzerne (que S.A.auoit nommé Gou-
uerneurde laVille de CitadelledeTurin)endemandaà CharlesRafpa deVer-
cel qui auoitchargede l'Artillerieà Gony;celuy-cyen écriuit an Duc

3
qui ne

treuuapas à propos quele canonallât plus auant que Demont : Le Capitaine
Thomas deVinayfut à Conyde la partde Colet,pourvoir partir lecanoiijce
qui persuadaaux Piemontoisde aux Espagnols que le siège de Barcellonnette

ne dureraitgueres-jinais Colet ayantdonné aduis de toute fa pratiqueàla Va-
lette de à Leídiguieresiilsluy enuoyerent 200.Cheua.uxde de TInfanterie,pour

' surprendrel'artillerie^croyâtsqu'ellepasseroit la montagne de l'Argentierejils
creuuerent les nostresà Falconconduits parPétrinPonte Cheualierde l'Ordre
de SJeande Ierusalem,les mirentenfuyte;6cbienen dit que le canon n'estoit ^
pas venu,car il y fut demeuréauecle bagagedesPiemontois& des Espagnols. Hí

Le Duc irrité de la laseheté des siens, mit fur pied de nouuelles trouppes, c

- dont ildonnala chargeau Comte FrançoisMartinengueGeneral de fa Caua- H
.t

lerie, qui auec la copagnied'hommes d'Armes de S.A.cellede eheuauxlégers

-
de DomCeser d'Aualos, de Boniface Comtede Vinciguerra, du Comtede la
TrinitéjduComteFrançois VilleFerrarois,cinquanteArchiersde la Garde du

,
Duc^oo.hommesde piedPiemontois, de 3oo.Espagnols,fitlesapprochesde
Barcellonnette,lepritpar capitulationde en fuitele Chasteaude Miolans

3
qui

n'enest paseloigné-.Etcomme il vouloitattaquerLozet,afin qu'il ne restât rie
aux enncmys en cetteValécjileût ordre de S.A.de passer en Prouenceauec les

T forces qu'il auoit poursecourirPignanafiiegé parla Valette.LeComte partit

;. en diligence laissantle mestre deCamp SaiinasGouuerneurde Barcellonnette,,

de Dom Pietro Castro auísi CapitaineEspagnolâ Miolans;ilioignit les-troup-

e. pes dela Ligue a-upres de Digne commandées par Ampus de par Chastellard
Conseillerdu Parlementd'Aix,6cmit le siège deuant S. MaximimCetteplace E
fut battuede 4.111ÌI coupsde canon ; 6c quoy qu'il y eût vne breíche de plus de
3oo.pas;Ampusenl'absence de Martinengue netreuuapas â propos de faire
donner Tassant6c se retira,dontil fut fortblafmé

: La Valetten'estant pas aisés l
fort,pourtenirla campagne^s'en alla â CisteroiijLefdiguieres de son costé prit
Brianç011rendu par Clauezon quien demeuraGouuerneur,puis le Fortde Ri- 7

- solesjlesnostresprirentceluy de S.Paulque Lesdiguieres reprit incontinent 6c
ll- en fuite le Fortd'Exilles enla Valée d'Oulxparla perfidie de Poneenac

, non- Y-
T \ x T
l(\ obstantles empefchements qu'y aportaSonnas, où il perdit 3 oo.hommes 6c
:s lesCapitaines de Montaigre 6c Valíer

3
le Lieutenant du Marquis de Treffort, T

Treysserue,la Raëre 6c S.Tonon y furent,pris prisonniers^

_,
En Sauoye

3
Dom Amedée ne pouuant digérer la prise de la CÍuze par íes

,
-

Geneuois
3
partit de Çhambery^fit sortir z .canons du Fort de S. Caterine 6c le p

ar battit si viueme-ntqu'ilcontraignitles assiégés de l'abandonncr.LeMarquis de ^
Treffort6c laNoblessede Bressese treuuercnt à ce siège -,Ambrosio Bindi Ge-

v'\ tilhommeItalieny fut laisséGouuerneur;de là Dom Amedéealla au Pays de.

0
' Gex faire le dégât : LesGeneuoisluy dressèrentvne embuscade dans laquelle

—•
donnaChrissopliled'VrféSeigneurde Buiíì, qui menoitles enfansperdus, ií

^' futbleíséd?vneMòilsquetadeâla teste J mais Dom Amedée venant â, ion se-

s cours fit charger la Caualeriedes ennemys.par les chenaux, légers de Philibert
^ de Rye Baroiide Balançon, qui les rnenab.attantiusqnauxportes de Gcneuej

leurInfanteriefut entièrementdeffaite,& les Geneuois y perdirentplusde six

cents hommes : En reuáncheils firent des coursesen Chablaisfous laconduite
de Guillaumede Cluny Seig.deConforgieii 6c pillèrentCrusillèsen Geneuois. 5

Mais si les Armes du Duceurentquelque fauorable succès en ce Pays ìà;il

uit mal seruy ailleursjcar Pelisson raissé.Dâusinois, qui dés le commencement 1
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72S HistoireGénéalogique
dela guerre s'estoitietté dans le seruicede S. A. changea de pàrty, surprit íe
Pont dcBeauuoysin,énchassaleRegimentdu ColonelIean-Louys^emmenales
Capitaines prisonniers 6c prit auec la mesme facilitélesChasteaux deBelmont
£cde Tullins. A mesme temps Sancyreuenuà Geneuefurla fin de Décembre

15 P o. donna du coeur aux Geneuois par la prise d'Euyan : Pom Amedéecrai-
gnant quilsne fissent progrésen Foucigny^nuoyagarder les destroits desVa-
lées d'Aulps &d'Aboiidance;tellenientqueSançy apres auoirrodé longtemps

en Chablaisautour des Alinges où il ne pûtentrer 3
pressé d'ailleurs de viures

de d'argent,fut contraintde se retireren Suyffe.
Les Bernois 6c les autres Cantons protestans ennuyés de voir si longtemps ~~-

c' la guerre à leur voysinage,soiliciterentle Duc de consentir à vne Diète conuo- \.\,
quée à S.Maurice en Chablais,afin de voir les expédients que l'on pourroits-?
prendre,pour laisser GeneueenPaix,S.A.yenuoya le premierPrésident du Se- f0,

nat de Sauoye \ Le Comte de Montréal de Lambert : Mais ce fut fans fruit. de
Cependant,leDucpressé par•lesî>rouençaux,par lepape,paríeDucde Maye- ne

ne 6c par les Espagnolsde passeren Prouence, donna les ordres pour le com-
mandementde ses trouppes:LeCote deMazin eût vn Régimentde z ooo.ho-
mes de pied^Gaspard Purpurat vn de i zoo.6c CésarVoluera vn autre de 8oo.
hommes*,outrccela Son A. fitleuer 3o Compagnies deCheuaux légerssous îa
coduite deFrançois d'Arconnas deRafiiël de Fossa Gentils-hommesMilanois
6c du. ComteFrançoisVille.Dom Sanche de SalinasFils du Mestre de Camp
Salinas, auoit 50. Lanciers sous fa Charge, 6c 50. Arquebusiersà Cheual £í-
pagnols,DomGarciaSiglierCapitaine Espagnol vne autre compagnied'Ar-
quebusiers àCheuahoutre cela,leDuc leua vneCompagniede 60.Gentils-ho-

mes qui le seruoient a la Chambre 6c à la table
,
qui alloient aux occasions ar-

més de toutes p eces 6c 11abandonnoient point se personne,dont S.A. se de- -
clara CapitainerieLieutenantfût Louys de Scalcngo Comte de Piozasque:Le '
Duc menalaDucheíîe de FossâàTurin,puisprit le chemindeNice.ap res auoir a
donné Tordre de la marche a son Armée. Lesdiguieres,, pour le diuertir de ce ai

voyagefit quelquesentreprises fur Barcellonnette,lesquelles ne réussirent pas; n-
aucotraireLeyniCotede Fruzafque,quideuoit aller enProuece auec quelques
trouppes,s"'estant auancé au Fortde S.Paul,queLesdiguieresauoitpris quelques -
mois auparauant,obligealeCommandantde rendre la pìace,oùil mitGouuer-

re
neur Iean-DominiqueStratad'Yurce,S.A. laissaauísi fur cetteFrotiere Sonnas le

auec 100 o .hommesdepied Sauoysiéns 6cBourguignons 6c 40o.C.heuauxPie-
montois 6c Italiens,pour résister aux attaques de Lesdiguieres.

Le Duc partitdeNice auec toutes íes forces qu'il auoitdestinéespour laPro-
a

*'fi. uence le 16Au. mois d'Octobre.,accompagnéde z.PresidçtsduParlemétd'Aix, d

" qui l'estoiêt venus presterde se mettre en chemiiijil passa a Antibe,puisaGraílc
p

de prit les ChasteauxdeGrolieres.,deSeremôtjdelaTorrette&cde Mpns,où la
u

Valette auoit mis garnison;ces z.derniers lieux se rachetteretdu pillage pour ]

10.mil escus:de là S.A.voitlutattaquerFresiie^.TrppésjOuTolôjmaisAixestât
bloqué 6c pressé,les Députésfiret pr.edre à S.A.ÎaroutedeDraguignan.Çrequi,
Ampus,Oife,Mairargues6cFabreguesProuéçaux-.LeCòteMamnégue 6c Octa.-

ae Henry Comte de Cremieu l'allereht ioindre à Mairargues. LeÇonitede
Garces enuoya auísivisiter le Duc par laMoie,pour s'óffrir à luy auec tous ses

amys,maisChrestiéne.d'AguerreC5tessede^Sault^laquelle auoitbeaucoup CG<°
tribué à Teleótiô que lesProuençauxauoiétfaite cse la persçme du.Due,estâten*
trée en ialousie cotre leCote de Carces^ dot eìie vouloit affoiblirl'authorite^sif

en forte parle moye de ceux qui approchoiet déplus prés leDue, queS.A.refu?
ía ces offres, de pria Carces de demeurerchés soyXansrien entreprendre, ius-

qua ce que son accommodement fut fait auec la Comtesse de Sault-,
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r:- fe loyale Maison de Sauoye. 729
Le Duc fut reçeupar tout auec vne magnificenceincroyable

,
il arriua à Aix s»

le iS.deNouembre,mit pied à terre au logis dela Comtesse de Sault^y souppa ck

auec toute laNoblessequil'auoit accompagné
3

de allacoucher au Palais de l'Ar- Gf,

cheueíché qu'onluy auoit preparé-jlelendemain S.A.htíon entréesolemnelle en HÌ

cette sorte. Premièrement parurent les Compagnies d'Arquebusiers àcheual du Lï

Capitaine Solárcde Gonzagues, de Salina Espagnol
j

du Comte Boniface de N!

Vinceguerre, 6c d'AlexandreVitelli ; TrenteCornettesdeCaualíerieProuenca-
ie 6c Italienne,entr'autres celles du Commandeurde Marseille

3
du Baron de

Meúillon,deVitelli, de Dom Amedéc,d'Arconas.,deFoflát,du Comte François
Ville^des deuxMairargues,deFerranteNoua, de Demetrio Albanois,duComte
de Bar,duCheualierde MairargueSjd'Oysejd'Ampusjde Vms,deBiose;duCom-
te de Suze, de Cucuron, du Comte de Sault,6c de la Barbent. Les Pages de l'Es-
cuyrie du Duc vestusdeVelours iaune auec des passementsd'or,al!oientensuif-

te aprez la Noblesse de Prouence; les Gentils-hommesde la maison de S.A. fa
CompagniedeGentils-hommesarmés déroutes pieces^trois Pages à cheuahdont
l'vn portoit le bouclierdu Duc, l'autre la cuirasse 6c le 3 .le casque

,
les braííàrs 6c

Ía lances les Hérauts d'Aouste, de Chablais, de Sauoye, de Piémont 6c de
l'Ordre de l'Annonciade, les Cheualiers de l'Ordre qui se rencontrèrent à Ia
eeremonie,sçauoirLeyniComte de Fruzasque,lc Comte de Mazin,6c le Comte
François Martinengue : Apres eux marchoit en qualité de Grand EícuyerdeSa-
uoye le Comte Sylla de Roè're de S.ScuerinJes deux Présidents de Prouence.qui
estoient allé quérir le Duc à Nice, les Pages de la Cbâbre,les Gardes d'Archiers
d'Arquebuziers 6c de Hallebardiers;puisS.A.Íur vncheualblanchesDéputésdu
Pays luy allèrentvne lieuë au rencontreduyfirent harangue 6c se ioignirent à elle

pour la suiure, les ieunes gens de la Ville vestus desÍiuréesdu Duc luy firentaussi
leur compliment/Apresvint laChambre des Comtes,puis le Parlementen corps
qui haranguèrent à leur tour 3

de fe mirentà la fuite de S. A. laquelle entra dans
Aix en cétéquipage; les Consuls luy présentèrentle Daix à la porte de la Ville,
mais le Duc le refusa,disant quecét honneur 11appartenois qu'au Roy :

il passa ^
sousvn Arcde Triomphe orné de quatre Statues,dont l'vne repreíentoitlupiter D

auec son foudre 6c cetteinfcripti5 IOVI CONSERVATORI:La z.eíloitl'Ef-

peraceauec vn amasde fleurs,6c ces mots SPEI PVBLIC/t.La3 .la Félicitéauec
ie Caducée, 6c la Corned'Amalthée6c ces paroles FELICITAT! PVBLlC^E.
La derniereestoit le Dieu Mars auec la Lance 6c l'Escu

, 6c cette inscription
M A R T î V L T O R L 6c sur l'Architrauc de l'Arc estoient ces Vers.

ì^ìgrcgiamlaudem & nomen memorabilc quant
ï^arti sacrâtm

,
Phxbofacratm Achilles,

\s^urea dum fn-iferoslampasPhoebeaferenat \

^ egletlam FideiDiuam impcrterritmHéros,
"^ rbisad antiquoefugientemexcepit Afylum.
ì>isto nouus Fideinjmdex3T^egine,tnumphet

3
t^ íCta boercstsJpohis 3stKelligionishonore,
^<nfefithanc Phmeus,aderitmoxaltéraGorgon

****usìitia,Populusposthaccum Pacefruetur.

Le Duc avant trauersé toute la Ville combléde bénédictions 6c d'acclamations,
j ìdescendit àl'Egliseoû i'Archeuesque auec le Clergé le reçeut,puisse redit en son

logisjoù le lendemainla Cour de Parlement, laChábre des Coptes, les Consuls
de laVille 6c les Députés du Pays Pallerent de nouueau complimenter6c le re-
mercieretde labonté qu'il auoiteiiede quiter ses Estats pour les tirer de suppres-
sion. A quoy S.A. fit responce

: ^ue lagrandeconfiance que ton auoit eu en elle/obis
geok àexposerses EÍÍMs

5 <&faproprepersonnepourleur conferuatwn. Le 13. du mesinc
ZZZz mois
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750 Histoire Généalogique
mois de Nfouembre le Duc entra au. Parlement, de fur les réquisitions d'Hono-
rat du Laurens P?ocureurgênerai du Roy

3
il y eut Arrest par lequel du consen-

tementdes trois Estats duPays, futdonnéà S.A.Toute authonté, fï}commandement
4es ArmesígJde.'laPoliceen Prouence

3pour la consemation de la Preumçe en ìnjnion de
la ReligionCatholiquer,Apostolique& Romaine3 ç> authoritéde í}£stat F.oyal&Couronne
de France. Peu de iours aprez le Duc se mit en Campagne auec son armée;, prit

' ìaVillede Salonparassaut,6cle Chasteaupar compoíìtió:De là SA.passa iusquU -—Miramas,qui se rçiidít 6c en suite Roques de Lumon;en telle forte qu'il ne restoit E,x".

des enuirons d?Aix à prendreque Trets ; mais parce quelestrouppes òa Duc en des,
víuantfur le Pays amy y apportoientautantd'incommoditéquede profitai réso-
lut de leurfaire passer la Durance,& de les faire subsisterenPays ennemy.A l'in-
stant MerindoíXauris,Lourmarin,laTourd'Aiguez,Aptde plusieurs autres lieux
de petite considérationluy ouurirent les portes fans attendrelecanoiijGrandbois
Chasteauastes fort,oùcommandoitChambautpour laVallette,fûtassiégé debat-
tu de hui£t pièces de caiion;labresçhe siiir.tejes Sauoysiéns l'estat allés reconnoi-
stre,furçntrepoussezineantmoins Chambaut ne pouuant plus resister,ensortit la
nuiét, 6c abandonna la place. AlexandreVitelliauec fa Compagniede cheuaux
légers luy donna en queúe,6- luy tua de ses gents.Aprezla prise deGrandbois,le^Duc assiégeaPertuis,mais le vingt-huictiémedeDécembreil tomba tantdenege Re-
qu'il fut contraint de se retirer : cù ce Prince donna vne merueilleusepreuue de g^
son courage.;carestantdemeureseulauec 2o.dcs sienspourfauoriserla retraitedé reuí
son artillerie, & de son bagagedes Ennemysfirentvne sortie pour l'attaquer3de ^
sorte quevoyantfop artillerie en extrême péril

«,
s'il laschoitle pied,il tintbon,6c P«

obligea les ennemys derentrerdans Pertuis,croyantsquelerestedel'arméedeS. *5:
A.estoitderrièrele front,qui paroiíloit.LeDuc voyantlasaisonfort auancée s'en
retourna a Aïx3de mit ses trouppes cn quartierd'hyuer^aprez auoirfait rauitailler
a la prièrede la Comtesse de Saulaie Chasteau de Meiiillon assiégé par Gou-
vernes.

•
Lcsdiguieresaprez la prise cl'Exilles fit vn tour en Prouence ;pour ayder la

Valette,6càsonretour,sachantque le Marquis de S.Sorlin auoit tiré des Troup- 77

pes de Grenoble pour attaquerVichy en Auuergiie
3

de ny auoit laissé que deux
—Compagnies d'Infanterie6c vne de Cauallerie

3
il tachade la surprendre par l'a-

ondresse d'vn nomméSimeoii '>mais n'ayant psi s'emparer de laTour du Pont, «>il en forma le siège. Cependant le Marquisde íamt Sorlin vint à Chambery f0

auec des trouppes de Lyon
, ôc d'Auuçrgne

3pour se íoindre à celles queleMar-
paquis de fa Chambre

^
6c Sonnas par ordre de Dom Amedçe deuoientamener,co

pour secourirAlbigny Gouuerneurde Grenoble : mais cetteionctionayanttrop —retardé
3 a cause de trois mille Neapolitains que le Marquis deTreuic amenoit, y

soudoyés par le Royd'Espagne, les nostres estants arriués à Goncelin y treuue- Br
rent Albigny

, qui aprez auoir soustenu le siège enuiron vn mois dans vne si P-
mauuaife place ; contre Pintention du Parlement, 6c des habitantsennemys des
fatiguesde la guerre , de diuisés en diuerspartys, dont les vns tenoient secrète-
ment pour Lesdiguieres

3
auoit esté contraintde rendre Grenoble par composi-

tion fur la fin du mois de Décembre : Lesdiguieresesehauffé par ce succès, assié-
gea le Chasteau des Eschellesen Sauoye

3 que le Capitaine Corbeau renditaprez -
quelquesvolées de canon ,mais en recompense Iean de Faucon Seigneur de^
Sauset par ordre de la DuchessepritBarcelonnette par esealade

, & en eut le d
Gipuuernoment. ' ' a

Sur la fin de cette année, les Valefans donnèrent a, S. A. vne partie du corps dde S. Maurice Protecteur de la Royale Maison de Sauoye ,6c en considéra- J
tionde cettepieuse libéralité 3\ç Duc leur quitta la lurisdiction, 6c la Monta-j
gne de ía Valdely, Iean Geoffroy de Ginod Euesque d*Aoriste alla sur les lieux 1

prendre
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De ìa Royale Maison de Sauoye. y\t
prendrecettepretìeuserelique,accompagnéde quelquesCheualiers de sainct:
Maurice

3de la portaen l'EgliseCathédraledeTurin,où la Duchesseauec les
Princes ses Enfans, assistéedehuict Euesques,du Nonce, des Ambassadeurs
d'Espagne

3
6c deVenise,la reçeutengrandesolemnité.

Les Geneuois,aprésauoirinutilementattaqué le Chasteau de Coudréesi-
T!

tuéfur le borddu lac, ne firent pointd'entreprise iusqu'au retourde Sancy, le-
quel ayant attrappédans la Forest de Rinsfeldcent mil eseus appartenants au
Roy d'Espagne, ramassa quelques trouppes du costé de Baste, de s'estant
iointàtrois Compagniesde Caualerie Albanoise qu'AndréHuraut Seig. de
Maisse AmbassadeurdeFranceauoit enuoyées de Venise,6c que l'on croyoit „..estresoudoyées parlesVénitiens,commandées par Pausanias Brachiaduro4
par les ComtesMutio6c Léonard Porto Gentils-hommes Vicentins , 6c par
NicolasNasioFlorentin, de à vn Régiment d'Infanterie Suysse, conduit par
DiesbachBernois, s'en vint à Geneue, ôcaydé de Lurbigny 6c de Confor-
gien,fitd'abordattaquerBoringe au moisde Ianuier 1591. Les Espagnols, de
les Sauoysiénsqui estoient à la Roche,fortirent pour le secourir,commandés
par Çhristophle deGueuarachefde la Caualerie Espagnole ; mais ils tombè-
rentdans vne embuscade que leur dressèrent les cheuauxlégers Albanois

3 ou
Geuara fut tué : Boringese rendit ensiiite; maisPierre CharueGouuerneurde
Bonne, s'estant mis en cheminpour le reprendre

3
íes Geneuois l'abandon-

nerent.En ce temps-làGuitry,8c Anglure-Autricourt par ordre du Roy ame- Tì
nerent auxGeneuoistrois cents Cheuaux, 6Cquinze cents hommes de pied,

=.
de assiégèrent Versoy que les nostres auoientprisvn peu auparauant 7

Com-
pois en estoit Gouuerneur,qui fit tout ce que l'on pouuoit attendre d'vn

'" hommede coeur : à la fin ne pouuant plus tenir, il capitula. Guitry apres la

s
prisedeVersoy attaquaEuyan où commandoit Bonuillars ; celuy-cy n'ayant
pu conseruer la Ville,se ietta dans le Chasteau

3
où aprés s'estre deffendu long

temps, il fit saxcomposition. Les François prirent auísi le Chasteau de Polin-

- ge, 6c vouloientallerà Bonne j mais fur l'aduis qu'ils eurent que Dom Ame-

fc
déc

3auec le Marquisde Treffort
3
Oliuares,Sonnasde le Comtede Chasteau-

>- neufvenoientà eux, se retirèrent en desordre, 6c abandonnèrent Polingeôc

'_ Versoy5Sonnasles suiuit iusquauprès de Monthous, les chargea 6c y fut tué

: aueccent des siens,Dom Amedée qui estoitdelà ía Riuiered'Ame, 6c qui
auoit defapreuué la resolution de Sonnas, mena ses trouppes du costé dela
Roche,6c de la Bonneville.

Or , quoy que les François eussent seruy Geneueauantageusement.,toutes-
- fois les Habitansne les pouuoient plus siipporter; cela obligea Sancy de s'en

tc
retourner enFrance parleComtédcBourgogne

3de Guitryd'aller en l'armée

á- du Maresehald'Aumont, qui faifoit la guerre à îa Ligueen Bourgogne: Le
Marquis de Treffort Gouuerneur de Bresse le suiuit iusqua sainct Ieande

ì Losne
4 6c luy deffit ses deux compagnies de cheuaux légers Albanois de 1

,a- prit prisonniers le Comte Léonard Porto ,
le Comte Tarquinio, Ancha-

f!L ran, 6c ThomasFulgose Gentils-hommesItaliens,le ComteBartelemyNie-
110 deVincence,6c BracchiaduroAlbanoys y surent blessés, 6c s'esehaperenc

auecbeaucoupde peyne >
le ComtePorto futmené prisonnier à Bourg,d'où

il se sauua j Erya, de Bouuens qui auoient accompagnéle Marquis de Treffort

_ en cette expedition,rencontrerent à leur retourau port deToyrette,le Baron
réf. d'Aubonne,6c son Fils, qui suiuoient Guitry6C les arresterent. Le Mareschal
L™~d'Aumont,aprés auoir mal réussi au siège d'Authun

, vint en Bresse
3

où

re
il fit quelques courses ; mais estant appelle en Auuergne contre le Duc de
Nemours, il laissa le Capitaine Vernoble auec ciiiq enseignes à Romenay,
qui se rendit depuis à discrétion au Marquis de Treffort, de au Baron de
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751 Histoire Généalogique
Tianges Gouuerneurde Mafcon,Vernoble fut conduit prisonniera Bourg,

de les enseignesportées à la Duchesseà Turin.
Nous auons laissé le Duc àAix, où il fit conuoqúervneassembléegène- "~-

rale,dontluy mesme fit l'ouuerturepar vngranddiscours
3
le sujet estoit pour &{

treuueries moyensdecontinuerla guerre,preuoyantbien que Lesdiguieres, «ei

quiauoit pris Grenoble, de les Esehelles
>ne manqueroitpas de descendre en

Prouence. S. A. offrit d'entretenir à ses frais la Caualerie de Prouence
3

ôc la
sienne, llnfanterieestrangere de i'Artillerie,6c que le surplus fût à la chargedu
Pays j mais les Députés de Prouenceayantsdéclaréqu us n'auoient point de
fond

3
il fut résolu que Ton demanderoitsecours au Pape, de au Roy d'Espa-

gne. Et parce que par les brigues de la Comtessede Sault, le Peupled'Aix
commençoitàfe mutiner furie bruitqui couroit que le Comte de Carces y
deuoit venir i le Duc le pria par Vaucluse denepointveniriusqu'àceque
toutes choses fussent calméesj

l'Euesque de Riez 6c Fabregues furent députés

pour aller en Espagne, de Laurens à Rome ; mais le Duc ayant considéré
l'importancedecette afsaire,resolutd'allerluymesineen Espagne. Les Mar-
seillois qui auoient esté long-temps diuisés Je prièrent d'y aller ; il y arriua le

E,

st, t. de Marssuiuyde la Comtesse de Sault
3

de y fut reçeu auec vne íòlemnité ^c

• extraordinaire : on luy offrit le Daix à la porte de la Ville ; mais il le refusa j^

comme il auoitfait à Aix, 6c le fit porter dix pas deuant luy i
il ne menoit IJ

auecfoy que fa Maison, ses Gardes ordinaires, fa CompagniedeCheuaux
légers, 6c CrequyFils de la Comtesse deSault.SonseiouràMarseillene fut pas
long

b
il s embarquafurvne Galère, laquelle portoit le Présidentlanin ( quele

_
Duc de Mayenceenuoyoit en Espagne, ) 6c vn AmbassadeurduDuc de Lor- ?
raine. La mer se treuuant troublée,le Duc fut contraint de s'arresterpour°
quelque temps à la Tourde Bouc. Il arriuaà Madrid le z y du mesme mois
de Marsi le Roy d'Espagne accompagnédu Prince íòn Fils,luy alla au ren-
contre demy lieuë, 6c le reçeut auec descaresses de des ciuilités extraordinai-

res.
Or, pendantque S. A. negotieenEspagne pour secourir les Prouençaux,

voyonscequi se passa enProuence,où le Comte Martinengue estoit demeu-
&

sc. ré son Lieutenant gênerai. Lesdiguieresayantesté prié par la Valette d'y al- n
ler pour arrester les progrésde la Ligue^attaquale Chasteaude Sault, d'où

,il fut repoussé j cela pourtantne le rebutant point, il résolut d'assiéger Digne
3

Martinenguey enuoyaendiligenceleComte Bonifacede Vinciguerra auec
deuxcents Cheuaux ; ce secoursarriué à Propos fit changerde desseinà Lesdi-
guieres , 6c luy fit prendre le chemindeBeyne ; mais le Comte Martinengue
estât forty d'Aix pour s'y opposerd'obligea dequiter le siège 6c d'aller ioindre
la Valette à Ribiers. Le Comte auoit mil Cheuaux 6c deux mil hommesde
pied logésà Sparron,àRians,6c à S. MartindePallieres : La Valette 6c Lesdi-
guieres fçachantsla diuisiondeces trouppes partent de Vinon,6c se campent
entre Sparron

3
de Rians s le Comte estoit d'aduis que l'on ne combattitpoint,

de que seulementonessayast de secourirceux qui estoientà Sparron;Aliema-
-

non Gentil-homme Prouençal estoit de ce sentiment, mais Beíàudun de !

Mairargues opinìastrerent qu'il failloit donner combat, de ce furent les
;

premiers qui tournèrent le dos
3

de causerent la déroute 5 dar îe Comte ]

Martinengue les ayant voulu soustenirinutillement
, de ayatk faillyd'estre

.pris par vnCaualier qui tenoitdé-ja labridede soncheualul íé retiraà Rians
x de Lesdiguieres prit Sparron,où il fit prisonniersde guerre Alexandre Vitelli

3
já> sainct Roman , Cucuron , 6c Castellet Gentils - hommes Prouençaux

îes Capitaines Iuste Taffin
, de Bruno Piemontois : Les ennemys.,aprcs cét

exploit,prirentMarignane, de Granes;le Comte Martinengue gagna Aix
auec

Nositad.
ra
tr

P.
si
P.
fc

g
Ci
d
t(
p
v
si

Hostrad. "
Ruf&HÌst. I
deMars. e

C

a
!
í

Hstor. I
Discorso
Nostrad. r

C

d

C

T

Hist.Disc 3

î

i

i

i

I

Hist.dt
Lesdig.
Duplex
Thuan.
Nostraá.

'" Estats
lt dePro.

SS "cn»
n
la
iu
le

a-
ix
y

ne
es
re
r-
leE^è
té ^S.A.

r à Mar.la seille
)it IJJÏ,
UX

>as
:1c_
>r- Passe

en Es-
iur

pagne,
DÍS

:n-
ai-

x>
:u- Affai-
aJ_ les de

\ Prou.

rec
sdi-

511e
dre
;de
di-
cnt
int,
na
1 de ^om;

. bat de
*eS Spar-

ntp ron.



De la Royale Maison de Sauoye. 73g
aucc ce qu'il put íâuiïer. Ceux de Marseille luy enuoyerent de l'argent ôc
trois cents hommes de pied, auec lesquels il alla au Siège de Berre,1a Va-
ettc , apres l'auoir rauitaiílé se retira à Manosque& Lesdiguieres eiiDausi-
né 5fur l'aduis qu'il eut que Dom Amedée se preparoit pour assiéger les Es-
chelles :en essect il estoit party de Chambery auec mil hommesde pied

3
six

cents cheuaux de quatre pièces de Canon. Pelisson qui tenoit le Pont de Me:
Beauuoysin

j croyant que ces préparatifs estoient destinés pour luy, fit sonjre
Traitté, rendit la Place à Dom Amedée 6c reprit le party de Sauoye : Ce-
pendant les Espagnolsn ayants pas voulu passer sainctGenysjdiíàns qu'ils n a-
uoient ordreque de défendre 6c non pas d'attaquer

3
Lesdiguiereseut íoysir

de reuenir de Prouence, 6c de mettre íes Eschelles en seurté, AlfonseCorse
nouueau Gouuerneurde Daufiné,de son costé assiégea sainct Genvs 5 Dom

- Amedée qui estoit àTenne
, y enuoya Dom Oliuaros Maistre de Camp des

cc Espagnols auec l'Infanterie Espagnole 6c Italienne
, qui defit les Trouppes

Î
d1Alfonse 6c luy fit leuer le siège. Vn peu auparauantde fur la fin du mois de

e May, leBaron d'Armance Gouuerneur de Chablais y estant allé depuis le

!
Fort d'Alinges iusqu à Tonon,futpris par les Geneuois6c mis à douze mil es- Hi

'-- eus de rançon, Alexandre Vitelly 6c sainct Roman que la Valette, apres la
défaite de Sparron auoit enuoyé à Cisteron,enfurent quites à meilleur mar-
ché

, parce qu'ils se íauuerent des prisons.
Au commencementdu mois de Iuilíet, le Duc reuenant d'Espagneabor- H\

"* da au Port de Marseille auec quinze Galères chargées d'InfanterieEspagno-
le íe

,
le Cardinal de loyeusede le Duc Feria qui passoient en Italie l'accom-

L pagnerent iuíques-là,d'où Son Altessealla à Aix
3ayant enuoyé Aìlamanon

lce<au siège de Berreaueccinq Compagnies d'Infanterie Espagnole
3

le Duc ne
>*• tarda pas d'y aller

3
suiuy de deux cents cheuaux, à dessein de forcer ía Place}

~ mais 1c Parlement aduerty que Gouuernetauoit passé la Durance auec cinq
Ber-cents cheuaux pourioindre laValette,qui auoit cent cheuaux 6c deux mil
^l" hommes de pied, destinés pour rauitailler Berre

3 de pour faire le degastau-
tour d'Aix

3
pria Son Altesse de s'opposer à cette ionction. Ainsi le Duc

partant de Berre vint camper à Gardanne entre Aix 6c Marseille, résolu de
combattre, mais les Ennemys rebroussèrent chemin 6c íe retirèrentpar le
Puech, S. A. leur couppa les deuants 6c se logea aux moulins de Berre. La
Valette voyant à la contenance du Duc qu'il n'y auoit que des coups à ga-
gner, reparla la Durance 6c s'amuíaà prendre la Tour d'AiguësMaison du
Comte de Sault, 6c comme il sit mine de vouloir attaquer Apt de Vigue-

rac ...S. A. y enuoya Oyse 6c Beíàudun auec cinq cents cheuaux 6c de l'In-
fanterie

3
de sorte queBerre ne pouuant estre secouru 6c le Duc ayant renfor-

cé labatterie, Anchot de Mefplés Baron d'Efquiule en Bearn,qui en estoit D

.
Gouuerneur ,

capitula -. Le Duc y entrale 20. d'Aoust,y laissa le Capitaine^
zfl~ IusteTaffinPiemontois auec ía trouppe6c en donna le Gouuernementà Ale-

0nje
xandré Vitelly,S. A. víànt de fa générosité ordinaire 6c louant le courage de *

erie Mesplés,luy fit présent d'vnbeauCoursierde Naples auec vn sac de Velours à
Í9U son col, dans lequel il y auoit quatre mil eseus d'or -,action que les ennemys

de la Royale Maisonde Sauoye ont vouluraualerjdisantsque cette somme
estoit la rençondequelques Sauoysiéns que Mefplésauoit fait prisonnier du-
rant le Siège, quoy que ce ne fut qu'vne pure libéralité de ce Prince, qui fai-
soit gloire de récompenser le mérite, mesme en la personne de ses Enne-

mys.
Apres la prise de Berre,leMareschal de Montmorency, îaValette,Alfon-

se Corse 6c Gouuernetvnirent leurs forces 6c se vinrent loger autourde Bar-
bentanc, de Graueson de de Ferrigolet -,íe Duc

, pour leur faire front, alla
ZZZz 3 camper
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734 HistoireGénéalogique

camperà Orgoni 6c quoy qu'ils fussent les plus forts, ils ne voulurentpas lia- ~r~
zardcrvn. combat 6c résolurent d'assiéger Arles, où il n'y auoit personnede J^
commandement,S. A. y enuoyapromptementsainct Roman 6c Allamanon les i
auec cent cheuaux 6c deux cents Arquebusiers à cheuai; le secours entralcsc
heureusement:De sorte que les Ennemysapresauoir pris TrinqUetaille,6c ne

"^
voyantspoint d'apparence depouuoirprendreArles.,où les Habitans estoient
bien intentionnés pour la Ligue,se retirèrent honteusement& auec tant de
precipitatiomqu'ils jetterentvne partiede leur artillerie dans leRhofne.Ceux
d'Arles cependant prièrent le Duc de s'auancer s mais la Comtesse de Sault
indignée que Son Altesse luy eut refusé les Salines, de à Beíàudun le Gou-
uernement de Berre, de que les aduis des Comtes de Suze de de Carces ses
ennemys,estoientreçeusdans les Conseilsdu Duc, fit tout ce qu elle put pour —-
destourner Son Altesse de ce dessein ; afin deiengager au siège de Puech : Ce *"

que n'ayant pu gagner fur l'efprit du Prince,qui iugeoit bien qu'il estoit de:
plus nécessaired'aller à Arles, elle commençaà se degouster de la Ligue

3
à CZ

déclamer en particuliercontre ceux de ce party 3
de à establir correspondan-Sai

ce auec la Valette, qui promettoitde l'efpouser : Elle eseriuit aussi au Roy, 6c

enuoya Bedoinson domestique au Mareschal de Montmorency 6c à Lesdi- ^~

guiercs. Le Duc qui ne fçauroit rien de ces pratiques,alla à Arles, où il fut de:

yeçeu magnifiquement,prit le Fort de Baron 6c les Chasteaux de la Motte ^,
& de Eourquésqui font delà le Rhofnedu costé de Languedoc, 6c les fit for-
tifier.

Ces choses acheuées, Son Altesse reuint à Salon ou Mairargues éleu Pro-
eureur du Pays par les brigues de la Comtesse de Sault, le fut trouuer, pour
ïuy perseader de nouueau le siège de Puech ; quoy que toutes choses y fus-

íènt mal disposées : mais elle qui meditoit fa retraitte 6c qui vouloit se dé-
tacher adroittementdesinterests duDuc 6c de la Ligue, estoit bienayse d'em-
barquer ce Princeà vneentreprise ruineusepour le decrediter ; outre qu'elle
auoit des intriguesà Aix, qu'elle ne pouuoit bonnement faire réussir qu'en
soli absence : Ainsi S. A. qui ne se deffioitpas de cette femme,assiégea Puech. ~Z

r
Les assiégés se défendirent courageusement

i mais le Duc en fut rappellepar va
' le Parlement,pourparer aux pernicieux desseins de la Comtesse de Sault,qui

__formoit vn party dans Aix contre la Ligue. Son Altessese rendit en diligen- Ri

ç.e à Aix auec quatre cents cheuaux6c treuua le peupleen armes3
de la Com- \°

cesse arrestéedans fa maison,soupconnée de vouloir rendrela Villeaux En- _nemyssía porte de son logis estoit dé-ja enfoncée 6c le Peuple résolu dela T'

ruer auec tous íes Confidents:Le Duc,quoy qu'enombragedes deportements #
dela Comtesse,voulut faire générosité ; alla en personne faire cesser le tu- et
multe &c y mena Vitelly auec ses gardes, qui arriuerent si à propos que la

Q
Comtesse de Sault auée Crequison Fils,Befaudun, Fabregues 6c autres per- te

H.
sonnes affidées.,eurentloisirde se íauuerà Marseille, elle déguiséeen Suisse : Ce- á

- pendant le Parlement luy fit son procès 6c à ceux de son party comme trai-
_

n°~ stres à la Patrie ; On fit de nouueaux Consuls à Aix 6c Son Altesse retournaau °
siège de Puech ou estoit demeurée son Armée. Cette franchise de S. A. ne "{

fit point d?impression sur l'efprit 'de la Comtesse; car au lieu qu'estant re- d
deuableau Duc de sa vie 6c de celle de son Fils

3
Elle deuoit demeurer con- í

stante dans ses interests, Elle fitsouleuer Marseille. A cette nouuelle, le Duc,
-

pour saíseurer duFortde NostreDame de laGarde,que le Baron de Meii il- sç

ion luy auoit remis, y enuoya Migieu Gentil-homme de Bugey auec les j
Arquebusiers de fa garde, 6c Meùillon auec trois cents hommes de pied í
íiiiuy des Comtes de Montreuel,de "Carces 6c de Vinciguerre, du Marquis

cdfTransô^,du Baron de Bar,qui se saisirent du Monastère de sainct Victori <
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De la Royale Maison de Sauoye 735
mais le Duc les enfit sortirquelques iours aprez,,à la prièredes M arseillois

3
à Ruff)

conditionquele Monastèredcrneureroità la garde des Religieux. deMî

Lesdiguieres qui s'estoitmis en chemin pour secourirBerre
3 n ayant pû Hist.<

ioindre la Valette
, s amusaà prendre Lurs, Chantorsierde Corbon

3 de me-LtCdi
ditoit d attaquerDigne, mais MorgesGouuerneurde Grenoble luy depesi
chavn Courrierpour luy donner aduis queDom Amedée 6c le Maistre de
Camp Oliuarès rauageoientlaValécdeGraisiuaudan: Ce qui obligea Lesdi-
guieresde quitter la Prouence6c de retourner en Dausiné, qu'il croyoit estre
en vn extrême péril, tant à cause des Trouppes du Duc, que d'vne Armée,

que le Pape Grégoire XIV. enuoyoit en France au secours de la Ligue
commandée parHercules Sfondrate Duc de Montemarcianson Neueu^ la-
quelle trauersoitIa Sauoye. Celle de Dom Amedée nc fit autre chose quede
picorerde de butiner, parce que les Espagnolsncvouloientpoint entrepren-
dre de siège, disansqu'ils n auoient esté enuoyez que pour la conferuationde
la Sauoye, de Oliuarès Mestre de Camp Espagnol enuoyoit de temps cn
temps des Courriers au Ducde TerreneufveGouuerneurde Milan,dont il Tbu
attendoit Iaresponce;ainsi en temporisant se passèrent enuiron deux mois :

!^'!|

Enfin parvnexcezde faueur, Ohuarés résolut d assiéger le Fort de Morestel
& nostre Arméese logea à Pontcharra. Dom Amedée auoit de son chef sept
mil hommesde pied Sauoysiénsou Piemontois

3
dix Compagniesde Gens-

d'armes 6c six de Carrabins : Oliuarez luy auoit amené trois Régiments, l'vn
de quinzecentsEspagnols naturels, l'autre de deux mille Napolitains

5 6c le
dernier de troismille Milanez,auec enuironsept cents cheuaux. Lcsdiguie-

rescampa à Goncelinà vnepetite lieuë de Morestel auec toutes les Troup-
pes qu'il auoit pû assembler: Et parce qu'il n'estoitpas assez fort pour atta-
quer les nostres il nauoit autre but que de ietterdu secours dans Morestel,
de a en faireleuer le siège

>
toutesfois ayant découuert la grandemésintelli-

gence qui estoit entre íes Sauoysiéns de les Espagnols
, que nostre Armée

_
estoit logée en desordre, 6c que'ceíle du Papcfiloit en Fiance ; il donna coni- 7l-

bat le sixième de Septembre. Iean Budé Seigneurde Verace Gentiì-hom-
L(

c me François 6c l'vn des ordinaires de la Maiíon du Roy , Lieutenantde la P<

a Compagnie deGens-darmes.du BarondeBriquemaut ( petit Fils de cét illu- d

stre GuillaumeBudé si renommé parmy les doctes ) qui menoit les Coureurs
de Lesdiguieres

,
chassa vne Compagnie de Caualerie Sauoysiennc d'vn

poste fort auantageux, de eut Ia meilleure partà la gloire de cette iournée:
Les ennemys ensuite chargèrent les nostres auec tant d'impétuosité ,6c nos E

Trouppesestrangeresse défendirentsi mal, qu'il y demeuradeux mille de cinq
cents hommes morts fur la place, trente Enseignes 6c tout le bagage, auec
trois cents prisonniers. Dom Amedée fut contraint de se retirer à Miolans,
Oliuarès ôc íe Marquisde Treuicà Aiguebéllc. La principale perte sot fur
les Espagnols6c lesNapolitains

3
à qui les François ne voulurent iamais don-

ner quartier.
~~ Ce suceez porta Lesdiguieres à de nouueaux desseins ; ear il assie-
[1(f gea Barcelonnette ; la Duchesse Payantappris

3enuoya fur cette route mille
cel- Napolitainsqui auoientordrede passer en Sauoye >de commandaau Comte

de Mazin d'allera Cony de à Demontpour fauoriíer leur passage : mais Sau-
zet Gouuerneur de Barcelonnetteauec vnegarnison de troìscents hommes
fans les Habitans, 6c qui auoittoutes les prouisionsnécessaires,ayant veu le

Canon de Lesdiguieres aubas dela Montagnedes Orres
3
sortit de la place

pour parlementer
Î 6c retourné i Barcellonnette

,
capitula honteusement

contre l'aduis de tous les Capitaines;,6c fut si aueuglé aprez cette laseheté
d alleri Bernes prés de Cony auec saincte Margueriteson Frère, où par le-
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j2t6 Histoire'Généalogique

commandement dela Duchesse ils furent arrestés, 6c leurprocez leur ayást
esté fait par lean-FrançoisProuana premier Président Patrimonial de Pie- r*r
mont Sauzet.eut la teste tranchéeà Cony ,.& sainte Marguerite demeura six cher

ans eii prison. Dela Lesdiguieres entra en Prouence pour satisfaire aux jlcS;

instantes prières que luyen seifoitía Valette, 6c d'abord assiégea Digne3 la- „ief

q uelle ne fit pas résistance 6c donnade l'argentpour seuuer íe Pillage. La Va-
lette à mesme temps asiiegea Beynes

.,.
Son Altesse y enuoya le Comte de

Carces 6c Dom César d'Auaios auec íes trouppesqu il auoitamenées de Pie-
. .

mont, ce qui obligea la Valette de íeuer le siège-, mais la Valetteen aban- Ex-

donnant cette entreprise en fit vne autre,il commanda à Mefplés de fe ^
jetter dans Vinonôç de le fortifier

,
afin d'empefcher le passage de la Ri- dig.

uiere de Verdon
, 6c la communication auec la Ville d'Aix. Charles- j* '

Emanuel sollicité par le Parlement de s opposer à la fortification de cet- cm
sc'

te place
, a cause des incommodités que ceux d'Aix en recevroient, retira ucn

ses trouppes du siège de Puech
J de efçriuit au moys de Décembre a Ai- —

lamanon qui estoit à Rians ,
d'aller reconnoissre ce que Mefplés preten- Ií:

doit de faire a Vinon 6c à Philippes de Soliers Seigneur de Monasteroí,
de se ioinqre à Allamanon auec son Régiment d'infanterie 6c deux Ca-

nons pour commencer à y former le siège. Dom Sanche de Salinas 6c le ^~

Comte de Bar s'y rendirent peu de temps aprez ( nonobstant les rigueurs de

de 1'hyuer ) auec six Enseignes d'Eipagnoís 6c quelque Caualerie. D'autre- no

costé "la Valette s'approcha de Vinon pour íe secourir, renforcé des s.

trouppes que Lesdiguieres à ion départ de Digne luy auoit laissées com-
mandées par Gouuernet. Le Duc a cette nouuelle depefcha le Comte de
Carces 6c le Comte Boniface de Vinceguerre

, pour donner courage
aux nostres il ne tarda, pas de les fuiureauec fa Caualerie

3
de guaya le Ver-

don résolu de combattre. Gouuernet voyant que Son Altesse auoit trop
d'auanta^e d'auoir passé la Riuicre

3
persuada à laVallette de donner: Les

Prouençaux conduits par Allamanon laseherent le pied : De sorte que -
tout íe faix du combat demeura fur les Comtes de Carces 6c de Vince- p

cuerre ,
fur Dom Sancho de Salinas 6c le Lieutenant du Comte de la y

Trinité
,

qui aprez auoir courageusementcombattu
,

furent forcés par le
orand nombre des ennemys de se retirer

, pour cuiter vne plus grande
déroute. Le Duc qui auoit fait ferme auec son Escadron de Gentils-

_hommes
, pour se rendre ou l'on auroit besoin de luy

, voyant que les c
nostres commençoientaploier

3
les soustint^ 6c se mesta bien auant

3 ayant r<

fait non seulement la charge de General
s mais de simple soldat

: Il re- q

yr ccut. plusieurs Mousquetadesfur ses armes 6c eut vn cheual tué sous luy, d

ià. ayant par cette généreuse résolution sauné ses meilleures Trouppes 6c don-
né loysir aux siens de repasser fans désordre la Riuiere de Verdon.. Le
Comte de Vinceguerre qui passi par vn mauuais endroit y fut noyé i ce
fut vn Gentil-hommefort regretté, qui faisoit la charge de Commissaire

le General de la Caualerie de Son Altesse. Il estoit Veronois de naissance 6c

S- non point Prouençal,commeà cícritvn moderne Historien. Le Duc se re-
tira à Aix

, 6c la Valette a Manosque, d'où estant allé assiéger Roquebtune,
il y fut tué d'vne Arquebusade

, ce quide-uoitapporter vn notable change-

*, ment aux affaires de Prouence
3 parce que les Prouençaux qui tenoient le'

partydu Roy
, y perdirentvn excellentCapitaine. Aussi apprehendans que ,

cela neruinastleurparty ôcne donnasttropdauantage6cdauthoritéàS.A.ils '

appellereiità leur secours Lesdiguieres
3 en attendantque les Députés qu'ils

auoient enuoyésen Courpour auoir leDuc d'Eípernoii Frère de la Valette

pour Gouverneur ,
fussent de retour: Lesdiguieresestoit a Grenoble qui se

preparois
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De la Royale Maison de Sauoye, JU
preparoitaexécutervneentreprise sur Chambery

,
dont i'Autheur estoit vn

CordelierAumosiiierd'vne Compagniede Napolitains,qui auoit esté pri-
sonnierde Lesdiguieres à la iournée de Poncharra, de relâché fous cette pro-

.
messe

\ auoit communiqué son dessein à d'autres soldatsde fa nationÌ mais H'fl-

vn ieune homme d'Ast qui estoit au seruice de Lesdiguieres
3 ne pouuant

" souffrir cette trahison contre son Prince naturel
3

sortit de Grenoble 6c en
donna aduis à Dom Amedée

, quia Imstaiit fit saisir le Moync 6c ses Corn-

-
plices au mois delanuier 15 9 z, 6c les fit exécuter à mort, aprez qu'ils eurent
confesséleur crime. L'Astefan fut récompenséauantageufementparle Duc
en reconnoissancede fa fidélité.

L'Infante Caterine qui estoit en Piémont, impatiented'y faire retourner fí.^
!" S. A. pour le biende ses Estats, partit de Turin le vingt-troisiéme de Ianuier

6c se renditàNice,laissantpourcommanderenPiémont
3
íc Comte François

Martinenguereuenude Prouence : Le Duc ayant fçeu l'arriuéede la Duchesse
à Nice, prit resolutiondePaliervoir, mais auant que de partir, il voulut se

trouuer à la nouuellecréationdes Consuls dArles,afin de les auoirà fa deuo-

__
tion, la Riuiere éleupremierConsulayant voulu faire entrer trois cents Sa-
uoysiénsdans la Ville sous la conduitede Rides Gentil-hommede Foucigny

: pour fa feurté 6c de ceuxde son party,excitavn si grandtumulte dans la Vil- Noi

le, que le Peuplecroyantque son Altesse eut desseinde s'en saisir
3 tua le pre- °

mierConsul, Rides, de tousses Sauoysiéns,les autres Consulsallèrent à Aix
s'excuser enuers le Duc fur la furiedu Peuple, 6c le treuuerent fur son départ

pourNice,ayant laissé au Comte de Carcesle commandement de IArmée.

lUC
Son Altesse arriuaà Nice le 6. d'Auril :Et parce, que le Comtede Barà qui elle

te auoitconfié le Gouuernement dAntibe, estoitsoupçonned'intelligence auec
™" Lesdiguieres, le Duc y fit entrerdes Espagnolsen garnison 6c enuoya Leyni

1.
Comte de Fruzafque à Barpour descouurirce qu'il auoit dans lame ; mais il *

n'en rapportaque des protestationsde fidélité. Cependant Bar ne tarda pas
E- à vérifier les soupçons que l'on auoit eus de luy

; car Dom Ceíar d'Aualos
dc estant allé de Grasse à Aiitibe par ordre de son Akesse,pour conférer auec luy

Ju
des choses nécessairesà la consemation de cette place 3Bar l'arresta 6c ne le

11-'voulut iamais relâcher que pour de l'argent, 6c à condition que les Espa-
:' gnols, sortiroient de la place : Ce qui luy fut accordé,de peur de l'effarou-

cher, 6c fur les asseurances qu'il donnoit de demeurer ferme dans les inte-
rests de S. A. Toutesfois le Duc qui estoit en défiance

,
faifoit sourdement

les préparatifs pour l'aísieger
3

de ccquien auança encore plus la resolution
fut

3 que Bar
3 contre toutes ses promesses, fit prisonnier Henry de Roëïe

Gentil-homme Piemontois
3

Capitaine de cheuaux Légers 6c í'enuoya à

_____
Lesoiguieresqui le garda long-temps en Daufiné

:
Tellement que Char-

ni
les-Emanuel ne pouuant supporter l'insolenccde la témérité deBar, se dis-

id la p0se à partir de Nice pour venir au siège d*Antibe5 mais Bar ne pouuant plus
JJ

LeQ
porterie masque

3
appella Lesdiguieres ( qui depuis la mort de la Valette ï-

estoit descendu en Prouence 6c auoit repris Beynes, S. Paul
3

Rians , Cotti-
gnac ,

Draguigiian6c quelques autres petites places, ) 6c luy ouurit les Portes

-—-
d'Antibe,moyennantvne somme d'argent, à k charge neantmoins d'y de- j

!,'fdc meurerGouuerneur.

.ìours
L'Arméede Dom Amedée s'estant ralliée aprez la iournée de Ponchar- 1

pd ra, le Duc de Nemours qui aísiegeoit Vienne la demanda6c la fit descendre ]

feaj! par le Rhosne iusqu aLyonsous la conduitte des MarquisdeTreuic6c de Tre-
rfs fort

: Ce quiluy facilita la prise de Vienne,delà il se saisit de Sainct Marcel- :

'{jj"* lin, puis auec les mesmesTrouppes,assiégea les Esehelles ou commandoit
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7jS Histoire Généalogique,
leBelliers, qui se rendit à composition i

Miribel eníuitte capitula de sot laissé
à lagarded'Albigny.

La lâcheté du Comte de Bar à la reddition d'Antibe piqua si sensiblement
le Duc

,
qu'ayant reçeu deux millehommes de pied quAymon deScalengo

-—-
gentil-hommePiemontois auoit leués, de trois centscheuauxdu ComteFran- 5!se

cois Ville
3

de de Troile Comte de S. Second
3
il résolutd'assiéger cette place. tibe'

Bar appréhendantle succès du siège
3

de le chastiment de ía perfidie:,en sortir, Pal 5

de y laissa Canaux sonErere pour commander, quiaprez s'estre bien défends
j
j9.

céda à la force 6c rendit la Place. Les nostres y trouuerent vingt-six pièces
d'Artillerie

,
6c y firentvn grandbutin : Aprez le pillage

3
les Habitans pour

retourner dans leurs maisons coposerentencoreà trente mille cseusje Comte
Martinengue que la Duchesseauoit enuoyéen Prouence, fut laissé par S. A.
pourcommander encetteProoincejôcScaiengo eut le gouuernement du Cha-
steaud'Antibe auec son Régimentde deux mille hommes de pied.

Lesdiguieres voyant que les affairesdu Roy assoienten desordrepar tant
depertes de Villes 6c de Chasteauxdeconsequence,reprit le chemindu Dau-
finé, 6c aprez s'estre abouché auec Alfonse Corse, l'y laissa pour continuerla
guerrecontre la Ligue

3
de luy passa en Piémontpourla faire au Duc , espérant

par cette diuersion de faire abandonner entièrement à S. A. le soin de la Pro-
___

uence 3 de de faire progrés enPiémont,où il estoit asseliré que le Duc n auoit Gu<

point de forces fur pied. Les Trouppes de Lesdiguieres consistoìent en sixain,

cents cheuaux, 6c trois millecinqcents hommesde piedjdont il fit deuxcorps, e" i
l'vntira du costé de Suze, 6c il menal'autre à Pigneroî. Les premiers prirent mo

íeFauxbourg de Suze 5 mais 1c Comte Giron de Valpcrgue Gouuerneur du
Chasteau, lescontraignitde l'abandomier à coups de Canon

3 auec perte de

,
deuxcentshommes. Lesdiguieresqui conduisoitl'autre party, aprez s'estre
saisiduBourg de la Perouse

, inuestitle Chasteau, 6c le vingt-sixiémede Se-
ptembre enuoyaprésenter l'esealade deux heures deuant le iourau Chasteau
de Pigneroî : de quatre eschelles qu'on suoit portées

3 on n'en pût dresser que
deux

3
d'ontlVnese trouuacourte 6c l'autrefut renuerséeparle Canon que fit

" tirer lafemme du Comtede Piozaíque Gouuerneur de Pigneroî., qui deseou-
uritcette entreprise. Lesdiguieres voyant ces deux desseins faillis: força le

sc- Chasteau d'Ozafque6c y mit garnison ; le Capitaine GaleasBaua 6c le Capi-
taine BarthélemyAccensovieux soldats de Fossan ,ì'vn Gouuerneur du Fort
de sainteMarie 3de l'autre duFort de S.François de Grauieres

3
firent leur de-

noir contre l'ennemy
3

maisFrançois de Caqueran Gouuerneur du Chasteau
de la Perouse n'en fit pas de mesme

,
Payant rendu à la veuë du Canon. Les-

diguieresaprez cela pritencore le Fortde Mircbouc
,

se logea à Briqueras 6c
s'y fortifiai Louys Comazzol ne fit pas mieuxque Caqueranau Chasteaude la
Tour de íàinct Iean, que le Comte Charles de LuzerneGouuerneur de laVa-
îée luy auoit confié.

\pc% Le Duc
3
fur les premiersaduisdu passage de Lesdiguieresen Piémont, par-

tit de Nice en diligence, ayant fait auancer â grandes iournées deux
Compagnies de CheuauxLégers

3
l'vne commandée par le Cheualier de la

Mante dela maisonde Saluces, 6c l'autre par RobertPelletta, prit trois cents
'.hommes de la garnison de Sauillan

3
6c eseriuit à Milan pour auoir des

forces:Le Comte de Mazin voyant les progrez de Lesdiguieres, íans at-
tendre les Ordres de son Altesse

3.
leua à ses frais mille hommes de pied,

Q
& prit la route de Pigneroî

,
à qui il iugeoit bien que Lesdiguieres en ba

vouloit
,

d'autre costé huict cents hommes de la Milice de Chiuas
, 6c d£

du Canauays prirent le mesoie chemin, ôcestans arriués au moisd'Octo-
ibre à Vigon , Bourg dans la plaine à trois lieues de Turin du costé de

Pigneroî,

Ivìem.cLvE

P.Bcríiet, 3.1

le!

ge
coJa

Noílrad, gr
Dauila.

ce<
d'.
ret
M
po
stc

Twan* .de
fin

W
pa
ue

Hist.de PC

Lesdig. CC
IN

íe
C
j

Hist.Disc. ^
ía

P1

d
"íbuan. J

'tj
U

Hist.Disc. C

d

U
d
d

S

1
î,

Hisi.Dise.
t

Lt

O *-—-.

,
Prise

l" d'An.
2. tibe

-S !

Lr t
:e

1
Ilt I

* I
h î

Qt |
3- .-____

1

il Guêtre I
- àel& |
^ disui. 1
•S, enP«- |
nt mom' î
lu 1

de j
;re J

'e~ ì
au ï
ue g
ht. 1

S>u- |
,1e S

pi- Ì

ort f

de- f

:au |

,es-

6c
ela
VSL-

ar-
ïUX

; la

nts
des

at-
e"j Corn»

en bar

de de Vi"

gon..ÌO» i jjl-
de



De la Royale Maison de Sauoye» 73g
pigneroî,Lesdiguieres partit pour les attaquer. Cettetrouppepeu aguerrie
de composée de nouueaux Soldats, fans considérer la foiblesse du lieu ou-
uert de tous costés

,
résolut détenir bien

3
se contentant de faire desbarrica-

des dans la Place ; mais les Ennemys qui auoient six cents Mousquetaires6c
trois cents cheuaux

5
les chargèrent. Le combat duraplus de deuxheures, 6c L

!£'_'

les nostres firentvne si granderésistance,que les Ennemys furent fur le point
de sonner la retraitte fans vnde leurs Soldats originaire de Vigon, qui leur
montra vn lieu par où en perçant quelques maisons, on pouuoit gagner íe
derrière de la Place 6c prendre les nostres à dos ; ce qui réussit en telle sorte,

que les Ennemys les taillèrent en pièces
3

( entre lesquels demeuraBruniquet
Capitaine de Chmas^ qui se deffenditvaillammant)emmenèrent beaucoup
de prisonniers*de mirent ie feu par tout,Briquemautvn des principauxChefs B-t^
de Lesdiguieres 6c six hommesde commandementy furent blessez de trente
Soldats tués.

Tout cela obligea son Altesse à rappeller Dom Amedée,auec lìnfantc- Hist
rie Espagnole

, 6c Napolitaine au nombre de douze cents : Celle-cy com-
mandée par le Marquis de Treuic 6c l'autre par Antonio Oliuarès. La Ca-
ualerie Espagnole reuint aussi,de laquelle estoitGeneral Dom Octaue d'Ar-
ragon Fils du Duc de Tereneuve Gouuerneur de Milan, qui enuoyade
ion costé vn secoursde quatreCompagniesd'hommes d'Armes -,d vne Com-
pagnie de cheuaux Légers 6c d'Arquebusiers à cheual 6c de quatre cents
hommes de pied. A. toutes ces trouppes se ioignirent le Régiment de mil
hommes d'Infanteriedu Comte de Mazin3celuy du Purpurat de huit cents

—
hommes, cinq cents hommes de Gaspard Ponte Seigneur de Scarnafix 6c

sc deux cents cinquante cheuaux que le Duc auoit tousiours auprès deíàper-
'"_ sonne. Auec ces forces le Duc fur ía fin d'Octobre se mit en Campagne,
ne. alla à Carmagnole, à Sauillan6c à Saluces i le General de l'Artillerie Ruf-
n"ì fia fuiuoit S. A. auec six pièces de Campagne 6c quantité de chariots char-

gés de poudre
j

demesehes 6c de baies, Lesdiguieres apres la charge de Vi-
gon s'estoit auancc vers Chasteau-Dausin

, 6c le Poët par son ordre auoit
inuesty la Tour du Pont ;

le Duc qui vouíoit soutier cette place, comman-
da à Scarnafix de s'y jetter auec quelques Compagnies d'Espagnols,de Pie-
montois 6c de Napolitains, 6c de prendre auec soy le Capitaine Ierofme Ale-
xandre de Vercel \ ce secours entra auec beaucoup de peine

, 6c vn Ca-
pitaine Espagnol, pour auoir voulu forcer vn retranchement des Enne-
mys j y fut tué. De Saluces, le Duc alla a Ville-franche où il reçeut deux
mil hommes de pied Italiens

3
conduits par Barnabé Barbo Gentil-homme

Milanois
, 6c trois nouuelles Compagnies de cheuaux Légers

,
du Com-

te Îean-Iaques de Bel-joyeuse, du ComtedeLitta6c d'Alfonse Cazato Mi-
lanois.

Les aduis furent différents au Conseil de son Altesse
,

les vns vou-
loient que l'Armée allast à Cauours que Lesdiguieres deuoit assiéger

,
les

autresj que l'on fit gros à Vigon, 6c qu'onjettast du secours dans Cauours : Le
Duc qui ne vouloit rien hazarder, commanda au Capitaine Ierofme Alc-

__________
xandre de mener deux cents hommes à Cauours auec des munitions de

>efdi-gueule 6c de guerre, dont le Comte Emanuel de Luzerne auoit besoin : Ce
U!e";secours entra dans la Place fort heureusementj mais il y fut conduit auec
iege tant de précipitationqu'on oublia les viures ,

teíìement que la place en
Ja~ fut incommodée, laquelle fut assiégée immédiatement apres par Lesdi-
10luStguieres. Cependant son Altesse fit vne entreprise fur Briqueras

3
dont

les fortifications nestoient pas acheuées : Le commandement fut fait à,

trois corps d'Espagnols
,

de Napolitains. 6c de Piemontois
3

de donner
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74° Histoire Lienealogique
l'escalade

,
à mesme temps en trois diuers endroits, 6c l'Armée deuoit faire

alteà Garsilliane à demy millede Briqueras auec ordre, au cas que les choses

ne réussissentpas, de tirer à Pigneroî. Ce dessein auoit esté nieurementcon-
çeu i mais il fut mal exécuté

5car quand les nostres furent arriués dans l'obs-
curité de la nuit au pied des murailles de Briqueras , ceux qui portoient les
plus grandes efchelles 11estoient pas encorevenus, tellement qu'il fallut em-
ployer les plus courtes, fur lesquelles les Espagnols ne laissèrentpas de mon-
ter 6c de gagner deuxgrands Bastions;mais íes Napolitains de les Piemon-
tois n ayans pu en faire autant de leurcosté , les Ennemys eurent loysir de
se reueilíer 6c de prendre les Armes ; Souberocheleur Gouuerneur y fut tué
d'vn coup de hallebarde, 6c les nostres chassés de obligezde se retirer en de-
sordre àlafaueur des ténèbres.

L'Armée de S. A. laquelle de Garsilliane deuoit aller à Pigneroî
3
surprise

du retour des nostres
3

reprit le chemin de Vigon, Dom Amedée condui-
soit l'auantgarde auec ía Caualerie 6c Infanterie Piemontoise ;

l'Inranteríe
Milanoisc faisoit la Bataille, 6c apres elle marchoitl'Artillerie. L'Arrieregar-
de estoit composée d'Espagnols 6c de Napolitains, ayans à ía teste í'Eícâ-
dron des Gens-d'armes 6c la Noblesse de Piémont commandée par le Mar-
quis d'Est, de S. A. au milieu, 6c à la queue Dom Octaue d'Arragoií'auec la
Caualerie Milanoise-.Lesdiguieres aduerty de ce qui s'estoit passé à Brique-
ras , quite Cauours 6c auec vne trouppe choisie gagne íes bois de Mont- —
brun, 6c apres que nostre auantgarde 6c îa Bataille eurent passé la Riuierede c

Pelles, donna en queíie fur l'arrieregardeauec tant d'impétuosité,quayant che

esté mise en désordre
3tout lasehoit le pied, si ie Duc en personne auec les j^°

Gentils-hommes de Piemont,soustenii de la Caualerieíegere de Dom 0&3-
ue d'Arragon,neutobligéles nostres de combattre., S.A. ayant esté contrain- v?.

te j pour retenirceux qui fuioient, de mettre pied à terre 6c de prendrevne dc

pique : L'escarmouche fut belle où il y eut plusieurs morts de part 6c d'au-
tre ,

le Cheualier de la Mante y fut pris prisonnier par la Buysse.
Lemauuais succès qu'eut l'entreprise de Briqueras,fit perdre au Duc í'eí-

perance de pouuoir rauitailler Cauours ; neantmoins comme cette Place
luy estoit en grande considération, il n'y falloir rien eípargner; il comman-

' da donc à trois cents hommes choisis de monter a. cheual, de prendre cha-
cun vn íàc de farine 6c de se rendre de nuit aux portes du Chasteaude Ca-
uours. Le Marquis deTreuic offrit d'estre Chef de ce party auec ses Na-
politains i mais s'en estant depuis excusé, S. A. y enuoya des Piemontois
conduits par les CapitainesFrançois de Valpergue, de Macé, Biagin,Bona-
da, Thomas Stella Vercellois6c le Cheualier de Bernés,de Vigon, soiuis de
Dom Sanchede Salinas,auec vne Compagniede Caualerie Espagnole. Cette
Trouppe n'arriua pas long-tempsauant le iour, 6c toutesfois le temps estoit
assez fauorable pour exécuter ce qui auoit esté résolu, si les nostres n'eussent
pris d'eux mesines l'espouuante

, 6c nc fussent retournéssur leurs pas, laissants

au milieu de la Campagne leurs sacs de farine, 6c la pluípart de leurs Ar-
mes : Le Marquis deTreuic croyant de reparer la faute qu'il auoit faite de re-
îuser vn employ si glorieux 6c de mieux faire que les Piemontois, entreprit íe
rauitaillement de Cauours ; mais ou il n'eut pas assez de bon-heur, où assez de
conduite

-3car pourne s'estre pas treuuéau rendés-vousà l'heureconuenuë,il
fut defcouuert de tous ses soins furent inutils

: Ce qui causa du desplai-
sir au Duc,,voyant la perte de Cauours ineuitable

:
eneffectle ComteEma-

pnuel de Luzerne
3 apres vingt iours de siège 6c cinq cents volées de Canon, c

n'ayant plus dequoy manger, dressa fa capitulation, de Fenuoyaà Leídiguie- a

res qui la signa íànsy rien changer, 6c le lendemainqui fut lé 6. de Decem- '
bre,
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De la Royale Maison de Sauoye, 741
brcle Comte de Luzernesortit auec quatre cents soldats, tambourbattant 6c Hist.
Enseignes déployées,6c alla a Vigonoù estoit S. A. Lesil

Dom Amedéepartantde Sauoye,laissaensaplaceleMarquisde Trefforten Menqualité de Lieutenant gen.dèS.A.deçàies Monts,6ccomme il n'auoitpoint de P-Be

trouppes estrangeres,il en leuadans le Pays & appella les Gentils-hommes
auprès de soy

,
ainsi ayant vn corps de six vingt Gentils-hommes, de deux

mil hommesdepied, 6c de six cents cheuaux, il fit mine dattaquer Voyron Hi$'

ëri Daufiné, 6c inuestit Morestel qu'ilpritpar capitulationfurMontjeux qui
en estoit gouuerneur, 6c y laissaBonuillars

: auec ía mesme facilité il se saisit
d'AuançonJ&de Belle-combette,6c se renditMaistre de toute la Vallée de
Graisiuaudanen peude iours ; de forte qu'a la reseruede Grenoble tout ce qui
estoitdeçà, 6c delà la Riuieredel'Isere luy obeyssoit,ou luy payoit contribu-
tion. Ceux de Grenobleaílarmés, sollicitèrentAlfonse Corse Lieutenantde
Roy dans la Prouincede les assisteri mais ce fut assés mollement,car il ne fit

• autre que d'augmenteria Garnison de Grenoble, 6c de ietter du monde dans
: les ChastcauxduFayet, de deBeriiosvoysins deBelle-combette. Le Marquis
de Treffort qui en estoitvn peu incommodé pour ses courses,partit à mesme
temps 3

à desseinde forcer ces deux places5les ennemys fur le bruit de fa ve- Mei

nuëabandonnèrentle Fayet, il assiègeBerlios 6c le prend, ses coureurs aile- ím

rent iufqu'aux portes de Grenoble
3 de s'ils eussent estésoustenus,ils eussent

emporté le Fauxbourg de sainctLaurent : Apres cela le Marquiss'en retourna
à Barraux 6c à Chapparouillan,où il se retrancha.

LesPiemontoisne firentpas si généreusement à Antibe, que le Duc d'E-
fpernonnouueau Gouuerneur de Prouence aísiege'aàson entrée dans íe paysi
ScalengoComtede Piozafquequi en estoit Gouuerneur,rendit d'abordla Vil-

H;/

i»
le à composition , 6c le Comte de Lingueilíe qui auoit promisau Comte
Martinengue de ne point capituler qu'âpresquatremil coups de canon,ne fit

pas plus de résistance.
La prise de Cauours donnant espérance à Leídiguieres de faire de plus

Hì
" grands progrés en Piémont , 6c particulièrementau Marquiíatde Saluces,

aliéna les esprits de quelques sujets de S. A. 6c les fit entrer dans les interests
de Lefdio-uieres : De ce nombre furent Augustin de Saluces Seigneurde Ia

Morra, 6c de Castelar,Pierrede Granet Sieurde CostigíollesVice-Senesehal

* de Saluces,depuis Présidentau Presidialde Bourg, le Capitaine Gafpar Ca-

l. uazza,Baltasar de sainct DamienSeigneurde Castignan,le Capitaine A11-

a" toine Vernet de sainct Damien, 6c autres 3
qui firent souleuer les Valées de

re
Luzerne, de la Perouse,6c de Mayre, 6c attirèrent à leur party Antoine Sei-

o-neur de Costiglolles,quireçeutenson ChasteaugarnisonFrançoise. Ces fa-
ctieux s'estendirent iusqu'àBrozasqueen la Valéede Vrayta,où ils se fortifiè-

rent dans vne Eglise à Carail, 6c entreprirentdéfaire contribuer les Villages
du voisio-nao-e : Le Duc auertyde cette reuolte,commandaaux Espagnols 6c

aux Napolitainsqui estoient en quartierd'hyuer au Marquisatde Saluces
,
de

reduirecesVallées sous son obeyssance
, 6c de commencerpar celle de May-

re: Et parce que Dom OliuarèsGeneralde ces deuxNations estoit malade
3

Dom Octaued'Arragonen prit lacharge,accompagnédu Président Prouana3

pour donnerordreà toutes les nécessitésde í'armée ; le General de l'Artillerie
Ruffia, quisortitdeuxdemy canons de Cony, fut aussi de la partie: Ces pré-
paratifs ramenèrent Costigíolles à son deuoir, à qui le Duc pardonnas la
prière de la Mante son parent Lieutenant gênerai de S. A. au Marquisatde
Saluces, à conditionde chasserles François de son Chasteau, 6c de receuoir
la o-arnisonque le Cheualier Pétrin Ponte Gouuerneurde Saluces y enuoyé-
roit. Ceuxqui s'estoientiettés dans Brozasquele quittèrent6c se retirèrent en
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74i Histoire Généalogique
laVallée deHayre,rEgíiseáeCarail fut aussi abandonnée: Castignan qui
auoit esté nourry Page du Duc Emanuei-Philibert6c de S. A. 6c qui auoit dç
bons appointements à ia Cour,continuadans son aueuglement-,Dom Octa-
ue d'Arragon descendit en la Valée de Mayre le vingt-septiémedelanuier

1553.auec quinzecents hommesde pied, 6c la Caualerielegere de Milan, 6c _^^assiégeale Chaíkaude Castignanj
oùdabordon fit tirer quelques voléesde Prise

canon; mais la nuictestant furuenuëdesassiégésfirent vn trou en la muraille jt
de se sauuerent par vn précipice affreux,sur le bord de la riuiere de Mayre. Le steau
lendemain les nostres entrèrent dans la place, 6c la pillèrent

: Amesme temps de Ca

Dom Octaue enuoyatrois cents soldats choisis,,pour attaquer par derrière ^1?

ceuxquigardoientles barricades de S.Damien,pendantqu'il donneroitd'vn
. .

autre costé sce quifut exécuté si promptement que les rebelles furent forcés pom

de auitter les barricades,, 6c de se sauuer par les montagnes 6c les Rochers ; ils ^
y perdirentquarante soldats, 6c deux enseignes. Dom Octaue pourseiuant bard

íavictoire arriua à vn endroit dela Vallée íiestroit qu'elle se ferme par vne cfd^

porte au dessusde laquelle est vne sourcilleuseMontagne , 6c au bas la Riuie- Dam

re : cette porteestoitgardéepar vnboncorps de garde; Dom Octaue mar- en-

çhanda long-temps,sil en entreprendroit í attaque, 6c vouloir s'en retourner
auec ses trouppes i mais Ruffya General de l'artilíerie luy ayant remonstré

que ses conquestes luy seroient inutiles,s'ilne forçoitce poste, 6c que le fort
d'Azelio^quidemeureroitau pouuoirdes ennemys,leurdonneroitmoyende

recouurer tout ce qu'on leurauoitpris ;le Président Prouana6c le Capitai-

ne Ierofme Alexandre vferent de mefmespersuasions,Dom Octaue pour ses
raisons disoit

3 que quandce passage feroit gagné, on auroitencore à comba-
treles ennemys qui s'estoient fortifiés au dessus de la montagneauVillage de
Lot. A la fin ne s'en pouuant dédire, il commendaà Alexandre Carraciolo
emiconduisoit les Napolitains en l'absencedu Marquis de Treuic

,
de don-

ner auec trois cents hommes : ce qu'ayant fait fort généreusement
, ce passa-

de fut emporté6c les ennemys taillés en pièces. Delà les nostres gagnèrent le
dessus de la Montagneà trauersvne épesíe greste de pierres 6c de cailloux

5
que les ennemys faisoient rouler, 6c arriuërent à Lot

3
d'où Castignan ne

faifoit que de partir auec fa Femme ; le General RufHa ,6c le Comte de Bel-
joyeusemarchèrent toujours à teste des nostres qui poussèrentiusqu'au Villa-

pré d'Arme,où Dom Octaue auec Dom Ferrand de Gonzagries se rendit,
pour aller auFort d'Azelio

3
de al Eglise de Strop ,

où les reuoítés s'estoient^
reduits 6c fortifiés ; mais les chemins estoient si scabreux

, 6c difficiles qu'il à\
estoit impossible d'y faire passer vne armée

: Pvené de Saluces de la Mantes
Gouuerneurde cetteVallée, 6c de Dronero les fit sommerde se rendre sans St
attendred'estre forcés ; ces gens dé-ja épouuantés dusiiccés.denos armes 3

de
craignans vn pareil traittementque leurs voisins,capitulèrent

: Dom Octa-
ne y alla furcetteasseurance auec ses trouppes , 6c le Président Prouana re-
çeut d'eux le serment de fidélité. L'Eglise de Stropfut rascç auec quelques
Maisons des plus séditieuxde S. Damien, 6c de Çhanos pour feruird'exeni-
ple

; ainsi fut reduite toute la Vallée deMayreàl'obeyssancedcsouSouue-
rain.La Seigneurie de Castignanfut donnée parson Altesse au Président Pro-
uanaentitre de Comté

, ce Prince faisant cn cela deux actions de lustice
de récompenser vn fidelle íeruiteur par le chastimentd'vn rebelle : le canon
fut ramené àSaíuces,6c de la à ReueLàdesseinde s'en seruirpour le recouure-
mentdesVallées de Luzerne,6c de la Perouse; mais 1 entreprise en futdifférée,
â cause des rigueursde la saison,

Alfonse Corseau commencement de l'hyuer,fit quelques, entreprises fur
le Marquis de Treffort,6c fut toujours repoussé. Lesdiguieresà son retour de
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De la Royale Maison de Sauoye. 745
Cauoursne fut pas plusheureux; car il nc pût reprendre Morestel,ny arre- fhuai
ster íes courses des trouppes du Marquis

7
il partit donc de Daufinéfur la fin

du mois d'Auril, 6c se rendit à Briqueras,où furquelquesouuerturesd'accom-
modement qui s'estoient faites entre le Roy 6c son Altesse

, Tarnauas
de le Colonel Purpurat furent de la part du Duc j mais il n'y eût rien de
résolu

j 6c cette conférence ne fit qu'augmenter les deffiances des deux par-
tis.

Pendantqueson Altesse estoitencore cn Prouence;l'InfanteDuchesse en-
trepritde prendre le fort d'Exilles de l'aduis du Duc de Terreneuuc Gouuer- Hist.

neurde Milan
s parce que cetteplaceasseuroitSuze, 6c les passages de No-

- ualefe,rendoitle DucMaistrede toute laVallée d'Oulx iuíqu'àSezane, & au
piedduMontGeneure

, 6c ostoit le moyen aux ennemis de fairedes courses
fur ses Estats : Le Cheualier Dominique Belli personnage fort intelligent
auoitesté enuoyé en Prouence à SonAltesse pour luy en faire la proposition,
laquelleauoitesté bien reçeiie ; mais commeil la falioit faire gousterau Con-

—
feil d'Espagne, ícDucy dépeschaBelli,pour earepresenterl'importance. La

vc" Duchesse enuoya le Président Purpurat,6cí'Ingenieur Gabriel Busoa, pour
xil- reconnoistre la place

, 6c les auenúes -,fur cela le Duc reuint en Piémont,
comme nous auons dit ,

où de nouueau i'entreprisc d'Exilles fut mise en
auant, à laquelle les Espagnols consentirentpar vne seule considération-,car,
quoyqneTintent-iondu Roy d'Espagnefut de secourirson Gendre, toutesfois
les trouppes qu'il luy enuoyoit de temps à autre,auoienttoutes cét ordre se-

cret; de ne rien faire que ce qui feroit nécessaire pour la consemationde ses

Estats3 fans faire aucunenouuelleconquestefur les voisins; neantmoins com-
me l'on eut fait comprendreauxEspagnols que la prise de cette place ferme-
roit la porte d'Italie aux François ,

ils se relâchèrent de l'austerité de leur
maxime

De sorteque Iean FcrnanddeVelaíquc Connestable de Castillenouueau
Gouuerneur de Milan ayantsuccédé auDuc de Terrencuue

3
fit faire de nou-

uelles leuées en Lombardie pour son Altesse. Borso Acerbo Seigneurde la Ci-
sterneeut commissionpourvn Régiment d'Infanterie d'onze Compagnies,
le Marquis de Treuic pour vingt-trois Enseignes de Napolitains, Gabriel ^
Manriqués de Lara, Pierre Camaccio 6c Alfonse Pimentel, tirèrent trois
compagnies de gensde pied du Régiment de Milan; outre celason Altesse
auoitleP».egimeiitdcBarbo,6c neuf compagnies de Cheuaux legers, com-
mandées par le Marquis du Guast, HerculesGonzague, le Comte Troilede
sainct Second 3Rogier Marlian, le Comte Ccsar dcLitta, Roderic Vernet,
Alfonse Casato3 Bernardinde Velasque 6c GonsalucOliuarès, de six Compa-
gnies d'Arquebusiers à Cheual

3
conduits par le Comte Ican-Iaquesde Bel-

joyeuse. Dom Antonio Oliuarès General des Espagnols s'estant treuué ma-
lade à Milan

3
Dom Rodericde Tolède Gouuerneur d'Alexandrie vinten se

place pour leurcommander,6c arriuaà Turinau commancement du mois
de May. Son Altesseenuoya Druent à Suze pour faire auancer la garnison,
afin de sesaisir desBarricades duVillagede Cels ;ce que le Mestre de Camp
CharlesGazinGouuerneurde Suze fitexécuterpromptement par Druent,6c

parHenry de Castel de Scalengo, qui en suitte prirent l'Eglise de íàinct Co-
lonibanau dessusde Cels.

Lesdiguieresau retourde la conférencede Briqueras s'estoitarresté à Ex.il-

les, 6c preuoyantbienquesonAltesseen vouloit à cette place
, ietta dedans

Hector de la ForestsSeigneur deBlacconsGouuerneurde îa Principauté d'O-
renge,auec quelquesvolontaires 6c vne Compagniede ses Gardes comman-
dée par Champ-Rambaudde attaqua les nostres à sainct Colomban;leCapitai-

ne
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ne Henryse deffendit auec vne vigueur incroyable; mais le lieu n'estant pas
fort pour résisterplus long-temps,il se rendit. Ce combat coustalavie à plu-
sieurs des Ennemis 6c entr'autres à Prabaut Mestre de Camp d'In-
fanterie cousin de Lesdiguieres6c fortestimé de luy : Cependant le Duc mar-
ehoit auec le gros de son armée, 6c quoy que Lesdiguierespût faire, S. A. ga-

c' gna íes auenuës, 6c fit loger le Mestrede Camp Garcias de Mieres au Vilíao-e
d'Exillesauec les trouppes du ColonelBarbo, 6c le Cheualier Ponte regagna _le poste de sainctColomban; Ruffiaamena heureusementtreize^piecesde Ca- Pr

non par des chemins horribles 6c scabreux6c dressasabatteriele 15.de May f']

de trois costés, auec tant d'Ordre,6c debon-heur,que la bresoheestantfaite^s.
Blaccons capitula

3
bien que Lesdiguieresparutauecquatre mille hommes de **

l'autrecosté de la riuiere, pour luy donner espérance de secours. Les assiégés

y perdirent plusieurs personnes de commandement
, entr'autres Champ-

Râbaud^qui fut fort regretté de Lesdiguieres.Aprezla prised'Exilles S.A. y mit
'c.pourgouuerneurle Capitaine Ierofme Alexandreauec bonne garnison , de

s'en retourna à Turin, pour faire auancer quatremille Suysses, que îa Croix-
Lambert auoit leués par son ordre aux Cantons Catholiques

,
laissant le

ComteMartinengueson Lieutenant gênerai enFarinée*
Le peude succès qu'eurentles armes d'Alfonse Corse en Daufiné contre

le îylarquis deTreffoit, 6c la perted'Exilles, firent résoudre Lesdiguieres de
reprendre le chemin de Daufinéj mais comme il appréhendoit que les no-
stres estants maistresd'Exillesne fissent des courses, 6c ne rauageassent tout le
voisinage, il sit fairevn petit FortàBeaular à deux lieues d'Exilles, vers ía
Valée de Bardonesehe

, 6c se retira à Oulx pour préparersondépart: Dom
Roderic en ayantestéauerty, en fit part au ComteMartinengue,6c entreprit
contre son aduis de forcerle logis de Lesdiguieres

3ayant àcét effetcomman-
dé le Régiment d'Acerbo6c Caraciol auec deux cents hommes 6cautres trou-
pes Espagnoles, Milanoises 6c Napolitaines ; mais dés qu'il fut au Villagede
Salebertan où Lesdiguieres auoit fait faire desbarricades, il salut commen-
cer àcombattre

, parce que Lesdiguieres s'y présenta auec son escadron de
Caualerie, 6c fit gagner la Montagne à son Infanterie, pour attaquerDom _Roderic

, 6c luy donnera dos : Ce qui luy donnagrande facilité de deffaire Cc
les nostres, quifurentattaqués par vn endroit,dont ils nese déficientpoint ;

S*J

il n'en demeura pourtant de morts ou prisonniers que cent cinquante ; du bci
c' nombre des prisonniers furentDom Garcias de Mieres

, Dom VincentTo-
raldo, 6c DomDiego de Cordoiia,le jeune Marquisd'Est qui auoit suyui les
Espagnolsen cetteoccasion,laista son Cheual

3
6c se sauua à pied à saint Co-

lomban
, 6c Dom RodericChefde l'entreprisefut tué

;
le reste de nos trouppes

reuint auVillaged'Exilles, Lesdiguieres aprez auoir laissé garnison à Brique-
ras , Cauours 6c autres lieux qu'il occupoit, de renforcé les barricades de Se-
íane

3
de du mont Geneure

,
s'en allaen Dauphine.

Le Comte Martinengue, aprez le combat de Salebertan
3 pour empese

-,
cher vne émotionparmy les Espagnols,Napolitains 6c Milanez qui estoient
demeurésfans chefpar le decés de Roderic, leur donna pour General le Me-
stre de Camp Barbo. _Le Marquisde Treffort j aprez auoir repoussé Alfonse Corse,ne voyant 15;

.
pointdoçcasionà s'employerde cecosté-là,vouloitallerauec vnepartie de ses "
trouppesassiéger le Fortd'Arue prés de Geneue,mais le retour de Lesdiguie- attì

res enDaufinéTobligeade demeurer j
il trenua Tressort posté à Ia Burssìere J"1

à quatre lieues de Grenoble fur vn costau,oùil s'estoit bien retranché, de Tr'

' ['attaqua en diuerses façons -,mais il y eut toujoursdu pire. Enfin Lesdiguie- f01

res ffie

ní
f
f

fiìst.Disc.
I

C

l
ï

T
TbUAlL J

'S

I
fíist.Disc. \

S

I
<

1.

r
í

Hist.de
^tesdig.

I
C

ï
C

c

1

1

i
Hist,Disc.

Hist. de r
Lcsdig. j

L

n
r,
si

Hist.Dlsc. e
d
íl

Mem.du
Pr.Berliet. p

Hist.de
^

Lesdig. r<

Tbuan. a
fìist.Disc. u

X «

J-f,
\

Y
i

ES j

l-

l- f

a_ f
.-Prise l

y
fm- î

y ies
p»t r

:s %

5" ï
k f
k j?

e. f

I
e f

e I
>- f
,e [*

a I

n r
it ï

l- I

e

s i
1 •

2 Coni- f
bat de f

' Sale- j.

1 benií. |
s

S K
T

:s f

:-
\
ï
ì
ï

1 í
i

t ,553.
I

* icsdig. -:

- atta-

, que le
' M. de

Trcf-

.
fort.
inutile-

' ment.



De la Royale Maison de Sauoye. 74^
ïes voulut assiéger Morestel,croyant de se preualoïrd'vn delâstrefraisehement
arriué { car le foudre estoit tombé sur la. Tourdu Chasteau, de auoit mis le feu
aux poudres)maisle MarquisdeTrefort reparapromptementce mal-heur,6c
fit venirdes munitiósde Montmeillan;de forte queLesdiguieres quiauoit dé-
jà passé l'lsere,6c s'estoit logé à Goncelinde à Domeyne, changeade dessein

,de s'en retourna à Grenoble,nayant pû empeseherq«e toute ia Valéede
Graisiuaudannepayast au Marquis trois escus d'or par feu de contribution.
Treffortestant donc en libertéde faire ce qu'il vouloit, entreprit le sieo-e du
Fortd'Arue tenu par les Geneuois i mais auantque de dire ses raisons qui l'o-
bligerentàchangerde dessein; il nous faut faire vn tour en Piémontpour voir
ce que S. A. fit apres lecombat de Salebertrand.

Le desseinde ce Prince estoit en fuite dela prise d'Exilés, de se saisirde
Sezane,de des Barricades du mont Geneure

, 6c reuenantpar laValéede Pra-
gela,recouurer celles de Luzerne 6c de la Perouse, que les pratiques de Lesdi-
guieres auoient fait souleuer ; mais l'échec que les trouppes de S.A. reçeurent
à Salebertrand,luyfirent changer de resoiution,parccqu'il fallut íes renuoyer
en Piémontpourse rafraischir. Le Duc estoit à Riuoles, auec quatre mille
Suysses, de trois mil Espagnolsconduits par Augustinde Mcxia

3
Dom Oli-

uarès guery desa maladie y estoit aussivenu pour faire sa charge de General
des Espagnols^Napolitains 6c Milanois,nostre Caualerieestoit aux enuirons
de Cauourspourfaire le degast ; mais S. A.voulant mieuxemployer ses gensi,

: alla à Pigneroî6c fit auancertontes ses forces au deuantdu Fort de Miradoul
proche de Pigneroî, auecde l'artillerieque l'onsortit de Reucl. Dez que les
batterieseurent ioùc ily cutbresche, 6c quoy que les Suysses par vne ancien-
ne maxime de leur nation , de par le traitté qu'ilsauoient fait auec S. A. ne
fussent point obligés de donnervn assaut

3
toutesfoisayant esté animéspar

c Gaspardde GeneueBaronde Lullinsleur General, 6c Colonel des Hallebar-
H

" diers de la Garde de S. A. qui se mit à leur teste, ils montèrentà la Bresehe 6c

entrèrent les premiers dans le Fort la pique à la main,miuisdesBourgui-

gnons , Piemontois6c Espagnols,oùtoutfut mis en pieccs,lansdonner quar-
tier à personne \ le Colonel Purpurat fut laissé Gouuerneur de Miradoul, les
nostresentrèrentcn la Valéede la Perouse,y fortifièrentS. Benoist,puisassié-

gèrent le Chasteaude Luzerne, quin'attenditpas le Canon, le Duc delà mit 7
fç siège deuantCauours,dont laVille fut d'abordemportée 6c pillée, mais 1c

Chasteau tint bon.
Tous ces auantages ne purentpas obliger Lesdiguieres de reuenir en Pie-

mont 3 parce qu'il attendoit trois mil Suysses qu'il auoit fait leuer dans les \
Cantons Protestans au nom du Roy,dont il se vouloit seruir : Et comme p
il luy failloit auoir sainct Genys petiteVille de Sauoye située proche du Rosi-

ne , pourde là les faire couler en Daufiné, il pratiqua les FrèresPelisson
, qui

_ pendant la guerre s'y estoient retirés
,

à fin qu'ils s'en saisissent,ce qui leur
^- fut fort aysé ,tant à cause des habitudesqu'ils y auoient,que parce qu'ils

e_
tenoientle parry de S. A. Lesdiguieress'estant asseuréce passage,fit prendre le

l
h Chasteau de Murs auec trois petardspar la Buysse,6cle Belliers Frères Capi- I

laines fameux3ce qui obligea les Chasteaux de Montdragon, 6c de Martelde
se rendreà Pelisson le jeune, qui s'auança poursurprendrePeyrieu en Bugey

_ 6c leFortdePierreChastel ; mais ayantesté repoussé par tout, Lesdiguieresfit
K dessein d'assiéger Belley

, de de faire vn fort à Murs pour se rendrepar ce
Ëd moyenmaistre de tout le Bugey. Le Marquisde Treffort fur cette nouuelle

,'e! quita le siège duFortd'Arue, alla à Belley auec ses trouppes , 6c contraignit
ns Lesdi°-uieresde se retirer 6c de laisser Murs : Les Pellissons craignantsd'e-
lct stre assiecrés à sainct Genys 6ç d'estre chastiés de leur perfidie, labandon-
' & * BBBBb nerent
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nerent,commefirent auísi ceux des garnisons de Montdragon,de de Mar-
tel : Ainsi toute cette contrée fut dehurée des maux dont elle estoit me-
nacée.

Le siège du Chasteau de Cauours continuoit toujours
,

le Marquis de —^
Treuic y auoit fraisehement amené-deux milcinq cents Napolitains

3
le Siegc

Comte de Mazinquatre mil hommes de la milicedu pays, 6c Nicolas Car- Qla!
raciol deux cents cheuaux

,
le Duc en auoit tres-bonne opinion

5 parce de G

queson artilleriefaisoit d'estranges effects, 6c les assiégés soussroient beau- "om

COUDdes viures
3
de de Peau : De sorte que S. A. les sçachantdans cette extré-

mité, résolut de donnervn assautgênerai,auant que Lesdiguieres qui estoit
en chemin, les pût secourir j mais Dom Oliuarèsn'y voulut pas consentir.

En ce mesme temps ía Ligue tenoit les Estats à Paris ,
où le Cardi- ^

nal Sega Légat du Pape, 6c le Duc de Fería Ambassadeurdu Roy d'Espagne del;
astistoient -.c'estoitpour Pélecton d'vn Roy , parce que les Ligueurs ne vou- le^1

loientpoint reconnoistrepour Roy légitime Henry de BourbonRoy de Na- à p.i
uarre;Le Roy d Espagne auoit fait proposer pour Reyne rinfantc Isabelle-
Cíaire-Eugeníese Fille aisnée,Fille d'isiibelle de France, à la charge qu'elle
prendroitpour MaryErnest Archiduc d'Austriche Frère de l'Empereur Ro-
dolphe

5 maiscette proposition fut rejettéecommecontraire à la Loy Sali-

que fondamentalede l'estat. Le Duc de Feriase voyant esehoùé de ce costé,
mitenjeule Duc deGuyse,Fils de celuy qui auoit esté tué àB.!ois,àcon-
ditionqu'il eipouseroitì'Infanted'Espagnei ce quifut encorerejette : De sor- ^
te que le Duc de Mayennevoyant cjuecela preiugeoitla questioncontre luy

s pic
perseadaau Duc de Feria l'electionde S. A. 6c pressa PobelBaronde Pierreson po:
Âmbassad; en France d'en esciïre auDuc 6c àHusanteDuchesse,pouren faire Li<
instance enEspagne; mais Henry IV. (que les Ligueurs n'appelloientque Roy P°
deNauarrej) ayant fait professionde laReligionCatholique,Apostolique6c RC
Romaine en l'Eglifede S. Denys le

2 5. de Iuillet iour de S. laques, cette con- dc
uersion changea lestât de affairesduRoyaumede France, 6c donna lieuàvne QTrefueentre le Roy de le Ducde Mayenne conclue au mois d'Aoustsuiuant,

ne
en laquelle il auoit esté arresté que S. A. seroit comprise

,
si dans vn mois elle ív

c r - J 1 •
Rl

entaiíoit déclaration. ^
Le Duc fut biencombattu s'il presseroitle siègede Cauours, lequel appa-

remment nepouuoitplus long-tempsdurer, à cause desextrêmes nécessités,
ou estoient reduits les assiégés, ou s'il accepterait la Trefue

s
présage infail-

lible de ía ruyne de íaLigue : Dailleurs Lesdiguieres estoiten cheminpour le
secours de Cauours.Dansce contraste,quoyqu'il y eut assés de tepspour faire
vndernier effort sor cette place ; Dom Oliuarès

3
de le Marquis de Treuic se-

retirèrent du siège, fous prétexte qu'ils auoient beaucoupde soldatsmalades, E

de S. A. qui connutbien la Politique des Espagnols
3
dontelle auoit dé-ja res-1

senty leseffets, dissimulace déplaisir,6c à l'instant dépêcha Rochette Presi- 1(
dent du Sénat deChambery^ Octaue Henry ComtedeCremieu6cAntoi-j
ne du Four Modenois Gentils-hommesde fa Chambre

3 pour s'aboucher à la
u

ft- Vaulxde Leuene auecAuriac, Vilîars 6c le Baronde Ions Gentil-homme de
^ la Chambre de fa Majesté enuoyés par Lesdiguieres

,
quf conclurent la

Trefuepour trois mois,àcommencerlepremierde Septembre
,

laquelle fut
depuiscontinuéeiusquau mois de Mars, entre Morozzó Président du Sénat

cdéTurìn,le Colonel Purpurat6c Antoinedu Four Députés de S. A. le Baron
ade Ions 6c autres Députés de Lesdiguieres : Apres cela le Duc renuoyaUn-í

fanterie6c la CaualerieEspagnoleen í'Estat deMilan
3

de le reste de ses troup- 3
pes en quartierd'hyuet auMarquisat de Saluces.
Cependantla Ville de Lyonestant entrée en ombragecontrele Duc de Ne-

mours
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De la Royâîe Maison de Sauoye, 747
mours quide Gouuerneur s'en vouloit rendre Seig.absolude des Pays circon-
uoisiiiSjfesouleuacontre luy 6c le mit prisónierau Chasteau dePierre Size: le
Marq.de S. Sorlinson Frère se miten campagne auec des forcespourprocu- H'^'

rer ía deliurance
3

S. A. s'y employa aussi 6c enuoyaaux Lyonnois PobeÍBaron
dePierre,pouressayer de les appaisser;mais ils estoient tropanimés,Ôc íe party
duRoy s'y rendoitjdé-ja puissant. Aussi peu de temps apres ils se déclarèrent
contre laLigue,de reçeurent AlfonceCorse auec des trouppesRoyales.

En Prouence
3
Espernonne voulut pas accepterla Trefuepour auoir plus

de moyende prendre Aix qu'il tenoitassiégé, quoy que par la negotiationdu
Comtede Carces cetteVille se fut soumiseau Roy, ce qui fit éieuer vn 3 .par-
ty de ceux qui ne vouloient reconnoistre,nyEspernon ny Lesdiguieres.Leme-
sme Comte de Carces fit vne entreprise fur Martegues,d'où il fut repoussé
par AlexandreVitelli

: A Grâce le Capitaine Espritde îa Plained'Entreuaux
,ayant tué Gaud qui en estoitGouuern. pourvne querelle particuliere,S. A. fut

priée de renforcer la garnison
,

tellementquepar ses ordres le Colonel Iuste
Tassin se mit enchemin auec vn Régimentde Piemontois 6c quatreCompa-
gniesde Caualerie commandées par Corbon 6c par Manigey Freres,d'Antibe
parle CapitaineEuangelisteTostiPerusinj6c Federic Viseomtc Milanois

-y
maisCorbo 6c Manigey n'eurétpassitostpaíléNicequ'auec leurs troupes ils
se ietterent parmy les Ennemys ; déloyauté qui fut blâméeen Corbon oui
auoit esté nou'rryPage de la Châbre de S.A. 6c reçeutoutes sortes de faneur en
Piemontdcs autres deuxcompagnies ayant voulu faire eseorteà vn conuoy
que les nostres enuoyoient à S. Paul furenttaillées en pièces

, 6c íe Tosti pris

- prisonnier.
Le Duc de Meuersqui estoitallé à Rome apres laconuersionduRoy

3pour
.

obtenir du Pape l'abíoíution de S. M. n'ayant rien pû faire
5

le Cardinal de
lí" Gondy le suiuit à mesmedessein,6c passantà Turin il fit quelques ouuertures

1
de Paix auec S.A. ìaconiur'antde s'entremettreauprès du Roy d'Espagne son
Beau-Perepour l'y disposer : A quoy íe Duc promitde s'employer

3 pourueu
que cefut duconsentement deS.S.Neantmoinsles affaires du Roy alloient de
mieuxen mieux

3car les Principales Villes duRoyaume s'estoient remisesdas
son obeyssance, de Paris mesme, d'où le Cardinal Sega Légat du Pape , 6c lc
Duc de Feria estoientsortis, S. Vincent 6c VilíeneufueGentils-hommes Pro-
uençaux se saisirent de S. Estienneau Comtéde Nice, ce quiobligea S. A. d'y

^f dépêcherle Cheualier Ponte auec quelque Infanterie Piemontoise, 6c 100.
il Bourguignons conduitspar Bardonnenche,suiuis de Dom Sanche de Salinas
ílc auec ses Gens-d'armes, de Arquebusiers à Cheual ; mais le Comte de Bueil

nyS
Gouuerneurdu Comté de Nice,sans les attendre,attaqua la place, 6c s'en ren-

c- dit le maistre, ensemble d'Antraunes, 6c de sainct Martinetque les ennemys
" auoientoccuppésdepuis la guerre.

L'an 1594.se Marquis de Treffort^ à la prièredu Duc d'Aiguillon, Fils du f
„flr

Duc de Mayence,passa au Duché deBourgogne auec de llnfanterie 6c de la
Caualeriepoury fortifierle party dela Ligue,ayant laissé le restede ses forces 1

"l~ au Marquisde S. Sorlin qui faisoit la guerre en Daufiné. En ce mesme temps l'

94.
S. A. enuoya le Comte Martinengue à Rome pour presterl'Obediance au

"~- PapeClémentVILnouuellementéleu, FrançoisCacciaSénateurde Turinfit
2j-~_l'OraisonauConcistoire aumoisdeluillet-.Etcommeilyauoit long-temps

; à que laTrefue estoitfinie entreson Altesse, 6c LesdiguieresdeDuc résolut d'ase
ome siéger Briqueras

3 receut du Connestable de Castille Gouuerneur de Mi-
<•

obe- lan vn Régiment de vingt Compagnies commande par Barnabé Barbo, 1
lance tYO[~ mjj Espagnols par Dom Pietro Manriqués

, trois Compagnies de
.î94 cheuauxlevers7, parleComtedeseinct Second,Garcias Oliuarès de Scipion

BBBBb z Vanganelle

i.cs
Uoij

í Lyon; Ma

iíbnn. rerl
ílcDocdel

F; 50OUÍSf cor

de ;

!;.p3V-
C°

;tyen tyC
Prou- rím>

par
aya
pri
Ta!
gni

pai
ma

;
se

au<
Pic

qu
— pr

Ï
Card.
île .'

! Gon- OU
HypaílG«

s
fe cn 1

U'icm.
de
Be

qi
m
fe
D
w

rrTdTa

i Bueil B
chaste

„
' lescn-

.; nemys *~
l ín C. <j
í dcNi-

i í ce.
^

i M. de
-,

> TrcfF. J

; cn (

5 Bonr-
.

:
ì g°g»e \

í ÏJ94- '

\ Am- '
\ balsa-
| de à
ì Rome

Í pour

;
l'obe-

\ diance
\ Jí94

Hist. Vif*.

î.

r

I

e
ï
s
li.

Ll

y
is

ìr
le

:s
>n

;u
lc
ás
lc

o-
l'y
>0.

tas
eil

11-

ìys

du Hist.Dlsc
la

ces Titr. de

-j,-^ l'Archine
* de Tarin,

:au
ìfit
iips
.'as-
^" TkuAn.L
JO , 11 Ï.
de

.
Hist.Dlsc

inn



74§ Histoire Généalogique #
Vanganelle,vne d'Arquebusiers àcheuaípar IerofmeVasques, & quêíque

autre CaualeriedeMilan, à toute laquellele Connestable auoit donné pour
ChefAlfonseIdiaques, 6c pour commissaireDòm Iean de Mendosse, Ain-
si ces forces iointes à celles du Duc composées de deux mille Suysses,

quatrecents Espagnolsvenus deProuence,trois cents- Bourguignons ,
deux

mil Piemontoisdu Comtede Mazin ,
lc Régiment du Colonel Ponte,huict

cents cheuaux, 6c deux cents Arquebusiersà cheual sous le Comte Marti-
nengueleurgênerai, faisoient enuirondix milhommes de pied, 6c quinze

cents cheuauxItaliens, Espagnols, 6c Bourguignonsi outre trois mss Aile-

mans que le Comte lerosinede Lodrondeuoit amener, de quatremilhom-

mes de Milice que le Comtede îaTrinitéauoit ordrede leuer ; mais fans les
attendre

,
le Duc partit deTurin pour le siège de Briqueras,à quoy il fut

d'autant plus obligéque l'on découuritdeuxentreprisesdes ennemys,l'vnesor
le Chasteaud'Exilés,dont l'Autheurestoitvn SergentMilanois, de l'autrefar
le Chasteaude ReueL, ménagéepar vn Médecin du Village de Payíànaappel-
le ChristòphíeBeninsca,qui furent pendus :

D'ailleurs Lesdiguieresestoit al- 7~
lé en Prouencepar ordre duRoy

, pours'opposerau Ducd'Espernon
3
qui fai-

de
soit la guerreà ceux qui s'estoient déclaréspour ía Majesté. Tout cet appa- °l11
reil de guerreestoit suiuy de dix-huictpièces d'artillerie, 6c le siège fut formé *5

le dix-feptiéme de Septembre ; Le Bourgfut emportéapres vn assaut de deux
heures,le Chasteau où commandoitEspinousoendura huict mille coups de

c- canon, qui firentcinq breíches,de se rendit à composition le 24. d'Octobre.
Dom Philippin Frère naturel de S. A. se signalaen ee siège,ayant monté
troisfoissurlabrescheauecsixcaualiersjd'oùilfut repoussé à coups de pi-
que, Emanuel Coste Comted'Arignan jeune Gentil-hommemourut de ses
blessuresà Pigneroî

3
Anselme Page de S. A. Fils du Capitaine Anselme

,
dont

nous auoiis parlé ailés souuent, Gabriel Manriqués 6c Diego de Cardouë
Espagnolsy furent tués

, Dom Sanche de Salinas, le Comte Ferdinand de
Lagnel, Euangeliste Tosti, le Capitaine Charles de Roëre, le Comte Paul
de Piozafquc

,
le Cheualier Caraíena, le CheualierFabricedes Marquis de

Ceue, Fabio de Scalengo, Santena 6c BufquetGentils-hommesPiemontois,
-le Barond'ÒyfelletnourryPage de S. A. le CheualierIean de Rides, de Tre-

serue Gentils-hommesSauoysiéns, le Colonel AmbroiseBindi, de Gaspard
LUCKS Colonel des Suyssesydonnèrent des preuuesde leur courage. Auec Es-
pinousesortirentdeBriquerascinqcents soldats, Briquemaut, Mazeran ,

la
Morrade

3
Castellar de la Maisonde Saluces6c autrespersonnes de comman-

dement j Lesdiguieresqui estoit venu de Prouence pour secourir cette place,
parutà Bubiancedelàla Riuierede Pelles,auec trois mil hommes de pied, 6c
mille cheuaux fans oser hazarder vn combat

> parce que S. A. auoit si-bien
sçeu prendre ses auantages, qu'il fut impossible à Lesdiguieresd'exécuterson
dessem;mais à fin qu'il 11eut pas la honte d'estre venu si prés deBriqueras,fans
rien faire, il assiégeavn petit Fort en laValléede la Perouse que le Duc auoit
fait faire sur vne Montagne

,
appelle S. Benoit,où le Sergentde Comte Mi-

lanois estoit auec vingt-cinqsoldats, qui pourtant ne serendit qu'âpresqueíe
Canoneut tiré. S. A. pendant lc siège deBriqueras y reçeut visite du Cardi-
nal de PlaisanceLégatdu Pape à son retour de France,accompagné d'Aqua-

,
uiuaArragonaNoncede sa Saintetéen Piémont,6c derArcheuesquedeTurin.

Pendant que Lesdiguieres fut dans les Vallées, S. A. ne bougeapointde
Briqueras-, mais apres qu'il eut renuoyéîa Caualeriede Prouence de logé ses
trouppes en garnison ; le Duc s'en retourna à Turin, ayant laissé à Briqueras
le Comte Iean-Baptistede Lodron auec mil Allemans arriués depuis deux
íours

3
quelques Compagnies de Piemontois des Colonels Ponte 6c Ambroi-

se
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ie Bindi, de lè Marquisd'Est pour leurcommandenfìnfanteriede la Caualerie
Espagnolepassèrenten Sauoye, de le restefut mis en quartier d'hyuer ;les no-
stres s'en retournansj reprirentleFort de S. Benoist.

-Le Gonnestablede Montmorencyqui s'estoit auancé iusqu a Lyon, pour Tbu
fauoriser les desseins qu Alfonse Corse auoit sur la Villede Vienne,tenue
par le. Duc de Nemoursnouuellement (Torty des prisons de Pier^e-Size5)
n'ayant pas reussy

, 6c Alfonse ayant esté repoussé} le Connestable entre en
Bresse auec ses trouppes, de se saisit de Montluelauec vn pétard,le huictiéme
de Nouembre, puis du Chasteau de Miríbel : En Prouence Iagarnisonquele H!j'

Duc auoit laissée au Fort de Nostre Dame fur Marseille ayant esté prati-
quée par le ConsulCazaux, rendit la place 6c tua le Capitaine Gentil-hom-

.
me Nissard. Ces pertes furent récompensées par îa réduction des Vallées
de Luzerne, d'Angrogne 6c de la Perouse, lesquellesennuyées delaguerres

1 députèrent vingt-quatre des principaux Habitans pour demander pardon
à S. A. de pour se remettre sous son obeyssance

: Ils furent oiiysà Turin à ge-
: noux la corde au col, S. A. appointant leur requeste le vingt-vniémede No-

uembre M. D. XCIV- leur pardonna
,

à condition que la Religion Ca-
* tholique seroit restablie dans toutes les Valées : Qu'ils relafcheroient tous les

biens d'Eglise occupéspar eux, payeroient les Décimes6c autres droits deubs

aux Ecclésiastiques :
Qu'ils bastiroientdeux Forts aux lieux qui leur feroienr.

designés, 6c cependant donneroient des Ostages : Et quant au fait de la Re-
ligion , que Son Altesse deputeroit des Gens de son Conseil poury pouruoír.
Ceux de la Valée de íàinct Martin, qui auoient encore des trouppes de
Lesdiguieres en garnison,n en peurent pas faire de mesme ; ce qui obligea

- le Duc de faire bastirvnFort à 1entréedecette Valée à Praluys au delà de la Th

>' Tour du Blanchet, parceque Lesdiguieres auoitdcmoly celuy de la Perouse.

;S La perte de Briqueras auoit si sensiblementtouché Lesdiguieres, que pour
•

ía reparer il entrepritle siège d'Exilles ou ses trouppes arriuerent le premier
de Ianuier mil cinq cents nonante-cinq,Charles Gazin Gouuerneurde Su-

ze y commandoit pour SonAltesse,qui d'abord se défendit assez vertement.;
mais la fin ne respondit pas au commencement•.

Lesdiguieress'estoit saisi de

toutes les auenuës, par lesquelles on pouuoit secourir la place ; neantmoins H
le Duc résolu de l'entreprendre,partit de Turin auec huictmil hommes de
pied 6c cinq cents cheuaux,6c enuoya Gaspard de MieresCapitaine Espa-
gnol,6c l'ingenieur iainct Front, pour reconnoistre les lieux que les nostres

__
pourroient plus facilement forcer. Son Altesíe estant arriuéeà Suze, il fut

uc
concluque l'on seroit plusieurs attaques, la première par la Valée de Pra-

c gela ,où le Mestre de Camp IerofmeAlexandre auec mil hommes de pied.,

•s
deuoit entrer,soustenu des Espagnols, de Dom Pietro Castro 6c du Colonel
AmbroiseBiiidy: La seconde du costé de Pigneroî,commandée par leCo-

a" lonel Purpurat, Louys Ferrere de Montdeuis 6c autres Capitaines,quide-
uoientgagnerle hautdes montagnes, 6c se rendre à Sezane 6c à Ouîx,pour
prendreles Ennemys par derrière,de la troisième estoit par Çhaumont où
son Altesse deuoitestre en personneauec le gros de son Armée. Ce qui ne
fut pas bien exécuté i car Alexandrequi partit le premier, ne fut pas fuiuys
tellement qu'estant arriué au haut de la montagne, 6c n'estant pas assez fort

pour forcer les barricadesdes ennemys ,
il fut contraintde retourner sor ses

pas, de d'en donneraduis à Purpurat,afin qu'il ne continuâtpas sonchemin?
Cependant le Duc s auança iufqu'à Çhaumont, ayant reçew de renfort deux
mil Napolitains conduits par Dom Vincent Carrafe Cheualierde l'Ordre
de sainct Iean de Ierusalem

,
Prieur d'Hongrie : Et comme son Altesse sçeut

que l'on n'auoit.point attaqué les Ennemys du costé de Pragela, elle cora-
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750 Histoire Généalogique

mandaà Dom Sanche de Salinas Commissaire General de la Caualerie d y
aller auec quinze cents Fantassins6c deux cents Cuirassiers à cheual, pendant
qu'auec le Prieur d'Hongrie, le Duc s approcherait du Pont gardé par les

Ennemys
3 que l'on nepouuoit emporter fans artillerie

,
laquelleà force de

bras y fut à la fin traisnée par les cheuaux Légers de Ferrand Caualchmo.
Dom Amedéede Sauoye deuoit par vn autre endroit auec deux mil hom-

mes de pied, forcer les maisons des Brunéts
, auec ordre aux ColonelsBiagi-

noBoHada, LouysFerrero 6c. le ComteAntoine de Piozasque
3
de le secou-

rir, i de Prince fit ce qui luy auoit esté ordonné, 6c enfonça d'abord deux
barricades; mais n'ayant pas esté fuiuy ,6c les Paysans de Iaillon, de Mont-
patier 6c de Noualese n'ayans pas pris le Poste qu'on leur auoit montré,

r Ennemy ayant reconnu les nostres foibles pour l'execution d'vn si grand
dessein, les chargea ;

le combat dura aílez long-temps
3
où il demeura beau-

coup de morts de part 6c d'autre. Le Comte Maximilian de Langttëille
Lieutenant de la Compagnie de cheuaux Légers de Dom Amedée y fut
blessé 6c mourutde ía blessure •,c'est échec neantmoins n'estoitpas considé-
rable

, 6c ne seruoít pas d'obstacle au secours d'Exilles, si Dom Sanche de Sa-
linas eut esté assez heureux que de gagner les barricades dePragehr, mais y
ayant esté repoussé. S. A. le lendemain pour vn dernier effort, sit attaquer
le Pont-,Caualchino auec se Compagnie de cheuaux Légers eut la pointe ,
6c ordre de jetter deux cents Mousquetaires dans Exilles à la faueur de
nostreartillerie ; mais ce iour là il tomba tant de neige que l'on ne se voyoit
point, ce qui fut cattse que les nostres se retirèrenten desordre de auec perte;
le Gouuerneur d'Exilles,quoy qu'asieuréde la présence du Duc 6c de son Ar- .—

le. mée, ne laissa pas de capitulerfans nécessité
; car il auoitencore cent douze Exil

' U soldats
3

de toutes les prouisionsnécessaires, 6c íe Canon des Ennemys n'auoit \lfe

fait qu vne petitebrcsehe aisée à reparer. Apres fa compositionil vint à Çhau-
mont où estoit son Altesse qui le fit arrester 6c l'enuoya prisonnier à Turin,
chastiment trop doux pour vne si grandefaute., parce que s'il eut tenu en-
core quelques iourscomme il le pouuoit

3
Lesdiguieres qui n'auoit plus de

poudre ny déballes, ny de viures, eut esté contraint de leuer le siège, 6c
n'eust pas eù moyen de raufíailler le Chasteau de Cauours ainsi qu'il sit.

Oise
Pendant le siège d'Exilles, le Marquis de Treffort reuenu du Duché de Tr.

Bourgonsiie
, entra dans le Pays de Dombesfrontière à la Bresse 6c prit Cha- for\í ri • r \ Prclamont3ou il y auoit garnison de François : En meímc temps Tremblecourt cì

Gentil-hommeLorrain qui auoit leué trois mil hommes de pied pour lc lar

Duc de Mayenne, se déclara pour le Roy
3

de se jetta dans le Comté de
Bourgongne

3
où il sit des courses

: Les Comtois recoururent au Connesta-
ble de Castille Gouuerneur de Milan, pour estre secourus

3
de le treuuerent

fur le point de passer en France auec vne Armée qu'il menoit à la Ligue,
cette nouuelle hasta son départ: Il arriua à Turin le dernier iour de Février
de fit marcher ses trouppes au Comté de Bourgongne par la Sauoye. Le Ma-
reschal de Biron qui estoit entré au Duché de Bourgongne assiegeoit le
Chasteau de Beaume ; Les assiégés demandèrent secours a Dom Georgio

, „
Manriqués qui commandoit aux Espagnols en Sauoye

3
celuy-cy en eseri-

uit à Vienneau Duc de Nemours
3
afin de l'obliger à faire ce voyage. Ce

Prince ayant pris îa route de Bourgongne pour se ioindre à Manriqués 6c
à ses Espagnols,fut arresté en chemin par Alfonse Corse qui attaqua son
arrieregarde, dont s'estant demesté auec beaucoup d'adresse 6c de résolution,
Alfonse y perdit beaucoup des siens, fans plus de soixante cheuaux prison-
niers:Ce rencontre osta le moyen au Duc de Nemours de s'approcher de
j8damne j

dont le Mareschal de Biron se rendit le maistre ; mais cette perte
ne
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De la Royale Maison de Sauoye. 751
ne fut pas sisenhbleàS.A.que celle du Marquisde Trestbrtquimourut àBouro

au mois de M ars â la veille d espouserMargueritede la BaumePrincesse Doù-
,air4eïë d?Amblise ; en quoy vn Historiencélèbre s'est meípris.,qui a esorit que
ce fut au siège de Cauours. Ce fut vn des sages, vaillants 6c heureuxCapitai-
nes de ion temps. Dom GeorgeManriquésfut soupçonné de l'auoir empoi-
sonné par jalousie,MeíchiorCote de Montmayeurluy succéda enîa chargede
Gouuerneurde Bresse

S
mais non pas auec la mesmereputation.LeMareschal

de Biron apres la prisedeBeaune,se jetta enBresse 6c prit lesVilles 6c Châteaux
de Pont-de-vauxjBaugéjPont-de-velle6c MontreueLíans yrencontrer aucune
résistance,Villars qui attendit le Canon, fut démantelé. Le Chasteau du
Chastellard en Dombes reçeut le mesme traitement

Nos affairesn assoient pas mieuxen Prouence ; car ie Comte de Carces qui tììst
s'estoitmis du party. du Roy

,
auoit pris la Villede Salon 6c assiégé le Châ- ^°J

teau ou commandoit S. Roman pour son Altesse
: d'autre costé le Duc

d'Efpernon qui faisoit la guerreà tous ceux qui ne luy vouloientpas obeyr,ny
reconnoistre ses ordres,enferma le Comte de Carces dans la Ville 6c la bâtit

' de cinq Canons j Lesdiguierespressé de la secourir, passa en Prouence 6c îa
rauitailla fort heureusement; Cependant sainct Roman trahy par les.siçns,
soíàuua par vne fenestre, 6c peu deiours apres Alexandre VitellyGouuer-
neur de Berre qui s'estoitjoint au Duc d'Efpernonpour luy ayderà prendrela

.
Ville de Salon

3
fut tué d'vne moufquetade à l'efpaule en vne attaque : Ale-

xandre Gueriny de Cita-di-Castello son Lieutenant demeuré à Berre
3
s'en

déclaraGouuerneurjdont S.A. ayant eu aduís par André Aechiardi l'vn de ses
ì Secrétaires,y enuoya le Cheualierde la Mante auec commissionpoury com-

mander
, Gueriny ne le reçeut que comme personne priuée 6c ne luy voulut

point remettre la place,disant qu'il la vouloit conseruer au Duc commeJuy
estanttres-fidelle seruiteur.

Mais ces defauantagesfurent reparés par ía reprise du Chasteau de Cauours, Hì-

• S.A. ayant laissé couler le tempsqu'il falloit à ceux de cette place pour consu-
mer les viures que Lesdiguieresy auoit faitportcr,commençason blocus 6c fit

te faire des Forts qui communiquoientl'vn à l'autre par des Lignes.Ce Prince
auoit en son Armée izoo. Suisses, six cents Espagnols naturels, cinq cents

;_
Bourguignons,zooo.hommesde Milicc^dePiémont, 3oo.Allcmans,píusieurs
Capitaines 6c SoldatsPiemontoisdes Régimes d'HoraceBeggiamo6c deBia-
ginoBonada, 8oo.cheuauxLcgers 6c zoo.Arquebuf.àcheuaf. Lesdiguiereseut
aduisenProuccede ce siègepar des lettres deBaratier Gouuerneurde la Places

6c,parcequ'il nepoutioitpas si-tostentreprendrede le secourir,il renuoya le Co-
te Emanuel de Luzerne demeuréauprès de luy en ostage, pour l'executionde
la CapitulationdeBriqueras, auec chargede faire propositionà S.A. qu'en re-
lâchant Berreà Lesdiguíeres,il luy abandonnerait le ChâteaudeCauoursmiais
cette propositionfut rejettée par la certitude que le Duc auoit de la prise de
cette place 6c des extrêmes nécessités des assiégés : Lesdiguieresvoyant que cét
expédientn auoitpas reussi,semit en cheminauechuictcents cheuaux 6c deux
mil hommes de pied

>
passa par la Valée de Pragela 6c arriué à la Perouse de à

Bobio,prit lc Bourg de Fruzasque.mitle feu à Buriaíque,pilla Pìozasque 6c. îa
Tour de CumianeJ6c.parutàlaveuede nôtre ArméeJe dernier iour d'Avrilyîe
Duc estoit en personne dans les retranchements^ quoy que Lesdiguieres té-
moignait' de vouloir 'combattre i toutesfois S. A. qui se promettoit d'auoir
Cauours, .ne voulut rien hazarder : lîn'y eut donc que quelques le gères Es-
carmouches

.,
le premier iour. Le lendemain íe Duc craignantque les En-

nemysne se saisissent de l'Abbaye
a

poste auantageux 6c qui pouuoitincom-
moder nostre Camp,y enuoya de bonne heure Ferrand Caualchino auec. ía

•
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j$z Histoire Généalogique
compagnie de cheuaux Légers pour s'y loger ; Ce qui surprit fort Lefdiguse-

rei qui auoitfait dessein d attaquerles nostres de ce costé là ; il luy fut donc
force de se présenterà vn autre endroit où le Duc luy opposa les Aìlemáns,
cinq cents Suisses 6c quelques Piemontois ôc Bourguignons, son Altesse al-

—
lant partout pour donner les ordres,fans craindre ie péril ou elle se met- ^e

toit ; Ainsi Lesdiguieres ne voyant point d'apparence de pouuoir forcer les
rc

retranchements ny de secourir la place, fut çontrasnt de se retirer apres vn tu

combat, où il perditsainct Vincent Gouuerneur 4e Sepas.qui commandoit
la Caualerie, le ieune Briquemaur 6c plusieursautres Gentils-hommes,fans
íes blessés,de les prisonniers

3
Baratiervoyant la retraitede Lesdiguieres,l'en- «

àit Cauours ie deuxième de May, le Pue y laissa pour GouuerneurieCo- ^
lonel Horace Beggiamo. Lesdiguieres à son retour indigné de la perte de ti

cette place
3
fur laquelle il auoitbasty de grandes eíperances,pilía le Chasteau c

d'Áiraíque', 6c comme il menaçoit celuy de Scalengo ; le Duc, apres auoir
ì

muny Cauours de viures, prit le chemin de. Pigneroî auec son Armée, ré-
solu de combattrel'Ennemy i mais Lesdiguieres ne l'attendit pas 3

de s'en alla
da&s la Valée de Pragela:Dom Gaspard de Mieres auec quelques Arque-
busiers à chenal de le Capitaine Testv auec se Compagnie de cheuaux Lé-
gers donnèrent íur ceux qui estoientdei:aeurés les derniers, de en tuèrent 6c
prirent des prisonniers,

Laguerre s'estant allumée en Bourgongne,à cause de la venue du Con-
nestable de Castille qui auoit assiégé Vesoul tenu par Tremblecourt, le
Mareschal de Biron, sortit de Bressepour í'aller secourir ; Ainsi çette Prouin-

,
ce estant deliurée des Ennemys, il ne restoit plus à son .Altesse que de pren- ;
dre le Fort de Mirebouc en Piémont, pour sortir tous ies François de ses 'í

Estats', elle y enuoya le Colonel Ponte auec mil hommes de nied ,
6clinge-

,

c.
nieur Afcanio Vitozzy ; ceuxdes Valées de Luzerne 6c d'Angrogne sechar-r ]

gèrent de la conduite du Canon
3

à l'arriuée duquel les Ennemys capitule^
rent ; mais LeíHiguieresà mesme temps fur les instantes sollicitationsdu Par-
lement de Grenoble assiégea Miribel en Dausiné où Albigny tenoit crarní- *son

3
Boëge Gentil-hommeSauoysienqui en estoit Gouuerneur,apres auoir ]

fait vne courageuse résistance, íe rendità honorable composition ; Alfonse j
Corse qui s'estoit auancé pour auoir fa part de l'honneur de cette prise,
ayantsçeu en chemin la capitulation

3
se seisit de sainct Genys où il n'y auoit

que trente hommes,qui, a la première sommation ouurirent les portes ; ce '.
qui fit grand bruit, parce que cestoit vne infractionde la Trefve qui auoit
esté faite apres la prise de Mirebel entre les Daufinois

,
Sauoysiéns de Pie-

montois,pour I'agreément de laquelle Charles du Mottet Seigneur de Se-
çhilliennesen Dausiné, estoitallé à Chambery. Pourdonc estousser en quel-
que façon cette légitime plainte des Sauoysiéns, Lesdiguieresleur fit pro-poser de démolir les Chasteaux des Efchelîes 6c de Morestel,promettantde
son costé qu'il seroit razer celuy de Mirebel 6c sainct Genys ; mais tout cela
n estoit qnvn amusement j car Alfonse Corse 6c luy, pendant ces proposi-
tions assiégèrent les Esehclles

, 6c quoy que le Gouuerneur se défendit de
la Trefve, on le pressa si viucmentqu'il rendit la Place.

isc. Le Duc auoit enuoyé en Sauoye le Comte François Martinengue pour ycommanderen qualité deLieutenant General de S. A. apres le decés duMar-
quis de Tressorti mais il n'arriua pas assez à temps pour remédier à toutes
ces pertes, tout ce qu'il peut Elire, fut de prendre le Chasteau de Lompne
en Bugey, que Guy de ía Balme Seigneur d'Andert de la Maisonde Mont-
chalin en Dausiné

,
auoit surprispar ordredu Mareschalde Biron, qui se mit

cn deuoir de le secourirauec deux milhommes de pied, deux cents cheuaux 6c
deux
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De ia Royale Maison de Sauoye, ,753
deuxpièces d'artillerie j mais il apprit en Chemin que la placé estoit renduçs
ainsi forcé de reuenir fur ses pas, il attaqua par dépit k Pont d'Ains qui
estoit de la succession du Marquisde Treffort 6c l'eniportafans difficulté, &:
ensuite quelques petites places aux enuirons de peu de consequence. LeDuc
ayant fait ses plaintes de tant d'infraction de la Trefve, elle fut de nouueâti
confirmée paf l'entremise de Rabot dlilins premier Président de Greno-
ble de de NicolasBrulart Seigneurde Siîkry Ambassadeurdu Roy en Suif- l"aHi
se, & fut dit que 1on rendroit toutes les places qui auoient esté prises à S. A,

.
durant la TrefVe

9
à condition toutesfois que le Chasteau de Morestel

seroit remis au Roy. Vn peu auant la conclusion de cette Trefve Virgi- Hist
nio Vrsin Baron Romain Fils de Latinio Vrsin General de la Caualerie
Italienne, qui seruoit en France pour le Roy, fût pris prés de Lyon caivne
embusoade par les Trouppes du Comte Martinengue, qui apres beaucoup
de ciuilitésle renuoya fur fa parolìe, dont il s'acquiîadepuis tres-mal : Ce fut
aussi en ce temps-ià que le Connestablede Castille ayant mis le siège deuant
Lons-le-Saulnier auComte de Bourgongne, où il y auoit garnison Françoi-
se, le Comte Mertinengue y alla auec la Caualerie 6c Infanterie Sauoysien-
ne 6c luy ayda à prendre cette place.

Legrandzèle 6c le deuótieuxrespectque íes Princes de Sauoyeont touíïours
ts eû pour les Papes 6c le Sainct siège

,
leur à procuré en diuers temps plu-

.
sieursgrâces 6c insignesPriuilegesde Boniface VIII.Nicolas V. Sixte IV. In-

:s nocent VIII. Iules I LLeonX. 6c Clément V11. entre autres que.personne ne
pourroit estre promeuà aucuri Archeuesché,Euesché,Abbaye, ouautre Pre-

a-
lature des Estats de Sauoye, mesines aux Prieurés de Taloyres, de Ripaille 6c

•
deNoualeze6c à laPreuòstéde Montjou,quine futoriginaire de sujet des Ducs

_
de Sauoye,nommé 6c présenté pareuxà fa Sainteté.Cèque lc PapeCleni.VIIL

.
confirmaauec Eloge à Charies-Emanueì le ip. du mois de luin de l'an

155? 5. "-
L'Archiduc Ernestqui commandoit cn Flandres pour le Roy d'Espagne

estant decedé,lc Cardinal Albertson Frère Gouuerneurde Portugal, fut choi-
si en ta place, 6c commeil prenoit son chemin par Gennes 3le Duc don-

—. 11a ordre au Comte de Buéïlde le receuoir àNice au commencement d'O-
j1" ctobre,6c l'enuoya complimenterà Luan Chasteau du-Prince d'Oria par le

di. Comte Boniface d'Ozegna de seinct Martin
,

où se rendit aussi de la partde
S. A.DominiqueBellyConseillerd'Estat : Le Cardinalparty de Sauone íe 11.

:cn
deNouembre,vint à Ceue ou ie Comte de Mazin luy fit les honneurs de &

-
son maistre, comme fit aussi à Montdeuis Dom Amedéede SauoyeMar-

"c" quis de S. Rambert,6c le ComteSilla de Roëre,íàinct Seuerin grand Eícuyer
de S. A. le Marquis d'Est l'attendoit à Fossan 6c le conduisità Raconis, où le
Duc auec bon nombre de Ndblesse 6c de personnes de qualité-luy fut au ren-
contre, 6c le lendemainquifut le 18. deNouembre, leGardinalfirion entrée
solemnelleà Turin,où il reçeut de leurs A A. tous íes honneurs>6ctoutes les
ciuilitésdeuës àvnPrince de fa qualité. Il prit la route de Sauoye pour se ren-
dre au Comté deBourgongne i de parce qu'il n'auoit que d'Infanterie Espa-
gnole qu'il menoit en Flandre, le Duc luy donna mil cheuaux conduits par
le Comte Martinengue pour luy faire escorte.

ÌT~ QH°y *lue ^a conuersiondu Roy Henry IV. eut donné vn grand eschec à
è. y la Ligue 5neantmoins son absolutionfit encore vn plus grand essectà Rome-,
aildecar le S. siègePayantreconnu pour légitime Roy, il ne resta pointde prétexte
liikl*aux Ligueurs : De forte que les principaux Chefs de ce party , reconnurent

-Sa- fa Majesté par des Traitésparticuliers, 6c dez lors ce Prince n eut autre but
!ces' que de chasserles Estrangersde son Royaume,Jdede recouurer le Marquiíat

de SakiceSj ce quiestoitvn acheminement infaillibleà vne guerre. Le Baron
C C C C c d'Hermance
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754 Histoire Généalogique
d'HermanceGouuerneur de Chablais porté de zèle pour le seruice de son
Prince,eut quelques conférences auec Sillery Ambassadeur du Roy en Suysse^
parlanegotiationde Ipseph du Chesne

3
Sieur de la Violette fameux Méde-

cin retiréà Geneue, S,illery en communiquaauec le Connestable de Mont-
morency : Enfin apres plusieursallées 6c venues.,du consentementdu Roy
d'Espagne(obtenu par le Marquis d'Aix ilapoursuitede S.A.Jil y eut iournée p~~
assignée à Bourgoinen Dausiné au mois d'Octobreoù Sillery se trouua de la néH
part du Roy , 6c pour S. A. Hermance, le Président Rochette & Lambert, Bou'

_' où il fut conclu par l'aduis du Connestable quiestoitalorsà Lyon.Que le Mar- f?™

quifat d.e Saluces demeureraitau Duc en toute Souuerametéauecjes dépendances^àrtiU
leric & munitions,à là charge quefin AlteJJe relâcheraitau Roy le Vicariatde Barccl-

x.
lonnette, deux Villes de Bressefur la Frontière de France,ou Bourg'ne pourrait estre
compris & cent mil tfem

3 ou bien que le Duc payeroit pour rvnc fou au lioy cinq
cents mil escus au choix de fa Majesté

3 & a condition aujìi qu'il rclacheroit à û
Majesté toutes les Vi^cs qu'il tcnoit en Prouence, & le Roy celles qu'il auoit prises-depuii la guerre en Bresse

,
& ailleurs

,
srj finalement que le Duc demeurevm neutre

entre les deux Roys. il y eut encore quelques articles proposés. 6c non réso-
lus,comme :Le Mariage d'Henry de Bourbon Prince de £ondé auec la Princeste
Marguerite de Sauoye í le rccomrement .du Pays de Vaud occupé par les Bernois &
la renonciationa la proteBion de Geneue

3
dont les Députés promirent reípecti-

uementde traiterpar à bout
3 en rapportantde se Majesté 6c de S. A, i'agreé-

ment de ce qui auoit esté conclu à Bourgoin.
Le Duc mal satisfait des Espagnols, dont il auoit esté mollement secouru 7~

en plusieurs rencontres, las de la guerre,dégousté du mauuais succès des af- ,,'n,

faires de la Ligue, 6c désireuxd'estre en Paix auec la France.sienace résultat le ^
1:

ri"6. de Nouemb. 15 5»5. 6c enuoyaHermance 6c Rochette cn France pour reti-
Bo

rer la signatureduRoy,leurs instructions sont dattéesàTurin du 8.dumesme goi

mois i mais Hermanceestant mortà Chambery, Rochettecontinua le voya-
_______ge 6c eut audiance du Roy à Folembray en Picardie. Sa Majesté luy sit beau- Rc

coup decaresses 6c luy témoignade n auoir pas moinsde passionque son Mai- rh

stre, de faire vne bonne 6c durable Paix. Et comme fa Majesté consentoit à
ba

tout ce qui auoit esté fait en la conférence de Bourgoin: Elle commanda à cn
Sillery d'alleren Piémont6c de prendre le Mareschal de Biron à Lyon, pour *'!:

porter sonagreément à S. A. Rochette luy fit compagnie 6c estans à Dijon,
Silleryy fit plus de se-jour qu'il n'auoit promis

7 ce qui mit Rochette en om-
brage qu'il n'y eut quelquemystère, ll prefladonc Sillery de luy dire d'oùve- *~

rioit ce retardement,à quoy il refpondit.Quàla concluston duTraitéde Bourgoin,
cv

le Baron$Hermance auoitdonnéJa parolle3 que le Marquisat de Salucesdemeurant à ^
S.A. elleje refiudroit d'enfaire quelqueforte de reconnoijsancedesupériorité au Koj.Ro- ^
chette quin'en auoit aucunecomioissance,6cquiiura quHermance ne luy en p
auoit iamais parlé,pressale Mareschal de Biron 6c Sillery d'exécuterles ordres h

du Roy 5mais le Maresehal ne iugea pas à propos, que les choses fussent alors
poussées plus auant:Desorte que Sillery ne passa pas Lyon.Cependant íe Duc
qui croyoit cette Paix aíîeurée

, 6c qui se diíposoit dé-ja devenir iusqu'à
Chambery pour y receuoir le Mareschal de Biron 6c Sillery, fut bien sur-
pris de voir Rochette de retour fans auoir. rien auancé",neantmoins, com- "
mel'affaire estoit d'vne haute importance; il commanda au Comte Marti-t
nengue ,

à Guillaume François de Chabod Seigneur de lacob
, au Presi- I

dent Rochette, à Ruffia General de l'artillerie de Piémont 6c à Pierre Bor-
jsier Secrétaire de S. A. de s'aboucher auec Sillery en quelque lieu pour ->

essayerde mettre fin à ce différend : Le Pont de Beauvoisin dont la moitié
est de Dausiné & l'autre de Sauoye, fut choisi pour lp heu de l'Assemblée;,

mais
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maisonn'y pû rien résoudre, parce que Sillery demandoittousionrsîa recon-
noissancedu Marquisat,sefondantfur la promessed'Hermance,de les Sauoy-
siénsi'a denioient 6c se plaignoienthautement que pour les obliger à vne cho-
se de laquelle il n'auoit point esté parlé dans les Actes de la conférence de
Bourgoin, on ríalleguoit que la parolîe d'vnhommemort 7

le Duc en eutad-
uis parRuffiade parBorsier,quele ComteMartinengue luy depeseha en posté;
Surquoy S, A, renuoya Ruffia à Martinengue 6c Borsier à Sillery, pour î'obli-

ger de passer les Monts,afin d'cselaircirentr'euxcette difficulté ; Sillery s'y en-
gagea,apres en auoir eserit au Roy. Il arriua à Suzeîe 20.de Iuillet 1526. où
S.A.le reçeutfort ciuilement,6c toutesfoiscette conférence nopera pas plus

que les autres ; car Sillery qui auoit fa leçon par eserit, n'en voulutiamaisdé-
mordre

3au contraire il fit denouuellespropositions,ayantdemandéau Duc
Centalft) Chasleau-Daustn, ou deux Villes en Bresseau choix defa Majesté, outre les
deuxpromisespar leTraitéde Bourgoin.

Ce procédé persuadaà S.A.que le Roy ne vouloitpas la Paix 6c que l'on ne
cherchoitquvn prétexte de rupture j dont il ne tefmoigna rien à Sillery,qui
ayant pris le cheminde France,futprié par Ie Duc d'attendre quelquesìours à

„
Çhaumont,où SA. enuoya lacobJe Presid. Prouana, Rochette6c Ruffiajmais Hl^

-.
ils ne peurent rien gagner fur l'espritde Sillery qui demeura innexibleà toutes
lespropositionsdes Sáupysiens.Desorteque le Duc,pourdoner le derniercoup

t,
à cette affaire6c tirer vne résolution du Roy, depeseha à sa Majesté au mois
d'Aoustdela mesmeannée lacob, en qualité d'Ambass.il eut audiance à Gai!-
Ionle 5?.d'Octob.suiuant,6c apres plusieurs Conférences auecBeîlieure 6c Sií-
lery,6c diuersespropositions qu'il sit pourdécharger S.A. delareconnoissance

t> que l'on luy demandoitduMarquifat,6c de la restitutionde Cental 6c de Châ-
î!cteau-Dausin; U eut commandementde fa Majesté, de proposerau Duc de re-
id.mettre leiugementde ce différend à se Saintcté,maislacobqui n'enauoit au-

cunpouuoir n'y voulut pas consentir,iusquà ce qu'il eut appris les volontés de

1
son Maistre: Ainsi lacob fut obligé de s'en retourner sens auoir pû gagner au-
tre chose qu vne continuationde la trefveiusquau moisde Marsmil cinq centsPr
nonantc-sept,6cvne lettre tres-ciuile du Roy à SA. escrite de la propre main F
de se Majesté.

L'Ambassadedelacob futtrauerséesecrettementpar Lesdiguieres qui estoit

auprèsdu Roy,carcommerienne le rendoit puissant 6c considérable en Dau-
siné que la guerre, il iugeoitbien que s'il y auoit Paix entre la France 6c îaSa-
uoye,ildemeureroitfans employ 6c sensauthorité6c seroit contraint d'obeyr à
AlfonseCorseson eniulateur,nouuellement faitMaresehalde France,quiétoit
Lieutenantgênerai pour le Roy en Daufiné; voila pourquoysous main,il tra-
uerfa tous les desseinsde S.A. 6c y fit agir les principaux de ia Religion préten-
due reformée,quiauoient grand crédit fur l'espritdu Roy ; de luy de son costé
representoità sa Majesté la conquestcde la Sauoye si facile, que le Roy destors
fut persuadé qu'vne rupture auec íe Duc,luy seroit plus auatageuijè que la Paix, j

"""" Nonobstant la Trefve, le Duc de Guyse qui auoit esté ehup'yé par ie Roy

: pour commanderenProuence,fit tuerie Capitaine Esprit de laPlaine Gou-
uysc-uerneurde Grassepour S.A.se saisit de la Place 6c en chassa tous-les Partisans dui Duc; il pratiquaaussile Cheualier de la PlaineGouuerneur de S.Paulqui se de-
s- clara pour le Roy, AlexandreGueriny Gouuerneur deBerre,futencore tasté

JUg pour renoncer au seruicc de S. A. mais il fut plus généreux, 6c rejetta toutes les

.
' propositions qui luy furent faites de la part du Duc de Guyse, tout cela a che-

ua de persuaderà S. A. que les François luy voulaientfaire la guerre.
lacob ayant pris congé du Roy à Gaillon, enuoya îe Secrétaire Borsier à

S.A.pourTinformerde fa negotiation,enattendant qu'ily fut en personnepour
; ~ CCCCc 2 en
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en donner de plus grandeslumières 6c quelques ioursapres s'estant mis en che. ï
min, il treuua le Duc àTurin,ôcson Conseilestrangement partagésor les rese- ^(
lutions qui se deuoient en cette conjoncture:Ceuxqui estoient affectionnés

au gí
party d'Espagne ne pouuoient point digérerces ouuerturesdcPaix, d'autre

s S.
J

estoient bien aises que la guerredurast, à cause des auantages qu'ils en reti- H
roientXes pluscomplaisants quiconnoissoient l'humeurguerrièrede ce Prin-£

çe dissuadoíentS.A. de se soufmettreà vne reconnoissancepour le Marquisat, áeJ

mais les plus sages Politiques de les plus deí-jnteressez, qui n'ígnoroientpas
Cop|

les ruines 6c les maux que la guerrepasséeauoit causé, 6c les désolationsqu'ap- 'f-

porteroit encore celledont on estoit menacé,conseilloient au Duc à quel- j;

que prix que ce fut de s'accommoderauec le Roy, 6c de ne point s'engager à Ì

, vne guerre : Ce dernier aduis ayant preualu
,

lacob fut renuoyécn France r<3

:" auec pouuoird accepter au nom de S. A. Farbitrage du Pape, à condition-. tol

'• Que fa Sainteté neprononceroitque fur la demandequefa Majesté luyfaifoit de la recon- hy'
naissance du Marquisatde Saluces, gj fur lc refus que le Duc en faifiit 3fans touche;-fï
à la cause principale

3
& au cas que le Pape iugeast que le Ducy fut tenu, que U ì

reconnaissance seroit nue & stmple,fansautre dcuoir que celuy de la supériorité&fins |?

parler de Cental & de Chasteau-Daufn
, pour lesquels S. A. estoitp, este de donner n- ï

compense en terresou en argent. lacob rencontrale Roy à Vinacourten Picardie, _'

.__
luy renditvne lettre de la partde ion Maistre 6c eut audianecde sà îyíajesté, le |

f•
dernier de Mars 1557. mais ses propositionsne furent pas reçeues 5 car le ROY É

^ul. déclaraque son intentionestoit,que le Pape fut Arbitre du différenddu Mav- î|

»b. quiset sens aucune rescrue ny restriction,5c congédialacob, |
Ce voyage ne pouuoit pas auoir vnseccés plus fauorable

; car Lesoiguie--5

res qui estoit party de Rouen quelque temps auparauant, auec ordredu Roy Lc(

de faire la guerre en Sauoye,estoit dé-ja en Dausiné où ii donnoit des Com-t«
millions pour leuer des trouppes, fans considérerque la Trefveduroit encore,!a ).

de qu'il en seroit sens doute bîasmé
-,ce qui rejailliíîoit sor le Souuerain, dont ?$_,'

la promesse deuoit estre inuiolable. Le premier dessein de Leídiguieres fut, H?

ytrCm
de se rendre maistre du Bugey , pour oster aux Espagnols le passagedu Com-
té de Bourgogne par le moyen duquel ils enuoyoient des gens de guer-
re d'Italie en Flandre : Il fitdonc entreprises à mesme temps,l'vnefur le Cha-
steau de Pierre-Chastel

,
l'autre sor Scyssel 6c le troisième fur le fort de la !

Cluse
,
lesquelles toutes échouèrent, 6c si elles eusient reussy

,
il seseisissoit

de Belley fans peine, ii manqua encore le Chasteau de S. André de Briord.
Le Duc fur ces nouuelles enuoya le Comte Martinengue en Sauoye auec
son Régiment de huict cents Italiens, 6c fit leuer trois mille Suysses, deux
mille Sauoysiéns 6c trois mille Piemontois •. Cependant la Trefve finit 6c
Lesdiguieres ne voyant point d'apparence d'attaquer le Bugey, prit resolu-
tion d'empeseher ie paslagede trois mil hommes de pied Italiens

, que Dom
Alfonse d'Auaiosauoit eû commandementdu Roy d'Espagne, de fairepasser

au Pays Bas, qui venoient par ia Val-d'Aouste j le Duc qui en eut îe vent les

fit arrester à Moustiers enTarentaise
, 6c fit marcherson auantgarde en Mau-

ríenne commandéepar Dom Sanche de Salinas composéede six cents che-

naux 6c mil hommes de pied du Régiment du Colonel Ierofme Alexandre\
auec ordre de se joindre au Comte Martinengue, pour tous ensemble s'op^.d
poser à ce que Lesdiguieres voudroit entreprendre, Salinas n'estoit encores *

^ arriué qu'à seinct Iulien
,

quand Lesdiguieres deseendit des Montagnes de

de Paufiné,sorprit S.Iean de Maurïenne îe 23. deluinveiile de S. Iean, d'où t
hS° à peine sefauua Philibert Millet de Châles qui en estoit Euesoue, Salinasf
.Disc. Í.. ,, t r - r v c ' t 1- o J I '

au heu dauançer ou de raire terme a S julien 6c de s y retrancher, tourne
teste, de reprend îe chemin du Montcenys auec beaucoupd'effroy 6c de désor-

dre,
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Jre,s estantcontétéde laiííer quelques gensde'guerre au Châteaude S.Michel,

auec le CapitaineIoseph Carrette pour y commander,Lesdiguieres le suiuit,
prit SJulien 6c le Chasteaude S.Michel,6c courut iusqu à Lanebourg au pied
du Montcenysfans trouuer résistance ; mais n'ayantpû aller plus auant, il fut
contraint dereueniralaChambre,aprezauoir ou fortifié ou barricadéles lieux
]es plus considérables de cetteValéc:IÍ logeason auantgarde à Sainte Caterine
d'Aiguebelleíur lebordde la Riuiere d'Arc,pourestre en estât de recontrer les

autres troupes duDuc qui venoiétpar la Val-d'Aouste& par le petit S.Bernard.
Les 3ooo.Italiensdestinéspour laFlandre q ui s'estoientarrestés à M oustiers 6c
à Conflans,prirentleur temps de partir,quand ils sçeurctque Lesdiguieres s'a-
musoità poursoiure Dom Sanche de'Salinas : De sorte qu'ils estoientdé-ja à Hïq
Rumillyquand le Marquis d'Est y arriua(que le Duc leur auoit enuoyé) pour
les prier de retarder leur depart,iufqu a ce qu'il fut en Sauoye,6c qu'il eut ioint

: toutes sesforees-.Mais Alfoníe d'Aualos ne voulut iamais reuenir2S-A.ouiestoit

a A.ouste,pasta le petit S.Bernard,vint à Moustiers 6c delà à MótmeillanJCCqui
rasseuravn peu ces Peuples qui estoienteffarouchésde la venuedes Ennemys

.
envn temps,auquel on íes attendoit íe moinSicar ia Sauoyeestoitenneutrali-
té auec les Dauhnois:Lesdio;uierescependantaíìiecrealeFortdeCharbonnie-

' res sor Aiguebelle:6cS.A. retournaà Conflanspour receuoir zooo.Eípagnols Al^

que Dom iean de Mendozze luy amenoit de Milan 6c 5ooo,Suystesconduits
1 p M le Colonel GaspardLuciqpuis reuintà Miolansoù elle fit vn grand recran-

chement pour Elire vn Pont fur l'Isere, afin d'attaquer les Ennemis plus faci-
iement;Leídiguieresle fitforcer en perípnne,leColonel Iuste Taffin Piemon-
tois fut pris prisonnier

,
Onufrio Muty Gentil-hommeRomain blessé d'vn

coup de pique..le Baronde ChauuireyGentil-hommeComtois Gouuerneur

c- du Fort de Slc Caterine auprez de Geneue tué. Dom Philippin de Sauoye s'e-
stant \cítc dansvn batteau qui s'entronurit, se seuua à la nage , 6c les autres íe Hl1

r. noyèrent: Lesdiguieres qui estoit présent à cette attaque y reçeut vne Mouse
quetade qui luy perça ion chappeau à l'endroit du cordon6: retourna au íiege

;tt de CharbonniereSjOÙil auoit laiísé Crequy.Et;quoy qu'il n'y eut que Ì 5o.hom-
{<)-mes de çarmiíon,Albin Gouuerneur, 6: Antoine Lomello Capitaine Piemo- Jzi'

cois ,aprez huict iours de résistancecn íortirent auec honnora'olecapitulation.
iil- Le Chasteau deChamousset en fuitte fut cotraint de se rendre:Etpaire que Leí- n

diguieres y auoir reçeu auparauàtastront,il manc|uade parole au Seigneur du
heu q ii auoit deffendu cette place.A cet exemplese rendirent aussiJaRochette
ôc le Chasteau de Leiiillc appartenant au Marquis de la Chambre

.
où il n'y

auoit que quelquesPayians mal armés.

— Pendant que Lesdiguieres faisoit progrès en Maurienne 5 00. François partys
°^" du costéde Briançonen Dausiné,firent des courses iusquà la Tourdu Pont, 6c H

aufì-à Chasteau-Daufìn,prenansclés prisonnierssous prétexte du payemêt de queh
3!s ques contributions.L'InfanteDuchesse en ayant eu aduis, commanda à Ponte

siijtGouuerneurde Piímerold'enuoverà la Valée de Vravtaíà cópagnie de Lan-
;Sa-ciers de d'Arquebusiersàcheual auec del'Infanteriejceque voiuant exccuteiyd

se ioignit au Comte Paul de PiozaíqueGouuerneurde Rcueì & tous deux s'a-
bouchèrentauec la Mante Gouuerneurdu Marquisatde ba.luces,6: reldiurent
d aller,lesvns par la Valée de Vrayta à Chasteau-Dausin,6cles autres par laVa-
lée du Pau. Ponte ne fut pas arriué à SainctPeyre qu'il apprit que les Ennemis
s'estoient retirés du costé d'Exilles, où ils auoient dreísé.s trois embuscades,
dans l'vne desquelles donna assez inconsidérément le Capitaine Aristote
Perrarois ieune homme auec cinquanteSoldats íans orcire de ion Chef, 6c
sot menépri foiinierà Exilles

?
doù s'estant voulu íauuer parvne Tour ,.il íe

tua.
C L L v,„ c 3 ivi.aib

If
lon« to

sgc
àj

: ra'f OE

•f ie* re

v- qiÍP
à- d

u

to- c
1

.ÌIIC- CÌJ
597- "

• »;k
à

l -iRo- _-
î' ÏCÌIC

í k-í
ì : d

% s

h a

|i Cout-

R -ides| U-

i 9kI 'Ma-

mst.D isc.

Hist.dlsc.
Aubignc.

71}aan.

I

r

, Hilt.dc
"_ Leídig.

,_
Hist.Dlsc.

1.
^_ 'Thï.an.

a
e
y

s
c Hist.Difl.



j 58 Histoire Généalogique
,

Mais reuenons en Sauoye. LeDuc aprez ía perte du Fort deCharbonnières"""
résolutde d qmner combat à Lesdiguieres:

L'armée de Son Altesse estoitd'en.l' 3

uiron neuf mille hommesde pied 6c de deux mille cheuaux5
elle passa le Pont

de Montmeillan
, 6c se logea au Villagede seinctc Hélène du lac

; Lesdiguie-

res se barricada assez loing de là : Le Duc, pour le reconnoistreenuoya Dom
Sanche de Salinas auec la caualerie de son auant-garde,íeRégiment d'Infante-
rie duBaron dela Serra,Brusola auec secompagnie de gens de pied duRégi- --
mentde Martinengue6c le Colonel AmbroiseBindi, qui vinrent aux mains£'
auec íes ennemis,cn tuèrent plus de centcinquante,6c prirent trente prison- s. ]

niers ;
Celafit changer de poste à Lesdiguieres,qui vint camper au chasteau^

de Molettes prochede S. Hélène, ny ayantentre deux qu vne grande prairie
appeîléePraquin d'vn costé, 6c vn estang de l'autre

:
le Duc les voulut atta-

quer auant qu'ils fussent logés, 6c les eut dessait, si les Suysles eussent voulu
donner; mais iís s'excusèrentde combattre cn France,parce que la moitié de
ía prairie est du Dausiné. Ces deux armées demeurèrent long-temps

en
présence ,1e premier iour Dom Philippin ayant sçeu que Crequy Gendrede.

Lesdiguieres se vantoitd'auoirvneescliarpedeíuy, laquelle s'estoit perduea
Pattaque des retranchements de Miolans parle Baron de Chauuirey, le fìtap-
peller enduel, ne pouuant souffrir ce reproche, Tarnauas Baron des Adrets,

prenantpart à cette illiure, sit aussi appeller Castelanede S.íust,parentde Les-
diguieres

,
mais S. A. qui en fut aduertie à bonne heure, y mit si bon ordre

que nos deuxChampions nepurent exécuterce qu'ils auoient resoíu. Le len-
demain deux compagniesde cheuaux légers Sauoysiéns s'attachèrent à vn
eseadron de Caualerie des ennemis 6c leschargèrent, où demeurades nostres
Bordes Capitaine de cheuauxlégers, 6c des leurs Garraauísi capitaine de Ca-
ualerie.Le troisièmeiourleDuc 11e pouuantattirer l'ennemyau combat,quine

"-Vouloit point sortir de ses retranchements,mit son armée en bataille en ía "
prairie, ayant àse droite les Espagnols 6c les Sauoysiens,les Suysses au milieu,

ba

de à gauche les Piemontois, 6c le Régiment d'Italiensdu Comte Martincn- M

gue. Le Colonel Bindi auec 800. hommesfut commandépour gagner le hautc
dela Montagne,afin d'attaquer les ennemis de ce costé ;

les nostres don-
nèrent par troisdiuers endroits, eíperans ( furvn aduis que lacob auoitdonne
de Chambery ) qu'ils delioient changer de quartier , 6c par ce moyen de les

rencontrer dans le désordre qu'apporte ordinairement vne-retraite précipi-
tée : Mais Lesdiguieresayant fait ferme

,
les nostres voulurent forcer ses bar-

ricades
, 6c ses retranchementsd où ils furent repoussés 6c y perdirent enuiron

400. hommes, entr'autresLeuia Capitaine Espagnol, laques Benz de Sente-
na Gentil-hommePiemontois, le Maistre de Camp Ierofme de Vercel 6c le
Cheualier de Riuaray furent blessés

: Des ennemis y fut tué Nardot6c Crequy
blessé d'vn coupde mousquetau bras.

Ainsi S. A. ne pouuant obliger Lesdieuieres de combattre en bataille rail-"
' gee mena son armée en la Valée de Graisinaudan

, 6c au mois de Septembre
r

fitbastirvn Fort àBarraux pour couurir Chambery,6c incommoder Gre-r
noble

:
Lesdiguieres passa de l'autre costé de î'Isere 6c se logea au Chasteau de j!

Bayard. Pendant que í'on trauailloitau Fort, S. A. ayant eii aduis que quel- '

ques Caualiersdes ennemis se preparoient de passerliseré pour chargerceux "'

qu'elle auoit enuoyés au Fourrage du costé de Grenoble, commandaà Dom
Sanche de Salinas de soustenir les Fourrageurs auec trois cents'cheuaux; Sa-
linas arriué à la Frette fit partir deuxcompagnies decheuauxlégers pour fai-
re esoorte auxFourrageurs , 6c demeuraauec le reste de ses gens pour garder
le gue de la Riuiere, où les ennemisdeuoientpasser, 6c se croyant bien en
feurté, mit pied à terre 6c se desarma pour manger. A mesiiie temps deux cents

cheuaux
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De la Royale Maison de Sauoye- 759
cheuaux des ennemis

,
conduits par la Baume d'Hostung

,
le chargèrent

auant qu'il eut loisirde remonter à cheual, 6c le prirent prisonnier
, 6c auec

luy Iean du Toc-Castriot son Beaufrere
,

ie Comte de Gauuarason Lieute-
nant,

Euangeliste Tosti, IerofmePermenuto Milanois, 6c autres Capitaines;
Pierre-Ierosme Broglia Gentil-homme de Quiers, Capitaine de Caualerie
futle seul des nostres qui fit résistance ; mais il y futtué, 6c son Lieutenant
blessé. Les prisonniers furentpromptementmenésau camp de Lesdiguieres;

6c si les victorieuxn'eussentvsé de diligence,iiy auoit apparence que tous les
Prisonnierseussent esté deliurés ; Car les deux compagniesde cheuaux légers
qui auoient eseorté les fourrageurs

,
s'en reuenants pour ioindre Salinas,

apprirent fa dessaite ; ce qui les obligeade donnerfur ceuxdes ennemis , qui Lef(
pourn'auoirpasesté promptsde passer la Riuiere, perdirentla pluípartde leur Bist

butin : Peu aprez Lesdiguiereseut vn autre auantage sor les nostresau port de
Glandon, où il deffit quelque caualerie, Iean Baptiste Prouana de Leyni
Lieutenant des Archersde la Gardede S. A. y fut prisonnier,le Cheualier de
Riuara de Claude Cambian Seigneurde Ruffiasoustinrent les fuyars 6c arre-
sterent les ennemis.

L'Infante Ducheflede son costé, auoit estayé de faire diuersion en Dausi- Hij

.
né 6c de se seisirde la Valéede Pragellaqu elle fit attaquer de plusieurs costés;
lean-LouysFerrero Gouuerneur de Suze eut ordre d'y entrer par le col des
fenestres

3
lc Capitaine Aseanío Vitozzi Ingénieur de S. A. par celuyde la

Í-Rottsse;le Cheualierde Bernezde Vigon, Françoisde Vafq, 6c autrescapi-
taines du costé de Pigneroî-, le Colonel Pontechefde toute l'entreprise en-
uoya le CapitaineCatinBon-homme auec quatre cents fantassins pour passer

par la Valéede S. Martin,6c pour attaquer à dos ceux qui gardoient les bar-
ricades dclàle Villaret ; de luy auec le Comte Paulde Piozasque les deuoit
charger en front. Catinexécutaheureusementce qui luy auoit estécomman-
dé; mais Ponte au heu de gagnerde son costé le haut de la Montagne pour
ouurir le chemin à ceux qui íe deuoient présenter au passage dela Rousse
(ainsi qu'il auoitesté proietté^)ous'arresterà Villaret, 6c s'y fortifier

senatten-
dant qu'il eut ioint toutes ses forces, s'auança iufqu'à Mantole auec peu d'or-

~ dre ,ce que les ennemis ayant reconnu, luy fermèrentîe passageà sonretour l!;

a_
6c le chargèrent en telle sorte, qu'il y perditbeaucoup des siens, entrautres le

&
Capitaine Sillan de Pigneroî, 6c Scipionde Perufquedit de Briquerashom-
me courageux 6c fort expérimenté en Partillerie 6c aux feux d'artifice. Le
ComtePaulde Piozasque y fut pris prisonnier,6c plusieurs autres de moin-
dreconsidération, 6c Ponte contraint de se retirer en desordre à Pigneroi,
ayant perdu l'oecasion d'vne belle conqueste. Le Gouuerneurde Suze, qui
s'estoit saisidu Col des fenestres,y résista quelques iours ; on luy enuoyapour
renfort le Capitaine MarioBelmontde Montcalier, 6c Sebastien Baua Gou-
uerneurde Veillaneauec leurs compagniesj mais les ennemis estants les plus
forts,Belmonty futtué, Baua prisonnier6c Ferrero blessé d'vne mousquetade
à la teste,qui s'en reuint à Suze,auec le reste de ses gens. Ceux qui deuoient
entrerpar la Rousse ne firentrien71'Infante Duchesse indignéede ce mauuais-
succés,commandaà PonteCpour reparer la faute qu'ilauoit faitesde rassem-
bler toutes ses forces6c de se logerà la Perouse,pendant que leComte de Ma-
zin Chefde cette nouuelleentreprise

,
luy meneroit la milice de Picmontj

deux Compagnies de Lanciers
,
Pvne de Ponte mesme 6c l'autre du Comte

de SerraualVerceîlois,6cdeux d'Arquebusiersà cheual,fçauoir celle de Pon-
te 6c l'autre d'VlysseMartinelliToscan ; ce qui faisoit en tout deux, millecinq

— cents hommes de pied de trois cents cheuaux. Nos gens se mirent en che-
i97- min le treiziémede Septembre ; mais ils treuuerentceux de Pragelas aduertis
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760 Hiitoire Généalogique
de leurs desseins 6c si bien barricadés 6c fortifiés, qu'il fut impossibleaux Pie-
montoisde les forcer :1a Cadicre Frère d'Ile Gouuerneur d'Exilles, Bcaurc-
gard 6c Astres Gouuerneur deBriançon estoient allés à leur secours-,Pontey
fut d'abordblessé ; ce qui eut eu peut estre quelquefâcheuse suite

,
si les nostres

n'eussentrepris coeur, qui aprez s'estre raliés, firent vne honorable retraite.
Commedont TintanteDuchestevid que l'onnepouuoit pas àforce ouuerte
entrerdans la Valée de Pragela ->elle sit faire vn Fort à Beche-Dausinà l'ein- Fou
boucheure de la Valée appelle sainct Iean, tracé par í'Ingenieur Vitozzi: Bi'cl

Ceuxde Pragela en estant fort incommodés recoururentà Lesdiguieres, afin b.-ui
d'auoirdes trouppes pour l'attaquer;mais comme il estoit occupé en Grai-P?r
sinaudan, où le Duc auançoit la fortificationde Barraux, il ne s y voulut pas aù-i

engager.
Ce nc fut pas Lesdiguieresseulement, qui rompit la Trefve auec S. A. les

—-
Cheualiers de Mirebel 6c de Ville-plaine Gentil-hommes Prouençaux en Ruï

i > duofurentaufli les infracteurs, par la surprisede sainctEstienne au Comté de Ni- de
ce,dont ils furent deseuoúés par le DucdeGuyíe Gouuerneur de Prouence.TK'

Le Comtede Bueil íe miten campagneà cette nouuelle, pour empefeher que uenles ennemis ne fisientplus de progrés. L'InfanteDucheste de son costé eseri- MÍ
uit au Gouuerneurde Cony d'y enuoyerToselde Limon , 6c SebastiendA-
zelìio auec leurs compagnies 5

René de Saluces Seigneur dela Mante Gou-
uerneur de Droneroy sit auso aller cent cinquante hommes de milice du
Marquisatde Salucescommandés parDido de CapitaineBartolli de Barcel-
lonnettey mena fa compagnie , 6c Bonada Gouuerneurde Démolit y enuoya
cinquante hommes conduits par vn Enseigne

,
pendant qu'on leuoit qua-

tre millehommes de pied à Milanen deuxRégiments, l'vn du ComteThéo-
dore Triuulce 6c l'autre de BarnabéBarbo. Mirebel aprez la prise de seinct
Estiennebruía vne partie de la Ville, mit garnison dans l'Eglise 6c assiégea
Chasteau-neuf,que le Capitaine"laquesBon-fils rendit à îa première somma-
tion

,
dont Paíchal suiuit l'exemple, ayant remis auec la mesme lasehetéla

Baume cl'Entraunes: Et comme il y auoit à craindreque les ennemisnc pous-
saslent iuíqu'à íàinct Dalmace le Sauuage, Louys Martin Prieur du lieu en
prit ía garde, se fortifia dans l'Eglise

, 6c mit des Garnisonsà seinctMartin, S.

Saunent, 6c autres lieux du. voysinage j le CapitaineBartoli, 6c SignoretdeBo-
nes se ietterent à mesme temps dans le Chasteau d'Allos,fur l'aduisqu'ils eu-
rent ,

qu'il deuoitestrebientostattaqué.
Or , quoy que le Duc eut passion d'acheuer le Fort de Barraux, il cher-

choit neantmoins tous les moyens pour chasser les ennemis de îa Maurien-
ne ; Mais comme la saison st'estoit pas propre 6c qu'il luy failloit de nouuelles

trouppesdont la leuée ne sepouuoit pas faire cn peu de temps ,
il fut con-

traint de temporiser, 5K'.ce qui retarda plus ['exécution de cette résolution,
fut vne fieure dont ce Prince fut attaint pendant quelques iours de la mort de ~
l'Infante Ducheste son Espouse, dont la nouuelle fut apportée a S. A. parle dt

Marquis Dom André de Ceue depesehé par le Sénat deTurin,qui gouuernoit fa

alors en Piémont : Aprez luy, partit à mesme fin Dominique Belly Conseil-ci
íer du Conseil d'Estat. Cette perte fut sensible au Duc par l'estroite amour -
qu'ilauoit pour cette Princesse,6c à cause de ses rares qualités ; Et comme elie

â
àuoit: en l'absence du Duc la directionde toutes les affaires delà les Monts, S. p
A. qui estoit obligée de demeurer en Sauoye ,1a confia à Charle-Philibert f'

Marquis d?Est son Neneu, à Bernardin de Sauoye Seigneur de Raconis,à d

LouysMillet-deChâles GrandChancelierde Sauoye, 6c à Thomas deVal- "

pergueComtede Mazin, quieurentordre de se tenir auprez de laPersonne
auseane Prince de Piémont, 6c de n agir que par la participation du Con-

seil
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De la Royale Maison de Sauoye. 761
ieil d'Estat sous le nom toutessòis de S. A. 6c à condition que toutes les expé-
ditionsse íigneroientpar le Prince de Piémont.

Aprés îa mortde llnsiinte, dont Clément VIII. par vn Brefestayade con- píoler S.A.Le General de rArtillerieRufîia fut enuoyédu costédeBarcellónette
pag. ;

fur les aduis que l'on eut,que les ennemis auoientparu auecquinzecentshom- Hì$''

mes prochedu Chasteau d'A.líos,où commandoit le Capitaine Ierofme Si-
card originaire du lieu ; la garnison estoit forte,car, outre ce que Bartholi 6c
Signoret y auoient mené des gens,BonadaGouuerneurde Demont y auoit
enuoyé cent soldats, & Gérard Viualday estoit entré auecsoixante hommes
choisis -,mais aprés vingt-quatre iours de siège, îa place ne pouuantplus tenir
contre le canon,6c le secours que Barboy conduifoit,iiayant pû paster à cause
des neignes ,

sicard la rendit à composition.Ce fut en ce temps-la que rentre-
prise qui auoit esté faite pour remettre la Citadelle de Romansen Dausiné à
S. A. par le moyen du Comtede la Roche Gouuerneur de la place, fut deseou-
uerte ;

le Duc cependantfaisoitde grands préparatifs pour reprendre la Mau-
rienne , les deuxmilhommes du Comte Triuulcevenoientpar laVal-d'Aori-
ste

, 6c le PrésidentProuana
,

qui estoit à Suze, faisoit filer le Colonel Louys
Ferrero par le Mont-Cenys,auec lestroupes destinéespour ce dessein,asin que
donnant du costé de S. André, où les ennemys estoient barricadés 6c Dom
Amedée de Sauoye Marquis de S. Rambertvenantà eux par laTarantaise,on
pût gagnerce poste plus facilement.Ferrero enletiale quartierde Fonconuer-
te 6c chassa les ennemys de S. André auec beaucoup de courage 6c de condui-
te; mais s'y estant arrestépour attendre Dom Amedée, qui à causedes neiges 77,,,
6c du mauuais temps ne pût passerles montagnes qui separent la.Tarentaise6c
la MauriennejCrequyauecvn gros de trois mil hommesde pied, 6c quelque

' Caualerie le vintattaquer 6c reprit S.André : les nostres firent toute la résistan-

ce imaginable
>mais le couragecédant au nombre

,
Ferrero y paya de ía per- HÌI

:- sonne
, 6: auec luy furent tués, Michel Faua Capitainerenommé6c le Coin- Lc

te de SerraualVercelloisCapitaine de 60. lances, GaíparCapris de autres Os- '
ficiersy furent pris prisonniers, le reste íefauuapar le Mont-Cenis, 6c fut cau-
se que les deux mille Milanois conduits par Barbo, qui estoienten cliemin,re-
tournerent à Suze. Les ennemys y iirent vne perte considérable

; car estant en-
trés dans l'Eglisede S.André où les nostres auoient mis toutes leurs munitions
de guerrede lebutin

,
le feu se prit aux poudres,6c en tua la plus grande part.

Ainsi s'acheua l'année 15 5)7. Au commencementde la íuiuante
,
le Comte

de Bueil voyant ouele Comté de Nice souffroit de grandes incommodités

par l'occupation de sainctEstienne, l'astiegea si vigoureusement,qu'aprés neuf -
iours de siège

,
Gas qui y commandoit, capitula le 13. de Ianuier.

~ Le Ducen ce temps-là estoit à Chambery
,

où il assembloit toutes ses for-
í" ces pour recouurer la Maurienne, 6c quoy que la saison de la situationdu Pays
A dussentdissuader S. À. d'y faire si tost la guerreuieantmoinselledépêcha le 21.
j^ de Feurier Albignyvenu peude temps auparauant à son seruiee auec ionauat-
:

garde, composéede dix compagniesde Caualerie,6c de i'Infanterie Sauoy-
s- sienne 6c Piemontoise

, pour se saisird'Aiguebelle,auant que les ennemysy
;i-,e

pussent mettre le feu. Le Duc fuiuoit auec Dom Iean de Mendoz?e qui corn-
au- mandoitaux Espagnols : 6c en fuite les 4000. Milanezdu Comte Triuulce. 6c

de Barbo, 6c dix compagnies de cheuauxíegers commandéespar laques de
Montmayeur ComtedeBrandis,quise logèrent à Chamoux.- Dom Amedée
conduisoitParricre-garde , oùestoient son Régiment d'Infanterie, celuy du
Baron de la Val-d'Isère., les Suysses

, 6c dix Cornettesde Caualerie : il prit son
quartierau Betronet. Albigny marchant en grande diligence

,
allaeii vn

iour depuis Chamberyà Aiguebellc
, 6c poussa iusqu à Argentine,où ildeffit
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j6z Histoire Généalogique

vne compagniede Carrabins qui soupoient,íe lendemain il fit anaucer le Ba-

ron de la Serra à Efpierre où il se barricada5
le Duc au partirde Chamoux y

laissa o-arnison, 6c àEyton ,
fe logea à Aiguebellc 6c reconnuten personne le

Fort de Charbonniere,suiuyde Dom Iean de Mendozzcd'Albignyde de l'In-

genieur S. Front, fit inuestirla place
, 6c mettre sixcanonsen batterie que la-

cob Generalde l'Artilleriedeçàles Monts auoit amenés de Montmeillan
; Et

parce que les François tenoientle Chasteaude S. Hélènedu Lac, fur le bord
.de la riuiere d'Arc

,
qui empéchoit que îesviures ne pussent venir au camp 3 Dom

Dom Amedée auec leRégimentdu BarondelaVal-d'lsere s'en saisit ie 3. de A,nie

Mars, 6c le 6. labatteriecomença a Charbonnièrespar trois diuers endroits,
pre.,(

S. A. auoit pris la charge de l'vne, Dom Iean de Mendozzede l'autre, 6c Al- s.H«

bigny de la 3 .Le Canon ayant fait bresehe,Ay111011de Scalengo auec son Re- ^ \
giment de Piemontois' monta à labresehe5mais il fut repoussé.Le lendemain—
tout estant prest de donner l'assaut

, Arces Gouuerneurde la place capitula ff
auec Albigny6c se rendit vies 6c baguesfauues, auec cette condition,qu'il ne Chs

pourroit pointioindre Crequy , qui venoit au secours de Charbonnières, 6c ff
qu'il se retireroit du costé de Grenoble. —

sc' Lesdiguieres ayant appris la marche du Duc,auoit enuoyé Crequyen dìli- Crc-

gence auec la qualité de Lieutenant gênerai pour le Roy en Sauoye, afin
cmr

d'empêcherla prisede Charbonnières considérable par son asiiete (qui est sor enM

vn Roe de difficile accès : ) Et par ce qu'ilest à i'emboucheure du passage de
Chambery à S. Ieande Maurienne, Crequy passapar la Montagnede Vause-

ny, quisépare la Maurienne 6c le Dausiné, 6c arriuaà S.Iean,resolude sesei-
sir du passage d'Efpierre. S. A. pour l'amuser, 6c pour luy faire croire que
Charbonnières tenoit encorebon, fit continuerlabatterie-.Crequy trompé
par ce bruit s'aprochad'Efpierre,où estoit le Baron de la Serrajariuiered'Arc

toutes fois entre deux:A cette nouuelle leDuc enuoyaprendretous les passages

par où Crequy se pouuoit retirer, 6c commandaà Albignyde s'auancer,6c
d'attacher le combatlentementauec Crequy,pourdonner loisirà S.A. de le
ioindre auec les Espagnols, Italiens 6c Suysses. Albigny arriué à Argentine
rencontraDom Amedée,laques Marquis d'Vrfé 6c Dom Garcias de Myeres,
quiestoienten cheminpour secourir le Baron de la Serra que Crequy auoit
attaquédu costé de la Chambre 6c d'Argentine,6c en auoit esté repoussé:Vrsé

par ordre d'Albigny passa la riuiereauec les Arquebusiersà cheual, chargea _les François viuement. Albigny pour le foustenir prit la Compagnie des *rl

Gardesde Dom Amedée,commandée par Bertrierqui en estoit Lieutenant, pit

auec quelquessoldatsdes plus résolus des Régimentsde la Serra,de Santena 6c
de FraísinedaEspagnols,qui tous passèrentl'eau,lesvns en croupe,lesautres à
fanageà la faueurdes Compagniesde Caualerie duBarondela Perrière Viry
Sc duCapitaine Gaseon .-AinsiAlbigny chargeant les ennemys mit cn route
eequise présentaà luy, 6c prit plusieurs prisonniers. Le Duc impatient de se

treuuer à ee Combat, fit tous ses essorts pour faire auancer son armée; mais
il luy fallut plus de trois heures auantqu'ilfut aupres d'Espiere,d'où ayant
reconnu le peu de gens quauoient les nostres, 6c qu Albigny n'estoit pas
âsse-z fort pour pousseriusqu'au gros, où estoit Crequy ,

luy enuoya quatre
Compagnies d'Infanterie Espagnole, celles deCaualerie du Brusedoro6c de "fEuangelistc,6cDomPhilippin auec cent cheuaux, Albigny donna lacharge

t<
en présence de S. A. Crequy voulut gagner la plaine dePautre costé dela c
Chambreprochedu Village de Cuynesmiais il y treuua le Baronde îa Perrière !]

(Scle Gascon,qui^attaquèrentd'vncosté, le Brusedoro6c l'Euangelìstede í'au- p
tre. Ainsi Crequy ayant nos gens en teste, en queue, 62 en flanc ; 6c sesr
meilleurestrouppes deffaites,fut contraint de gagner le haut de la Mon-

tagne

Hist.de
Lesdìg.

HistJDisc.

Ooni I
Ame- 1
dée Ï
prend =
S.I-k- 1
lene 'í
du Lac ]%

Cnpit. ;l
de ::|
Char- \
bon- s,
"ieres. ;|

Crc-
1

w :j
entre .%

entinu. '$
rienne- â

-c il

e

Lt

C

a 1
Cóbac ;.
dEs- ì

3 pierre.

Z

a
y
:e
se

is
it
îs
re
le *~T7

Dessil-
le tcde
la Creq.

qui est
ce •L*- pris
U- prison-

"es nier*



De la Royale Maison de Sauoye. 763

tagne ,
espérant de se retirer en Dausiné par le Villars j. mais Albigny

qui auoit preueu cela
,

se saisit du passage. Le Duc s'estoitaussi logé à Cuynes
pouroster le moyen à Crequy de se sauuer à sainct Iean \ de sorte que se AublSr

voyant inuesty de tous costés
, de dans la neige iusqu'à la ceinture, où il passa

toute la nuit, 6c n'ayant plus quedeux cents hommes, il fut contraint de se
rendre íe lendemainmatin, 6c auec luy îe VicomtedePasquiers, 6c le Capi-
taine laBourgade,le jeune Morges, seize Capitaines, six Lieutenants, trois
Enseignes, cinq Gentils-hommes, volontaires6c autres Officiers. A mesme
temps Mendozzearriua au camp de S. A. auec les Espagnùls,ítaliens 6c Suys-
ses qui auoient marché toute îa nuict,Crequy auecPafquier ,1a Bourgade 6c

autres Gentils-hommes, par ordre de S. A. fut donné en garde à Dom Inigo
BorgiaMestre deCamp Espagnol, 6c àChiaffredoBenzo Seigneurde Sente-
na Mestre de Camp Piemontois : Les Caualiers à qui on ne laissa qued'épée

-
furent remis à Brusedoro.Dom Amedéeprofitant d" cetteVictoire reprit la

" Chambre,lesChasteaux de Villaret, 6c de la Balme,laTourd'Hermillon,
íe Pont-Renard 6c le Pont-Amafery, 6c S. A. en fuyte alla à sainct Iean de

; Maurienne
, que la PepeNapolitain ( qui s'estoit ietté au seruice de Leídigui-

ere ) auoitabandonné. Dom Philippin
,

le Cheualier de la Mante,6c le Ba-
ron de la. Serra pourfuiuirent les fuyards

, 6c y gagnèrent plus de trois cents
cheuaux 6c tout le bagage des ennemys : la Pepe prit Ie chemin de la Valoyrc
6c passa vers Briançon ,

íuiuy de Foncouuerte auec son Régimententier,qui
ne donna iamais combat.

Ainsi le Duc en trois ou quatre iours prit le Fort de Charbonnières,
dcífit Crequy

, 6c reprit toute la Maurienne. Ce fut en mémoire d'vn si
heureux succès

,
qu'il fit battre des Médaillonsd'argent en forme de Du-

catons ,
où d'vn costé estoit l'erhgie de ce Prince armé

3 auec ces paro-
les autour,CARO LV S E.DEI GRATIA DVX SAB. P. P. 6c

au reuers limace de sainct Maurice à pied, 6c ces parolles au dessus.CARO.
EMA. ALLOB. DVX. Xï. INVICT VÏRTVTE PRO-
FLIG. HOST. EXERCQ^PRvEF. CVM CCC, PRIMAR.
CAPT. MORIAN. PROV. RECVPERAT 17. MARTI1

- 155)8.
ác Mais aprés vne victoire si signalée

,
le Duc eut ce malheur d'auoir

•is
esté mal seruy à Barraux; dont Bellegarde des Marchesestoit Gouuerneur,

c- où il acquit peu d'estime : Car, quoy que ce ne fut qùvn Fort de terre.
,'_ qui n'auoit esté fait que pour arrester les progrez que Leídiguiere faisoit

cn Maurienne : Neantmoins il pouuoit estre mieux deffendu,si la deffiance
de Bellegardeeut esté plus grande\ Lefdiguiere s'en saisit 6c Bellegarde y fut
blessé 6c pris prisonnier.

,Q_
Le Pape Clément VIII. qui s'estoit rendu Médiateurde la Paixentre les

°ns deuxRoys, auoit enuoyé en France , 6c en Flandre,Alexandrede Medicis
^. Cardinal de Florence, assisté de François de GonzagueEuefquede Mantoue
aix de de Bonauenture de Catalaq-irone SicilienGeneral des Cordeîiers,pour en
~l treuuer les moyens, 6c ies expédients; il y auoiteu plusieurs conférences de

ig. entreueúesentr'eux, 6c les Ambassadeursdes Roys, sens auoir rien pû resou-- dre. En sinon choisit le lieu de Veruinscn Picardie, où les deux Roys eurent
Tîz leurs Députés-, S. A. dépêcha Gaspard de Geneue Marquis de Lullins, qui
[- eut séanceen l'assemblée: ce fut-U-,où sut agitée la question du Marquisatde
!t_ S aluces prétendu respect]uenientpar le Roy, 6c par le Duc" Les Députésde
ffic. Francene vouloientpoint signer les articles de la Paix, que le Duc ne rendit
,lJr_jele Marquisat ; les Espagnols au contraire .qui.faisoient mine de porter
luecsles interests de S. A. vouloientque le Marquisat luy de.meurast, mais ils ne se-
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764 Histoire Généalogique,
çonderentpas assezvigoureusementdes grandes instances que faisoitle Mar-
quisde Lullins ,' que l'on exécutât -le traitté de Bourgoin >

le Légat, qui nevouloit pas manquer à conc-lurre lâ Paix si nécessaireau repos de ia Chre-
stientéjtreuuace biais, que le Duc seroit compris en laPaix,íans preiudice des —~~
droitsdu Roy, 6c de S,A. sor le. Marquiset,dontlé-Papeseroit l'Arbitre. Sous deîï

cette condition, les Espagnolsconsentu-éntà la Paix: le traitté cn fut signé à deVe,

Verufiis le i'.'du moys:de May: 15>8.: U contient plusieurs Articles 6c particu- "Ulss

lantés qui n'ont point de connexité auec cette Histoire, sinon que S. A. pro-
mit de rendre au Roy iLa Ville fss) Chasteau d.e Berre cn^Proucnce, csabandonnerk
Capitaine la Fortune Montferram qui tenoit la Ville de Scurre au Duché de Bour-

gogne- , & de demeurer neutre entre les deux Couronnes. Cette Paix íut publiée
en Sauoye le quatorzième deluin 5c dix iours aprés en Piémont, le Rov la iu-
ra en l'Eglisede Nostre Dame de Paris, en la présence des Ambassadeurs
du Roy d'Espagne 6c du Marquis de Lullins

,
Ambassadeur de ion Altes-

se
,

l'Archiduc l'a iura aussi au nom de sa Majesté Catholique
, en se

grande Eglise de Bruxelles, 6c le deuziéme du mois d'Aoust fuiuant, son
Altesse sit la mesme cérémonie en l'Eglise de sainct François de Cbambe-
ry ,

assistée des Cheualiersde l'Ordre de l'Annonciade
, Sc desPrincipaux Sei-

gneursde ses Estats
, en présence de Guillaume de Gadagne Seigneur de Bo-

theon Cheualier des deux Ordres 6c Lieutenant General en Lyonnois Am-
bassadeurde fa Majesté.

Peu de iours apres Ie Duc ayant enuoyé à Gueriny Gouuerneurde Berre
,André Achardi Secrétaire de son Altesse, pour luy faire feauoir, ce qui auoit —esté résolu à Veruíns, il remitcette place íans difficultéau Duc de Guyse, Bo- R-'uc

theon 6c tous les Gentils-hommes qui l'auoientfuiuys'en retournèrent fort aiD
satisfaits des libéralités, 6c des ciuilités du Duc , qui fur les plaintesque Bo-ác
theon luy auoit faites de la part de ía Majesté

, que les trouppes estrangeres 'u)

que son Altesse entretenoitautourde Geneuey faisoient de grandes hostilités
contre le traitté de Paix, fit passer Dom Iean de Mendozze

, auec ion Régi-
ment de douze cents hommes en Lombardie

,
n'ayant voulu reípcndre

par eserit à cét article, tant à cause des anciennesprétentionsque son Alressc
auoit fur cette Ville, que parce qu'elle n'estoit pas nommémentcomprise au
traitté de Veruins.

Or, quoy que tous les François, les Espagnols6c les Sauoysiéns fussent ex- ;"""'
traordinairement satisfaits dela Paix; neantmoinsles meilleurs Politiques in- .".'/:.

geoient bien quelle ne seroit pas de longue durée entre la France 6c la Sa- v

uoye ,
puisquela question du Marquisat de Saluces n'auoit pas esté terni i- fs.

née, ce qui deuoit estrele leuain indubitable d'vne guerre ,
aussi y auoit-ii P.:.;

sujet de s'estonnerque les Espagnols (qui ont tousiours passé pour prudents )

eussent conseilty à vne Paix si dés-auantageuse pour eux , que de quitter
tant de places qu'ils auoient en Picardie

, 6c en Bretaigne ,
fans receuoir

du Roy autre chose que íe Comté de Charrolois
,

dont se Majesté s'e-
stoit reseruée la Souueraineté, 6c nauoir pas eu la preuoyance de faireen
sorte que le Marquisat de Saluces demeurast au Duc , qui touchoit de si

pres le Roy d'Espagne
; outre que les Espagnols auoient grand intereit

de fermer cette porte d'Italie aux François ; car il y a grande apparence
que si les Espagnols eussent tant soit peu secondé les intentions de son Al-
tesse

, de soustenu les remonstrances du Marquis de Lullins
,

le Roy eut
abandonne le Marquiset plustot que de manquer à faire la Paix, ou en
tout cas Ia conclusion en eut esté retardée iusqu'à ce que ce difterend eut
esté éclaircy 6c vuidé. Ceux quivouloientexcuser Philippes II. diíoient qu'il
estoit las de la guerre; que se voyant auancé en aage, 6c incommode

, de

ì
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De la Royale Maison.de Sauoye. 7.6.5-
íon Fils,.ieune

,
il auoitgrande raison de souhaitter,de:lay laisser ses Estatsen

Paix, d'autre costé le Cardinal Albert qui estoit dans-l'impatience dequi-
terleChappeau pour se marier auec l'Infante isebelie-Claire-EugenieFille

;
du Roy-d'Eípagne,pressa beaucoup la Paix, parce que la guerre auec la Fran-
ce estoit le seul obstacle à ses desseins : Quoy qu'il en soit les Espagnolsen H,'L

cette conioncture rendirent vn fort mauuaisoffice à S. A. parce que si elle

ne se fut pas fiée en eux, 6c si elle ne se futpasattendue à laPaix generale com-
me les Espagnols l'y obligèrent;elle eut pû faire en particuliervn Traité plus

auantageux auec la France.
ClémentVIII. estant venu à Ferrare pour prendre possessionde ce Du-

ché deuoluau sainct siège par le decéssans Enfans du Duc Alfonse
, tous les

Princesd'Italie le furentvisiterou y enuoyerent des Ambassadeurs;Son Altesse
auoitsoit résolution d'y aller en personne : mais les grandesaffaires dontelle
estoit chargée, ne luy en donnèrentpas le loisir. Philibert-Gerard Scaglia
Comte de Verrue Ambassadeurde S. A. à Venizey fut de se part 6c fut bien
receu de fa Sainteté.

Le Duc en cetemps-là estoitalîéà Tononpour s'aboucher auec le Car-
,dinal de Medicis, qui reuenoitdefa Légation de France 6c pour donner ordre de c

.
à son passagepar le Pays de Valais,.a cauíe que Turin 6c tout le voysinage ^ui-'
estoit infecte de peste. Aprez cette entrevciie son Altesse s'employacoura-^.'X
creusement à la conucrsion de íes íuiers de îa Pronince de Chablais ìx du

_Baillage de Ternier
,

qui pendant l'occupation de ces Pais parles Rémois y
auoient reçeu la nouuelleReligion

,
Claude de GranierEueíquede Geneue,

François de Sales Prcuost de l'Eglise de Geneue ( depuis Euefquc de Geneue)
personnages illustresen pieté 6c en doctrine,6c le Père Chérubin Capucin de
Maurienne firent tant de fruit par leurs excellentes Prédications,exhorta-

>.
tions 6c conférences,que la ReligionCatholique y fut entièrement restablie,

aprezen auoir esté bannie plusde cinquante ou soixante ans.
;.

Cefutensoite d'vn succès si auantageux que son Altesse fonda depuis la H',J

ia_
faincte Maison de Tonon , comme vne eípecede Mission pour l'estude des

de bonnes lettres de la Théologie 6c des Controucrses, pour la propagationde
in~la Foy,à laquelleClémentV Ill.vnitdiuers bénéficesconsidérables,comme
-

les Prieurésde seinct George prés de Chambery ; de Conramineen Fouci-
gny , de Bonneguette, de seinct Hyppolite,de Tonon 6c de seinct André
cjeBellentre, le Doyennéd'Anthy ,1a Cure de Tonon 6c autres:.Son Altesse
de son costé luy accorda de grands Priuileges.-. Cette Maison est composée

^.d'vn Prefect&cde sept Prestres. Séculiers ; Elle a esté vnie à la Religion des
Saincts Maurice 6c Lazare, 6c en a les Priuileges : Les Reucrends Pè-

res Capucins 6c les Barnabites de Tonon y ont esté associés. Cette In-
stitution a fait vn merueiîleux fruit pour l'auancement de la Religion
Catholique.

r~~ Ceux de Geneueombragés que le Duc sot si proched'eux, luy firent pro-
ce

poservil Traité : Le lieu de l'Assemblée fut à Yvoire fur le bord du Lac Leman
" entreTonon &c Geneue, oìi son Altesseenuqya Rochette premier Président

Jr
du Sénat de Chambery

,
lean-FrançoisBerliet Seigneur de Chiloup premier

Présidentde la Chambre des Comptes de Sauoye éleu.Archeuefque de.Ta-

GC_
rçntaise, Chabod-lacob6c Lambert Gouuerneurde Chablais ; mais il n'y fut

ac rien résolu.
?S" Or, quoy que le Duc fut mal satisfait de la Paix ; neantmoinsil en fut exact

obseruateur dans tous ses Estats ;
Lesdiguieres n'en ht pas de mesme

, parce
que ses trouppes faisoient tousîesiours de- nouueile&contrauentionsen-Sa-

uoye, Bresse 6c Bugey ,6c à son exemple les Gouuerneurs des Places que le
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7.66--. Histoire Généalogique
E-^yytciioit,^ÌÈrre Léonard Roncas Secrétaire d'Estat de son Altesse fut ^
depssoh&cîs^rance. pour en faire plainte à fa Majesté, 6c pour luy toucher gc't
v^-itíWJtdi.^Masq_aifitt^c-*SâluGoe,âftn d'essayerd y treuuer quelque bon ex- f°r
pédant

a
sans-attjsadre le ingenfe-ntde fa Sainteté. Roncas eut audiance

, 6c Fraî

quoyqu il-ne renòoifitrat-aucunedisposition en l'esprit du Roy
,

de se relâcher
du Marquisat, ny d'en recenoirâucunespropositions.-Neantmoins îe Duc
qui vouloit aller en France, stt publier à PLoncas que îe Roy seroit bien
aise de voir Son Altesse ,ôc qnentr'eux ils se pourroient ajuster. Cependant
le Duc alla à Milan pour visiter Marguerite d'Austriche Fille de c[harles

"—
Archiduc d'Austriche nouuellement mariée à Philippes III. Roy H'Espa- àjJ

sne de -l'Archiduc Albert aussi marié auec Plissante Isabelle-Claire-Euo-e-

nie Sceur de ce Roy ,
qui reuenoient de Ferrare ( ou ces deux Mariages

auoient esté faits 6c -sokmnísés parle Pape ) 6c passoient en Espagne.
Son Altesse diuise toute fa Cour,qui estoit déplus de six cents cheuaux, en
six Trouppes ,afin qu'elle fut moins incommodée par les chemins aípres &
faseheux du Païs de Valays 6c du Mont-fainct-PÍomb.Lapremièretrouppe
quiestoitcelledu Marquis d?Êst3 partit de Tonon le dix-huictiémcde No-
uembre,soiuie de celles de Dom Amedée Marquisde seincì: Rambert,du
Marquisdela Chambre

j
du Comte de la Roche de Dausiné; du Duc de du

Marquisde Lullins. Tout ce beau monde fut contraint,à cause du soupçon
de peste, de faire quarantaine^-anant que d'entrer à Milan i son Alesse la fîtà
l'Iste maison deplaisancedu ComteRenéBorromce,située au milieu du Lac

—
Majeurs les autres Seigneurs 6c Gentils-hommes de fa fuite cn d'autres R<

ìieuxdestinésparleMagistrat de Milan. Le quinzième de Décembre le Duc •{£

partit de l'Iste, vint à Verrefe où le Comte d'Aro Fils du Connestable de Ca- si"

stilleGouuerneurde Milan
, 6c le Marquis d Ayamont le vinrent receuoir

noà Salona; Son Altesse fut complimentée par Dom loseph d'Acugna Grand M
Maistred'Hpsteldelafeu Infante Duchesse son Efpouíe 6c cy-deuant Am-
bassadeur de se Majesté Catholique en Sauoye ,

alors Gouuerneurdu Châ-

teau de Milan d'ArchiducAlbert 6c îe ConnestabledeCastille luy furent au
rencontre iusqu'à Volu, 6c aprez lescaresses 6c les ciuilitezordinaires,,s'en re-
tourn erentà Milan 6c vinrent reprendre ie Duc hors les portes de la Ville,
accompagnés de grand nombre de Seigneurs 6c de Gentils-hommes.Son
Altesse n'entra dans Milanque fur le soir, mit pied â terre au Palais qui luy
auoit esté marqué

,
d'où, â meíme temps elle í'òrtit pour aller fa-ire la reue-

rençe à la Reyne d'Espagne
3
qui l'attendoit en son Palais aíseze sousvn Dais

de drap d'or
3ayant auprez de soy l'Archiduehessefa Mère -,

les Duchesses de
Eriaz6c de Gandie, la Comtesse d'Aro &cautres Damesde Grandequalité;
îe Duc baissa le genouil pour luy baiser la main i mais îa Reyne le fit
leuer â Tinstant de asseoir auprez de soy auec l'Archiduc: Leur entretien fut
court, parce que cette Princesse n'eiitendoit point d'autre langue que l'Al-
lemande 6c vn peu de Latin ; de sorte qu'ils ne se parlèrentque par tru-
chements.

Le Duc reçeut toutes sortes d'honneurs 6c de déférencesà Milan
; mais

ss auoit tousioiirs fur le coeur le peu de soin que les Espagnols auoient eù de
ses interests âVeruìns. Cependant il le falloitdissimuler6c instruire debonne
heure ìe Pape de son droit,puisqu'il en deuoit estre le luge. Ce fut pour ce-
la, que leDuc fit dessein d'aller à Rome,ayantenuoyé â cét effet â se Sainte-
té le Cheualier Dom Iean-Baptiste Alciat Gentil-hommede se Chambre,

pour lasoppîier dagrçer ce voyage. Le Pape qui ne vouloit pas fè rendre
suspect au Roy, s'en excuse enucrsson Altesse, par vne lettre eferitedela
propre main de se Sainteté5de sorte que le Due y enuoyaLouys Morozzo

premier
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De íaRoyale Maison de Sauoye. 767
premier Présidentdu Sénat de Turin, 6c Iean Vaudo Sénateur6c premier Re-
gent en l'Vniuersitéde Turin, pour informer le Pape des prétentions que leur
Maistre auoit fur le Marquiset de Saluces : Et parce que son Altesse auoit de-
pesohéen Eípagne le Comte Françoisd'Arconnas son Ambassadeurordinai-
re à Rome

,
elle mit en fa place ie Comte de Verrue, 6c le fit aller auec Mo-

rozzo 6c Vaudo.
Le Duc partit auísi de Milanau commencementdu mois de lanuier milîe

cinqcents nonante-neux 3
vint le premieriourâ Beynasque,puis à la Char-

treuse de Pauie 6c delà â Ast, 6c à Montdeuísou se trouuerentíes Princes 6c

- les Princesses ses Enfans
, que la peste auoit chassés de Turin : Son Altesse fit

I peu de séjour à Montdeuis,visita Cony, Saluces, le Chasteau de Cauours6c
Pigneroî, 6c s'arrestaâMontcalier: Depuis, Turinestantaffranchide ce mal,

IIlePrésidentViualdaeut ordred'y ramener le Sénat que l'on auoit transféré
â Quiers,à cause de la contagion ; ie Ducy fitsonentréesens pompe,au com-
mencement du Caresme

,
Roncas y arriua vn peu aprez rcuenant de Fran-

ce chargé de direau Duc, que le Roy seroit bien ayse de le voir, pourueu
qu'il luy voulut rendre son Marquisat. Or ,

son Altesse qui croyoit de se
pouuoir ajuster auec îe Roy du Marquisaten ce voyage, ou le retenir

3par
l'amorce de la proposition qu'il vouloit faire â se Majesté de laconqueste

-
du Duché de Milan

3
commanda â Roncas de luy dire en présence de son

e
Conseil (quoy qu'il nc fut pas vray ) quen partant de Paris le Roy luy auoit
dit que st Son Altesse <-vouloit aller cn France 3

ils tcrmineroicnt entreux le
différend du Adarquifat fans autre formalité : Roncas pour obeïr â son Mai-
stre ,1edéclara ainsi en vn Conseil que son Altesse fit conuoquer; ce qui fut
cause que le voyage de France fut résolu (aprez toutessois vn grand con-
trastede voix 6c d'opinion contraires ) 6o cependant

3quele CheualierBerton
iroit en Ambassadeen France pour y disposer entièrement se Majesté, de

pour obtenir vne prolongation du terme du Compromis qui expiroit au
deuxième de May Et afin que les Espagnols neussent pas sujet de repro-
cher au Duc d'auoir pris vne résolutionde cette consequenceà leur insçeu,
ion Altesse y enuoya le Comte Alfonse de Langusque de la Motte,tant
pour en auoir le Consentementde se Majesté Catholique

3que pour s'asseurer
dece que les Espagnols voudroient faire

3au cas qu'il y eut rupture entre la
France 6c la Sauoye auant que le Papeeut prononcé5le Comte de la Motte
eut de bonnes parolles

3
iufques-lâque l'on luy fit espérer que le Roy d'Es-

pagne viendroit en personne pour secourir son Altesse asiles François luy
faisoient la guerre, dont il donna aduis au Duc par vn Courrierexprez. Ce
qui pourtantestoit fort contraire à cequele Comte de Verrue auoit appris
du Duc de Sesse Ambassadeurd'Eípagne à Rome ,

qui luy auoit dit souuent:
s>)ue Son Alteffe ne fe deuoit pas flatter a ce point que défi persuader, que le Conseil
d!Espagnenjoulutengager ce ieune Roy a^vne nouuelle guerre auec la France pour le
différend du Marquisat de Saluces

3
dont la poursoitte se faisoit a Romeauec

grande chaleur *. Sillery Ambassadeur du Roy faisoit instance sur le possese

íoirc, 6c demandoit que leRoy fut réintégréau Marquisat
; le Comtede Ver-

rue Ambassadeurdu Duc vouloit que le possessoire6c le petitoirefussent iu-
gésensemble

j
alléguant : J?)ue laforcepeut donner lapoffstìonjajis le droit

3
ftj que

fin Maistrependant que les François auoient occupé le Marquifiit
3

auoit-confiruéfin
droitfans lapoffefìion ; outrequefifa Sainteté ne iugeoitque lepoffeffoire, Son Alteffe ne
pourroit iamais espérerlustice aupetitoire , parce que le Marquisat estant ainefou au
pouuoirduRoy, ilseroit impossibleau Duc d'en auoirraison,que par la nuoye des Ar-

mes , ce quiseroitnjn moyen defaire renaistre laguerreque ton mouloit étouffer : ajou-
stant :

^uefis Prédécesseurs ayants efté dépouillésdu Marquisat
s
il luy auoit bien est
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^68 Histoire Généalogique
permis de le recouurerpar laforce. Le Pape sor cette contestationse trouuant sort
empcschc,ovLde iuger la reiiitegrandeduMarquisatau pronìt du R oy.oude la
ioindreau petitoirepour contenter íe Duc, treuuacét expédient, que le Mar-
quiset luy seroit remis en depost,en attendant que par fa Sentence il fut adiu-
p-é à l'vn ou à l'autre ; Et pour le proposer 6c faireagréer à se Majesté 6: à son
Altesse; se Saintetédépêcha BonauentureCatalagironnecy-deuant General
des Cordeliers 6c alors Patriarche de Constantinople, Le Duc ayant appris
qu'il auoit passe à Milan 6c qu'il prenoit son chemin par le Païs de Valais, luy

enuoya Roncas pourle soiure 6c fit partir le CheualierBertonpour son Am-
bassadede France,

Nousauons Darlé cy-deuantdel'appel que DomPhilippin fit faire à Cre- —

quy deuant le combatdes Mollettes
,
qui ne pût estre exécuté par les empèse

d
]

ciiements qu'y rapporta S. A. 6c par la prisonde Crequyà Turin
,
d'où estant p h

forty par la Paix generale de l'an 15 5?8. DomPhilippinrenoua la partie 6c le pf
fit appelierde nouueaupar le Cheualierde Pingon :

ils se battirent entre Gie-
qu

res 6c Grenobleau mois de Septembresoyuant. Les Sauoysiéns disent qu'ils
furentseparés par la Buisse 6c par Pingon leurs Seconds

3
de que Dom Philip-

piny auoit eii de Fauantage. Les François au contraire, que Dom Philippin

y fut blessé
, 6c que le Duc indigné du bruit qui couroit que Crequy s'estoit

vanté d'auoir veu du Sang de Sauoye, 6c d'auoir eú £011 efpce, que. les Seconds

par nonchalance auoient laistéíurla place du combat; fit dire à Dom Phi-
lippin qu'il ne le verroit iamais qu'il n'eut vangé cette illiure : Quoy qu'il en
soit, ce Prince,ou par la crainted'estre mal reçeu de S. A. ou pouríatisfaire se

propre passion, fit appelier Crequy pour la troisième fois par vn Trompette.,
Emanuei-PhilibertdeBachod

,
Sieur de la Verdatiere Gentil homme de Bu-

gey ,
fut nommé par Dom Philippin pour donner 6c receuoir les parolles:

Le Duel fut assigné au z. du mois de Iuin 155?5>.furvn pré visa vis du Port
de Quirieudu costé de Bugey

3
marqué par la Serra de Briord 6c par le Baron "

de Marcieux. Pierre de Rouorée Seigneur d'Attigna en Bresse, 6c Michal '
Gentil-homme Sauoysien,quiauoient esté choisis par Dom Philippin pour
estre ses Seconds, proposèrent à Crequy de consentir qu'eux 6c les siens se
battiísent ; ce qu'il ne voulut pas accepter 6i s'en excuse entiers Dom Phi-
lippinpar Marignieu ,1e priant que personne ne se battit qu'eux. A quoy ce
Prince consentit6censuitte la campagne voysinedu lieu du Combat ayant
estéreconnuepar Morges

,
leBelliers,Lailcin 6c de FontainesGentils-hom-

mes DaufìnoiSjDom Philippindit Adieuà Scystel,àdesAlimcs,la Serra, Gy,
Michal, CamilleTaífin, 6c aux autres Gentils-hommes de Sauoye qui l'a-

uo.yentsoyui, puis accompagnéd'Attignaalla aulieu ducombat
3
où la Buise

ft le mena-.Celuy-cy ayantvoulufouiller Dom Philippin par tout 3
il le souf-

frit auec répugnance, disent : Quece P?ïuilcgeriappartenoitqu'aux Dames, 6c ne
voulut pas qu'AttignafoúillastCrequy que dez la ceinture en haut ; cela fait
les deuxChampions entrèrent en lice en chemiíe 6c à pied auec í'espée 6c le
poignard

;
du commencement Dom Philippin eut de í'auantage;mais ía fin

luy sot funeste,ayantesté tué à la veúedelaBuysse 6c d'Attignaleurs deux
Seconds, qui ne branlèrentpoint fuiuant la parolle qu'ils auoientdonné. Le
corps deDom Philippin fut leaé par ceuxde se soite 6c porté enla Chartreuse
de Pierre ChasteL6c Crequy passa leRhofne ou le Passage

3
Morges , Auriac,

Ôe Disimieux lattendoient.
Le Patriarche de Constantinoplefit beaucoupplus en son voyage de Fran-

ce que Pou n'esperoit
; car íe Roy consentir au séquestre du Marquisat 6c ac-'.

cordadeux mois de prolongationdu Compromis;desorte qu iinerestoit que
d.e tirer íe consentement du Duc,-qui s'aboucha pourcelaauec le Patriarche à
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Rumiîly au mois d'Octobre :

Et quoy que le depostíuy semblast plus avanta-
geux ( puis qu'il luy consemoitreíperaiicedelapossession } que de s'en voir
dépouillésens apparence d'y reuenir; neantmoinsil demandaau Patriarche
du temps pour s'y refondre, en attendant ce que Berton son Ambassadeur en
France6c Roncas ion Secrétaireauroientne2;otiéauprésdu Roy ; mais ils ne
purent obtenirautrechose de fa Majesté que í'execution de ce qu'elle auoit
promis au Patriarche : Et bien que íe P.oy leureut íouuentdit que si le Duc
venoít enFrance sens estre disposéde luy rendre îe Marquiset, ii n'en au-
roit pas toute la satisfaction qu'il se promettoit, 6c que Sa Majestéen eur eícrit Fr-i
dans ce sens au Commandeur Berton ; toutesfois S. A. sor d'autreslettres de- } :"
Berton de de P^oncas qu'ellese faisoiteícrire ( où ils rasseuroient qu'elle seroiL
bienreçeiieen France, 6c que le Roy seroit bien aise de la voir , comme
il le leur auoit aíleuré) reíolut d'y aller 3espérant la confirmationdu Trai-
té de Bourgoin

j ou de faire auec Ie Roy quelque ajustement plus auanta-
geuxque ne pourroit estre le ingénientdu Pape, à quoy sembloit Pinuirer.,

- vnprodigeamuéen Sauoye ; car au mois de Septembre en moins d'vne htu-
a re tousses Arbresfruitiers portèrent des fleurs 6c des fruits. S. A. donc nardi-

c
dans cette créance de Chamberyle premier de Décembre auec vn train de

-
douze cents cheuaux, íuyui de son Conseil ( composé deBelîy

,
Comte

de Eouuicino éleu Chancelier, Berlietéleu Arclieueíq_uede Tarenraise
,
\!o-

rozzopremierPrésidentdePiemont
,
Acbiardy 6c BouríierSecrétaires d'Estat)

se Chapelle, se Musique
3

son Eseuyrie : Outre cela il y eut Dom Ame-
dée, les Marquisde Lans

j
de Lullins, de ia Chambre 6c d'Aix. Le Comte

de MontmayeurGouu'erneurde Bresse ,Chabod-lacob Commandant en Sa-
uoye de Comte de Bueil Gouuerneur de Nice, les Comtesde Cbaîant,de
Grolée 6c de sainct Triuier3 le Marquis de Carail, les Comtes de la Forests
6c de îa Bastie, le Baron dctLoyíley Gouuerneur de Bugey 6c le Baron deTere-
nierGouuerneur de Chablais;les Comtes de Viíque, de Ponderan

3
de îa

Monta
,
de Gatinara

,
de Ville-falct

3
de Neuiglié} de Piobes

3
de Scalengo

:
Les Seigneursde Vineùf, de Cinsen, Onufrio Muty

3
Forny

,
les Barons de

la Serra, d'Heyria,de la Perrière, de la Bastie
3
d'Aix 6c de Grolée ; íes. Sei-

gneurs de Pomiers, de la Geliere
,
de Prestia

3
de Cornon

,
de Laudes, de Son-

nas laifné ,de Parelie
,
Iules-Cefard'Aillé•-,les Cheualier Alçiat 6c de PJuara,

les Comtesde Cremieu6c de Morette ; Les Barons de Roc.hefort 6c de la Vai-
d'ííere 5

leBaron de l'Iste du Breul, des Alimes,lc Comte de Bussolin 6c de
Villette ;

le Comte Ardoinde Valpergue
,

Choiíel, duFour
,
Beîîecombe,

Bcaumont,leCheualier des Alimes ,1e jeune Ch.astellard,Vallon 6c Ville-
franche

,
Attignac, la Seruette,de Saunage ,

Prouana
,
Buíquet, de Lucinge,.

MontseintIean,Treyucrney
,

Bordeaux,laVcrdariere
,

laVeliere, Choi-
sel

, Sou mont,Gruffy le jeune .Sonnas ,
Bonnivard

,
le jeune Michal, la

Flesehere, Chastellarcl deBresse,IeanFcrrier, Brison,de la Mar, de Cheue-
lu

j
Rogemont ,

le jeune d'Heyria, le jeune Chasteaufort, i'Aisoé de Lu-
cinge , Leona, Boringe 6c le Comte de Saint Front ,

la Barre,, du Crest-
Montmayeur

3
la Balme-Menthon

3
Beauniont-Cohendier

,
Lefcheraine

,la Tornette ,
Gy

3
le Quart,Non

,
Cumiane', Calozze

, SainctMarzan
.,Lagnafque

,
Monasterol

,
Ville-Neufve

3
Solara

3
Ferrière

,
Montfort-

Myonnas ,BressV, Saint Paul
3

Malatrait-Buttct
,

seincte.Hélène
,

Mont-
Symon,Avuliy,Genissia,Nouery, Loctauc

3
Beauretour,Dorchcs

, 6c plu-
sieurs autres. La Guiche Gouuerneurde Lyon reçeut lc Duc 'jec beaucoup
d'honneur, il prit la poste iusqua Roiìanneou ils'embarquai r la Riuiere
de Loyre

3 treuua à Orléansle Duc de Nemours que le Roy luy auoit en-
uoyé, 6c le Mareschal de Biron sur le chemin d'Orléans à Fontainebleau,

E E E E e. puis
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Puis le Duic de Montpensier soiuy d'vne grande Nobleste. Son Altesse ar-
nuaen poste à Fontainebleau, le Mardy quatorzième du mesme mois de
grand matin ,

suiuy seulement du Duc de Nemours
3

de Dom Amedée
^u ComteOctauede Cremieu6cde Louys deSoliers Seigneur de Moretteson
Efcuyer

3
ayantenuoyé auRoy Sigismondd'EstMarquis deLanssoiiNeueu

pour annoncer fa venue. Sa Majesté sortoit de la Meíleauec tous les Sei-

gneurs de fa Cour prests à monter a cheual pour luy aller au rencontre.
Ce iour la Son Altesse mangea auec le Roy en la grande Salle de Fontaine-
bleau

3
6c fut seruie par vn Maistre d'Hostel,aueclebaston6c par les Pa-

çres dela Chambre qui portoient la viande : Dom Amedée6c autres per- ~~
sonnes qualifiées de se fuite furent traitées en vne autre table ;

ses Maistres
„cvnsd'Hosteí, Secrétaires, Trésorier

3
Contrôlîeur 6c autres Officiers le su-rcndi.

rent aussi séparément i íes Pages
3

Valets de Chambre 6c autres aufíi àpart. !,ar'^

Aprez cela le Roy mena îe Due à Parisle viiigt-vniémed.u mois, le voulut Roy,
faire loger au Louure-ornais ií s'en excusa 6c deseendit à l'Hostel de Ne-
mours 3

de peu de iours aprez Passairedu Marquisetde Saluces fut mise en
necrotiation entre les Ministres de ces deux Princes : Ceux de Ia part du —-
Roy furent ,

lc Connestable de Montmorency
,

le Mareschal de Biron, ^Cîn

Rosny Sur-Intendant des Finances
3

le Chancelier de Bellievre 6c Ville-
cc

roy premier Secrétaired'Estat. Et pour le Duc, DominiqueBelli Seigneur de P0"
Grinfane Grand Chancelier de Sauoye 6c Gaspard de Geneue Marquis Mf
de Lui lins, lacob

,
le CommandeurBerton6c Roncas Seio-neur de Chastel-q"if:

Argent. Lc Patriarche de Constantinopleque ie Pape auoit renuoyé en uL~

Franceauec le titre de Nonce,y assistaaussi.

Ce seroit le sujetd'vn grand discours,àqui voudroit entreprendre de ra-
conter toutes les particularités de cette illustre negotiation, les trauerses
étranges qu'y rencontra le Duc par des personnes de qualité plus enuieuses
de se gloire6c de ía prospérité, que du bien 6c du repos de l'Estat.

.
Lessouí-

miflionsque ce Prince fit à se Majestépour obtenir d'Elie vn Marquiset de —
peu de conséquence àla Couronne

3
qui coustoit dix sois plus au Roy de gar- ]'w

der qu'il n'en retiroit d'auantaçe
,

les diuers entretiens qu'eurent ces deux de s
M- Princesfur ce sujet

3
de les efforts que fit le Patriarchede Constantinople,pour au r

e
" y faire pancherl'esprit de se Majesté 3suiuant les Ordres exprès qu'il en auoit

*• du Pape,quipar l'interestde la Religionapprehendoit extraordinairementque
luc' lesFrançois rentrassent dansle Marquisetfurentinutiles.Enfìnil suffira de dire
ob. que la premièreproposition que S. AL. fit au Roy fut

: Qu'on luy laiffafi le Mar-r
quifatfius l'hommage de la Couronnede France ,

fmuant ce qui auoit estepromis en la
Conférencede Bourgoin l'an 15 9 5. oubien : JQuen récompense du Aíarqmfaten Sou-

tieraineté
3
ilpleut afa Majestédefe contenter des Villes ç>* Chasteauxquelle occuvoit

en Bresse depuislaguerre. Ce party refusé, on en présenta vn autre. Que le Mar-
quisatdemeurantau Duc en Souucrainctê

3
Son Alteffe remetroitau Roy le Fort de De-

mont aupiedde ïArgenture3auec îartillerie, lloque(j>aruierc
3 &~ Cental, a condition

que Ja Majesté leseroit démolir : Qùoutre cela
3

le Duc relâcherait tous les Forts,
Villes@y Bourgadesquifint entre Demont, Roquefparuieree> Cental

3
quiteroitlaVa-

lée d,e Barcellonnette, Terres neufues ft)autresau dela de l'Argentiere,le Fort de S. Iean
en Pragela

3 cn l'estâtqu'il estoit, Chasteau-Daufin& Pont.
Depuis 011 y ajousta laVille de Busqué auec la ïurifdiÛione^ lc mandement : Et

fur ce que le Patriarchede Constantinopledit à Son Altesse
: Que si le Royse

pouuoit resoi; t à accepter l'vn de ces deuxpartis, il preuoioit qu'il seroit
necessairequcyaMajestéeutvnPassagepourentrerenltalie. Les Députés de
S. A. offrirent Cony auecfin mandement ( à lanférue de S.Dalmace) la "Valée de
Sture iusquá l'Argentiere,& que lesTcrresque le Roy tenoitenBreffe luy demeurassent

en
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en toutepropriété ; Mais le Roy ne voulutpoint se relâcherde se première résolu-
tion , qui estoit

3
d!estre réintégréau Marquisat,ou qu'ilsut [équestre entre les mains

defa Sainteté. Le Duc voyant cét obstacletémoigna de consentira la reinte-
grandê>acondition queS. M. ne mcttroitpaspour Gouuerneur du Marquisat mne
prefmne désagréableâS. A. Que les Garnifins que l'en meuroit dans les Placesfortes

sferaientSuysses e>desstxCaritons Catholiques: Que le Gouuerneur iureroitde rendre le
Marquisata celuy a qui S. S. íadiugeroit : Que lesprétentionsde S. A.firoientexaminées
&iugéespar le Pape dans deux ou troisanspour le plus tard, afin de fçauoir à qui le
Marquisat appartiendrait: Qu'Une jestroit aucun changement au Marquisat que ce-
luy des Garnisons:Que le 2{py rendrat tout ce qu'il auoit prisen Bresse, ft) que lc Duc

'
de son caste remetroit toutes les placesqu'il tenon dépendantes de la Couronnede Fiance,
Le Patriarchede Constantinopleíe chargea d'en porter la parolîe au Roy, qui
luy répondit.Que S. M. nepouuou-dignement, & auec honneur entrer cn Traite du
Marquijat,fansy estre réintégrée

3
attendu laforme de laspoliationfaite en temps de

Paix, (ur njn Prince(Bienfaiteurde la A4at(cn de Sauoye(onproche Parent ) furchar-

ge d'affaires<&>d'afflictions enfin Royau?ne
, ç> fous prétextede luy faireferaice : Ce

que lc Duc auoitauoûeparfis lettresefrites au Roy HenryIII.Qjìilriyauoit point d'ap-
parence daccepter la rewteorande aux conditions pi'oposecs,parccque ce (croitplutoftnjn
deposìfait du Marquisat cuire les mains des Suyjjes ç^r a njn Gouuerneur

3
qrimne-

mraye& réellereintcgrande3promettantneantmoinsle 'Koy, cnfusantla reintewandc,
de ne commettrele GouuernementduTaysa personneque S. A. eut (met de tenir pour
son ennemyeyd'employerpour lapremiere fsj deuxième armée desSuyjjes a lagardedes
Villes,plufie'ft que des François, exceptédans les Chasteaux ou S. M. nc moulait mettre

- que des Capitaines & Soldats de (a nation , frj qdapres larefìitutionfaite du Marqui-
'" (at

y
le Pape comme Père commun lugercit lc différend. Cette reíponce n'ayant

y pas setisfait S. A. le Patriarche ht de nouuelles instances auprès du Roy.,qui,
^ pour derniererésolutiondit a Calatagironc : Quest leDuc nc mouloit consentir à

njne réelle teintegrande, S-Ad.luy délai[Jeroit le Marqui (at en toute Souucramcté,à la
charge que S-A.donneroitparforme cïcfchangc (y de récompense, lc Pays de "Bresse,com-
pris la Vilìe &• Citadelle de Bourg ,

Barcellonnetteauecfin Vicariat iu(qda l'Argentie-

reJe Valde Sturc, celuydcla^Peroufi auec fis dépendancesft) la Ville& Chasteau de
Pigneroîauecfin territoire:Quc toutes les autres Vdles & 7 erres occupéesles mns fur les

autres (c restitueraientà me(mctemps que l'échange scxccutcroit: Que le Duc seroit dé-
molir le Fort de Bcche-Daufm

, moyennantquoy S. A'í.promcttoit de s'employerpour ter-

_ miner les différendsque S. A. auoit auec lesBernois-Q) laVille de Geneue par la maye Th
de la lufìicc.Le Patriarcheayant porté cette parolîeau Duc

3
de que le Roy luy ~Nn

\ donnoitle choix de ces deuxpropositions,S. A. demanda du temps pour s'y

1- résoudre 6c pour en conférerauec son Conseil 6c ses principaux Ministres.Ce- pr.
pendant les Articles en furentdreílés 6c sisrnés à Paris le 27.de Févrierde l'an
16oo.ôí sotdit que le Duc opteroit dans le 1. de luin íu.mant.

—
Ainsi ce Prince se voyant bien éloigné de íes espérances s'en retourna mal

lnc content, fans auoireù autre auantagede ion voyage, que d'auo ir réduit le Roy

lie
à receuoir récompensedu Marquisat,laquelle auoit este refusée à íes Ambaí-

a- sedeurs ;. S. M.íuiuiede toute la Courl'accompagnaiuíqu'au Pont de Charen-
"0> ton 6c luy donna leBaron de Lux pour le conduirehors le Royaume

,
Berìiet-

Chiloup Archeuefque de Tarentaiíe fut laiííé Ambassadeur ordinaire en
France en la placeduCommandeur Berton. Toute la Cour de Fiance loua le

Duc de son esprit
3
de se ciuilité,de ses caresses, dela douceurde ses actions.de

ses"galanteries 6c de se libéralité : Le Roy meímeapresauoir reconnu ce Prin-
ce, témoignad'auoiramitié pour luy 6c de faire vne particulière estime de se

personne
,
de ses vertus 6c de ion courage; mais le Duc ne sortit pas bien satis-

fait de Paris., parce que le Traité qu'il auoit signé
3
le jettoit dans deux extre-

EEEEe z mités,

-— A
*eíl lu
ponce
duRoy dt

L
h
A
v

f
Pi
sd
n
clf
?

JltOpO- /
suions -
duRoy F

ÙS.A.V

r
C

F

r
ì
t
'/,

?

Ani- ,
CIÏSdu
ÌV..KC
ilePa- 1

.is;
iCoo. J

u-Duc
: s'en re-

tourne
\ cn Sa-

uoye

Thuaii.
Matthieu.,.

Pr.p-H-5--



77% Histoire Généalogique
mités esgaiement facheuses.G*ren quittantle Marquisat,il demeurait enproyeaux
Fr-ançoisquifiroienten estât de luyfaire laguerre en Piémontquand thumeur leur en
prendroit

3
&faîjantïefchangeproietté, le mesmeincmw-ementfieprefintoitpar la remi-

se de'FioncrolfdeCental,deT)cmont3Barcellonnettc,de Chasteau-Daustn& des Valees

de Sture &de la Perouse : Outre que SA. perdoit la Bresse, laquelle luy estoit en
tres-grande considération ; ce qui par conséquent luy estoit autant desauan-

cageux que la pertedu Marquiset.Cepeiidantil fallut couurir cette inquiétude
de ia dissimulation ; íe Baronde Lux fit compagnie à S. A. iusques for le Pont
de S.Iulinfur Reyssouze ou il prit congé d'Elie.

Or,parcequela plufpart des, Historiens imputentauDucd'auoirfaitde per-
nicieuses cabales pendant son séjour de Paris contrela personne du Roy 6c d'a-
uoirdébauchél'espritdu MareschaldeBironulest à proposd'éclaircirce point
d'Histoire, quia esté traité diuersement selon la paíhon de ceux qui en ont ei-
crit.Pourmoy qui n'en ay point d'autre que de dire la vérité a mesure que ie
la puisdeseouurir, 6c d'accuser les Princes quand ils sont couipables, 6c de les
excuser s/ils sont innocents : le diray sor ce sujet ce que le cabinet m'a appris.

Charles-Emanueln'auoitaucunes habitudesen Franceau temps qu'il reso- Part

lutd'y aller, 6c n'eutautredessein eiifonvoyageque de porter l'espritduRov ™f

par adresse ou par l'exagerationde ses droits, ou par soufmission,aluy laisser le
mai-

Marquiíatde Saluces
, 6c au cas quiln'en putvenir àbout par cette voye ,

de £"a"

proposer à S. M. la conquesse infaillibledu Duchéde Milan
,
espérant que la

voy
moindre reconnoissance qu?il deut attendre pourvn scruice si signalé

,
seroit 8e ^

de luy quitter ce Marquisat : Et c'est pourcese que le Duc, nonobstantceque
Roncas 6c le CommandeurBertonluy auoientdit 6c eserit qu'il ne seroit pas
bien venu eii France,sinon qu'ileut intentionderendrele Marquisetau Roy,
s'obstina d'y aller, 6c trompa ceuxde sonConseil, enfaisantdire à Roncas oue
S.M. luy auoit dit ; que si le Duc vouloitalleren France, ils s'ajusteroient en-
tr'euxfacilement pour le diffèrentdu Marquisat. Car si Roncas n'eut ainsi
parlé pour complaire à son Prince^ îe Conseil de S. A. se fut formellement op-
pose à ce voyage,dontl'euenementne pouuoit estre que ruineux, 6c elle mes-

me qui vouloit se conseruerle Marquisat, neut pas voulu le proposer.
Le Duc ayant donc donnécette couleurà son voyage,poursatisfaire sesMi-

nistres, partit ainsi que nous auons dit, sens que personne sçeut son secret que
Roncas 6c Albigny,àqu i le Duc se descouuritpassant à ChâberyAprez les pre-
mières caresses 6c ciuilités que S. A. reçeut du Roy & de toute la Cour, 6c pen-
dant queieurs Députés s'assembloient pour chercher des moyensde les acco-
moder,íe Ducs'estant treuué vn iour seul auec le Roy,prit son temps d eclorre

ce qu'il auoit dans lame^il employa donc toute son eloquence,6c les raisons les
plus plausibles pourpersuader à S .M. de luy laisserle Marquiset ; mais le Roy
ne s'y pouuant resoudre,leDuc luy proposala conquesse du Duché de Milan,
fuy sit voir ie plandes places,l'estatdes forces duRoy d'Espagne,les intelligen-

ces que S. A. y auoit,6c ce qu'elle pouuoit contribuer pour fexecutìon d'vne si

grandeentreprise.De forte que S.M. fut contrainte d'admirer l'esprit 6c le gé-
nie de S.A.6c dauoùerque la choseestoit fort aysée.Neantmoinscoinme S.M.
preuoioit le but deS.Aelleluy áït:Quequand ils (eroientd'accord du Marquifat,ils
feroimt laguerre au Royd'Espagne&prendroietMilan.Le Duc fans s'émouuoirre-
partit.-C)»z/ moyoitbien que le Adarquifatde Salucesestoitla bagueauec laquelle il luy
failloitépouserlamitiéft) lefermee de S.M. & qu'ils'yrefoudroit,puisque le Roy le mou-
loit amffmaisqu'ilsuppliaitS.M. depermettre qu'iltirasraifin de Geneue -A quoy le
Roy témoigna tant de. repugnance,queS. A.ne voulantpas irriter S. M. chan-
gea dediseours. Ce refus fut fort sensibleau Duc se voyantà la veille de se
brqiiilíerauecîe Roy,où d'être contraintd?en passerparson motMais ce qui
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acheua le desespoir de ce Prince,sotquel'Ambassadeurd'Espagnelestant allé
visirei-jluyreprochaqu'il n'estoitvenu en France quepourporter le Roy à faire
la guerre à S.M.C.6c luy ditque le Roy le luy auoit déclaré.SA. asseura 1Am-
baííadeurqu'il n'auoit iamais eù cette pensée,le pria de n'aiouster pointde
toy àces difcoursjôc outréde cholere,resolutde faire vnequerelleau Mareschal
deBiron,poursevangeren la personne duFauory ,du déplaisir qu'il croyoir.
auoir reçeu du Maistre.Quelques iours aprezayantrencontré le Maresehalde
Biron à la chasse^il se mit à parlerde la personnedu Royen des termesfortde-
sobligeaiits,eíperantque Biron les releueroit pour soustenîr l'honneur de son
Maistre,6c qu ainsi il y auroit lieude tirer Pépéejmais le Mareschalquiestoit
malsatisfaitde S.M.6cdont Picotéauoit dé-jà débauché Ì'cíprit,aulieude s'en
piquer, renchéritsor ce que S.A.en auoit dit, 6c luydécouuritqu'il y auoit vu
party formédans l'Estat contre le Roy,dontle Comted'AuuergnejeConne-
stable de Montmorency 6c luy estoientles Chefs, qu'ils estoient appuyés sous
main d'vn Prince du Sang à qui iis destinoient laCouronne,6cqueleur dessein
estoit d'en donner vne autre au Roy dans vn cloistre. Le Duc qui ne s'atten-
doit point a cela,nenégligeapascette ouuerturejau contrairerencontrantma-
tière à exercer se passion offrit d'entrer dans le party, d'assister les consolés de

fout ce qui seroiten son pouuoir^ecd'y intéresser le Roy d'Espagne*.Ainsi le
Duc 6c le Maresehalde Biron lièrentestroitteamitié,6c l'esperanceque S.A.eut
que cetteentreprisereussìroit,iuy fit dissimulerson déplaisir6c laisseragir íesDe-
putésjcommesic'eut esté la voye par laquelle le différenddu Marquisat de Sa-
luceseut deu se vuiderjaufliquand on luy présenta lc traité de Parisà signer, il
dit, Qriilncnjouloitpoint njoir le traité,& qildsigneraittout ce qui luyfroitapporté de
lapart de S. Ad. quandmesme ce[croîtsa mort. En íuitte il s'aboucha íouuent auec
Biron,6c le Baron de Luxda Fin 6c Roncas firent depuis plusieursallées 6c ve-
nues en Piémont6c en Bourgogne ; de le Due pour entretenir ce commerce
auec Biron luy faisoit espérer de luy donner en mariage Dona Matildc so
Soeurnaturelle.S.A.dépefcha le ChancelierBelli en Espagne sous prétexte de
rendre compte à S.M.Ode ce qui s'estoit passé touchantíe Marquiset ,6c en es-
tet pour luy donner part de ce qu'ilauoit negotié auec Biron i de la vint que;
quelqu.vn ayant dit au Duc que les Françoisdiíoicntpar raillerie qu'il r.e rem-
porteroit autre chose de son voyage de Paris que de labouë,il repartit:^'//'
estoitallé en Francepour semer,,ft) nonpour recueillir3ft), que la bom deson manteaufi-
roit ìncnplutostojiéeque les tracesdefinnjoyage nefiroientejfacées.heRoy d'Espagne

renuoya la choie au ComtedeFuentes Gouuerneur de Milan, 6c quoy ciu'il

ne fallut que de l'argentJFuentesne voulutpoint s'y obliger qu'il ne fut asseuré
de Biron à qui il enuoyaà Dijon Alfonse Caseto Ambassadeurd'Espagne en
Suyfle 6c Roncas defguisés en porteFaix ; mais Fuenteseclaircy de son doute,
ayant ou de ion mouuement3 ou par ordredu Conseild'Espagne demandé au
Duc^Montnieillan,6cdeux autres places pourféurté des auances qu'il deuoit
raire, S.. A. s'en retira adroitteiiient6c renonçaa toutes ses.pratiques, 6c Biron
n'ayantpointchangédevolonté

,
n'y voulu soiure l'exemplede íes complices,

qui recoururent à la clémence du Roy, ne croyantpas d'auoiresté de-seouuert

par Lux ce ne fçachantpas si la Fin estoit mort ou prisonnier
y

se perdir,

- M ais reprenons la suittede nostreHistoire.. Le Duc arriué à Bourgen Bresse
ío°- îe 14.de MarSjdepesehavn Courrierau Roy pour le remercier des. honneurs

6c du bon accueil quePralinluy auoit faitenChampagne,6c Lux en Bourgo-
gne-,puis passaà Chamberyoù S.A.denieuraiusquau 20.deMay.La se rendi-
rent le Patriarchede Constantinople 6cBrukrt-BernyFrère de Sillery, qui ve-
noient de lapartduRoy

3pour solliciterîe Duc de faire déclaration sur 1op-
tion,.puis que le terme approchoit-,S,A. les remit à Turin pour leur faire rese

E E E E e- % ponce
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ponce,6c à mesmetemps depesehaen FranceRoncas pour auoir vn nouueau
deîay

,
afin de donner loysir aBelly son Chancelier de faire se negotiationen dcc

Espagne
3
d'où il escriuitauec cette exagération ,

Quele Roy d'Espagne micndro'u à ;

luyme[me à la teste de fin ArméesQ) que le Duc nefi deuoitpas eftonner desmenacesdu

Koy3parceque les Armées en France,comme ailleurs
, ncfi icttoicnt pas au moule3 comu-

rant S.A.parcette espérancedç nc ricnprecipiter.R.oi\casd'vn costé 6c l'Archeuesoue

de Tarcntaise nostre Ambassadeuren Francede l'autre,firenttousleurs efforts

auprèsdu Roy,pour prolongerauDuc le deîay del'optiommaisS.M.ne vou- f
lut accorder que le mois deluiller.lls en portèrenteux mefmes la nouuelle au vi

Duc,qui sechant que le Roy estoitvenu á Lyon, y enuoya le Marquis de Lui- L;

lins
,

l'Archeuefque deTarentaise 6c Roncas, pour déclarerau nom de S.A.
qu'elle ne pouuoitpoint exécuter íe traité de Paris, parce qu'il contenoit de

trop rudes conditions.
Le Roy indigné de ce. changementdépêchaMontmorency-Fofleuseen -

Piémontpour sommer le Duc de ía parole
3
qui répondit, Quilne moulaitpoint ^

rendre le Marquisat,& que file Royprenoitles Armes contre luy3 il donneroitdlexercice
in

à SM.pour ^.o.ans.Cetterespònce piqua le Roy,qui délors eut déclaré la guerre
au Duc. sens Roncas, qui s ossrit de retourner en Piémont

, promettant de
diíposer S. A. à donner satisfaction à S. M. Sur cette ouuerturcíe Roy donna
commission à Brulart6cà Tanin cle negotier auec îe Marquis de Lullins 6c

l'ArcheuefquedeTarentaise, qui n'ayant pas Ie secret du Prince arresterent

.
les articles à Lyon le pénultième de Inillet jinais Roncas les pria de ne les pas j
signer sens en donner aduis a S.A.lesasteurantqu'elle les íigneroit plus libre- !!

ment auec cette deferenecquesi on les luy portoit signés de íes Ambassadeurs
c

dont le Roydemeura mal satisfait, ôc ne seachant que juger de ces retardemêts a

leur dit, que si dans le 5.dumois íuiuantle Duc n'auoitsigné les articles,S.M. c'

n'en vouloit plus oii ir parler. Cependant le Roy faisoit filer ses trouppes 6c le 1

Duc amusé, par les Espagnols 6c dans l'attente du Comte deFuentes qui deuoit
venirauec vne grosse armée, auoitmis si peu d'ordre à ses affaires, qu'il n'auoit
pas vn hommede guerre íur pied,6: íes placesdeBresse,deBugey 6c de Sauoye
estoient mal çrarnies.Roncas sit sa Leo;arionunaisle Duc au lieu de le renuover
à Lyon n'y depesehaqu'vn Courrier qui porta ordre à íes Ambassadeurs de
conclurre le traitté

3
fans que de la part de S.A.il y eut asseurancede le signer.

.S. Sur ces entrefaites,lcPatriarchede Constantinopleprit resolution de s'enre-
ir tourner à. Rome ; mais il eut ordre du Pape de s'arrester à Turin ^dont le Duc

s'ombragea.croyantqu'il n'estoitdemeuré la. que pour luy nuire.oupour épier
íes actions,6cfurcettecréances.A.ne voulut pas que l'on luy rendit les mémes
ciuilités,6c les mémes honneurs que l'on auoit accoustumé

: Et quoy que les
Ministres de SA.se fussent apperçus que le Patriarches'offençoitde cechange-
mensjtoutesfoisle Prince qui feignoit de n'en rien fçauoir,ne laise pas de se íer-
uir de luy 6c de l'engager à faire vn voyageà Lyon,pourasseurerde nouueau le

Roy de la Restitution du Marquilatíinaisil n'estoit plus temps,car S.M aprez
auoir contremandéPpysieux le Passage qui deuoit estre Gouuerneurdu Mar-
quiset

, 6c congédié le Marquisde Lullins, déclara la guerre au Duc^ 6c parta-
gea son armée en deuxxelle qui deuoit entrer en Sauoye par Chambery, fut
donnée à Lesdiguieres,6c celle qui estoitdestinéepourla Bresse au Mareschal
deBiron.LePatriarche ayant accepté la commiísio arriua à Chambery,ou l'on
luy fit ses depeíches; de là il s'embarquafur le Lac duBourgetpour deícendreà
Lyon par le Rome, mais il s'arresta au port de Loissey sor la nouuelle qu'il eut
que les troupes du Royestoieltentrées à mesmetempsen Bresse 6c en Sauoye.
En effet îe MareschaldeBiron auec les Régiments de Champagne, de Na-

ieu. uarre,de S.Angel 6c les Suyssesde ia garnisonde Lyon, partit de Maseon 1' 11.
du

11
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du mois d'Aoust, pour prendre Bourgcapitaîede Bresse,aprez I auoir fait re-
connoistre par S. Angel de Vienne ( depuis Baron de Soîigny de Gouuerneur
deBourg, j Le Marquis de Lullins de les Alimes qui auoient éuenté le dessein
du Maresehal,en donnèrentaduis au Comtede MontmayeurGouuerneur du
Pays qui estoit à Bourg, le Comtede S. Triuier qui auoit veu faire îareueuë
des troupes à Maseon l'asseura qu'il seroit attaqué cette nuicb mais l'aduer-
tissenientneferuitde rien,Bourg fut pctardéà trois heures aprez minuicl par

__Castenetle ii.d'Aoust iour de seincte Claire
3
sens que personne fit résistance

irg que les Suysses
3

qui firent leur capitulationdans vn bastion. Le Comtede

jc
Montmayeurfut accusé oud'intelligenceauec les ennemis,bu de lâcheté,car

ud sens donnervn coup d'épée il se ietta dans îa Citadelle où commandoitBou-
uens.Aprezle pillage delaVille,le MareschaldeBiron y laissa leBaron de Lux
de poursuiuant se conquesteprit le Pont-d'Ains,Poncin, les Alimes, Ambro-
nay 3

S. Denys de Chausson, S. Rambert,Belley,Pierre-Chastel, Seissel ( qui

__
estoit la íeule place de Bugey où il y eut garnison, } le Fort de la Cluse & le

trc.
Pays de Gex. Le Duc deGuise en mesme temps manquade surprendrele

|e Chasteaude Nice, par les soins du Gouuerneur Albert Bobba, qui chassa les

_.u_
Françoisa coups de canon: Ce Duc y laissa son chappeau & son épée, pour

sur témoignage de se fuyte, qui furent mis commeen trophée en l'Eglise de S.
cc' Reparata.
7T Le Roy d'vn autrecosté s'estoit auancé iusqua Grenoble, où lc Patriarche Tff

Pa-
de Constantinople se rendit le 15. du mois d'Aoust, remonstraa S. M .-Qu'il His

;irv- n'estoitpointapropos de faire laguerrea S. A. puis quelle estoit en nsolutiond'exécuter le Le '
ciìo- í;v**rá de Pans : Que (a Saintetéqui auoit procuré la Paix Gênerale riapprcuueraitpas
c ceprocédé : Quen tout cas le Roy nc deuoit que reprendre le sten ; fty1nonpas entreprendre

fur fancien Héritage du Duc. Mais toutesces remoiistrances ne firent point
d'impression fur l'esprit du Roy, qui renuoyaie Patriarche a Lyon pour con-
fererauecses Ministres. CependantCrequyse saisitde la Ville de Montmeil-

i-îse lan, & Louys de Breton SeigneurdeGrillonauec le Régimentdes Gardes prit
^"Mes Faux-bourgs de Chambery. Le Royensoittevint à Barraux

3
coucha au

cChá. Chasteaudes Marches
3

de fit soinnier Chamberyde se rendre : lacob Gouuer-
,íl>'& ne'urde Sauoye qui y commandoit,n'estant pas en estât de íoustenir vn siège

iaces. contre vne armée Royale, de l'aduis du Président Rochette demanda du
temps pour en donner aduis à S. A. On luy donna trois iours ; mais le Peuple
se voyant à la veilied'vn pilíage, ôc hors d'espérancede secours

,
n'attenditpas

ce ternie, &: ouurit les portes au Roy, quiy mit la Buysse pour Gouuerneur.
Aprez îa capitulation de Chambery,l'Armée du Roy prit Mioìans, & assié-

gea Confians, passage pour entrer en la Tarentaiíé, lequel aprez cinquante
coups de catìon se rendit à Lesdiguierespar composition : Ce passage gagné il
restoitceluy de Charbonnières,qui est la Clefde Mauriennej il y fallut bien
plus de temps, parce qu'LIumbert du Saix Seigneur d'Arnens qui en estoit
Gouuerneur, résista courageusement ; mais six cents coups de Canon ayant
fait bresehe, les assiégés aprésauoir long-temps deftendu la place,capitulèrent
ledix-neufviénie de Septembre. Leídiguieres apres ce succès poussa iufqu'à
seinct.Iean de Maurienne3de sc rendit maistre de route cette Valée iusquau,
pied du Mont-cenys •. Delà il passaen Tarentaiíé-où Briançon

3
Moustiers

3
de seinct: laquemons le reçeurent i ainsi toute la Sauoye fut reduite sous lo-
heïssance du Roy

3
à la reserue du Chasteau de Mont-meillande du Fort de 7

sainóteCatherineprés de Geneue. Sancy estoit autour de Saincte Catherine
auec quelquestrouppes de François,de de Geneuois,plus pour reconnoistre
cette place

„
de tenir les Sauoysiéns en ceruelîe, qu'à desseind'y former via

siège. Quant à Mont-meillan
,
son astìete qui est iur la crouppe d'vne Mon-
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tagne ,

presque toute taillée en précipices, Sc ses fortifications qui conso r^
stoienten cinqgrands bastions reuestus de bien flanqués, la faisoientingerim- ch
prenablea tous ceux qui la coníideroieiit: Lesdiguieresneantmoins de Rosiiy Jea

se promettoient de la prendre
,

de sur cette asseurancefirent résoudre ie Roy à M0
Ì assiéger. laques de Montmayeur Comte de Brandis qui en estoitgouuer- mei

neur, auoitpromis auDucde s'y faire enterrer, de disoit aux premières appro-
ches :Que Montmcillan (eroit lc cimetière- desFrancok:ìs\.2h'Am demeura pas
long-temps dans cette résolution ; car Rosiiy ayant proiettede dresser vne
batterie de quatrecanons fur vne haute montagne 3

fur laquelle on ne s'atten-
doitpas que l'artilleriepût estre guindéej Brandisau lieu de ruyner ces trauaux
paries canons, les laissa acheuer, qui fut vn mauuais debut.

Pendant tous ces niouuements Taflis Ambassadeurd'Espagne en France,
netémoiprioit point de prendreaucunepart aux diseracesdu Duc ; mais le 7~
Duc de SesseAmbassadeur d'Eípagne a Rome pressoit Clément Vïíl. d'arre- rest
ster le cours de cetteguerre 3en laquelle son Maistre ne pouuoit s'empeícher Eíi

de s'intéresser,disantqu'encore que se Majesté Catholique n'euteu aucune cn
participation de ce qui auoit esté résolu en France entre le Roy & le Duc 5

fa»

neantmoinselle souhaittoit passionnément que le Marquisatde Salucesde- J.s
meurât a son Altesse, de que s'il falloit en donner récompenseauRoy

, cène
deuoit estre qu'en terres delà les Monts,qui ne donnassentaucune entrée
de lltalieaux François, témoignantparla, que le Roy d'Espagne n'agreoit
point que Pigneroî y fut compris ,dont lçs Espagnols n'auoient pas moins
d'ombrage que de Carmagnole. Lc Pape à ces propositions s'excuse, fur ce
qu'ayant esté nommé Arbitredu différend de Dépositaire du Marquiset, le
Duc estoit entré en soupçoncontre se Sainteté££ auoit mieux aymé faire íe

voyage deFrance, de se sousmettreau traittéde Paris ; que d'attendre son In-
génient: De forte que s'il y auoit lieu au Pape de s'y entremettrede nouueau,
ce nepouuoit estre que pour-faire entretenirà son Altessece qu'il auoitprom is _
au Roy ,de que se Patriarchede Constantinople estoit cn France pour cela, ^
qui sçauoit les intentions de se Sainteré

; neantmoins les Espagnols pressèrent ^'
si fort Clément, qu'il résolut d'enuoyer au Roy le Cardinal Aldobrandin dii
son Neueu

, auec le titre de Légat, pour essayer de terminercetteguerre par ,Al

vne Paix. áh
Lc Duc en ce temps là estoit à Turin, qui ue croyoit pas que le Roy eut ir

este si diligeiit,outre que les Espagnols luy persoadoient qu'il n'auroit que
des menaces de se Majesté de non pasvne guerre, ouuerte ,chacun pourtant
s'estonnoitdu peu d'ordre que S. A. auoit misa ses affaires, de de l'indifferen-

çc aueclaquelle elleauoit reçeu la nouuelle de la prise de Chambery
;
carie

Duc estoit au Bal à Turin
, de ne quitta point la dance. Les vns disoientqu'il

esperoitquelques reuolutionsdans le Royaumede France, par les intelligen-
ces qu'il auoit auec le Mareschalde Biron

3 ce qui obligeroitîe Roy de retour-
ner sor íes pas ,

d'autres qu'il attendoit les trouppes que le Comte de.Fuentes
luy deuoit amener; mais, à dire le vray, S.A.qui ne vouloit que temporiser,&
qui esperoit beaucoupplus de ientremisedu Pape, que de l'arnitié des Espa-
gnols

, ne se mitpas si tôt en deuoir de s'opposer aux armes du Roy, s'afleu-

* rant que tant de fortes placesqu'elle auoit deçà les Monts ne seroient pas si
tost priíes , & que Phyiiersoruenant borneroit íes conquestes des François:
Mais quand îe Duc scut que la Citadelle deBourg de le Fortde saincte Caterine
estoientbloqués-,queMiolans,Charbonnières,Conflans, Briançon, de S. Ia-
quemons estoientpris, le Chasteaude Moàtmeìllanassiegc,&queBrandisde-
mandoit du íècoursjil iugea qu'il ne falloit plus marchaderJ&;qu'ilestoit temps

de
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de fe préparer à la deffence

: Le Roy fur la jalousiequeBironáuoit contreLes-
diguieres

,
donna le commandementdu siège de Montmeillanau Comtede

Soyssons, de alla en personne reeonnoistre la Citadelle de Bourg
3

de le Fort
de sainteCatherine. Commelé Due faisoit amas'de Trouppes en Piémont
pour passer les Monts,le Cardinal Aldobrándin arriuaà Stradelia fur la fron-

,
tieredu Milanois,où leComtede Fuentesnouueau Gouuerneurde Milan ie

^reçeut,&îemenaàTortonne:LeDuc s'y rendit quelques ioursapres,fuyui de c*

,
l'Archeuesque deBarry Nonce de Sa Sainteté à Turin de de Dom Mendez de r/V

.
rEdesmaAmbassadeurduRoyd'EspagneenPiemont.Leursconférencesquoy"

' que longues, n'aboutirent à autrechose qu'à porter l'esprit du Légat à dispo-
ser le Roy de receuoirrécompensedu Marquiset de Saluces parl'esehangedu
Pays deBresse ,pouréloigner les François du voysinage de Milande deTurin.
Apres cette entreueúe le Légat continua son chemin, sot regalé à Turin, de

en partitau commencementde Nouembre, passa le Monteenys,vid le siégé
de Moiitmeillaii de alla à Chambery.

Brandisauoit dé-ja capitulé auec îe Roy îe i ^d'Octobre de promis de se ren- ^
dré,si dans le 16.deNouembreil n'estoit (ecouru.ayant à cét effectdonné cour S

OstagesRance son Lieutenantde S.CastinsonNeueu:LeCheualierde Brique- ^

ras eut p ermistiond'en íortir, pour eii porterlá nouuelleau Duc qui nattait- r

^
doit pasde Brandis vne si lâche deffence dans la meilleure place de l'Europe,

c S.A. se voyant donc pressée partit de"Turin auec vne Arméededix mil hom-

mesde pied3 4 5oo.arquebusiersa cheual de Soo.maistres,prit la route de la

s
Vald'Aouste,passa le petit S .Bernard & vintcamperà Aixme le 12 .de Nouem-
bre j mais les neiges de les glaces,& labonne garde que les François faisoient à
Moustiers de à Conflans, ostoient l'espérancc à S. A. de pouuoir secourir
Montmeillant Lc Roy apres auoir reconnu îe Fort de sainte Catherine

,
fit

quelqueséjour à Annecy, où le Duc de Nemours parla, permissionde Sa Ma-
<

jesté s'estoitretiré commeneutre : Et sor le bruitqui courut que S. A. vouloit

entrer auecson arméedans leFoucigny
,

le. Roy se fit conduire au pas du Cor-
net , de le Duc de Biron à celuy de Nostre Dame de la Gorge passages fameux
parleur afpreté. De là Sa Majesté estant reueniie à Annecy

, prit le chemin
de Chambery, où le Légatestoitdé-ja arriué,mais le Roy ne voulut point
luy donner audianceque Montmeillanne fut rendu-, ce queTon ne croyoit
pas deUoirarriuersi tôt, à cause de la venu e du Duc à Aixme auec ion armée»

Trois milEípagnolsquifuiuoient S. A. ne voulurent iamais passer le Villa ge.
de laTuyle qui est au pieddu Petit S Bernard du Costé de la Vald'Aouste, en-
tore n'y fussent-ils pas demeuréssens AlbignyLieutenantgênerai dés armées
de S.Á. qui les engageaa îá gardede ce passagé *.Lé Comtede Soyssonsde Leí-
diguieress'opposèrentà S.À. & toutesfois il ne se fit pas grand exploit de parr:

ny d'autre,à cause des neiges& de l'excessiuetédu seoid, sinon en Vne attaque
où Lesdiguieres sot repoussé auec perré de trois cents Cheuaux & de
plusieurs prisonniers: De sorte que le Roy qui auoit esté iusqu a Moustiers re-

Z tourna au camp de Montmeillan,d'où la garnison commençaà déloger le

11neufuiérnede Nouembre, fans atttendreíeternie conuenu , & Brandis estant

U
sorty de la placeparla longtemps au Roy en l'Eglise de sainct Dominique,
puis lé iour mesme reçeut dans le Chasteau Crequy de Rosiiy & leur don-

na à soupper :
voyla comme le Duc fut íeruy en cette occasion

: Bran-
dis "'pour son excuse allégua que Montmeillan n'estoit pas fourny
des choses nécessaires à soustenir vn siège ;

Mais quand il én eut eu
moins

,
il pouuoit tenir vnari: Quoy qu'il en soit, apres cette fáute si;

signalée Brandis passa par tout pour vn Lâche & pour vn Traître i car .

quoy que le Duc luv eut eserit pour le coijurer détenir bon
,

il ne s'y '
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pût iamais résoudre, bien qu'il eut entre ses mains le Salutdes Estats de son
Maistre j Crequy trouua dans la Place quantité deviures de dequoy tirer
vingt mil-coupsde Canon ;

Brandis apres la redditionde îa place n'ayant osé
paroistre deuant Son Altesse

,
se retira en France, où n'ayant pas eu toutce

qu'on luy auoit promis, ii fut contraintde se réfugier à Brandis en Suysses
depuis futarresté prisonnier à Cazal, par l'adresse d'Albigny ôc mené prison-
nier à Turin,

Le Royapres auoir conquisvne si bonne place en si peu de temps & à si

bon marelié, alla à Chambery le vingteinquiémede Nouembre pour voir le —
Légat: Le Duc y auoit enuoyé François d'Arconnas Comte deTouzaine& ___/

René de LucingeSeigneurdes Alymes premier Maistred'Hostel de S. A.auec Al_,

ordre de seire ce que le Légat treuueroit à propos pour la Paix ; le Légat en fit ei!1

ouuerture à Sa Majesté
, de la treuua mal disposée à en receuoir les proposi- ko

rions j car ie Roy se voyant Maistre de toute la Sauoye ne vouloit point oiiyr
parlerd'accommodement,de sor ce que 1e Légat luy dit que îe Duc offroit1a

1 restitutiondu Marquisat, en fuitedu Traitté de Paris,en luy rendant tout ce
" qu'on luy auoit pris, S. M. reípondit : Que SA.ne Payant pas vouluexécuter,

ii n'en faisoit pas faire fondement
5outre que quandil y auroit lieude s'y tenir,,

íl ne pouuoit accepter la restitution pure de íimpîedu Marquiíatjfanslesfruits
dés i'oçcupation &; les frais de la guerreestimés à 800.milescus, de que le Duc
luy fit raison des autres prétentions que la Couronne de France auoit contrela
Maisonde Sauoye.Le.Legatparcette reponcevoyant les choses éloignéesd'vn
ajustement

3
conjura le Roy de ne point fermer les oreillesà la Paix tant sou-

haittée par S.S.ajoustantque le Duc y estoit sibien portc,qu il auoitenuoyé ses
Ambassadeurs pour la concluremiais que comme cela nc se pouuoit pas faire

en si peu detemps,il estoit à désirerqu'il y eutvne tresoe:LeRoy consentitbie
qu'ArcoiinasS:des Alymes luy fissentla reuerence,mais pour la trefue il ne la
voulut iamais accorder,&: apres auoir renuoyé le Légat a conférerauec Ville-

ru. roy,partitpouraller au Fort de S.Catherine,fe persuadantque le Duc ne se re-
'-• soudroitpoint a la Paix pendant que ce Fort de la CitadelledeBourg tien-

droient pour luy : Cette place de S.Ca.therine laquelle auoit tant cousté à S.A.
de qui deuoit par fa résistanceeffacer la honte que les Sauoysiéns venoient de
receuoirparla perte de Montmeillan

,
l'augmentapar îe peu dé générositéde

j
Pierre-Charue qui en estoit Gouuerneurjcnrtrois ioursapres l'arriuée du Roy ci Leluyfet,il capitula le 16. de Décembre

j ce que sit austi à son exempleLam-
bert^quicommandoit aux Alingesen Chablais:Ainsi il nerestoit plus à pren- sdre de tous les Estats du Duc deçà les monts, que la Citadelle de Bourg

3 ou
Bouuens fit beaucoup mieux que tous lesGouuerneursdes places sortes de S.A.
Car quoy que îe Baron de Lux de S.Angeîl'euflentiniiesty depuis le

1 2,d'Aoust.
de empesehé que le Baron de watevillede le CapitaineVitre Corse de nation
n'y fissent entrer des viures >neantmoins il ne voulut iamaisouïr aucunepro- '
position & résista courageusement aux promesses & aux menaces du Roy. ;
L'histoirea publié les Lettres que le Roy de le Maresehalde Biron luy esoriui-
rentj pour luy persuaderde rendre cette place de la généreuse responce qu'il,
y fit ^de laquelle le Duc fut si satisfait,qu'eseriuant à Bouuens du camp d'Aix-,
me le 17. de Décembre

,
il vse de ces termes : Vous aués refpondu aux

Lettres du Roy , & du Mareschal de Biron auffi galammant qu'il fi pou-
uoit : le me fuis toustourspromis de mous ce que îen mois, aúffì rioubheray

- îe
point mosfimices ft) mous& les mostres mouscn reffenîtrés.MaiscommeS.M.estoit
pressée deíe rendre à Lyon.où îaPveyne Marie de MedicisíbnEspousequi ve-
110.it QG Florence estoir arriuée

, on en. disserale sieee. Le Roy se mit sur le
Roíìie

1
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De la Royale Maison de Sauoye. 'fj^
Rosne à Chana, de fitauertir le Légatde sonvoyage, qui suiuit S.M. Àrcon-
nas de des Alymes furent de la partie.

Apres le mariageduRoy, Sillery qui estoit de retourde Son Ambassadede
Rome& laninPrésidentau Parlementde Dijon, surent députéspour s'abou-

^cherauec le Légat & auec Arconnas&des Alymes : La première proposition (^
que firentceux-cy fut, de relâcherle Marquisatde Saluces, à condition que
le Roy rendroit toutce qu'il auoit conquisen Sauoye

, de enBresse
3
quiestoit

la mesme choseque le Légat auoitdé-ja dite au Roy à Chambery : A cela les
Députés du Royrepartirentqu'ils acceptoient ce party.en payant par S. A. les
frais de íaguerre. Cette demandeayant estonne le Légat -,qui d'ailleursauoit
ordre du Pape de ne pointapprocher les Françoisdltaiie(ceque les Espagnols
de le Duc apprehëdoientausti)fit vne autre òuuerturejíçauoirde douer au Roy
tout le Paysde BresseauecBourgde la Citadelle, pour recompensedu Marqui-
quiset de Saluces;&:parcequecét offre estoitmoindre que celuy qui auoitesté
soità Parispar S.A.LeLégaty adioustale Bugeyde le Valronieyxiont le Roy
se contenta; niais voicy où les Françoisfurent les plus fins ; carieRoy en dé-
laissantau Duc le Marquisat de Saluces

>
déclaraque les Chasteaux de Cental;,

Demont de Roquesparuieren'y pouuoient pas estre compris,parcequ'ils de-
pendoient du Comté de Prouence, de n estoient:pointdes appartenances du
Marquisat : De sorte que poursurmonter cét obstacle

3
ii fallut encore offrir

' auRoyleBailliagedeGex,&:centmil eseus pour l'artilleriètreuuée à Carma-
gnole, quand le Duc s'en saisit. Ce dernier party ayant satisfaitle Roy ;

le Lé-
gat crût qu'il n'y auoit plus rien à seirc qu'à signer ie Traitté i mais l'aduis
qu'il eut qucRosoy

, par ordre du Roy de pour faireplaisir à ceux de Geneue,
auoit fait démolirîe Fort de sainte Catherine,faillitde rompre entièrementla

; Paix3caren toutes les Conférences que îe Légat auoit ciies auec ses Députés
du Roy jC-n l'auoit toujours asseuì-éque si l'on venoità YII accommodement,
Sa Majestérendroit toutce quelle auoitconquis en Sauoye & en Bresse (ans
démolir aucune forteresse5de ce qui piquoit encore plus le Légat ,

c'est qu e ^
Beilieure de Villeroy luy auoient donné parolîe que le Fort de S. Catherine 11e Si
se razeroit point,,quoyque ceux deGcneue en eussent fait instance a uRoy à Le-
luyset, dont il auoit asseuré Sa Sainteté; outre quecelte place estant vne. épi-
ne au pied aux Geneuois, le Légat qui ne les aymoit point, estoit indigné
qu'on la leur eut ostéeiAinsi se sentantoffencé de ce procedé,ildéclarahaute-
ment qu'il retiroit toutesses parolles

•,puisqu'on ne luy tenoit pas celle qu'on

_
luy auoitdonnée,&:se disposoit pours'en retourner.Tastis Ambassadeurd'Eí-

7-

- pagne.,appréhendantvne rupture,íupplialeRoyde donnersetisfactionau Le- D
gat-jtémoignantque si les choses se pertoient plus àuant à la guerrè,son Mai-
stre seroit contraint de se déclarer pour S.A.Le P^oy irrité de ce discourss'eni-

•
portaàde grandes menaces de poussé parLefdiguieres,&parRosoyqui ne de-
mandoient que la guerre, dit à Tastis t Qu'on ne luypouuoit rienfairefairepar for

-
y ce _, ny par brauade & que quand il luy plairoit,ilporterait la guerreau milieu des

Efiats du Roy d'Espagne.
Dans cette faseheuse conioncture du meseohtentemëntdu Légat, Arcon-

nas de des Alymes ne le pressoiet pointde reprendrela negotiation de ia Paix^;
esperanstousiours que laCitadellede Bourg tiëdroit encorequelquetemps,de
que leDuc la fecourroit,où la seroitrauitailîer^come il en auoitdonné diuerses
asseurâeesàBouuês parîeTillet,SeyturierdáTouuiére5Seruigna&BussiBoches
qu'il luy auoit dépêchés en diuers tcps,maisBouuesreduitaux dernieresextre-
mitcs,& qui feauoit la cofianceque les Députés deS.A.auoienteri cette place*

pour n auoir pas entièreconnoissance des nécessités des assiégés^ se voyat hors
desperacede secours de bien informé que les Espagnolsde l'Armée duDuCjiie

EFFFf
x

vouloient
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vouloyent pas hazardervnebataillepourseuuer cette place

3
se eontentans dé

conscruêrìePiemonçécriuitvn billetà Arconnasde àdesAlymes signé de luy3

duColonel IusteTaffin.dewateville^:duBaron de la Perriere-Viry,contenant -—-
qu'ils ne pouuoietplus tenir que z.iours,& quainsi,poureuiter vnTraittè plus ^J
deíauantageux, il estoit à propos de presser la conclusion de la Paix de toutes- cxtre
fois le mal des assiégés n'estoit pas si grand qùils se representoient ; maisBou- ^es '

uens craignoitque ces longueurs 11e le missentà bout de que la faim qui le tra-
uailloitextraordinairementjobligeâtà vne honteusecapitulation. Cepëdant
Arconnas& desAlymes s'estants trop tôt aîlarmés,prierentle Légat dacheuer
la Paix;ilrefuse de s'en mêler s'ils 11e luy faisoientvne declaratio parécrit,que "~~"

c'estoit à leur priere,comme chose vtile à S.A.de nécessaire à ses Estats,& qu'ils d'A
íigneroiétce qu'il auroitaccorderaquoy ils consontirent,&: fur cette asseuracc &,d

leLegatpromit de continuer ses soins de son entremise pour la Paix;quoyqu'il ai/]

sot toujoursindigné de la demoliúodu FortdeS.Catherine:Maisîe désir qu'il g2t

àuoit d'estre autheur de la Paix, de de deîiurer le Pape, îe Duc de les Princes
d'Italie des iustes appréhensionsd'vneplus grande guerrejuyfit prendrecette
résolution-,cependant il marchandoitd'enfaire les auances : Le Roy de son
costé croyoit qu'il y alloit de son honneur d'en faire la moindreouuerture

3
de les Députés du Duc ne parloientque par l'organedu Légat 5 ainsi chacun se
regardoit. Dans cette incertitude le Roy commandaà Rosiiy d'aller à Paris

pour donner les ordres nécessaires pour commencer la guerre en Piémont-,
Rosiiy auant que de partir pritc ongé du Légat & ne luy dissimulapoint le
sujet de son voyage, dont le Légat fut fort estonné de repartit : Qhfilauoit bien
du regretquefin njoyage eut esté inutile

3
&quilrieutpasesté estesheureux de pouuoir

fairela Paix
3

'mais qu'il mayoit bien que quelquemine que ft le Roy dela ficuhaitter?
îl auoitplus d'inclination pour \àguerre 3

P^osiiy répliqua ; Que st la- Paix estoit
bonne auparauant la démolition du Fort desainte Catherine, clic lestait encore âpres^
O* que cela ne la, deuoit.pas arrester,p uis que le fond ou estoit basty le Fort d.cmeu-

rcroît au Duc , quipour cinquante mû efeus cn pourroitfaire rebastr mn autre. Ain-
si de parole à autre, ils entrèrent en matière : Or, il faut remarquer qu'en-
core que le Roy eut accepté l'clchange que le Légat luy auoit proposé.,de
la Bresse, Bugey,Valrpmey de Gex, pour le Marquisat de Saluces

: îl y auoit

,
toutesfois íept points sor lesquels on n'auoit pas pu conuenir : Le pre-
mier estoit: Que le Roy njouloittoute loi Riuiere du Ro(ne&ce quiseroit fur lc bord;
desd,eux costés : Ledcuxiéme,queSon Alteffenepourrait faire aucunefortificationà njne

i.
lieue pres des pays efihangés : Le troizj\cfimt3quellepayeroit au Roy cent cinquante
mdcfius pour les fiaisde la guerre : Le quatriefiï7c3 que fim Alteffe quitteroit les Vil-
lages qui font autour de Geneue : Le cinquiefme, le passage des Espagnols

3 pour
entrerauComté de Bourgogne : Le stxiefine3 la démolition du Fort de Beche-Daufìn3
ft) lefieptiefime

3
la restitution'de Chafieau-Daustn. De tous ces articles

, ceux
que le Duc opiniastroit le plus essoient, Celuy du Rofhe, le passage des Es-
pagnols ,

Chasteau-Daufin
,

le Fort de Beche-Daustn O" les Villages proches de
Geneue ; dont Rosoy dit au Légat que le Roy ne demordroit point de
qu'à moins dy consentir

,
ii ne falloit point espérer de Paix- Le Lé-

gat ,
quî5à quelque prix que ce fut., ne vouloit pas manquer de la con-

clurre & qui auoit la prière de le consentement des Députés de Son
Altesse

, pour fa iustifkation
, continua ía conférence auec Rose

ny, tellement quapres quelques allées avenues, le Traitté de Paixfut çon- ^du. A mesme temps, cn fit appelier Arconnas de des Aîimcs pour le si-
c

gner 5 ce qu'on ne croyoit pas qu'ils deussent refuser,parce qu'ils auoient c

eu des Lettres du Duc du huictiéme de ianuier mil six cents vn où il í
leur mandoit-de signer quand îe Légat le leur commanderoit ; mais ils s'en

excuserenî
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De la Royale Maison de Sauoye. 781
îxcuserentjsurce qu'ils auoient reçéuvne autre dépêche du Duc de trois iours
ipres, par laquelle Son Altesse leur dessendoitde signer, iufqu'àce qu'elle eut
:ommuniquéauec le ComtesseFuentes, les asseurant qu'il leur écriroit dans
quatre iours fa derniere résolution.

Quand le Légat eut vu cette derniere Lettre ,
il fut extraordinairemenr

urpris, se voyantà la veillede receuoirvn signalé dcplaisir-, il ne laissi pas
aeantmoins de presser Arconnas de des Alymes de signer

?
leur représentant

sesdangereuses conséquencesd'mnc rupture : Que le Duc leur ayant commandépar fia.

Lettre du huiBwnc designer
,
ilnepouuoitrien estre arriué de nouueau qui leput obli-

ger de changerde résolutionparcelle d,e111 .ft) qdainstilsne deuoientpasfaire jcrupule
designer : Et apresauoir vsé de remonstrancesde de prieres^ilfe íeruit de 1au-
thorìté que le Duc luy auoit donnée fur eux de ie leur commanda. Ils en con-
férèrent auec TassìsAmbassadeurd'Espagne ; celuy-e-y seiuoit les niouuemens
du Légat, de estoit bien asseuré que le Conseil d'Espagne appreuueroit tout
ce qui se seroit

3pourueu que le Duc ne quittâtpoint le Marquiset de que ^es
François n'eussent rien en échange au voysinagede Piémont j ce qui l'obli-
geade leurdire qu'il n'y auoit point d'inconuenient à faire ce que le Légat
desiròit d'eux,de que cette derniere Lettre du Duc n'estoit pas essentielle.,

n ayant esté vray-semblablementécrite que pour persuader aux François que
rien ne le pressoir de consentirà la Paix, de qu'au fond il ne seroit pas marryde
î'auoir arrestée.

Le Patriarchede Constantinoplequi asseoioit de paroistre officieux entiers
le DuCj de jaloux de ses interests,joignitses persuasions aux conseils de Tastis,
Dienayse de rencontrer cette occasion pour se vanger du mépris que S. Aj
auoitfait de luy à Turin : D'autre costé Arconnas de des Alymes estoient bien
empêchés, car ils auoientle commandement du Prince auquel ils ne pou-
uoient résister sens crime. Le Légat les menaçoitde ressentiment,s'ils luy fai-
soient cette iniure: l'Ambassadeurd'Espagne appelloit leur constance vne
obstination, de chacun leur imputoit la rupture de la Paix : D'ailleurs ils

croyoient la Citadellede Bourgperdue,si la conclusionde la Paix estoit plus
long-temps retardée. Dans ces transes &; fur le peu d'apparence de ressource
qu'ils voyoient aux affaires de leur Maistre, ils se laissèrent emporterà vn arti-
ficieuxexpédient que le Patriarche leur proposa, sçauoir ; Que ie Légat leur f*
seroitvne promessede se main 3de jk-ire agréer lc Traitté à S. A. de les relcuerde M
Findignation du Prince, de leur faire confieruer leurs charges, & de garentvr leurs Bc'

Perfirmes d'oppreffìon
3 auec déclaration que ce qriils en auoient jait 3

estoit comme
' forcé & par les refpcHs qriilsauoient rendus à fin authorité

3
ft) par la loyqdils

auoient de luy obeyr
3a eaufie du rang qu'il tenoit cn la Ctoresticnié. Le Légat a

mesme temps leur sit cette promesseécrite & signée de se main
3

de leur rendit
la Déclaration qu'ils luy auoient faite auparauant,contenant prière de tra-
uaiîlerau paracheuementde la Paix: Ainsi Arconnasde des Alymes ne se pou-
uans plus dédire de signer,demandèrent seulement'vn mois de terme pour
faire ratifierle Duc : Et comme par les propositionsde l'échange ondonnoit
le Pays de Bugey auRoy, il y eutgrandecontestationfur l'éxplicationdu mot
de Bugey

3parceque tout ce qui est depuis la cimedu Mont du Chat iusqu'à
Seyssel de qui est des Mandemens de seinctGenis, d'Entfemonts, dTenne de.
de Loyssey

,
estoit de tout temps des dépendances de la Prouincé de Bugey.,

& n auoit qu vn mesoieluge sous les Ducsde Sauoye, de par cette raison pou-^
uoit estre iustementprétendu par le Roy : Mais les Députés du Duc, apres
auoir fait vne grande faute , eurent encore cette áddresse de seuuer ce pe-
titPays à leurPrince, qui estde huicì: lieues de long de de deux de largeur^
reduisens Sa Majesté à se contenter des deux rìtiës duRosiie.
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Cétte dernieredifficultésurmontée,ìa Paix fut signée à Lyon le 17. de làrse

trier, de accordé quVn mois apres la publication
s

les deux Princes desarme- hK
noient de congédieraient leurs Trouppes, Le Sommaire de cette Paix estoit: sig1
Que le Duc detaiffoit en toutepropriétéau Roy les Pays de Bresse (la Citadelle dç
Bourg comprise-,) le Bugey, Valremeye^ Gex^ auec ta Riuiere du Rojne depuisGe-

neue lufiqrià Lyon
3 a la refirue du Pont de Grestnpour ie passage des Espagnols 'en

Comté : Que le Duc rendroit la Ville ,
ChasteUenie & Tour du Pont d.e Cha-

steau-Daufn •'
Quil seroit démolir Beche-Daufin: Que le Marquisat de Saluces luy

demeurerait auec les Villes & Ghasteaux d-c Cental
-y

Demont & R^queffa-:uierc : Que
le Roy restituesoit a S%A. tcui ce qui luy auoit-cstépris depuisla guerre3

de autres con-
ditionsde reserues. Cependant Bouuenseutpermissionde faire sortir de ia Ci-
tadelle de Bourg les Femmes de les malades, de reçeut par ordre du Roy quel-
quepetit rafraiíchissementdu Baron de Lux.

Le Roy^ apres laPaix prit le cheminde Paris,&: íe Légat celuyd'Auignon;

i. ayant enuoyé auparauant en poste Herminio ValentisonSecrétaireà Rome,
'. pour portercette nouuelle à ClémentV III. auec ordre de passer à Somme

fur le Pauoù estoient le Duc, le Comte de Fuentes de l'Ambassadeur d'Espa-

gne résident à Turin, pour retirerde S. A. la ratification du Traitté. Hermi-
nio arriua à Somme le 2.1. de lanuier -, de comme il eut dit la nouuelle de îa
Paix

^
le Duc s'emporta comme à la chose îa plus fâcheuse qui luy pût arri- _

uer ; déclamacontre ses Ambassadeurs d'auoir outrepassé son commande-- S.

nient 3
protesta de les seire punir de refusa îa ratification

: Le Comtede Fuentes ™

de son costé témoigna que son Maistre n'auoit point de sojct d'agréer cette grPaix, qu'il auoit bien plusd'occasionsde fouhaitter la guerre,ayantmoyende ^
îa faire auec quarantemil hommesde quarante pièces de canon qu'il ne vou- )\
loit pas laisser inutiles. Le Duc se plaignoit aussi, que tout l'auantage de la &

Paix demeuroit au Roy (à qui 011 auoit donné plus que ne valoit le Marquisat
-de Saluces )&: au Roy d'Espagne qui n auoit autre interest que de sortir les
François du Piémont, & que S» A. estoit demeurée exposée entre ies deux
Couronnes.

Le Comte de Fucntes,pourdécharger son Maistre de cl? reproche, disoit
qu'il ne manquoit pas de légitimeíujet de plainte,ayant fait vne si grosse dé-
pence à leuer vne Armée, laquelle luy demeuroit furies bras:Mais comme ics
Espagnols n'agissent iamais à masque leué ,1a moitié de cette grande Armée
estoitdestinée pour laFlandre, & l'autre pour vne entreprise en Barbarie :Er.
parce qu'enHyuer ils ne s'en pouuoientpas seruir, ils s'en firent honneur en-
uers îe Duc, de soy perfuadoientque cette leuée n áuoit esté faite que pourson
seruice ; mais en ieurame ils estoientbien ayses de la Paix. Cependanr,apres
qu'Herminio eut pris congé., le Duc enuoya le ChancelierBely àP^ome, & le
Comtede Fuentes, Dom Sanche de Salinas

J de à mesme temps écriuirent en jEspagne pour se plaindredes dures conditions de lechange,àfin d'essayer d'en (

auoir quelquemodération ; Le Légat fçachant le refus du Duc
3
prit la poste, í

& dépêcha le Comte Octauio Tastoni au Roy pour le supplier de n'entrer
t

point en defîìanceduTraitté qu'ilauoit interestde faire exécuter,auec ordre à

de demanderseulement vne prolongationdu terme qui auoit esté conuenu '

pour faire faire îa ratification.
Le Leo-atarriué a Gennesdonnaaduis de fa venue au Duc de au Comtede

Fuentes; celuy-cy estoit retourné à Milan de S. A. à Turin; tous deuxs'excu- ;
serentde la ratificationt le premier en vsoitainsi,asinque le Duc n'eut pas rai- ;

son de dire que les Espagnols l'auoientabandonné
%de îe second dansieípe- \

rance d estre recompensédu Roy d'Espagne de Tinégalité de l'échange; îe '

Leeatn auancant rien parses Lettres, alla àTortonne Î
le Comtede Fuentes îe

reçeut

t
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reçeut magnifiquement de le menaà Milan

3
où apres auoir long-tempsat-

tendu S. A. le Legatjennuyéde ces longueursditau Comtede Fuentesqu'il ne
se vouloitpas addresscr au Duc., mais bien à luy ; parcequen'ayantaccepté la
Légationqu'à iaprièredu Duc de Sesse-&,pourobliger les Espagnols

,
il treu-

uoit forteffrange que leur ayantprocuréla setisfaótion qu'ils auoient le plus
ardemmentsouhaitté, ils s'opposassent si ouuertement à la ratification. Le
Comtede Fuentesrepartit que l'effet duTraitté ne dependoit pas de se signa-
ture , de que quand le Duc seroitcontentil n'auroitrien à dire. En fin le Com-
te Tassoni par ordre duLégat estant entré en conférence auec le Comte de
Fuentes /luy ditcomme en confidence

3que le Duc reiettoit toute ía faute sor
luy, de que cestoit luy seul qui empéchoit que S, A. ne consentit àl'execu-
tion duTraitté: Le Comte de Fuentes marry de ce reproche, protesta que
rempéchementvenoit de la part duDuc^déclarahautement que son Mai-
stre n'y auoit pius d'interest^puisque le Marquiíatde Saluces estoitdemeuré à
S. A. ce qui se treuua véritable car peu de iours apres le Roy d'Espagne en
écriuitvne Lettrede remerciementau Légat, de manda au Comte de Fuentes
queson Conseiltreuuoitplus à propos d'accepter la Paix, que de s'engager à.
la guerre, de qu'il employât ses Trouppes ailleurs /luiuant les ordres qu'il en
auoit.

Le Duc reçeut vne semblabledépêche,apres laquelle il ne fit plus de diffi-

:
culte d'agréerle Traitté de Lyon : Mais comme il estoit de la bien-seance qu'il

,
vid le Légat qui estoit à Pauie auant son retourà Rome ; i.1 s'enibarqua fur le

1 Pauà Turin, &; le Légat sçachant fou embarquement íe mit aussi íur vn Bat-
teaupourluy aller audeuant; leurs deuxBatteaux se rencontrèrentà Fremy, à

e l'emboucheureduThesindans le Pau; tous deux par cérémonie vouloienten-
trer auBatteau l'vn de l'autre :1e Duc se jetta dans celuy du Légat, de apres
plusieurs compliments le Légat luy protestaqu'en toute ía négociation il n'a-
uoit eii autrebut que ia Iustice, & le biendes Estats de S. A. & quecette affai-

re s'estant treuuéeaccompagnéede tant de difficultés de d'obstacles, i.: auoit
esté contraint de consentiraux articles arrestés à Lyon :1e Duc apres i'auoir
remerciéde ses soins assez froidement, reprit le chemin de Turin

, &: le Légat
celuy de Rome.

Le Connestablede Montmoraiicy, Sillery de Ianin estoient demeurés à M
Lyon pourattendrela ratificationde S. A. Arconnas & des Alymesy estoient Be

aussià mesme fin : le ComteTassoni leur cn apporta la nouuelle par ordre du
Légat qui en auoit donné aduis au Pape par Clément Sannesio son Maistre
d'Hostel, ainsiii ne restoit plus qu'à exécuter le Traitté ; ce qui consistoit
principalementen la remise dela Citadelle de Bourg au Roy de du Chasteau
de Montmeillanà S. A. Peu de iours apres arriua à Lyon René GauthierSei-

gneur d'Hostel en Bugey, enuoyé parle Duc, mais fans la ratification
.

la-
quelleestoitportéeparvn Courrierparty apres luy

,
Hostel dit qu'il auoit

commandement de S. A. d'aller en la Citadelle de Bourg pour remettre à
Bouuens le Contre-SeingduDuc,sens lequelil ne sorriroit pointde îa place.
Le Connestablede Montmorencyluy donna vn Sauf-conduit

3
Hostelentra

dans la place le x 3. de Feurier de treuuala misère des Assiégés incomparable-
ment plus grande que l'on ne la croyoit j car il y auoit plus de trois mois
qu'ils ne viuoient quede chats, de rats de de cheuaux, de estoient fur le point
de se manger lesvus les autres,sile siège eut encore dure trois iours : la créan-
ce d'Hostelestoitque si Bouuenspouuoit tenir iusques au 8. de Mars, il ne
donnâtpointd'Ostages, de reçeut ce que l'on luy enuoyeroitdu Cámp,& que
s'il n'auoitde viuresque pour quatre ou cinq iours, qu'il donnâtdes Ostages;
dunombre desquels ne seroient point le Baron de Wateuille.ny le Colonel

Iuste

L

3

S. A.
ratifie C

lc
. ,

^
Traitté ,
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IusteTaffin. Bouuens sit encore cét effort, de apres auoir reçeu le Contre-
sein de S. A. qui estoit la moitié d vn eseu d'or} il sortit de la Citadelle îe

<>„
de Mars, où Pierre d'Eícodecas Seigneur de Boesse-Pardaillan Gentil-hom- *~"

me de Guyenneentraen qualitéde Gouuerneurde la partdu Roy. Bouuens y u
°'

acquit vne haute estimepour auòirfqustenuvn siège d'enuironhuit mois. On s°i

treuua fort estrange qu'vne placede cette conséquence eut esté si mal garnie t*,
de viures, n'y manquantquecela: Cette faute pourtant n'estoit imputable de
qu'au Duc, car reitenant de Paris il passa à Bourg de fit vendre les bleds pour Bo

payer ies Suisses de la garnison,espérant que Bouuens les remplaceroit à la
moisson

5 de qu'au cas queBourgvint à estre assiégé,ìlauroit assez de loisirpour
en sortir toutes les munitions de gueulepour les jetter dans la Citadelle :mais
îa Ville de Bourg ayant esté surprises de les Trouppes du Roy estans en-
trées en Bresse au mois d'Aoust au temps de la récolte

3
Bouuens fut d'abord

presse de viures de reduit à de grandes extrémités
,

lesquelles il surmontapar
ion courage.

Arconnas de des Alymes, apres la ratification de îa remise de la Citadelle
deBourg, 11auoient plus rien à faire qu'à aller rendre compte de leur négo-
ciation au Duc, mais ilsapprehendoient l'yssuë de ce voyagera cause des
menaces de S. A. qui les appelloit^ Faiseurs de Paix ; Arconnas pourtant,
íonda le gué de passa en Piémont, le Duc le reçeut auec froideur de n'en fut
autre chose ; des Alymes ne le voulantpas suinte

, parcequ'il auoit estéaduer-
ty que S. A. estoit principalementirritée contre îuy, comme celuy en qui elle _auoit plus de cordiaíïce;

il se bazarda de faire vn Discours en forme d'Apolo- A{
gie pour iustifiersonprocédé

,
intitulé Le Médisant, de l'enuoya au Duc : Ce j!e

Prince qui n'estoit pas d'humeurà souffrir qu vn Sujet capitulât auec luy
, de cn

par écritsdeffendit à des Alymes de publiercette picce & témoigna d'en estre Jé

offencé
;

iuy commandant neantmoins de l'aller treuuer 6c de luy porter ou ""

enuoyer tousses Papiers
,
Lettres & instructionsqu'il auoit de S. A. & parti-

culièrement la Lettr edu 8. delanuier. Des Alymes ne pût se résoudre à
obeyr, appréhendant quelque disgrâce

, & employa Albigny pour appren-
dre ce qu'il deuoit eíperer ou craindre : celuy-cy luy écriuit, Qdil n'y auoit
point de danger qui le deut éloigner de la preficnre de fion Prince ,& qu en tout cas
il maloit beaucoup mieux souffrir,qu en sabfintant

3
donner mauuaifi opinion de

ses actions, à celuy que l'on abienfiruy. A cette Lettre des Alymes augmenta
ses soupçons: le Duc neantmoinspour luy témoigner l'estime qu'il faisoit de
sa personne, luy enuoya la Commissionde receuoir au nom de S. A. toutes
les placesde Sauoye que le Roy deuoit rendre : Employ tres-honorable que
des Alymesaccepta de l'executaauecdiligence & fidélité ; mais prenantcette
faueurpour vn Leurre,comme il fut à seinct Gcnis qui estoit la derniereplace

tenuepar les François; il quitta le feruice du Prince & se retira en se maison ^
des Alymes en Bugey,apres auoirenuoyé au Duc vne Lettre en forme d'A- u
dieu, écrite d'vn style trop libre & qui ne sentoit point le sujet

3
laquelle il F

auoit fait imprimersecrettementà Chambery, dont S. A. fut extraordinaire-
ment indignée.

Certes, quoy qùArconnas de des Alymes fussent habiles gens j
ils firent

de notables fautes en leur conduite: car 011 les a blâmé d'auoirplus déféréaux
importunitésdu Cardinal Aldobrandin

,
qu'aucommandement exprés de S.

A. de de s'estre exposés à vn desedueu de ìeur Maistre sor la soy d'vnbillet du
Légat, contrelequel ils n'auoientaucune ressource. Quoy qu'il en soit, l'im-
patience où estoit le Cardinal Aldobrandin de s'en retourner auec cét auam-
tage d'auoir conclu la Paix entre ces deux Sonuerains , de la facilité des
Ambassadeurs du Duc, ach.euerent ce grand édifice

,
dont on fit diuers

ïugemens.
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iugements ;

les vns disoient que le Roy en auoiteu tout ie profit
3

& le Duc
touti'iioniieur: D'autres, que le Roy auoit accreu la frontière de ses Estats
iusqu a Geneue ,de s'estoit acquis le passage libre de l'Allemagne, de de la
Suyíìe, de deliuré Lyon d'vn estrangejougque ia Citadelle de Bourgluy ini-
posoit, mais qu'en récompense il s'estoit fermé la porte d'Italie & l'occasion
d'y secourir ses AlLés

; au. lieu que le Duc en abandonnant la Bresse, Bugey,
Vaîromey de Gex (quoy que de plus grand reuenu que le Marquisat de Salu-
ces) auoit arrondy son. Estât deiàîes Monts, & s'estoitdéchargé d'vne exces-
siue dépencequ'il estoit obligé de faire

3 pour estre en asseuranccau voisina-
ge des François : En fin parce que le MarquisatdeSaluces quiestoit le sejet de
la guerre, estoit demeuré au Duc , on disoit : Que lc Roy auoit fiait mne Paix de Mat
Duc , & le Duc m>ne Paix de Roy. Le Mareschal de Lesdiguieres qui n'auoit ia-
mais esté d'aduisde l'échange, de qui auoittousiourspersuadé au Roy de s'at-
tacher au Marquiíat de Saluces, dont ii esperoit le Gouuernement,ayantap-
pris la conclusion de la Paix dit: Que le Roy auoit traitté en Marchand

,
fr) lc

c Duc de Sauoye en Prince. Aussià en parler sainement l'on peut dire que le Roy

:S
mesura íonauantageàl'aune, deion Altesse acheta le sien au poids ; îe Roy
gagna plus de Pays, le Duc plus de bonnes Villes 5 le Roy accreut la France,
deíon Altesse litasse

; le Roy mit se frontièrecn asseurancc, de ie Duc retran-
cha les extrémités pour seuuer le cceunensinla bienséance demeuraauRoy, de
la gloireà S.A.

Apres la Paix
3
son Altesseenuoya le Marquis d'Est en Espagne pour en

informerie Roy Philippes 111. de pour obtenirquelquesgrâcespour les Prin-
ces ses Enfans. Peu apres passa à Turin Fresoes-Canaye Ambassadeur de
France à Venise

3
qui fut reçeudu Duc tres honnorablement,de logé chez le

Marquis de Lans ; l'Euesquede Furly Noncedu Pape y arriua aussi pour rési-
der auprès de son Altesse : Et comme ce n'estoit pas assez que íe Duc eut en-
uoyé la ratification du Traitté dePaix, de qu'il falloit que les deux Princes en
iurassentl'obseruation ; le Roy enuoyaà Turin laques Mite de Miolans Sei- M:

~ gneur de Cheurieres de desainctChamond,Cheualierde ses Ordres
, pour

la assister au Sermentde son Altesse : Albigny qui r.uoit esté enuoyé I icuten.mt
* gênerai deçà les Montsje reçeutà Chambery.àl fut aussi régalé & d effrayé par
L tons les lieux où il passa. Estant à deux lieues de Turin les Gens-darmes de

les Cheuaux Légersdu Duc luy allèrent au deuant, de vn peu apres le Marquis
de Lans en teste des principauxSeigneurs de îa Cour, qui le mena au logis
qui luy estoit préparé,où Octaue Henry Comte de Cremieu premier Gen-
til-homme dela Chambrede S. A. le complimentade la part de son Maistre:
Le lendemainil eut audiance,& quelques iours apres le Duc iura Ia Paix en
l'i; glise CathédraledeTurin auec les mesines cérémonies que celle de Vcruins.
Cela fait

3
Cheurieres s'en retourna eiiFranceextraordinairementsetisfaitdes

caresses
,

des honneurs
,
des ciuilités, de de la libéralité du Duc.

]Js A mesme temps que Cheurieres fut party de Paris pour aller cn Piémont, *

ul- S.A.deputa ie Marquisde Lullins sonAmbassadeuren Fráce pour setreuuerau
" fermentdu PvOy,dont lacérémoniese fit le Dimanchedeuxième de Décembre c

c en ÌEglisedes Ceîestins à Paris, en présencedu Prince de Condé, & du Corn- "
:da te de Soyssons Princes du Sang., du Cardinalde Gondy,des Ducs de Guyse, '
îoy deNeuers de d'Efguillon

^
du Chancelierde Beilievre,de de Bellegarde Grand

"• Escuyer& premierGentil-homme de la Chambre de Sa Majesté,1'Arche-
uesqued'Aix tenoit ie liure des seincts Euangiies sor lequel le Roy iura.

Ainsi la Sauoye de le Piémont estans dans le calme le Duc qui durant ces
derniers mouuemens auoit épreuué le courage3

de la fidélité de plusieurs de
ses Seruiteurs&Sujets, les voulut honorer du Colier de son Ordre del'An-
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786 Histoire Généalogique?
nonciaáe.Lapromotipn s?en fit à Turin le deuxièmedu mois deFeurierjOusu-

.^^
ret faits Cheualiersaprez Îe Prince de Piemqt Philippes-EmanueL& le Prince NoU.
Victor-Amé; Charles deSimiane Seig. d'Albigny Lieutenant gênerai deçà "eaux
íes Monts,puis Marquis" de Roat& de Marec5

Michel-Antoine de Saluces
fajts p

Seigneurde'la Mante ComtedeVerzoi Gouuerneurdu Marquisat deSaluces "A-
Cheualier de S.Michel

j
Charles-FrançoisManfred des Comtes de Luzerne. 1 oz

Seigneurde la Vallée d'Angrogne, Grand Maistredes Princes de des Princes-
ses de Sauoye Conseillerd Estât de son Altesse Cheualier grand Croix des
fainctsMaurice & Lazare & Grand Prieur de Rome j Giron de Valpergue
Comte de Mazin Gouuerneur de Vercel

;
FrançoisVille Marquisde S. Mi-

chel, Annibal Gri.maldi Comte de Bueil Gouuerneur du Comté de Nice,
Marc-Claudede Rie Seigneurde Dicey Marquisde Dogliani Gouuerneurde
Dole, Charles-Philibertd'Est Marquis de S. Martinde de Lans General de la
Caualerie de Sauoye delà les Monts, Nicolas Baron de wateuille Marquis
de Versoy, Charles-Emanuelde Seyssel Marquis d'Aix, Ernest Seigneurdu
Moîard Baron de Rcynech, de de DrpssendorfChambellande l'Empereur de
soirLieutenantgênerai en la Basse Austriche

,
laques-Antoine de la Tour

Conseillerd'Estat Ambassadeurdeson Altesseà Milan de en Espagne
; & Pier-

re Marquis de îa Chambre; Louys Grimaldi Euesque deVence fut nommé
Chancelierde l'Ordre.

Le Mareschalde Biron ayant esté exécuté à mort â Paris pourauoir eu de "—
grandesintelligences auec les Eípagnols, afin de troubler le Royaume de ^ 1
France ;

ElizabethReyned'Angleterre
3
laques B^oy d'Eseoste

3
de la Republi- rcscJ

quede Venise enuoyerent des Ambaíïadeursau Roy pourtémoigner la setis-
von_faction qu'ils auoient de çe que les coniurationsauoient esté si heureusement

decouuertes. Tafiis Ambastadeur d Espagne Résidenten France en fit des
excuses au nom de son Maistre

3
de cn reietta la hayne tur lliumeur inquiètede

brouillante du Cointe de Fuentes
3
qui en auoit esté le principal organe , de

qui ne cherchpjt que des prétextes de faire la guerre 3 pour se rendre plus ne-
ceílaire de plus considérable au Roy Catholique. Lc Duc de son costéquide-
puis la Paix auoit entièrementabandonné les interests du Mareíchal de Bi-
ron j

depeseha au Roy îe Comte de Viíque Fils de Charles BiragueMilanois, ~
Seruiteur dela Couronne de France,comme Louys de îe Cardinal ses Fre- Vií
res ( Matthieu l'a pris pour le Comte deFicíque) à fin d-aíïcurer sa Majesté cnu

ía deíes intentions au seruice de la Couronnne , de que S.. A. ne vouloit rien
lvfaire qui put troubler la Paix quelle auoit jurée

: Viíqueeut audiance à Mon- A.

ceaux,&: retourna en Piémont satisfait de son voyage, il treuua le Duc à.

Pduolesau commencement d'Octobre
3

de luy rendit compte de ía itegotia-

.
tion : S. A. reuenoit de Vercel où elle auoit rep-alé ìe Frère du Duc de Saxe à
qui elle auoit fait présent de huict Cheuaux richement harnachés

3
de d'vn

cordon de chappèau auec l'enseigne de la valeur de douze mil eseus.
Nonobstant tout cela le Duc nc deíarmoitpoint, ny îe ComtedeFuentes,.

ce qui faisoitcroire à tout le monde,quil y auroit bien tost rupture entre la
France, rEspagne, de la Sauoye i de ce qui en augnientoit encore plus le soup-
çon ,

la Sauoye estoit pleine de trouppes Espagnoles. Mais le Duc auoit trop
de degoustdes Espagnolspour s'engager auec eux à vne nouuelle guerre con-
tre la France ; son dessein estoit seulementde se rendre Maistre de Geneue, de
parce que de l'entreprendrepar vn siège

3
ceust esté vne affaire de trop longue

haleine; & qui eust attiréhors de temps les Alliés de cette Ville à vne guerre
on uerte ; ii résolutde la surprendre,la pouuâiitconseruerauec les forces qu'il
auoit en Sauoye ,& la longueurde riiyuer donnant tout le loisir nécessaire
pourse préparercontre vne rupture, si elle, eut du arriuers&pourmettre les
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De ia Royale Maison de Sauoye. 787
places de Piémonthors de danger, pour íaseureté desquelles les neiges des
montagnesíeruoientbeaucoup. D'ailleurs les plus longues de plus froides
nuits de 1année, esquelles les sentinelles ne rendent pas le seruice accoustu-
me i & la neige qui n'estoit point encoretombée en ces quartiersfauoriserent
cette entreprise:íl serencontrait aussique la Lune estoit proprepour conduire
les Troupesla nuit dans leurs postes. Outre ces considérations S. A. croyoit
qu'en se saisissantde cette Place

,
elle ne contreuenoitpas au Traitté deVer-

uins ; car quoy que les Alliés des Suisses y eussent esté compris comme Va-
lais

, S. Gai, Mulhausende autres ; ie Duc soustenoit que Geneue n'estant al-
liée que de quelques-vnsdes Cantons, de non pas de tous,ne pouuoitestre
sous-entenduëparcette reserue ; de que la Paix ayant esté faite par Tcntremife
du Légat du Pape ,

son intentionsens doute n'auoit point esté de l'y com-
prendre

,
Rayant auparauant refusé.

Albigny Gouuerneur de Sauoyefit les premières ouuertures de ce grand
e dessein, de Bernoliere Gouuerneurde Bonne qui deuoit auoir grande par: à
" i'exeeution, remarquavn endroit de la Ville prochede la Porte de la M 011-

. noyé, d'où les Sentinellesde les Corps de Garde estoient éloignés : ll deseen-
dit fouuent de nuit dans ie fossé

,
où auec des cailloux il auoit frappé au bas

de la muraille, sens que personne l'eut entendu ; ce qui luy persuadaqu'auec
desEsohelleson pouuoitjetterdes hommes dans la Ville en íi grandnombre,
qu'ils s'en rendroient les Maistres

,
à cause que les chemins par où les troupes

deuoient passerestoient extrêmementcouuerts. La chose ayant donc esté ré-
solue S. A. donna les ordrespourl'executer: Et afin que les Geneuois Cen-
trassent en deífìancede voir des Gens de guerre si présd'eux

,
le Ducenuoya le

PrésidentRochette pour traitter du restablisscment du commerce. LesEse
cheiles dont on se seruit, estoient d'vn merueilleux artifice

, car elles se pou-
uoient aysèmentporter sor des mulets ,de en les dreflant s'emboitter l'vne
dans l'autre fort proprement& si fermementque par ce moyen elles estoient
comme doubles; on les pouuoitaccourcir& allonger autant que l'on vou-
loit pour monterfur íesplus hautes murailles;'les bouts de îa picce qui de-
uoient reposersor terre estoient garnis de deuxgros eloux

, ou de mornes de
fer finissants en pointe, afin qu'ils pussent entrer pìus aysément en terre , de
empesoher qu'elle ne reculait ou gliíîastde costé. Les boutsde la plushaute
piece laquelle repoíoit contre la muraille, estoient garnis d'vne petite roue
ou poulie de sept ouhuit pouees de diamètre,couuert sor le bord de drap

,
de

peur qu'en les posantelles ne fissent dubruit j tous les autres bouts auoient vn
enfourchementgarnyde fer finissant en demy rond

,
afin que les bouts d'em-

bas des plus hautes pièces vinssentplus facilement à s'emboitter de se reposer
furies deux extrémitésdu plus haut esehelondes plus basses,quiforiettoit trois
ou quatre pouces au dehors de chaque bras pour receuoir renfourchement;&:
i'enrourchementqui estoit au bout d'enhautsoustenoitle premierde îe pìus bas
efcheion des pièces qui suyuoient, car estans d'eschelîes plus largespar lebout
d'embas,que celuy d'enhaut,celles qui soiuoient venoient tousiours reuestir
& comme embrasser celles denibas, & celles d'embas se glissoient entre les
bras des plus hautes.

Albignyauoit douze cents hommeschoisis qu*il fit loger à peu de bruit à la
Rochettede aux enuirons • Le Duc apres auoirdonné en personne les ordres à
Pigneroîpour la conseruationde cette place,se renditau Pont d'Estrambicres

en Posteà vne lieuë de Geneuevn peu auant le iour, de passa partout le che-
min pourAmbassadeur, mais il arriua trois heures trop tard, toutes les aue-
nuës de Geneue estoientsoigneusementgardées,afinque personne n'en futad-

yerty a de on auoitpris toutesles précautions,imaginables tant pour le secret
' """" ' GGGGg z de
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788 Histoire Généalogique,
derehtreprise, qiie pour la facilitéçlela marche. La nuit de I'exeeution sot
celle du i r.de Décembredes pluslpnguesde touteTannée : Albignymenases
Troupes îe long de la Riuiere d'Arue,afin qu a la faueurdu bruit les Sentinel-
les dehVille ne les pussent ouyr ;ôe estantarriué en la PlainedePlain^Palais
ilyassembia toutesses gents. Ceux qui deuoient donner VEícalade s'auance-
rentversiaCorrateriepourueusd'Eschelles de de çiayes pour passer le fossé
fans s'embourber,de hachesd'acier pourepupperles barreauxde fer, de mar-
teauxpourrompreles serrures ,de tenailles pourarracher les cîoux, de de pé-
tards pourenfoncerles portes. Auec cét équippage ils se rendent fur le fossé,

y jettentdes çiayes (y ayantbeaucoupde bouequi pouuoitempeseher le passa-

ge ) ser lesquels ils furentconduitsparAlbigny Jusqu'au pied de la muraille;
ïî les yid tous monter en nombrede 300. auec le meilleur ordre du monde à
la descente,au passage du fossé & à Tescalade.Bernolliere, Attignac, Sonnas,
Chassardon de quelques autres qui en estoient les Chefs entrçs heureusement
dans la Ville, se serrèrent les vns le longde la muraillepour donner loisir aux
autres de monter, les autres se promenèrent deux à deux par la Ville,afin de
Voirsi on les attendoft, de pour donnerà la pointe du iour. Mais Bernolliere
s'estantfait donner îp mot parvne sentinellequHl tua de jetta dans le fossé, de-
meura en fa place, de en ayant fait de mesme à la Ronde comme elle s'ap-
procsioit pour luy donner ie mot à l'oreille,le garçon qui portojt ía lanterne
se fauua & auertjtle Corps de Garde;à méme temps vne Sentinelle de laTour
de la Monnoyeayant ouy du bruitdonnaralìarmc,de sorte queles Sauoysiéns
furentcontraintscle commencer leur exécution plustost qu*ils n'eussentvoulu,
de de se séparer çn dìueríps troupes ,

dont Tvne tira vers la Porte-neufue.,
pourl'ouurir au gros qui essoit arresté en Plain-Palais

, de força aysément lc
Corpsde Garde, petarda la premièrePorte, de gagnaen soyte lç secondCorps
de Garde : Mais voulant appliquer le Pétard à la seconde Porte, il ne íè treuua
pas prest,de lVn des Petardiers fut tué,ce qui causa de Tembarras. Cepen-
dant vn des Soldats du second Corpsde Gardemonta fur la Porte, & couppa
la corde qui tenoitla herse,ce qui rendit l'effet du Pétard inutile.Les. Sauoy-
siéns en cette occurrencene se seruirent pas de leurs haches d'acier , ny des
autres instrunients qu'ils auoientpourcoupper les barreaux de fer: Sur cela
quelques Hahitans aduertis par ceuxqui auoient abandonné le Corpsde Gar-
de arriuerent

._
de chargèrent les nostres ; il y eut vn rude combat,

car laPortefut par trois fois prise de reprise, de Bernolliereysut tué. La se-
conde Troupe des Sauoysiénsauoit attaqué la Porte de la Tartassc, d'où elle
futobligéede se retirer de de gagner le gros. Il y en eut encoredes nostres qui
allèrent doniier auCorpsde Garde de la Monnoyc,&; les autresfur les auenuè's
de la Maisonde Ville ; mais tout cela se fse auec si peu de conduitte que quel-
ques-vns se m'irent à butiner,de le nombre duPeupîesestantaugmenté, les Sa-
uoysiéns disperséssongèrentà regagnerles Eschelles,se ralliants par le contre-
signe qu'ils auoienteiitreux,

qui cíkoitle-'CrouafiementdesGrenouilles
; mais le

Canondu Bpuieuartde la Pprte-neufue chargéde cloux de de chaishes rom-
pit plusieurs Eschelles

s
de tua quelques-vns deçeuxqui vouloient deseendre.

Ainsi Albigny voyant son entreprise faillie, fit sonner la retraits^;au mes-
me instantque S.A.arriuoit,laquelletémoignason grand courage de sacon-^
stance ; 11ayant point esté surprise de voirvnsi noble dessein échoué, projet-
te auec tantde iugement, ménagéauec vn (ì grand secret,^ commencé si
heureusement.

Le Due perditen cette occasion cinq cents hommes tuésoudans laVillea

©u dans îe fossé ; entreautresGrussy,Corn$ge de la Tour-Payen, lVn Lieute-
mm de l'autreEnseigne dAlbignyjtreizepersonnesdecommandement restés

seuls.
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seuls se deffendirent auBouieuârt de Loyè,dunombfedefquelsestoientAtti-
gnac, Sonnas&Chaffardon : Attignacvouloitmourirl'efpéeà-la main, & re-
mit l'Ordre deS.Mauricequ st portoit à son Valet, Mais luy de ses Compa-
gnons apres auoir long-temps résisté furent contrains de se rendre, la vie
seuueàCanâl premier Syndic : Cependantils furent lc lendemain cruelle-
ment étranglés, leurs testes couppées, misesfur vn gibet ,& les corpsiettés
dans la Riuiere,quoyqu'ils eussent capitulé lesarmesà la main. Supplice que
la naissance releuéede ces Gentils-hommeseust rendu honteux,s'ils n'eussent
perdu la vie pourlïnterest de la Religion, de pour le seruice de leur Prince.
Le Duc repassales Montsen poste, &. laissa ses troupes en Foucigny, Cha-
blais ,& Ternier poury passerl'hyuer, aprés auoirenuoyé leComte de Tor-
non , de Carron Secrétaire de son Altesseses Ambassadeursen Suysse,pour
faire entendre auxBernois qu'il n'auoitpoint faitcette entreprise sor Geneue
pourtroublerle repos des Ligues ; mais seulement pourr'auoir le sien. Le Roy
qui estoitencoreen deffiancedu Duc, de de ses desseins, fut bien ayfe qu'il
eut manqué son coup,de sor le doute qu'il auoit que son Altesse nc poursoiuit
son entreprisepar vn siège, se Majesté asseura ceuxde Geneue d'vn prompt
secours

, de permit à plusieurs Gentils-hommesFrançoisd'y aller. De Vie
Ambassadeur du Roy en Suysse pàssa à Geneue au moisde May mil six cents ^jat

trois, de n'éut pas grande peine à persuader la Paix aux Geneuois; carilssull
estoienttrop foibles pour se résoudre à la guerre, Scieur seul interest n'estoit
pas capable de faire rompre la Paix generale, nyde porter tant de grands
Princes, de Estats Souuerains à reprendreles armes :LeDuc auoit enuoyé en
France îe Comte de Visque pour excuser le fait de Geneue, & pourdonner
aduisà se Majestéde la resolution qu'il auoitprise d'enuoyerses trois aisnés
en Eípagne. Enfin les Suysses se trouuants fort embarassés en cette con-
joncture

, commealliés de S. A. de des Geneuois, de également obligés à la
deffence des vns de des autres ,

solicitèrentvn accommodement,dont les
Cantons de Glaris, de Basse, de Soleurre, de Schafouso&d'Appenzelles
moins intéressés 'se chargèrent ;

le Duc à leur prière laissa le soin à Albsony

:
d'oúyr leurs propositions. La première Assemblée fut tenue à Rumilîy

, de
la conclusion s'en fit à sainct lulien proche de Geneue ìe vingt-vniéniede
Iuillet mil six cents trois ,

où se treuuerent pourion Alteffe ; Charles de Ro-
chette Seigneur du Donjon de de la ForestsPremier Présidentde Sauoye, de
Claude de Pobel Baron de Pierre ,

Chambellandu Duc.Ceux de Geneue y
eurexit auísi leurs Députés. Les principauxArticles de ce Traitté surent

: Le
rétablissementdu. Commerce

3
la restitution deslieuxoccupésparS. A. fiur les Geneuois

pendant ces troubles, <tydetEglisedefiainíì Gemsprisépar les Geneuois fiur le Duc,
tabolition a tous ceuxqui auoient fiuiuy les deuxpartis, la confirmationdes immunités
ft) exemptionsde ceuxde Geneuepour les biens qu'ils ont dans les Estatsdefin Alteffe :
<Que le Duc nepourroitfaireassembléedegens deguerre,fortifications,ny tenir garnie
finsà quatre lieuesprés de Geneue

3
de autres Articles moins importans : Ce que

son Altesse ratifia à Turin quatre iours apres-, de pendant que cette Paix se
negotioiten Sauoye, le Duc inuité par le Roy d'Espagne, sit embarquer les
trois Princesses premiersEnfans à Nice sor les Galères du Pape ,

de Sauoye

i_
& de Malte,laissant la Princesse Margueritese Filleaiíhée pour commander
en Piémont. Dom Henriqués de Guzman les reçeut à Barcellonne où ils

1" prirent terre au nom de sonMaistreauec beaucoupd'honneur, qui leur fut
* continué par toutes les Prouinces du Royaume en qualité de Personnes

Royales, & capables de la succession : Cequi se pratiquaaussià la Cour ,
où

ils eurent séance en Chapelle fousle Dais Royal
%comme les Infants, & en

marchant le Prince Victor-Ame3>•&Emanuei-Philibertalioientensemblej
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7 9 Q Histoire Geneaìogíque
§e le Princede Piémontmatcsipiçàlagauchedu Roy. Les princes áuóíehtía
plusbelle fuite que l'oneut encore veuë.Le Marquisd'Est faifpit lacharge de
Oouuerneurde leurs Altesses,&:leComtede Mazin cellç de grand Esouyer.

Depuisce tempsU, le Duc ne songea qu àîa Paix, &aux choses qui pou-
uoientdonner de la réputation,& del'ornementà ses Estats. Le PapePie IV. "~

auoit vny les Religions de S. Maurice de de S. Lazare, de en auoit créé Grand )c

Maissre le Duc Emanuei-Philibert
: Mais comme pendant les guerres dont la ^

Sauoye auoit esté continuellement agitée
,

le desseinde se Sainteté n'auoit de

pas esté entièrement exécuté. S. A.obtint du Pape Clément VIII. confirma- de
tionde cette vnion auec restablissementde tous les anciens Priuiles;esde ces M

deuxReligions parBulledattéeà Rome le 9.de Septemb. S. A. peu apres en- de

uoya en AmbassadeenAngleterreGaspardde GeneueMarquisde Lullins au^- L:

prés de laquesRoy de la Grand Bretagne pour se resioúirau nom de S. A. de 11

son aduenementàîa Çouronne,apresle decés de laReyneElizabettr.LcMar- w

quismena auec soy leBarond'Aix de la maison de la Chambre ; Cleriadus L'

de Geneue Marquis de Lullins son Fils, leComtedeRossillon,lejçunede A
Mont-SainctIean de autres Gentils-hommesde Sauoye. b

Sur îa fin de cetee année,VincentDuc de Mantoueestant venu au Mont-
„ferrât

j
il y eut entreueuc de S. A. de de luy en campagnefur la fontiere de 1

Piémont ie
1 z. de Décembre, le prétextefut pourterminer les différendssor-

E

uenus entreces deux Princes pour quelques vserpationsfaites par les Man- v
toiians furiesTerres de son S. A. mais c'estoiten effectpourconclurrele Ma- ^

rsegede MargueriteInfantede Sauoye auec le Filsaifné du Duc de Mantoue, r
A l'entreueuëS. A. estoiten Carrosse, de ie Duc de Mantoue de le Prince son d

Fils à Cheual, qui mirent piedà terre pour seluër le Duc : Les Seigneurs de
Gentils-hommesde leurfuite apres les premierscompliments

,
se mirent cn

rondjdans lequel ces deuxDucs se promenèrentdeux ou trois heures,S.A.don-
na à disiier le lendemainau Duc de Mantoue de à son Fils, de en se separant,
S. A. donna auPerc quatre beauxcheuaux richement harnachés.

L'année soiuante y ayant eu Traité de Paix conclu entre les Roysd'Eípa- ;

gne de d/Angleterre. S.A. y fut expressément comprise de ía part des deux Í
Couronnes commealliée des deux Roys. ]

Or
3 quoy que pa,r celle de Lyon, tonsles differens dela Couronnede Fran-

3

ce de de Sauoye eussent esté terminés,de que le Comte de Visque en son der-
<

nier voyage eut asseuré le Roy Henry I V.queson maistren'auoit autre inten-
tion que de viure enbonne intelligenceauec sa Majesté ; neantmoins le Roy
estoit toujours en déffiance de S. A. par le grand attachement qu'elle auoit
auec' les Espagnols. D'autrecosté le Duc qui témoignoiten apparence d'estre
bien auant dans, les interestsdes Espagnols en estoit tres-malsetisfait,de eut li-
brement rompu auec eux 5 mais il eut souhaité auant que d'en venir là d'estre
entièrement reûny auec îa France

3
de d'y rencontrer les mefmes auantages

qu'il auoit eu Espagne. Le Roy souhaittoitde gagnerlamifié de ce Prince
pour seruir de contrepoids 3 l'ambition des Espagnolsde d'obstacleà leursdef-
íeinsunaisil ne se pouuoitrésoudreà luy donner ce que le DucreceuoitdesEf
pagnols. D*ailleursil 11y voyoit pasgrands apparence3 parce que lc Duc ve-
noit fraifehement d'enuoyer les troisPrinces sesFils aisnés enEspagne, com-
mevn nouueau gage de son affection enuersles Espagnols : François Marti-
nengue Co.mte de Malpagua Gentil-hommede l'Estatde Venise,autant en-
nemy des Espagnols quebienintentionnépour laFrance, fit les premières ou-r
uerturesde cetteréunionauec Villiersde Frefne-Canaye Ambassadeurspour le
Roy à Venise.
Çette pegotiationduraenuirontrois ans.:Le Comtede Martinengue enuoya
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en France LouysVimercatpour çe soíet

3
qui ne p£t rien giunçer. Enfin Fran-

çois de Galles Seigneurdu Éeîlier Gentil-homme Pauphinois, s'aboucha par
ordre du Roy à Turinauecle Comtede Martinengue,„'& auçc le jeune Seigneur
deiaBoderiejôcfirentdiuersespropositions;maïs sens essect, parce que S.A,
demandoit par cét accommodement la Bresse

j
à la reseruede la Citadellede

Bourg. Et le Roy du commencement ne vouloitpas seulementluy accorder
des pensions; Mais à la fin se Majestédans le désirqu'elleauoit de faire la guer-
re à i'Espagne,se laissa porter à promettre la Bresse à S. A. à condition toutes-
íois de r'auoir le Marquisatde Saluces,ouPigneroîde les valées delaPerouse,oii
Cony & Demont. Ce qui cause la rupture de toute çettenegotiation.

Mais quelque-temps apresHalincourt Ambassadeurde France à Rome de ie
Comte de Verrue Ambassadeurde Sauoye eurent plusieurs conférences sorcette Cardi
matière.Le Cardinal du Perronyeut part, de de l'aduisdu Pape de du Cardinal d» pí
Aldobrandin,presse fort leRoy de se disposer à traiter auec S. A. le Duc de Ne-
mourss'y employa aufii auprès de S. M. mais ceîuy qui auançaplus en cette ne-
gotîation.,fut lc Cardinalde Ioyeuseau retourde sonvoyage d'Italie pour rac-
commodement du Pape de des Vénitiens; car cét illustre Prélat ayantpassé à

— Turinau mois de Iuillet de l'an 16oy.í\Mreçeu magnifiquementpar le Duc, de le
' ' difpoíaà s'vnir auec le Roy,sorl'asseurance qu'ildonna à S.A .de faire condescen-

dre S.M. à toutessortesdeconditionsraisonnablespour la conclusion d'vn Trai-
té de si grandeimportáce,apreztoutesfois qu'elleseroit mieux informée des des-
seins du Duc en cas de ruptureauec PEipagne. Cependant le Cardinal fit ouuer-
ture du Mariage de Victor-AméPrince de Piémontauec Elizabethde France
Fille aisiiée du Roy pour estre le cimentde ce grand édifice

s
qui estoit lVnc des

choies que S. A. souhaittoitle plus, afin d'estreaíleuréede l'amitié du Roy :Lc
Cardinal de Ioyeuse ne fut pas si tost arriué enFrance qu'il renditcompteà S.M.
de toute cette negotiation, de en eut l'agrécment

3 ce qui obligeaS. A.d'en-
uoyer en FrancePbilibert-Mercurind'ArborioComte de Gatinara,pourdonner

au Roy de nouuellesasseurances de l'inclinatìonqu'elle auoit d'exécuter tout ce
qui auoit esté proposé de projette auec le Cardinalde Ioyeuse,

Entre les choies que le Duc affectionnoit le plus pour l'ûniement de la gloire
de son Estât, l'Ordre de l'Aiinonciade ne tenoit pas le dernierrang:Et parce que
par l'échangede la Bresse & du Bugeypour le M arquisetde Saluces, la Chartreu-

ou_
íe de Pierre Chaste!, osi se faisoientles Assembléesde les cérémonies de l'Ordre,

:ailx esto't sous l'obeyssancedu Roy
, S. A. pardéclarationdattéeà Turin le 3 .de No-

?yim
uembre ióoy.transfcra la Chapelledecet Ordre,de Pierre-Chastel en rHermita-

c cre de la Camaldulesor la Montagnede Turin ; de fit vne nouuelle promotion
de Cheualiers, l'année fumante iour delaFeste de ìAnnonciation. Ceux a qui ç

iade. le Ducsit cette faueur furent, François Philibert Ferrero deFiesque Princede t;
íoS- Messeran,Nicolas desComtes de S. Martin d'Aillé Grand Conseruateur de la c

Religion des Sts Maurice de Lazare, Grand Maistre d'Hostel de Sauoye, Phili- {.

bert ScagliaComtede Verrue Grand Maistre d'HosteldesPrmces.,Françoisd5Ar-c
connas Comte de To.uzaines&;Guy Aldobrandin Comte de S, George Grand

_ m
Efcuyer des Princes, de General de linsauterie.

Solé- Les, Mariages proiettés. entre François de Gonzague Princede Mantoue&
jlté Margueritede Sauoye de Alfôse d'EstPrince de Modencauec Isabellede Sauoye

Maria-Filles de S. A. furentfòîemnisés au Carnaual de cette mesoie année. Le Duc de

gesde Nemours ayant désiré d y assister, S, A. luy enuoya au rencontre hors de Turin

tonë&
^e Princede Piémont, îe GrandPrieurde Castille de le PrinceThomas ses Enfans

deM0-soiuis des plusgrands Seigrsdela Cour.Peu de ioursapres le Duc de Mantoue de
J^» le Prince son Eilsestans arriuésfurla Frontièrede Piémont,S. A. s'ébarqua sor le

Pau,accompagnéedes deux PrincessesFils aisnés,^du Ducde Nemours,pour
J[es receuoira Chiuas,d,où elle résout le mesme iourà Turin,ou leDuc de Man-

toue
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79^ Histoire Généalogique
toue de le Princeson Fils sire t ìe lendemainleurentrée auec vn magnifique trajn,
où estoit la principaleNoblessede leurs Estats de de la Lombardie:Entreautres ìe
Princede la Mirande, les Comtes deNuuolara,DomAlfonseGonzague,Frâçois
Martinenguede Fabien Vifcotides Marquis Hercule GoiizagucVincentGuerre-
ro de autres iufquà dix Marquis,trenteComtes &cent Gentils-hommes.S.A.sor-
tit de Turin le ?. de Mars pour receuoir çettebonneCompagnie:Au deuantd'el-
le assoient z 4. Estafiers habillésde velours rougecouuerts de broderie de detoile
d'or, les casaques de brocatel enbroderie d'or

,
conduisent 24. cheuaux riche-

ment harnache?:jViftgtpagesduDuc vestus de veloux noir, trois cents Gentils-
homuiesj'es Arquebusiersde les Suyssesde la Garde,les Gentils-hommes de prin-
cipaux Officiers de la Maison de S.A. de les Cheualiers del'Annonciade:Puisd'vn
rangle Prince Thomasà la droite &: le Due de Nemours à gauche j le Princede
Píemont,&: le grand Prieur de Castilleestoientdeuantlç Duc ,soiuyde jo.Gen-
tilsr-hommesSauoysiéns,des Archers de se gardeauxcasaques de velours noir,
ôe de ia Compagniede ses gardes àcheualPiemontois.Hors de la Ville il y auoit
dix mil hommes de pied rangés en bataille& 12. Compagnies de Gens-darmes,
àîa testedesquelles estoit le Princede MesseranGeneral de îa Caualerie.LaCour
n'eut pas soit demy lieue* en ce soperbeappareil., qu'ellerencontra le Duc, de le
Prince de Mantoue, qui auec les principaux de leurseite montèrentfur vingt-
quatre cheuauxque le Duc auoitfait mener en main ;

le Prince de Mantoue se
luit au milieu des deux Princes aisnés de Sauoye, de le Duc de Mantoue a îa droi-
te de sonAltesse, de entrèrent ainsià Turin,salués des Canonades de la Citadelle,
d es Arquebusedes,des 1 rompetes,&desTamboursdí laVille. CesPrinces ayant
mis pied à terreà la porte du Chasteau,le Duc accompagna celuy de Mantoue
au corps de Logis qui luy auoit esté préparé, d'où luy de le Prince son Fils sorti-
rent incontinentaccompagnés des trois Princes de Sauoye, & du Duc de Nc-
mours,pour allersaluer ses Infantes.Le Cardinalde Sauoye les attendoitàlapor- ~~
te de la première Salle : le lendemain se fit la solemnité des Eípouseillesen l'Egli-
se Cathédrale. Vn iourapres, S. A. les Princes ses Fils, îe Duc deNemours de le
Prince de la Miïande

3
puis le Cardinalde Sauoye,aísistéde tous les Euesquesdes

Estats de Sauoye, & de Piémont, allèrentà Quiersvisiter le Cardinal d'Est & le
Prince de ModenesoiiNeueu

3
de le iour soiuant, l'Oncle de le Neueu firent leur

entréeà Turin auec la mesme pompeque ccliedu Duc de du Princede M antouë.
Le Cardinal d'Est marchaau milieude S.A. de du Cardinal de Sauoye, de le Prin-
ce de Modeneau milheu des deux Princes-aisnés de Sauoye, de le 16. du mesme
moisse fit la célébrationdu mariage en la mesiiie Eglise,&auec le mesme Ordre.

Ces Nopcesfurent soiuies debalets
,

de courses de bague
,

de combats de de
Festins. Le Due en fit vn dans le Chasteau àîa façon des Chinois,ou il fit dresser

5 o. petites tables biens seruies
3en chacune desquelles il n'y auoit qu'vne Dame

&vnCaualier. Le Cardinal d'Est, & le Prince de Modene apres huict iours de
seiourà Turin s'en retournèrent à Modene, ou les deux Princes aiínés conduisi-
rent lliifante Isabelle leur Soeur, de de là allèrent à Venisede à Mantoue.

; Le Duc de le Princede Mantoue s'en retournèrent aussi pour disposer la récep-
tion qu'ils deuoient faire à S. A. qui leur vouloit mener la Princessese Fille,de
comme le Prince fut reuenupour la prendre auec le Due son Beau-Pere,leCardi-
nal Aldobrandin qui deuoit assister aux Nopces,ayantesté retenuen chemin par
les neiges, ne pût arriuer à Turin que quinze iours aprés îaceremonie.S.A.auer-
tie de fa venue, & qu il menoit auec soy le Cardinalde S. CeseréesonNeueu,
îeur fut au rencontre àvn quart de iieuë de Turin auec le Prince Cardinal, le

| Prince Thomas,le Due de Nemours, tout le Clergéde toute îa Noblesse de îa
[:Cour, S.A, regala le Cardinal Aldobrandin à Mirefieur, où il luy sit vn festinma-
\ gnifique scruyà neufbaîets:Apresle festinsc sit vn combat de S.Caualiers de plu-
{ íieurs autres magnificences. ' Pendant

1_
16 c 8. íf
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Pendant ces resiouyíìahces

,
le Comte de Gatinara reuint de France^

de rapporta au Duc l'accueil qu'il auoit reçéU, l'éstime que le Roy faisoit
de la personne-j du Courage de du mérite de Son Altesse de la passion que se
Majesté auoit qu'il y eut entre eux à l'aueiiir vne amitié plus solide que
par le passé : Ce qui donna tant de ioye de de satisfaction auDuc, qu'il
depesehaau Roy le Colonel Gaspard Purpurat Gentil-hommePieliioiitoisj
en qui iì auoit beaucoup de confiance

, pour deseotiurir les plus profon-
des pensées de son Coeur à Sa Majesté, L'instruction de Purpurat con-
tenoit de proposer au Roy la conqueste du Duché de Milan

,
à laquelle

Son Alteffe ostroit de contribuer toutes fis forces ft) de luy donner les moyens
pour la rendre infaillible

,
d condition qu apres que le Roy s'en firoit rci*-

du maistre
3

il relâcherait au Duc la Bresse , Bugey ,
Valromey

, Gex &
Geneue ft) luy ayderoit â prendre le Comté de Bourgogne : Que st le Roy ne
•mouloit pas rompre ouueftement auec lEspagne

, Son Alteffe fi contentercit
d'estre assistée à couucrt de Sa Majesté

, & se chargerait de l entreprise -, comme
estant affeunc qu'il n'y auoit point de Prmee en Italie qui-moulut prendre les
Annes pour s'opposer a ce dejfem : Que st les Vénitiens cn cntroient en lalou-
ste

3 oii les appaifiroit en leur abandonnant tout ce qui est au delà de la /. i-
fíicre d'Adde

3 & quen tmn & l'autre de ces cai ,
le Duc mouloit estre cer-

tain du mariage de AAadamc auec le Prince de Piémont , ou d'mne des
Princesses fis Filles auec le Daufin : Que st lc Roy ne -mouloit s engager à
cette gueite ,

soit pour la faire de fini chef
,

soit pour fauonficr les armes
de Son Altcffi

,
elle le fiupplioit de reprendre le Marqui(at de Saluces fiuyuant le

commun meu de tous les Princes d'Italie
, & de luy rendre la Bresse ft) autres

'pays cfichangés
5 Purpurat eut Audiance íecrette. Lc Roy luy repondit

,
qu'il

receuoit de bon coeur fes projystí-wns
,

louait le courage de Son Atteste
, efamoit

jort son amitié , e>> les moyens quelle auoit pour estre mtile à fis anys»embrassait fis offres , pour luy faire connoifire que Sa. A4ajesté ajfecìiv;iJ-

noit la grandeur çsr la prospérité de la Maison de Sauoye
, non pour

_fin interest particulier , mais ficulcment pour rendre leur muion aufi-

.
st nmle a. l'mn qu'à l'autre

,- çjy confintoit au A-fanage de Madame
auec le Prince de Piémont

, apres toutefois que Son Alteffe fi firoit déclarée du
Party de France : Que le Duc auroit mis hors defies Estais tous les Espagnols

,
chas-

se de fia Cour les pensionnaires dEspagne
, ay déclaré afia Adajeste les intelligences

quil auoit au Duché de Milan, ft) lasseuranccqrinl auoit de lintentiondes Princes
d'Italie. Cette affaire ainsi ébauchée

, Purpurat retourna en Piémont fort
satisfaitde son voyage : Le Duc ne le fut pas moins de la bonne diíposiuoiì
en laquelle estoit le Roy, pour I'exeeutiond'vn dessein si Illustre.

A mesoie temps que ce Prince meditoit cettegrandeentreprise auec Sa
Majesté-, pour se vangerdes injures reccuës des Espagnols

,
il cn projet-

toit vne autrebeaucoup plus éloignée
,

mais non moins glorieuse,puis qu'el-
le aboutissoit à oster à des Barbaresvnecouronnequ'ils auoient arrachée à
ses Prédécesseurs:LeRoyaume de Chypre ayaiit esté vsorpé par laques Ba-
stard de Lezignan for îe Roy Louys, de la Reyne Charlotte : Les Vénitiens
ainsi que nous auons dit

,
s'en accommodèrent sous prétexte d'vne Do-

nation que leur sit Caterine Cornare Vefue da Bastard-, mais Selim Em-
pereur des Turcs s'en empara fur eux l'an mil cinq cens septantedeux: Par
cette derniere inuasion les Cypriotsfurentreduits sousvnedure seruitude,:& si
mal traittéspar ies Turcs qu'ilscherchèrent tous les moyenspour s'en déliure'r.
Le Duc qui n'auoit que de hautes pensées & qui apres la Paix de Lyon ne
pouuoit demeurer les bras croisés

,
fit dessein de recouurer ce Royau-

me , de enuova en Chypre vn Rhodien nommé François Aecidas
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794 Histoire Généalogique
pour faire connòistrê à l'Archéuèsque de Chypre de aux Cypriots îa passion Dçf-

que S.A-auQÌt de rentrer dans son héritage
-,
Accidas fit le voyage l'an 1601. _J"J

futbien reçeu de l'Archeuefquede Chypre,passa en Ieruselem,communiqua pou
le secret au Patriarche, 6c negotiasi bienqu il laissa les Principauxde Chypre, recc

résolus de secouer le iougTurquesque ,de de reconnoistre ìe Duc pour leur le n.
Roy.Ily auoit encore en ce temps-là en Chypre, 3 5

.mil Chrestiens, Accidas vaiv

de retouren PiémontracontasonvoyageauDuc, de luy figura cette entreprise
-aysée par le peu defoinque les Turcs apportoientà la conseruationdesPi aces
de ce Royaume & par la hayne mortelleque ces peuples auoientcontre eux:
S.A.asseuréede leur résolutiony renuoyà Accidasen habit de Pelerin,auec des
.oasseports pour le S.Sepulchre

;
il ne treuua point de changementaux esprits^

qui au lieu de íe refroidirauoyent augmentéleur aueríion contre cesBarbares,

par l'Efperaneeque l'on leur auoit donné de les pouuoirexterminer : Et quoy
que du commencementil n'y eut que les principauxdeClìypre,àqui cette en-
treprise eut esté confiée ; neantmoins il n*y eut pas vn Chrestien tant soit peu
colidcrable,quiauec le tempsneutpart auíecret,parle moyendes confessions,,

toute autre forte de communicationestant capable de faire entrer îe Bafcha
deChypre eii oiîïbrage.Lâ'chose ainsimefnágéejarésolution sot prise de tuer
tous les Turcs vn iour de Dimanche à l'heure que l'on chanteroit à l'Eglise
Gloria in cA-ce///.í,pourucu.qu'à rinstant de cette execution,il pa'ait dans l'Iíle 3.
ou 40 o o.soldaisde la part de S. A.auec des hommesde commandement,pour
garderies forteresses aux dépens du Pays.Accidas rauy de cette bonne disposi-
tion retourna en Piémont & coniura leDuc de ne pas iaifler perdrevne si belle
occasiomMaisTEstat des affaires de S.A.ne luy ayant pas permisde s'en preua-
îoir, elle se contenta d'y enuoyerImbert de Saluces,de la ManteCheualier de
M ahhe en habit dcguisé,pourmaintenirces peuples dans cette résolution.

Ainsi les choies demeurèrent enseuelies dans lc silence iusqu à Tan 160 8.que
les Cypriots & leur Arclieuefquecroyants que le Duc les eut oublié, où mé-
prisé leurs offres,enuóyerent à S.A.VictorioZebethoauec des Lettres des ha-

c
DÍtans de Nicosie Capitale de Chypre, par leíquelîes ils l'exliortoyentcomme '
ancien Seig.de ce Pvoyaume,de les deliurer de laTirannie desTurcs.-Zebetho

__eut audiance à Montdeuis,cV. fut renuoyé chargé de preíents,accopagné d'vn i
Religieuxappelle leP.Syluain,par qui ìe Duc eícriuitàceux de Nicosie

, de. à
l'ArcheuefquedeChyprequ il seroitpartirpromptemetleCheuaiierPhilibeiT
Prouana de quelquesautres Capitaines , auec dés Trouppespourexécuter ce
que l'onsouhaittoit de luy. Zebetho porteurde cette bonne nouuelle

,
l'a di-

uulga xiuec vn peud'indiseretion,ce qui cause vne esmeuteà Nicosieentreíes
Chrestiensde lesTurcs,laquellefut appaisée. CependantChristodoloArche-
ueíque deCbypre &Leonce Eucíquede Paphe apprehendans que l'impatiem

s
cedcsCypriotsnc se conuertiten deíeípoir, depeícherentau Duc ZacharieSi-

y' lanas Gentil-hommeCypriot, puis l'Euefque de Croye
, pour presserl'cnuoy

dés Trouppesque Son Aîteííe leur auoit fait eíperer.Silanas portoit le plan de
Famagousteque l'oníe promettoit de prendredans dix ioursimaistant d'allées
de de venues donnèrent soupçonau GrandSeigneur, de sorte qu'il comman-
da au Bafcha de Chypre de se seisir de l'Archeuefque comme le princi-
pal Autheur des mouuementsdont Chypreestoit menacé :cét ordre ne fut pas
tenu secret, où futmalexécuté, car TArclieuefque se íàuuadeNicosie.

A cette nouuelle les Cypriots prirent les armes de se mirent en campagne
& faute de secours leurs efforts furentinutilîes: l'Archeuefqueapres auoirde-
meuré 'longtemps dans des montagnes fur les auenuës de Strigonie, de
dAlbanie, en attandant des nouuelles de Chypre,donnaaduis de se retraitte
a S.A, de des desordres arriués en Chypre par vne Lettre dattée à Onegosti
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De la Royale Maiíbn de Sauoye. 795
peur essayer de porter ce Princeàpousser 1entreprise, mais il n'estoit plus Picuues
tempsjDailleurs le Duc Payant communiquéà son Conscil,on iugeaque S.A. PaS-^e
deuoit employer ses armesplusvtilement, parce que quand par les moyens
qui auoient esté proposés, la conquestede ce Royaumese fut rencontrée fa-
cile

, comme les apparences y estoient, la dépence extraordinaire à laquelle

ce Prsnce s'engageoit pourconseruerce Royaume contrevn si puissantenne-
my, l'en deuoitdestourner:Cenefutpourtàtpas sens déplaisirque ce généreux,
Prince se vid contraint d'abandonnervn si noble desseinjtant il auoit de pas-
sion pour les grandeschoses.Ilen reçeut vn autre non moinssensible, preíquc
en mesmetempSjdeI'exeeutionqui se fit à Geneue, de Louys de Coniboursier
Seig.du TerrailGentil-hommeFrançois,quiauoit fait vne entreprisepour sur-
prendrecetre Villeauec des batteauxchargésde bois,qui deuoientdeseendre
depuis Euian de Tonon parle Lac,dans lesquels ii proposoitdefaire cacherdes

gens armés pourse seisirde la portede Riue & y faire entrerdes Trouppes,
que l'on eut fait venir secrettementdes Villes du Voysinage.

Ainsi tous ces desseins manquants à S.A.elletournaentièrementses pensées ^e"1-.

>•au coste de France, pourcontinuerles ouuerturesque le Cardinalde Ioyeuse iacob
de le Colonel Purpurat auoient faites, dont les auantages estoient plus cer-
tains.Guiîlaume-François de Chabod Seig.de lacob qui exerçoitîa charge de

r
Gouuerneurde Sauoye,fut dépesehé en Franceen qualité d'Ambafiadeurex-

z.
traordinaire;&, afinquefonvoyage ne donnât point d'obrageaux Espagnols,
ie Duc prit prétexte que c'estoitpour coplímenter le Roy fur la naissanced'vn
3-Fils de pour remercier S.M.de l'enuoy qu elleauoit fait en Piémontde Vau-
celas, pour se resioùirauec S.A.dcs mariagesdes z. Infantes. Ce qui obligea

encores plus le Duc de presser cette Amba0ade,futl'aduis qu'il eut d'Espagne

queDomPedro deTolède Ambass.duRoyCatholiq.enAllemagne,auoitor-
dre de son Maistre de passer à Paris,pourproposer au Roy z.mariagesd'vnde
îaFille Aifnée de Franceauec lePrinced'Eípag.ík:l'autrede i'Lnfanted'Espagne,

auec le Daufin;loit que la choseeutainsiesté résolue au Coníeild'Espagne,soic

que ce ne sot que pour trauerserle voyage deIacob:DomPedro arriua à Paris
vn iourdeuantque Iacob-mais il nc pût point empeseher se negotiationjla-
cob proposedonc le mariagedu Prince dePiémontauec EÎizabethde France,
ìe Roy y consétif.Iacobdemandapour la dot la Bresse,Bugey,Valromeyde
Gex,de que S.M.renonçâtàîa protectio deGeneucjmaisleRoynevoulut con-^ stìtuerque la mesmedotqui auoitesté donnéeà Marguerite deFrance Espou-

1.10.sed'Emanuel-Philibertdacobmitencore en auâtla guerre cotre les Espagnols^
So1C-ce que le Roy ne voulut côolurre qu apres le mariage accoply, de ainsi rëuoya

lacoben Pieniont,oùse redit le 3.deNouebreBuìlionCoseiiler d'EstatdeS.M.

pour confirmerà S.A. tout ce qui auoitesté promis à lacob, de pour offrir au
Prince Philibcrt vue pension de 15 ooo.liurcs,cellede 60000. hures au Prince
Cardinal de vne de 4.vingt mil liures auPrinceThomasjpourrécompenseren

— quelque façon S.Á.desauantages qu'elle tiroitdu Roy d'Efpagne,qui luy fe-
^"' roient indubitablementretranchés,dés que l'alliancede France de de Sauoye
:6tre seroitpubliée.Ces offres,comme témoignages de la bonne volonté duRoy>
'% furent acceptés, de S.A. promit de donnerpouuoir au Duc de Nemours, au

Marquis de Lullins,àlacob de à Purpurat, d'aller passerlc Contractde maria-
ge , fur l'asseuranceduquella guerre fut résolue contre l'Eípagne.

Le Roy prenoit ìe prétextede son armement, pour assister l'ElecteurPala-
tin ôiles autres Princesd'Allemagne,quiauoient interestau recouurementde
Iuilliers,& auoit projetted'y alleren personneauec vne puissantearmée,com-
posée'-dequarantemille hommesde pied François5de dix mille Suysses de de

to00o.Cheuauxaueccinquantepièces de Can.on.LesVénitiens de les Grisons
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f96 Histoire Généalogique
auoient promis de faire irruption de leur costé sor ie Milanez

, & S. A. du
sien auec douzemil hommes de pied de deux mille cheuaux ; outre vingtmil
hommes de pied de trois millecheuaux que Lcsdiguieres deuoit meneren-

.Italieen qualitéde Lieutenant General de S. M.sous les ord res du Duc, de par At>01

cetteconsidérationLesdiguieresfut fait MareschaldeFrance ; Il s'abouchaen^
íuite auec S.A.àBruzolle z i.d'Aurilde l'aii \610. pour íe résoudresor les pre-àeu
paratiís qu'ilsauoient à faire. Les Espagnolsaliarniés des Ambassadesde la- d'gu

çob, de la. députationdeBullion, de la conférence auec Lesdiguieres
; de des

auec
grandes leuées quefaiso.it le Duc

3
offrirentau Comtede Verrue

, que Son A. jîA-

àftoit enuoyé son Ambassadeur en Espagne,à mesìne temps que lacob en r
s,'

France
,
l'yne des Infantespourle Princede Pie-mont,TAdmìrauté d'Espagne

pour le Prince Philibert, de l'Archeueschéde Seuiile ou celle de Montréalen
S'cilepourlePrinceCardinal, ce qui pourtantne sot pas capable de faire ia
mo.inch'eimprefíionsurFesprit du Duc.

Maiscomme le P.oy estoit fur le point d'exécuter ce granddessein, dont
lesextraordinaires appareilsdonnoientde la terreur au Pays- Bas de à l'Itaîie, Moi
ïl sot malheureusement& proditoirementassassiné àParis le 14.de May;&d'HC

parcettedéplorablemort, le Duc. se vid éloigné de ses espérances,exposé à
161

ia haynedcs Espagnols, ôííur le pointde voiriaguerre en son Pays. Car^, en-
core que les 'desseins du Roy nc fussent pas connus au Conseil d Espagne,
& que 1armement de S. A.se pût excuser furie vòysinagè du Dauphine où
le Maresehalde Lesdiguieres auoit des Trouppes j neantmoins le Comtede
Fuentes craignant que le Roy ne voulut porterla guerre au Milanez

, auoit
mis force Soldats sor pied

,
dont il menaçoitlesEstats de S.A. de l'Ambassa-

deur d'Espagnerésident àTuririponrpremier tempignage de la deffianec de
son Maistre demandaau Duc les Trouppes d'Espagne qui estoient à sonser-
uice ; ce que S. A. luy refusa

,
iusquàçe qu'il cn eut Lettres dç Sa Majesté Ca-

tholique.
Et de peur qu'envne íibizarre conjoncture, les Espagnolsn'entreprissent

quelquechose sor îe Piémont, le Duc enuoyaGhambuys à Lesdiguierespour
faire approcher ses Trouppes de la frontière, afinde s'en seruirauec plus, de fa-
cilité

, prenoyancequi mit les.Espagnolsdans la retenue : D'ailleurs, le Pape
de les Princes d'ìtalieapprehendansvne nouuelle guerre firent de grandes in-
stances auprés du Roy d'Espagne pour l'obligerà désarmer. Marie de Medicis
Regeiite de France, y trauaillaaussi de son costé

3 ne voulant pas signaler ìe
commencementde fa Régence par vne guerre ; de forte que par ces considé-
rations tousses gens de guerre quiestoientau Milanez & en Piémont furent
hcentiés& le-prétextede îa guerre leu.é.

Apre2 la mort d'Henry IV, les Roys d'Espagne, d'Angleterre de de Dan-
neniarch, l'Archiduc Albert

3
la Republiquede Venise

3
le Duc de Lorraine

de les Estais des Prouincesvnies, ayans enuoyedes Ambassadeursen France,
tant pour s'afHigerdu deçez de ce grand Prince, que pourse rçjouyr auec le

nouueau Roy Louys XIII: de son aduenement à îa Couronne, le Duc ne
voulut pas Elire, ce compliment par lacob son Ambassadeur ordinaire
résident en France ; mais ,

il dépêcha expressémentpour ce sujet Claude ~
de Chahod son Fils Seigneur de la Dragonniere ( puis Comte de Mar- c
quis de seinct Maurice ) en qualité d'Ambassadeur extraordinaire, qui ar- A

riua a Paris au mois de Septembre
, de fut bien reçeu, de leurs Majestés j de "

forte qu'il y auoit apparence d'vne parfaite yiiìon de intelligenceentre la
e;

France, de la Sauoye ; mais y11e chose qui arriua peu de temps aprez faillit à la
troubler. Aprez que l'Efpagnoleut congédié l'ármée-"du Milanez

3
le Duc se

contenta de faire passer la sienne eii Sauoye pour seruir ççirtre ceux âe
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De la Royale Maison de Sauoye. 797
Geneue,estimantque l'occasioilenestoit fauorable, parce que depuis laPais
de sainct lulien ils auoient négligéd'entretenir leurs fortifications&de te-
nouuellerleurs bleds.

Surcebruitplusieurspersonnes d'entreprise de d exécutionse rendirent au-
près de S. A. croyansd'estreemployés -,entrautres Corbouzon de la Maison
de MontgommeryGentil-hommeNormand de le CapitaineGauchercélèbre
enl'Histoire:Ceux dela Religion prétendue reformée s'interessants bien
auanten la consemationde cette place,la Noue, Bethune ,

Arnaud de quel-
ques autres Gentils-hommesFrançois sc jetterentdedans, auec enuirondeux
mil hommes. La Reyne Regente écriuit à Bellegarde Gouuerneurde Bour-

• gogne de àHalincourt GouuerneurdeLyon, de prendre garde à la démarche
des Sauoysiéns ; de à mesme temps dépêcha à S. A.IaubertComte deBarraut3
pour sçauoir la cause du sejour de ses Trouppes en Sauoye : Le Duc repartit.,

_,
Qu'U ne s'mfermoit iamaû pourquoy les Princes moystns mettaient des gens de
guerre far pied dans leurs Estais

3
estant libre à chacun de faire che^ fioy ce quil

luy plaist-. Neantmoins pour témoigner a Sa Majesté le reípeH quil luy mouloit

,_
rendre

,
il déclarait que fin deffem riestoit que de restahlir les Euesques de Gene-

ue ay de Lausanne dans leurs Sièges. La Reyne n'ayant pas esté setisfaite de
cetteréponce,puis que cela ne fe pouuoit fans faire la guerreaux Geneuois de
auxBernois, enuoyaenPiémont ia Varenne ,

dont le voyage nauançarien:
Lesdiguieresfutplus heureux en ses persuasions,car ayant représenté au Duc Hii
les inconueniensde les malheurs que cette entreprise pouuoit faire naistre, Lel

ayant la France pour ennemie s'il faisoit la guerre à íes Alliés de en vn
" temps que S. A. ne se pouuoit rien promettre des Espagnols

_,
le Duc deser-

ma : Et comme les Espagnols le recherchèrentde faire vne nouuelle confé-
dération aueceux pour le détacherdes interests de la France

3
Lesdiguieresde

Lf Bullion par ordre de la Reyne s'abouchèrent auec le Duc à Suze le 14. de

c Nouembre de tirèrent de luy de plus fortesasseurances deson affectionau par-
• ty du Roy.

Ainsi l'Efpagnol de le Duc ayant mis bas les Armes , de íe grand dessein

_
d'Henry IV. s'estant éuanoùyj'ltaliescvid dans vn profond repos : mais la

: mort de François de GonzagueDuc de Mantoiie de de Montferratne permit
je pas qu'ilfut de longue durée: CePrince auoit épousé Marguerite Infante de
t. Sauoye, &: n'auoit eu d'ellequvn Filsnommé Louys decedé au berceau, de

" vne Filleappellée Marie. S.A. à cette nouuellefit partir le Princede Piémont Po-

enposte pour visitercettePrincessede pour la consoler en cette afssiction ; de f£j

peu de iours apres y enuoya BernardinParpaillaComte de la Bastieen qualité
d'Ambassadeur résident auprès d'elle. Cét accident auoit partagé la Cour de
Mantoue; ceux qui croyoient que la Princesse Marie deuoit succéder à cét
Estât au Duc François son Père , en reconnoissoientdés-jalaDuchesseMar-
gueritepourRegente : Les autres se déclaraient pour Ferdinand Cardinalde
Mantoue Oncledu Defunct qui estoit à Rome : Et parce que les meilleurs
Politiques jugeoientbienque S. A. qui auoit des prétentionsfur le Duché de
Montferrat se preuaudroit de cette conioncturepour les faire valoir, en fou-
stenantcellesde fa Fille de de fa petite Fille, on projettoit déf-ja le mariagedu
Cardinal auec la DucheíìeMargueritefa Belle-Soeur

,
dont le Comte de îa

Bastie fit les premièresouuerturcs à la Ducheste.
.

Hercules Marlian Gentil-homme Mantuan que le'Cardinal auoit dépê-
ché à Turinauprès de S. A. pourl'asseurerque ce changementarriué en fa
Maison ,n altérerait pointPvnioriqui deuoit estre entre leurs Estats,en fit îa
propositionauDuc,auec offre en considérationdecette alliance de luy don-

ner cinqVilles dépendantes du Montferrat encìauées dans le Piémont. Le
HHHHh 3 Cardinal
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798 Histoire Généalogique
.Cardinal Iustinian amy de Ferdinand, preuoyant les désordres que cauíerok
en Italie de en la Maison de Mantoue la mort du Duc François

3
î'exhortoit à

ce mariage ,de s'estoit déf-ia asseuré auprès du Pape Paul V. de la Dispence;
Mais le Comtede ChieppìChefdu Conseil du Cardinal de Mantoue trauerse
cette negotíation

, de le fit aller à Mantoue pour dissiper tous les partys qui se
formoient & pour rabbattre l'authoritéde la Ducheste,neantmoins ce Prin-
ce refuse de prendre leTitre de Duc

, parce que l'on auoit opinion que la Du-
chesse fut enceinte,tellement qu'elle signoit toutes les Lettres & les Pa-
tentes.

Le Princede Piémont estoit encore à Mantoue quand le Cardinaly arriua;
cetteentreueuënefutquedecomplimens de de ciuilités, de pendant que le
Cardinaltemporisait,se Duc,qui auoit de grands desteins, se preparoit à la
guerre, ayant enuoyéà-Milan Guy Aldobrandin Comte de sainct George
(l'vndes principauxSeigneurs du Montferrat qui s'estoit donné à luy ) pour
disposer Dom Iean de MandozzeMarquisde Ynoyose Gouuerneur de Mi-
lan à fauoriser ses armes : Le Cardinal qui en eut ie vent commença de íe ré-
ueiìler, &écriuit à Rome, en France, en Espagne

,
à Venize & à Florence,

pour s'asieurer d'vn secours s'il estoit attaqué. Cependant il fit conduire la
Duchesse auec la Princesse Marie au Chasteau de Goito par le Marquis Iule
Ceíar de Maleípine fous prétexte qu'il n'estoit pas de la bien-séance, Qu'mne

ieune ft) belle Ví/ue demeurât en njn mesme logis
3 auec celuy que l'on publwitdeuair

estre fin second Adary ,.mais ce fut en effectpour l'éloigner de la Cour,& poul-
ie préparera vn refus si S. A. îa demandoit,ce que l'éuenement iustifia : car
ceux que le Cardinal luy laissa pour la seruir estoient pìustost ses Gardes que
íes Domestiques.

En ce mesme temps arriucrentà Mantoue ìe Comte François Martinen- s.
gue 8c le Comte de Luzernede la part de S. A. pour prier le Cardinal de luy de

rendre la Duchesse se Fille & la PrincesseMarie : Le soupçon de la grossesse ^
de la Mère seruit d'excuseau Cardinal pour ne donner ny I'YIIC ny l'autre, la fa

Fille ne pouuant aller en Piémont fans la Mère. Antoine de Leue Prince d'As- rc

coiy que le Marquis d'Yno.yoíaauoit enuoyé a Mantoue pour complimen- ae

ter le Cardinal
, jugeant que ce refus piquerait S. A.&îa porteroit àlaguer-

_
rc 3

s'aboucha auec le Prince de Piémont de auec le Cardinal pour chercher D

quelque expédient qui pûtpreuenir ce malheur :
Il représenta toutes les con- ^

siderationsQui deuoient déflourncrle Cardinal de rompre auec S. A. Prince betl\- d'

queux O' puisant : Que l'Empereur ny le Roy d'Espagne riestoient pas disposés â ^
la. guerre : Que le secours quil attendait de France estoit incertain : Que le Duc estoit
armé

3
luy dépourueu de toutes choses nécessairespour restster : Que le refus de ren-

dre au Duc fa Fille ay fa petite Fille le seroit refoudre à réueiller fis anciennes pré-
tentions fur le Adontferrât -,ay que comme le mariage du Duc François en auoit ar-
restéja pourfiuitte 3mne seconde alliance auec fia Vesue y seruiroit dobstacle per -
petuel, ay le seroit jouyr de fies Estais ..en. paix : Que s'il ne pouuoit fie refioudre d
cela 3il nepouuoit honorablement refuserà S. A. de luy renuoyer la Duchesse f?) la
^princesse-Marie

3 ou de les faire conduire à Milan comme en depost entre les mains
du Roy d'Espagne leur Oncle.

Le Comte Martinenguequi auoitaccompagné le Prince de Piémont en
cette conférence,prit la parole

3appuya ie discours du Princed'Aseoly, de
s'attachaprincipalementà proposerie mariage,à condition que l'on seroit
raison à S. A. des droits qu'elle auoit fur le Montferrat

3
sens quoy il ne p

croyoit pas que le Duc en pût goustêr la proposition. Le Cardinal repar- c

lit, Que fin intention riestoit pas de rompre auec S. A. Que. s'il estoit attaqué
s
il

n
croyoit que fies amys ne Vabandonneroient point : Qu'il ne pouuoit consentir que la
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De la Royale Maison de Sauoye. 799
Ducheffe fia Belle-Soeur fiortit de fis Eftats iusqua ce que ïon fat certain de fia
<f,offeffe : Qj^e pour laVrinceffe Marie fa Nièce

.,
Une fiouffriroit iamais quelle luy

fut ostée ,
prétendantden auoir la tutelleay ïéducation\ <Quepour le mariage pro-

posé il riy auoit point de répugnance 3pòurucu que la choffestt auec honneurfans ío-
bliger à- démembrerfin Estât, châfi qui luyfierou honteuse

}parce que fis ennemys au-
raientfiujet de direque l'on luy auoitfait acheter mne Femmei outrequilfiuhaittoitque
cela fiestt auec l'agréementdu "RoydEspagne , ay qrimndes Princes de Sauoye efpou-

sat Eleonorde GonzaguefiaSoeur, a laquelle il donneroit cent mileficus de dot. Dont
le Prince de Piémont ne fut pas setisfait,

Apres cetteconférence il parut grande disposition à vn accommodement Pojfe.

entre le D ic de le Cardinal,pour la conclusion duquelle Comte Martinen-
g-uefit de grands efforts \ mais les plus confidents du Cardinal Fendétour-
nerent, de portèrentce Princea recourir a l'Empereurpour auoir la tutelle de
la Princesse Marie, afin d'auoir m prétexte plus spécieux de îa retenir

3
dont

' S.A. fut si indignée qu'elle rappella le Priîice de Piémont. Neantmoins le
Prince d'Afcoly de le Comte Martinengue demeurés à Mantoue continuè-
rent leurs sollicitationsauprèsdu Cardinal pour le résoudreà enuoyer la Du-
chesse de la Princesse à Milanou à Modene auprèsde Puisante Isabellede Sa-
uoye Princessede Modene ; de comme ils ne purent rien gagner sor son es-
prit ,

le Duc renuoya le Prince de Piémont à Mantoue au moisde Mars pour
ramenerla Duchesse Marguerite,au cas que le Cardinal ne voulut pas con-
sentirqu'elle& saFilie allassent à Modene,où Son Altesse les aymoit mieux
qu'à Milan

,
reconnoissantque les Espagnols par le moyen decedepostso

vouloient rendre ArbitresSouuerainsdu diffèrent. Le Prince en fit instance
auprès du Cardinal

3
qui pours'en excusern'allégua autre raison

, que le refus

que le Duc de Modene auoit fait au Marquis de Ynoyofa de l'agréer, crai-
gnant que celane le commit auec le Princeson Beau-Frere

, ou auec le Car-
dinal sonamy de sonvoysin, outre l'exacte sujétion à laquelle il s'engageoic
pour la garde de ces deuxPrincesses -, promettant* que siony pouuoit faire
condescendre le Duc de Modene, il n'y apporteraitaucune répugnancede
fa part.

__
Ainsi le Princede Piémont partit de Mantoue & emmena la Duchesse à

t. Milan, laissantla Princesse Marie à Goito où elle estoit estroitement gardée.
lf Comme il fut à Mila,leMarquis deYnoyofane treuua pas à propos qu'il pase

e
sàt outre ,

espérant de disposer le Duc de Modeneau depostde ces deux Prin-
• cesses,ce qu'il obtint

%ceDuc luyayant enuoyévne Declarationparçcrit
3 par

; à
laquelle il promettoità Sa Majesté Catholique

, En parolede Prince de rece- p'

an- uoir la Ducheffe Marguerite ay la Princesse Marie che^fioy : De ne point souffrir

.
àequelles fiortiffent de la Ville de Modene que pour estre rendues au Cardinal de

<fe-̂ Mantoue, ou d qui il en «rdonneroitay dans l'estendùe défis Estats. Le Marquis
^" de Ynoyose ayant cette asseurance

3
crût la chose faite

3
de depeseha à i'in-

c- stantau Cardinal de Mantoue Dom Diego Marquis de Leyuapour îe prierr[ d'y consentir ; mais il le refuse de enuoya au Prince de Piémont de au Marquis

1,
' de YnoyofaGrégoireCarhonelEuesque de Dioceíarée Abbé de sainte Bar-r-

es be de Mantosie pour s'en excuser. Ses raisons ou plustost ses prétextesfurent
:

Que ïEmpereur luy ayant donné la, tutelle de fia Ftiece ,
il rien pouuoit confier la

garde à mn autre : Que la Ducheffe de Ferrare fia Fante f%) le PrinceVincentfin
Frère riy mouloient pas consentir ;. ay que le Duc de Modene noyant pas moulu
accepter le dépôt en mn temps quily estoitporté, il ne s'y sentaitplus obligé. Cet-
teAmbassadefut mal reçeue du Prince de du Marquis, qui ne pouuoient di-
gérer que le Cardinal eut manquéde parole

i
le Princeluy en témoigna son

ressentiment pat vneLettre,
3

êç mena la PuçhessesaScejur à Verceí où estoit
S,

Cîfd.

fana- g
là
ltmp- .
j)tu- E
icllcdc gr p

C

U

V

r;
si

c.

V

3

<

C

1
i

J

Lc Pr.
áePié-
mont

mene
k D.
deMá-
toiic à
Milan.

Ducde
Mode-

ne ac-
cepte
lede-
post
des 1,
Priu,

cesses

Pojsewx;

rj

Ç

e
e
s

ic

e
ie

a
e.
C-

n-
ar
:e_

PoJscSíiíì-,

dr
de
lis

11-

er r * •lis



8oo Histoire Généalogique
S.A. quilesattendoit. Le Marquisde Ynoyofapourtant ne se rebuta point
de sa negotiation , de enuoya l'Euesquede Diocesarée à Mantoue pourfai-

re vne autre tentatiue ,
&celuy-cy de Mantoue retourna à Milan, d'où le

Marquis le fit passer iusqu à Vercel : Mais ces voyages nauancerent rien,
parceque leCardinal estant asseuréquela Duchesse Margueriten'estoitpoint
enceinte,s'opiniastra plus queiamais à retenirfaNièce, de chargea l'Euesque
de Dioceserée de dire à S. A. Qjjelc Cardinal Ducfin Maistrene lalalffcroitia-
?naù fiortir de Mantoue ,

-Q) ne pretendoit paspar l'accommodementdés Droitsque
la Maison de Sauoye auoit fiur le Montferrat

3
de donner chose quelconque del'E-

stat ,
$) quifat tant fioit peu de conséquence

, excepté deux ou trois Bourgades dé-
mantelées

3 comme Castillan ay Vuipian. S. A. luy repartit , Que puis qu'on la
traittoit de cette forte, elle chercheroit les moyensd'enauoir raison. L'Euesouenon-
obstant cela ne laissoit pas de presser le Mariage du Cardinal Duc de de
la Duchesse Marguerite ; de Son Altesse insistoit tousiours au depost de la
Princesse Marie, de qu'on luy fit iustice de ses pretensions fur le Mont-
ferrat.

De forte que dans cette contrariété
,

l'Euesque de Dioceserée fut congé-
dié le z z. d'Auril, de le Duc indigné de ce qu'onluy auoit si long-tempsdéte-

nu fa Fille à Mantoue : Qu'on tenoit fa petite Fille prisonnière à Goito :
Que le Cardinal Duc luy auoit manqué de parole, de ne luy vouloitrien re-
lâcher du Montferrat pourassoupir leursanciennes difficultésadonna ses or-
dresaux trouppes qu'il auoit autourde Vercel, composéesde 4000. hommes
choisis, pour entrer ce iour mesme dans le Montferrat. Son Altessey allaen
personne

3
accompagnéedu Prince de Piémont de duPrince Thomas ses Fils,

du Comte de sainct: George de d'autres Gentils-hommes Piemontois. Le
Capitaine Alexandre Guerin Gouuerneur de Querafque deuoit assiéger
Albe

, de le Comte de Verriie attaquer Montcalue
: Le Duc n'auoit que

sixcents hommes auec soy de quelquesCompagnies de cheuaux légers de
des pétards ; auec cét équipage il se rendit à l'aube du iour aux portes de
Trin

3
l'vne des principales Villes du Montferrat. Le Commandeur de

la Motte menoit les Pétardiers
,

foustenu de trois cents Prouençaux
, com-

mandés par îe Comte de Rouilliafque. Le premier pétard appliqué au râ-
teau l'abbatit ; mais comme lc Commandeur de la Motte vouloit faire
ioiier le second pour fairesauter laPorte ,

les Habitans réueillés au premier
bruit se mirent sor les murailles de tirèrent quelques moufquetades, dont le
Commandeur de la Motte de les Barons d'Hermance de de Tornon furent
blessés.

Le Duc voyant son dessein manqué
,

forma le siège de fit battre laplaceà

coups de canon qu'il auoit fait venir de Vercel. Le Comte ArdizzinFaa Gou-
uerneur de Trin n'auoit l'aifsé dans la place que le Capitaine Bechesin son
Lieutenant, qui se treuuasurpris ne s'attendant pas à vn siège envn temps
que tous les Sujets du CardinalDuc de Mantoue croyoient sonmariagein-
faillible auecla Duchesse Marguerite : IÎ demanda pourtant des hommes à
Palazuol, Fontanet de Liuorno lieux voysins de Trin, qui furent deffaitspar
ìe Commandeurde la Motte : Charles Roífi Gentil-homme Parmesen de la
Maisondes Comtesde Saint SecondGouuerneurde Cazal, y enuoya 1800.
hommes de pied conduitspar Vincent Guazzo Gentil-hommeMontferrin.
HonufrioMuti BaronRomainquicommandoit la Caualerie de S. A. ayant
appris leur marche leschargeasi à propos qu'il les taillaen pièces, de n'en put
entrerdans la place que cent cinquante ; les autres furent tués ou contraints
de se seuuerà Moran. Cét échec estonnasi fort ceux de Trin, que Bechesin

ayant demandé à parlementerauec le Comte de sainct: George& le Marquis
de
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De la Royale Maison de Sauoye, 8oî
de Garés se rendit ie 3. iour du siège. Le ChastellardGentil-hommeSàuoy-
sien y mourutde ses blessures,&Voyan Enseigne de Rouiìlafque y fut blese
sé ; son AÎteste y laissa pour Gouuerneurle Cheualierde lâ Mante Lieutenant
Generalde fa Caualerie

, de parce que cette Place ne tint quetrois iours, de
que S.A. yestoit en personne auec les PrincesVictor-Amé de Thomas ses En-
fans

, on fit ce Distique:
Trinadies, Frinum

3
trine fiub Principe cepiu

Quidmirum f nunquidMars ibi trínus erat.
' Ce mesine iour ie Duc fit attaquer leChasteaude Gabianosor Îe Pau>qnine fit
point de résistance.

D'autre costéGuerin Gouuerneur de Querafquese présentadeuant Albe le 1
vingtroisiémed'Auril

: LeBarondeChevron, Alinges
,

la. Barre de Manuels
qincommandoienti'InfaiiterieSauoysienne,petarderént la porte du Taner,- /

_
Camille Taffin,Iean Menton,BernardinVaccade leàn Marc Arbaud Capi-
tainesPiemontois,y entrèrentpar esealade} Siluio Via Capitainede Cheuaux

[ légers du Cardinal Duc Gouuerneurde Dian
,
qui se treuua là par hazard

,
se

ietta auec quelquesSoldatsdans ìe Chasteau, où il fit vne honorable capitu-
lation

; De là Guerinniena ses trouppesà Dian(où Castellon commandoitenlabsence de Syluio Via ) quifut pris sens coup ferir.
Le Comte de Verruene s'aquittàpas si heureusementde ce que le Duc luy '

" auoit commandé -,car ayantassemblédans Ast deux mil hommes de pied de 3.
Jcens cheuaux, il en partit le mesme iour que son Altestealla à Trin pour íur-

" prendre Montealue ; Le Comtede Monticellode le Baron de Cardé, Ierofme
Permenuto,de Iean-BaptisteNegro Comtede saintFront Ingénieur de son
Altesse roenoient la Caualerie, MonastérolPaseal jBunio de Malabailal'In-
fanteric

j
le Cheualier deRedortiers Gentil-homme Proucnçal, Le Marquis

de Caluxe Fils du Comte de Vernie, EuangelisteTosti de Pierre Gaireteurent
ordre de donnerles premiers, l^edortiers sit iouër le pétard, où CharlesAsina-
ri de le Tosti furentblessés j la Ville sot d'abord prise de pillée

,
mais le Cha-

steau sedeffenditopiniastreiiient,dontCoípin estoit Gouuerneur, le Comte
de Verriie fit venirdu Canon dAst pour dresserles batteries ; mais parce que
ce siège tìroit à la longue

,
Le Duc y enuoyalc Comtede saint George de

rappella le Comte de Verrue ; Cependant les Montferrins ne paroissoient
point au secours de cette places il n'y eut quelc CheualierOctaue de Riuara-
de la Maison des Comtes de Valpergue Gouuerneurdu Pont de Sture, qui y
ietta 200. hommes parla lâcheté des Allemand,qui. n'eurent pas aisés dé
résolution pour s'opposer à son passage j mais cela n'empeseha pas que
Cofpin de l'aduis du Capitaine GuillaumeCarretto ne capitulât le neufuié-

~ me de May ,
à i'exemple de ces trois Villes ,les autres places se rendirent

a.
à son Alteffe

, & ses Trouppes coururent tout le haut Montferrat,en telle
sorte qu'il n'y restoit plus que Cazal de le Pont de Sture , qui ne luy
obéissent.

Le Ducde Mantoue esto1111é de cette tlòuuelle,eseriuitau Marquis d'Y-
fc noyose, auxVénitiens de au GrandDuc de Florence pour estre secouru

: Trá-
janGuiseardison AmbassadeurenFrance en fit de grandes instancesàuprés

-
de la Regente, de obstintdes Ordresde se Majesté à Lesdiguiersde passer en
Piémont auec vne armée 1 Le Marquis d'Ynojose iíiárry que le Cardinal

!
Duc eut demandé la protectiondes François,de qu'il se fut deffié de celle de

lí son Maistre,luy fit dire qu'il s'employcroitde bon coeur pourfaire vn accom^
e" modement entre son Altesse de luy, & que si le Duc y resistoit, il luy deckre-
* roit îa guerre,mais si les François passojent les Alpes, pour seruir Mantoiïej
e" ii se tourneròitdu costé de Sauoye,
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8o2 Histoire Généalogique
Cependantson Altesse, pour iustisierses armes publia vn Manifeste, par —_lequel elle se plaignit , De ce que contre toutes les Loix du monde on auaitde- ma«i-

ms la Tutelle 0 VEducation de la Princesse Marie à la Ducheffe Marguerite fa ^'
Mère

3
duprocédé du Cardinal Duc

3
deson manquementde parolîe

3 ay du peu de

conte qu'il auoit tenu de luy faire raison défis lustes prétentionsfiur le A4ontferrat3

qui luy appartenait comme deuolua la Maison de Sauoye du chefdToland de Mont-
'.ferrât

,
laquelle d defaut dela ligne masculine des Taleologues auoit succédé à

cét Estât; outre que ce cas amuant le Montferrât luy auoit esté promisparfin ma-
riageauec AymonComte de Sauoye: D'ailleurspar la Transactiondu mmgtfiptiefi

me de Ianuier mil quatre cens trente cinq, toutes les Terres de deçd le Pau
3 ay de là

la iuiere duTaner auoient esté cédéesay délaisséesau Comte de Sauoye: Que Son Al-
teffe auoit encore droitde demander le payement de la dotdeBlanchede Montferrat
Ducheffede Sauoye , laquelle auec les interests efiheus reuenoit d plus de fiept cens
?mlle ducats

,
fiustenant par ces constderations qriil auoit este contraint de pren-

dre les armes ,
suppliant le Pape , lEmpereur ay le Roy d'Espagne, dappreuuer

fin vrocede , qui ne tendoit qu'a protégermne pauure Vefue affligée
3

f%) mne Pu-
pille fiparée de fa Mère3ft) a recouvrerce qui auoit esté mfiurpesurfisPrédécesseurs.

Le Cardinal Duc publia aussivn manifeste de son costé, où il eílayoit d'ex-
cuser ce que l'on luy imputoit, de à reípondre aux Droits que Son Altesse

auoit sor le Montferrat
, pour î'establissement desquels ìe Duc sit faire plu-

sieurs consultations par Balbe
s

Pobel, Purpurat, Caqueran, Menoch, Ponte,
Bagnazaíque, Bellon de parle Président Faiire fameux Iuriíconíulte du Sié-
cle \

voulant parlà monstrer qu'elle ne fondoit pas tant ses prétentions sor les

armes, comme sor la raison.
Les François de leur costé, se preparoient pour secourir le Duc de Man-

toúe ,ce qui obliga Son Altessede taire de nouuelles Leuéès d'Infanterie de de n°>
Caualerieen Sauoye ,

iusqu à neufmil hommespar Sigismondd'Est Marquis^\
de LansLieutenant gêneraideçà les Monts, pour se tenir sor les Frontièresde de

_France ;
rinsiinterieestoit commandéepar les Barons de la Vald'Iserc

,
de lacn

Bastie,deS.George de de S.Michel,&la Caualerie par les Marquis de la Cham-
bre

,
d'Aix &: de Versoy, de par Hermance, la Serra, Aiguebellc, Chastcau-

fort, Treyiierney , dí la Dragonniere ; outre vne Compagnie d'Arquebusiers
à cheual fous le CapitaineBrottier. Le Duc de Mantouede son cossé enuoya ~
le Prince Vincent son Frère au Montferrat

,
fit ietter mil hommes dans

nu
Cazal,de alla en personne à Milan pour résoudre le Marquis de Ynoyose à ^
se déclarerde sonparty, íuyuant les asseurances que l'on luy en auoit donnéesde
d'Espagne : Le Marquis qui attendoitdes ordres plus exprés de se Majesté Ca-t0
tholique

,
consentit feulementque les Compagnies de GenfdarmesMiîanois

de Gonzade du Comtede seint Second,feruissent le DucFerdinand au Mont-
ferrat, accordapassage à íes Trouppespar î'Estat de Milan, &: enuoya cinq
cens Espagnols auPontde Sture :

les V enitiens luy presterentdel'argent pour
payerla Garnisonde Cazal,dont S. A. indignée

,
congédia leur Ambaíìadeur

résidentà Turin.
Les Montferrins ayants ramassésleurs Trouppes se logèrent à Stropiana

c;
in. entreCazal de Vercel,de à Castagnoldépendantdu Coté d'Ast : Le Capitaine a

Mazzet voulut surprendrePalazuòì,maisil fut repoussé-;AlfonseGuerrier Me-
stre de Camp General de Tlnf-interiedu Duc de Mantoue se seisit de Monte-

_magno:Le Drfc deNeuers qnialloit à Romepour les Nopces de se Soeur auec E

îe Duc Sforces'arrestaà Genes/ur l'auis qu'il eut des mouuemcs duMótferrat,
u

&: prenantion têps,fe iettadansCazal,pourrendreau Duc Ferdinádson Cou- i<
sin vntémoignagede la part qu'ilprenoitaux interestsde seMaisô.Celadonna ^

de l ombrage au Gouuerneurde Milan, qui ne vouloitpoint que ies François
eussent

voyle c
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De ia Royale Maison de Sauoye. 783
eussent aucun prétextede faire îa guerre en Italie'; aussi le Conseil d'Espagne
qui auoitdesseinde protéger !e Duc de Mantoue,en retardoit I'exeeution par
cetteconsidération,ne voulant pas partagerla gloire de cetteactionauec la
France, sens l'astìstancede laquelle les Espagnolsdisoient que ce Prince pou-
uoit eíperer d'estre auantageufenientassistéde S. M. Catholique.

Le Duc qui connoiíloitbien la politiquedes Espagnols, faisoit tous ses
effortspour augmenter leur ialouíie, de ne manquoit pas de publier en la Cour
d'Espagne, lts préparatifs que faisoient les Ducs de Longuevillede de Mayen-
ne , de le Mareíchalde Lesdiguieres,pour secourir le Duc de K antoùe

.
sens

oublier l'interestque ía Majesté Catholique auoit defauoriser lacause de son
Altesse, de celle de la Ducheste Margueritese Nièce .-Cependant le Duc ne

e
laissoitpas decontinuerses Conquestes dans le Montferrat., ayantfait assiéger

ïi- Nicede la Paille l'vnziémede May, par le Comte de seinctGeorge
,

qui fut
" blessé aux approchesde la place, de auec luyOdonde RoëreCapitainede trois

censcheuaux, Manfroyde Casti ion Gentil-homme Milanoisen estoitGou- Pi
>- uerneur, quien fit sortir le CapitaineSyluio Via auec cinq cens hommes de cp*

,
pied, de cinquante cheuaux,poury faire entrerdes viures s mais ii fut deffait*

parles Sáuoysiens,&:contraintde se retirer à Aqui. Cetteperte pourtant ne di-
minua point le couragedes assìegés,nydu commandantquise deffendit coura-
geusemenr.LeDuc pour faciliter ce siège estoitvenu de Turinà Albe, le Prin-
ce Vincent de le Duc de de Ne'uersà Aqui, pour secourir les alsiegés

; ce siège
futsortopiniastré,&:quoy qu'il arriuâttous les iours de nouuelles forces au
Camp, entre autres la Compagnie des Cuirassiers de la garde du Duc , com-
mandée par Lauro Ccser Ponte Seigneur de Scarnafix

, &. deux Régiments
d'Infanteriel'vn de Sauoysiéns,de l'autre de CamilleTaffin, de quelquesmili-
ce s du Montdeuisfous les CapitainesAntoineViguabeiie, & André Fauzon;

—
les assiégés toutesfois témognoient toujoursvne grande resolution.

On preparoit cependant en France vn puissant secours pour le Duc de^
Mantoue dont on fit troisCorps 5l'vn de douze mil hommes de pied de de 1

ncc douze cens cheuaux commandésparle Mareschal de Lesdiguieres,l'autre de

'„_ quatre miile Fantassins 5c de quatre cens cheuaux par leDuc de Guyse & le

íc surplus par Bellegarde GrandElcuyer de France,pour]! attaquer les Estats de
~ Son Altesse parleBugey à mesmetemps que Lesdiguieres y entreroitparle

Dausiné. L'Empereur s'interestant-auíhen la querelle du Duc deMantoue
"cc enuoya à son A. François de GonzaguePrince de Castillon pour le persuaderà

]0JI desarmer de à souffrir que les différends qu'il auoit auec la Maison de
•A- Mantoue fussent terminés par vne voye plus douce, que celle des armes:
cca D'autre costé

,
le Pape Paul cinquièmeluy depesehaInnocent Maxime Eueí-

que deBcrtinoro Vicclegat de Ferrare en qualité de Nonce extraordinaire,
;ra" pour î exhorter à ne point troubler la Paix d'Italie. Le Marquis de Ynoyofa

preuoyantque s'il neíc hastoit de secourirle Ducde Mantoue, le Pape, ì!Em-
ó;c pereur& les Françoisse donneroientla gloire de luy auoir conferue ses Estats,
' cn~ résolut apres beaucoup de remises de mettrevne Armée en campagne coni-
cm- posée de quatremil hommesde pied Espagnolsde de six censCheuaux,dont
ffs ïl donna la conduiteà Antoine deLeiie PrincedAseoly,qui le vingtdeuxiéme
ctàa du mois de May ioignitcelle du PrinceVincent de du Duc de Neuers à Berga-
™% masque. '

^

^
:

oui-
Le Duc voyant que tant de fâcheux obstacles

,
se presentoieiit à ses

tant, desseins : Qu'il auroit bien tôt fur les bras l'Empereur de les Roys de
Jll France de d'Espagne j que le Duc de Florence leuoit des trouppes pour
;»ec îe Duc de Mantoue , pour lequel les Vénitiens s'estoient dé-ja déclarés:
11íe" Que ie Pape seroit irrité contre luy, s'iln'eseoutoit les prooofi'ions d'vn
;e de ^— 1 ' *
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804 Histoire Généalogique
accommodement,résolut de leuer le siège de Nice t le Comte de Verrue en
porta TordreauGomtede sainct George, ík enuoyale Comtede Calozzeauec
le SecretaircduPrince de Castillonau Prince d'Aseoly pour luy dire, Que S,
cA. ììayantpa,s cru que le Royd'Espagne moulut astìfer le Duc de Mantoue en cette
guerrecontre luy, qui auoit cét auanta^ed'estreBeau-Frère de Sa Majesté Catholique3
il auoitpru les armes pour auoir raison duDut de Mantoue, man puifique celles du
Roy d'Espagne estoient préparées contre luy

,
il seroit retirer fies trouppesâ'autour de

Nice 3parlefiul respectqu'ilmouloitrendre d Sa .Majesté Catholique, ay non par la
crainte desarmes de Mantoue. Le Prince d'Aseoly sor cette ouuerturecomman-
da à Barnabé Barbo Mestre de Camp Milanois de s'aboucher auec les Com-
tes de Verrue de de seinct George de de les asseurer, Que n'ayantordre du Royson
Maisire que de secourir Nice

3
il riattaqueroit point les trouppes du Duc, stelles le-

vaient lestege. Ainsi les deux Armées estans en présencede prestes à donner ba-
taille

,
le Comtede seinctGeorge se retira à Castcllane à quatre milles de Ni-

ce, de les trois Princes entrèrent à Nicepour se disposerau siège d'Albe. Les
Mantouans murmurèrentfortde ce que le Prince d'Aseoly n'auoit pas voulu
combattre, de prenoient leur prétexte de ce que les Sauoysiéns,nonobstantles
propositions laites de leuer le siege,auoientredoublé la batterie deNice : mais
il n'y voulut iamais consentir, diíant : Qu'il n'auoit charge que de secourir Nice5
fr) non pas de combattre.

Or quoy que le Duc eut quitté le siège de Nice, la guerre ne laissapas de
continuer au Montferrat 3 & S. A. ayant ramassé quelques Trouppesvenues
du Marquiset de Saluces &: de Lans, deuxcents cheuaux conduits par S. Ma-
drinProuençal, de deux Régiments d'Infanterie

,
l'vn du Baron des Adrets, Co]

l'autre de Valeíans,enuoyale Prince de Piémont en Espagne pour rendrerai- "ua
son de ion procédé. A meíme temps le Cheualier de Riuara Gouuerneur du

„llcPont de Sture entreprit de reprendrele Chasteau de Gabiano,mais le Comte ™

ae S. George le repoussa; Monteggioqui s'estoit souleué ,fut repris par les Co- fc°
lonels Taffin de Permenuto, assistés de Pierre Garreto Seigneur de Ferrerc de
de VirgilioPagani,Montemagno

,
Vignal de Casorío (lesquels au bruit de

la venue des Eípagnols à Nice auoient aulh chassé les Sauoysiéns) fu-
rent forcés de íe rendre au Comte de S.Georpre : Le Chasteau de Vesima de-

Moran qui refuíoientde payer la contribution au Commandeur de la Mante
Gouuerneur de Trin,furent seccagés de brûles. En fuite le nostres se saisirent
de Coíìan, de S. Estienne& de beaucoup de lieux des Vallées de Tinelle de de
Beîbo. Le Barondes Adrets assiégea S.Damien:lesMantouans recouurercnt
Altare proche de Sauone, de apres auoir tenté Canelliinutilementpar le Mar-
quis Iule Ceserde Malespine& par le Marquis de Grana de la Maison de
Carretto

,
se contentèrent de prendre Alice, Moasca de Cameran.

Le Duc deNeuersauecquelques Gentils-hommesFrançois (entre lesquels ~~
estoient le Marquis deNangis, le Baron de Rabat, le Vidame de Normandie,

prAnchi de Verpcl) sit vne entreprise sor Courtemille, laquelle fut découuerte, du

dont se voulant vanger sor Canelli qu'il fit attaquer à l'aube du iour i il en fut u^

chasséauec perte des siens &: de deux pièces de campagne : Les Sauoysiéns

apres cét auantage se rendirent maistres de Grana de de Castagnol: Odon de
Roërc eut ordre désertifier Montcalue de Pagani,repritAltare sor les Man-
touans : Le Baron des Adrets pressoir fort sainct Damien, de leBaron Muti
auec mil hommesde pied de six cents cheuaux entra au territoire de Cazal

pour y faire le degast. Le secoursque le Grand Duc de Florence auoit destiné

pour le Duc de Mantoue estoit en chemin, de n'auoit esté retardé que parce
que le Pape luy auoit refuséle passagesor les Terres de l'Eglise, de sorte qu'il
auoit esté contraintde lc demanderau Duc de Modene qui en faisoit diffi-

culté
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De la Royale Maison de Sauoye. 805
cuite à cause de son alliance auec la Maisonde Sauoye : D'autre costé Mayne
Seigneur du Bourg-Lespinasse Genril-hommeFrançois s'auançoit auecson
Régimentdedeux mil hommes de pied par ordre de-la Reyne Régente^

Voylà l'estat auquel estoient les affaires de S. A. de du Duc de Mantoue,
ce quidonnoità parleraux plus raffinés ; car ceux qui portoient les interests
du Mantoúans'estonnoient que le Marquis de Ynoyose qui témoignoitou-
uertement d'auoir commandementde Sa Majesté Catholique de .e proté-
ger ,

se fut contentéde faire leuer le siège deNice
, de qu'il souffrit ses nouuel-

les conquestes de S. A. fur le Montferrat auec des maux & des hostilités ex-
traordinaires ,sens s'en remuer, quoy que le Prince d'Aseoly eut vne armée
sor pied, maisonfut bien tost éclaircy de ce mystère ; car le sujet du tempori-
sementdes Espagnols procedoitde la jalousie qu'ils auoient de ce que le Duc
de Mantoue s'attendoitàla protection de France de du séjour que le Duc de
Neuersfaisoit au Montferrat.

Enerset, le Marquis de Ynoyofaayant appris la marche de du Bouro^
Lespinasse, de qu'il prenoit son chemin par mer, écriuitàceuxquicomman-
doient les Galères Espagnoles de Naples de de Sicile daller fur la Costc dé
Gennes,pour arrestertous les Françoisqui viendroient au Montferrat,me-
naçant de faire tailler en píeces tous ceux qu'il rencontreroit dans l'estat de
Milan, de d'arresterle secours du Duc de Florence en chemin; de quelques
remonstrances que le Duc de Mantoue luy en pût faire

,
il luy déclara qu'il

n'y seroit autre chose s'il ne renonçoit à la protection de France : Ce
Princese trouua fort embarrassé,car d'vn costé refusant le secours des Fran-
çois, il les auoit pour ennemys, & s'assujetissoit aux Espagnols

$ de demeu-
rant en l'estat où il estoit, ilvoyoit le Montferrat perdu

, parce que S. A. ne
manqueroit pas de se preualoír de l'ombragedes Espagnols sens le consen-
tement desquels les Trouppesde Florence luy estoient inutiles.

Ainsi combattu de diuersesconsidérations,il ayniamieux se jetter entre
-

les bras du Marquis de Ynoyose, de le reconnoistrepourson Libérateur (puis

t
qu'il n'estoit pas en estât de s'en pouuoir passer ) que de l'auoir pour ennemy

1
déclaré

, en attendant des assistancesou éloignées ,ou incertaines. Le Mar-
quis de Ynoyose Payant reduit au poinct cù il le souhaittoit

,
fit mine de

faire deux attaques à mesme temps, l'vne à Trin, de l'autre à Vercel : le Duc
qui ne manquoitpas de bons aduis,ayantappris cette intrigue & ne se iugeant
pasaflesfort pour résisteraux forces-préparées contre luy, consentitaux pro-
positions d'accommodement que luy sirent le Nonce du Pape, le Prince de
Castillon de Dom François dePadiliias enuoyé du Marquis de Ynoyose^
dont S. A. donnades asseurancesparleComte Louys Criuel qui alla de íapart
à Milan.

^ Les articles de cette Paix portoient, Que lè Duc à la semonce du Pape
, &

%pour satisfaire à fintention de l'Empereur ay du Roy d'Espagne , remettrait dans
,stx iours toktes les Places quil auoit prises au Montferrat

, entre les mains du

e
Prince.de àafitillon Député de lEmpereur,ty du Prince d'jfio/y Député du

. oy
d'Espagne,pour efitre renduis par eux au Duc de Mantoue : Cependant que tou-
tes hostilités cesseraient de part & d'autre : Que les deux Ducs ne pourroient pre^
tendre les dommagescausés par la guerre : Que les Sujets de Vmn ou de l'autre
TJHC qui auroient fimuy le party contraire , ne firoient point inquiétés ou molestés

cn leurs personnes, ou cn leurs biens : Qrimn mois apres la restitution faite par
Son Altère des places du Aiontfierrat, la Princesse Marie luy fierait rendu? pour
la remettre quinze iows apres d la Duchesse Marguerite fia Mère ; g) finalement

que Von traitteroit amiablementde tous les differens qui estaient entre ces deux

Trintes
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8o6 Histoire Généalogique
Cette Paix publiée, le Comtede Verrue de le Président Viualdapar ordre jT^"

de S. A. remirent Trin de les autres places du Montferrat aux Princes de Ca- cmic
stillon de d'Aseoly le %-j. de Iuin : LeBaron des Adretsqui estoit íjir le poinct dc.la

de prendreseinct Damien fut obligéde leuer le siège ; les Trouppes que le *£

Duc de Guyse auoit en Prouence furent licentiées
, de le Grand Eícuyer

Bellegarde qui estoit venu auec d'autres forces iusqu au Pont de Gresins'en

retourna, de l'armée d Espagnes alla rafraifehirdans le Montferrat.
En ce temps-là se tint vne Diette à Ratisbonne, où S. A. enuoya le Mar- ^

quis de Lullins pour informer Sa Majesté Impériale de tous les Princes.dcP
d'Allemagne des respects qu'il auoit rendus aux commandemens de l'Eni- "6

pereur,& du désir qu'il auoit de viure en paix auec le Duc de Mantoue}

pourueu que ie Traitté qui venoit d'estre fait fut exécuté de bonne soy
: Ce-

pendant le Duc ne désarma point, îe MarquisdeYnoyofa le pressoirfort de
congédier les Trouppesde Sauoye oc du Comté de Nice, de luy enuoyaà cét
effet François de Padiliias à Ast, pour représenter à S. A. que parla'retraitte
du Duc de Guyse de de Bellegardeelles estoient inutiles

-, de toutesfois le Mar-
quis ne faisoit pas cela pour faire plaisir aux François

, mais pour íe guérir du
soupçon qu'il auoit que le Duc ne voulut Etire passer ses Trouppes en Pie-
mont : Le voyage de Padiliias sot inutile, car auant qu'il eut abordé S. A. tou-
tes ces Trouppesíctreuuerent licentiées

; & si elles ne l'eussent esté
,

il est cer-
tain que le Duc les eut lait iubíister,sor le peu d'apparence qu'il y auoit que
la Paix dût tenir: Car, contre vn des articles du Traitté ,1e Duc de Mantoue
ordonna au Sénatde Montferrat de faire le procez au Comte Guy de seinct
George comme rebelle

; ce qui fut pourfuiuy auec tant de précipitation &
de rigueur qu'en peu de iours il fut condamne a mort, ses biens confisqués de
donnés ou vendus à diuerses personnes de cette Cour. Les mesoies luges
condamnèrent ausii plusieurs Gentils-hommes du Montferrat qui auoient
soiuy ou fauorisé lc party de S. A. Sc s'en prirent encore à tous íes Gentils-
hommes de Piémont qui auoient des Terres dans le Montferrat-.Entre lèse
quels ne furent pas oubliés ny épargnés,Philibert-GerardScaglia Comte de
Verrue

,
Anguste-Manfroy Scaglia son Fils Marquis de Caluxe

, Francois-
AmedéeFa'et Seigneurde Mclaz

,
Alfonse Buíca Comte deNuyuiìle, Fran-

çois Spinola Marquisde Garés, François Boëtco Comte de Cuni de au-
tres.

Outre cela,AlfonsePimentelfut à Mantoue" de la part de Sa Majesté Ca- -
tholique pour demander la PrincesseMarie,dont lc Duc Ferdinand s'excu-

ase, à cause qu'elleestoit malade ; de parce que l'Empereur luy en ayant donné p
latuteleôc l'education,il ne pouuoitconíentir qu'elle sortit de ses Estats: Le t(

Marquis d'Ynoyosequi auoit enuoyé Pimentel,faisoit entendre à S. A. que "

ia. l'on ne demandoit cette Princefieque pour la luy rendre conformément au
Traitté; mais il estoit de bonne intelligenceauec le Duc de Mantoue

.
de sea-

uoitbien que l'on la luy refuseroit; aussi le Marquisn'en sit plus d'instance de

<"-i- prit son prétexte sor ce que la Pveyne de France auoit prié le Duc de Man-
toue de la luy confier,comme plus procheParente que le Roy d'Espagne : Pie-
menteleut encore chargede solliciter le pardon des condamnés

, de pour-
tant ce fut sens effet.

_Ainsi le Duc voyant que les Espagnols auec lesquels il auoit procédé sin-i
cerement 5

n'víòient que de ruses de de soupplesses pour fauoriser les inten-'
tions du Duc de Mantoue,qui ne se mettoit point en deuoir d'exécuter le

(Traitté de Paix : Qiae le Prince de Piémont n'auoit pas esté reçeu ny consi- ]

deré en Eípagne"comme sa naissance le luy deuoit faire espérer : Qu'il nV
uoit paseú le crédit de voir lc Prince Philibert son Frère qui s'estoitretiré sens

employ
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De la Royale Maison de Sauoye. 807
einpìoyau Portde seincte Marie àl'extremité d'Espagne : Que Sa Majesté
Catholiques'estoit déclarée ouuertementpour la protection de Mantoue

5de
ne vouloit point que lesarticlesde la Paix fussent exécutés, que S. A. a'eut
entièrementdesarmé

; considérant d ailleurs que l'on ne luy payoit point les
soixante mil escus de pensionqui luy estoient deiis tous les ans sor l'Estatde
Milan,nyles quarante-huictmil escus de rente aiììgnés sor la Douane de
Naples,pour la dot de 1'InfanteCaterine son Efpoufe

,
dont les arrérages

estoient deiis de plusieurs années, résolut de rompre auecl'Espagne de de re-
commencer la guerre au Montferrat.

Mais auant que del'entreprendreouuertement,S. A. crut qu'il estoit à
proposde faire connoistreà la France de aux Vénitiens le péril que couroit
î'Italie par la trop grande soumission que le Duc de Mantoue rendoitaux
Espagnols ; qui sous prétexte de protection de de secours prenoient le che-
min de se rendre Maistres du Montferrat ; ou du moins de reduire ce Prince
en tel estât qu'il seroit bien ayse, pour ne se pas ruiner auprès d'eux

,
d'en

prendrerecompenceduccstéde Crémone ou ailleurs
,

chose désirée il y a
long-tempspar le Conseil d'Espagne,à fin d'auoirle passage libre de Gennes.
a Milan : Et devray ìes soupçonsde S. A. estoient fort iustes ; car à meíme
temps que les Sauoysiéns sortirent de Trin ,1c Prince d Aseoly y mit garni-
sonEspagnole ; de sorte que cette place sembloit auoir esté plustost remise au
Marquisde Ynoyose, que rendue au Duc de Mantoue. D'ailleurs

, toiîtcs
les Trouppesdu Roy d'Espagne leuées pourlc secours de ce Prince contre S.
A. estoienten quartierd'hyuer au Montferrat:L'Euesehé de Cazal auoit esté
procuréeparle Duc de Mantoue à Scipion Pascal Sujet du Roy d'Espagne,,
Dom Alfonsed'Aualos Espagnol d'origine de de party, auoit le Gouuerne-
mentdu Montferrat.

Ces considérations obligèrent S. A. d'écrire au MaresehaldeLcsdiguieres
parle Colonel Alant, de d'enuoyerGabaleonenFrance pour negotier vne
estroitte vnion auec la Reyne Régente,à fin de s'opposer à l'ambition du HÌÍ
Roy d'Espagne,qui paiT'eiiuahissement du Montferrat preparoit de nou- Lcs

uelles chaifnes à la liberté des Princes d'Italie : il fit aussi valoir toutes ces
considérations auprès des Vénitiens-,& comme ii en attendoit le soccez, le
Prince de Piémont reuint d'Espagnemal setisfait de cette Cour; car prenant Caj.

_
congé de Sa MajestéCatholique, elle le voulutchargerd'vnedépêche à S. A.

«r laquelle il refusa
,
sçachant quelle n'estoit pas conforme aux intentions du

>r*Duc : En effet, le Roy d'Espagne mandoità S. A. de désarmer
,

fionscondition,

t. de ne rien faire au preiudice du Duc de Mantoue , ny de fis Estats, de remettre

PLUiugement de PEmpereur la deciston de leurs differens : Qu'il donnât en maria-

fe fia Fille la Ducheffe Marguerite au Duc de Mantoue , qui en considération de

cette alliance pardonneroit d fies Sujets rebelles , menaçant S. A. de luy faire la-

guerre ,st elle ne mouloit pas consentir d ces proposttions. Cette dépêche fut de-
puis apportéeau Duc par vn Courrier,dont il fut sensiblementoffencé, se

voyant éloigné del'appuy qu'il esperoit d'Espagne : Dés lors il n'y eut plus de

commerceentre les Piemontoisde les Montferrins ; de le Duc pour commen-
— cer à témoigner son mal ta'ent,fit rompre les leuées de les diguesduTaner, Po
ne pour submergerla Ville d'Albe de son voysinage : Il fit encore destourner la

Riuiere de Doyre, à fin qu elle n'arrousat plus les campagnes de les prase
lt£ ries de Salugia, de Liuorne ,

de Bianzan, de Fontanet de autres lieux de de-
çà lePau^cequi cause des dommagesirréparables aux Montferrins

,
quelques

foins qu'ils prissentpour les reparer.Cespetitesaigreursfurent fuyuies de quel-

ques courses des Piemontoisfur le Montferrat
, qui font les Auantcoureurs

ordinairesde la guerre : Le Comte de S. George qui auoit perdu tout son bien
pour
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8o8 Histoire Généalogique
pour les interests de S. A. de qui ne demandoitque.les occasionsde se vanger
du Duc de Mantoue,attaquasoutient pendant l'íiyuer les garnisonsd'Albede
de Nice pour ses attirerà quelquecombat.

François-Annibal d'Estrée Marquis de Cceuures Ambassadeur de France
—->

aux. Princes d'Italie, reuenoit en ce temps-là de Venize
y

de passa à Turin, îvlai-

auec ordre de diíposer S. A. à quelqueaccommodementauec le Ducde Man- Coeu
touë :

il treuua ce. Princemal édifié des Espagnols, qui neantmoins consentit mcs

que le Marquis en cherchât les expediens, de que Sauelly Nonce du Pape .,g"J
allât à Mantoue

, aymant mieux que la France eut l'hoiineur d'auoirterminé
ce diffèrent que l'Eípagne: Mais le Marquisde Ynoyose ayant éuenté cette
negotiacion la troubla à Mantoue,de demanda à S. A, réponce de la dé-
pêche de son Maistre: Le Duc déclara

,
Qu'il ne defiarmeroit point que les

Espag7ioh ncn st.ffint de mefine : Qu'il rientreprendrait rien fur lc Montferrat^.
pourueu que l'on luy tint parolîe de tout ce qu'on luy auoit promis : Quil ne pou-
uoit fi soumettre au iugement de l'Empereur pour les prétentions qu'il auoit con-
tre h Duc de Mantoue

, parce qu'il estoit suspect ; mais que l'on choistroit des

.
tíwys communs pour en estre les luges, qui porteroienl la qualité de Députés de
l Empereur : Que pour le mariage proposé

, S. A. treuuòit fort estrânge que Sa
s7ríd]esté Catholique Id, moulut contraindre d marier fa Fille à fin ennemy,auant
que leurs querelles fussent muidécs. Les raisonsdu Duc furent si pressantes, que
se Marquis de Ynoyosene les pouuant surmonter, s'attacha tousiours au
désarmement

; neantmoins poiir témoigner en quelque façon que le Roy
d'Espagne souhaittoit vn ajustement entre ces deux Princes, il proposaqu'ils
enuoyassentdes IurisoonsoltesàMilan pour examiner les droits de les préten-
tions de la Maison de Sauoye sor îe Montferrat ; ce qui fut fait, mais sens au-
cun fruict.

Ainsi toutes choies se disposoienc à vne nouuelle guerre, dont les pre-
textes estoient différents : car celuy des Espagnols estoit la protection

te>.du Montferrat, le repos d'Italie, & la seurté de l'Estat de Milan. Le Duc de
de son cossé vouloit I'exeeution des choses qui luy auoient esté promi- "°
ses au temps qu'il remit aux Princes de Çastiìlon & d'Aseoìy les places

Çl1lqu'il auoit conquises au Montferrat, dont les Espagnols estoient les ga- ^f
rents. D'ailleurs il auoit grand interest de sc maintenir dans indépen-
dance, puis qu'il estoit Souuerain dans ses Estats j car , quoy que le Roy
d'Espagne siít plus puissant que luy ,il n auoitpas neantmoinsl'authoritéde
luy commander.

Et comme le Duc ne s'offençoit point des grandes îeuées que Sa Ma-
jesté Cathoìique seisoit à Naples de au Milanois ;

aussi croyoit-il quelle
ne deuoitpoint se formaliser que Son Altesse pour la conseruation de ses

Estats eut des Trouppes sor pied dans le Piémont 5 de c'estoit bien assez

pour leuer les soupçons que les Espagnols auoient, que le Duc s'en vou-
lut seruir pour attaquer le Montferrat, qu'il eut fait offre de desermer à
mesme temps que le Gouuerneur de Milan ; Son Alteffe ayant autant de
sujet de se déifier des Espagnols qu'eux en pouuoient auoird'elle. Les Espa-
gnols cependant ne pouuoient point digérer cette généreuse résistance du
Duc, & publioient que les voulant obliger à desermer conjointement,
il offençoit Sa Majesté Catholique ; de parce qu'il ne vouloit pas souf-
frir leur brauade, ils disoient qu'il vouloit aller du pair auec leur Maistre.
Tellement que la protection du Montferrat nc fut pas la cause de cette se-
conde guerre, mais ce fut vn poinct d'honneur.
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De la Royale Maison de Sauoye. 809
Sur ces apparences de rupture, le Duc enuoyades ordresau Marquisde Fo^€l

^ans pour fairedes leuées en Sauoye, à sin de les ioindre à celles que le Ma-
esehal de Lesdiguieres faisoit en Dausiné pourle seruicede sonAltesse ;car 5
:ruoy qu'en France laReyne futentièrementportéeàasiister Ie Duc de Man-
ouë son Neueu,neantmoinsles Princes, de le Conseil crurent qu'il y alloit
le l'interestde PEstatde secourirson Altesse en cette occasion, de d'arrester
.'ambition des Espagnols

, qui furent blafmés de tous les Politiques d'en.
luoir si mal vsé auec ce Prince, apres tant de respects, de de déférences qu'il
luoit renduesà se Majesté Catholique.Aussi n'y eut-il point de Prince en Ita- CaP>

lie qui ne condeuinast le procédé des Eípagnols
,

nonobstant le tempéra-
ment que le Conseild'Espagney apporta ; car pour se descharger delahay-

ne que cette guerre commencée sor de si mauuais fondement ieur atti-
roit,le Marquis de Ynojose fit déclaration Qu encore qdilcut ordre du Roy
dEspagne ,

d'attaquer le Piémont ,
toutesfois il rientcndoit point de retenir les

places quil y prendroit que wfiqda ce que le Duc eut désarmé. Ce qui aigrit
encore mieux l'esprit de son Alteste

, de la porta à remuer toutes les Puissan-

ces de l'Europe pour les intéresser en fa querelle
; mais ce qui l'offençale

plus fut vne lettré que le Duc de Lerme esoriuoit au Marquis de Yno-
jofa

, par laquelle il mandoit
,

Que le Duc deuoit defi-armer
, ay au cas quil

ne moulut obéir ì'Espagnol dit Cafio que no obedefica
, que l'on entrât d ?nain

armée dans le Piémont ,
d fin de luy faire connoistre comme il luy estoit impor-

tant dexécuter les molontes du Roy ,
les Admistres duquel efioimt mal satisfaits

de tant de difficultés
, ay de résistances

Cette lettre ayant esté publiée par le Marquis
, ietta son Alteíle dans

les dernieres extrémités
,

indignée que le Duc de Lerme le traitast cn
sejet de auec meípris ,

ausil diíoit elle que le no obedefica du Duc de Ler-
me luy auoit mis les armes à la main i mais auant que de se mettre en
campagne,ce Prince fit vn Manifeste contenant ses p'aintes du procé-
dé iniurieux , de impérieux des Espagnols,protestant de ne rien entre-
prendre sor les Estats de fa Majesté Catholique qu'en sc deffendant. Le
Gouuerneur de Milan soiuant les ordres qu'il auoit du Conseil d'Espagne,
partit de Milan le vingtième d'Aoust auec vne armée de vingt mil hom-
mes de pied

, de de seize cents cheuaux
, de s'arresta à Candie

,
d'où ii

efcriuit à Dom Louys Gaétan Ambaíladeur d'Espagne à Turin de faire

vn dernier effort auprès de son Alteste pour l'obliger à désarmerîlePrince

.
de Castillony alla aussi pourfaire la mesme remonstrance de la partde l'Eiii-

pcreur ; mais le Duc demeurafermedans se premièreresolution
,

chassa tous
e les Espagnols de ses Estats, de s'ostantdu col le collierde laToyíon d"or,iere-

mit à Gaétan , de celuy-cy ayant refusé de le receuoir, S.A. le luy enuoyadans

' son logis, de à mesme temps luy donna congé.
Ynoyofa ne voyant point d'apparence de reduire le Duc au point de

soubmission qu'il eut bien souhaìtté
,

sit faire vn Pont sor la Sezia , de

- le septième de Septembre prit la route de Vercel,la Motte
, &Carezane

'" Bouro-ades sor son chemin se rendirent à luy : Le Duc auec dix mil hom-
-l

mes de pied , de de Cheual la pluspart François, ne voulant pas s'op-
poser au Marquis ,

de crainte de s'engager à vn combat, crût qu'il estoit
plus à propos de faire diuersion

;
il prit donc mille hommes de pied

, ôt
mille cheuaux,de alla droit à Nouare, ayant donné ordre àmefmetemps

au Marquis de Caluxe de brûler le Pont de la Villate
, pour oster aux

ennemys la commodité de faire venir des viures de Milan
; le Duc alla

luy mesme reconnoistre Nouare
, auec le Comte de seinct George , de.

quoy qu'il luy fut fort facile de sc saisir de cetteVilledespourueiie de toutes
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8io Histoire Généalogique
choses nécessaires pour soustenir vn siège , de où il n'y auoit que cinquan-

te soldats de garnison ,
toutesfois ou par vn dernier refpeët qu'il voulut

rendre au Roy d'Espagne
, ou craignant d'estre assiégé dans cette place

pari'arméeEspagnole, laquellen estoitpas éloignée
5
il se contenta de faire

croire aux ennemys qu'il en auoit eú dessein
, pour les obliger à rebrous-

ser chemin
,

de en quittant le Piémont de retourner au Milanois. En
effect le Marquis de Ynoyose

,
de crainte de perdre Nouare quitta Ca-

rezane ,
où les Aílemans mirent le feu

, de alla droit au Pont de la Villa-

te : Son auant-garde commandée par Alfonse Pimentel rencontra le Mar-
quis de Caluxe qui venoit pour brûler ce Pont

.,
le chargea, de lepritpri-

-

sonnier. Delà l'Armée ennemye alla prendre Quartier à Candie :
ie Duc se- 3

tissait d'auoir fait sortir les Espagnols de ses Estats le mesmeiour qu'ils y ì

estoient entrés
,

sit brûler Palestre pour sc vanger de Carezane
, & se re- j

tira à Vercel. Le Gouuerneur de Milan ayant veu cette généreuse reso-
.

lutioii de son Altesse
,
abandonnacelle qu'il auoit prise d'attaquerses Estats ]

de fit letter les fondements d'vn fort proche la riuiere de Sezia auVillagede '

Burges à demy lieuë de Vercel
, ce qui diminuabeaucoup la réputationdu '

Marquis 6: rcleua celle du Duc.
Tous les Princes d'Italie

,
attendoient l'éuenement de cetteguerre sens se

déclarer Í de quoy que les Vénitiens n'eussent pas moins d'interest d'em-
pescher l'oppression de îa Royale Maison de Sauoye ; neantmoins ils fe

's contentèrentau commencement d'ostrirsecours d'argent au Comte de Ver-

' rue que le Duc leur auoit enuoyé
: Et comme son Altesteapres auoir con-

traint les Espagnols de sortir de Piémont eut depesehé à Venise ïean-la-

ques Piseina Sénateur de Turin en qualité d'Ambassadeur extraordinaire

pour en tirer vne meilleure, de plus auantageuíe résolution ; ils députèrent
aussi auprès de son Altesse Raynier Zeno auec le nieínie titre d'Ambase
sedcur extraordinaire, pour l'afleurer que la Republique ne se vouloit point
détacher de scs interests ; la France fit auísi partir Charles d'Angennes
Marquis de Rambouillet

, comme Ambassadeur extraordinaire en Italie,
ii arriua à Turin le dixième d'Octobre où il fut magnifiquement reçeu
par le Prince Cardinal

;
delà il alla à Vercel

,
où il s'aboucha auec le

Nonce Sauelly pour chercher les moyens d'esteindre le soude cette guer-
re laquelle commençoit à s'allumer, de tous deux eurent vne longuecon-
férence auec le Duc , pour le disposer à îa Paix , ou à désarmer; son AÌ-

US l i
a.

tesse leur répondit : Quelle efitoitpreste de traitter
, pourueu que le Duc de Man-

toue luy donnât mne portion du Montferrat pour fies anciennes Prétentions ,
oh

que le lugcment cn fat remis aux Roys de France
, & d'Angleterre

, ay que le

Duc de Mantoue pardonnât aux condamnés ft) les reftabht cn leurs biens : Quant

au defi-armément qu'il efitoit prefit de lefaire conjointement auec les Espagnols fp
non autrement.

Le Marquis de Ynoyose n'estoit pas marry que la Paix se fit ; mais i

ne pouuoit supporter que i\Ambassadeur de France en fut îe Médiateur
s'imaginant que le Roy d'Espagne estoit le seul de Souuerain Arbitre de
différends des Princes d'Italie : Le Prince de Castillonqui solîicitòit aufl
l'accommodementde la part de l'Empereur, proposoit que l'aísemblée í
tint à Milan. Le Nonce de le Marquis de Rambouillet ne laissoieiitpa

pour cela de continuer leur
•
negotiation,espérant qu'âpres auoir gagné 1

Duc ,
le Gouuerneurde Milan

, de le Duc de Mantoue 11e refuseroien

pas de signer le traitté
:

Ils arresterent donc auec son Altesse à Vercel 1

dix-septiéme de Nouembre mil six cents quatorze :
Quelle licenûeroitfion Anne

ft) retie.ndroit tel nombre de soldats quilfieroit iugé nécessairepour la consemationc
seun
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 8n
fieurtc de fis places 3eu égard au Fort nouucllementbasty auprès de Vercel:QueU
Gouuerneurde Milan defiarmeroit aufîi dans quinze iours apres,.&promettroit au
nom de fia Mdysté Catholique de rioffencer directement ny indirectementfan Al-
teffe ny fis Estats

3 ay ou il y contreuiendroit
,

le Roy prendroit la deffence &
la protection du Duc : Que tout ce qui auoit esté pris seroit rendu : Que les dif-
férends d'entre S. A. ft) le Duc de Adontoui ficroient iugés par des Arbitres

3
d

la charge que dés a présent toutes les places que le Duc de Mantoue poffedoit au
Canauais firoient remises par forme de Séquestre entre les mains du Nonce ,

du
Marquis de Rambouillet

3
ft) du Marquu de Tnojofia pour les dattes ay joyaux

de ïInfante Adarguente , & de la Ducheffe Blanche ; Que les deux Princes ne
fe pourraient demander aucuns dommages

, ay interests à caufie de la guerre , ay
enfin qu'ils pardonneraient refifectimm-ent a leurs Vassaux,qui auroicnt fiuiuy party
contraire. Ces articles portés au Gouuerneur de Milan, iì refusede les signer,
& pendant les alléesde les venuesque les Entremetteursde ia Paix firent, pour
obtenir de luy cét agrément, le Conseil d'Espagne mal satisfait de ce que
lesarmes de ía Majesté Catholique auoient eú si peu de succès en Piémont, capr.

£ enuoyaAluaro BassanMarquis de S. Croix auec les Galèresde Naples de de p'JsCi

es Sicile attaquerOneille
,

place dépendanteduPiémont, située sor la coste de
5' Gennes,où commandoitpour S. A. Louys de MoretteMarquisde Doglia-

ni, qui fit vne généreuserésistance. Le ComteGuy de S. George, de le Com-
te Odonde Roëre eurent ordre du Duc de l'aller secourir auec cinq cents

re
hommesde pied, & deuxcents cheuaux; mais lesGennois leur refuserentle
passage : De sorte que Morettefut contraint de sc rendre,dont sainctGeorge
& Roëre indignés

., entrèrent dans le Marquisetde Zuccarel terred'Empire
sousla protectiondes Gennois,quils occupèrentsens coup ferir. Aprés la pri-
se d'Oncille lc Marquisde seincteCroix pritPierrelatte

, de sit assiégerMarro
par Ican-IerosmeDoria, le CheualierBroglia qui s'y estoit ietté apres la capi-
tulation d'Oncillescdeffendit long-temps',mais ayant esté tué en,vne sortie5
les assiégésperdirent courage de capitulèrent.

Cette inuasion des Espagnols deuoit aigrir les affaires,de rompre toutîe
projet de la Paix , neantmoins le Nonce de le Marquis de Rambouillet
ne laissèrent pas d'en continuer la negotiation,de rien n'en arrestoit la con-
clusion

,
sinon que le Marquis de Ynojofavouloitque le Duc fit quelquesor-

te de satisfaction au Roy d'Espagnede ce qu'ilestoit entré hostilement dans
l'EstatdeMilan; le Duc croyoit d'auoirassés fait offrantde desarmer le pre-

— mier,à quoy il ne se fut iamais reduit,sans l'esperance qu'il auoit d'emporter
^° par vnaccommodementvnepartie du Montferrat,de ce fut le biais par le-

Qa\
t quel on gagna ce pointsor son Altesse,comme donc ce Prince ne voulut fai-
I4' re autre chose pour contenter les Espagnols ; le Gouuerneurde Milanà la

persuasion de R^oderic Oroseo Marquis de Mortara Gouuerneur d'Alexan-
drie résolut d'assiéger Ast, bien quela Saisonfut incommode-LeDuc sor le
premier aduis quil en eut partit de Vercel,où il laissa le PrinceThomas
pour commander, & se ietta dans Ast

, auec ses meilleurestrouppes. Le
Marquisde Mortarase logea d'abord à Azan proched'Ast, de comme le re-
ste deTannéeEspagnole passoit le Taner, le Duc y alla en personne, de apres
vne rudeescarmoucheoù deuxCapitaines Espagnols furent blessés, S.A. fit
elle mesme deschargersonartillerie sur les ennemys : Ce qui sit connoistre au
Marquis de Ynoyofa que ce Prince estoit resoiude sedeffendre, de dés-là le
Marquis qui voyoit bien qu'à cause de l'hyuer il ne pouuoit pas faire grand
progrés,eut bien voulun estre pas entréen Piémont; mais parce qu'vnc se-
conderetraitteeut esté peuhonnorable,il crut qu'il estoit tempsde se rendre
auxinstantes sollicitations du Noncede se Sainteté, & de lsAmbassadeur de
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8ii Histoire Généalogique
France appuyéesde celledu Milord Carleton Ambassadeur d'Angleterre, de
de Ramier Zeno AmbassadeurdeVenise: De sorte quelaPaix fut conclue sous

de nouuelles conditions, fçauoir : Que S. A. confientoit,pourdéféreràfia Majesté
Catholioue fumant thonneur

, ay le respectquellefiçait luy estre deub
,
fï)pour condes-

cendre auxprières qui luy en ont estefaitesde lapart defaSainteté3ay de fia Majesti
tres-Chnflicnne,pour le bicnaytranquilitédela Chrestunté

: Que tout ce qui auoitest
arrefié par le traitté de Vercel Jerbtt obstrué

, fors pour lc Séquestre du Canauais, ai
lieu duquelle Duc de Mantou?firoit tenu de rendrepromptement les loyaux de l'Infant
Maimérite

3
ay li<y payerfia dot auec l'augment, ay les intereftsquatre moisapresTac

ceptation du traitté : Et quanta la dot de la DucheffeBlanche de Montferrat, le Du
de Mantoue la payerait aufa dans deux ans 3

ay ou il en seroit refus
3 que le Fíoy d

France en seroit le payementpour luy.

Ces Articlesfurent signés à Astle premierde Décembre mil six cents qua
torze par le Nonce , par le Marquis de Rambouillet, & par S. A. Mais í<

Marquisde Inoyose ne iugeantpas quele Duc se fut ailés humilié,ne s'en vou-

.
lut pas contenter,du moins iusqùàce qu'il en eut eserit en Espagne ; cepen-
dant, quoy que les principaux Officiers de son armée fuílent d'aduis que se

trouppesdemeurassent en Piémont, où ils se promettoientde les faire sobsi

ster pendant l'hyuer au soulagementde l'EstatdeMilan
, de pourincommo

der S.A. il les fit pourtantretirer au Milanoispar vne résolution indignede î;

grandeur Espagnole, de qui ne respondoit pas aux menaces& aux brauáde
dont il auoit vsé-auparáuant.

Dés que l'armée Espagnole eut pris ses quartiers d'hyuer fur l'Estat de Mi

i.
lan

,
le PrinceThomas sortit de Vercelauec des troupes , de se saisit deCandi

où tout fut mis à feu & íang, pour témoignerpar là le peu de crainte que so:

Altesse auoit des Espagnols : Le Gouuerneur en fut íi indigné, qu'il fit fair

vne publication par Bezzoso Capitaine gênerai de Iustice au Duché de Mila
le neufuiémede Décembre, par laquelle

, Ildéclarait le Ducpriué ay décheu d
Comté dAst ,

ft) de la terre de Sawtyaquilreunifjoitau Domaine de Milan, comn.
terres deuolues afia Majesté Catholiquepar lafélonie commiseparfin Alteffe,auec de
fencesaux habit ans des lieux de reconnoistre le Duc pour leurSeigneur. Les placarc
de cette procédure extraordinaire furent affichés aux murailles de l'Eglisec
seinct Bartelemy d'Ast de auVillage d'Azan-, de levingt-deuziémedu mesnr
mois là Chambre des Comptes de Piémont fit'vne Déclaration contrai]
contenant Que le ComtédAfi ay Sdtntyane dépendaientque de l'Empire

3
fï) nuit

ment de la CouronnedEspagne 3ny du Duché de Milan
, auec commandement au

Vafîaux, Sujets ay Communautésde continuerleur deuoir,ay leur obeystànce enue
S.A. leur mray ft) naturel Seigneur,nonobstantleplacard ridicule ayplain de mani

fíí_
du Gouuerneurde Milan. Le Duc aprés cela fit prendre quelques Chasteai

aux Langhesdépendantsde l'EstatdeMilan
-,
le Gouuerneurcraignantpis,

enuoya Dom Louys de Cordouë
,

Sarmiento
,
Ieroíme Pimentel de autr

Capitaines Espagnols.,quiprirent sor S.A. Montbaìdon, & Dente: Elle,c
soncosté fe saisit de Bozalasque,Gonzegno , Moiiexinode àutrës lieux:

Cela n empesoha pas que le Nonce de l'AmbassadeurdeFrancene pou
fuiuissent auprès du Gouuerneur de Milan vne suspensiond?armes, ;esperan
de faire aggréer au Conseil d'Espagne le traitté d'Ast ', par îes soins duCon
mandeur de Sillery, que le Roy y auoit enuoyéen Ambassade

5maisils furéi
bien tost désabusez de cette opinion paries lettres interceptesdu Roy d'I
soagne au Marquis'de Inoyose dattées à Madrid-le2. &;îe 20. delanuierc
l'an 1615. par lesquelles se Majesté Catholique louait' le Gouuerneur d'auoir r
fusé de signer les trames de Vercelay d'Ast

,
fï) leblafmoit deriauoirpasfiuiuyi

Conseils du Adarquis de Adortara qui moulaitassiéger Ast ,ay dsauoirfiorty son arm
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De ia Royale Maison de Sauoye. 813
de Piémont. Auec ces dépêches, furent trouués les Ordres particuliers que le
Roy d'Espagneenuoyoit au Marquis de Ynoyofa, pour recommencer la
guerre au Printemps contre le Duc , auec commendemeiit exprés d'asiieger
Vercelde Ast 3de forte que chacun se prépara pour la guerre. Le Duc pour
iustifier ses Armes fit publier de les lettres de les Ordres du Roy d'Espa-
gne , auec vn manifeste pour faire connoistre à tous les Roys de Poten-
tats de la Chrestienté

a
le dessein que les Espagnols auoient d'envahirses

Estats,pendant que l'on lentretenoitde l'espérancede la Paix.
Le premierdes deux partis qui se mit en campagne fut Dom Louys de.

Cordoûe, qui scachant que le Seigneur de Rocaueran Chasteau des Lan-
„ „-1 -s JL O Poste;ghes auoit refusé deuxCompagniesen garnison duRégimentde Polemieuxcapr

que son Altesse y auoit enuoyées, surpritcette place à îa fin du mois de
Mars j le Duc qui estoit a Caire appréhendant que les ennemys n ataquase
sent Cortemille, y enuoya les Régiments de Polemieux,d'Oches de du Che-
ualier deBuëil, auec huict cents Suisses du Régiment du Colonel Amrin,
de son Altesse auec six mil hommes de pied de deux mil cheuaux s'y rendit
peu de iours apres, y mit pour Gouuerneur le Commandeurde îa Motte, de
le seziémed'Avril s'en alla du costé de Bestagne, place du. 'Montferratsituée

entre Castine de Cortemille
-,îe Marquis de Mortara ne voulant pas laisser

perdre cette place se jetta dedans, ou îe Duc l'aflìegea auec deuxpièces de
campagne b

Dom Louys de Cordouë qui estoità Pontentreprit de secourir
Bestagne

, de s'estant mis en chemin auec deux Régimentsd'Espagnols,iì fut
attaqué par le Comte de seinct George qui auoit auec soy Polemieux de les
Cheualiers de Bueil de Broglia, qui les taillèrent en pièces ;

il y eut deux

cents hommes morts sor ia pìace des Ennemys, de entreautres deux Capitai-
nes Espagnolsi des nostres iì n'y en eut que quatre de tués de dix de blessez. Le
lendemain son Altesse voyant que îe Canon qu elle faisoit venir d'Ast ne
pouuoit arriuerassez à temps à cause des mauuais chemins : Que le Marquis
de Ynoyose auec le Prince d'Aseoly de Alfonse Piementel venoient au se-

cours de Bestagne auec quatre mil hommesde pied de deux mil cheuaux:
Que Dom Alfonse d'Aualos Gouuerneur du Montferrat estoit à Nice de la
Paille pour se ioindre à eux, auec quatre mil hommes de pied & cinq cents
cheuaux, leuale siège de jetta des hommes de des viures dans Canellypla-
ce muguettée des Espagnols. Sa retraite fut faite si à propos,& auec tant

_____
d'ordre de de resolution,que ny le Marquis de Mortara Gouuerneurde Bé-

ai, stagne, ny le Marquis de Ynoyose qui auoit deux fois plus de gensque ie
e Duc ,

n'oserentiamais le seiure -, Occasion où les Espagnols manquèrentde
iugement,ou de courage, parce que dans le mauuais estât où les trouppes
de son Altesse estoient, il y auoit grande apparence d'en pouuoir dessaire

5- vnebonnepartie, si elles eussent esté vertementattaquées : Quoy qu'il en soit,
le Gouuerneur retournade Bestagne à Alexandrie,de le Duc se rendit à Ast
le vingt-sixièmed'Avril ,1e PrinceThomas qui y commandoit en l'abfence
de son Altesse

,
fit des courses sor îe Milanois iusqu'aux portes de Non, de le

Duc :qui 11attendoit qu'vn siège à Ast, fit tous ses efforts pour mettre cette
place en estât de le soustenir, ÔÍ comme il en faisoit auancer les fortifica-
tions

,
Gueffier Agent de France auprès du Duc,reuint de Paris ou le Mar-

"*"" quisdeRemboûilletl'auoit enuoyé
, pour scauoir ce que le Commandeurde

cen-
Sillery auoit negotié pour la Paix en Espagne, Gueffiertrouuale Marquis à

de Turin qui en donna aduis par Pougny à son Altesse ,laquelleleur donna
ère." rendés-vousà Valfeniere à cinq lieues d'Ast le neufviéme de May ; Gueffiery

fit rapport : Que le Roy dEspagne 'ne mouloit plus exiger, de satisfaction ny de soufi-

mifion du- Duc, mais feulement quil desarmast, en retenant le nombre de gens ne-
KKKKK 3 ceffaire
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çeffaire pour la garde de fies Places ay fierté de fies Estats : Que les différends que
fin Alteffe auoit auec le Duc de Mantoue,fuj]ent remu auiugementde íEmpereur

t
ay que lc Duc s obligeaft de rioffencer le Duc de Mantoueny ses fmets3 moyennant
lesquelles choses, fia Majesté Catholiquerendroit d Son Altejje toutes les Places qui
luy auoient esté prises: Gueffier y ajousta,que si apres ces Articles confentys.

Le Roy d'Espagne menoit d entreprendre quelque chofi contre le Duc ou fis Estats-,
fa Adarcsté Fres-Chresliennesengagcoit d le défendre. A ces propositionsle Duc
n'ayant point voulu faire de réponce sens en communiquer aux Princes ses
Enfans, aux Ambassadeurs d'Angleterre &: de Venise de à son Conseilla
résolution en fut renuoyéeàvne autreconférenceassignéeà Quiers.

Cependant ie Gouuerneur de Milan ayant vny toutes ses forces &; celles

*• du Montferrat
,

qui concistoient en seize mil hommes de pied Italiens,

quatre mil Espagnols naturels, trois mh cheuaux de six pièces d'artillerie,
fit íes approches d'Astpour en former le siège. Le Duc auerty de fa mar-
che, s'auança iusqu à vn quart de lieue d'Ast sur îe bord d'vn ruisseau ap-
pelle la Versa,Roison de Damas-sainct-Reran auec de Hnfanterie de deux
Compagnies de Caualerie, de vne de Carrabins fe logèrent au delà. Les en-
nemis les ayans apperceus, les sirent charger par Alfonse Ballesteros auec fa
Compagnie d'Arquebusiers à cheual ; mais il sot incontinent dessait de blessé
d'vn coup d'efpée ;

Pimentel auec quelques Lances Espagnoles, soustenu de
wateville & de se compagnie de cheuaux légers,ayânt paru,3es nostres les

attaquèrent courageusement, enfoncèrent leur escadron de poussèrent ius-

qu au quartier du Marquis deYnoyose,ou par le grand nombre des ennemis
qui y accoururent,Roison de seinct Reran furent enueloppés de pris prison-
niers ; ce qui ne se fit pas sens perte des Espagnols,Ceruieres,BÎancneville
la Chefnay de Giory s'y signalèrent, celuy-cy fut blessé d'vn coup de carra
bine de en mourut deux iours apres ; ìe Baronde S. George tua vn Efpagno
qui luy auoit donné vn coup de Lance à la iouë, de luy de la Chappelle
Biron emmenèrent chacun vn prisonnier: Apres cela les Ennemyscampe
rent sor le bord de laVerse, vis à vis du Camp du Duc qui s'estoit rctranch
de fortifié si auantageuíement

, que les Espagnols pendant trois iours í

contentèrent de 1 attaquer par de legeres escarmouches, où ils auoient toui
j ours du pire ;

le desseindes Ennemysestoit de gagner le haut des collines o
déjails auoient fait monter du canon, le Duc pour l'empesoher, jetta vin
compagnie de Piemontoisde x 5 .Fráçoiscommandés parCarénaPiemonto
dans Castillon petit Château situé sor les collines,sit faire des retranchemen

pouren défendre l'auenuë, & y fit mener deux canons, Arlos auec 700. mou
quetaires François de le Comte Odon de Roëre auec 2. Compagnies de cu
rasses de deux de Carrabins eurent ordre du Duc de garder ce poste., de s'i
estoient pressés de se retirer dans Castillon

: Le Marquis de Ynoyofa ne
pouuant loger où il en auoit fait le dessein

,
sens auoir Castillon,comman(

au Prince d'Aseoly de l'attaquerauec deux Régiments de gens de pied E
pagnols,vn d'Italiens, quatre Compagnies de Cauallerie,de deux piec
de canon : Sur sa marche il fut arresté par Arlos de par le Comte Odon

<
Roëre,qui le saluèrent auec des moufquetades soiuies d'vn rude combí
où les nostres cédants au nombrefurent défaits, Arlos de Roërey demeur
rent morts fur la place auec cent des leurs : L'Eípinasse Gentil-homme Fra
çois fort considéré y demeura auísi

; ce qu ayant esté rapporté au Marquis
Ynoyose: // dit que les Espagnolsauoient combattudes Lyons. Le Prince d'Ase
iy s'estant ensuite présenté deuant Castillon

, Caréna qui y commandi
apres douze volées de Canon capitula de sortir auec Armes sens Enseigne
le Duc aduertyde la défaited'Arlos prit les meilleurshommesdesRegimei
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^1 Marquis de Lans, de Polemieux, deBueiî,Taffin, de la Griue de de Lor-
raine y

de s'en alla en personneà Castillonpour faire leuer le siège, où il trou-
ai ía compositionfaiïe de Carénaqui sortoit auec ses gens.S.A. indignée d'v-

11esi grandesetchetéle fit prendre, 6: le quinzièmede Mayse retiraauec tou-
re son Armée auprez d'Ast, sor l'aduis quelle eut qu'il arriuoit de nouuelles
serces de Naples, de Florence 6c d'Vrbín aux Ennemis , de que quatre
cents cheuaux Légers Espagnolsauoient passé du costé de seinct Damien
pour couper le chemin aux vïures qui venoient en son Camp, Le Gou-
uerneur de Milan ne croyant pas que ce fut assez d'auoirgagné Castillon

,résolutde se loger sur ía montagne entre Ast de la Chartreuse le vingt-vnié-
me de May, le Duc quieut connaissancede son dessein se mit en deuoir de
fempescher ; ainsi les deux Arméessurent en présence. L'aduantgarde deson
Altesse composée de trois RégimentsFrançois de Lorrains disputa long-
temps auec ceile des Ennemis vne petite maisonsituée ser le haut dela Colli-

ne, mais aprez ces légerscombats,le BaronMuty Commissairegênerai de la
Caualerie de son Altesse, s'estant mis à la teste de toute la Caualerie Pie-
montoise de Françoise,s'auança contre vn gros de Napolitains criant 3miue
Espagne , comme s'il eut voulu changer de Partv

, ce qui fut cause qu'à l'a-
bord personnelle se miten estât de le repousser : Comme donc il sesot fait
iour, toute fa trouppemit la mainau pistolet de à l'espée, de en peu de temps
laissa trois cents Napolitains morts fur la place. Le Duc, pendantce com-
bat auoit logé quatre mille Suysses du Régiment du Colonel Vlric&.vne
Compagniede celuy d'Amrin en vnlieu auantageux& à leur main gauche
vn eseadron de Caualerie Piemontoise commandée par Limocreon Lieute-

,
nant duPrinceThomas, auec ordre de donnerau cas que Muty fut poussé.
Pendant que Muty eut le dessus , ces Trouppes ne branlèrentpoint ; mais
comme les Suysses virent que les Espagnols& les Napolitains s'estantralliés,,
les:venoientattaquer, ils lasoherent le pied ; Et quoy que le Duc en personne

eutpris vne pique pour se mettre à la teste de leurescadron
,

i! luy fut impose
sibie cse les retenirj deforte que SonAltesse& îe Prince Thomas auec leurs

corpsde Caualeriedemeurèrent seuls pour résisterà toute la Caualerie de In-
fanterieEspagnole,oùces deux Princes se signalèrent en trois charges qui se

" firent. Le Duc eut deux cheuaux tués, l'vn sous luy de l'autre comme il re-

.
rnontoitpour retourneràîa charge; le PrinceThomas en eut aussivn de tue:.

c Et connuece eom,batfinissoità causedelaNuit ; leDuc ne voulantpointper-

r_
dre les deux piècesd'artillerie que les. Suysses auoient abandonnées,se ioignit

- auec toute sa Caualerie à Flnfanterie Piemontoise de Françoisede.fit vne Íi
rude chargesur les Espagnolsqu'il les contraignit à lâcher le pied

-, de à quiter
ces.deux pièces qu'il sit rameneren soncamp.

Ceçòmbatest mémorable, tant pour les actions généreuses de S.'A.:de on
Prince-,Thomas-,, que par les auantages que le Duc y eut 3 car quoy queia
pl'aceducombat demeurâtaux Espagnols ,toutesfois ils y perdirent pìus de
millehommes,sens quatre-vingtprisonniers

, entre lesquels íe trouua Dom
François,de Si lua,.Frère du Duc de Pastrane,qui sot mené à Turin,où iì mou-
rut ;.Et du costé des.Sauoysiéns il ny eut que cent prisonniers ou'morts,,dont
leplus qualifiéfut Crapponne Sergent de Bataille, ìe MarquisGuy Ville y
sot blessé,outre que le Duc regagna son canon.,, que-la lâcheté des Suysses.

ajiortlaiseé perdre,,Astneantmoins fut assiégé par Ynoyose.
^ Le Marquisdé-Rambouillet,estoit venu à Quiers-, poursçauoìr ia resoln-

<¥:tionduPucsur les propositions qui luyauoient esté faites à Vàlfeiiiere
, S.

;
A«.nayant pu s'y trouuer ,,le priade s'àuancer iusqu à Settimo,, Pierre Fran-

'£Sçois;CostaEuesquedeSa^onenouueau.Noiiee de sa Sainteté ( Successeurde
Sauelly ):
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8i6 Histoire Généalogique
Saúcliy ) àT-illiole, de les Ambassadeurs d'Angleterre& de Venise a Varelse-
afin de secommuniquer auec plus de facilité. Le Prince de Piémont mandé
par Ìe Duc, partit aussi deVercel auec deux mil hommesde pied Sauoysiéns

& Vaîesans de se rendit au camp : Rambouilletobtintvne Trefve de trois
îourspour auoir loisirde conférer sor la Paix auec le Gouuerneur de Milan,
Scia Trefvefinie, laques Marquis d'Vrfé auec 800. Fantassins soustenu de pa-
reil nombre, de de 200. cheuauxconduits par le ComteGuyde S. George qui
commandoitce party ,

alla le zi. deluin vne heure auant le iour mettre íe
feu à des Gabions que le Marquis deYnoyofa auoit fait mettre fur yne 11011-
uelle tranchée de entral'espceà la main dans les retranchementsdes ennemis
où il y eut vncombatfort opiniastré de plusieurs mortsfurla place.LeComte
de S. Georgefut blesséàl'espaule d'vnemouíquetade : Des Espagnols y furent '
îuésentre autres personnes decondition Lazare Doria de Iules NicoimyChe-

_ualierde l'Ordre de S. Estienne. Cefut la derniereaction remarquable qui se
sit deuantAst, parceque le Marquis de Rambouillet aydé du Nonce de des
Ambassadeursd'Angleterrede de Venise

,
trauailla si heureusement,que le

mesme iour îa Paix fut arrestéeentre le Roy d'Espagnede le Duc,par les Arti-
cles de laquelle

: S.A.promit de désarmer dans mn moisaprezfa publicationduTrai-
té

j de rioffencerpas les Estatsdu Duc de Mantoue,^)de riagirpointcentre luypourfis
prétentions par la maye des Armes 5 mais feulementpar celle de la Justicepar deuant
lEmpereur,moyennant quoy l'Ambassadeur de Francepromit de faire restablir dans
leursbiens tous les fiuiets du Duc de Mantouequi auoientporté les Armes contre luy, de
faire rendre aux Espagnols toutes les placesoccupéesfiur S.A. depuis laguerre, ft) qria-
uant que de désarmer le Gouuerneurde Milanfi retireroitauectoutefin Année hors du
P iemont taylû liccntieroitaprez^ le désarmement: Etau cas que lesEspagnolsy stffem
quelque contrauention, que le Mareschal de Lesdiguieres& tous les autresGouuerneurs
ides Promncesqui auoistnentles Estatsdu Duc,firoienttenusde fiecoptrir S. A. d mainar-
mée. Ce que promirent aussi hors le Traité

,
les Ambassadeurs d'Angleterre

-& deVenise& le lendemain z z. de îuin le Duc
,
puis le Marquis de Ynoyofi

au nom de S. M. Catholique signèrentle Traité. Ainsi se termina çette guer-
re, plustostpar le respect que le Ducvoulut rendre à l'authorité du Roy de
France, de àl'entremise deceluy de la grand Bretagne d£ de la Seigneurie de
Venise, que par inclination ;çar, quoy qu'il fut de beaucoup inférieuren for-

ces ,
il eut pourtantcet auantage quel'Arméedu Marquisde Ynoyose en 40

iours quelle feiournaen Piémontny pût iamais prendre que Castillon
, &

,
ses Trouppes, par l'incomniodité quelles auoient des eaux &. des maladies, sc

diminuèrent de sorte que sida Paix n'eut esté si fort sollicitée par le Marqui:
de Rambouillet, au grand regret du Duc, qui cn eut de grosses parolles auei
]uy. S. A. se pouuoitpromettrede chasserpourla troisième fois les Espagnol
de ses Estats.

Or , parce que par le Traité 011 auoit réglé la forme du désarmement d

Son Altesse,de la retraite des Espagnols,le Duc deuoit faire sortir millehom
mes de îa garnison d'Ast

,
le mesme iour que laPaix seroit signée

, de 1

Gouuerneurde Milan quitersesLignes pour allerprendre logis à Quarto;!
Garnisond'Astle z.3 .du mesme mois(aprczque les millehommes furetparti:
alla rompre les trauaux de les retranchements des Espagnols,où se treuuerer
plus de deux cents soldats malades qui furent tués à la veuë de l'Arme
ennemie

, de îe Gouuerneur de Milan
,

faisant difficulté de déloger c
ìour-ìà

,
sous prétexte qu il n'auoit pas assez de chariots pour emmi

lier les malades de le Bagage ,
Rambouillet l'en pressa si extraordinaire

ment de auec tant de menac<Ss ,
qu'il partit en désordre

, en telle son

que son départ auoit plus d'apparence de fuite
s que de retraite. So
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procédéfut treuué si mauuais en Espagne

, que Sa Majesté Catholique luy
enuoyavn Ordre pour aller rendre comptede ses actions, de luy designapour
SuccesseurDomPedrode Tolède Marquis de Vdle-franche : Car quoy que
les Espagnols ne peûílent pas deíauouër le Traitté qui venoitd estrefait à
Ast

, puis que ce n'estoit qu'vne exécution de ce qui auoit esté résolu au
Conseil d'Espagne auec le Commandeur de Sillery Ambassadeurde Fran-
ce ; neantmoins on blânioit le peu de soin que le Marquis de Inoyose
auoit eii de le conclurre auec l'esolat de la grandeur que Ton auoit ac-
coustumé de traitter les affaires de Sa Majesté Catholique en Italie.

Le Marquis de Rambouilletapres la Paix s'en retourna en France de
laissaresidentdela part du Roy auprèsde Son Altesse Claude Marini Gen- C

til-hommeGeneuois, depuis Marquisde Bourgfranc
, pour en demander au

nom de Sa Majesté Pentiere exécution:Le Duc ayant désarmé de congédie
tous les Estrangers qui estoient àsoníeruice

; enuoyaMarinià Milan, pour
1 procurer ìe meíme auprèsdu Marquisde Inoyoia^sorquoy il furuint de gran-
.

des difficultés
, car les Espagnols disoient : Que le Traitté d'Ast:ne les obligeoitpas

précisémenta defariner, estantfeulement d,it que le Gouuerneur de Milan disposéroit
de son armée en tellefaçon que le Duc n'en pourroit point entrer en ombrage

, outré
qu'ils fouftenoient que le hcentiemcnt des Trouppes de Son Alteffe riestoit pas
réel. Neantmoins Marmi ayant fait instance auprès du Gouuerneur, il
congédia les Trouppes venues de Naples

,
de Sicile

,
de Florence de

d'Vrbin, de reforma celles de Lombardie
,

témoignant ouuertement qu'il
vouloitexécuter tout ce qu'il auoit promis ; mais ces bonsdesseins auorterent
par la venue de Dom Pedro deToledo,quioù par ordre de Son Maistre,
où pour mieux signaler son aduenement,où pour décrier le procédé de

- son Prédécesseur
,

sit connoistre dabord qu'il auoit peu d'inclination à ía
Paix i car le Duc Payant enuoyé visiter à Milan par vn Ambassadeur,

comme c'est la coustume
,

il ne refpondit pas à cette ciuilité ainsi
' qu'il deuoit

, de Mariny l'estant allé asteurer de la part de Sa Majesté
tres-Chrestienne

, quapres qu'il auroit entièrement desermé
,

Son Altesse
rendroit toutes les places qu'il auoit prises dépendantes de l'Estat de Mi-
lan

,
dans la créance que Dom Pedro de Tolède de soncostc seroit rendre

Oneille
, Marro de les autres lieux occupés par les Espagnols sor ía

Coste de Gennes ; il ne îe voulut point oúyr ; Le but de Dom Pedro
estoit d'obliger le Duc à se départir du Traitté d'Ast,& en faisantquelque
soubmission au Roy d'Espagne

,
de luy faire receuoir de Sa Majesté

Catholique de grands auantages ,
afin de le détacherentièrement des inte-

rests de la France. Dans cette pensée Dom Pedroau lieu de désarmer
,

fai-
soit de nouuelles leuées

,
se plaignant : Que laplufipart des Officiers François-, qui

auoientfieruy en barmée deSon Alteffe estoient encorea Turin
3
fiausprétexte de maladies

ou daffaira : Que Farmementque lesVénitiens faisoient fyui n'estoit que pourfairela

guerre au Fnoula FArchiduc de Grets) luy donnoitde la ialouste.

Ce qui fauorisoit i'intentionde ce nouueau Gouuerneur futia conclusion
des Mariagesde France de d'Espagne, se persuadant qu'y ayant vne si estroit-

te vnion entreces deuxCouronnes -,îa France ne s'interesseroit plus pour so

Duc, qui parce moyen demeureroitexposéeàîa diseretiondes Espagnols,&
prendroit la Loy d'eux5 Son Altessene pénétrant pas d'abord dans les desseins
de Dom Pedro

, en voulutestre mieux eselaircie
, de donna charge au Comte

Iean-Baptiste Solere
,
qui alloitde se parten Ambassadeà Venise, de se plain-

e dre de l'inexecution du Traitté d'Ast, de passerà Milan auec îe SénateurLouys
h Zoello

} pour apprendreplus particulièrementles résolutions du Gouuerneur
„

En cette enrreueute il n'y eut sorte d'artifices, de promesses ,de caresses de de
ciuilités que Dom Pedro n'emploiât pour porterie Duc à se ietterdansle par»
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8i8 Histoire Généalogique
ty d'Espagne

-,
1 asseurant qu'en se départantdu Traittéd'Âst de escriuantà Sa

Majesté Catholique en termes de respect, il en auroittoutela satisfactionqu'il
pourroitsouhaitter-,S.A. pour ne pas retarder le désarmement des Espagnols _T^T
faute d'vn Compliment,eseriuit au Roy d'Espagne& enuoya la Lettre àca-

cm au
cher volant à Dom Pedro de Tolède par le Zoello ; mais il ne se voulut pas fe
chargerde la faire tenir en Espagne,parce que le Style sentoit trop le Prince
libre & indépendant de faisoit connoistre que i'intentionde S. A. estoit de
faire exécuter le Traitté d'Ast, auquel les Espagnols ne se vouloientpoint as
sujettir

: Le Duc de Mantouede son costé par leur organe, déclara ouuerte-
mentqu'il n'yvouloit pas consentir, en ce qui concernoit l'Article des Vas-
saux de sujets des z. Princes qui auoient soyuile party contraire) qui deuoient __estre restablis dans tous leurs biens ) se fondant sor ce quil n'auoit pas signé le cótra-
Traitté d'Ast, de que le Marquis de Ynoyofa n'auoit peu promettre cét Article l^°
pour luy

, puis que le Conseil d'Espagne le laissoit à se discrétion ; ce qui estoit deM;
si vray que ce Princepourvne plus entière Déclarationde se volonté, sitcha- t0"e
sti erquelques vus de ses Sujets du Montferrat qui auoient porté les Armes d'Ast

pour le Duc
, de acheua de vendreses biens du Comte Guy de S.George.

Ces choses sceiies à Turin, firent résoudre S. A. à ne plus temporiser
;
elle —ht donc des Leuéesde Gens de guerre & fortifia les principales Villes des ses S-A-

Estats
,
afin que les Princes qui auoient moyenne le Traittéd'Ast, n'eussent

àlaplus de prétexteà refuserd'en demanderi'obseruation:Lcs Vénitiens qui fai-
guen

íoient la guerre en Frioul furent les premiers quise déclarèrent pour le Duc3
parce que ce Prince estant arméostoit le moyen au Gouuerneurde Milan de
leur nuire : EnFrance on eut estébien ayse que le Traittéd'Asteut esté exécu-
té

, parce qu'il y alloit de l'honneur & de la réputationdu Roy : Mais l'on ne
vouloitpassebrouiller auec l'Efpagne

: Le Duc ne laiflapasd'y porter ses
plaintes comme il auoitdé-ja fait à Rome de en Angleterre

: Les Princes du
sang de France pressoient le Roy de secourir le Duc, de ìuy depeícherent se
Marquis d'Vrfé pour astcurer S. A. qu'ils ne l'abandonneroientpoint : Mais
leur entremise n'opéra autre chose quede faire eserireàDom Pedro de Tolède
par le Roy d'Espagne, que S.M. Catholiquesouhaittoit la Paix d'Italie; Ce qui
ne sit point d'imprellionsor l'esprit du Gouuerneur, soit par ce que les Ordres
qu'il auoit reçeus ne furent pas afsés pressants j soit pour estre asseuré parla
faueur de sesamys de faire agréerce qu'il seroit au Conseild'Espagne.

Comme donc les Princes de France virent que leurs soinsn'auoientpas reuf-
—íi ;

ils sirent en forte que le Roy depefchàten Italie en qualité d'Ambassadeur Cô
ExtraordinairePhilippesde BethuneComte de Celles Personnageégalement t]J
illustre de par se naissance de par se grande expérienceaux affaires d'Estat,pour An
solliciter de moyennerl'entiere de réelle exécution du Traitté d'Ast

; ce qui ac-
de-

erutbeaucoup la gloire& la réputationde S.A.qui s'estoit encore aífeuréed'vn lie.
secoursdu Roy de ia GrandBretagne de des Princes Protestans d'Allemagne:
Bethuneà son arriuée n'y treuua que bienpeude dispositiomcarle Gouuerneur
dé Milan estoit prest auec son Armeé d'entrer en Piemont,ôcle Duc préparéà

—
n.

s'opposerà íón passage
: Le Maresehal de Leseiguieres qui par l'Article 7. du Ma

Traittéd'Ast estoit obligé de secourirS.A.sens attendreautre commandement cLc

de la Courau cas que les Espagnols y cotreuinssent,passa les Montsau mois de paIuin,& fut receu magnifiquementàTurin-.ÇePrince pour luy faire plus d'hon- les

neuriesitentrer parlaPorte Suzine,laquelleauoit toujoursestéferméedepuis p"
1 entrée de l'InfâteCaterine son Epouse,commen'estant destinée quepour re- s-^
ceuoirdes personnes de qualité de dVn mérite extraordinaire-.Lesdiguieres

s e- lé
stantabouché auecBethunedîs firet vnprojectd'accommodemêt que Bethune
porta à Milanjmais Dom. Pedro n'y respondit que par des arabiguités,íùbtili-

tés
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tés Espagnoles.-Tellementque iusqua vh plus grandéclaircissement(pourle-
quel il falloitfaireplusieursallées & venues) on ne pûtobtenir autre chose, Pel

qu'vne suspensiond'armesdepart de d'autre, pour tout le moisd'Aoust5aprés *?

laquellele Mareschalde Lesdiguieresayantconféréauec S. A. de auec l\Am-
bassadeur de Venise à Montcalier, s'enretourna en Dausiné pour y attendre
les nouuellesoude laconclusiondela Paix, ou d'vne entière ruptureauec les
Espagnols,pour, for cela prendre ses mesures.

Le Pape,sor les apparencesde la guerre,depéchaen Lombardic Alexandre
LudouisioArcheuefquedeBologne(quifut depuisCardinalde PapeGrégoire
XV.)en qualitédeNonce exttaordinaire,pour s'employer à laPaix.LeDucde
Nemours, qui pour quelques mécontentements particuliers estoit demeuré-
chezsoypendantces derniersmouuemétSjVoyant quel'EglisedaFrance,!'An-
gleterre, l'Allemagnede lesVénitienss'interessoientpour S. A. fit mine de luy
ossrir 30oo.hommes,dont il ordonnala lcuée cnGcneuois& en Foucigny ter-
res de son appannage.Commeces troupesfurent prestes à partir,cePrincequi
auoitesté recherchépar les Espagnolsauec promessede l'aíîister de gens de d'ar-

gent pour faire laguerreauDuc ,
duquel ii estoit mal satisfait,refuse de mar-

-
cher fous diuers prétextes,mais c estoitcn attendantles trouppes que Marc-

EClaudede RyeMarquisde Doglianiluydeuoitamenerdu Comté de Bour-
gogne , auec lesquellesil sc promettoitde faire vn grand cssort,ôc de se saisir
de la Sauoye5 mais les aduis que Dom Pedro enuoyoit cn Espagnedu Traité

" particulierqu'il auoit fait auec le Duc de Nemours,ayantsesté interceptéspar
\ S. A.Le Marquisde Lansse saisitd'Annecy &deRumillyplaces dela P ouin-

ce de Geneuois.Le princede Piémonty alla aussiauec quelques forces de con-
traignitle Duc de Nemours,qui s'estoitapproché de la Frontièrede Sauoye de
se retirer en la Valée de Cheysery,où par faute du secours qu'il attendoit des
Espagnols, contremandé par l'ArchiducAlbert, quidéclara Ne mouloir point
assistermn Princequi s'oublwitdefion deuoir ; de se voyant menacédu Maresehalde
Lesdiguieres,deBellegarde& d'HalincourtGouuerneursde Bourgogne de de
Lyon,il traitaauec le Prince de Piémont. -

Voilacequise passoiten Sauoye:Maisleschosesestoientbienplusaigries en p
[e Piemont;car le Duc se voyant à la veille de la guerre,fit fortifierAst deVercel,

,
places des plus considérables du Piémont sor la frontière du Milanezde du

~ Montferrat.-Le ComteGuy de S. George gcneral de Flnfanterie de faiíant la

s
fonctionde LieutenantgêneraienrabsencedesPrinces,eut le Gouuernement

!«•d'Ast,& le Marquisde Caluxe(échapé paradressedesaprison de Milan) celuy
fs de VercehDomPedro estoit à Pauic,où de soncosté il faisoit ses préparatifs

pourentreren Piémontapres l'expiration de îa Trefue. Lc Nonce Ludouisio
s'abouchaauecluy le 15. d'Aoustde n'enpût obtenirla continuation;Bethune
fur la fin du mois alla à Pauie,où il propola plusieurspartis au Gouuerneur,qui
furent tous rejettes. Enfin Dom Pedro qui ne pouuoit plus dissimuler la pase
sion qu'il auoit d'attaquerle Duc, fit fairevnPont,à la Villatte pour passer la
Sezia ,où il se présentaauecvne armée de 20000. hommes de pied de 3000,
Cheuaux Espagnols, Milanez,Napolitains,de Allemans : Le Duc estoit cam-

„,_<_
pé àla Motteauecvne bonnearmée composée entre autres de 9000. François

tí- commandéspar le Marquisd'Vrfé, les autresestoient Sauoysiens,Piemontois5
ine"Suysses de Valesans, S. A.ríatendit pas d'estreattaquée,ayantenuoyé ía Caual-

lerie faire des Coursesiufqu'àLangufqueTerre du Milanez,quisurpritVille-
neufue

>
Valzole de Moran lieux dépendantsdu Montferrat,où les Fi ançois

apres le pillagemirentlefeu,afinque les Espagnols ne s'en preualussentsor leur
passage. De là les troupes de S.A. s'auancerentproche duPont de laVillatte

que l'on essaya de brûlenmaisla chose ne réussitpas de ainsi les 2. armées de-
L L L L1
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pleurèrent en présence lVnedeça,lautrede là la Riuiere de Sezia.
Dom Pedro demeura quelques iours en cét estât fans vouloirentrer en

Piémont, se repentant d'auoir fait tant de menaces, tlÉrefusé les ouuerturcs
de PaixduNonce de de l'Ambassadeurde France, se persuadant quil redui-
roit S. A. à l'accepter fous les conditionsqu'il fouhaittoit

, de que de iour à
autre Bethune reuiendroit pour luy en apporter la nouuelle

: Mais comme il
yid qu'il y auoit peu d'apparence

,
il passa le Pont de la Villatte le 14.de cÔlì

Septembre,de campa entre la Motte de Ville-neufue, a dessein de faire char- llat-

ger les Troupes du Duc parcelles desonauant-garde,ma:silfutpreuenu j
car le Commandeurde la Mante qui conduifoit la Caualleriede S. A. attaqua
çelíe des Espagnolscommandéepar le Prince d'Aseoly,où il y eut combat
pendant plus de quatre heures : Le Duc y parut tousiours en personneà la
teste de sa Compagniedes Gardes

,
faiseur plustostle deuoir d'vn simple sol-

dat qued'vn General, de s'opiniastrasi fort qu'il contraignit les Espagnols de
fe retirer : S. A. n'y perdit qu'enuiron deux cents hommes : La perte des Espa-
gnols ne fut pas moindre, ils eurent plusieurs blessés, entr'autres l'Admirai
des Canaries Fils du Prince d'Aseoly,de le Mestre de Camp Gambaloita qui
mourut de ses blessures.

Aprés ce combat le Duc alla camper à Azillan, de Dom Pedro prit la —
route de Cresoentin situé sor le Pau à desseinde le surprendre

; mais le Duc ne ^
voulant pas laisserperdrecetteplace, renuoya son bagage à Vercel, feignant Ge
de s'y vouloir retirer, de la mesme nuict ( nonobstant les grandes pluyes de
les mauuais chemins ) il partit de Rinfeco de se rendit à l'aube du iour aux
portes de Cresecntin. CettediligenceduDuc

, & se résolutionsi généreu-
sement exécutées, fauuerent cetteplace, $e obligèrent le Gouuerneur de se
reduirea LiuorneôcàBianza au Canaueys,ne voyant pointd'apparence d'at-

_taquer Creseentin. Le Commandeurde la Mante en cettedémarche de Dom DCI
Pedro,ayant rencontré quatre compagnies de Cauallerie Espagnoles coin- £'
mandéespar FrançoisViuesCheualier de Malte, les chargea si à propos,qu'il Vi,
les tailla en pièces de prit Viues prisonnier : Des nostres il n'y demeura que le P
Comte de Serraual.

Le Duc apres cela, ayant pourueu à Chiuas où il croyoit que les Espagnols
vouloient aller,entra dans le Montferrat& à îa veuè" des ennemis se saisit de
Rondazzan

*
de" Verolengo de de beaucoup d'autres places du Canaueys,

t.
manda le Prince Cardinal pour se rendre maistrede Vulpian, &lc Comte

„de sainct Front pour se ietter dans Yurée. Dom Pedro attaquaseinct Ger- P

main qui ne tint que trois iours, par îa perfidiedu Commandant, dont îe G'

Duc fut si indignéqu'il le fit pendre : La conquestede cette place donna peu p
d'auantage aux Espagnols

, parce que S. A. sestoit logéesortoutes les auc- E

nues des lieux d'où les viures leur pouuoientvenir ;
de sorte que les ennemisy

souffrirentpendant trois iours d'étrangesincommodités.
Aîa fin Dom Pedro,pour se tirer de ce mauuaispas, s'auançadu costé de

Trin, de ie Duc se logea en l'Abbayede Locedio
:
i'intention de S. A- n estoit

pas de hazarder vn combat, dont les seites estoient périlleusespoutre que la
saisonestoitauancée de le temps des pluyes commençoità venir ;

elle ne vou-
loit que gagnerCreseentin

: Mais Dom Pedro qui n'auoit encore rien fait de
considérablede qui auoitbeaucoup plus de gens, crût qu'il n'en deuoit pas per-
dre l'oecasion

: Il fit donc le lendemain attaquer l'auant-gardedu Duc, où
estoit partie de la Caualerie Françoise commandée par le Comte de Sault,
Blacconsde seinct Iust ; &sixcents clieuaux Piemontoisparle Commandeur
de îa Mante-, Pimentelconduifoitcelles des Espagnols ; Dés que le combat
fut attaché entr'eux, les ennemis par vn autre costédonnèrent sor l'arriere-
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garde de S. A.commandéepar le Comte Guy de sainct George,qui n'estant
pas soustenu comme il esperoit par l'InfanterieFrançoise,à la testede laquel-
le s'estoient mis Crequy de Vrfé, fut contraint de se retirer dans vn bois
prochain.

Le Duc y enuoya le MarquisVille auec la Noblesse de Sauoyej de ce ren-
fort n'estant pas capable d'arrester les fuyards que ie Comtede Sults auec se£
Allemanspoursuiuoit;S.A. s'y porta en personne,croyant par se prescnce3

par son exemple de par ses prières dobtenirsor ces Trouppes essrayées,ceque
îagîoire leur deuoit inspirer

: mais les soins de ce Prince,6c les dangers où il
s'exposoit n'ayans rienopéré

,
il fit auancerles Regimensde Languedoccon-

duits par Chambaud ôcparFretton qui firent toute la resistanceìmaoinableî
mais les ennemis croissants en nombre de la nuict approchant,le Duc fit
sonner la retraitte de se retira en desordre auec son Armée à Creseentin : Ce
combat dura cinqheures, où S. A. perdit quinze Capitaines

, vn Mestre de
Camp François,quatre cens soldats de trois cents blessés : Du costé des en-
nemys il y eut six cents hommes tués ou blessés

5 ce qui partagea l'honneur Po-^c

ducombat, parce que les Espagnols estoient quatrecontrevn.
S. A. arriuéeà Creseentinenuoyadeux mil hommes à Vercel, craignant

que Dom Pedro ne l'assiegeát, pourueut à la feurté d'Ast de du Biales qui
estoient menacés ;

celuy-làpar le Marquis de Mortara, de celuy-cy par le
Princed'Aseoly : Mais le Marquis de Mortara prit vn autre cheminde entra

,
aux Langhes auec deux mil Allemans, îe Régimentdu Cheualier Peiciusòe la
Milice du Montferrat prit Canelli, Calosse de Cortemille ; d'autre costé
Dom Sanche de Luna se saisit de Gatinarapour incommoder Vercel, de le

-
Comte de S. George assiégea S. Damien.

Le Nonce (qui nouueilementauoit esté nommé Cardinal ) de le Comtedé
Bethunevoyants que la guerres'échauffoit entre les Espagnols & les Sauoy-
siéns reprirentauec plus de chaleur la négociationde la Paixj de pour cét ester
allèrent voir le Gouuerneur à Treceropourfçauoirson intention : ll répondit
qu'auxauantages que les Armes de Sa Majesté Catholique auoient sor Je

Duc
,
c'estoit à S. A. de parler le premier&: de faire des propositions : Le Car-

dinal Ludouisio de Bethune retournèrent à Trin pour fçauoir ce que S. A,
auoit à leur dire. Ce Prince qui auoit éuentéque Dom Pedro estoit désija las
de la guerre de qu'ilcroyoitd'auoirassez fait pour l'honneur d'Espagne,battit
à froid, & témoigna luy estre indiffèrent d'auoir ou la guerre ou la Paix;
Neantmoinsle Cardinal & Bethune le 27. d'Octobre allèrent à Trin, où
estoit Dom Pedro ,de firent dinerses propositions d'accommodement-mais
l'instanceque les Espagnols faisoientque îe Duc désarmât de restituâtle pre-
mier ce qu'il auoit pris sor le Montferrat & dans îe Milanoisdepuis la guerre,
sorla parole que DomPedro donnoit d'en faire de mesme,jetta S. A. dans

vne si grandedeffiance que cène fut vn artifice des Espagnolspour enuahir
îe Piémont,quand elle ne seroit pas en estât de se deffendre

,
qu'elle ne s'y pût

refoudre
, de n'eut pensée que pour la guerre. Cauorret fut dépêché au Mares- H__-

chal de Leídiguieres pour le sommerde tenirse parole & de passer les Monts Leí

fumantle Traitté d'Ast ; on vfa debeaucoup d'artificesen France pour l'endé-
tourner ,

mais inutilement,parce qu'il y alîoitdu íeruice de l'Estat de del'hon-

neur du RoyqueîeTraittéd'Ast fut exécuté; Ainsi ce grand Capitaineen ob-
seruantee qu'ilauoit promis dégageale Roy de ses promesses : Il s'aboucha

auec le Princede Piémontà Nostre Dame de Mians en Sauoye, de donna les

ordres pour faire marcher toutes ses Trouppes au 19. de Décembre
,

elles
estoient composées de sept mil hommesde pied de de cinq cents cheuaux. IÌ

arriuaà Turinle j.delanuierde l'an 1617. où il futbien reçeu deS.A.
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Su Histoire Généalogique
Commeles difficultés que Dom Pedro auoit apportées à la conclusionde

ía Paix, ne procedoient pas tant del'inclination qu'il eut à la guerre& A
î'oppreííìondu Duc, comme du destein qu'il auoit d'efìreindre de d'anéantir
la gloire du nom François en Italie, de y attribuer àíon Maistre toute la puis,
íance&ri'autliorité

-,
le Cardinal Ludouisio & Bethune auoient interrom-

pu toute leur negotiation de s'estoient retirés, celuy-cy à Turin, de l'autre à se
Chartreuse de Pauie;& le Gouuerneur apres auoir fortifié S. Germain de brûlé
Saintya, auoit mis ses Trouppes en quartier dhyuer à Trin

,
Pont de Sture

& autres lieux du Montferrat ,de le reste au Milanois, se préparant d'aíìie-
ger Vercel au Printemps : Mais ieDuc asseuré du secours du Mareschal de
Lesdiguieres de de raccommodement du Duc de Nemours

,
ordonna au

Princede Piémont qui estoit en Sauoye de passer les Monts par la Val-
d'Aouste auec ce quil auoit de forces, de d'attaquer les Terres du Prince de 7~
Mesteran de la Maison de Ferrero situées entre la Sezia, Vercel de Gatinara f.»
íuir la frontière du Piémont & du Milanois. S1'-

Ce Prince, quoy que dépendantdu íàinct Siège s'estoit fraisehement mis de
íous la protection des Espagnols

, ce qui auoit irrité ie Duc j parce qu'ayant Ml
plusieurs Terresdans le Piémont, il sembloit que s'il ne vouloit demeurer1'"
neutre, il auoit plus d'obligationde prendre le party de S. A. que celuy d'Es-
pagne : Par le Traitté qu'il auoit fait auec Dom Pedro, il auoit promis de re-
ceuoir garnison Espagnole dans ses places

,
mais il dilaya de le faire,iusquesà

ce queson Traitté eut esté agréé en Esoagiie
, & ce fut pendant ce temps-là

que îe Prince de Piémont auec huictmil hommesde Pied de 400. cheuauxen-
tra dans son Pays

-,
Mefleranayant este inuesty où il n'y auoit que la Princesse

& ses 7.Enfans,capitula;Delà le Prince fit asiieger Creuecceur le 27.de Ianuier
de le prit par aflaur

-,
le Chasteause deffendit mieux, mais les batteries ayants

esté dressées, les assièges composèrentauec AfcanioBobba premierEseuycr de
Gentil-homme du Prince de Piémont le 30. du meíme mois, du consente-
ment du Cheualier Galeas Pietra qui en estoit Gouuerneur. Dom Pedro,pour
seuuer cette place y enuoya Dom Sanchede Luna Gouuerneur du Chasteau
de Milan auec deux mil hommes de pied octrois cents cheuaux,mais la capi-

_tulation estoit déí-ja faite 5
neantmoins.la Caualerie Espagnole ayant paru, E

les nostres 1'attaquercntsi à propos qu'ils la délirent
;

îl y en eut vingt de tués, j'
deux Cornettes prises, l'vne du Capitaine d'Auila de l'autre du Marquis de

1
saincte Lucie de le reste mis en fuite.

Ceux-cy portèrentnouuellesde la defiaitte a Dom Sanche de Luna, qui
voulant s'en ressentir s'approcha le lendemain du Camp: Le Prince de Pie-
mont estant allé visiter les quartiers qui deuoient estre les premiers attaqués,
gardés parle Marquis d'Vrfé de par ìe Baron de Digoine

,
vid les ennemis

postés à la portée du mousquet, les fit charger
, de forcer leurs retranche-

ments auec tant de courage& de résolution que Dom Sanche de Lunay fut
tué; Dom Cario de Sanguine Mestre de Camp d'vn Régiment de Napoli-
tains de sonNeueu pris priíonniers. Il n'y demeura des Sauoysiéns quvnCa-
pitainedu Régi mentd'Vrfé de six Soldats. Le Commandeur de Varax y fit
des actions de valeur si extraordinaireque S. A. luy donna pourrecompence
le Comtéde Bolenguo en Piémont.

Le Duc nefecontentantpas d'auoir fait progrez. de ce costé sor les Espa-
gnols

,
fit entrer dans le Montferrat le Comte Guy de S. George Generalde ses

Trouppes, de des Crottes Mareschal de Camp de celles que le Maresehal de
Lesdiguieres auoit amenées de Dausiné

>auec quatre mil hommes de pied&
cinq cents cheuaux qui inuestirent seinct Damien: Le Mareschal à mesme

temps se saisit de ia Cyternc,quoyque Terre d'Eglise ôî voysine de S.Damien,
par

neuï
P;1g

»i rri'ojju-.r,!. CeUi
C '''Di'i-'.i.Z. ce q

Jque

ut
al-

.ra, frit la

guerre

.
auPx.

nis de

Hit Mcflè-

ran.rcr
Es-

•
re-
esà
-M

en-
sile f
lier

1;

urs jv

1 Oí. %:

ite- r
our l
eau \-

iFi-_4
ira, D4i

/ te des
JCS> EspáJÈ

;
de 1617.

qui !

Pie- \

ues, \

unis
:he-
yfat
)oli-
.Ca-
yfit
:nce

.spa-
íeses
il de
ìd&í
soie
ien,
par



De la Royale Maison de Sauoye. 823

par où la place pouuoit estre secourue : Le 4. de Février, le Duc de le Mares- Hist.
chai de Lesdiguieres arriuerent au Camp auec 2000. hommesdepied Fran- LeW

çois de Piemontois où le siège estoit dé-ja formé : Le Duc allant reconnoi- "•"*

tre les trauauxeut vncheualtué fousluy d'vnemoufquetadetiréede la Ville.
Le Canonayant faitbrèche,on logea l'Infanterieen trois endroitsi en l'vn fut
mis Charles-Emanuelde GrilletComtede S.Triuierauec son Regiment,vne
partiedeceluy de S.A. de du ComteGuy de S. George,BrichanteauBaronde
Curfy 6c ses deux Frères auec les Gardes du Duc de ses Gens-d'armesqui
auoientmis piedà terre, de derrièreeuxleBaronde laBastie auec les Archers
de laGarde : A ia main droite se logea le Comte Guy-Ville auec les Cuy-
rassesduDuc, le Comtede Montvé, Sonas,Confignon de quelques autres
Gentils-hommes Sauoysiéns ; de à la gauche les Régimentsd'Ai?uebonne.,ôc
de Breche.Leschosesainsidisposéesle Duc fitdonnerl'esealaded'vn autreco-

- stéjOÙtousles assiégésayantaccourudabrèchefut abandonnéepar laquelle les

,
nostresentrèrent l'épéeà la main,de se rendirent Maistresde la pîacejS.A.n'y

icperditque douze ou quinze personnes, entre lesquels furent les Capitaines
Romagnande Furno,&le SergentMajor de Marcellino : De blessés il y eut le
Comte de S.Triuier,le Comte Guy-Ville,leBaron de Curfy,son ieune Frè-
re , de les Mestres de Camp AiguebonnedeBrèche,FauergeSergentMajorde
Bataille,Beausin,le Cheualier Balbian,le Baronde Chevronde Montbazin
Pagede la Chambre de S.A.

_____
Aprez la prisede seinct Damien S. A. enuoya deux cents Mousquetaires

u auec quelques canons deuant le ChasteaudeGarennes qui se rendit d'abord
:

f- Et commenostre Armée sc preparoit au seege d'Albe où estoient le Prince

acs.
d'Aseoly, le Gouuerneur d'Alexandrie de Dom Alfonse d'Aualos auec six
millehommes de pied, douze cents cheuauxde six gros canons, le Marese

^~ chai de Lesdiguieressit sorprendre par le Perce de VenterolCapitaines de ses

m Gardes le Chasteau deCalos qui estoit sor le chemin; de le quatorzièmede
ni1 FévriernostreArméefit ses approches d'Albe

, croyant d'yrenfermer lesen-

i7.
nemys,mais ils en estoient sortis lanuict& s'estoient retirés plus auant dans
le Montferrat : De sorteque laplaceayant esté reconnue par S. A. en person-

ne, soyuiedu CapitaineHébert, elle fut inuestie -,de ceux de laVilleaprez vne '
_

sortie où ils furentbattus, se voyans abandonnés desEspagnols,fe rendirent

api-douze ioursaprez auDuc, de se rachetterentdu pillage pourvingt mille duca-
J1"'5 tons : LeComte Aierande saint Georgeen estoit Gouuerneur-,S. A. n'y per-

"dit quedixou douze Soldats,Breche,Leberonde le ieune Curfy furent blessés:

LesBaronsde Lullins de deCurfy de le Comte de Montvé quicommandoitles
Gardesdu Duc, s'y firentremarquer.

Le Marquisde Mortara prenant l'épouuante de l'heureux soccez des Ar-

mes du Duc ,
fit mettre le feu à Canelli, de quittatout cequ'il auoitpris aux

Langhes5ainsile Duc demeuravn peu plus au large
, de les Espagnolsreduits

auec le Gouuerneurautour d'Alexandriede de Tortone ; ce qui donna sujet à
S. A. défaire attaquerMonteiigrosse Bourgade du Montferrat,dont le Com-
tede Sault de le Comte Guy de sainctGeorge eurent îá commission

, de s'en
acquiterentfort dignement.

Le Duc de Mantouenouuellement marié auec vne. Princesse de Floren-

ce, voyant que les Espagnolsîe protegeoient si mal, de que le Montferrat,

____
pour la consemationduquel ils protestoient d'auoirentrepris la guerre, re-

Lcsducommençoitd'en estre le théâtre
,

se plaignit à laReyneMèredu secours que
suie. |e Jvíaresehal de Lesdiguieresauoit donné à S. A. ce quifut cause que le Roy
Fráoe"̂OL1Sprétexte de quelquesnouueauxmouuements furuenus en France, luy dé-

pêchaCrequyson Gendrepour le rappeller:Et quoy que fa présence fut vtil
à
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8x4 Histoire Généalogique
à Son Altesse, de que Lesdiguieres eut grande passion de voir la finde cette
guerre \ neantmoins préférant le fcruicc du Roy à fapropre inclination& à
l'afTectionparticulière qu'il auoit pour le Due, il s'en retourna enDaufiné.

LeGouuerneurde Milan,aprez auoir reçeuquatìe Compagnies de che-•

uaux légers 6c seize de Gens-d'armes, sous laconduitede CamilleCarraciol
Prince d'Aucllin , Ôc six cents Cuirasses commandées par Antoine Garasse
Puçde MataIone,que le Duc d'OssuneVice-Roy de Naples luy auoit en-
uoyées, prit résolutiond'assiégerVercel. Par la reueùe qu'il fit de ion Armée, îíì
il se treuuavingt-cinq mille hommesde pied ôc cinq mille cinq cents che- de-

uaux : Lesapproches se firent le vìngt-quatriéme iour de May ;Le Baron de îeS

Digoine-Damâscommandoiten Chefpour S. A. quifit vne mémorable resi- p^
stance: Lesiègedura iusquau vingt-sixiéme de Iuillet ; rien ne manquoit dans
cette placeque despoudresj

le Duc entreprit par trois fois d'y en faire entrer,
ôc ses gensrarenttousiours repoussés : les Assiégésfirentdiuerscssorties de don.
nerentsouuentesehec aux ennemis ; maisl'artilleriedes Assiégeantsayant fait
bresehe, les nostres, aprezauoir courageusementsoustenu deux assauts, faute
de poudres,ne purent résister au dernier Ôc se rendirentà tres-honorablecom-
position

, auec cét auantagequeleurcourage fut loué des ennemis mesmes,
qui y perdirentplusieurs personnes de qualité : Sçauoir les Comtes de Serbel-

_lonôc de Montcastel, Dom Garcias Gomez Generalde l'artillerie,Ierofme Pe
MormilloNapolitain Lieutenant de IerofmeGarasseMarquis de Montene- dc;

gro,Ferdinand Porrés,Ierofme Ôc GarciasPimentelFrères, le Coin Mestre pa

de Campdes Vallons, îe CapitaineStampa, Dom Octaue Gonzague Cousin
du Duc de Mantoue ,

Alfonse Pimentel GeneraldelaCaualerie,François
Padillia

, Dom Louys de Leue ,
le Cheualierde Melze Frère du Comte de

SultSjPhilippesSpinolajAlfonse Carasse, Ferdinand de TolèdeCousin de
DomPedro de plusieursautres Capitaines 6c personnes çse commandement.
Tant y a queleGouuerneur,aprez la prise de cetteplace, estant à Alexandrie

treuuadixmille hommes à dire de son Armée, ou tués
3 ou chassés,ou mala-

des. Au seul assaut du 2 2. de Iuillet,les ennemisy laissèrenthuictcents hom-
mes morts fur la place : Du costé du Duc il n'y eut de morts que les Baronde
Digoine de de Blet, plusieurs Officiersblessés,LimogeonLieutenant des Cui-
rasses du Prince Thomas prisonnier i Auguste-Manfroy ScagliaMarquis de
Caluxe Gouuerneurde la place, qui par lamort du Baronde Digoine en eut
le commandementabsolu, s'y signala, de futdignement assistédu Comte de
S.Fron Ingénieur célèbre de S. A. qui y sit des merueilles. Le Duc quinc
croyoit point de perdrecetteplace, fitbattrependantle siège des pièces d'ar-
gent ,

où au reuers il y auoit ces paroles,.V E R C E L L ï S IN O B SI-
DIONE 1017.

S.A. n'eut pas eú le déplaisir de perdre Vercel, s'il eut esté secouru des

François,comme elle esperoit
; mais les appréhensionsdu Conseil du Roy

estoient si grandes de rompre auec l'Espagne, que le Maresohalde Lesdi-
guieres ,

bien loin de pouuoir obtenir son congé de retourner en Piémont
auec de nouuellesforces

, commeil en faisoit instance, eut bien de la peine a
faire agréer en France le voyage qu'il y auoit fait : Mais le siège de Vercel

ayant fait connoistre au Roy qu'il n'estoit plus temps de temporiser, puis

que les soupçons que l'on auoit de l'ambition des Espagnols estoient con-
uertisen des vérités publiques, le Duc eut toute la Cour de son costé , Ôc îe
PrésidentFresiason Agent eut audiance si fauorable,que nonobstant les em-
pêchementsdu Duc. de MonteleonAmbassadeur d'Espagne, il fut résolu que
l'on enuoyeroit à S. A. cinqvieuxRégiments d'Infanterie,seize Compagnies
du corps de la Caualerielegere

, ôc quatre mille Lansquenets sousíecom-

*
mandement

a ac
gue

Gtpriata, ì
uau
Prir
PU(

uoy
il se

uau
Dio
stac
cett
ôcí
ner
bre
de]
po(

Caprìata. qui
Pofeuin. ior
Du Cor-
jjet. M<

gr<
de
du
Pa
Sù
Di
TÍ
tre
de

mj
Di
ra
C;
le
s.:
cr
Se
D

Fr
es

ai
fa

a1

Histde q
Lesdig. 2

P
P
r,
d

che- |
aciol |
trafse I
.t en- |
niée, prisejf
che- <kveg

>n de £g
; resi- pagn.r

dans ì

titrer, 'f,

don- 1

tt fait f
faute r.
corn- !k
fmes, í.
erbel- ___[_

rosoie Pertes

itene- dc4*

destre "*
lousin '

-
niçois \

nte de \
___sin de i

:ment„ î *

andrie
maîa- j

hom- •;

ron de 1

s Cui- il
uis de j
en eut \

ritede ^

quinc *

s d'ar-
BSI-

,

iru des

u Roy
Lefdi-

emont
r>eine à

; *
Vercel

r, puis

it con-
^ ôc îe

es em-
)îuque
agnies 1

Ï com-
enient



De la Royale Maison de Sauoye. 825
niaiidcment du Mareschalde Lesdiguieres ; mais áúec cc tempérament.•Que
çefatplustostfour porter les Espagnolsd laPaix, quefoqrengagerUs deux Couronnes
à laguerreyay quest le Adorefihal nepouuoitfiauuer Vercel,Unefetreuuastpoint d fa
perte 3

=afìnque la honterien rcjallitpasfar les armesdu Roy: Ce. qui fut cause que
cesecours marchantlentement,le Mareschal de Lesdiguiereseut à Veillane
lesnouuelles de la prise deVercel: Le Duc estoit alors àYurée, d'où il n'auoit
bougé pendant le siège: Et quoyqu'ileut lecoeur-outré de la lenteur auec la-
quelle les François auoient agy pour la conferuation de Vercel

,
il résolut

pourtantde s'auancer iusqu à Chiuaspour y receuoir le Mareschal.A cetteen-
treueuë se rencontrèrentles AmbassadeursdeFrance de deVenise, qui firent
diuerses propositionspour reparer le mal arriué par la perte de Vercel

,
lèse

quelles tendoient toutes à la Paix; mais DomPedroqui ne pouuoitsouffrir

que les François prissent connoissancedes affairesd'Italie, les reietta, ôc fit
ses préparatifspour assiéger Ast

,
ainsila Francefut contrainte de leuer le maso

que,ôc deprendreouuertementla deffenceduDuc:Et dés lors les trouppes
que le Maresehal de Lesdiguieres deuoit commander passèrent les Monts
par le Dausiné

, de par îa Sauoye ,
soiuics du Duc de Rohan, du Comte

—
d'AuuergnedepuisDuc d'Angoulcfmc,duComte puis Duc de Candàle,du

f Comtede Schombergdepuis Maresehalde France, de Termes Frère du Duc
deBellegarde, de Lozieres-Themines,de Mentin

,
du Vicomte d'Arpajon,st),

us de seinct Andréde Vins,de Tremont, de de nombrede Seigneursde Gentils-
hommesde qualité. Ces trouppesayant ioint celles de S.A. faisoient douze
milhommesde pied Sc deux millecheuaux\ elles marchèrent du costé d'Ast

auec septcanons pourpreuenir les desseinsdeDom Pedro qui auoit logé son
armée le longduTanerdansSolere ,Feliflan

.
Non, la Roque, Refraneorde

autres lieux voisins:La nostreayant esté rangée .louant-garde futdonnée au
Mareschalde Lesdiguieres, les Coureurs à Termes Maresehal de Camp ,les Duc ,1e Prince de Piémont de le Prince Thomas voulurentla Bataille

, Ôc

T" le Comte Guy de seinct George ,'de le Comtede Schomberg, l'arrieregarde.

Fe_
En cétordre nos troupes marchèrentdroit àFelissan, qui fut forcé le premier

m iourde Septembre, ceuxqui firent la derniererésistancese retirèrent dans vne
'7* Eglise ,où le Duc leur voulut donner quartier à la prièreduMarquis de Bade

de de Ghristophlc Prince d'Anhaltqui estoient venus volontaires en l'armée
de S. A. aupremierbruitdecetteguerre i mais les afliegés ayants opiniastré
d'estre conduitsà Alexandrie,tout fut mis au fil de l'épée J à la prisede cette
place le Duc gagnaonze enseignesaieufdcTrentins ( dont la garnisonestoit p,
composée ) de deux des habitans : Il y demeura le restedu iour en attendantH

— l'arriere-gardedu ComteGuy deseinctGeorge,qui passant prés de Refran-
^ess cor, où il y auoit deuxcentsSuysses en garnhon,les contraignit de capituler;
ale il prit encoresor son cheminRibaldon,Ôc Quatordeci. En fin ayant ioint
°te S. A. on eut aduis que Iean-Ierosime Doria venoit du costé de Vercel auec
eo'L._deux mil cinq centshommes de pied, ôc quatrecents cheuaux pour secourir

-•
Felissan5sou Altesseprit la résolutionde les faire charger : Les gardesdu Duc
de du Maresehalde Lesdiguieres eurent la pointe auee l'eseadron du Colonel
Taffin, suiuis à la droitte de Termes auec ses cheuaux légers, ôc duPrince
Thomas, auec fa trouppe: Le Comte de Candale prit la gauche,soiui du
Duc deFlolian,ôc de iaBrosse. Apres eux marchoient le Prince de Piémont

y
de leMaresehai de Lesdiguieresauec ses gens d'armes, de à leurqueue le 'Duc

^~™" auec le gros pour les foustenir; les courreurs du Duc de Rohan la plupart \

ìeCor. Gentils-hommes dequalitédonnèrentdes premiers prés de Corniento sens

"eiito attendrele commandement \ mais les ennemysaprés s'estre vigoureusement,
deffendusieretirèrent fauorisés de la nuit i'Beauuais-VerdumGentil- homme
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8x6 Histoire Généalogique
de Daunnéy fut tuéd'vn coup de pistolet ;

le Vicomte d'Arpajon, Lozieres-
Theminès

, & Tremont y furent blessés, sainct André de Vins, & le Cheua-
lier de Cabrid;prisonniers.On croyoittous les iours que Dom Pedro s'auan-
ceroìt auec son armée pourcombatte

y
mais comme S. A. n'y vid pas grande

apparence, elle fit mettre le feu aSolere, & attaquer Non petite Ville au bas
d'vne colline au haut de laquelle il y a vn chasteau : Il y auoit deux mil cinq
cents homes degarnisonEspagnols

,
Suistes, Trentins &i Ita'iens i la place" fut

reconnue le cinquièmede Septembre 1617. Les aíhegez firent deux sorties
soustenues par Termes ; mais la batterieayant ioùé, le Comte de Schomberg

auec íès Lansquenetsn attendit pas que!a breschefut plus grande
,

donna
dedans & emporta la place d'vn costé

, Se d'vn autre y entrèrent à mes-

me temps Termes &c les Régiments d'Vrfé, de Bueil & autres : Maze-
rcs leur enleua aussi vn logis proche du Chasteau, où ceux de la Ville íè _
ietterent -, maïs ils n'y demeurèrent pas long-temps:, car deux iours aprés Ca

ils capitulèrent la vie sauue, auec leurs armes & bagage
, &c a condi- ^

tion qu'ils íëroient conduits en íeureté fur les terres du Roy d'Espagne
; Nc

les Suysscs eurent permiíTiou d'emporter leurs drappeaux,à cause de leur l6
alliance auec son Altesse

-,
les autres, pour nauoir pas bien sçeu faire leur

capitulation furent menés au Comté de Bourgogne, terre du Roy d'E-
spagne.

Le Chasteau de Non rendu
,

le Duc .fit tourner teste à Farmée vers
iu.s

la Roque d'Arazze par le moyen d'vn Pont que l'on ietta fur le Taner;
*' il y auoit quinze cents hommes en garnison de diuerses nations, qui à

la veuë de l'armée abandonnèrent la place : Les Espagnols sortirent les
premiers

>
puis les Milanois

,
Napolitains & Suysses

5
les coureurs de

nostre armée leur donnèrent la charge
, & nostre Caualerie les ayant

foustenu les cognèrent iusque dans vn bois
,

où les Gardes du Mare£
chai de Lesdiguieres

, & les Carrabins de Termes & de la Brosse les des-
__firent

;
de la partie de nos trouppes s'estans approchées de la Roquette ; Pi

ils y furent receus fans coup ferir. Par ce moyen son Altesse ayant éloi- ^
gné les Espagnols, pris cinq places, & affoibly l'armée des ennemys de

qi
cinq à six mil hommes

, morts, prisonniers ou renuoyés chez eux, se re-
tira à Ast pour voir quel effet auroient les nouuelles propositions queDom
Pedro,irritéde tantde fâcheuxéuenements,faisoit faire au Cardinal Ludoui-
sio & au Comte de Bcthune : ce qui donna lieu premièrement à vne suípen-
íîon d'armes, puis àvn traitté.

Mais auant que d'en donner les particularités ; il est nécessairede dire que ~
pendant que Dom Pedro de Tolède aíïìegeoit Vercel, le Roy enuoya Am- a
bassadeuren Espagne Henry de BeauffremontMarquis de Senecé, tantpour n
solliciter l'execution du traitté d'Ast, que pour s'entremettrede la Paix des t
Vénitiensauec l'Archiducde Grets, fur les asseurancesqu'Hector Pignatello

c
Duc de Monteleon Ambassadeur d'Espagnerésident en Franceauoit données c

à fa Majesté
: Que le Roy d'Espagney estoit entièrementporté, & qu'enco-

re que Dom Pedro eut assiégéVercel, neantmoins ce neseroit pas vn obstacle

a l'accommodëment, promettant que dans vn mois âpres la prise, sa Maje-
sté Catholique le rendroit à son Altesse. Or, quoy que les Espagnols souhai-
tassent la Paix de l'Italie

3
ils en retardoient la conclusion, dans l'esperance

de prendre Vercel
s croyants qu'elle seroit plus glorieuse pour eux, ayants

pris cette place,&que chacun iugeroit que S. A. auroitesté contraipte de s'y
résoudrepar la nécessitéde ses affaires:Le Conseilde France pêchoit à se senti-
ment , pourueu quel'on pût tirer seurtédu Roy d'Espagne qu il obsèrueroit

ce quiauoitesté accordé-,& c'estpour cela que le secours que le Mareíchal

auec íè;
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de Lesdiguieres deuoit mener:èh Piémont demeura si long-temps par les
chemins

3
Nicolas Brulart Seigneur de Sillerj Çhancçlier de France,Guil-

laume du Vair Gardede Seaux, Nicolas de Neuf-villeSeigneur de Villeroy
sPierre IaninConseillerd'EstatôcSur-Intendant des Finances, & Pierre Bru-

lard Vicomtede PuisieuxSecrétaired'Estát :seurent ordre du Roy d'en con-
férer aúec le Ducde MonteleonAmbassadeurd!Espagne y &c auecOctauian
Bon, &; Vincent Guílon Ambassadeurs de Venise,GuyBentiuoglioArche-
uesque de ílhodes Nonce de fa Sainteté en Frances'en entremit auíîì, & les
choses ayants esté concluesentr eux, tant pour Tinterest de l'Archiduc de
Grets & des Vénitiens, que pour ceux des Ducs de Sauoye, 6c de Mantoue.
On enuoya les articles en Espagne, que le Marquis de Senecé fut chargé de
faire agréer à ía Majesté Catholique,Ce qu'il entrepritauecchaleur: Et parce

—quelêDuc depuis la guerren'auoitpointenuoyéd'Ambassadeuren Espagne,

,i LoúysGritty Ambassadeurde Venisese chargeade représenterles interests de
ix S. A; Enfin aprés plusieurs assembléesà Madrid entre le Marquis de Senecé,
a_ le Duc de Lerme ,

Chefviller Comte de FranquembourgAmbassadeurde
l'Empereur Matthias, &TAmbassadeur de Venise, ce qui auoit esténego-
tié en France fut accepté en la présence d'Antoine Gaétan Archeuesque
dé CapoúcNoìicedePaulV. en Espagne : Ce qui sut conclupour la guer-
re deFrioul entre l'Archiduc de Grets, & les Vénitiens ne concerne pas
cette Histoire ; mais seulement ce qui fut arresté touchant la guerre de Pie-
mont,qui ne consistequ en deux articles. Le premier £Executiondu traînéd'JJì3
fír) lc deuziéme la- Kcjìitutionde tout ce quiauoitcfiépris auparauant& depuis.

— Le Roy, fur î'aduis qu'il en eut du Marquisde Senecé, en fitpart au Duc
:c' ' qui y donna son consentement, dontsa Majestése sentit fort sitisfaite:ensui-
paLteleÇardinal Ludouisio

3
le Comte de Bethune

3 & le Marquis de Caluxe s a-
— bouchèrent auec Dom Pedro à Vercel , mais soit qu'il n eut pas encore
1011reçeu d'Espagneles Ordres nécessaires,soit parce que son Altessene vouloit

m désarmer auant que Vercel luy fut rendu i il n'y eut rien de résolu entr'eux,
irq' ôc là guerre continua en Piémont comme au parauant ; mais l'Archiducde

Grets, & les Vénitiens ayantsaccepté la Paix, & le Roy faisant de nouuelles
instances en Espagne pour faire exécuter ce qui auoit esté arresté a. Ma-
drid ; Dom Pedro accordavne conférence a Pauie

3
où le CardinalLudouisio

&le Comte de Bethune se rendirent. Ce fut là où se fit vn autre traitté le sf.
~~ d'Octobre i Gi7. appelleà cause de cela, le traitté de Pauie,parlequel,sur l'af-

:Pa- seurance que Bethune donna au Gouuerneurde Milan paryne escriture íî-
J: onée de la mainde sa Majesté tres-Chrestienne en datte du treizième de Sep-
' 7' tembre, que son Altesse auoit accepté le traitté d'Ast; DomPedro au nom

de sa Majesté Catholique l'acceptade son costé, & fut conuenu:Que le Duc
defarmeroit dans <im mois fumant,le traitté $Aft3a commencer au premier d'Octobre:
Qu'il rendroit tout ce qdtlauoitpris fur l'Eglise

3
fur l*Empire,fur le Duc de Man-

toile, ft)fur autrespersonnes durant la guerre 3
& qu apréscela Dom Pedro rendroit

aufii tout cequ'ilauoitpris deuant & depuis ledit traitté £Âft : Qui tous Pìifonniers
feroient mis en liberté

3 & que Dom Pedro defarmeroitdans tout le mois de Nouembre.
;7Â7 Eai exécution de ce traitté

3
le Duc, pour dégagersa paroleJiçëntiatoutes

xecu-ses trouppesj & ne retint auprès de soy que ce qui estoit nécessaire pour la
^l-c

,
o-ardé de sa personne & pour laseurté deses places ; dont le PrésidentFresia

' donna adùis au Roy , & pendant que son Altesse attendoitles Ordresque fa
Majesté. tres-Chrestienne deuoit enubyer en Piémont par Modene destuìé
Ambassadeurextraordinaireeh Piémont, pour agir conioinctement auec le

Comté deBethune,à find'obliger Dom Pedroà déformer, le Duc, qui dans

cettederniereguerreauoit reconnu la fidélité òc la Valeurdeplusieursperfon-
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8x8 Histoire Généalogique

nés de qualité qui s'estoiáfat engagéesau seruiccde sqn Altefle, íes vouíufc,ho--

nore.rd'vn.e récompensedignede leur vertu : Ce futen leur donnant le Col-
lier de l'Òrdre de rAnnonciade

,
dont la promotion se fit à Turin le deu-

««_ziéme de Feuricr mil six cents dix-huict. Ces nouueaux Cheualiers furent le Nou

Prince Thomas-François de Sauoye., laques Marquis d'Vrfé & deBaugé, ç,ai
Philibert-Mercurin Arborio Comte de Gattinara,BernardinParpailleCora- de
tedelaBastie,PierredeDuynditMareschalBaron de la Val-d'lsere,Ema- l'Aì'

nue] Solara Comte de Morette , Conreno Roère Comtede.Calos Marquis
de Cortance, Cleriadus de Geneue Marquis de Lullins, & de Pancaliers
François DamasBarondeíàinct Reran Marquis de Celeran, Guy Ville Mar-
quis de Cillan Comte de Cameran

,
François de Brichanteaude Nangis

Marquis de Gurcy, Charles-François des Comtes de Valpergue Comte de
Mazin,François kené de Saluces Seigneurde la Mante Comte de Verzoì

5Honoré d'Vrfé Marquis de Chasteaumorand, & de Valromay ,Louys de
la Chambre dit de SeyílelMarquis de la Chambre & d'Aix Comtede Mont-
réal, AlbertBobbe Marquis de Graglié Comte de Bussolin

, & Bertrand de
SeysselBaron de la Serra. Quelquesiours aprés cette promotionarriua à Tu-
rin Modene.qui apportoitle certiheat que le Roy faisoit du désarmement ^
de son Altesseque le Roy d'Espagneauoit désiré,datte à Paris le dix-huictié- ll«
me du mefme mois

,
queBerhune & Modeneportèrenta Milan

: Ce qui obli- ^.
gea Dom Pedro à désarmer,âpresde grandes instances : S. A. en fuite fit resti- TU1

tuer aux Députés du Duc de Mantoue, &: du Prince de Meííeran toutes les l 6]

places qui leur auoient esté prises depuis la guerre 3
dontBethune &: Modene T^

porterét vn aucre certificata Dom Pedro à Milan le zo.d'Au.rihquise voyant de

ainsi pressé fit rendreà S.A. Oneille,Marro,S.Germain & quelquesautres "«

petites places ; mais Vercel ne fut rendu que le 15. de Iuin par les grandes dis- té.
sicultés qu'y rapporta le Marquis de Monténégroà qui. Dom Pedroen auoit
donné la Commission:Apres cela S. A. renuoya tous ïes Prisonniers tant de

guerre que d'autres, & par Patentes dattées a Turin le dixième de Iuillet,
elle permit à tous ceuxqui auoient este chaílés de ieurs maisons en hayne
de la guerre, d'y rentrer; ce que Dom Pedro fit ausïi de son costé:Desorte
qu'il ne resta personneà restablirdans ses biens que le Comte Guy de S. Geor-
p-e -,ce que le Roy obtintdepuis du Duc de Mantoue.

Ainsifinit cette guerre, laquelle en apparence deuoit embrasertoute l'Eu-

rope ,par la rupture quelle trainoit âpres soy entre les deuxCouronnes : Les
siécles à venir auront peine à sè persuaderqu'elle se soit terminéesi glorieuse-

ment pourson Altesse
, que. ce Princeaytpû résister si long-tempsaux forces

d'Espagne,& que les Espagnolssi ialouxde leur grandeur, & qui ont toujours
pris tantde foinde maintenir leur réputation en Italie, ayent esté contraints
de íè sousmettre à l'execution d'vn Sraitté, dont le Duc auoit constamment
demandé l'obseruation.

Ce Princeestant par ce moyen en repos, &reconnoissantlesobligations ~
qu'il auoit au Roy de l'auoir secouru contre les Espagnols,résolut d'enuoyer£
enFrance le Prince Cardinal son Filspour en rendre grâces à fa Majesté

: Et s
comme Henry IV. auoit témoigné de souhaiter l'alliance de Sauoyepar le P

mariageaccordé d'Elizabeth Fille aisnée de France auec VictorTAmé^Prin-^
ce de Piémont ( dont 1accomplissementn auoitesté retardé que par le decés ?
de ce grand Monarque ) le Duc eut ía pencée de faire proposer en ce voyage
le mariage du mesme Prince dePiémontauec Chrestienneseconde Soeurdu
Roy , parce qu Elizabeth auoit esté mariée au Roy d'Espagne5 Syìuestre de
Saluées de la ManteAbbé d'Hautecombe en auoitfait les premières ouuer-
tures ; mais auant que de se déclarer, le Mareschalde Lesdiguieres secondant
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De k Royale Maisonde Sauoye. 829
les intentionsde son Altesse,, se chargea d'en faire les ouuerturesà la Cour
par leBarondeMarcieiixqui représenta, Que la condition de ce Prince

3& lasitu-
ation de ses Eftats ne luy pouuantpermettre de demeurer long-temps entre les deux
grandes Puissances de France & dEspagne, fanss'attacherfortementà l'<vne, pour
efiregarcntyde l'oppression de l'autre,il importait à fa Majesté de ne pas souffrir qu'il
cherchâtappuy en Espagne,& qu'aucontraire il estait plus àproposde le luy donner en
France

, ce qui ne sepouuoitfaire plus honorablementque par <-vne alliance auec cette
Famille desplmillustresde tEurope \ outre qu'ilefioit mal-aysé de faire aucune entre-
priseconsidérable en Italie 3fans auoir ce Prince pour amyiceque lefeu Roy auoittres-
bien reconnu par la grande correspondance qu'il auoit lice auecson Altesse ,<&par lc
Mariage qui auoit esté conclu du Prince de Piémont auec la Princesse Elisabethde
Francefa Fille aifnée. Ces considérations ,& le raport que Bethune & Mo-
dene firent -au Roy à leur retour de Piémont

3
de la passion que son Altesse

auoit pourcette alliance, & pour les interests de la Couronnede France,fi-
rent tant d'impression fur l'esprit de íâ Majesté;qu'elley donna sona°réé-
ment.

Sur ces asseurances, le Prince Cardinal partit de Turinà la fin de l'Au-
tomneauec vn équipagedigne de fa naissanccjdefa qualités de sonenuoy :

c*Il fut reçeu & deffrayépar toutes les Villes du Royaume,& arriua a Parisau
,

commencement de Nouembre
,

il fut loge àl'Hostel dePiqueny
,
faneo-o-

• dation ne reçeutpointde difficulté
j car ayant eúaudiance du Roy, la Prin-

a_
cesse Chrestienne luy fut accordée, & le contract en fut passé. Cette nouuel-

t
le portée en Piémont par vn Courrierque le Prince Cardinalenuoya, il treu-

il ua son Altesse qui passoit les festes deNoël a Riuoles
; ce qui Tobligea d'aller

.
à Turin le troisième de Ianuier mil six cents dix-neuf,où il se fit des resioiiis-
sancesincroyables.

Apres cela,le Princede Piémont & le Prince Thomas partirent de Turin

_ pour aller en France pourl'accompliflementdu Mariage,& arriuerent à Paris

>. en poste le septièmede Feurier, &; le dixicme le mariagefut solemnisé.
~~ L'Allemagne cependant trauailloit à l'Election d'vn Empereurâpres la R

mort de Matthias 5 quatre grands Princes y aspiraient, Ferdinand d'Austri- d

'P- che Roy d'hongrie &de Bohême, Albertd'AustricheArchiduc de Flandre
3 ìx

?,
' MaximilianDuc de Bauiere

3
& le Duc Charles Emanuel. Les trois premiers *

— auoient des raisons particulières quipouuoientfauoriíèr leur Election ;son
"-d Altessefut proposéepar la considérationde fa grandeur,de fa naissance

3
de

m-
son courage, desa valeur,& desa prudence

3
qualités qui rendoient ce Prin-

"• ce d'autant plus recommandable à toute i'Europe
, qu'en ce siécle il yen

auoit peuqui íè fissent remarquerd'eux mesmes : La pluípart des Princesd'Ai-
lemagnepanchoient à ce choix, dans le dessein qu'ils auoientd'oster la Cou-
ronne Impériale à la Maison. d'Austriche ; le Princed'Anhak fut en poste à
Turin pour porter le Duc à y penser ; òí sur les apparencesqu'il y auoit que la

q uali.té de Prince Estrangerjaquelleíeùle faisoit l'obstacle à cette haute digni-
té,se pouuoit excuser par l'origineque le Duc tire de la Maisonde Saxe,& par
le titre qu'il porte de Prince&t de Vicaire gênerai du S. Empire en Italie; mais
l'authorité que la Maison d'Austriche s'est acquise en Allemagne depuis si
long-tempsfut plus forte que les inclinationsdes Allemans & fit élire Ferdi-
nandRoy d'Hongrie.

LItalie ioúissoitd'vneprofondePaixdepuis le traitté de Pauie , & le Roy
d'Espagne,pour témoigner à sonAltesse la passionqu'il auoit deTcntretenhy
rappellaen Espagne Dom Pedro de Tolède, & le Marquis de Mortara, qui
entre tous les Ministres de fa Majesté Catholique en Italie auoient toujours
eu moins d'inclination à la Paix , & en placede Dom Pedro futenuoyéa

M M M M m 3 Milan.
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8-jo Histoire Généalogique
Milan Dom Gomez Aluarés de Figueroa ôrde Cordoiie Duc de Fcria que J^
l'on iu^eoit élire d'vn esprit plus modéré & moins entreprenant,mais fâ Feris
conduite ne respondit pas à l'esperance que l'on auoit conçeuë

,
soit parles Gou'

ordres qu'il auoit eus d'Espagne, soit parla naturelle ambition
>
de ceux de neuï-

cette nation, qui ne désirent que de s'aggrandir & d'estendre leur domina- deN

tion fur leurs voysins : Car alors que l'on y pensoit le moins.-3 le feu de la an°

guerre s'alluma en vn coin de l'ítalie.

La Valteline est vne vallée située entre le Duché de Mi'an^le Comté de
GuerTirol,&: les Vénitiens -,

elle dependoit autrefois du Duché de Milan
; mais àeh

elle fut engagée aux Grisons du Temps du Roy Louys XII. pour quatre J{^

cents mil eícus d'arrérages deus pour les seruices qu'ils auoient rendusa la
çonqueste du Duché de Milan

, & par ce moyen elle fut suiette aux Grisons-,
les différendsdes Religions estans ensuite suruenus;& la pluspart des Grisons

ayants embrassé la nouuelle opinion de Luther
-,

les Valtelins se maintin-
drent en la ReligionCatholique

: Ce qui a fait qu'ilsont tousiourstasché de
secouer le ioug des Grisons de de retourner fous les Ducs dé Milan leurs

anciens M aistres, poussés a.
cela par les Efpagnols,quiestoientbien ayses de

susciter vne guerre entre ces Peuples,pour trcuuervn moyen de se saisirde
cette Vailée,commeleurestant neceflaire pour passer d'Italie en Alemagne,
Les Espagnols donc qui auoient depuis long-temps médité cette vsurpation,
firent en sorte par de secrettes menées que les Catholiquesde la Valteline

•—
prirent les Armes contre les Protestants, les chaílerent & y reçeurentles Es- l6

paçmols
: Les Suysses s'en estans esmeus comme voysins &: alliés, les Prin-

ces d'Italie s'en ombragèrent auíli, iugeants bien qu'il importoit fort à leur

repos &c à leur liberté d'oster aux Espagnols la commodité de ce passage.
La France de son costé s'en remua par la considérationde l'alliance quelle
auoit auec. les Grisons ; mais comme la Paix qui estoit entre les deux
Couronnes empeschoit les François d'agir en cette rencontre par force ou- _dc uerte, le Roy commandaau Mareíchal de Lesdiguieres nouuellement Duc L

D' &c Pair de France,de s'aboucher auec S. A. pour regarder le biais que l'on au- s'
roit à tenir, afin de s'opposer aux desîeinsdes Espagnols. Lesdiguieres passa

m

en Piémont au mois d'Octobre suiuy de Bullion que le Roy luy auoit don- ai

nç pour assister à cette conferencejOu il sut résolu en présence de l'Am-
,,bassadeur de Venise : Que l'on esjaycroit par la douceur a disposer les Espagnols

de se départir de la proteEíwn des Valtelms,fêl a les laisser fous ïanciemie domi-
nation des Grisons : Que files Espagnols le refusaient, sa MajestéTres-Chrefiienne

y employerottses Armes & inuiteroit les Vénitiens
3

les Suysses & tous les Princes
d'Italie de fe loindre a elle

3pour ne pas souffrir cette njfurpation. Ce fut en exe- Z

cution de cette conférence que leRoy depescha en Espagne François Seî-d
gneur de Bassompierre depuis Mareschaî de France,, qui obtint de Philip- à

pesl V. Roy d'Espagne par Traité fait à M adrid lc 2.5. d'Avril M. D C. '
X X I. Que toutes Its garnisons efrangeres fortiroient de la Valteline : Que leschoses
feroientremises au mefme cfiat quelles efioient auant la reuolte : Que l'on démolirait

tom les Fortsfaits depuis la guerre auec abolition dupasé. S. A. s'intéressa en ces
mouuements de la Valteline par beaucoup de raisons

5 car outre la generale]
qui concistoit à rabbatre la grandeur & la puissance des Espagnols en Italie,

:
òí asedeliurer de la crainte que tous les Princes d'Italie deuoient auoir de
cette nouuelle çonqueste des Espagnols i le Due apprehendoit que le Roy
d'Espagne s'estant acquis le passage de la Valteline, n'auroit plus besoinde
c'eluy de Sauoye ; & qu'ainsi ramifié de S. A. luy seroit en moindre considé-
ration

, commemoins nécessaire
5
d'ailleurs ce Prince estoit trop mal satisfait

des Espagnols pour seconder leurs desseins.
Quoy
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De la RoyaleMaisonde Sauoye. 851
Quoy qu'il en soit, ce fut en partie par îes soins deson Altesse, & par ía

part qu'il prit aux interestsdes Grisons
„ que la France s'employa pour eux:

Et comme le Duc de Feria refusad'exécuter le Traité de Madrid
3òn tint vne

diette à Lucerne, où le Pape, les deux Roys & tous les Cantons enuoyerent
íeurs Ambassadeurs ; maisce fut fansefFechDè forteque la guerre recommen-
ça plus cruelle quauparauant entre les Grisons &; les Valtelins., où ceux-cy
eurent tout l'auantage par le secours des Espagnols & contraignirentceux-là à,

vn nouueauTraité arresté à Milan, par lequel :Les Grisonspermirentla liberté
de confçience3s'allièrentauec ïEspagne, accordèrentà S. M. Catholiquepassageàperpé-
tuitépar leur Pays, quittèrent toute la Souueraineté qu'ilsauoient fur la Valteline,en-
payant tous lesanspar les Valtelins15. milDucatsde tributs aux Grisons, dont le Roy
d'Espagnedemeuroit caution. Ce Traité irrita les Princes d'Italie & fur tous les

.
Vénitiens& S.A.quirésolurentde faire vne Ligue auec JaFrancecontre l'Eípa-

' gne pour faire rendre la Valtelineaux Grisons. En ce temps-là le Roy Louys
; X 111. faisoit la guerre en Languedoc à ses Suiets de la Religion prétendue

reformée & n estoit pas en estât de rompreauec l'Espàgne
; mais la Paix ayant

esté faite à Montpellier, le Duc prit la poste fie se rendit en Auignon le 17.
" deNouembre: Le Roypourrencontrer S. A. alla à la chasse sur son chemin, Fs°\

le Duc salua sa Majesté oc en reçeut toutes les marques d'affection qu'il pou- Rb,
' uoit souhaiter: LaCour demeura trois iours en Auignon où il se fit le project
[ d'vnTraité secret entre le Roy

3
les Vénitiens &S.A. contre l'Espàgne, pour

.
procurerl'executionde celuy de Madrid.

Lc Roy d'Espagne qui eut quelque vent de cette puissante Ligue que l'on
formoitContre luy

,
crût d'en pouuoir détourner les effects en remettant tous

les Forts & toutes les Places qu'il tenoit dans la Valteline entre les mains du
Pape Grégoire X V. iusquace que les raisons des intéressez eussent esté con-

^ nues,pour en iugerâpres par fa Saintcté.,ainsiqu elle verroit plus à propos. Le
Pape ayant accepté le depost, enuoyaà la ValtelineDomHoraceLudovisio

:~ DucdeFiano son FrcreGeneralde l'Egliíe, qui mit garnisondans les Forts de

.
la Valteline,deChiauenne&deRiveaumois de May 1623.maiscomme S.A.
estoit le principal mobile de cette Ligue ; les Espagnols grands Politiques

*_ cherchèrentvn moyen pour l'endétacher,en luy proposantle Mariagede la
Princesse Marie de Mantoue ía petite Fille auec le Prince Philibert son Fils,

1• sous la promesse de luy faire donner le Motferrat en dot;apres la mort du Duc
~ Ferdinand& du PrinceVincentson Frère que l'on voyoit apparemmentétre

-
horsd'eíperanced'auoirdes Successeurs;&en cela les Espagnolsagissoient par

s* vn autre mouuemènt-,car ces deuxPrinces mourants fans lignée, la Succès

ria sion des Duchés de Mantoue & de Montferrat regardoit le Duc de Neuers
plus proche de la Maison de Gonzaque,dont les Espagnolsauoient interest

Je de diminuer la puissance
s a cause de rattachementqu'ilauoit auec ía France,

- outre que parce moyenle Montferrat tomboitentreles mains du Prince Phi-
• libert fort affectionnéà la Couronned'Espagne & qui ne s'y pouuantmainte-

nir que par l'appuy des Espagnols, íeroit tousioursàleur deuotion& y attire-
roit peut estre lc Duc son Père:CettepropositiongoustéeparS. A.le Com-

==-
mandeurPazero eut ordred'aller secrettementà Mantoue ou ce Mariage fut

*a; arresté,'fitles Articles signés, oc n'y eut que la mort du Prince Philibertar-
n

riuée quelque temps âpres qui en empescha l'execution.
ll- On negotioit cependantà Rome l'accommodementde laValteline,dont

'2;" le Pape VrbainVIII. Successeur de Grégoire XV. estoit ì'Arbire; la diffi-
end culte ne concistoit principalement qu'aux passages que l'Eípagnol se vou-
£ loit reíeruer, le Commandeurde Sillery Ambassadeurde France y ayanttrop
ie.

facilementconfenty,fut desauoùé & rappelle, & en sa place fut enuoyé le
Comte
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Comté déBètkurïe,àwec ordre depresterâûpres de fa Saintetél'executiondu "£TJ

Traitéde Madrid &. dé faire restitueraux Grisonsce qui leur -auoit esté vfur- te d

pé
s mais comme lê Papeluy íìt des propositions qui jettoientlesaftaires dans Bet]

des longueurs, lè Roy pressé par S. A. 6c par les Vénitiens enuoyaeh Suysse íî.or

ÎFfançois-Annibal d'Estree Marquis de Cceuuïes (depuis Mareschál de Fran^ ™~"

ce) enqualité d'Ambáfladêur,pour eíîayerde remettre les Grisonsdans la «ut

Valteline, & dsehgagerles Sùylìës à fauorifer ce dessein : Il trouuadegrandes c«
cabales dés Espagnols dans le Pays, & les Peuples fort diuisés

; neantmoins ^
il diípofà les Grisons à la guerre 3

& les Suystesà les assister:& fur les aduis que en
le Marquis de Cceuures en donna cnFrance ,1eRoy résolut d'exécuterce qui J*]

auoit esté projette en Auignon,& donna la commissionau Cardinalde Ri- —
chelieu d'en arrester les Articles auec l'Abbé Scaglia Ambaflàdeurde Sauoye Au

&; auec Marc-AntoineMorosin Ambassadeur dé Venise
:
ils portoieiït : Que ]a

tes Armesde Fra?ice,de Sauoye & de Vcni(e (e treuúeroientau rendés-njomdans le 15. g"
de Septemhre,cettesde France en Brejje, Bugey & Gex, celles dé Veniseaux enuironsde ?°
Milan, de la Valteline{£/ des Grifons,(sr celles de Sauoye fur la Frontièrede Milan& tel
de Gennes : Que îontireroitde ïArméedu /•>oy 1

100.hommesdepied&{^00. cheuaux *6

pour enuoyerau Marquis de Cosuur'es ,-Çt)le reste d.emcureroitfous la conduitedu Ducde çi
EefdiguicresnouuettementsàitConneflable de France3quifè windroit aíArmée de S. A. ^
pour entrer dans ïEstâtde Gennes&yfaire diucrfon. Et quoy que les Confédérés ^"

deussent supporter leurpart des frais de toutes ces leuées ,&. de 1 exécution de V
Tentreprise laguerreneantmoinsne se faisoitque sous le nom du Roy. lu

Ensuite de ce Traité, le Marquis de Cceuuresauec ses trouppes prit fur les
Grisonsles passages deSteích& du Pontdu Rhin &: entra dans la Valteline le

1 5. deNouemb.où il se saisit des Forts de Piantamala, Soudrio &Tirarr, hon- y
obstant la résistancedu Marq. de Bagny Generalde l'Armée du Pape ;

Tannée P:

suiuanteil ht de plus grandsprogrés par les prises de Morbeighe, Trauonne, f,

OrbiniOjBormio Sc Chiauennede Pape s'en plaignita Rome &: ht passerpour
vne gràde osteheeque le Roy eutfait predredes Forts &des places quiestoient s
fous fa garde,&défenduspar sos trouppes;mais il y auoit tant de raisons à dire P

pour ìustirfierle procédé de fa, Majesté, que ces plaintesn'opérèrentautre cho- ^

se qu vne suspension d'armes pour deux mois en la Valteline, laquelle empes-
cha la prise du Fort de Riue assiégé par le Marquis de Cceuures.

Le Roy d'Espagne, à qui la Ligue de France, de Sauoye.&: de Venise né- -
toit plus inconnue,entreprit d'ehfàirevne autre en Italie i en laquelleil enga-

c
gea le grâd Duc de Florence, les Ducsde.Parme& de Modene &: les Republi-

t
quesde Gennes&: de Luques^fitdegrandspréparatifsde guerre en Espagne. J

de
Or, parce que par la Ligue du Roy ,

des Vénitiens & de S. A. iî auoitesté 1

ig. conclu que la guerre se porteroit dans l'Estat de Gennes
3

le Conhestable de
Lesdiguieres sabouchaà Suze le iòur de la S. Martin 1624. auec le Duc pour '

prendre leurs résolutions. Le Máresohal de Crequy Gendre du Conuestable
designé son Lieutenantgêneraieh cette Armée & Bullion Conseillerd'Ëstat.,
assistèrent àcètte conférencepar ordre de ía Majesté

3 auec Marihi Ambassa-
deur de France en Piémont"&TAmbassadeur de Venise, òh il sut résolu"que
pour faciliter Texecutioh de i'entreprise, le R oy tiehdroitvne Armée nauaìe
sur la coste de Gennes, tant pour fairevenir des còhuoys deFrancequepour
empescher le secours que les Genhoys pourròient receuoir dû çosté d'Es-

pagne,dont le soin fut donné au Duc de Guyse. Et quoy que le &iet de cette
guerre ne fut autre que pourfaire diuersiondesforces d'Espagne^ afin de don-
ner lóysir au Marquis de Cceuures de recouurer entiereftieht la Valteline,
toutefois le Royen auoitvne raisonparticulière,sçauoirlassistance que les Es-
pagnols auoient donné à les íùiets de la Religion prétendue reformée pen-
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De îa Royale Maisori de Sauoye, 833
áant les dernieres guerres de Languedoc, fa Majesté prit pourtant son pré-
texte iurlerecouurementde Gennes, qui estoit des anciennes dépendances
du Royaume,que la négligence des Roys ses Prédécesseurs auoit laissé per-
dre ••Le Duc de son costé estoit mal satisfait des Gennois, parce qu'ayantae- Cap
quis le MarquisatdeZuccarêl, du MarquisScipion Carrettofur qui l'on pre-
tendoit que l'Empereur i'cut.confifqué pour crime ; les Gennois l'ayant vu
exposéen vente par des Commissairesde l'Empereur Tan mil six cens vin£t-=

quatre, en fireht les dernieres enchères
3
& en eurent adjudicationau préjudi-

cedel'acquiíìtionde SonAltesse, &: des autresdroits qu'elle auoit íur cette
Terre

3
dont le Duc sc sentit offencé

; estimant que les Gennois ses voysins &..
ses alliés ne luy deuoient pas courir à la main

3
& que ne se trouuant point

d'acheteurs
; l'Empereur auroitesté obligé de s'en accommoderauec Son Al-

tesse i & luy laisser ce Marquisot qui estoit à la bienséancedu Piémont ; Son
Altesseen eícriuítaux Gennoisen termes pressants,pour les inuiterà se de-
partirde leur enchère ; les menacans en cas de refusde s'enressentir3mais cet-
te Lettre les confirma plustostdans leur première résolution

3 que de les en
dissuader

: De sorte qu'ils refusèrent toutes les ouuertures d'accommode-
ment qui leur furent faites depuis

3
& se portèrentauec tant d insolence en-

uers ce Prince, que le Peuple de Gennes sit des indignités à son portrait
pour marque, oùdeleurhayne, où de leur meípris : D'ailleursle Duc auoit
touíiours fur le coeur le secours que les Gennoisauoientdonné aux Espagnols,
quand ils attaquèrentOneilFé& Marro, pour fauoriser le Duc de Mantoue.
Ainsitoutesces considérations jointes portèrent l'espritde ce Princea cette
guerre.

Le Connestabíc de Lesdiguieres
,

fuyant les ordresqueBullion luy appor-Hi
toit de la Courjìt1assemblée de son Armée en Bresse & enBugey,elle estoit de l;c
six mil hommesde pied &cde 600.cheuaux , &: passa les Monts au mois de GV
Fevrier : le Duc de son costé auoit leué plus de 12.mil hommes de pied & de
3000. cheuaux : ToutescesTrouppes s assemblèrent aux enuirons d'Ast au
commencementdu mois deMars

3
& se partagèrenten 2. Le Duc & le Prince

de Piémontauec les leurs marchèrentcontreCremolin : Le Connectable & le
Mareíchalde Crequy auec celles du Roy

,
prirent le Chemin de Loppiata

afin d'attaquer les Gennoisde 2.costés.
Son Altesse

3pourson premierexploit se saisit de Voutry,Píego& Cestro 6c
sorçà trois Forts , que les Gennois auoient fait faire fur la montagne de Rouf
sillon gardéspar trois mil hommes

, pour conseruer l'entrée de cette Vallée
qui conduit iusquàla Mer : lean lerosme Doria CheualierdeFOrdrede S,
laques

3
estoit leur chef

i
l'attaquese sit de trois costés3 en front par le Régi-

ment du Comte de ía Trinité : Les Gardes du Duc & par le Régiment de
BertelomelinfameuxBanny de Gennes auec la Compagnie d'Arquebusiers â
chenal des gardes de S.A. à la droitte donnèrent Fleiiry, & du Chesnay auec
leursRegiments,&à ía gauche ceuxdu Marquis de S.Reran,& de 5auines:Le
Régimentdu Marquisde Caluxe,demeura entreceluy de S.Reran& le Corps
où estoit S.A.poursecourirceux qui en auroient besoin : Ces attaques furent
faites si à propos &zauec tant d'ardeurque les Forts furentbien tôtemportés^
en íuite les Villes de Roussillon&: de Campo auec le Casteau: Mazon qui est
au bas de la Valée fut pris le

15?.de Mars ,,à mesine temps le Comte de Ca-
uorretauec son Régiment,prit Spine & Sassello.

Le Connestablelogea à Loppiata,& ía donnaau pillage
,
à qui luy ouuric

les portes, d'où il enuoya forcerCapriata òí faire les approches de Guàj où
Nicolas Doria s'estoit ietté auec six vingts Gentils-hommes Gennois, mil
hommesde Pied & z.Canons, faisant mine de se vouloirdeffendrè

; S. A. qui
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.

en auoit esté adueríie, commandaa Augustin-Manfroy Scáglia Comte de
Verrue, lvn des quatre Mareschauxde Campde l'Armée

3
des'auaneerde ce

costé là, auec les Gardesde S.A. &; les Régimentsdes Comtesde Druent& de
la Trinité & deBertelomelin

:
Dés que ces Trouppes parurent, Doria aban-

donnaía Ville , Si laissa le Capitaine Martin Corsede nationdans le ChasteauZ^
auec 3 o. hommesqui le rendit à la première sommation : Le Marquis d'V- W
xelles Mareschal de Camp de l'Armée du Connectable estant allé à Nouy, -ii—

pour le reconnoistrë; apprit en chemin que GeorgeDoria qui y estoit entré ^ c.

auec plus de 5oo.hommesde guerre , en estoit sorty
; de sorte qu'il n'eut au-

tre chose a. faire qu'à receuoir les clefs que les hábitahsluy postèrent.
Apres celal'Armée du Coanestableprit ía routede Gauy ; Le Comte d'A-

lais Colonel gêneraide la Caualericde France, &le Marquis d'Vxelles deffì-

rentsur le chemin 5.copagniesde Napolitainsde 2 oo.hommeschacune^que
Dom IerofmePimentelGouuerneurde Tortonne enuoyoit à Benoit Spinola
Getil-liommeGennois Gouuerneurde Gauy .Commecetteplace estoit impor- '—
tante & la derniere de l'Estat de Gennes de ce costé-là S.A. s'auançaauec Ion !c|

s CtC CArméelehuictiémed'Aurii, & s'aboucha auec le Connestableà S. Christo-
uy.

phle : Les Gennois cependant
3voyants tant déplaces perdues

3
commandè-

rent à Martin CarracioloSeigneurNapolitain de secourir Gauy & de se loger
à Ostagge auec le Mestrc de Camp Louys Guasco,leBaron de wateville,le
Cheualier Camille Catanée &: autres Chefs en nombre de 6000. hommes : Le
Duc auoit pris son posté à Carrozio à vne lieiie d'Ostagge & à demie de Ga-

uy ,
proched'vn Fort de Terre que les Gennoisauoient fait entre 2. monta-

gnesappelle de Fraíle. Les ennemis s'approchanrs de Gauy attaquèrent les
Quartiers plus auancés du Duc i ce qui donna courage à ceux de Gauyde faire

vne sortie, S.A. sit attaquerle Fort par Santena í'vn de ses Mestres deCamp,
qui l'emporra.:Et comme les ennemys paroiíloièntpour le secourir, S. Reran
Fleury &; Ghesnay auec leurs Régiments rencontrèrent 4. escadrons de Ca-
uallerie prés d'Ostagge,les chargèrent &: les mirent eh route : Cependant le

corpsde l'armée de S.A. marchoit, & estant prés d'Ostagge,força les retran- ~
chements, & contraignitceux qui les gardoient deseietterdansleBourg, où

^,
il y eut combatde 2.heures.Et comme de.laprise duBourg dependoit celle du st;

Chasteau, le Duc pour soustenir les siens, enuoya les Régiments de Beùil
Marquis de Peueranet de Sauine, pour inuestir les ennemys d'vn autre costé:
Ce qui fut exécuté si vigoureusementpar lesNòstrês que les ennemysquittè-
rent le Bourg & íe retirèrentau Chasteau

j
Flandres Sergent de Bataille qui

commandoitles Piemontois poursiiyuit les fuyards auec vne partie du Régi-
ment de S.Reraniusqu'àupied du Chasteau,où vne mine ayant ioùé il y de-

meura. S.A. poursuyuant sa victoire- pressa si fort le Chasteau, qu'il se rendit
le mesme iour:Les ennemys en toutes ces attaques & combatsy perdirent 23,
drappeaux & l'on compta plus de 1 ioo.Napolitains &: Gennois morts fur la
place & plus de mille prisonniers., entre lesquels furent remarquésCarraciolo
General de cette Armée,Louys GuascoMestre deCampde grande réputation,
Estienne & Augustin Spinola

3
le Comte Iean-Baptistc Bertoldi Capitaine des *

Trouppes Modenoiíès,Cozzolo Capitainede celles de Parme 3Barthélemy
^

Porro Sergent Major,le Capitaine Porro sonFrere,leCheuâlierCatanéeMe- <
stre dé Camp des Gennois &: plusieursautres:Le Duc enuoya les 2 3.drappeaux '

& les 2. Ballons des 2. Mestres de Camp Carraciolo& Catanée au Roy parle ;

Marquis de CaluxeFils du Comte de Verruequi les présenta le 24 du mesme
rri-óisde May,ce qui fut si agréableà S.M.qu'elle écriuitauDuc qu elle les auoit
reçeus , Nónpas comme njnpetltprefm-t

3mais comme <~un
trophéedefa ^valeur ft) de
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Le Connestable pencìant le combat d'Ostage pressale siège de Gauy, où

ìes Régimentsde TremoV, cìe Sancy, & de Blaccons eurent les principaux
employs:MeiiaGouuerrieurde la Ville fit vne sortiede 3oo.hommes,dont
il n'en ramena que scptante;Ce qui épouuantasi fortlesassiégés qu'ilscapitulè-
rent. Alexandre IustinianGentil-hommeGennois qui commandoit dans le
Chasteau en sit [autant le dernieriourd'Adril:Etquoy que la garde de cette
placeappartint à S.A. parles articles du Traitté de la Ligue ; elle consentit
neantmoins, pour ne pointchoquer le Connestable,qu'il y mit vn Gentil-
hommede Daufiné nommé Gouuerno.

Apres tant de belies chosessi heureusement exécutées, le Duc vouìoit que
l'on allât droit à Gennes, où l'esponuante estoit si grande que les Gennois
auoient enuoyéleur trésorà Porto Venere, leurs femmes & leurs meubles
plus précieuxen Sicille,& en Portugal,craignants de iour à autre d'estreas-
siégés

: Les raisons de ^on Altesseestoient fortpressantes ; carne restantaucu-
ne placeauxGennois de ce costé

3
rienn'en pouuoit dissuader le siège

3 ny en
rendre la prise imposiible: Nos trouppes estoient victorieuses

,
les ennemys

abbatus
, &: le secours que le Duc de Feria preparoitpour secourir cette P^e-

•
publique éloigné

, mais le Connestable s'excusa sur ce que PArmée s'e-
stoit si fort affoiblie par les combats,&; parles maladies

,
qu'il n'y auoit

de gens que pour garder ce que l'on auoit pris: Qu'il n'y auoit pas bon or-
dre pour les viures : Que l'artillerie n'estoit pas en estât

, &que les trou-
bles que les Ducs de Rohan& de Soubize auoieut excités nouuellement en
Francedu costé de la Rochelle josteroient au Roy les moyens de les secou-
rir quand ils seroient vnefoisengagés à ce siège. Le bruit courut en France
&c en Italie que les libéralités des Gennois lièrent les mains, & chantèrent
ie courage du Connestable : Les autres disoient qu'il n'y auoit pas d'apnaren-

G
ce quvn si grand homme eutvoulunoircir la gloirede tant de belles actions,
&: cette constante fidélité qu'il auoit tousionrs témoignée pour le seruice de
son Prince.,parvne si lâcheauaricc.

Quoy qu'il cn soit ,-le Connestables'estantformellementopposé au siège

- de Gennes
,
celuy de Sauonne fut résolu ; de sorte que toutes les trouppes qui

" estoient à Gauv,Noui& aux enuirons partirent & se rendirent à Aqui, où se

treuuerent aussi le Duc
3
le PrincedePiémont,le Connestable d c Lesdiguieres

&. le Maresehal de Crequy. Là il fut arresté que le Prince auec vne partie de
l'armée& le Mareschal de Crequyiroit du Costé de Sauonne : Que le Duc St

:>
le Connestable auec lc restede l'Arméedemeureroient sur cette Frontière.pour

r. s'opposeraux desseinsdes ennemys & au grand secours que le Duc de Ecria
"" GouuerneurdeMilanpreparoiten Lombardie.LePrinces'acquitta généreuse-

.
ment & heureusement de ía Commission

3 ayant reduit fous l'obeïíìance de S.

"" A.toute laRiuiere duPonent depuisNice iusqu'à Sauonne,en tellesorte que

es
dans 3 .mois, le Duc auec íes armes 3

Sz celles des François conquitfuriesGen-
nois centsoixante &z quatorze places foibles ou fortes.

~ Ainsi Gennesestoit à deseouuert
3car le Duc pendant les heureux exploits

-
duPrince s'estoitencore saisi de plusieurs places de laVallée de Scriuia au de-

(
°. là deTAppenninqui dependoitde l'Empire,& DomFélix de SauoyeFils natu-
:

rel de S.A.aucit surpris Sauignon,qmn'est qu'à 3. lieues de Gennes, d'où Ton

• pouuoit se ietter facilement dans ía Valéede Biíagno
3

mais les mcjfinteîíi-
7. gencesdu Duc & du Connestable de Lesdiguieresseruirent d'obstacle à cette
-

illustre Çonqueste -, car le Connestable marry de n'auoir pas le principal
;e commandementde l'Armée, &que Son Altesse eut exécuté auec beaucoup

.& de gloire les plus fameuses entreprises de cette Campagne, fans que
;ó~ de son costé. il eut rien fait de signalé qui pût respondre à ce que
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Bj"6 Histoire Généalogique
l'on attendoitde luy, agissoit si lentement de auec tant de froideur qu'il ne-stoit pas mal aysé de iuger qu'il eut mieux aymé retarder iesprogrezdes Ar-
mes du Duc

. que de les auancer : S.A. se plaignoit ausside n'auoirpû disposer
du Gouuernement de Gauy par les intrigues que le Connestable auoit fait
j oùer à la Cour, & de ce que l'armée se diflipoit par la facilité du Connestable
adonner des congés aux Officiers & aux Soldats.

Outre toutes ces considérationsle Duc prit ombrage des secrettesnegotia-
nons qu Estienne Spinola Gentil-homme Gennois prisonnier de guerre à
Ostage eut auec Mariny AmbassadeurdeFrance en Piémont sonBeau-Frere,
fur les Passe-ports du Connestable

:
Tellementque ces soupçons ayans causé

vne grande froideurentre S.A. & le Connestable,il ne faut pas s'estonner si
PArmée demeurée en Piémontâpres le départ du Prince fut si long-temps
fans rien faireen la plus belle saison de Tannée. En effet, Sauignonayant esté
aíîiege par ceux de la Vallée de Pozzeuera Sujets de la Republiquede Gennes,
ou DomFélix s'estoit renferméauec deux cents hommesde pied, S. A. y alla
en personne auec quatre mil hommes de pied & cinq cents cheuaux pourdé-
gager Dom Félix & sauuer la garnison que le Duc fit passer heureusement au
trauersdes ennemis : mais la place fut perdue & les ennemistuèrent quelques
gens de S. A. à son retour en des passages estroits & difficiles,entfautres le
Crotti premier Secrétaired'Estat du Duc.

Le Princecependant marchoit auec son Armée à Sauonne à dessein de
•Paíheger,& le Duc de Feria Gouuerneurde Milan ayant reçeu des ordres ex-
pies du Pvoy d'Espagne de secourir les Gennois

3
se mit en campagne auec

vue Arméedevingt mil hommes de pied &c cinqmillecheuauxj mais au lieu
d'entreprendreseulement le recouurement des places prises aux Génois,
par Pobligationque Sa Majesté Catholique auoit de les protéger comme ses
Alliés

3
il résolut d'attaquer lesEstats de S. A. D'autrecosté le Marquis de

íaincte Croix sit hausser les voyles à vingt-cinqGalères 2>Í à cinq Galions de
Sicile, fur lesquels il auoitfait embarquerplus de quatre mil hommes de guer-
re pour deffendre Sauonne s'il estoit assiégé. Le Duc de Feria auoit assemblé
ses Trouppes à Alexandrie

3 &c commeAquy estoit la première place qui luy
fermoitle passage de Piémont, il l'attaqua : Quillais Sergent de Bataille de
l'Armée Françoise y auoit esté mis Gouuerneurpar le Connestable auec deux
P^egimentsde Sauoysiens &: vn de Valesans,&: fut contraintde se rendre par
la lasehetédes Valesansqui ne voulurent pas se deffendre.

Le Duc & le Connestableayans esté aduertisde la marche du Ducde Fe-
ria s'auancerentà Spigno & firent reuenir le Prince ôí son Arméedu chemin
de Sauonne, pour s'opposer tous ensemble auec plus d'effet a ces nouueaux

'. ennemys -,
à ce retour,les nostres prirentCairo ( où il y auoit zoo. Napolitains

du Régiment du Marquis deTreuic& 2.00. Milanois de celuy de Ludouic
Guaseo) parce que le Gouuerneurauoit refusé le passageà nostre Armée. Le
rendez-vous de toutes les Trouppes de France & de Sauoye auoit esté donne
àBestagne à vne lieuë d'Aquy pour arrester ou pour combattre les Espa-
gnols qui témoignoient de vouloiraller prendre Nice de la Paille : mais le

Duc de Feria s'estant logé àTerzoentre Bestagne & Aquy si auantageuíe-

ment queIon ne pouuoit aller à luy que deux à la fois, j le Prince qui corri-
; mandoit VArmée en Pabsencede S. A. (qui depuisCortemilleestoit allé à Tu-

rin) neiugeapas a propos de l'attaquer dans ce poste, tant par le péril qui
estoitcuident, qu a cause que nostre Armée estoit beaucoup diminuée & que
les ennemysestoient trois contrevn 5 outre que la perte d'vne bataille mettóit
le Piémonten proye aux Espagnols ; de sorte qu'il fut résolu d'aller prendre
logement à Canel.
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De la Royale Maison de Sauoye 837
Le Connestableallad'vn autre cósté auec les Trouppes de France, & se

Prince d'vnautreaueccelles de Sauoye; les ennemys suyuirent le Prince sans
l'oser attaquer,& quoy qu'il futfoible & qu'il pût estre deffait auant que d'e-
stre secouru du Connestable

,
les Espagnols neantmoins ne firent iamais

contenancede combattre&: íe contentèrentdeprendre les íogemens a mesu-
re que l'Armée d.; ?iir;ce les quittoit, tant ils virent de résolution & d'ordre
m cette retraitte.En fin ies deux Armées s'estans rencontrées en la Vallée de
Manustereà vnemouíquetadeprés, & les Espagnolsayans vou/u occuper vne
maison située sur vne éminenced'où ils pouuoient incommoder les nostres,
ils enfurent chassés &c poussés iusqualeur Caualleriequi s'auançoit pour les
soustenir auec perte de plusieurs prisonniers. Le Prince pendant cela tra-
uailloit pour faire marcher son artillerie que les ennemys vouloient atta-
quer :1e Prince Thomas son Frère qui estoit vn peu plus auancé auec la Ca-
uallerie y accourut3& tous deux chargèrent ies ennemys íì à propos 3 de
auec tant d'ardeur ôc de courage qu'ils les forcèrent de reprendre le che-
mindeBestagne auec perte de plusieurs de leurs Officiers & Soldats 8c de
beaucoup de prisonniers. Ainsi YArmée du Prince de Piémont a'a confu-
sion des Espagnols arriua heureusementà Canel où elle se joignit à celle du
Connestable

3
èc de là allèrent à Astque l'on croyòitdeuoirestre assiégé parle

Duc de Feria.
Mais la bonne fortune qui iuíqu'alorsauoitfauoriséles Armes de France &

desSauoye
-
leur tourna le dos par vne reuolution assez ordinaire à la guerre;

car dés que l'Armée duPrince dePiémont eut quitté la Riuierede Gennes,les
places qu'il y auoit conquises auec tant de facilité méditèrent vn iouleue-
mentgênerai, furiesespérancesque ces peuplesconçeurent de PArmée Na-
uale du Marquis de saincte Croix débarquéeà Gennes : La Ville de Noui se
reuolta la première -,

la Grange-Cremeaux qui en estoitGouuerneurayant esté
attaquépar les TrouppesGennoises fut trahy par les Habitans qui le taide- :

rencen pieecs ,luy tuèrentson Fils ieune Gentil-homme de grande espéran-

ce & le contraignirentde se jetter dans le Chasteau,ou la roiblesse de la pla-
ce & la nécessité où il estoitde toutes choses le firent capituler. Il fut mené
prisonnier à Gennes. &cauec luy le Cheualier de Bellegardc Daufinois

3
Bon-

neual, la Gardette, Gallargues &t autres Officiers François : Roìîillon, Gua
ôcCampo mal gardés chassèrentles garnisons Picmontoises &; reçeurent les
Gennois. Apres cela le Baronde wateuille auec six mille Gennoisassiégea
Gauy, Sancy Gentil-homme Francoiscommandoit dans la Ville auec ion
Régiment & celuy du Comte de Tallard-Clermont. Vn Historien a publié

que leurs Trouppes estoient en si mauuais estât & si debiffées par la faim &r
parles maladies,quela résistanceeut passe pour vne extraordinaire temeritéi
& qu'ainsi par prudenceplustostque par lâcheté /Sancy rendit la place à
honorable composition,& Gouernoqui estoit dans le Chasteaupar les meí-

mes considérations fit ía capitulation; mais ce ne fut pas l'opinionde S. A.qui
se plaignithautement que cette placeauoit esté vendue & non pas renduesSi
dés là S. A. perdit toute la bonneopinion qu'il auoit du Connestable.

Cesplaces se perdirent auec cette facilité, parce que S. A. qui estoit dans
l'incertitudedece qu entreprendroientles Espagnols

3 ne les pouuoit pas se-

courir; car le Duc deFeria s'estoit approché d Ast &: auoit fait faire vn Pont
fur la Riuierede Versa, laquelle passe prés des muraillesd'Ast.óù sixiours du-

rant il se fortifia commes'il eut eu dessein de faire vn siège : Le PrinceTho-
mas & le Mareschal de Crequyauec huiteents cheuaux ^attaquèrent, & luy
firent quitter le Pont honteusement ; &cbien que les ennemys eussent dix-
huit mil hommesde pied.&quatre mille cheuaux,la Cauallerie Sauoysienne
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838 Histoire Généalogique
Sc Piemontoise ayant passé la Riuiere au gué poursoiuitcelle des ennemys:
Le Baron d'Hermance Commissaire Generalde la Caualleriede S. A. & Beau-
uais-Plcshan de la Maison delaBaume-Suze en Dausiné Capitaines de che-

uaux legcrs y furent tués.

Aprescetaftront, le Duc de Feria conduitpar ion mauuais génie entreprit^
le siège de Verrue au commencementdumois d'Aoust, où il en reçeut vn au- deù

trebienplus signalé;Sccette place auparauant inconnueauxHistoriensdeuint v"r
célèbre par ce fameuxéuenement : Le Marquis de S.Reran auec son Régi- °"'

ment deLorrains à qui S. A. en auoit donné le Gouuernement y entra à la
veuë des ennemys tambourbattantSc Enseignes déployées: Et bien qu'il n'y
eut aucunes fortifications

, & qu'apparemment la prise de cette place fut le
moindreexploit que l'ondût attendrede l'armée du Duc de Feria belle Sc
composée de vieux Officiers & Soldats Sc de Trouppes -fraisch.es ; neant-
moins les Espagnols ne la purent iamais prendre

, Sc furent contraints de lc-

ucr le siège Sc d'y laisservn monumentéternel de honte Sc de confusion à cet-
te Nation glorieuse.

Le Duc, sor la nouuelle du siège s'auança auec ses Trouppes à Gazzòjac-
compagné du Prince de Piémont,Scdonna rendez-vousau Maresehalde Cre-

quy Sc aux Trouppes FrançoiíesàCrescentin ( le Connestable estoit malade à
Montcalier.) L'arméede Francen'estoit alors que de quatremil hommesde
pied & de cinq cents cheuaux, Sc celle de Sauoye n'estoitpas plus grosse : Le
siège fut formé en cette sorte

; le Comtede Sults faisoit Taille droite du Camp
ducostédeCazal,leComtede Serbellon la gauche ,

Scie Duc de Feria se

logea au fond du camp derrière les Espagnols Sz les Allemans;les pre-
miers commandés par Dom Gonzales de Cordoûa, Sc les derniers par
íe Comte de Schambourg; : Le Duc loçea les Régiments de Cauour-
ret Sc de Vernatel au pied de la Colline deVerrue baignée par la Riuie-
re Sc les Suissesauprès : Le Comtede Luzerne Sc ses gens auoient vn Fort à
garderdeça lc Pau : Blaccons auec son Régiment gardoitvn Pont que Son A.
auoit fiiitfaire sur la Riuiere deDoyre,laBalteauec deux autres Forts : Le Ma-
reschal de Crequy prit son logement audeslus du Chasteaude Verrue, avant
auprès de soy les Régimentsde Chappes, de Bourbonne,de Sault & d Vxelles:
Ce siège dont ìly a des relations particulières dura plus de trois mois,auec des
continuellessorties des AsiiegésSc des attaques des Assiégeants

.
Le canon des

ennemys foudroya la place; il y eutcinq ou six grandes brèches aussi tost re-
parées que fiiites, Sc les aílauts soustenus auec générosité ; des demy-lunes pri-
ses Sc reprises où les Espagnols auoient tousioursdu pire.

S. A. y fut en personne
3
disposa les logements Sz commandatous les tra-

uauxiusqu'au 27. d'Aoustqu'elle fut obligée d'aller à Turin pour faire venir
de nouuelles Trouppes en nostre Camp : Elle y laissa pour commander le
Prince de Piémont: assisté du PrinceThomas son Frère ,

du Comte Guy de
íainct George

i
du Marquis de Ciglian Sc du Comte de Verrue". Depuis le

Duc reuintauCamp auec deux mil hommes de pied íe 4. de Septembre''mil
six cents vingt-cinq :

les ennemysvoyants que les auantages que leur artillerie
leur deuoit procurer estoient inutiles par les soins Sc parle courage de seincì:
Reran

, recoururent aux mines qui leur furent toutes malheureuses. Apres ce-
la arriuerentlespíuyes

,
les debordemens du Paû Sc la disette dans leurar-

mée j Sc des là le Duc de Feria se vid obligé de leuer le siège ; ce qui luy fit
prendre cette resolutionpeut-estre plus chaudement qu'il n eut fait, ce fut
que nostre Armée ayant attaqué les Forts que les Espagnols auoient faits
dans la plaine de Verrue

5
ies emporta glorieusement, âpres vn combat de

troisheures, duquel le Duc Scie Connestable furent les Spectateurs. Ce der-
nier
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De ía Royale Maison de Sauoye. 839
nier esehec jetta répôuuâilte & le desespoir dans les coeurs des ennemys?
quiabandonnèrentleur campen desordre &z se retirèrent le 18. d'Octobre
auec le déplaisir d'auoirconsumé deuant cette bicoquevne arméede vingt-
deuxmil hommes fans auoir iamais gagné vn pied de terrequi n'eut esté re-
pris le mesme iour y SC ce qui fut de plus merueilleux8z peut estre fans exem-
ple

, S. A. eut cette prudence d'entretenirpendanttout le siège la communica-
tiondeson Arméeauec les Assiégés,quoy qu'il y eut vne Riuiereentre deux.
Nousy perdismes peu de personnesde mérite Sc de commandement,sinon
la CastilíereCapitaine des Gardes du Mareschal de Crequy ,

Charles des
Seigneurs de la Mante Capitainedanssainct Reran Sc le Lieutenant de Cer-
ron Capitaine d'Vxelles. 11y eut plusieurs bìeflez,entr autres íe Cheuaiier de
Valeneey ( qui fut prisonnier des ennemys) le Marquis de Cigiian ,Chappes
Mestre de Camp, Broúilíy l'vn de ses Capitaines, Sc la Neuuilleson Lieute-
nant, le Marquisde Vignoles SergentdeBataille, la Riuiere Lieutenant de
Sauueterre, Roche premier Capitained'Vxe'les ,Ferron èc Cerron Capitai-
nes, Sc seinct Maurys Sergent Major du meíme Régiment, Astres Capitaine
deBlaccons èc vn de ses Lieutenants Je Baron de Vitrolles de la saison de
Bonne & son Lieutenant

3
Vernatel SciaPassa Gentils-hommesdeDausiné èc

quelquesautres: la blessure qu'y reçeut le Prince de Piémont (dont nous par-
lerons ailleurs ) renditencorece siègeplus illustre. Sainct Reran Gouuerneur
de Verrue y acquitvne immortelleréputation £z plusieurs autres Chefs de
FArmée Françoise Sc Sauoysienne,que lesHistoriens ont esté curieuxde re- w

marquer.Entr autres Inscriptions que les bons Esprits dutemps firent fur ce tc
siège à la gloirede Son Altesse,Sc àía dérision desEspagnols, i'ay remarqué
celle-cy.

Ter maxima Hifpamrumpotentut
Omnipotcnúamin noui Orbis, Indiarum ItaliAquepr<s.fertim>

^íaximis Prcuinciií affeBanti
Tontifce conniuente.

£&fare
,

Polono Kege
3
Italieu Principibm

3
iamtdqueIanum

Reducentihm ac Suppetias toto conatu
cJMimftrantibus.

.
Fiígà futuris njiBoriis njitam feruantv,

Verruc& oppidulum.
Carolo Emanuele Sabaudia Duce solo propugnante

In caffum tentatum
JEtemum in Pamafi VerrMc& Ludibrij «•

ttJidonumentum.

Les Armés du Marquis de íaincteCroix furent plus heureuses que ceL
les du Duc de Feria ; car estant arriué à Sauonne auec les Trouppes qu'il

.
auoit amenées8z celles que les Gennois auoient nouuellement leuées

?
il re-

' couuratoutcslesplacesque le Prince de Piémont auoit conquises peu de
temps auparauant enla Riuiere de Gennes Sc se saisit d'Oneille, Marro ,

de
toute la Vallée dePrela,dePigna Sc deZuccarei qui auoit esté le sujet de la
guerre. Ces bons succez le poussèrent à entrer en Pie-mont pour faire diuer-
non, Sc fauoriserpar ce moyen le siège de Verrue. La première place qu'il as-
siégea fut Ormea sut lafrontière de l'Estatde Gennes;DomCarloHubertSc le
Cotede la Trinité entreprirentde secourircetteplace áuec deuxmil hommes
de pied Sc deux cents.cheuaux3mais ils furent repoussés par les Espagnols;
De sorte que le Marquis de faincte Croix s'en rendit le Maistre Sc en fuite

de
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840 Histoire Généalogique
deGarrés3àí comme il pretendoit dépasser dans le Marquisat de Ceue,le
Duc y enuoya en diligence le Marquis de Lans auec les Compagnies de che-
uaux légers du Prince Thomas,de Dom Félix,du Comte de Mazin, du Ba-
ron de Cardé, du Marquis de Riuarol, du Comte de Piobes, du ComteVr-
bain de Scalenghe

3
de Iean-MicheiVirle

,
d'Asinari Sc lesCarrabins du Prin-

ce Thomas ; Sz ainsi le Marquis de saincte Croix voyantces nouuelíes forces
s'opposera ses desseins, que íe Duc de Feriadésespérois de prendreVerruë,Sc
que le Prince de Piémont venoiten diligencepour le combattrereprit !e che-
minde la Riuiere de Gennes.

En la Valteline, i'Arméedes Princesconfédérés demeura quelque temps ^T
(ans rienfairej à cause de la Trefue Sc du voyage que le CardinalFrançoisBar- Ba
berin auoit fait en France en qualité de Légat, d'où l'on attendoit la pacifi- cn
cation de cette guerre ; mais son entremiseny les expédients qu'il proposa au v°

Roy n ayants pas esté reçeus; les Espagnols cependant Sc le Noncedu Pape
trauerserent les leuées que le Marquis de Cceuures faisoit faire en Suifie dans
les Cantonsd'Vry Sc d'Vndernuald,ScenuoyerentPapenneheim auec de nou-
uelíes forces dans le Pays des Grisons, qui surprit quelques postes auahta-;
geux dans leTerzedeSotto fur les Trouppes des Vénitiens qui les gardoient,
que le Marquis de Cceuures reprit courageusement le 17. d'Octobre; &z le

__Duc de Caudale nouuellement arriuéde France enson armée,chassapresque ™

a mesme temps les Espagnolsde Chaumont,íur lesquels il ne restoit plus rien
á,

a prendre dans la Valteline que le Fort de Riue ; mais i'estat de cette place aforte d'aísiette Sz fortifiée régulièrement ne sc pouuoit pas assiégeren hyuer "
ôc fans d'autres Trouppes; de sorte que le courage Sc i'impatience de nos
François fut contraintede se soumettreaux loix de la prudence Sc de différer
cette entreprise en v n autretemps.

Apres laleuée du siegedeVerrue3\cdessein de S. A. estoit de poursuiùrc
les ennemys ou de faire quelqu'autreentreprise signalée dans l'Estat de Mi-
lan; mais leur Armée estant encorede quatorze mil hommes effectifs Sc re-
tranchée en des lieux auantap-eux,on iugea qu'il n'y auoit point d'apparence
de l'attaquer, beaucoupmoins déformer quelque siège en Pestât où estoient

-
nos Trouppes Sc au commencementde l'hyuer. Ainsi le Connestable de Les- ì
diguieres Sc le Mareschal de Crequy s'en retournèrent à Grenobleau mois de
Décembre

,
ìaillans leurArmée sous les commandements des Marquis de

Vignoles Sc d'Vxelles,laquelleauec cellede S. A. prit les quartiersd'hyuer cn
Piémont.

Le Maresehaíne fut pas plustost en Daufiné
3 que par ordre du Connesta-

ble il prit le cheminde PariSjpour informer le Roy de tout ce qui s'estoitpassé

cette campagne,& pour prendre les résolutions de ce qu'il y auroitàfairel'an-
nee soyuante

: Le Duc qui ne vouloit que la guerre contre les Espagnols Sc
les Gennois, fit partir le Prince de Piémontpour y disposer le Roy : ll arriua
à la Cour au commencementde Feurier^ Sc sur ses propositions le Conseil
deFiance résolut de faire vn puissantarmement pour pafíer en Italie, dont
Sa Majesté auoit destiné le commandement gênerai au Prince

3
afin de té-

-,
moigner par là la confiancequellevouloit prendre en luy Sc sestimequ'elle
auoit pour sa personne.

Mais du Fargis Comtede la Rochepot Ambassadeur Ordinairede France
en Espagne s'estant abouchéà Mouçonen Arragon auec le Comted'Oliua-
res Duc de sainctLucar premierMinistre de Sa Majesté Catholique ,

sur le
sujet de la guerrede la Valteline, arresta Sc signa vn Traitté efttre les deux
Couronnes le 5. de Mars, par lequel, il estoit dit, Que les affaires des Grisons.&
de la Valtelineferaient remises au mesme eíìat quelles estoient auant la guerre

de
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De la Royale Maison de Sauoye. 841
de 1617. Qu'il n'y aurok dans la Valteline exercice d*autre V.elipion àVaduenit

que la Catholique
: Que les Valteliiïs pourraient élire entr eux leurs. Gouuerneurs &

t^Magisi.atstom[.-Catholiques
j
smt Grisonsou Valtelins.'Quecette elcBwn feroit con-

frmcc._par les G:ifons : Que tous les Fo.ts de cette Valléeferoient vernit entre les mains
duPapepour, efire demolvs: Que les deux Roys procéderaient en toute fyncerité pour
mettre en.paix les Princes, qm leur auoient este alliés durant la guerre s

^) ne. leur
donneraientaucune assistance publique ou secrette pour la continuer 3fkris auoir au-
parauant recherchéles moyens de terminer leurs ^différents pa -jn accommodement.
Or bien que ce Traitté eut esté sait parle Comte de.'-a Rocheoot sens aucun
pouúoir du Roy, il tut neantmoinsá la fin agrée, parce qu'il estoit auanta-
geux à la France,en ce que laJSojajierainetérde.la Va teliae dcmeuroit aux
Grisons, &c les passages de cette. Valléeà l'entiere. dispo.sition des François;

" ce qui auoit esté le sujet de ìf guerre.:Jviais íe. Duc considérant qu'il auoit

.
esté conclu fans se participation.;, qu'on ne luy faisoit aucune; raison des Gen-

: nois, Sc.qu'il sembíoit que; la France l'eut voulu abandonner aux Espagnols,

1 s'enoffença;Sc. le Prince de Piémont que l'on auoit long-remps repu à la
Cour de l'eíperançe.de la Ljeufenancegeneraledes Arméesde France en Ita-
lie., s'en voyant loigné par ce Traitté inespéré

, en fie ses plaintes à la Ccurs
& pour témoigner plus.ouuei'tementson mécontentementprit congé de Sa

- Majeílé:LesVénitiens, s'en plaignirent aussi pour leurs interestsparticuliers.Lé
Roy quien souhaittoi; ^exécution3 leur dépêchaChasteaineaf-Laubesoine,
Scà.% A. Bullion^pourles1disposerày'donnerleuragréement

: L instruction de
celuy-cy.contenoitentr'autreschoies , De faire appreuucrau Duc le Tramé de
^Moucon:De le porter d runc suspenson d'Armes auec les Gennois ,&-àcô?wenir
d.sArbitrespour leurs différents

3ou Sa Ma-efi.é pomzttoit d'embrasser les interefts
deSTÀ. '"'""'.."

Bulíionqui auoit de grandes habitudes auec ce Prince, ménagea si bien
son esprit, que sur cette eíperance il fit digérer à S. le mécontentementqu'el-
le auoit rec.eu que le Traitté de Moucon eut esté conclu sans elle

; Sc cn fuite le
Duc consentit,a ynesaspensiond'Armes, laquelle fut publiéeen Piémont, au
Milanois Sc daps-l'EÎtât.de;Qennës.:LesVentiensà l'exemple du Duc

, ayants
aussi agréé leTi'àitié-de'Mò^ paíla aux Grisons ôc en Val-
teline, où ces Peuplesaprèsde grandes,díisicultés en iurerent Tobseruation;

~" de là il alla en Suisseoù iUe sit àppreuueraux Cantons Catholiques Sc Prote-

,n
stants. Le Marquis de Coeuures Sc Dom Gonzales de .Cordoiia en execu-

r- tion de la Paix remirent à Torquato Coiìty Fils du Duc de Poli Ge-

,
neral de l'Armée du Pape, ies Forts de la Valteline qui deuoient estre
razés.

Il ne restoitdonc à S. Á. que de s'accommoder auec les Gennois,afin d'e- (

• xecuter entièrement le Traitté de Moucon, ce qui ne fut pas sens difficulté:,

car le Duc auant qued'entrer en aucunTraitté
3
vouloit que Ton luy rendit lâ

Galère,1Artillerie,les Prisonniersôc toutes les Terres que les Gennois luy
auoientprises

-,
offrantâpres cela de conuenir d'Arbitres pour le surplus de

leurs différents,nommant par auancede son costé Claude Mariny Ambassa-
deur de France résident à Turin:Les Gennois he gousterent point cette
proposition, disants que c estoit Commencervri Trairtéde Paix par l'execu-

tion ,.Sc qu'il fallo.it. prendredes Arbitres du nombre desquels ils ne pouuoient

pas agréer.M.ariny leurSujet, qui comme Ambassadeur Ordinaire de France

en Piémont auoit eii pirt aux conseils pris par son Altesse
3

de leur faire la

guerre , ce qui les auoit obligé de procéder contre luy comme rebelle
-, Sc

quoy qu'ils luy eussentdepuis pardonné par í'entremiíe du Roy
,
neantmoins

ils auoientde grandes raisons de le soupçonner/ilestoit l'vn des Arbitrés.
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Le Roy sur ces premièresouuertures d'ajustement enuoya en Piémont vn

Président de Grenoble.pouren solliciter la conclusion
, auec le Députéque

Sa Majesté Catholiquedeuoit dépêcher, mais on ne pût conclurre autre
chose qu'vne suspensiond'armes. Cependant le Marquis de Rambouillet
estant ailé en Espagne pour congratulerle Roy de la naissance de sà Fille

3 eut
ordre de ía part de son N4aistre de presser la satisfaction de S. A. auprès'du
Comte-Duc", à qui ies Gennoisauoient remis tous leurs interests;ce qu'il fit

auec beaucoup de chaleur,parce qu'on estoit bien ayíe en France d'adoucir
Peípritde S. A. que le Traittéde Moucon auoit irritée

; &z le- Comte-Ducqui
vouloit jetter les fondementsd'vneréunion de cePrince auec Sa Majesté Ca-
tholique, ne négligeapas cette occasionde Pobliger :

Il porta donc les Gen-
nois à rendre au Duc tout ce qui auoit esté pris fur luy

, Sc mesme fa Galère,
son Artillerie Sc ses Prisonniers ;

à condition que 5. A. restitueroit aussi toutle

canon qu'il auoit pris en la Riuiere de Gennes. Et quant au Marquisat de
ZuccareLlesuiet de la guerre,leDuc soustenoit qu'il luy deuoit demeurer

comme Payant ie premier acheté
3 ou qu'onluy d euoit rembourcerle prix de

l'acquisition auec les interests i Sc comme les Médiateurs disputoient sur le
plus ou furie moins, Brancaccio Gouuerneur d'Ormea pour les Gennoisj
ou par ordre de la Republique, ou par caprice sortit auec ía garnison pour
surprendreBrighe Terre dépendante de Piémont,laquelle il afliegea : mais
les AJhep-és s'estans courageusementdeffendus

, Sc le Gouuerneurde Tendes
leur ayant enuoyé du secours

3
Brancaccio futcontraint de se retirer. Le Duc

indigné de cetteaction
3
résolut d'enauoir raison ( quoy que les Gennois eus- -

sent deseuoiié Brancaccio) Sc fit dessein de surprendre Zuccarel par intelîi- ^

£ence auec le Gouuerneur,ayantenuoyé pour cela six cents cheuaux auec di
chacunvn fantaíìm en crouppe à Garés

; mais cette entreprise fut découuerte ^
la veille de Pexecuti.cn.

Le Duc de Guyseen-mesme temps estoit parti de Marseille auec sept Ga-
lions pourattaquer Pille de Corse

,
afin de reduire les Gennois à vn Traitté

qui fut auantageux à S.A. Il y auoit apparence que cette Armée feroit
quelque progrez, tant parceque íeDuc de Guyse en auoit eù des ordres exprés
de la Cour, ainsi que luy-mesme publioit, Sc dont "il auoit donné des asseu-

rances particulières à ce Prince par Iean-Baptiste de Félix Gentil-homme
Marseilloisqu'il luy auoit dépêché exprés

3
qu'à cause que S. A. auoit fait les

.fraiz de Parmement;-mais cette Armée ne fit que paroistre à la veuc de Gen-
nes ;Sc âpres auoir seiourné.aMarzoccoprés deLigorne fous prétexte d'at-
tendre le vent fauorable^se retira à Marseille fans auoir rien fait de mémo-
rable

: Ce qui augmentales mécontentements du Duc
,
qui reconnut parla

quel'appuyde France auquel il s'estoit attendu
,
estoit fort incertain; d'au-

tre costé les Gennois glorieux delaretrraitte de cette Armée Nauale Sc du
mauuais succez qu'auoit eú Pentreprise de Zuccarel, firent prendre Sc íacca-

_gér Pigna Sc le Village de Busso appartenans à S. A. qui s'en plaignit à la Re-
c

publique comme d'vne infractionde la suspension
.

Sc en demanda la repara- c

tion : mais quoy qu'elle luy eut esté promise,ce fut pourtant sens effet, dont
,

S. A. fut si mal satisfaite qu'elle prit resolution de flire vne nouuelle Sc plus J
sanglanteguerre aux Gennois.

Mais il arriua vn éuenement en Italie qui fit changer de dessein àcePrin-
-

ee : Ferdinand Duc de Mantoue estant mort fans Enfans fur la fin de Pannée ]

mil six cents vingt-six,Vincentde Gonzague son Frère luy succéda jôc fut
c

reconnu Duc de Mantoue; il auoit épousé la Princessede Bozzolo
, & parce >

quelle estoit hors d'âge dauoir des Énfans, il poursiiiuit à Rome la dissolu-
,tion de son mariagedans la resolutionqu'il auoit prise d'épouserla Princesse

Marie
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De la Royale Maison de Sauoye. 845
ÀàïkseNièce, pourlaquelle il auoit beaucoup d'estime: Et comme il auoit
•esoinde sepport en cela.,en donnantaduis:à S. M. TrCs-Chrestienne de la
nort du DucFerdinandsonFrère

3
il ìaTupplia d'appuyer de son nom Sc de

ses Officiers la poursoittequ'ilen vouloit faireà Rome. GePrincequi n auoit
pas beaucoup de lanté ne promettoitpasvne longuevie ; ainsi ía Succession
estoit attenduepar Charlesde GonzagueDucde Neuersde lamesmeMaison
Sz sonpiusprocheParent, pourqui le Roy auoit vne inclination particulière;

outre qu'il estoit auantageuxà la France que les Estats de MantoueSc de
Montferrat qui sont considères en Italie à causedeleur assiete, Scdes places
fortes dont ils sont dessendus

,
arriuassentau DucdeNeuers, François de nais-

sance Sc de party3,
sur Pamitié duquelieRoy ayant vne guerre à faire en Ita-

lie
,
pouuoitfaire fondement.

D'ailleurs
, Marguerite de GonzagueDuchesse Douairière de Lorraine

Soeur Aifnée des trois derniers Ducs de Mantoue
„ Sz Ferdinand de Gonza-

gue Prince de Guastalla auísi Cousin du Duc Vincent, pretendoient fa Suc-
cession

, òc estoient appuyés de l'EmpereurSz duRoy d'Espagne, Scparcon-
séquent la France auoit grand interesten leur exclusion. Cette politiquefit,
que le Roy dépêchaà Mantoue le Marquis de sainct Chamond en qualité
d'Ambassadeur extraordinaire,aueccharge d'offrir au Duc Vincent labicn-
ueilíance

.,
Passistance

,
les moyens ,

le nom, lc crédit Sc l'authorité de Sa
Majesté,non seulement pour Paffairequ'il auoit à Rome, mais auísi en tou-
tes les occasionsoù il croiroit d'en auoirbesoin; le Marquis eut encorevn
ordre secret,au cas que leDuc Vincentnepût pas obtenir àRome la dissolu-
tionde son mariage, de luy proposer celuy de la Princesse Marie se Nièce
auec Charles de GonzagueDuc deRethclois,Sc de le déclarer Successeurde
ses Estats aprez le Duc de NeuerssonPerc : LeMarquis fit son voyage, fut
bien rcçeu du Duc de Mantoue Sc en eut toutes les asscurancesqu'ilsou-
haittoi't.

Son Altessequi preuoyoitla mortdu Duc Vincentsens postéritélégitime &c
qui n'ignoroitpas la part que la France prenoitaux interestsdu Duc de Ne-
uers,auoit fait connoistre debonneheure à celuy-cy les iustes prétentionsque
laMaison de Sauoyeauoit fur le Duché de Montferrat d ont nousauonssisou-

uent parlé, afin de le préparer à luy en faire raison, s'il succédoisau Duchéde
Mantoue ; ou pour Pobligcr à disposer leDucVincent de terminerluy-mese
mecét anciendiffèrent, Sc deliurer son Successeurde l'apprehension d'vne
guerre quisembloit estre ineuitable auec S. A. Galeratihommed'Eglise créa-
ture du Duc de Neuers chargé de cettenegotiation

3
fit diuers voyages cn

France Sc enPiémont
3
qui donnèrent ouuerture à quelques partis d'accom-

modement ; mais comme S. A. enattendoit l'execution, Galerati fur des
soupçons fut emprisonnéà Turin

, Sc le Duc de Neuersnc voulutpas souffrir
la continuationde cette negotiation ,s'excuíànt que le Roy luy auoitdessen-
du de s'accommoder auec le Duc , parce queSa Majestéen vouloit donner
la commission au Marquisde seinctChamond qui deuoitretournerà Man-
toue.

Le sujet de cette seconde Ambassade estoit lc peu d'apparence qa'il y
auoit que le Duc de Mantouepût viure long-temps,Sc la passion que le
Conseil de France auoit de faire conclurre lc mariage du Duc de Retlie-
lois auec la Princesse Marie fur i'aduisque l'on auoit que le Pape lie vou-
loit pas accorder au Duc Vincent la dissolution de son mariage ; Sç que
Dom Gonzales de Cordoùe nouucau Gouuerneur de Milan âuoit ordre
d'Espagne de s'entendre auec Son Altessepourse seisir du Montferrat aúffi-'' QQQOQ Í ' ' tQ'st
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Boft que le Due Vincent suroît íes yeux fermes. Le Marquis de saínct
Chamondfutdonc ehargçallant » Mantoue dépassera Turin p©ur s'env
ployerau nom du Royà terminer les difficultés de S. A.&; du Duc Vincent
fans découurirtoutesfois le desseindu mariagedu Duc de Retheîoís., qui estoit
lâfeukcauíêdesonvoyage-.lividS.A. à Turin., & pour la mieux obligera
consentir àvn accommodementjilluy fit reproche que le bruit couroit en _France qu elle s'estoitvnie auec les Espagnols pour partager ie Montferrat. DÌ

Le Duc luy repartit.-Jshtapre^awirfi long-temps attendu que les Ducs deMan- ™l

mue luy fisfcnt raison des prétentions quil auoit fm le Montferrat
3

il ne àí
soumit eììre blâmé silfe feruáit de îauantage que luy donnoit la maumifefonte Ci

du Duc Vincent
s pour prendre ce qui luy appartenait du Montferrat ;$) que quand

il aurait cette pensée le Roy ne s'en deuroitpas offencer 3tfiant filus auantageux à
$oe Majesté que cét Estâtfut entre les maim-de Son Altesse, qu'en celles du Roy dE~
(pagnei &ques il s efioit accommodéauec les Espagnols, ilfeferoit confirméà l'exem-
ple du %oy

?
qui efioit de fi bonne intelligence,auec eux3 quils luy auoient enuoyédu ~*

secours aufiege de la Rochelle. Enfin aprcz vne assez longue conférence le 0j

Duc se reduisit à trois partis, dont ildonna le choix au Duc Vincent : Sça- F
uoir

3 quon luy relâchât la partie du Montferrat deça le Pau & delà le Taner en ^
toutepropriété;& que le Duc Vincent fit adhérenceauecSon Altessepour lesurplusdu
Montferrat, conformémentauTraitté de Tonon , a la charge que Son Altesse meuroit
garnison dans Trin ; où qu'en conformité de ce qui auoit efié negotie auec Galerati

s
Son Altesse fe cmtenteroitpour tous ses droits de prendre des Terres du Montferrat

siufquesàquinzemille efcus de rente en biens Seigneuriaux& en toute Souueraineté
sTrin compris ; ou bien

3quepour euiter aux longueursdì^une estimation
s on quittâtà Son

Altessetoutes lesTerresquifontau deçà du Pau & de Verrueà monteriufquesà Afi &
* Albe.

Sur cette ouuerture lc Marquis de Sainct Chamond partit de Turin,
auec promesses de faire agréer 1Vn ou l'autre de ces trois partys au Duc
Vincent -, mais estant à Cazal il appritque la maladiedu Duc de Mantoiie
empiroit ; ce qui le pressa d'aller à Mantoue , où il trcuua que le DucVin-
cent par les sollicitations du Marquis de Strigio son principal Ministre.,
auoit dé-jadéclaré Ie Duc de Neuers son Successeur

3
& le Duc de Rethe-

lois son Fils son Lieutenant General, à qui il auoitcommandéd'épouserla
Princesse Marie.

Cette conioncture seruit de prétexte au Marquis de sainct Chamond de
désobligerouuertement Son Altesse i car., au lieu de continuer la negotia-
tion

» ou de laisser les choses cn estât , il pressa sifort le mariage ^duDuc
de Rethelois & de la Princesse Marie, que la dispense de Rome estantar-
riuée peu d'heures auant la mort du Duc Vincent ,

il les fit épouser par
Î-Eueíque de Mantoiie : Et quoy que Charles ArgentierEuesquede Mont-
deuis Ambassadeur de Son Altesse a Mantoue eut remonstré de la part de
ion Maistre ", Jïhfame affaire de cette conséquence ne fe pouuoit pasfairefansfa
participation , puis qu'il efioit Ayeul Maternel de la Princesse , ny fans la permis
fion de Marguerite de Sauoye Duchesse Douairière de Mantoue sa Mère. On
fie laissa, pas pourtant de passer outre, Sz auec tant d'iniustice& de précipi-
tation

s, que la Princesse Marie y ayant apporté de la difficulté
, ôc deman-

dant du temps pour en donner aduis à se Mère
3

elle fut tirée auec vio-
lence du Monastère où eîíe s estoit retirée , & îe mariage se íjt la Veille
de Noël |neuf liëijres du soir ,'& incontinent^preaîeDueVincentrendit
.'esprit.
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De la Royale Maison de Sauoye 845
Lc Duc de.Neuers estoitalors enFrance, quisûrcette nouuelle prit la po-

ste Sz se rendit à Mantouele 17. de ìanuier 16z 8. eù ayant rencontré toutes
les choses fauorables

, il se mit en possession des Duchésde Mantoue Sz de
Montferrat.

Ceprocédéoffença,l'Empereur,leRoy d'Espagne3Sz S.A.rEmpcreur,par~

ce que le DucdeNeuers estoit entrédans ses Estats sens prendreinuestiture,6c
auantqueToneût connudesdroitsde la Duchessede LorraineSz du Princede
Guastalia

: LeRoy d'Espagnejpar[a jalousie d'auoirpour voisinau Duchéde
Milan;vnPrinceattachéd'interests aueclaFranceJ&le Duc, à causequ'onla-
uoit méprisé, ayantfait lc mariage de fa petite Fille à son infçeupendant que
Ton l'amusoit des espérances d'vnaccommodement : Etce qui estoitencore
plus sensible à S. A. c'estqu elle auoit eu desseinde marier la Princesse Marie
auec le Prince Cardinalson Fils, à quoy il y auoit grande disposition, Sz pa,r
ce moyenle Duc eut eu vn nouueau Titresur le Montferrat : Outre quefe

voyantcontraintde faire laguerreau Duc deNeuers,pourauoirce qui luy ap-
partenoit,il preuoyoitvne rupture infaillible auec la France,

laquelle s'estpit
engagée à la protection de cePrince,ccqui embarrafloitfort S.A.se voyant
reduite

3
où à prendre le sien

,
dont les Espagnols estoient furiepointde s'em-

parer , ou à abandonner le party de France.
Neantmoinsíe souuenir dei'injurcqui luysuoit esté faite par lc Traittéde

Mouçoujafroideurauec laquelleíesFrançoisauoientagy,poùr luy faire^iuoir
satisfactiondes Gennois,lemariagede la Princesse Marie,l'auersion que l'Em-

pereur Sz le Roy d'Espagne auoientpour le nouueau Duc de Mantoue, les
préparatifsqu'ils faisoientpour le chasser d'Italie,&:le peu de dispositionqu'il
voyoiten ce Prince de restituer à S. A. ce qu'il luy occupoit du Montferrat, *
luy firent prendreresolutionde se preualoir d'vnesi fauorablcconjoncture&
de se joindre aux Espagnols. Le Marquis de S. Chamond qui eneutquelque
soupçon

3 enuoya Sabranà S. A. pour détourner ce coup, sous prétextedere-
nouer faprécédente negotiation : (Setteconférencepourtantfut inutile,parce
que Sabran n auoitpasvn pouuoitsurfisent-.Peudejoursaprez le Marquis de S.

" Chamondayant pris congé du nouueauDuc de Mantoue,pour retourner en.

: France,prit occasionde repasser à Turin,afin de pénétrerdans les desseinsde S„
A.à laquelle il fit de grandes excusesdu Mariagedu Duc de Rethelois, protc-

l stant qu'iln y auoit rien contribué(quoyqu'il eneutesté le premier mobile)&

•
I asscurat que laFranceferoit en sorte queleDucdeMátoúeluy donneroitcon-
tentemëtjdontS.A.nefutpas satisfaites congédiaS. Chamondbrusquemét.

LenouueauDuc de Mantoiiecependant,pourdiuertir l'oragedont il estoit
menacé,enuoyaVincentAgnelloEuesquedeMátoúeen Ambassade auprez de
rEmpereur,pour luy demáderl'Inuestiturede sesEstats,laquelleluy fut refusée

Sz S. M. I. depeseha IeanComtede Nassau en qualité de Commissaire Impé-
rial, pour s'en saisir& les mettreenséquestreau nom de l'Empereur, pour ies
déliurerà ceíuyde tous les prétendantsquiauroitíe meilleurdroit:Mais com-
ine ce procédéne plaisoit point à Dom Gonzales de CordoucGouuerneurde
Milan^qui souhaittoit que cette difficultése vuidât pìustost parles armes que
par les Loix ; il sollicita puissamment S. A. d'armer Sz de se joindre à luy pour
entrer dans le Montferrat

3
dont il sepromettoitla çonqueste facile

3 auant
que le Duc deMantoue se futreconnue pendantque le Roy deFranceestoit
occupé au siège de la Rochelle. Le Duc qui paííìonnoit ardemmentcette
vnionfur les apparences d'vn grandauantagequ'U en attendoit,battoitneant-
moins à froid auec les Ministres d'Espagne, pour faire son party meilleur,

& le Roy, quoyque fort engagéà laguerre contre ceux de la Religionsdef-
ftantjieS. A. àcausedesmcscontcntcments quelle auoit de la France5 luy

O O O O 0 3 * enuoya
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enuoyaRechine-Voisin Seigneurde Guron, pour le conjurer de ne se point
ietter du costé des Espagnols, fur l'asseurance que S. M. luy donnoit, de luy
faire auoir vneentière satisfactionde ses prétentions fur le Montferrat., Sz d'vn
puissantsecours, pour faire la guerre aux Gennois.

AinsiCharles-Emanuelse vid comme danslapogéede se gloire
,
estant re-

cherché d'amitié par les deuxplus grandsRoys dela Terre
3auec des empres-

sements extraordinaires5
de sorte qu'il se pouuoitdire en ce temps-là l'Arbitre

du repos de fItalie
5mais aprez auoir faitbeaucoup de réflexions furies choses

passéesjiedésir de sevangcr,& l'esperance de recouurerce qu'on luy dete
noit, luy mirent les armes à ía main

3
Sz le firenttraitter auec le Gouuerneurtrau

de Milan : Les Articles de leur Traité portoient : Que le Ducfe rendroit Maiflre lest
de toutes les Places du Montferrat, excepû\Cazal, Pont de Sture3Nice

,
Aqui ft) quel-

quesautresplaces depeu de conséquence.Que DomGonzales assiégeroita mesmetemps
Cazal3e> que le Marquis de Monténégroentreroitdans le Mantouan auecnj}*e Armée,

pouryprendre tout ce qu'ilpourroit.
Dés que ce Traitté eut esté siraé, S.A. congédiatous les Officiers Sz Sol- ~~

dats François qui estoient à se solde Sz retintMariny Ambassadeur de France gC{j

par forme d'Ostagc
3

iusqu à ce que celuy qui residoit enFrancepour S. A. futlesl
de retour en Piémont : Harcourt-MarquisdeBeuuron se iettadans Cazal auec 1_
plusieurs François : Le Marquisde Canosse Veronois Gouuerneur du Mont- %
ferrât, pour leDuc de Mantoiie, Sz le Marquis deRiuaraMontferrin, de la z^
Citadelle, firent toutce qui leur fut possible, poursoustenir le siège que Dom —
Gonzales y mitquelques iours aprez ; S. A. de soncosté se mit en campagne s"J

auec 4000. hommesde pied Sz 1 z oo.cheuaux
:
Albe fut la premièreplaceat- A\\

taquée Sz emportéedans 4. iours, où Coste Comte de I a Trinité futtué
: De- Tr!

là le siègefut mis deuantTrin, qui ne dura que 16.iours:LeDuc le fit fortifier
trc,

Sz fit mettrecette inscription sur la principaleporte,par laquelle il témoignoit Pla

qu'il
11 auoit pas pris cette placepour la rendre.

fcr
lura fauentarmis, funtprospéraNumwaf-vtrínque.

SicTrifjum
3

trino IurcSabaudus habet.
La prise deTrin fut suyuie de la redditionvolontairede S.Damiende Dian,

Vautres petites places .-Et parce que le Gouuerneur de Milan s'ombrageoit
des fortificationsde Trin, le Duc pour l'appaifer,suyuideDom Carlo PÏum-
bert auec 4.Regiments d'Infantcrie,allaàPont de Sture, qui se rendit,sens en-
durer le-canon, Sz fut remrs auxEspagnols. Aprez ces exploits heureusement
exécutés,le Duc allant à Turin,,prit la Ville de Montcalueen passant, Sz lais
sa la conduite deson Armée au Princede Piémont,qui alla droit au Chasteau
de Montcalue,oùTanaília commandoitauec 300. hommes ;

celuy-cy ayant
refusé de se rendre,futpris par assaut & luy prisonnier:Ainsien peu de temps le
Duc se redit Maistrede toutes les places qui luy deuoiet demeurerpar le Trai-
te : Dom Gonzalesn'eut pas ie mesme auantagejcaraprez auoir fait faire quel-
ques Forts autourde Cazal, où il fut souiientbattudl tut cotraintde faire aíïìe-
gcrNicede la Paille parle Cote Ieâ,de Cerbello,parceque c'estoit la seule pla-

_ce du Motferratjd'oùceux de Cazal tiroient des commodités:Le Cote de Gui- p
cheJM5ttreauJ&: le Baron de Iussé Françoisseietterent dedans,& y firent vne d
longue Sz mémorable resistáce,&ne pouuátsplus souffrir les necesiltés dont ils

pestoiçtaccablés,serendirentà composition.Cerbellon Sz le Cote Louys Trot- p
ti ysurentblessés du costédes Espagnols,Aquien suitte se renditunais il restoit
encore au Ducde Mantoue*Cazal Sz Ponzzon,autourdesquels estoit 1*Armée
de Gonzales.Le Marquisde Monténégrofit peu de progrés dans íe Mantoue
par la resistâceque fit le Duc de Mantoue auec|lesTrouppesqu'ilauoit lçuées:
Cependantse Cote deNassauCommissairedeîEmpereurs estantprésenté aux
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)ort'csde Mantoue au commencement du. mois de May >

feutrée íuy en fut
elasée-, parcequ'il vouloit y commander au nom del'Empereur Sz y mettre
Tarnison d'Ailcmans.

AiníileDuc de Mantoue se voyantmal auec l'Empereurà la veille d'estrc
nais au Ban del'Empire, le Montferrat en proyeauxEspagnolsSz aux Sauoy-
siens

, & hors d'espérance d'auoir íe secours que le Roy íuy auoit..promisa
causedu siège de la Rochelle

,
résolut de leuer vne arméeen Franceà ses dé-

pens par la permissionde fa Majesté ,dont il donna la conduite au Marquis-
d'Vxeíles:Elleestoit de quinzeà seizemillehommes effectifs, Sz fut en estât de
partir au mois de Iuin ;

elle prit se route par ie Daufiné. Efplan Marouis de
Grimaud.tut à Turin de la part du R.oy

3 pour demanderpassage, mais S.A. íe
luy rerusa, disant : Qu'ayant légitime mtcresldc conferueijlesconquefics qu'il 'auoit;
faitesau Montferrat

y.
elle efioitrésolus de s'opposer a l'Armée Françoise

, qui njenoit au
secoursdu Duc de Adantoue & d-y alleren personne auec le grince de Piémont

, pour
la combattre,g/ qu'a cet cffcB elle auoit deffenduà tous sessujets des lieux où cette Ar-
mée d,euoitpasser defournir aucuns --viurcsaux François: Les Trouppes cependant
s'estoienr arrestées en Daufiné faute d argent,Sz le Duc eut temps de donner
íi bon ordre fur toutes les, auenuës qu'iln'y eut pas vn pastagequi ne pût estre
iiardé

.,
& bien deffendu.

Le Siège de Cazalalîoit lentement il'intention de Dom Gonzales estant
de le prendre pìustostparla faim que par la force , espérant que le Roy ne-
prendroitpas íi tost la Rochelle

: Les Princes d'Italiequoy que marris de ì'a-

uantagequ'euilènt eú les Espagnols de la prise de cette place, n'osoyentneant-
moins s'en remiier , voyans í'ifmpereur; lc Roy d'Espagne & S.A. engagésen
cette guerre : Le Pape fit quelque effort pourPesteindre

3 ayant enuoyé Scappi
Eueíque de Plaisance en qualité de Nonce Extraordinaire, qui auec Galío
NonceOrdinaires Saquetti,s*aboucherent à Turin auec S.A. puis allèrent à
Mantoue Sz rcuinrentau Camp de Cazal ^où ils eurent conférenceauecDom
Gonzales

3 en îaquellese treuuaPazeroSecrétairede S. A. delà ils surent à Ca-
zal

, pour taire quelquespropositions au Marquisde Canofle Gouuerneurdu
Montrerrat

, au Marquis de Beuuron Sz à Guron-
,.

mais il n'y eut rien,
d'arresté.

Ce pourparler neantmoins, donnaquelquerelâche aux assiégés
, outre que

.
l'Arméedes Espagnols s'estoit diminuée, à cause que Dom. Gonzales auoit

•
donné 5000.hommesdepiedà S. A-sous la conduitede Gilles de Larena ; ces.

l' Trouppes iointes à nooo.homraesde pied Sz zooo.Cheuaux, que S.A. auoit
aílemblés

,
marchèrent iusques à S. Pierre à l'emboucheurede la Vallée de

Vrayta, oùlc Duc auoitfait faire vn Fort : Le Marquis. d'Vxelles s'y présenta,

auec partie de ses forces le deuxième iourd'Aoust,làse firent plusieurs combats,,
les François pour forcer les Barricades, les Piemontois, Sauoysiens

j & Espa-
gnols

3pou r les défendre
: Enfin aprez de-généreuses attaques Sz vne merueil-

íeuse résistance, le Marquis d'Vxelles ne pouuant entreren Piémont, fut con-
traint de seretirer en désordre

,
de íaiíler son bagage, & plusieursblessésfur la

place, auec ce deplaiíir de voirvne si belle Armée
, ou en fuite,, ou taillée en

pièces. S. A. pourtanten vse auec beaucoupde modération Sz de respect, en-
tiers le Roy

,, ayant deffendu à ses Trouppes de pouríuiurecelles du Marquis
d'Vxellesdans les Estatsde Sa Majesté.

~ Cette action fit tant d'eselat^ Sz donnatant d'estime à S. A. auprez des Mini- (

•
stres d'Espagne en Italie, que l'on publioit tout haut : Que ce Prince estait le bras

et- droit de S. M. Catholique,ÏAuant-murde lItalie
3 & le boulevartdu Duchéde Milan t

'" Et le Roy d'Espagne en ayant eu la nouuelle, ne se put empescherde dire.
Sml eut tenu à ?rand.honmurde s'efire rencontre cnnmc occasionfi glorieuse la picque
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84$ Histoire Généalogique
à la main à costé du Ducson Oncle. Les Trouppes Espagnoles estants retournées
au Camp:Dom Gonzales pressa mieuxle siège qu'il n'auoit fait, & se saisit
des Chasteanxde S. George Sz de Rosignan, dont son Armée estoit incom-
modée

,
Sz le Duc de Mantouen'ayant pu adoucir l'Empereur par toutes ses

fo'ubmissions,luyenuoya le Duc de RetheloissonFils, espérant que Tinterces-
fíon deTlmperatriceSoeur destrois derniers Ducs de Mantoùcjuy feroit don-

ner satisfaction i mais il ne pût obtenir autre chose, sinon
: Que tout ce que S.

A, & les Espagnols auoientpris dans le Montferrat demeureroitcommesaisi au nom de
fEmpereur: Que lc Duc de NeuersferoitpaisiblePosfesfeurde la Ville, O- du Duché de

Adantoue ,
à la charge de receuoir-garnisondAllemansdans Cazal

3pour tenir cette pla-

ce, mfqùà ce que lesprétentionsde Son Altesje,du Prince de Guafialla & de la Duchesse

de Lorraine,fussent iugées. Le Duc de Mantoueau retour du Duc de Rethelois
refusece party ,

fur l'esperance qu'il eut que l'Armée de Don Gonzales se dis p,
sipperoitpar la faim

, Sz par les nécessités, Sz qu'en tout cas le Roy
, qui eípe- dc

roit de prendre laRochelle,feroit en estât de le secourir-. Mais comme Sa
I{Majestén'eft fut le Maistre, que le premier iour de Nouembre mil six cents

vingt-buict, &que l'hyuer s"approchoit ;
il n'y auoit pas d apparence qu'vn

si grand Princevoulut paílér les Alpes, en vne saison si rigoureuse auec vne
_Armée debiffée Sz fatiguée d'vn si long siège, outre qu'il salloit de grandesv

forces pour se seisirdespassages,Sz qu'il y auoit vn grand chemin à faire pour
aller iufqu'à Cazal & y faire conduire l'artillcrie, Sz les viures pour la subsistan-

n

ce de son Armée
: Neantmoinsí'interest que la France prenoiten la protection *'

du Duc de Mantoiie, le déplaisir qu'auoit le Roy de ce que S. A.s'estoitreij-
nie auec les Espagnols&í'Ambition du Cardinal de Richelieu de porteries
armes des François en Italie

3
firent résoudre ce voyage au plus fort de

Thyucr.
Le Roy d'Espagne

,
où pour destourner le Conseilde France de cette pen-

sée, où pour en retarderl'execution, auoitpromis de donnerhuictmille hom-
mes de pied à S. A. pour garder les passages des Alpes, de l'argentpour les

payer Sz défaire des diuersionsen France du costé des Pyrénées Sz du Du-
ché de Bourgogne-, afin que íe Roy, qui n'auoit pas encoreacheué d'estouffer
Ie party des Religionnaires

,
se voyant tant d'affaires fur les bras, quittât le

dessein de secourir Cazal
; mais il ne s'exécutarien de tout cela, par l'impuis-

sance des Espagnols
j Sz lc Roy mettant toutes considérationsen arriére,se

mit en cheminau mois de Ianuiermillesix cents vingt-neuf;sonArmée estoit
de vingt-deuxmille hommes de pied Sz de trois mille cheuaux.Les Vénitiens
auoient promisde la ioindre auec douze mille hommes de pied & cinq cents
cheuaux, Sz le Duc de Mantoue fe faisoitfort de six millehommes de pied Sz
de douze cents cheuaux ; outre cela le Roy auoit fait equippervne Armée
Nauale en Prouence ;

sous la conduite duDuc de Guyse Sc du Maresehal d'E-
strécs cy-deuant Marquis de Coënures, pourcostoyerlaCoste de Nice, Sz
François del'Hofpital Seigneur du Hallier Mareschal de Camp ('depuis Ma-
reschal deFrance) eut ordre auec quelquesTrouppes d'entrer en Bresse & cn
Bugey

, pour se saisir du Pont deGresin, &des Terres neutres, afindem-
peseher la communicationde Son Altesse, auec les Espagnols

3 par le Comté

Q
de Bourgogne.-Le Roy enuoya au Duc, íe vieil Commandeurde Valançay
en poste, pour luy demander passage dans ses Estats, Son Altesse s'en excuse
disent : Qu'elle n'y efioit obligéeparaucunTraitté 3& que n ayant pm dans le Mont-
ferrat que ce qui luy efioit légitimement acquis

3
elle auoit sujet de sefionner que fa

Majesté njint auec ^one armée pour le luyofier, & que le Ray embrassâtplus les in~

tçreslsdu Duc de Mantoue,que lessiens
3

puis qu'ilauoit thonneurd'efireBeau-Pcrc
d"--zmçFille de France.
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LeComtede Verrue fut à Grenoble de lapait de S.A. pour supplier ie Roy

de ne pointentrer dansle Piémont à main armée, du moins iusquàceque
S. M,eut.connu de ses prétentionscontrele Duc de Mantoue ,

dont elle fe-
roit l'Arbitre Sz le luge absolu5mais le Roy prenant ces excuses Sz ces défé-
rencespour des prétexteshonnorables à retarder l'execution de ses desseins,
6c se déifiantdu Duc, ne voulut point s'arrester : Le voyage du Comte de
Verrue n'ayantrien opéré j le Ducfit partirlePrince de Piémont,qui apprit à

•
Chambery que l'Arméedu Roy passoit le Mont Genevreicela l'obiigead'al-
lerdroit à Chaumont où il s'abouchaauec le Cardinal deRichelieu qui s'é-
toit auancé iusque-iàauec l'auantgarde,leurconférence fut longue : Et quoy
que le Cardinaldonnastdebonnes espérances au Prince, que Pintention du
Roy estoit de satisfaire S. A. pour les droits qu'elleauoit fur le Montferrat ;

- ncansmoins il y auoitgrandsujet de se déifierde l'execution, parceque Ie Roy

_
estoit en estât de donner laloyauDuc plustost que de la receuoirdeluy.D'ail-

;
leurs le Prince demandoitdu temps pour dégager le Duc son Père des Es-
pagnols : Enfin le Cardinal promit : QuefiS. A. <-vouloit donner librepassage au
Roy dansfesEstats pour lesecours de Cazal ,fa Majestépromettait de luyfaire donner
Trinpar lc Duc deMantoueauec qumze mille efcws de rente enterres dépendantesdu
Adontfcrrat de proche cn proche. Sur cette ouuerturele Princes'en retourna en
diligenceSz fitespérerau Cardinal qu'il retourneroit le lendemainauec la re-
solutionde S.A. Sz qu'ilferoit la reuerence au Roy ,•mais le Duc appréhen-
dant que le Cardinal luy manquastde parole aprez qu'il auroit eu ía liberté
des passages Sz de se commettre auec les Espagnols, voulutauoir l'asseuran-

ce de cette propositionde la boucheduRoy , Sz résolutd'y aller en personne.
Cependant,afin que sa Majesté ne prit ombrage de ce retardement,Sz de ce
que le Princede Piémontn'y retournoit pas, S.A. dépêcha enposte le Comte
deVerrue pour asscurer le Roy de se Venue Sz quelle eut estébien marrie que

— le Prince luy eut osté la gloire de cét accommodement ; mais parce que lc
™~Comtede Verrue en portant cette nouuelledit au Cardinal que le Duc,à cau-

se de quelques incommodités ne poiiHoit venir qu en chaire ,& qu'il fou-
haittoitqu'il plut au Roy pour sauner

3
Les longueurs d'aune estimation, de luy

délaisser Çen placede quinzçmille efeus de rente que fa Majesté luypromettait dans le
Adontferrât)les VillesdeTrin, Montealu-e, Albe3S. Damicn ft)autres Lieuxqu'ilauoit
conquis depuis cette derniereguerre, & que dés le lendemain tous lespassages des Alpes

an-
firoientouucrts:Lc Cardinal crût que c'estoit vn artifice du Duc

,
pourdon-

du ner íoysirauxEspagnolsde prendreCazal qui estoit fort pressé
3 Sz pour auoir

plus de temps a se fortifier
,

afin d'empescher le passage de l'ArmceFran-
çoise*.Et bienque le Comte de Verrue representast au Roy, que son Maistre
deuoit espérer la mesmegrâce de sa Majesté, que les Espagnols luy auoient
accordée, Sz quilmeritoit bien cette gratification, puis que pour plaire as
Roy il s'exposoit à la hayne irréconciliable des Espagnols 5on ne prit pas
neantmoinsces raisons en payement ; Sz le Comte de Verrue fut renuoyé

auec menaces. Le Duc Sz ie Prince qui l'attendoientà Suze furent vn peu
surpris de ce que le Conseil du Roy interprétois si sinistrement leurs in-
tentions ; car tant s'en fautque le Duc souhaitsât la prise de Cazal ; qu'au-

•
contraire il eut esté rauy de l'empefcher par l'interestqu'il auoit de s'oppo-

-—
ser à í agrandissementdu Roy d'Espagne en Italie

,
dont la puiflance luy

:i~ estoit autant suspecte que le procédé ; en effect les Espagnols, ou par foi-

:S.A-.
blesse, ou^par quelque autre raison ne donnèrent pas à son Altesse

,
n'y l'ar-

gent ny tousíes hommes promis. Le desseindu Duc estoit donedesepre-
ualoir de ía nécessité, cn laquelle estoit le Roy de secourir íe Duc de Man-
toue ,

se perfuadaatque la conjonctureestoit fauorable,pour luy faire auoir
í P P P P p raison
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850 Histoire Généalogique
raison de ses prétentions fur le Montferrat

, pour lesquelles il auoit dé-
jà tant refpandu de sang Sz fait de despence

, Sz que le Roy qui passion-
noit de faire leuer le siège de Cazal ne voudroit pas hazarder ses meil-
leures trouppes à forcer les passages,ny à les faire passer au trauers du Pie-
mont ,

sens estre asseuré d'auoirdes viures,dont la disetteestoit tres-gran-
de,& qu'ainsifa Majesté feroit bien ayse de donner à S. A. ce quelle sou-
haiteroit : Et comme le Duc ne s'estoit vny auec les Espagnols que pour auoir
cette portion du Montferrat qui luy appartenoit, il estimoit quedonnant

auRoy la facilité de secourirCazal, il deuoit rcceuoir des François la mesme
composition, fans attendre leconsentementdu Duc de Mantoiie,ny les for-
malisez d'vne eualuation dont l'executionestoit longue Sz incertaine ; mais
le Roy qui ne considérait que son interest, Sz la gloire defauuerCazal, fit
marcher son Armée le 6. de Mars, auec ordre d'attaquer les Barricades que le
Duc auoit fait faire en trois diuers endroits : Marc-antoine BellonMestre
de Camp Milanois deuoit défendre la première auprez de Chaumont;mais
011 luy enosta le moyen ; car outre que de soy ce poste estoit fort mauuais &:
ses gens mal armés, on luy en donna la garde la veille de l'attaque

, sens qu'il ~
eut loisir de le reconnoistre. Ainsi les François l'ayants inuesty par dcrrie-

c.
re ,

s'en rendirent les maiftres 5
le Duc se sit porteren vne chairebienprez, le d

Prince de Piémont le suyuit : Et quoy que íe dangerfut grand, S. A. néant- *

moinscroyantd'animer les siensparse presence,nese voulutpas retirer ; de sor-
p

te que TrévilleLieutenantdes Mousquetairesdu Roy s'estant fortauancé.,ve-l
noit droit à S. A. sens ie Prmce , qui par vne générosité extraordinairere- j
poussa cette trouppe, vn des Mousquetairesauoit couché enioiie pour luy í
tirer ; mais Tréville qui reconnut le Prince, haussa le mousqueton criant:
Tout beau c'est le 'Beaufrèredu Roy. Cette courageuse action du Prince donna
loysir à S. A. de se retirer surson Bidetau petitpas à Suze fuiuy du Prince,pen-
dant que les François forçoyent les autresbarricades, le Duc pourtant nes'ese
fraya point Sz se fit donnerà disner à Suze : Et quoy que les Espagnols com-
mandés par DomIerosme Agostiny Szlcs Allemans se fussent débandés&
l'eussent abandonné ('nonobstant la résistance de Dom Ierosine

,
dont le che-

ual reçeut plusieursblestures ) S. A. alla coucherauec ses trouppesà Veillane,
oùellese fortifia, & depeseha a Dom Gonzales en diligence Ierosme Ago-
stiny

,
Gonzales d'OliueraSz le Comte de Cerbellon, pour le prierde con-

sentir àvnTraite , ou de luy enuoyer des trouppes ; mais ce fut inutilement
:

Car l'Armée Espagnole quiestoitausiègede Cazal,nestoit pasen estâtde faire
cét effort. Le Duc perdit à ce combat neufEnseignes

-3Sz trois cents hommes;
il y eut quatre vingts prisonniers,presque tous Officiers. Le MarquisVille
Lieutenant General de-la Caualeriedu Duc qui fitferme,fLitde ce nombre Sz

eut vne mousquetadeà l'espaule ,1e Comte de Verruefut auísiblesséà la iouq
Les Françoisy perdirent peu de gens,entre autres la Nauue Lieutenant d'E-
stíssac ; Schomberg, ValencaySz Tréville y furent blessés Sz quelquesautres.

Ce succezanima les trouppesFrançoiles,&:donnade la terreur auxnostres;
car les Forts deGelasse Sz de Iaillon se redirent auRoy sens coup ferir

3
laVille

de Suze hors de defence ouurit les Portes à la première sommation, ía Cita-
delle se défendit,Sz celuy qui y commandoitne voulutiamais faire se capitu-
latio qu'aprezen auoirreçeu lesOrdres de S.A.Maisparce qu'ily auoit encore
vn grand trajetàfairede là, iusqu'àCazal,plusieursPlacesàforcer 2. Armées à
combattrei celle du Duc retranchée à Veillane, Sz celle des Espagnolslogée
dans les lignes deuant Cazal;& qu'il failloitdes viures Sz les choses nécessaires
pourie charroy de l'artillerie,S.A.ne s'estonnapointdes progrés des François,
Jugeant que les choses estoient encoreenvn estât à ne rien désespérer

: En effet
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De la Royale Maison de Sauoye. 851
le CardinaldeRichelieuprenoyantces obstacles,persuada le Roy de tenter
vn accommodementauec íe Duc pourne point bazarderses trouppes; S. M.

,
luyenuoya donc Seneterre: Pourfçauoirquellesestoient tes intentions deson Altejfc

\ ft) pour luy faire entendreque le 'Roy n'ayant autre dessein que defaire leuer lesiè-

ge de Cazal, nefe njouloit pas preualoir des auantages qu'il auoit, ft) qùayant tous
iours eu de grandes inclinationspour la Maison de Sauoye ç^ ame estime particu-
lièrepour Madamefa Soeur ,

fa Majesté souhaittoit feulement de s'assurer despas-
sages f%) des rviurcs pour son Armée ; a quoy elle coniuroit son Altesse de fe résou-
dre ,

fans fe commettreplus auant dans wnc guerre qui ne pouuoit que luy estre
funeste. Le Duc ne résista point à cette ouuerture , Sz connut bien à ce
compliment qu'ilestoit tempsde renouer la partie Sz en deliurant ses Estats
de la iuste appréhension où ils deuoíent estre de se voir accablés d'vne si
puissante Armée, se conseruer lamifié d'vn grand Roy,& les conquestes
qu'il auoit faites au Montferrat : Il depeseha donc à mesinc temps le Prin-
ce de Piémont, pour faire vn Traité àuec le Roy

,
ii rencontra à Bossolins

les Maresehaux de Crequy Sz de Bassompicrre qui s'y estoient logés Sz se p,
rendit à Suze l'onziéme de Mars où le mesme iour

3 aprez s'estre abou- ?'<
ché auec le Cardinal, il y eutTraitté arresté entr'eux aux noms de se Majesté &

Sz de son Altesse,appelle le Traité de Suze. Par lequel le Duc accordapas-
sage au Roy fit) a son Armée pour le secours de Cazal

, promit de fournir de nid-

ures a l'Armée
, & remit a fa Majesté pour feurté desespromesses, la Citadelle de

Suze & le Chasteau de fainB François
3 a condition qu'ils seroient gardés par des

Suyffcs: Et moyennant cela, le Roy s'obligea defaire deliurerason Altessepar le Duc
de Mantoui pour tous les droits qu'il auoit fur lc Montferrat , la Vdle de Trin cn
propre auec quinze mille efeus dor de rente , consentant que m(qu'ace JeDuc retint
les Places qu'il tenoit au Montferrat, à la charge de lesrendrea mcfmc temps que

~ la Citadelle de Suze & le Chasteau de fainB François luy feraient restitués. Voy-

..
la la siibstance du Traité de Suze en l'estat qu'il deuoitparoistre : Mais par
des articles secrets il fut arresté. Que le Prince de Piémont feroit entrer

r,
dans Cazal mille charges de bled & cinq cents chargesde njin dans le quinzièmedu

-
mois & que iufqùà ce, l'Armée Françoise ne pasferoit pasBojfolin : Que son Altesse
pourroitfairefçauoir à Dom Gonzales , que Ic'Royayant connu que Iintention d'Es-
pagne rìauoit iamais esté de dépouillerle Duc de Adantoujde ses Efiats

, Sa Ma-
jesté affeuroit auffì de n auoir eu aucun dessein d'attaquer les Efiats du Roy d'Es-
pagne ; pour marque dequoy elle canfentoit que la Vdle de Nice de la Paille fut
gardée par des Suyffes au nom de l'Empereur, pour la remettre au Duc de Man-
toue, aprez. qu'il auroit eù ïinueíiiture de fes Efiats : Que les Villes d'Albe e>* de
Montealue ne seroientpas comprises dam Vestimationdes quinzemifle efeus d'or de

rente : Que le Duc donneroit libre passage au %oy & a sonArmée
3
hueas que celuy

quicommanderaitdanstiiee de laPaillepour ïEmpereur, ou lesSuyffes
, manquaft

a ce qu'ils auroient promis : Que Dom Gonzales n'entreprendrait rien fur lesEfiats
du Duc de Mantoiie ,<& qu'ilrapporterait ratification de fa Majesté Catholique dans
fixsemaines. Ce Traité porté au Duc ,

il ne le voulut point signer, sens en
faire part au Gouuerneur de Milan

,
à quiil enuoya le Commandeur Iean

ThomasPazero premier Secrétaired'Estat de Son Altesse, Dom Gonzales
y consentit auec beaucoup de répugnance; mais la nécessitéoù il estoit re-
duit luy imposa cette loy : Cependant l'Armée deProuence qui auoit paru

—
du costé de Nice Sz demandé passage à Dom Félix Gouuerneur du Comté

la" de Nice pour entreren Italie, s'en retournafur la nouuelle de la Paix. Chre-
le stienne de France alors Princesse de Piémont,auiourd'huy Duchesse Doùai-
à riere de Sauoye, ayant résolu d'aller voir le Roy, le Princeson Mary luy fit

compagnie : La réception que fa Majesté fit à fa Soeur fut magnifique
, Sz
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,
refponáit a'ia grand eur de ìa naissance^ & al amour que le Roy auoit pour
elle. Ils aríiucrent à Suze le seizièmede Mars,& ce sot en ce voyage oaie
Cardinal de Richelieu coiìclud. auec ie Prince de Piémont vn Traité'derLi-

__gue entre le Pape, se Majesté, les Vénitiens-oison Airelle .pour la..prote-
7

ótion au Duc de Mantoue .& de ses Estats.
, qui fut signé par ion Álteíse ]e i

vingtièmede Mars à Veillane. Et comme c'estoit le dessein' du Ducde vi- j'.

siter le Roy íiuT'asseurance que luy donna Seheterre qu'il feroit. íebien ve- 1

nu i Son Altefle y alla. Le Roy luy fit beaucoup d'honneursyôrle rencontra ^

fur son chemin à vne demyelieuëde Suze:Et comme' il soiuoit se Majesté
*•

qui le menoit dans sechambrepar vnegalerie, Sz que íá foule des Seigneurs ^

6: Genti s-hommes qui venoient âpres estoit grande ;.le Roy í'aduertit de r
se haster

,
de crainte que le plancher sur-chargé de tant -de gens , ne

vint à pher sous luy. Le Duc qui en vn âge dé-ja fort auancé auoit
<

çonserué vne merueilìeuse vigueur d'esprit
,

luy repartit agréablement.
=

Ce nefi peus fous may ,Sire, qu'il peutplier
? mais, bien jduftofi fous Vofire Adajeslé,

fous laquelle il n est rien qui'ne plie. Lentretien que ce Prince eut auec
Íe Roy ne fut que de compliments Sz de ciúilités : Et pour les affaires
d'Estat ,son Altesses'aboucha.auec leCar-inal de Richelieu. Apres cette
conférence

, .e Duc alla coucher le mesme iour à Veillane, Sc delà se rendit à
Turin.

Les Espagnols qui estoient au siège de Cazal, fur les premiers'aduis du
Traité de Suzeleuerent le siège la nuit du quinzième au seizièmede Mars, ]

Sz le Prince de Piémont rauitailla cette place, suiuantce qu'il auoit promis :

par le Traité de Suze. Le Roy y mit pour Gouuerneur Iean[de seinct Bonnet
Seigneur de Thoiras Mareschalde camp ,

depuis Mareschal de France auec
les Régiments de Viìleroy

,
de Riberac

,
de la Grange-Cremeaux

, Sz 'de
Montcha , qui saisoient trois mille hommes de pied Sz lesCompagniesde
cheuauxLégers de Canillac

3
de Boissac, de Maugiron

,
de Coruou

3
de Mi-

gneux Sz de Thoiras,ausquelsson Altesse donna passage :.Le Roy partit de
Suze le dernier iour d'Avril pour retourner en France, n'ayant que quatre
Compagnies du Régiment des Gardes

,
ses cheuaux Légers &,ses Mous-

quetons, laissent íe reste de son Armée au Cardinal de Richelieu pour at-
tendre les resolutions de l'Empereur Sz du Roy d'Espagne

: Le Gouuérne-
ment de Suze fut donné au Mareschal de Crequy auec pouuoir de com-
mandera toutes les Trouppes Françoises, aprez que leCardinal feroit par-
ty. Ce prompt départdu Roy, aprez vn succez si auantagéux,donna matiè-
re de diseourir aux Politiques d'Italie i les vns disoient qu'il s'estoit conten-
té d'auoir deliuré le Duc de Mantoue de l'oppreìlion

,
les autres que son

Arméen'estoit pasassez forte pour inuiter se.Majesté à pousser ses conque-
stes plus auant ; mais la véritable raison fut que le Duc de Rohan Chefdes
Reiigionnaires de France, voyant son party presque destraitpar la'prise de
ía Rochelle,auoitfait foui enerpartie deía Prouincede Languedoc

, Sz estoii
entre en Traité auec le Roy d'Espagne pour maintenir la guerre en Fran-
ce i de sorte que la présence du Roy y estoic entièrementnécessaire

j ces
ce qui sit anili que leCardinal de Richelieu ne demeura pas long-temps

:
Suze Sz qu'il se rendit au mois de May auprezdu Roy au siège de Priuaseï
Viuarets. "

' \
Quoy que le Traité de Suze fut vn acte de prudence de S. Â. ayantarre

stc par cemoyen la furie Françoise,& deliuré l'Italie, Sz fur tout î'Estat de Mi
lan d'vne inuasion quisembloit inéuitable ;

toutesfoiscette actionnât sinistre

ment interprétée en Espagne
,
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De ia Royàte Màiíbnëe Sauoye. 853

Princejapress estre opposé si ouuertemctit au passage de larmée Royale,eut
Itost fait son traitté auec le Roy ,reçeú tant de caresses, Sz d'honneurs de fa
Majesté,eh abandonnantks ihterestsdela Couronned'Espagne, à îaquel-

e il s'estoit fraischementréconcilié
:Dé forteque sa Majesté Catholique au

ieu de louer la conduitedu Duc en vne si dangereusecohiohcture,ien prit ia-
tOusie& crut quelecobatdes Barricadesde Suze rîaUoit esté quvn jeu jouéj
& que son Altesse auoit moyen de mieuxdeffendreses passages^si elle n'eut
esté d'intelligenceauec les François,n'y ayantpas d'apparence que le Roy de
France eut vouluentreprendre le voyage d'Italieen vne saison si rigoureuse

Sz trauerser les Alpes chargées de glaces Sz de neiges auec vne armée, si se.

Majesté tres-Chrestienncn'eut esté asseurée de ía bonne volonté du Duc;
neantmoins leRoy d'Espagne dissimulantses soupçons ratifia ie traitté de Su-

ze par déclarationdu neumiéme de May á condition que les François reti-
reroient toutes leurs trouppes de Piémont, & duMontferrat ;mais on s'ap-
perceut encore mieux de la deffiance des Espagnols par l'enuoy quese Maje-
sté Catholique fitdu Marquis Spinola pour commander au Milanois en la
place de Dom Gonzales de Cordouë; car, comme celuy-cy s'accommodoit
assés bien auec son Altesse, elle fit toutce qu'elleput eh Espagnepar le moyen
de l'AbbéScagliason Ambassadeurpour le faire continuer,ne se pouuant ré-
soudred'yvoir le Marquis Spinola Gennoisde nation,ôcennemyde la Mai-
sondeSauoye; outre qu'il y auoit.vne hayne secretteentre son Altesse Sz luy

;
Spinolacependantfut depesché pourse rendreà Miíanauec ordrede faire la

guerreau Duc de Mantouë,siles Françoisne sortoientd'Italie.
Cela perseada àson Altesse que ceseroitvnmoyende retirer Suze , puis

que les Espagnols ne vouloient pas souffrir que les François eussent rien en
Italie, Sz dés lors le Duc ayant conçeuvne grande opinionde la venue de
Spinola Sz des préparatifs de guerre qu'il faiíoit, dilaya d'exécuterla ligue
conclue* à Veillane entre le Pape, le Roy, les Vénitiens,son Alteíle, Sz le

Ducde Mantoiie, Sz ne continua qu'àdemyde fournir des viures aux Gou-
uerneurs de Cazal, &des autres placesque ies Françoistenoient au Mont-
ferrat, attendantquelquefauorable reuolutionpour regagner ce qu'il auoit
perdu, à fin que les Espagnols chassants les Françoisd'Italie,ce qu'il auoit
conquisau Montferratluydemeurât,parce qu'ilvaloit beaucoup mieux que •

ce que le Roy íuy auoit promis par le traitté de Suze.
Neantmoins les Commissaires nommés pour l'eualuationdes terres du

Montferrat que l'on deuoitdeliurer à son Altessepour les quinze mil eseus
d'or de rente ( fçauoirSeruierit Maistre des Requestes pour le Roy ,

le Presi-
dentBenzopourS.A. Sz le PrésidentGrifel pour le Duc de Mantoue) se-
stoient portéssiir les lieuxunaisce fut sens rien résoudre,parceque le Duc vou-
loit que cette estimationse sit au pied de ce que les terresvaloientau temps
du traitté de Tonon, Sz le Duc deMantouefoustenoitqu'il faííioit seulement
auoir égardau temps présent : Ainsi S. A. alloit temporisantsens pancher ap-
paremment plus d'vn party que d'autre.

~ Cependant, l'Empereur fauorisent les desseins d'Espagne,Sz se sentant of-
fencé dece qaè les François s'interessoienten la protectiond u Duc de Man-

?" toucson Vassal, leuavne armée pour entrer en Italie, afin d'en chasser les
François,auec layde du Roy d'Espagne, Sz de se saisir des Estats de Man-

~ touë Sz de Montferrat : à cét effectil enuoya par auance le Comte de Merode
son ChambellanauxGrisons,quis'emparades passagesde Steich, du Pontdu

à Rhin, Sz des Villes de Goyre, Sz de Mayenfeld : Le Roy en ayant eù aduis
l' depeseha Sabran à l'Empereur pourapprendreles causes de cette résolution

,

.
Sz pour le coniurer de donner í'inuestiture des Duchés de Mantoue,& de
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854 Histoire Généalogique
Montferrat.V A mbassade de Sabran fut mal reçeue ; car l'Empereur luy repar-
tit -;Que le Duc de K'euersestant defobeyjfant, il efioitobligé de le ranger à son deuoir

par les armes 3 & qu'iltreuuoitfortefirange que le Roy, au lieu de disposer ce Prince à
reconnoifirefa faute

3
le ^vouloit excuser&protéger. Sa Majesté tres-Chrestienne

efcriuit aussi au Mareschalde Crequy dallervoir son Altessepour luy dire __
que le Roy prenoitla dèseentedes; trouppes Impérialesen Italie pourvne in- Creq

fractiondu traitté de Suze, ne faisant pointde différencedes ImpériauxSz des cn~,

Espagnols,puisquel'Empereurn'auoit point eu d'autresmouucmens eh cette à
s.!

.conjonctureque ceux qu il receuòit d'Espagne,Sz par conséquentque le Duc
estoit obligéde se déclarer, Sz de ioindreses armes a celles de France ensoitte
du traitté de Suze. Ce Prince qui sçauoitbienque de sa résolution dependoit
le troubleou le repos d'Italie,demandadu tempspour, s'informer des inten-
tions de l'Empereur, aussi estoit-cevnpas bien glissant

5 car en obferuant le wé.
rraittéde Suze lesEspagnolsne sc pouuoient pas rendre Maistre de Cazal, Sz dcS

les Françoisestoientenestât Sz assés forts pour s'opposer à tous leurs. desseins
-,

mais aussi en obligeant la FranceSz le Duc de Mantoùe,sonAltesse auoitpour
implacablesennemysl'EmpereurSz le Roy d'Espagne, Sz en refusent l'execu-
tion du traitté de Suze

3
Sz en acquérant l'amitie des Impériaux, Sz des Espa-

gnols, il perdoit celle des François, Sz violoit se parole. Commedonc le
Duc estoit encore incertain de ce qu'il deuoit faire, il iugea qu'il estoit a pro-
pos de s'arresterà Veillane, Sz d'y mettre hu.ict mil hommesde pied, afin que
s'il se treuuoit obligé de rompreauec les François,ii pût les arresterà ce passa-

ge Sz leur rendre celuy de Suze inutile,oùfaire sa composition plus,auanta-
geuscauec eux : Mais le Roy quiauoit opinion que S. A. auoit elle mesme
sollicité í'armément de l'Empereur, Sz la venuede Spinolaen Italie, com-.r
manda par vne nouuelledepeseheauMarcsehalde Crequy de presser le Duc

rct
dese déclarer : A quoy son Altesse repondit: Que la condition de la sortie des nc

François d'Italiedemandéepar le Roy Catholiqueefioit de iuftice,puis que fa Majesté
tres-Chreftiennenefouhaittoitque la tranquillité£Italie, & que lasurprisedespassades
des Grisonspar les trouppes de l'Empereurn estoitpas chose dont le Duc de Mantoiiefe
dut offencer,&que s il plaisait au Roy de luy rendre Suze, & faire retirer toutesfes

gensdeguerre 3
eueefperoit que PEmpereurferoitsortir lessiennesdes Grisons. Le Ma-

reschal repartità cette proposition : Quefi íEmpereurdomtoit au Duc, de Adan-
toue l'inueftituredefes Estats, e^ que le Roy d'Espagne , & son Altesse njouloient exé-
cuter le traittéde Suze 3faMajesté tres-Chreftienneretirerait toutes fes trouppesy refti-
tueroitSuzey& tout ce que les Françoistenoient au Montferrat. Mais le Duc re-
pondit

, que l'Empereur indigné contre le Duc de Mantoue ne luy vouloit

pasdonnerVinucstiture,à moins que pour reparer l'iniure qu'il auoit fjiite à
fa Majesté Impériale, il ne voulut la rendre dépositairede ses Estats pour cn
disposer. Ainsi cette conférence n'aboutit à autre chose qu'à confirmer les
soupçons que le Roy auoit dé-jaconçus contreson Altesse, & que la fortifi-
cation de Veillane auoit augmenté. Cependant Spinola arriua au mois
d'Aoust à Milan

j auec pouuoir absolu du Roy Catholiquede faire'aPaix,
pu la Guerrç ; il publioithautement que son Maistrevouloitla Paix ; mais ce- \

stoit feulernentiusquà ce que toutes ses trouppes fussent arriuées & qu'il fut!
assés puissentpourentreprendrela guerre.Le Duc qui n ignoroit pas cette re-
solution

, Sz quiauoit répugnancede se commettreauec les François, voulut
estre neutre, Sz crut qu'il luy seroìt plus glorieux &; plus auantageuxd estre
Entremetteur, que de prendre party. Il propose donc Quepour satisfaireen
quelquefaçon l'Empereur & le RoydEspagnedu déplaisir qùils auoient reçeu de m;oir
les Françaiss'intéresser auxaffaires d'Italie,Rambaud Comte de CoHalte en FrioulGê-
neraides trouppes de l'Empereur•3f%) le MarquisSpinola Chefde celles d'Espagne se-

roient
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-rekntentrechacun5.ou 6. millehommes"dam le Montferrat squc lesVilles;d'Aqui,
JPonzgpn-g)Nice'detaPaillefe rendraientàeùxaux premièresapprochesyquaprez_
cela le Due dcAdatomcofentiroitque ïEmpereurfut leseulluge desdijfcredsdesDuchés

deMantoue&déMontfirrat,entreles PrincespretendantsvEtquepeur leregard deS.A.
ilsèrroit cmmenupar rvnarticlesecretquefesdroïtsne seroientréglésque conformément

au traitédeSuze&quaprezseiugemétS.M.Imp.donneroitl'inueftitureauDucdeMa-
ioùe,& lesTrouppesImpérialese^ Espagnolesfe rétireroient̂ )quependantle iugement3
lesprincipalesPlacesdes Duchésde Mantoue & de Montferratseroientmises en. depoft

entre lesmainsduDuc de Bauiere, oudu\Duc de Florencepour efire renduesfuiuantce
que ïEmpereuren ordonneront. Le MaresehaldeCrequy enuoya ces propositions
auRoy,quinytreuua rienà redire3cxceptépour les personnes des dépositaires
quel'oncroyoitsuspects aux parties:Ce qui fit que S.M.propofaqueledepost
se fit entre les mains du Pape. Cette resolution fut portéeen ItalieparParti-
çelíySeigneur d'Emeryjmais il treuuaque lesaffairesauoiétpris vnautrebiais;
car Spinolaayantacheué ses préparatifs s'aboucha auecle Comtede Collalte
a Milan,ou ilsdemeurèrentd'accord que l'ArméeImpérialeentreroit dans le
Duché de Mantoue, Sz celled'Espagne dans le Montferrat : Celle de l'Em-
pereurestoitde 2 z ooo.hommesde pied Sz de 3 5oo.cheuaux, Sz celledu Roy
Catho!iqùe,de ióooo.liommesde pied Sz de 4000.chcuaux;lapremièreayant
pris plusieurspetites Places,8c assiégéMantoue inutilement,fut contraintede
se mettre'en quartierd'hyucr : La secondeentrada-as le Montferrat le.8. d'O-
ctobreconduiteparDomPhilippesSpinola(Filsdu Marquis,Generalde la Ca-
ualeriede S.M.C.par Domleande GueuareSz par le Duc de Nochera Napo-
litainsice de la PaiííejPonzzorijAquijsainct SaluadouriVignàl Sz autres pla-
cesde moindreconséquencefurentleurspremièresconquestesAefqucllesobli-
gèrentThoiras à fairefortifierRosignan,S.Georgeôc Pont de Sture,postesné-
cessaires à la conseruationde CazaLen attendant vne nòuûelle Arméeqúel-pn
faisoit espérercn Fráce,dontle CardinaldeRichelieuauoit esté déclaréGène-
raliflìme:Elleestoitde 20000.ho.mmesdcpied,&:de 2qoo..cheu;\ux;lc5Mares
chaux.de Crequy,deBaísompierre Sz de Schombergen estoict les G.-eneraux;le
Commandeurde Valençay

3
Viìleroy., Auriac , Marquis de la Force &: Feu-

quiereSjMârcsehauxde Camp.LeDuc à cettehouuellejenuqyale Président de
MontfalconAmbassadeurenFrance,pourproposer les conditios auec lesquel-
les il pouuoits'attacherauxinterests duRoy, auec ordrede corielurre auec S.
M.oude rompre à Paris &de lsenaduertirparvnCourrier,afin qu'il eut du
temp^pourse préparer contre la France^,encas derupture. Mais Montfalcon
n-ayantlrienpu résoudre

, ne voulutpas rompre : Parce-qu'il-disoit n auoirpas
encorereçeuladepefchequicontenoit sonpouuoir.Neantmoinsil en demeu-
ra/disgracie.

.-.>.: -.. --.-
- Le-GàMuialpartit de Paris le vingt-neufuiémede Decèmbre & arriua à

Lyon le dixhuictiéme de Iánuier,d'ou il enuoya SeruièhtaS.A.pourla dise

: posersuiuantleTraitédeSuze, àioindreses Armesà ceHes:de:France, pour
" garentirle Duc de^îvíantoiiedcl'oppressiondesImpériauxSz des Espagnols,

:- a ouurìrtouslespassages ôè à fournir les viures &/les munitionsnécessaires
à•ÏArmééî Françoise eh payant ; Le Duc respondit à Seruìëntque le Prin-
ce de Piémont irditfrouuer leCardin^
choses.Le Prince s auançaiusquaChambery& enuoyaCharles de Chabod
Comte,puis Marquis de sainct Mauriceà Lyon

3pour prier le Cardinal d'a-
gréer vne entréueue; au Pont de Beauupysin, lieulimitrophe de la Sauoye
& du Daufiné -y mais le Cardinal qui eut opinion que ce procédé n estoit
qu'vn artifice de Son Altesse ,póur dilayer le passage de l'Armée Sz en cau-
ser la dissipation

,
remit cette conférence à Suze i neantmoins il traita auec
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ie Comte de sainctMaurice pour le passagede dix mille hommesde pied & r>r0p(
.douze cents cheuaux par la Sauoye : Iules Mazariny Gentil-homme Ro- Jì"0"
main Sc Ministre de fa Sainteté fut à Lyon pour faire des propositions de

Par
*

la Paix generale ; mais elles ne furent pas recettes : Le Cardinal arriué à zar»i
Grenoble se repentit de n'auoir accepté l'entreueúe du Pont de Beauuoy-
sin, Sz depefcha Emery à Chambery pour, sous prétextede complimenter—
ie Prince ,

luy proposer vne Conférence ; mais le Prince irrité de ce que d'En
ie Cardinal auoit refusé de se trouuer au Pont de Beauuoysin , ayant ap- ry *
pris ía députation d'Emery

, s'en retourna en Piémont par la Val- rir

d'Aouste.
Le Cardinal partant de Paris s'estoit persuadé

,
quaustì-tost qu'il pa-

roistroit fur la frontière de Piémont ,ilrencontreroit toutes les choses dis-
posées à fà setisfaction

, Sz quela terreurdes Armes Françoifes reduiroitson
Altesse àfaire toutce qu'il fouhaitteroit; mais les longueurs queleDucpre-
noit à. se résoudre sor les propositions qu'on luyfaifoit de la part du Roy,,
firent bien iuger au Cardinal qu'il ne failoit pas l'effaroucher, Sz qu'il va-
loit mieux l'auoir pouramy, que pour neutre ou pour ennemys car en le

tenant pour ennemy y
les François qui eussent eú trop de forces à com-

battre
, ne pouuoient pas secourir Cazal, outre ía difficulté des passages&

le péril qu'il y auoit d'y faire aller des recreuës ,
des viures Sz de l'argent.

De souffrir aussi que son Altesse demeurast neutre , l'inconuenient n'estoit
pas moindre,parcequ'il y auoit tousiours du soupçonà trauerser ses Estats,
íoint qu'en cas decombafôc de perte ,

les François n auoient point de re-
traite ,

&le Duc estoit en libertédesoiure le party & le bon-heurdu victo-
rieux : Ainsi le Cardinal, aprez auoirfait ces reflexions ,s'arrestaà Ambrun,
Sz enuoya le Maresehal de Crequy Sz Emery à Suze , vers le Prince de
Piémont , pour arrester le iour de l'entreuciie

, qui se treuua party. Ils
poussèrent iusipia Turin Sz proposèrent à Son Altesse les conditions fous
lesquelles le Roy entendroit à vne Paix generale ; mais le Duc qui auoit
formé son dessein des auantages qu'il pretendoit au Montferrat

, &
qui ayant la porte de lltalie, vouloit l'ouurir Sz la fermer selon que la rai-
son Sz l'interestde ses Estats le luy conseilleroit

, trouua diuers prétextes
de retardement

,
sous J'efperance qu'il y auoit d'vn accommodement gê-

nerai
, pour lequel il enuoya à Spinola & à Collalte par le Secrétaire Pa-

zero ,
les Articles que le Mareschal de Crequy luy auoit remis :

Spinola Sz
Collalte íùr cette ouuertureprirent iour de se rendre à Alexandrie,ou l'Ab-
bé Scalia se treuua de la part du Duc, & le Nonce Pancirolle& Mazariny
pour seSainteté.

Ces Articles contenoient : Que l'Empereur a la "Roquettedu Pape , & du
<

"Roy ,
donnçroit l'inuefiiture au Duc de Mantoub, en suppliantfa MajestéImpéria-

le de ïexcuse-};sil lauoit offensée
3
puisque ce n'auoitiamais estéfan intention : Que '.tEmpereur{g) le "Rayferaient luges des différends de Sauoye& de Mantoue,à con-

dtiiait toutesfois que son Altesse auroit Trin & quinze mille efeus d'or de rente au
Montferrat, & le Prince de Guafiaìla quarante mille efeuspour tous fes droits : Que
les Armées de lEmpereur ft) des deuxÈoys fe retireraientd'Italie dans le temps qui
feroit conuenu : Que tEmpereur rendroit les Passages des Grisons

, & le Roy Suze

en mesme iour : Que Cazal feroit rauitaillé'. Que son Altessesobligeoità donnerpas-
sage dans fes Efiatspour le secourir, </?> que pour donner au Duc de Mantoue<une
entière feurté

3 on feroit <-yne Ligue auec tous les Princes d ''Italie pour la deffence
de fes Efiats : Que l'on réparerait les Contrauentions du Traité de Mouconpour la
Valteline

3
{%) que le Duc de Mantoue tiendrait telle garnison dansfesPlaces qùil

^voudrait. Or, quoy que la pluípartde ces Articles fussent trouués raisonna-
ble;
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3,les.:Neantmoinsil se présenta.quatredifficultés considérables : La. première,
Queson Altesse ne --vouloitpoint estreobligéed donnerpassage.pourlesecoursdes Estais
de .Mantoue & de Montferrat

, toutes les.fou queTon désirerait'.La seconde ,'Que
les Espagnols,ne moulaientpointouïr parler des contraventionsauTraitéde Moucon:
Latroisième, Que l'Empereur ne ^vouloitpaspermettre queles Princes d'Italiefisfeut
Liguepour ladeffenceduDuc de Mantoue : Et la quatrième, Que les Espagnolsfoù-
haittoient que parle Traitté de Paix,fut expressémentporté qu'ilne pour-roit demeurer

aucun Françou au.feruice du Duc de Mantoue. Ainsi se termina la Conférence
d'Alexandrie

,
dont le résultat tut porté de la part de S. A. ,au Cardinal à Am-

brunparle Comte de Scarnasix, où se rendirent peu de iours aprez ie Nonce
PancirolleSz Mazariny : Mais le Cardinalleur dit, qu'il ne pouuoit accorder
ces quatre points, Sz s'auança iufqu'à Ouíx, Szde là & Suze, où. le Maresehal
de Crequy mefnageavneentreueuë du Prince de Piémont Sz du Cardinal

3
où

la journée se passaencompliments Sz en ciuilités : Le Cardinal prétendant
que c'estoit au.Princeà parlerle premierd'affaires -,Sz le Prince quise souuë-
noit du refus de l'entrcueuë du Pont de Bauuoysin,vouloit que le Cardinal
commençât.

Le Duc cependantfit connoistreau Mareíchal de Crequy qu'il se resou-
droità exécuter,ponctuellementleTraitté de Suze, si le Roy luy vouloit quit-
ter lePontde Gresin fur le Rofne,Sz tout ce que Sa Majestéauoit dans la val-
lée de Chisery en propriété

, Sz luy fairedélaisser parle Ducde Mantoue les
TerresquikenoìtauMontferrat pour les quinze mille eícus d'or de rente

,
qu'on luyauoit promis : Celadonna lieu a vne autre Conférence à Bossolin's

entre lc Prince & le Cardinal le. dixièmede Mars
3
où il nefut résoluautre

r
chose sinon, que Seraient pour le Roy Sz Benzo Président du Marquises de

.
Saluées pour Son Altesse, proccderoientà ía reconnaissanceSz estimationdes
Villes,Terres Sz Seigneuriesqui dcuoient estre.deliurées au Duc pour l'aíficté
de quinze mille efeus d'or de rente ; mais cela ne remedioitpas aux maux dont
l'Italie estoit menacée : Enfin

, aprez d'autres Conférences qui n'eurent pas
meilleursuccès ; l'Armée Françoise estant fort à l'estroit à Suze, Sz les viures
y manquants, ieCardinaUafitauancer iufqu'à Cazcllette, cro an toujours
que l'apprehension de l'effectqu'elle pouuoit faire

,
porteroit le Duc à se dé-

clarer pour ía France : Les Espagnols deleurcosté estoientbien ayses de tem-
poriser

3
espérants que Son Altesse se jettant dans leur party ; ils empesehe-

roient le rauitaillementde Cazal, & qu'entout cas ilsseroient vne Paix plus
auantageuse : Et le Duc s'estoit pcrsoadé.qu'cndilayantde se déclarer, le Car--
dinal.luy.dbnneroittoutee quildemanderoit, Sz que s'il le refusoit, il trou-
ueroit. toujours son compte auec les Espagnols

,
prétendant par ce moyen

de donner la victoire d'vn combat, où l'honneur d'vn-Traittéà-célúydés
deux Roys

, .pour .Lequel il pancheroit : Mais fa politiquene fut -pâs'bònuéi
Carpour auoir affecté vne neutralité hors de saison,Sz crû-destre absolu-

ment nécessaire aux deux partys^ou pournauoirpas bien caché ses desseins -, il
se renditsuspectégalement aux deux Roys

_,
Sz íè vid à la veille de la perte gê-

nerale de.ses Estats. .:--. .'>;-..
.

LeCardinalne voyant point de conclusion auec ce Prince, Sz que les -vi-

ures qu'il enuoyoità Cazal n'estoienr pas saffisentsdekrauitailler pour sou-
stenir.vn siège.., enuoya le Mareschalde Crequy & Emery à Son Altesse pour
íuydire : Qu'il auoit chargedu 2{oyde luy accorder toute la Volée de Chifery ft) le

Pont de Gresin, &de l'asjeurer que Sa Majesté luyfournir.oit g) entretiendrait'cin^
miUehommesde,pied&* cinq centscheuauxpourfairelaguerre au Gennois.en:fe decla*

mntprésentementpour le Roy; a quoy le Duc dit qu'il feroit resporicepar. rie: Prirí-'
ce de Piémont, quifut depuis à Cazeìettevoirie Cardinal..,où ils se.separe-
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rentíànsrienconciurreiThoiras,aprezcela sotcnuoyéàTurin par ie Car-
dinalpour dire,sesdernieres intentionsauDuc, quineconsistoiencqueritrois
points: Lepremier t

Qùil fit démolirksnouucllesfortifications de Veillane, afin?

quel'ArméeFrançoiseputpasserfeuremenv. Le deuxième,Quilsòurnîtdixmillesacs

debled enpayant : Et le troisième,Qu ilpritpartyouuertementauec le Roy. Au pre-
mier point S. A. respondit,Qu'Unefioitpoint Huguenotpour razerfesfortifications,.

í%)qu'onnepouuoitpas obliger <~unSouuerain acela: Que neantmoins il les feroit égra- respí

tignerft)feroitforûrpartie de lagarnisonpour donnerquelque honneur aux Armes du ~e^
Ecy: Audeuxième,QuefesEíiats estoient en njne extrêmenécessitéde ^viures,e5" aux
qu'ilnepouuoit lesdégarnir: Et autroisième,Quereleuantdel''Empire,ilne/pouuoit ProF

passedéclarercontre les Armesp- les interefisde l'Empereur,0- quefion le contraignoit <je
°

àfe déclarer,on^jerroit a quelpartyilfe rangeroit. Cependantil fitsortirde Veil» Thoì

îane 6.ì 7ooo.hommesde pied,& 15oo.chcuaux,pourosterla jalousieauCar-
dinalquinevouloit paslaissercetteArméederrière luy. Mais le Cardinalauoit 7"?
bien d'autresvisées ; car quoy qu'il eut toujoursprotesté.,qu'il ne dernandoit scin!

que l'executiondu Traittéde Suze, il s'auançoit pourtant auec son Armée, du

Sz fut furle point la dernierefois que le Prince fut à Cazelette de l'arrester na*r

('bienqu'alorsiln'yeutencore rien de rompu) mais il crût qu'ilpourroitsor- s.^
prendre le Père Sz leFils le lendemain matinà Riuoles,&cn donna lesOrdres, u"j

ce qui luy estoitfortfacile i S. A. n'estantpas dans ladeffiance ; mais le Ducde
Montmorency s'estant opposé à l'execution de cette resolution, Sz ne la

pouuant empeseher
, en donnaaduis à S. A.parvn billet, quiarriua aisés à

temps pouríuydonner loisirdefairemontertoutefa Maison & ses trouppes
àcheuai,&ce soir mesme le Prince reuint de Cazelette à Riuqlcs sur la mi-
nuit

,
d'où S. A. partit incontinentaprez, & estant aux portes deTurin,fit ar-

rester tous les SeigneursGentils-hommes& OfficiersFrançois,quis'y trcuue~
rent , Sz le Mareschal de la Force se rendit aux portes de Riuoles auec vne
partiedePArméeà l'aubcdu iour, croyantd'y treuuer S.A. & lePrince; mais
íè voyant trompé,ilse vangea par la priseôc parle pillage de cetteVillcEtafin

que l'on necrut pas que ce que S.A.auoitfait à Turinfut vn prétextepourrô-
pre auec la France, le Duc en publiavn Manifeste,où il se plaignoitouuerte-
ment du Cardinal ,Sz luy imputoit,nonpas d'auoir vouluarrester le Prince
a Cazelette

, ny de surprendreS. A. à-Riuoles (car pourne pascommettre
eeluy qui auoit donné l'aduis, il le falloit ignorer ) maisbien d'auoirfait vne
entreprise sur Turin

3
où l'onauoit fait glisser plus de six mille François sous

d.iucrs prétextes :Le defpit que Son Altesseconçûtde l'entreprisedu Cardinal
Íuy fit franchirlefaut, Sz l'oblig'ea de se déclarerpour la Maison d'Austriche. re-

cettesoudainerésolutionsurprit beaucoup leCardinal ; carPauantgardcde
fe(

sonarmée s'estoit dé-jaauancé iufqu'àRiuasau Montferrat
3
& pour la ioin- &

dre
3
il y auoitduchemin à faire, Sz les passagesdes Alpes demeuraientfer- 1°

mes ; tellement que le Cardinalne voulantpas diuiserson Armée,donna or- «
dre au Maresehal de Crequy,quicommandoitlauantgarde,dereuenirfur ses

pas, pour se ioindre5 Sz aprez auoir tousensemble fait mine d'affi»ger Turin.,
ils allèrenta Pignerol qu'ils inuestirentle vingtième de Mars

.,
la Ville deux

ioursaprez se rendit aux premierscoupsdecanon $
VrbainComte de Scalen-

go, quien estoit Gouuerneurfe ietta danslaCitadelle auec huict cents hom-
mes., où il se deffendit tres-mal : Car, quoyque cette placefut cnbon estât
j$z munie de toutes choses pour quatre mois, il ne laissapas neantmoinsde la.

rendre le sourde Pafques par composition,sens que les François perdissent
à ee siège qu'vn homme de considération,qui fut Çomminges-Guitaut
Capitaiue au Régimentdes Gardes ; ce qui fut vn coup fatal à la Royale
.Maison de Sauoye;car si la Citadelle de Pignerol eut fait la résistance que
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l'on auoitsujetd'enattendre

,
les François se sossentmorfondus en- ce siège,

leurArméese futdissipée par les maladies&"parla faim ; Gazai eut esté!reduit

aux dernieres,extrémités ; & en tout: cas, quandPigneroln'eut pû tenirsi
-longtemps., il eutestéfacileauxtrc.ippes de l'Empereur ,& du Roy Catho-

lique jointes à celles de S. A.de le secourut Cet accidenttroubla fort le Duc,

L.
qui en fçauoit bien les consequences;maisil fut encore plus affligé quand

" Spinolaestant venu à Carmagnoleauec six mille hommes de pied & iooo.
cheuaux, accompagné des Ducs de Lerme & de GuastallaSz du Comtede
Collalte gênerai de l'Armée de l'Empereur,auecquatre mille hommes de

.
piedSz millecheuaux pour se résoudre sorcetteoccurrenceauec Son Altesse,

ne voulut iamaisentreprendre le siège de Pignerol
, ny de Suze , ny com-

battre les François : Mais s'obstina à l'attaquede Cazal, contre l'aduis de tous
les Ministres de l'Empereur &duRoyCatholique, se figurantquecerte place
estoitdans vue si grande disette de viures, & si mai garnie d'hommes, qu'il
pourroitemporter laVille &ía Citadelle dans vn mois. En quoy ce grand
Capitaine pensoit plus à procurerde l'auantageà-son Maistre,& s'aquerirde

.
—

lagloire, qu'àsecourirSon Altesse,dont les Estats par cette pernicieuse ré-
solutiondemeuroieht en proyeaux François, qui n'estant pas assés puissants

/s pour combattreles forces de TEmpereurSz du Roy Catholiquc,ìointesàcellc^
:s du Duc

,
se contentèrent de faite fortifier l'içnerol

, Sz d occuper Bri-

cs queras. auec les Valées de Luzerne ,
d'Angrogne &: de sainct Mar-

ç • tin 5 ce qui leur donna vne entière Sz libre communication auec le
Daufiné.

Le Roy qui auoit projette de faire la guerre en Sauoye, estoit venu à Gre-
noble

, Sz le Cardinal de Richelieu, aprez auoir rauitailléCazal
,

donné des
hommes Sz del'argentpour soustenirvn sicge,&: aûancéextraordinairement
ies fortifications de Pignerol, se preparoitpour s'en retourner auprezdu Roy,
mais leCardinal Antoine Barberin-que le Pape auoit depesehéen qualité de
Légat pour faire la Paix., s'estant abouché à Alexandrieauec le Marquis de

—
sainte Croix, fut à Pignerol pour en conférer auec le Cardinal de Richelieu-,

zl~ où toutes leurs résolutions furent renuoyéesau Roy -.CependantMazariny,

,.
qui s'estoit treuué à i'entreuciie d'AlexandrieSz qui fçauoit les intentions de

se l'Empereur, dn Roy Catholique
3Sz de S. A. alla à Grenoble pour en infor-

[cs mer Sa Majesté
,
laquelle nominale Maresehaide Crequy, Chasteau-neuf,

Bullion &Boutillier,auec le Cardinal Bagny,.pour ouïr lespropositions Szy
1X délibérer.

Cette Negotiation ne détournapoint lc Roy du deílein qu'il auoitde se sei-

afcrrc
sir de la Sauoye. SonArméeestoitde huict mille hommesde pied Sz de deux

Sa- mille cheuaux
,

commandés par ies Marefchaux de Crequy, de Bassom-
'^ pierre Sz de Chastillon

>
Vignoles Sz du Hallier estoient Maresehaux de

- Camp: Cette armée fit ses approchesde Chambcry le quatorzième de May,
isc où Canaples, le Commandeurde Valcnçay,lc MarquisdeNeíle,lé Che-
: ualier de Chappes, la Tibaudicre Sz autres Gentils-hommes Françoisfu-
lry. rent blessés ; la Ville sommée de se rendre, députa du Buttes Sz sainte Co-

lombe pour faire la capitulation, laquelle fut arrestée deux jours aprez a
Barraax,où estoit le Roy. Le lendemain Aiguebellette-Chabod Gouuer-
neurdu Chasteau, fit se composition àla veiïedu canon & le dixhuictiéme
le Roy sit ion entrée à Çhamberv

,
où il establit vn Conseil souuerain,

pour rendre la lustice en place du Sénat & de la Chambredes Comptes,
dont les Officiers,demeurèrent sens fonction. De là l'Armée ayant pris la

route d'Annecy, la Ville se rendit d'abord ; Louys de Sales Seigneur de la
Tuyle Frère de l'Eueíque de Geneue, qui commandoit au Chasteau où il
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n y ;auok qu'vne Compagniedcgens de pied
3

arrestatrois iours l'Armée du
:Roy rSc ne se rendit point qu'àla veùe du canon ,.ôc-dit ce beau mot au Ma- Prlí

ïeschaldeChastillon,qui commandoitl'Auant-garde,.Qu'ileut fauhaitté d'e- á'A

fir,e Gouuerneur de Ado.ntmeiUan ou du Chasleau de Nice3 pour les deffendre lus- ncc

quau tour duiugement , s U auoit tant à-ruiure. A cét exemple RumillySclts
Chasteaux ,de Clermont

,
de Meral, d'Alinges ,£z autres petites places du

Geneuois Sz de Chablais ouurirent.les portes 5de forte que depuis Chan>
Jbery à Geneue & au Pont de Gresin

,
il n?y eut rien qui n'obeït aux

François.
Le PrinceThomas

, qui depuis les derniers mouucments.d'Italieestoitde-
meuré Gouuerneur de deçà ies Montsauec vn petitCorps d'Arméese retran-
cha à Conflans à l'entrée de la Tarentaisejestimant d'en pouuoir-deffendre
J'entrée.aux ennemys, Sz que'Montmeillan

,
Miolans;J Charbonnières &

Leuille, places les píusfortesde Sauoyearresteroient pour hienlong-temps
le progrez de leurs Armes j mais l'auantgarde du Royconduite parse Ma-
resesiaide Bassompierres'estant.approchéedeConflans,les.coíttesse retirè-
rent à Moustiers &-de là à sainct Maurice &àC.és5d'oùàlafiniisfurent
contraints dépasser en laVal-d'Aouste par le petit fainct-Bernard & delàen
Piémont : Ainsi íe Roy en moins de huict iours se rendit Maistre de toute la
Vallée de Tarentaise

,
sans y rencontrerla résistanceque l'Estat des affaires de

S. A.demandoit
3

Sz que la difficultéde plusieurs passages Sz d'estroits fauora-
blesdeuoit faire espérer.

Aprez ce suçcez le R oy ordonna de fairevn Fort entre le Bourg de seinct
MauriceSz Cés à la descente du Mont sainct Bernard

, & y laissadu Hallicr
auec cinq ousix Régiments,pourempêcherla communicationdu Piémont
auec ía Sauoye-, Crequy qui auoit assiégé Charbonnières en fut bien tost le
Maistre, SzVignolesdu Chasteau de Miolans

*. De sorte qu'il ne restoit plus
de placeconsidérableà prendredeçà les Monts que le Chasteaude Montmeil-
lan qui fit vne mémorable résistance

3
lc Roy le fit bloquer Sz s'en alla à Lyon v

pour y attendre des nouuelíesdu voyage que Mazarini estoit allé faireen Pie- §'
mont auec les dernieres résolutions de S. M. pour la Paix. Ce voyagenauan- ri

ça rien, parce que Spinola quiauoit passion de prendre Cazal,ne voulut pas P
.écouterles propositionsde Paix

3
Sz le Duc ne s'y pouuoit résoudre sens estre

asseuré de la restitution de Suze& de Pignerol, que le Roy vouloitretenir ius
qu'à ce que le Duc de Mantoueeutl'Inuestiturede.ses Estats, Sz que l'Empe-
reur Sz le Roy Catholiqueeussentretiré toutes leurs Trouppes d'Italie

; ainsi
Sous les soins de Mazarini surent inutiles, qui n'en eut autre auantage que
dseuoir fait connoistreauxMinistres de l'Empereur, des deuxRoys Sz de S.A.
fa viuaeité deseon esprit Sz sonadresse.

LeE)ucn'ayant pû destournerSpinola de la pensée du siège de Cazal, dé-
pêcha l'AbbéScagîiaen Espagnepour s'enplaindre : Et commeS. A. se sen*-
toitossencée du procédé du Cardinal de Richelieu, elle obligeaMadame d'en
vécrire en Franceà ía Reyne Mere.,&: de represéterà la Courles rigueursdont il
auoitvsé contreS.Á.bienqu'il eut ordre du Roy de traitter auec toutesortede
douceurSz de ciuilité

; ayant, fous prétexte de porter les Armes de Sa Majesté
en Italie pour ía protectiond'vnPrinceamy de la France,opprimé le Duc^qui
£ii estoit parent Sz confédéré i mais encore qu'en ce temps-là le Cardinal fut
^nm.auuaise posture à la Con*

3 par la hayne quauoyent contre luy la Reyiie
Mère, le Duc d?Orleans, les Marrillacs Sz autres personnes de qualités, à qui
,cette .extraordinaire faueur estoit insiipportable ; neantmoins ces plaintes
n'eurent pas grand effet, par l'opinionque Ton auoit en France que le Duc
estostattache d inclinationau party des Impériaux Sz des Espagnols. Çe fut
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De la Royale Maison de Sauoye 86Í
eiíce tímps-ià que le Piémont ponrxi&mblê«te«aueresfut afíìigé de' la-plus
horriblepestedont on ayt ouyparler dcla mémoirede nos pères.

Spinola allantàl'entreprise de Ca2.al,.laissa au Duc "six mil hommes de
piedjfousles Mestresde Camp Dom;Martind'Arragoh

, Antoine-de Tuffa C^

NicolasDoria, &leBaron de•Chanibourg,&;.níilcheuaux commandés'par
Gérard GambacortaGeneral de la Cauallerie-de Naple, le Comtede Col-
lalte y demeura auísi auec quatre mili Alemans : Les auant-cóureurs du

.siège de Cazai furent, ía prisedu Pont de Sture,d'Occimian Sz desChasteaux
de seinctGeorgesde Roísignan par Dom PhilipesSpinola Fils du Marquis.
Le siège fut formé ie 23. de May, le Duc ayant vny ies troupes aueccelles
que Spinola luy auoit laiflées,&:aueccellede Collalte

„
forma vn' corps de

quinze miihommesdepied, Sz de trois mille cheuaux
3Sz aíla à Pancàíier où

il fit se place d'arme. Les François à mesme tempsattaquèrentVi<*on,d'où
le Prince de Piémont les chassa ; ce qtsii les obligead'aísiegerle Chasteau de
Cercenafque,croyantsquelaprise decette placeleurfacihtcróitcellede Ca-
rignan; maisquoy que Cercenafque se fut renduà eux, ils n'en retirèrentpas
pourtant tout l'auantage qu'ils en espéraients car S. A. le repritpeu de iours
âpres , Sz le 27. de Iuinenuoyale Marquis Ville, auec mil hoinmes-de pied
& cinq cents cheuaux pour surprendre Briqueras ; cette entreprisequoy que
généreusementexécutée

, r,e réussitpas.
Le PrinceThomas s'estantretiréde Sauoye, commenous auons dit, me-

na ses Trouppes en Piémont, dont l'arméede S. A.fut fortifiée; le Roy de
•son costé n'ayant pas besoin de tant de gens pour le j?loccus de Mont-
meillan, enuoya partie de son armée auec de nouuelles forces en Pie-
montsousla conduite du Duc de Montmorency.,.duMaresehal de Ia Force

• Sz du Marquisd'Effiat
3

qui par diúers chemins se rendirent àSuze
, tant po.ur

' s'opposeraux desseins de S. A.que pour secourirCazal preíséparSpinola.-Get-
teArméeFrançoise estoitde huict à dix mil hommesde pied, & de mille che-
uaux , Sz ne £ux pas plustot en chemin que le Ducen donnaaduis à Spinola

?
Sz le coniura de venir auec toutes ses Troupes pour s'opposer au paflage
des Françoisj mais Spinolanevoulutpoint quitter le siège de Cazal

3 Sz se

_
contentad'enuoyer quelques Allemans nouuellemenr leucs au nom du' Roy
Catholique ; commandés par PaganDoriaDuc d'Auillianeau Royauiïie de

*pNaple : Son Alteíle aydée de cc renfortcommandaau Comtede Verrîiëânec
lc trois mil hommesde pied & à Gambacorta auec quatre centscheuaux, de se

•
rendre cn diligence á Veillane

3 & de se loger dans les retranchementsqui
fermoient le pastage de Suze.

Le Prince de Piémont les fuyuitde prés, Sz trouua que le Duc de Mont-
morency Sz le Marquis d'Erfiat estoient à seinctAmbroise,pretedansde se
joindreauMaresehalde la Force, qui venantde Pignerol,s'estoit arrestéà Ia-
uen ;le Princede Piémontqui découuritce dessein, s'y voulut opposer,estant

pourcét effectsortyde Veillaneauec cinq mil hommesde pied 6c douzecents
cheuaux qu'il partagea en deuxCorps : En l'vn estoientles Allemans com-
mandés par le Baron de Chambourg,Sz parle Comte de Sults, Sz ies che-
uaux iegers du Prince ; Sz en l'autreestoit le Prince en personne,aùec Doria,
Galas Sz le reste des Allemans5Tordreestoit d'attaquer les François de deux
costés : leur Auant-gardeauoit dé-ja filé

, Sz pris le chemin de la Montagne
pour aller à Iauen , & ne restoit que l'Arriere-garde,composéede 3000.

~ hommes de pied & de cinq cents cheuaux,à la veuë de laquelle le Prince fit

de destacherDoria auec vn Escadron de six centscheuaux pour l'attaquer, cefut
!- le dixièmede Iuillet. Doria exécuta ce commandement auec beaucoup de

générosité Sz combatit long-temps contre le Duc de Montmorency-,mais
QilR.Q.g 3 son

€ì
k

Spino-\U- p
siège Js
Cazal. ç

h
..si

d

<3

il
J,
C

r
F

a

í

t

1

•
í

Nou- ,
uellc
armée 1

de Fr.
{

cn Pie.

1

1

1

<

S.A.
s'opose

au pas-
sadede
Veill.

Com-
r>at de
Veill.

"630.

LIS

se
.

j> emprunts,

âr



86-j, Histoire Généalogique,
son Escadron ayant«sté enfoncé, les Allemansqui le-soustenoient rëfusereiït
décombattre

>
Sz. ietterent les armes-bas.,éz quelque effort quesePrince de

PiempuM^pcosei^sobliger d'aller à la charge, il se mirent enfoyteauec
désordre

; Le Princene íespouuant.arjrester,futobligé d'aller Reprendre ses

premières postesà Veillane. Les noliresy.eurentquatre cents hommes de
tués,y perdirentdix enseignes

3
Sz vnç Cornette

s
Sz quatrecents prisonniers,

entre lesquels fut le Duc Doria Sz le CapitaineRobustclle, qui furent me-
nés cn Daufiné ; Sz du costé des ennemys , les gardes du Duc de Mont-
morency , & les Cheuaux légers de la garde y demeurèrent presque

tous.
Les François âpres cc combat se rendirent à Pignerolsensaucunediffi-

culté
,
d'où ils prirent résolution d'alleràCazal

-, Sz le Duc qui vouloit les em-
pêcher de passer le Pau,les alloit costoyantauec son armée ; mais les ennemys ~
ne voulants rien hazarder, Sz leur armée ayant besoin de rafraîchissement,

d<
ils allèrentà Saluées, qui leurouurit les portes le 20. de luiliet de craintedu lu

pillage. Le Chasteau où le CeualierBalbian s'estoit jette auec 300. hom-£
mes, tint trois iours

3
Sz attendit le canonstémérité qui eut estéchastiéepar 1

les loix de laguerre (puisque la place ne valoit rien) si le Duc de Montmo-
rency pargénérositéne i'eut fait prisonhifr de guerre Sz misarançon. Ceux
qui gardoient le Fort &laValée de S. Pierre & le Chasteau deVersoUes
rendirent sens se battre.

Lc Duc, à quila nouuellede la prisede Mantouepar les Impériaux, auoit
causé vn sensible déplaisir, parce qu'elleauoit ouuert la porte d'Italie aux Al-
lemans

3
Sz qui estoit piquédece que Spinola trauersoit ouuertçmcnttousses

desseins,fut extraordinaircmentsurpris de fc voir obligédefaire la guerreen
son propre Pays, non contmc Souuerain, maiscomme dépendantdes Impé-
riaux, Sz des Espagnols : Outre celacc Prince voyoitlaSauoyeperdue

,
lc

Piémonten proye à ses ennemys ,
chargé de quatre différentes armées , de

François
,

d'Allcmans, d'EspagnolsSzde Sauoysiens & Piemontois : Suze Sz
Pignerol, les deuxclefs d'Italie au pouuoirdes François ,Cazïl à la veille d'e-
stre pris ; Sz ainsi les François, les Impériaux & les Espagnols deuenus Arbi-
tres du repos d'Italie. Toutes ces considérations, Sz le peu d'apparence
qu'il voyoit à la Paix, l'horreurde tant de íang répandu i de tant de Vil-
les saccagées & de Familles ruynéesjie comblèrent de douleur. De sorte
qu'estant allé à Sauillan,pour le faire mettre cn deffence, il y tomba malade&:

mourut trois iours âpres,lcvingt-sixième de luiliet, iourde Vendredymil
six cents trente ,

âgé de soixante-huict ans, six mois , moins quelques
iours, dans le Logis du Comte Crauetta , Sz en vne Chambre où estoient
peintes les Armoiries des Prouinces de ses Estats

, auec plusieurs Deuises
qui s'açcommodoient parfaitement à son génie & à ses actions,comme -si

c'eut esté vne espèce de Prophétie ou d"Auant-courcurde sa mort.CesDeui-
ses estoient:

Optimos Confiliarios moriuos , non classes , non kgiones, per'mdefirmalmperij
mmimenta

,
quàmnumerusliberorum3Regiumefiaudirt mate3cumfaciasbené.

Jniuria obliuione rvláfeenda ; lufium bellum qmbus neceffarium; quinJult
/Ajmarilangùidaregnetmanu,tíafiispugna argentatis, atque emnia <-uinces

3Noyanonfunt molienda3mfiprioribus benefirmatis;ma?nafeçuritas Principatus
peminem n>numeyel numquamt?iagnumfiiïeref
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De la Royale Maison de Sauoye. 863
Et commela mort des Grands Princes est tousiours deuancée de quelques
signes ou prodiges, on a remarqué quepeu de iours auaut cellede S. A. vn
grand May plantédeuarit leChasteau de Turinfutabbatu par lefoudre,& les
Gardesde la porteduChasteautués :vhMagasin de poudreà Montmeillau
embrazé par le-feuduCiel,&lefoudretombé soir le ChasteaudeNice.Quadle
Duc arriuaà Sauiilan,sesArmes quvnde ses Valetsde Chabreauoit misesfur
vne tableen tombèrentcinq fois, sens qu'il y eut apparencequecette chiite
eut esté procurée ; Sz comme il entroit dans Sauillan, vn Paysen qui l'apper-
çeut s'écria, Ha! mon Dieu !ce Princeentreen njnlieu, Routinesortira iamaif.

Ainsimourut Charles-Emanuel, Prince dont les rares vertusl'ont faitaller
du pair auecles plus grands Hérosdes siécles passés. Il estoit sçauantauxbel-
les lettres

, aux Mathématiques Sz enl'Histoire, dont il s'estoit acquis vne
parfaite connoissanceparlesMédailles,Statues & Inscriptions anciennes. Il
aymoitlesdoctes& lès curieux,familiarisoit auec eux Sz en recompeníòitle
mérite; n'alloitiamaisà laguerre fans faire porterdesLiuressne voyoitpoint
le titre d'vnLiure sens le lire toutentier ,&"au plusfort de ses affaires il s'ad-
donnoit à la lecture*,lia laiíséquatre illustresmarques de cette noble inclina-
tion , fçauoirla Bibliothèquede la Galeriedu Chasteaude Turin, le Liuredes
Parallelles, leGrandHéraut êci'Iconocofmie. Quanta íaBibiiotheque,ou-
tre qu'elleestcomposéede quantité de manuferiptsGrecs,Latins, Arabes, Sz
Hébreux Sz de Liures rares en toutes sortes de professions,entrautresdes pre-
tieuses Oeuures manuferiptes de Pirro Ligorioen vingt-six volumes:S. A.
eut le soin d'y logerdesTestesde Marbre de tous les plus grands hommes de
l'Antiquitéacheptéesàgrandsfraiz,où celles d'AnnibalSz dugrand Pompée
sefont remarquerparrhy les plus curieuses, &: d'y fairepeindre lesPortraitsde

touslesPrinces Sz Princessesde la R. M. de Sauoye. LesParallelles est vn Ou-
urage quecePrince auoit fai't,où il auoit choisi parmy les Hébreux, les Gen-
tils Sz lesGhrcstiens,t'róis hommesSz trois femmes,dontles vies odes actions
auoientvn parfaitrapport. Le Grand Héraut est vne compilation curieuse
des Armoiriesde tous lés Roys,Princes,Seigneurs.,Gentils-hommes,Hom-
mes Illustres, Villesôc Communautez du monde ; depuis la plus hauteanti-
quité,&l'Iconoseomie

,
compiléepar son ordre en plusieurs Langues, en

vers Sz cn prose, estoit vneHistoire generale du monde depuis Adam par
Tableauxauec les Pórtíaits & les vies des plusfameuxCapitaines Sz hommes
célèbres parlés lettres oupar la pieté : Trauail immense, qui seroit non pas
vn liure,mais vné Bibliothèques'il eut esté achcué. Les Manuferipts de ces
trois Ouuragessontgardés soigneusementdanscetteBibliothèque.

Au restece Prince parloitéloquemmentFrançois, Espagnol SzItalien :tLes
plus grands Personnages du siécle luy ont dédié leursOuuragcscommeau
Protecteurdes Lettres. Il auoitvneprodigieusemémoire, vn iugementmer-
ucilleux, vn espritsublimeSz les reparties promptes Sz ingénieuses

, dont on
pourroit faire vn Liure particulier : Ie n'en remarqueray que quêlques-vnes

pourfaire iugerdes autres. Ason entréeà Madrid au tempsde son mariage ;
leRoy Philippes11. luy ayant donnéla maindroite, nonobstant la résistan-

ce qu'en fit le Duc , commeilsestoient tous deux à cheual, celuy que S. A.
montoit trépignantdes pieds Sz faisantgrandbruit, Sa Majesté Catholique
s'en estohnant luy en demanda la raison. A quoy Son Altesse repartit debon-

ne grâce^
Que son Cheualconnoiffoitbien qu'il n'efioitpasenfaplace. Et parlant vn

iour familièrement auec ce mesme Roy, qui luy auoit demandé
,

qu'est-ce
qu'il trouuoitde plus beau en fa Cour : Le Duc repartit,Qùentre toutes les mer-
ueillcs de la Cour, il n'en estimaitpoint tant que la Galerie des Armes & le Parc de Sa
Majesté. Le Roy surprisde cetteréponce,n'estimantpas qu'il y eut rien de

rare

Son
Eloge.
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rareen ces deuxkeux,quìpût estre comparéauCabinet de sesPierreries Sz à
fa Bibliothèque

, pressa S. A.des'expliquer
:A quoy elle répliquadèfort bon-

' ne prace, Qu'ayantwú d.ans le Cabinet des Armes, celles dugrand Ray François, les
defpoùilles deMuleaffesRoy dejhunes

3
& du Landgraue de Heffe

,
l'Efpée de Fri-

deric Duc de Saxe, le Cimeterrede MontezumaEmpereur de Mexique
3
$ l'habitle-

ment de tefie d'Artabalippa : Et dansson P'arc dés Eléphants3& des Rinocerots ; elle
rcconnoifjoit SaAdajefiépourle plus grand (t) leplusglorieux Prince de la Terre , tam
pour auoirdéfiUlufiresTrophéesdefes ennemys,quepourefire R oy des Mondes, où

ces
rares animauxnaissaient.

Au voyage que ce Prince sit en France lan 155??. Henry IV. luy ayant
auísi demandé qu'est-ce qu'il admirait le plus au Royaume deFrance

3
S. A.

repartit, Que c estoient lagrande quantité de Gentils-hommes 3& la personne de fa
Majesté. Et le Duc jouant auec elle, le Roy luy voyant quantité de doubles
Henrys Sz de PistoUes,luy demanda quellesde ces deux eípecesd'or estoient
ies plus pesantes

, S. A. refpondit, que c estoient celles ou elle mettraitson grain \
voulantdire de quel costé pancheroit,,ou de France oud'Eípagne, ce feroit le

party le plus fort. Paísant la Riuiere de Seynedans vn batteauauec le Roy, il
s'y jetta si grandequantité deNoblesse

, que le batteau faillit à sobmerger,Sz
le perii passé,leRoy ditau Duc,s'il n'auoit point eu de peur : Qui luy repar-
tit

J
Qjfd ne pouuoit pas auoir peur estantfi proche du Roy, adioustant, quefiSa

Majesté fat morte 3
elle ne manqueroitpas de Successeurs ( indiquant les Princes

du Sang ) ny luy de Tuteurs à fes Enfans ( entendant parler des Espagnols. )

Cc Prince estoit encore trcs-íiberal : il difoit
, Que donner fï) pardonner

estoient les njrays CaraBcrcs dnjn Soumrain ft) quil croyois defire le plus mal-
heureux Prince de la Terre ,

fi Dieu ne luy auoit pas donné dequoy faire ïnjn &
l'autre.

Vn iour Meynierson Secrétaireluy ayantprésenté plusieurs expéditions à
signer

,
où il y auoit des dons Sz des recompenses à des personnes qui I'a-

uoient seruy 5 Son Altesse après les auoir signées
3

eut la curiosité de luy de-
manderà quoy se montoit toutce qu elleauoit donné

-, Sz Meynier luy ayant
reparty 3

quil ny auoit que pourquatre mille Ducatons : Ce Prince Iuy osta
des mains toutesces expéditions Sz les ietta au feu

:
Disant-,QuilefioitfaÇché d'a-

uoir-tant fignépour<-vniour&•d'auoirfipeu donné. Ii fut toute se vie curieux des
choses rares, Sz corrigeo.itses Domestiquesen riant ; il auoit cette maxime
qu'il pratiqua inuiolabìement iufqu'à son decés.

,
de ne mécontenter ia-r

niais personne : De sorte que tous ceux qui auoient à negotier auec luy
3
s'en

retournoient tousiours satisfaits ou de promesses,ou de présents
, ou de

caresses.
Il fut magnifiqueen tantde riches Palais

,
de superbes. Eglises Sz de som-

ptueuxédifices: Ii fit faire vn beau cheminà charrettesau milieu des asores Sz
sourcilleuxrochersde Sorgesppur aller à Nice

3
où les Mulets auoient peineà

passer;ce qui donnasujetà vn bon esprit de faire ces Vers à la louange dece
Prsoçe, Sz en mémoired'yne chose si remarquable.

Quem tibiparturiuntMontesSilicefquetriumphum
s

(cydufis qui folus maior es ipfe tuiss)

Te duce Nicenam<-via dumprochuisad ajrbe?^
Qu£modo^ixauibMperuiaipr<&betitcrì

^Postera, cognofcetyprxfens mirabituroetas ¥
fmperio montesfuççubuiffetua.

ii
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Il estoit petit de corps ; mais grand de coeur , & qui par là Majesté

, Sz
par les grâces de son visage releuoit les deffauts de se taille

,
adroit à

tous les exercices de Guerre Sz de Paix. Sa Cour, quia tousiours esté des
plus splendides de l'Europe , a auísitousioursesté l'eschoíe de la vertu, &
de la valeur ; Il estoit singulier en plusieurs choses, Sz auoit ce desordre

cn Tordre de son manger Sz de ses affaires
, que bien fouuent il tenoit

Conseil,ou estoit à table,pendant que les autresPrincesdormoienti la règle
de son manger estoit l'appetit,&se table vne Académie

,
où les plus sca-

uants hommes de ses Estats ne i'entretenoient que dediscourssolides
, Sz

curieux.
Les marques de fa pieté paraissent en beaucoup de lieux : il fonda le Col-

lège des Iesuistesde Chambery ,1a soperbeEglisede Nostre Dame de Mont-
deuis,pourlaquelleil donna pourvn coup dix mil efeus d'or, la faincte Mai-
son deThonon,["Eglisede sainctCharlesdeTurin, Sz le Conuent des Augu-
stinsreformés ;

l'Egíisc& le Conuentde NostreDamedes Anges des Recol-
lets de Turin, les Capucins de Veillane Sz de Riuoles, Sz grandnombre d'au-
tres decet Ordreen ses Estats, lequel ii aymoit particulièrement -, l'Egiisede

.seinct Antoine auFauxbourg du Pau de Turin
3
l'Hermitagede la Camaldule

furla MontagnedeTurin, le Monastèredes Filles de PAnnonciadede Turin,
vneChapellede Marbredédiéeà S. Charles dans i'Eglife du Corpus Dominide
Turin, vne autreChapelleaussi de marbreappelléede Nostre Dame de con-
solation dans l'Eglise de S. André des Feiiilíans deTurin, vne seperbe Cha-
pelle en la Montagne de Varal, faincteBrigide 3Sz Nostre Damedu Collet
de Pignerol, NostreDame de Lormeà Cony, les Somaíquesde Foílan,No-
stre Dame des Grâces à Sauillan, Nostre Dame de Soíàs à Carmagnole,
Nostre Dame de Costillioles à Ast, NostreDame d'Oroppe àBielle,No-
stre Dame de Grâces à Yurée

,
Nostre Dame de Montcraueî , Nostre Da-

medelaVictoireàVercel,NostreDamedu CharmetenMauriennc
3
Nostre

Dame du Cimiés àNice, Sz la superbeEglisedes Capucins du Mont de Tu-
rin :Outrecela il fit ériger l'EuesehédeFossan. Vn peu auant son decés st auoit
résolu de faire vne Eglise Collégiale à Riuoles Lieu de se naissance, Szà'y
fonder douze Chanoines à quinze cents liureschacunde rente, tous Gen-
tils-hommes Sz Théologiens

,
d'où il espérait de tirer les Prélats de ses

Estats. f
Ce princeauoit vne connoissanceexacte de ce qui se faisoit chezsoy, Sz pé-

nétrait iusques dansles cabinets des Princes voisins par les intrigues qu'il y
cultiuoit.Il auoit Part de gagner les hommes ; carson abord estoit si accueil-
lant ,qucpour peu d'entretienqu'on eut auec luy, on en demeuraitcharmé.
Aussi on a remarqué que le Comte de Fuentes, Sz Dom PedrodeTolède
Gouuerncurs de Milai^ayantsépreuuéla forcede son génie en quelques con-
férences

, ne voulurent plus negotierauec luy que par Députés : Il eut toute ía
vie vn soin extraordinaire pour l'administrationdeialustice,& pour le choix
des Officiers, où il ne considéroisque la doctrine Sz l'integrité, donnoit au-
dianceà toutespersonnes ,se payoit de raison, estoit aymé ou plustot adore
de ses Sujets ,

ses principales pensées n'eftoientqu'à la guerre, où il acquit
tant d'estime ,

qu'il passa sens contredit pour l'vndes plus grandsCapitaines
de son siécle. Aussi ce fut cn cettequalité que laques Roy d'Angleterreluy

enuoyavne riche épéejcommeàceluy d'entre tous les Princes Souucrainsqui
la fçauoit mieux employer.HenryIV.disoit qu'il ne fçauoit que deux hommes
auMondequi méritassentde porter le filtredeCapitaineiçauoirCharles-Ema-
nuel Sz Maurice de Nassau Prince d'Orenge 5 & le Cardinal de Richelieu a
dit souuent,qu'il ne connoissoitpointd'espritplus fort, plus vniuersel,ny plus

RRRRr agissant
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agissant que son Altesse

;
ii témoigna sa constance dans les diígraocs,Sz se

modérationdans les victoires. En tous les combats& sièges de Villes
,

où ii
s'est rencontré

,
il nagissoit pas seulement en Capitaine,mais en simple

soldat, payoitdesa personne dans les occasions les plus périlleuses
, Sz obli-

geoif par ion exemple
, par ses caresses Sz par de glorieuses récompenses tous

ceux qui combattoient pour luy, à mépriserla mort; ce qui luyacquit le titre
de Père des soldats.

Ii auoit entreprisde dresser l'Histoire de fa vie, Sz d'en faire des Commen-
taires , commeceux de César, dont il estoit tres-capable-5mais àlage.de soi-

xantehuict ansauquel il est mort, il ne croyoit pas de les deuoircommencer:
Ii ne nous en a laissé qu'vne pageécrite de fa mainen cette forte

: Guerre du
Marquisat de Saluées, PremièreGuerrede Geneue,Guerre de Prouente 3

Siège de Ca-

uours j
Siègede Briqueras,Combat des Molettes

, &c. Le Pape VrbainV III. íuy
adonné en diucrfes occurrences de glorieux éloges, car par vn Brefde Pan

ï 6z 3. Sa Sainteté dit : Que lagrandeur des Vertus de ce Prince ,
ft) les triomphes

quilauoit remportés fur l'fferefie
3

rendaient la puissance de la Maison de Sauoye

non feulement glorieuse ; mais nécessaire à la religion Catholique. Par vn autre
Brefde Pan \6x\. lePape l'appelle tHonneurde l'Italie,e^ Princenépour la defiru-
fVion deïImpieté>par celuy de \6z~j. Dompteur de ïHérésie, Sz parvnde Pan
16z 8 .Arbitre de laTranquiluéd'Italie.

Mais Peselat de tant d'excellentes vertus fut obícurcy par des deffauts
çjui estoient naturels à ee Prince; il fut blasméd'auoireu trop d'amour
Sz de complaisance pour les Dames, d'estre trop soupçonneux

, Sz def-
íiant

, Sz d'auoir pris bien souuent de simples conjectures pour des veri-
tez j ce qui le porta à de faseheufes extrémités contre des personnes de
condition qu'il auoit parfaitement aymées

3
Sz dont la fidélité estoit irré-

prochable
,

il entra mesme en ombrage contre le Prince
, & la Princesse

de Piémont, vn peu auant son decés
,

s'imaginant. que par Pinterest que
Madameauoit d'estre bien auec la France ;. Elleportoit ie Prince à sonoriser
|es armes du Roy contrecelle de S. A.

Ce grand courage qui le fit signaleren tant de rencontres luy fo.urnif-
foit des pensées si vastes

,
qu'il ne pouuoit borner son ambition par les

Carrières que la nature a mises à ses Estats
3

Sz se laissoit emporter à des des-
seins dont ses Césars

, Sz les Alexandres eussent esté seuls capables, ayant íl
grande .opinion de se conduite, de son esprit, Sz de son bon-heur

3
qu'il ne

croyoit point que iamais il se pût présenter d'obstacles à ses entreprises,
qu'il ne luy fut facile de sermonter. C'est ce qui luy persuada de se faire
Comte deProuence

, Sz d'aspirer au Royaume de France pendant la Li-
gue ,

de prétendre la Couronne Impériale âpres la mort de l'Empereur
Matthias, d'entreprendre la çonquesteduRoyaumede Chypre, Sz d'accep-
ter la Principautéde Macédoine qui luy fut présentée par les Peuples de ce
Pays quela tyrannieduTurc auoit ietté dans le desespoir. C'est cette extra-
prdinaire ambition qui mit si souuent les deux Roys en jalousie, qui attira
fur ce Prince lahaynede ses voysins, ouuritla porte d'Italie à tant de Nations
sstrangeres

, Sz qui y alluma viie si funeste guerre que l'on n'a pu encore
i'esteindre. " '

Charles
- Emanuel fut encore biasiné de n'auoir pas esté religieux

pbseruateurde separoile, Sz d'auoir rompu auec autant de facilité les'trai*
fés que les Souuerainsfaisoientauec íuy, quil auoit eu d'empressement à les
conclurre

?
& d?auoir esté ayse biensouuent que lasituationde ses Estats fer-

uit de prétexte à son inquiétude : C'est ce que luy mesme fiteonnoistreà
f3om Gonzales de Gordoue Gouuerneur de Milan, auquel en. Panardant
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yniour il fit voir que la Casaquequ'ilportoitestoità deux enuers ,- pour luy
faire coprendre, que si ie Roy Catholiquene luy faisoitpasles auantagesqu'il
en attendoit, il traitteroit auec le Roy tres-Chrestien j mais ce dèffaut se peut
en quelque façon excuser,parce que ce Prince quiauoit ses Estatssitués entre
deux PuissantesCouronnes,commelaFrance Sz l'Espàgne,les pouuoit diffi-
cilement auoirtoutes deux pouramyes,d'aufatque pas vne ne levouloit pour
neutre, Sz chacune desiroit de Pauoir pour Amy ; en telle sortequ'y ayant
rupture entre ies deux Roys, ie destin de Charíes-Emanuel le portoità en
auoir Pvn de nécessitépour ennemy : Ainsi il estoit forcé pourfaconseruation
de se ranger du costé de celuy, de qui il pouuoitapparemmentestre íe plus
incommodé

3 Sz ce qui eut passé pour légèreté, ou pour infidélitéen.vn autre
Prince, estoit vn acte de grande prudence, Sz de fine Politique enda person-
ne deceluy-là. ll-solemnisoitleiour.defa naissance, comme vnebonne feste
&.aprésauoir fait ses deuotions à i'Eglise des Pères Feuillants de la Consola à
Turin ; il leur donnoit tous les ans autant d'eseusd'or qu'il auoit passé d'an-
nées : Ce fut en mémoirede cela qu'ayant commencése soixante-neufuiéme
année, l'an mil six cents trente ,11 fit battredes piècesd'argent,, ou d'vn costé
estoit son visage Sz au reucrs ces mots du Pselniiste dans vn rond en forme de
Couronne ,BENEDICES CORONS A N NI. & autour An.Sal.
M.DC.XXX.jETAT.é?.

Vn peu auantson decés se promenanten.lagalerie du Chasteau de Turin
auec le Comte de Collalte il luy dit, qu'il espérois encorecn 1ageou il estoit
d'allerfaire la guerreaux Infidelìes,parcequ'vncélèbre Astrologue Italien ap-
pelle Ottonajodressantson Horoscopeluy auoit prédit qu'il mourraiten Pa-
lestineproche de Ieruselem;maisce Prince nevéquitpas long-tempsaprés^&
toutesfois la prédiction fut accomplie,parce qu'il deceda en vn quartierde la
Ville de Sauillannommé la Palestine proche dVnBastionappellede Ieruse-
lem.Lon void encore parmyles papiersde S.A.Ri.'Horoseope que Nostrada-
mus auoit dressé à ce Prince,qui-marquoitqu'il mourois Quand --vnnoncuien-
droit deuant<~unseptième.Ce qui luy auoit perseadéque ce seroit à nonante-íix
ans ; mais ce fut à 6?.quiprecede 70. Sz ce qui Pauoit plus oblige de; donner
créance à cette prédiction, c'est qu'vn iour deuisentdans son cabinet auec le
Comte de Cartignan del'incertitude de PAstrologie iudiciaire, le Duc luy
dit que Nostradamus qui auoit fait son HoroseopePasseuroitqu'encette mê-
me année S. A. seroitblesséedangereusement à la jambe, dont le Comtede
Cartiguanse moquant,ìeDuc tira cét Horoscope d'vne cassette pourle.luy
faire voir & ayant remué sans y penser la table sor laquelle ils s'appuyoient
tous deux,elle tombaSzblessaS.A.à vne iambe,dontelle demeuralong-temps
incommodéej cn quoy la. prédiction de ce fameux Astrologue se treuuavé-
ritable. Enfincc fut vn Prince qui eut plus de courage que de bon-dieur

jpar-
ce qu'âpres tantde grahdesventrcprises&; tant de glorieuses actions -,Sz âpres
auoiria.it la guerrecontre les deux premiers Roys de l'Eúrope,auec tant de
réputation

,
il eutledéplaisir de voir fur la finde ses iours ses affairese.n désor-

dre &•ses Estats enuahis-, Sz parcette considération l'on peut dire qu'il eut esté
piusheureux, s'il n'eut pas tanc veseu, ou s'il eutvoulu donner quelque mode-
ration à son ambition & à son courage.

Ce Prince eut plusieurs Deuifes dont il se seruoit selon les occurrences ;
celle qu'il prit au commancement de son Règne fut dirige grejfusmeos : Et
parce que le Duc Emanueí-Philibert auoit pris pourDenisevn Trophéeauec
ces ip'àïoicsCondunturnonretundunturpoursignifier qu'il íeroit toujours prest
à faire la guerrequand on í'attaqueroit. Ce Prince gardant le mesmecorps
de la Deuife mit neç condunturnecretunduntur. Au voyage qu'il fit en Aragon

RRRRr z pour
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pourson mariage, il prit vn Aiglon sortant de la coque d'vn oeuf, auec ces
mots NEC D E G E N Ë R O. Quand il se saisit du Marquisatde Saluccs
pendantla Ligue, il fit bàtÊre dés Ducatóns ôù au reuers il y auoit vn Centau-
re foulant aux pieds vhé Couronneauec ce mòf O P P O R T V N E, pour
signifierqu ilaùóitbien pris soft tèmps.Dânsses mohnoyes ordinaires ii auoit
celìe-cy DE VENTRE MATRIS DEVS PROTECTOR
M E V S. Aprés là bataille de Còlofìge-s donnée contre lesSuyssesleiourde
sainct Maurice, il pritcelle-cy P R ML IA DOMINI P R ^E MI A.
(^elquefois vne Croixsimple auec ces mots du Píàlmisté IN VIRTV-
TË T V A. DeuxfáfnçaUxl'vfi de palmé,Sz\autre d'oliuè auec ces parol-
les P R & MI Ò ET P OEN A, pour marquer Pinclinationqu'ilauoit
de recompenser les bonnesactions 8c de punir les mâuuaifês.Dautrefoispour
exprimercegrand courage,qui resistoit à toutes ses disgrâces, il prenóitle
Mont Mina, au milieu de la Mer^qui iét-te desstàmmes,bieh qust:pleuue tou-
jours destus,auec ces mots NAÏVRA MAÌORA FAC IT. Quand
il marchandadé se dcclarerpiourFranceou pour Espagne

, vn Vaisseau arre-
sté en plaine Mer par la Remore, auec cé mot P A R V A LIC E T. L'án
ii»z8, il fit faire dès Ducatóns qui eurent au reuers ia sigure d'Hercule
auec faMassue Sz cetteinscriptionHERCVLICONSERVATORI.
Bien souuent il portoit vn compas auec vn cercle & ces paroles, D V M
P R E M O R AMPLIOR. L'an 1630. sc voyant contraihct par la
loy de ses affaires de s'attacher à l'Espàgne

3
il fit battre de lamonnoyed'ar-

gent ,
où au reuers ily auoit vn bras nud tenant vne épéenue auec ces paroles

OMNIA DAT QVI IVSTA NEGAT ,
se persuadant que la

France qui auoit refusé de luy accorder les choses qu'il demandoit,seroit
obligée par l'euenement de la guerre dé luy èn donnerd'auantage.ii auoit
aussivn Sceptre,vne Ëpéé, Szvne Lance entrelacéesSz pástees dans vne Cou-

- ronne auec ces mots IL L M S A S V P E R S V N T, voulant par là signi-
fier que nonobstanttoutes les frautrsesqu'il auoit euës j

il estoit toujours en
estât de se défendre, si Pon Iê vouloit attaquer. Il pritauísi pour Deuise le
Roy des Abeilles, qui estsehs aiguillonàuec ces parolesItaliennes Giouar à
molti, & a nifftunsardanno. Oh void des Médaillons d'argent Sz de cuiurede
cePrince,òud'vn costé sont lès effigies de íúy & de la DuchesseCatherineson
Espoufe, auec ces mots autour G A R O L V S EMANVÉL D. G:
DVX SAB. P.P. CATARINA INFANS HIS P. DVClSS. SAB,
Sz au reuers deux miroirs opposés, & au millieuPeseudé Sauoye party des
armesd'Espagne entrelacédé deux 3£ & surmonté d'vnecouronneauec ces
paroles. FÈRTQVE R E F E R T Q^V Ê. Il s'est seruy bien souuent de
eetteDeuise Auxilium meum a Domino, Sz au- commencementdes troubles
d'ItaliePan 1613. Il fit mettrevn S. Charles eiïsesmonnóyesaueéces paroles
Discernecausantmeam. Et pour faire conhoistfê qu'il n'estoit pasmoins consi-
dérable enpaix qu'en guerre ,ii sit faire des médaillésd'or,auecvn tròphée,5ç
vn caducée entrelacés Sz cé mot HI S. Quandil fit la guerreau Prince de
Messeran quifuyoitdeuantses armés ,

il se seruit de cetteDéuite F V G E
NON EFFVGIÈS:Etalors que Louys XIII. força lés barricades, de
Suze, ie Duc, qui pardes longueursvouloit ralentirlafuriedes arrhes £;fah*
çoiscf , inuenta êètte Deuise SEÌSfSíM PRVDENTíA SÌStlT;
le corps estoit vn torrent impétueux

3
dont on destournóit lés eaux par

diuérs ouurages, afin d'empêcher ses eaux: de rauager les lieux
,

où elles
passoiëht.
PlusieursgrandsPersonnages ont loué ce Prince datas leurs ouurages ; niais
partseulierenientlè Marino si célèbre en Italie

: qui luy dédia vn beau Pané-
gyrique
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gyriqueen Italien Pan 1Í05». l'Abbé Valerian de Castillon Gentil-homme&
Patrice Milanois,a écrit en langue ItalienneSz d'vnbeau stile, l'Histoirede se
vie, laquelle n est pas encore imprimée : Ii dressa auísi en fa faueurvn Traité
de Politique intituléStaûftaKegnante,qui contient Pidée d'vn grandPrinceSz
les maximes auec lesquelles il doit régner,dont Charles-Emanuel a scruy de
modelle : A la fin de ce Traité estvn Panégyrique de ce Prince : Dom Pierre
Paul Orengiano luy en fitaussi vn fort excellent, impriméàTurin; le feu P.
Monod en auoit fait vn Latin, dont le manuseript est dans l'Archiue de son
A,R, à Turin:Ondit aussi que le R.P.PascalCodretode l'Ordrede S.François
a écrit fa vie; mais eííe n'est pas imprimée, ie laisse ce qu'en ont dit Ie Gua-
riny, íe Tasso, Cassouy

,
Chiahrera excellents Poètes Italiens, Pierre Mat-

thieu Sz autres Historiens.
Ce grand Prince ayant eu. la penséede se marier, il se présenta plusieurs

partys ;
le premier fut, Chrestiennc de LorraineFille de Charles Duc de Lor-

raine Sz de Claude de France (ìaquelle épouse depuis Ferdinand de Medi-
cis Grand Duc de Toscane _) le Roy Henry III. Sz la Reyne Catherine de
Medicis souhaitoient la chose auec paísion, &; Charles-Emanuelapparem-
ment en deuoitattendrede grands auantages; mais la difficulté que fit le Roy
de luy promettrede Payder à recouurerGeneue, le dégoûtade cette recher-
che. Le Maréchal d'Anville luy propose le Mariage de Catherinede Bour-
bon, Princesse de Nauarre,Sceurvniqued'Henry IV.pourlors RoydeNauar-
re;BellegardeGentil-hommeSauoyíìenSz SaluaingGentil-hommede Dau- \

sine en firent la negotiation Pan mille cinq cens huictante-trois : Le Roy de r

Nauarretémoignapar vne depcche,dontVienneBaronde Cleruantfutchar-
gé

,
qu'il agreoit la recherche, Sz ne s'y rencontra autre obstacle que celuy de

la Religion,qui ne pût estre surmonté par aucun expédient que l'onsçeut
proposer à son Altesse ; parce qu'ellemit pour premièreconditiondu Maria-

ge que la Princesse changerait de Religion. Françoisde Medicis Grand Duc
de Toscaneluy fit aussi offrir Mariede Medicis sa Fille ( qu'HenryIV. épouse
depuis ) auec vne dot de somme immense ; FerrandVitelly Baron Romainen
sit les premièresouuertures,Sz lc Cardinal Borromée en auoit arresté les Ar-
ticles ; mais les Propositions qui furent faites àce Prince, de Catherine-Mi-
chelle d'Austriche Infante d'Eípagne

3
seconde Fille de Philippes II.Roy d'E-

spagne, Sz d'Eliz.'ibethde France,arresterentses affections. La conclusions'en

a- fit au Châteaude Chambery le z 3. d'Aoust 1584. auec Sfondrat Baron Ro-
mainComtede la Riuiere, AmbassadeurSz Procureurspécialde S.M. Catho-
lique,en présence de Louys Millet Baronde Fauerges, Grand Chancelierde
Sauoye, de Laurent de GorreuodComte de Pont-de-Vaux

,
Gouuerneur de

Bresse & de Bugey, de Prosper de Geneue Seigneurde Lullins, de François
MartincngueComte de Malpaga grand EseuyerdeS.A.&; d'Enée-Pie de Sa-

uoye Seigneurde Saísolo,,tous Cheualiersde l'Ordrede l'Annonciade.Cette
~° Princesseeut en dot cinq cents mille Ducats, auec la referue de pouuoir íuc-

ceder en son rang à la Couronned'Espagne.S.A. luy accorda d'augmentcent
soixante mille Ducats ;

le Mariages'accompliten Arragon,où ce Prince alhi

en personnePonzicme de Mars de Tannéesoinante, ainsi quenous auons.dit
Les magnificences qui y furent faites ont esté décrites parvn Autheur dt

'temps',qui en'a fait vne Relation particulière. Philippes Marie Rofredolu-
risconsultede Querasque Sz Professeuren l'Vniuersité de Turin

,
fit vn béai

Discours Latin fur ce Mariageen forme de Panégyrique,
René de Lucing<

Seigneur des Alymes, en fit aussivn excellenten vers Latins elegiaques.

— Cette srande Princessemourut à Turin âeée. de trente áns, le sixième d<

?7' NouembredePan j 597. âpres auoir laissé vne heureuse postérité. Plusieur
RRRRr 3 Grand
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Grands Personnages firent dés Oraisons & des Discours funèbres fur cette —.-
mort, entre autres Guillaumed'OncieuxSeigneurde Douures, Sz de Cogna -1Js-
Presidentau Sénat dé Chambery

3
qui le prononça au Sénat. 'François Cac-

cia Conseillerd'Estat de son Altesse en fit vn en Italien,parlequel il a loué Ca-
therine

: D'auoir esté confiante aux aduerfités, modéréeen fes désirs, affabledans
fa grandeur g) humble en fa prospérité. Elie fut inhumée en PEglise Cathé-
drale de Turin. D'autres célèbres Autheurs luy ont donné de grands Elo-

ges Sz disent ; Quelle auoit <-un iugement admirable
, & <vn esprit subtils njiï

' grand coulage ft) ~vne merueilleufe adresse à gouuerner <-vn Estât ; ime grande

,
chanté enuerstespauures& [inclination entiere dfaire rendre la luftice a tout le inon-
de : Ce qui íuy a donné place parmy les Femmes illustres.

ENFANS DE CHARLES EMANVEL DVC DE
Sauoye Sz de Catherine Michelle Infante d'Austriche,

I. Philippes-Emanuclde Sauoye Prince de Piémont, né le troisième d'A- —vril iour de Samedy mil cinq cens huictante-six. Il fut baptisé auec beau- JJS

coup de solemnité, il eût pour Parrains le Pape ,
le Prince d'Espagne

3
la

Seigneurie de Venise Sz ic Grand Maistre de Malte
: Et pour Marraines

Catherine de Medicis Reync de France,& Hissante Ifabelle-Clairc-Euge-
nie. Le Prince d'Espagne 6c. les Marraines par le choix de son Altesse: Le
Pape

3
la Republique de Venise

3
Sz le Grand Maistre de Malte

,
soiuant

Fancienne coustume de leur faire tenir furies Fonds tous les Princes aînés
de Sauoye^quiportent le titre dePrinces de Piémont : Sa Sainteté y enuoya
le Cardinal Sfondrat,qui fut depuis GrégoireXIV. pour tenir l'Enfant à son

nom: Le Prince André Doria y fut pour lc Prince d'Espagne
3

Augustin
Nany Gentil-homme Vénitien pour ìa Seigneurie deVenile

, Sz l'Euêque
de Malte pour le Grand Maistre de Malte. Françoise de Ja Baume Dame

.
de Carnaualet 6c Marquise de saint Martin, y représentala Reyne Cathe-
rine de Medicis 6c Dona Matilde de Sauoye Plnfanted'Espagne. La Céré-
monie se fit en l'Eglise Cathédralede Turin le douzième de May milcinq
cens huictante-sept

, par Iules Ottineilo Euêque de Castro, Nonce de Sa
Sainteté: On iettace iour-là despieecs d'argent, où d'vn costé estoit le vi-
sage de ce ieune Prince 6c autour, P HIL. EM. P2^/2\£. P ED. Et au
reuers deux Ancres mis en sautoir,liés pardessus d'vn l'acs d'amour3sur-
monté d'vne Couronne auec cette Deuise 3PVB LICA SECVRITAS3
en d'autres il y audit,P FflL. 'EMAN. CAROL. EMAN. ET C A-
TLÍARINAE HISP. F1LIVS T. P E D. Sz au reuers lesdeuxAn-
cres auec ces mots, PVBLICAE SECVBJTATI. Son Altesse auant
que de Pcnuoyer en Espagne,,luy fit prêter serment de fidélité par rous les

_Ordresde ses Estats ; il y mourut Pan mil six cens cinq, 6c le neufiéme de u
Févrieri ie Duc,pour en conseruer la mémoire, fit battre des pièces d'Argent,
ou d'vn costé estoit le visage de ce Prince auec ces mots autour/PH. E M.C.
E.ETCAT. INF. HISP. F.P.P.Szza reuers vn Autel,fur lequel il y
a le Saint Sacrement 6c six Cierges allumés

3
6c-í'Eseusson des Armes de

Sauoye au bas de PAutel auec ces mots DIE S ACR. INST 158^,
& autour, SVB TE ORTV S P%p TE OCCAS VS

3
voulant

dire ,que comme il estoit né le Ieudy-Saint, iour de Plnstitution du tres-au-
guste Sacrement de PAutel

5
il vouloit qu'il mourutpour en deffendrePhon-

neur. Le Roy d'Espagne enuoya à son Altesse le Comte de Pardes, pour
s affliger de la mort de ce Prince.

IV. Victor
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11. Victor-Amé de Sauoye Princede Piémont, puis Duc de Sauoye 6c Roy
de Chypre, dont1élogeseraau Chapitre soyLiant.-

III Emanuel-Philibert de SauoyeGheuâHerde l'Ordre de sainctIean de Ien>
sálcm,GrandPrieur de Castille 6c deLeon(Bencficequ'il remit quelque temps
au PrinceCardinalson Frère) Prince d'Oneille^Généralissime de la Mer, Vi-

- ceroy de Sicile. Il prit naissancele dix-septiémed'Avril 15 8 8. 6c n'auoit que

_
dix ans quand le Roy d'Espagne son Oncle luy donna le Grand Prieuré de
Castille6c de Léon, quivaut 100000.escusde rente.Le Duc Charles-Emanuel

.
~ son Père PenuoyaenEspagneà Page de ï 5. ans 3

Pan 1603. auec le Prince de í
Piémont, 6c le Prince Victor-Améses Frères, où ils furent éleués à la Royale c
auprezduRoy d'Espagne: Il reuint d'Espagne Pan 1606. Szy retourna Pan
IÍIO.que S.M.Catholiqueluy donnalachargede Grand Admirai d'Espagne,
autrementGénéralissime de la Mer, qui est vn commandementabsolu fur
toutes les Mers dépendantes de la Couronne d'Eípagne,que personne n'auoit

_
exercédepuis André Doria

, 6c Dom Iean d'Austriche
; il commandaencette

.
qualité les Galères d'EspagneSz les mena en Sicile Pan 1614. pour s'opposerà

~ vne Arméeque íe Turc preparoit pour y faire deícente. L'an 1618. il eut or-
dre du FUDVd'Espagnepour negotier auec Ferdinand de Gonzague Duc de
Mantoiie,quelqueaccommodementdes Pretensions du Duc son Père sor le
Montferrat,dont il y eut des Articlesaccordes,moyennantle Mariagede ce
Prince auec Marie de Gonzague Fille de FrançoisDuc de Mantoue 6c de l'In-
fante Marguerite de Sauoye ; mais cette negotiation fut interrompuepar la
mort de ce Prince.

Le Duc son Père par Patentes dattées à Turin Ie dix-septiémede Decein- '

}
bre mille six centsvingt j

luy donnaen appannage les Seigneuries d'Oneiííe, '
de Marro 6c de Prela, auec leurs valées que son Altesse érigeaen Titrede
Principauté

3
Sz y ajoustalesDroitsqu'elleauoit sor les Marquisats de Final

~ Sz deZuccarel
:
Il mourut à Païenne Pan mille six cents-vingt-quatre

-,
ses ob-

sèques se firent àNapíesauec beaucoup de somptuosité. Son Oraison Funè-
bre fut recitée par le Père Octaue Asinary Prestre régulierde S.Paul ,en l'Aca-
demie des Infuriaty

,
depuis Euesque d'Yvrée.

IV. Maurice Cardinal de Sauoye
3

dont í'Elogesera auLiure 11 i.de cette
Histoire.

V. Thomas-Françoisde Sauoye Prince de Carignan
.,

qui a fait Branche,
laquelle sera deferiteau Liure 111.de cette Histoireaprez l'Eloge de Maurice
Prince de Sauoyeson Frère aifné.

—
VI Marguerite de Sauoye née le vingt-huictiéme d'Avrilmille cinqcents

d
'• huictante-neuf;elle fut recherchéeen Mariagepar l'EmpereurRodolphe,6c (

mariéedepuis à François de Gonzague Princede Mantoiie,Filsaifnéde Vin- '

cent Duc de Mantoiie 6c de Montferrat, 6c de Leonor de Medicis. Ce Ma-

4. riage auoit de-jà esté proietté au mois d'Aoust de Pan mille six cents quatre,
auec vn eschange de quelques terres du Montferrat

,
de la Ville d'Albe

6c du Canauays , 6c pour cét effet furent députés de la part de son Altesse

Louys Morozzo Comte de BriguePrésident du Sénat de Turin ,
Manfroy

Gonean Conseillerd'Estat 6c Pierre Léonard Rohcas Baron de Chastelar-

gent auísi Conseillerd'Estati 6c pour le Duc de MantoiieIules Petrofan Pro-
tonotaire Apostoliquê Primicier de l'Eglise Collégiale de sainct André
de Mantoiie ,

Preuost de seinct Benoist de Padeliron Comte de sainct
Seconds

de

II
sa

ai

.
cc

M^_d
i)9$- G

sc
1603. p

a
1

a
t<

,
e

JÍ14. q
' v'"*• d

r
f
r

ì6io. *-"

C

I

1Í24.

fc

C

I
1

"S

1
1

1

1589. ]

i

ï
Hilarjte

e GojìeHiíl.
e Cath.l.4.

11

->

r
x
e
a
r-
ie
íe

:e
.1-
la

1- Titre de
i'Archiue

-> de Turiní
le
al

3-

a-

:e

tS Pofeuinia
Jr Gonz.agA

lib.%.
1-
a-
e,
3e
se

3y
ir-
o-
ré
Lct

ids



872, Histoire Généalogique
Second,premierConseiller d'Estat, GuyAuellan Comtede TersoPrésident,
du Montferrat& HerculesTAchillePatrice Mantoúan. L'execution en fut 1608

différéeiufquauzo.deFévrier i<>o8.queleDucdeNemours,assisté de Dom
Charles de Gonzague espousa cette Princesse à Turin, comme Procureur
spécial du Prince François ; le Duc Charles-Emanuel luy constituaen dot

c deux cents mille escus.

CettePrincesseaprez la mort du Duc François son Mary, se retira en Pie-
montauprèsde Charles-EmanuelsonPere,oùelle demeuraiufqu'à Pan 1631.
quelle fit dessein d'aller à Mantoue poury voir la PrincesseMarie fa Fille ,d'où elle se rendit à Gennes ; Sz en partit le vingt-quatrièmede Septembre

pour passer cn Espagne. Arriuant à Barcellonne, elle y fut receuë sur vn —
grand Pont qu'on auoit fait sor la Mer auec des Arcs de triomphes ;

lelG

Comtede faincte Colombe l'y attendoit, qui auoit ordre de fa Majesté Ca-
tholique dela seruirdeMaistred'Hostel. Estant proche de Madrid ,1e Com-
te-Duc luy fut au rencontre à demy lieuë

, mit pied à terredèsqu'ilvit la
littiercde la Princesse, puis remonté à cheual,la soyuit : Le Roy d'Espagnela
rcçeutauecdesciuilités

, Sz des caresses extraordinaires
, 6c la menaà la Rev-

ue.Peu de temps âpres elle futenuoyée en Portugal poury commanderen
qualitéde Vicc-Reyne;elle acquit beaucoup d'estime au Gouuernement de
ccRoyaume, qui souffrit pourtantsous elle vne estrange reuolution, imputa-
ble plustotà la grandeobstination duComte-Duc,quinégligea tous les aduis
quelle luy donna, Sz à la hayneque les Portugaisont eu toujours contre la
Couronned'Eípagne,qu'aumanquementde soins.Elle mourut le iode ïuin
i/>5 5.àMirandeenEspagnc6cfutinhuméeàBurgosauMonastèrede Las-
Vuelgasdans ie Mausoléedes Roysd'Espagne.

VIL Iíâbcllede Sauoye n'acquit Ponzicmc de Mars mille cinq cents no--
fiante-vn , &c fut accordée en Mariage lc vingt-deuxiémede Février mille 1

ûx cents huict à Raucnne, à Alfonfe d'Est Prince de Modene Fils aifné
1de Ceíkrd'Est Duc de Modene Sz de Reggio, Sz de Virginiede Medicis, par

la negotiation de Pierre Cardinal AldobrandinArcheuesque de Rauenne,
Procureurípecial de son Altesse 6c du Comte Alfonse Sasso Gentil-homme
Modenois Ambassadeurdu Prince Alfonse. Cette Princesse eut deux cents
milleescus endot ; sonMariage sc solemnise à Turin ; elle mourutà. Modene
&11 mois d*Aoust mille six cents vingt-six,& sot inhuméeen PEglise des Pères
Teatins cn habit de Capucinedans vne Chapelle quelle auoit fait bastir à
f'honneurdubien-heureuxAme de Sauoyc.LeDucsonMary portacette mort
si impatiemment, quil pritlhabit de Capucin, & estmort encetteReligion
4acts-yue;íiaíUtc«sti.me4é pieté. Quantà cettePrincestc ,
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de vertu Sz de sainteté. Le P. Louys Albrici excellentPrédicateur de son

temps sit son Oraison funèbre. L'AbbéLouys ScapinclliGentilhommeMo-
denois luy a dressé vnbei élogeen Latin,& le R. P. Pascal Codreto Religieux
Obseruantina faitl'abbregé de savie en Italien; Sa postéritéest déduite au li- J*"M

ure V. de cetteHistoire. Escan

VIII. Marie de Sauoye née le 8. deFévrier 15 5*4. Religieute duTiers Or- *sUr

dre de S. François.Elle en prit l'Habit, Sz en fit les Voeuxle iourde la feste de toin
S. François à Turin en la chapelledu S. Suaire. Son seiour a cité long-temps^r
à Bolognes depuis elle allaà Rome,oùelle mourutsaintementPan 1G \ 6.Sz sit Aigl

de grands légats Sz ceuures pies :Le Pape AlexandreVIL fut nommé Exe- *""'

cuteur dcsdntest3iiient,parlequelelle ordonnaqueson Corps seroit porté en °
PEgliíè de S. Françoisd'Aísize.
IX. Françoise-Caterinede Sauoye née le 6. d'Octobre 15 5>5. aussi Religieu-
se du Tiers Ordre de S. François-,elle mourut à Bieillelc 20. deNouembre
1641. & fut enterrée en l'Eglisede Nostre Dame d'Orope. Le P. Pascal Co-
dretto a faitvn Discours de se vie Szàc se mort enItalien

3
intitulé Spreggio-

delMondo, où il loue cette Princessed'vne deuotionextraordinaire.

X. Icane de Sauoye ,
laquelle vint au monde le 6. de Nouembre 1597. Sz

mourut le mesme iour auec la Duchessefa Mère.

ENFANS NATVRELS DE CHARLES-EM AN VEL
Duc de Sauoye.

.

ï. Dom Emanuel de Sauoye Grand Croix des Saincts Maurice Sz Lazare,
Commandeurde S. Bénignede Cony,Capitaine des Cuyrafliers des Gardes
de S. A. R. Marquis d'Andome Sz Gouuerneur de Bielle. Sa Mère estoit
Louyfe de Duyn-Mareschalde la Maison des Comtes de la Val-d'Isereen Ta-
rentaiíe 5 il mourutà Andorne.

II. Dom Félix de SauoyeLieutenant General du Comté de Nice, puis Gou-
uerneur de Sauoye

,
Conseiller d'Estatde S. A. R, Grand Croixde Malte,Sei-

gneur de Farillan,de Sessanta,Sommenue de Boíco Sz de Sarraual. Il estoit
Fils de Gentine ou Argentine Prouana Fille de FrançoisProuana Comte de
Collegno Grand Chancelier de Sauoye; mourut àTurin Pan 1644. Sc fut in-
humé en la Sépulture des Princesdans PEgliseCathédrale.
III. Dom Mauricede Sauoye Marquis de Riue, Capitaine des Gardesdes
Archers de S. A.R*Mestre de Campd'vn Régimentde Cauallerie

, Sz Mares-
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reschaideCamp gêneraidu Roy Sz de S.A.R. enPiemont.ilmourut au com-
bat de Prô dans l'Estat de Milan, faisant la charge de Gêneraide la Caualle-

rie du Prince Thomas ; est inhumédans l'Eglise de N. D. des Anges à Turin,

IV. Dom Gabriel de SauoyeMarquisde Riuc
,
destinéà la grand Croix de

Malte :
liaesté Mestrede Camp de Cauallerie, Maresehal gênerai de Camp

és armées duRoy,Sz de S. A.R. puis Lieutenant gênerai de la Cauallerieen
Piémont.,Prince de grandeespérance, 6c qui donne tous les iours de nou-
uelles Sz glorieuses preuues de son courage, Sz de la passionqu'il a pour les in-
terests de la Couronne de Sauoye,comme la fuite de cette Histoire lésera
voir.

V. Dom Antoinede Sauoye,Abbé de S. Michel de PEstoiie
,

d'AulpSj&
d'Hautecombe;

Chefde l'Ordre de S. Benoistdépendantimmédiatementdu
S. Siège j Doyen de Sauoye i Gouuerneur Sz Lieutenant gênerai de S.A.R.
dans le Comté de Nice, dont les éminentes vertus luy doiuent faire attendre
la Pourpre.

V I. Margueritede SauoyeEpouse de François-Philippes d'Est Marquis de
Lans Sz de S. Martin, decedée à Turin le 5. de Septembre16 5 9.

us.
lc

Ces quatre derniers Elisons ont eu pour Mère Marguerite de Rossilîondu
Chastellard

, Marquise de Riue
3

Fille de Gabriel de Rossilîon Seigneurdu
Chastellarden Sauoye, Sz deLaurede Saîuces de Mulassan.

Il y a encore Dom Carlo-Vmbert Marquis de Mulassan,Gouuerneurdu
Montdeuis,quia épousé Claude Ferrerode Messeran Fille de François-Phi-
îibertFerrerode Fiesque

3
Princede Messeran,Sz de Françoise de Grillet.Dom

Syluio^qui soustint si courageusementle sièged'Yvrée contre les Armes de
France& de SauoyePan 1641. mortà Turin 1645. inhuméen l'Eglise de No-
stre Damed'OroppeàBielle.DomLouys Sz Dom wittichind destinésà l'Estat
Ecclésiastique,quinontpas esté auoúés.
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d'orpour
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Ierusaiem
auz.bu-
rcllé d'ar-
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d'azur de
ro.pieces
au Lyon
de-gueules
couronné
& aimé
d'or lani-
paísé d'a-
zur à la
queue
fourchée
& passée
cn sautoir
brochant
sur le tout
qui est de
Chypre;
au 5. d'or
au Lyon
de gueu'
les armé
d'.-.zur qui
cil d'Ar-
ménie-

; an
.3 .d'argent
au Lyon
de gueu-
les à la
queue rc-
troi)siée
qui est Je
Luxem-
bourg
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cn tae do
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à
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France, d'azur à trois Fleurs de Lys d'or.
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'Piémont

,
tïAchaye

,
de la M.oréc t$ d'OneiUé

?
]\&a?cfuis âe

Saluces
,

de Suz^e, cf* dItalie
\ Comte tlAfl

,
de Geneue, de Nices

défendes ff de Romont \ Maron de Vaud^ Seigneur de Vercel
3

de Fribourg-, de NLarro, de Preïïa, de rsoueUo
,

du A4.arquifat de

Ceue e?" du Comtéde Coconas -,Prince & Vicaire PerpétuelduS.
Emfire} Roy de Chypre.

CHAPITRE XXXVIL

W^aê&W-1ce fut vn auantage signalé à Victor-Amé destre Fils d'vn grand
l%fe\ËÌPrince Sz d'vn excellent Capitaine

,
il ne fut pas moindre a Char-

||||iy|f les-Emanuelson Père de laisser en mourantvn Fils doué de tant de
rares qualités

3
qui pût soustenir la gloire & la grandeur de ía Maison

5
Sz

reparer les breíches que les derniers mouuements d'Italie&: ladiuisiondes
d'eux Roys auoient faites à ses Estats : Auíh la mort de Charles-Emanuel.
( quoy qu'arriuée dans vne conioncture tres-faícheuse ) n'apporta point
d'altération aux affaires de cette Couronne; Parce queVictor-Amé qui luy
succéda, en auoit vne parfaite connoiísance, ayant eii part auxintriguesdu
Cabinet Sz à tous les Conseils Sz délibérations les plus importantes5

fait la

guerre dans l'escoledu Père3Sz ménagé auec prudence les negotiations les
plus difficiles i ce qui luy acquit vne fi grande experienccquepersonnene dou-
tait que si ce Princenesurpassoitcettehaute estimeque son Père s'estoit ac-
quise

,
du moins il Végaleroit

; Sz qu'il pourroitpar vne plus heureuse politi-
que, ou paries lumières de son véritable interest, recouurer ce qui s'estoit
perdu, affermir ce qui estoit chancellant,jouir de ce dont ses Prédécesseurs

11 auoient eii que de simples espérances 3Sz mettreses Estats à couuertpour
l'auenir

3
des orages Sz des tempestesque leur situation sembloit rendre ine-

uitables.
Victor-Amenaquit à Turin le 8. de May iour de S. Victor 15 87. & fut ba- ~

ptisé en l'Eghíe Cathédraleauec grande íòlemnité
: Son Parrain futHenry de na'

Sauoye Duc deNemours Si de Geneuoisj&fa MarraineDona Matilda de Sa- foi

uoye j
depuisMarquisede Pianczze Sz de Chastcau-neuf 25

Le Duc Charles-Emanuel son Père prit grand loin de le bien éleuer: ll
n'eut aucun Gouuerneurdéclaré i mais le Baronde Chevron en fit la fonction
pendant son bas âge -, Sz lors que ce Prince alla en Espagne le Marquis d'Est
prit la Sur-Intendance du gouucrnemeiit de luy Sz des deux Princes ses
Frères.

A rage de íeizeans il fut enuoyé en Espagne auec le Prince de Piémont., Sz -|e Prince Emanuel-Philibert ses Frères auprez de Philippes ìli. leur Oncle Sl

maternel, où d'abord il fut destinéà la chargede Vice-Roy de Portugal. De-
CI

puis Sa MajestéCatholique ayant fait deílein de faire baptiser le Prince son F:
Fils Aifné, ii voulutque Victor-Amé le tint fur les fonts

; ce quiíe fit à Vailla- 1
dolid le 20. de May 1605. auec vne magnificenceextraordinaire. Peu de j.1

temps aprez Son Altesse affligée de la mort du Prince de Piémont son Fils
p

Aifné
3 enuoya Roncasen Espagne l'an mille six cents Sz six, pour ramenerà

Victor-Amé ('quiauoit dé-ja pris la qualité de PrincedePiémont) Sz le Prince
Philibert sonFreremevoyant pas qu'ils fussentconsidérés en Eípagne au point
que Sa Majesté Catholique y estoit obligée, Sz qu elle l'auoit fait espérer.
L/année suyuantele Duc fit prester lc serment de fidélité au Prince de Pie-
mont , a tous les Ordres de ses Estats,auec la mesme solemnité qui auoit esté

pratiquée

Sa
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pratiquéeà la personnedu PrincePhilippes-Emanueí auant son voyage d'Es-

pagne.
Victor-Amédemeura quelques années à gousteries douceurs de la Paix $

mais la mort de FrançoisDuc de Mantoueestantarriuée, Sz S. A. ayant pris
résolution de retirer Margueritede Sauoyefa Fille Vefue de ce Duc , Sz la
Princeste Marie leur Fille, enuoyale Prince à Mantoue, où il fit plusieurs

voyages inutilement; de forte que les choses se portèrent à vne rupture auec
leDucdeMantoùe,&S. A. entra auecvne armée dans Íe Montferrat& as-
siégea Trin, où le Princepouríbn coup d'essay exposa souuent fa personne
allantreconnoistreles trauaux.Etparce queleDucfouhaittaqueleRoyd'Es-

pagnesçeut les motifs qui l'auoient obligé de faire la guerreau Duc de Man-
toiie ,

il dépêchale Prince enEspagnepour en informerSa Majesté Catholi-
que Sz pour en auoir sonagréement : Mais ce voyage íut fansfruit, parce que
ies Espagnols s^estansde-jadéclarés pourla protection du nouueau Duc de
Mantoue", ne voulurentdonner lieua aucune negotiation; Sz le Prince qui se-
stoit arresté à Nostre Dame du Montferrat pardeuotioiij ayant dépêchévu
Courrieren Espagnepour donneraduis deía venue

3 reçeut ordre du Roy de
n'en bouger ìuíquà ce que S. M. C. eut aduis que S. A, auoit restably toutes les
choies au Montferrat au mesme estât qu'elles estoientauparauant la guerre.
Ce que S. A. ayant appris par le retourdu Prince, se résolut à la guerre, indi-
gnée du mépris que les Espagnolsauoient fait de son Fils Sz de ies interests ; Sz
laiílaau Prince le o-ouueriiement gênerai de ses Estats,.& la garde de ses meil-
ieures places du Piémont.

Le Duc deNemours pratiquéparles Espagnols s'estantdégoûtédu íeruice
de S. A. le Prince pasta les Montsen diligence

,
se íaisit desTerres de sonap-

pannage, Sz aprezquelquesconférences
,
l'obligea par ionadresseà se ranger

du party auquel sa naissance l'àttachoit
; Sz aprez cét accommodement le

Prince attendit l'executionde la Paixd'Ast
>

sur laquelle ies Espagnols ayants
fait naistre mille difficultés,il eut ordre de S. A. de conduire les Trouppes en

^ Piémont Sz d'entrerdans les Terres duPrincede Massera-nqui auoitarboré les
b- Estcndarsd'Espagne ; ce que ce Prince fit auec tant de générosité qu'en peude

iours il s'en renditle Maistre. Les Espagnols cependant ayants forcé Vercel,,
L Sz la France ayant pris ouuertement ìa deffencede S. A. pour contraindrele
'*- Roy d'Espagne à faire la Paix, Felissinfut emportépar les nostresoù le Prin-

. cc íè signala.

c- Enfin les Espagnolss'estantsoumisa l'e xecutiòn du Traité d'Ast, Sz la Paix
ayant estédonnée à [Italie,, S. A. prit la pensée de mariercePrince auec Chre-
stienne 2...Fille de France,dontla negotiationse fit par le Prince Cardinal qui
sit le voyagede Francesur lafinde Pan 161 SVCette nouuelleayantesté appor-
tée à TurinjePrinGe,.pour donnervn témoignagepublic de ía satisfactions
tairedes réjouissancesextraordinaires,Szentr-autresvn magnifique Tournoy
au mois de Ianuier suiuant,dontle sujet fut pris fur les couleurs de MADAME,,

J

__
que le Roy par vnefaueursingulièreluy auoit enuoyéespar Marini Ministre ;
de S. M. en Italie. Ce Tournoy dura quatre iours.

y
les Comtes Guy de S. r

!Í~ Georçre,BernardinParpao-liaComte de la Bastie & lierrede Duyn Mareschal
,"CS J o .fon ComtedelaVal-d'Isèreestoientles luges du Camp.LePrincelut le Tenant de

ria- lalousteauecsixParrainstSçauoirCleriadns de Geneue Marquis de Lullins,

;9_
AméduPuy MarquisdeVoguere,ieMarquis de S.George,Charles-Thomas.,
IsiiarddeCastelloMarquis de Carail ,1e Marquis dePallauicin Sz Laudes, il
auoitoutre celavnzeCaualliersdont il faisoit le douzième:.SçauoirFrançois,
Damas Marquisde S.Reran,Antoinede Valpergue Cote de Montve, Cauor-
ret^ Ierosme Comte de Roflillon, Aícagne ijobbaMarquis-de Grayé
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des Lances, leCheualierd'Aillé, le Comtede Piozasque Sz le marquisFurno^
Le Prince Thomas qui estoit assaillant auoit pour ses Parrains les Comtes
de la Motte & de Cartignan

3
la Brosse,ie VeadorAsinari, Charles-Victor

Scaglia Comte de Verrue, Sz Louys d'Aillé des Comtes de S. Martin.SesOn-
ae Cheualiers surent Charles-Françoisde Valpergue Comte de Mazhijlean
de Ville-Cardé Seigneur de Fleúry,Taglía-carne, Henry de Maillard Mar-
quisde Sainct Damien, le Comte Ardoùin deValpergue, Bessé

,
Barthélemy

Prouana, Parelle de la Maison des Comtes de sainct Martin, le Comte de
Visque, le MarquisCharles Fontaine, Sz Hortensede la Morée.

Victor-Amé se fit remarquer entretous par fa force Sz par son adresse. Peu -
.

de ioursaprez il partitaccompagné du Prince Thomas Sz arriua à Paris le 7. *

de Février, mit pied à terre en vn Hostei qui luy auoit esté préparé au Faux- c
bourg S. Germain

3
Szìc 10.il fut logé au Louure, où le mariage íè fit fans ^

Cérémonie, Le lendemain le Preuostdes Marchands Sz les Eícheuinsde Paris
r,

le furent complimenteren Corps par Ordre de S. M. Sz x. iours aprez ie Roy *

fit faire en considération du mariage, le plus beau Sz le plus magnifiqueBallet
f

qui eut encore esté vu. Tout y estoit illustre,soit pour le Lieu ,
soit pour les í

Acteurs
3

soit pour les Spectateurs , car il fut danséau Louure^par ie Com-
£

te de Soyssons
3

le Grand Prieur de France, ies Ducs d'Elbeuf,de Rohan
Sz de Luynes

3
les Comtes de la Rochefoucaut

3
Sz de la Roche-Guyon,

Lyancourt
3

Blain-ville
,

le General des Galères, Humieres ,Chálais, Bas-
sompierre,Brentes&Courtenuautjen présence de la Reyne

^
de Monsieur,

de Mesdamesses Soeurs, du Prince Thomas
, & de Plusieurs autres Princes Sz

Princeíles du ^ang. Le Duc de Montmorencyprenant part à cette joye pu-
blique

,
fit faireauíìi a Tholoíède grandes resiouissancescommeBallets., cour-

ses de Bague Sz Tournois.
Mais la sortie de la Reyne Mère du Chasteau de Blois par laide du Duc

d'Efpernon troubla les diuertissementsdela Cour, par l'aprehensionque l'on

,
eut que ce ne fut l'origine d'vne guerreciuille. Cette Princesse arriuéeà Loches
le 23. de Ianuier fit vne depelcheau Roy pour iustifier son procédé, Sz es-
ciïuit au Prince de Piémont son Gendre dans le mesme íèiis, qui luy fit vne
responce tres-judicieuse Sz accommodéeaux sentimentsde la Cour Sz à lacon-
joncturedes affaires : Et comme les foins de ceux qui furent employés pour la
réunionde leurs Majestés, eurentproduitvnTraittéde Paix

3
Sz que le seau

de cette réconciliationdependoitde leur entreueuë, le Prince accompagné
du PrinceThomas son Frerejìt levoyaged'Angoulesmedu consentement du
Roy, afin qu'en rendant les respects qu'il deuoit à la Reyne, laquelle il n'a-
voit pas encore veiie depuis son mariage, il prit occasion d'adoucir son ef-

„r-_
prit & de la disposer d'allerà laCour. Le Duc d'Efpernon reçeutces 2. Princes

. auec vne magnificence extraordinaire-.Cette visite fut faite si à propos Sz
mesnagée auec tant de dextérité, que le Prince ayant distippépar ses discours
solides ie reste des ombrages de la Reyne; elle se mit en chemin Sz vid Íe
Roy a Cousieres en Touraine,& le Prince qui desiroit d'emmenerMadame
en Piémont, prit congé de leurs Majestés le 24. de Septembre& partit ie
premier pourdonner les Ordres nécessairesà ía réception : Et elle suyuie du
GrandPrieur de Franceson Frère naturel,de la Duchesse d e Vendosme Sz de
plusieursSeigneursSz Dames de qualité, le suyuit à petites iournées Sz fut re-
çeuë dans toutes les Villes duRoyaume,où elle passaauec des honneursdeiis
à ía naissance.

Le Duc ayant eii aduis que de Grenoble elle venoit a,
Barraux,ra41a voir in-

cognito
3

Sz fe mit derrièrefa chaire pendant qu'elle faisoit collation ; mais Ía

Princesse s'en estant apperceiie.se leua pour luy aller faire la reuerençe ;
le Duc
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^ voyant reconnu ,

mit vn genoùil à terre en la saluantpour témoigner l'ë-
uune qu'il faisoitd'vnesi illustrePrincesseFille Sz Soeur d'vn si grandRoy •.El-

*e
j
confuse de cette extraordinaire déférencese mit à genoux3 Sz S. A. i'ayant

releuée
3
ils se saluèrent auec grandetendresse, Sz des complimentsadmira-

bles ; âpres lesquels S. A3 retournaà Chambery
.,
d'où il luy alla au rencontre

solemneilement auec plus de cinq où six cents cheuauxentre Barraux Sz
' Chambery. Elle fut reçeuë auectantde magnificence ,Szde si grandsapplau-

dissements que l'on n'en pouuoit pas faire d'auantage pour vne Reyne. De
1 Chambery,Madamepassa les Monts, Sz fit soia entrée àTurin le Dimanche

15. de Mars Ï 6xo.leConseild'Estat,le Sénat
3

la Chambredes Comptes,íc
Vicaire Sz lugede Turin, les.Golleges des lurisconíultcs,Sz des Médecins luy
furentau rencontre,auectoutela Noblesse Sz la Maison de leurs A. A. Elieen-
tra fous le Dais, sùyuie des deux Infantes de Sauoye ses Belles-Soeurs,
des Princes Philibert Sz Thomas, Sz des Cheualiers de l'Ordre

: Le Dais
porté par deux Gentils-hommes de laMaison de Ruuere &deRuffia

; elle
passa fous vn Arc de Triomphe

3
fut haranguéepar le ComteGouean au nom

de la Ville, on icttades pièces de largesse, elle descendit à S. Iean, où l'Ar-
cheuesqueSz le Clergé la reçeurent : ii y eut grand Festin ce soir au Palais Sz
íes iourssuyuantsdes coursesde Bagues

3
des Combats à la Barrière enla Place

Chasteau,des Bals, Balets &: autresréjouissances.
Le Royestantvenu à Lyon Pan 16x x .au retourde la guerrede Languedoc,

Íe Priiice Sz la Princesse s'y rendirentpour visiter S. M. de laquelleils reçeurent
toutessortes de caresses Sz de témoignagesd'affection.

__
Les Troublesde la Valtelinesuscités par ies Espagnols, ayants esté appai-

•rî. sés par lc Traitté de Madrid,furentrenouuellésparce que les Espagnolsen re-
fusèrentl'execution.LeRoy,lesVénitiens Sz S.A.firent vne Liguepouria pro-

- curer; aínsi,le Due ayant ioint ses forcesà celles de France, entrepritde faire
tà la guerre aux Génois ..pour,par cettediuersion donnerloisir au Marquis de
'", Coëuuresde recouurerla ValtelineSz de la remettrefous la Souueraineté des

— Grisons. Cette guerre commençal'an 1625 .en toutes les occasionsde laquelle
^e -le Prince fut employéjii'abandonnantiamaisla personnede S.A.iusqu'a. ce que

la résolutionayant esté prise d'assiégerSauonne, Victor-Améen prit la char-
l** ge auec 10000.hommesaccopagnédu Mareschal de Crequy,du Marquis de

Ville-RoyMareschalde Cap,depuis Duc Pair Sz Mareschal de France,duCo-
te de TorignySz deplusieursautresPersonnesde conditionauec les Regimets
du ChctulierdeValençay Sz du Fleíchet

,
puiíìié de la Maison de Clermont

MontS.lcan qui s'auancerent les premiers,se saisirent de Cosio,de Mendicata
Sz de Naue , Terres de l'Estat de Gènes

3
Tornas de Roëre Marquisde Cor-

tanbe Gouuerneurde Marro pourS.A.surpritAlmOjS.RaphacljS.laques & la
Coste liieux de sonVoysinage.LePrincefur ces aduisvoulatsignalerle iour de
fa naissance.,qui estoit le 8.de1Viay.,donnaordreauxRegimentsd'Vrfé,deVa-
lençay Sz du Fiesohetjd'attaquerles passages de la Montagne de Ghego, d'où

—~ ils chasserétles ennemys,prirentle Fort,&le lendemainse rendirent auprezde
.\a laPieve, où commandoitpour les Génois ,

Iean-Ieroíme Doriaauec 4500.
ieve. hommes. Le Princefit assiégercetteplace par diuersendroits;lesRégiments

de Chasteaumorand-Vrfé,d'OribeauSz de S.Paulde Daufiné, occupèrentd'a-
bord la Montagne qui commandeà laVille; le Marquis de Cortance s atta-
cha àvnFort qui n'estoit pas eioigne

3
le Fleschct auec partieduRégiment du

Prince fit vne autre attaquesoustenu des Régiments d'Vrfé, dePurpuratle
Fils Sz du MarquisatdeSaluées 5 le Marquis Bobba eut la charge de i'artil-
lerie& dedresser lesbatteries. Les choses ainsi disposées

,
le Prince fit donner

l'assaut à la Ville, laqueiiefut emportée sànsautre perte que de quelquesblcA
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sés,entrelesquels fut le ieune Ceruieres :Les ennemys y perdirentlooo.hom-
rfces,où morts où prisonniers. LePrincevsant de sa victoire auec générosité,
donna quartierà Doria Sz au.CommissaireGentil. Le Chasteausommé de se
rendre parlementa, le Marquis de Cortance& le Cheualier Pazero, en arre-
sterent la capitulation.LePrince,quien cette occasionauoitgagné 7. drapeaux
des ennemys, lesenuoyaà Madame pour en faire présent au Roy, Ie Marquis
de S. Germainde la Maisond'Ailléles porta à Paris Sz les présenta à S.M.en la
présence des Reynes, le 14. du mesme moys de May : Par la relponce queS.
M. fitau Prince

3
elle écriuit :

Jgùellenepouuoit pas receuoir <-vne nouuelleplus aarea-
hle,parce oùoutre queccftoiet des marqueshonnorablesde laprospérité de leurs armes @)
des njiBoiresemportéesfur les ennemys ,

le Princey auoitacquis<unefigrande réputa-
tionpar lespreuuesqùil auoit rcndms de fagénérosité &'prudenteconduite

, que lamé-
moire en deuoit estreperpétuelle.

Aprez la prise du Chasteau de la Pieve,le Princefit marcherles Trouppes le
13.de May. Les RégimentsdeValençay Sz de S.Paulde DauphineauoientPa-
uantgarde

3
commandéspar Honoré d'Vrfé Seigneur de Chasteaumorand

Mareschal deCamp. Le Prince,labataille,auec les Régiments d'Vrfé.,du Flesi
chet Sz d'OribeauXes Piemôtois estoiét à i'arriere-garde,entre lesquelsestoiét
lc Régimentdu Prince &des Trouppesde Fossan, de Ceue Sc du Montdeuis
commandées par le CheualierFerrero &leComteBeggiami.Aubruitdecette
Armée ,Ville-neufvesituéeíurlebordde la Riuiere d'Arrozzeouurit les por-
tes^ à son exemple Albenga, Aìazze,Garidore,Casen.euue,Loiian, forteresse
du Prince Doria,Velague,Marenne,Chasteau-Diá,CerneSz Statimelle.Oneil-
le.5dont les Génois s'estoientemparés peu de iours auparauant,fìtplus de rési-
stance i mais Iustinian qui cn estoit le Gouuerneur s'estant íauué par Mer, lc
CapitaineMoneillela rendit.En fuite le Port S. MauriceTagia, S. Remy Sz la
Bourdighere portèrentles Clefs au Prince.LaVille de Vintimille fit ía Capitu-
lation le 2 6. de May par des Religieux de S.Augustin,,Sz le Chasteauoù corn-
mandoitloíeph Cazero Commissaire des Génois en fit autant 4.Ì0UIS aprez.
Plusieurs autres places voysines du Comté de Nice se soubmirent,commelc
Chasteau de Penne,CastelfrancJ&Triora:Desorte que toute la Riuiere du Po-
nent depuis Nice iufqu'àSauonne fut reduite sous l'obeïssance de Sauoye, ne
restât plus que Sauonne que le Princealloit assieger^Mais le Duc de FeriaGou-
uerneur de Milan estant entré en Piémont auec vne Armée de 20000.hom-
mes de pied Sz de 5000. cheuaux,& le Marquisde Sle Croixayant parufor les
Costés de Sicile.auec vne Armée NaualepoursecourirSauonne, ie Prince sut
rappelleen Piémontpar S.A.où il mena toutes scsTrouppeSjaprezauoir laissé
des garnisos aux principalesplaces de fa coqueste.Le redés-vous de son Armée
& de cellede S.A.Sz du Connestablede Lesdiguieresfutà Bestagne proche d'A-
quy,pours'opposer aux Espagnols qui témoignoiétde vouloir attaquerNice
de la Paillemiais nostre Armée s'estât trouue foible,on iugea qu'il estoit plus à
propos de se retirer que d'hazardervncóbat.DesortequeleConnestabled'vn
costé auec les Trouppes Frâçoifes

.,
Sz le Prince de l'autre Sz celles de S.A.qu'il

commandoitseul en l'absence du Duc
3
partirent pour se rendre à Caneî par

des chemins différends. L'armée du Prince fut toujours siiyuie de celle des
Espagnols

: Et quoy qu'elle marchât par des endroits aspres Sz rudes &: qu'elle
ne fut que de -/À S.milhommes lassés Sz fatigués, Sz celle des ennemysde 2 5.mil hommes fraismeantmoins le Prince fit fa retraitte en grád Gapitâineitoû-
iours combattant dans Farriere garde auec tant de conduite, degenerosité Sz
de bonheur,quilne laissa pas feulement le moindre attiraidu cation dans le
chemin, & se rendit à Canel, fans auoir perdu vn íeul des siens^ les ennemys
furent obligés ausc confusionde s'en retourner àBéstagne,
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De la Royale Maison de Sauoye 881
Dela,apresauoir inutilementmuguettéAst,ilsformèrent le siège de Ver-

rue, dont les particularitésontestédeserites au Chapitreprécédent : Le Prin-
ce eutbonne part à ladefencede cetteplace, & y parut tousioursdes premier?
cn soldattres-courageux Szen tres-IudicieuxCapitaine 5il y fut blesséà la ioiiç
d'vne moufquetadeaudessous de Poeil gauchele vingt-quatriémede Septem,-
bre fur ie bord du Pau,oùil faifoit faire quelquestrauaux ; mais íablessure fut
si fauorable,qu'il n'y resta qu'yne enfleure, parce que ía baie auoitpercé son
chapeau,auflines'en efmeUtil point, Sz demeurafur le lieu mesme, iufqu'à
ce que le trauail qu'il auoit commencéfut acheué : Ce qui fut pris pour vn
présagede la leué.edu siège, puis que les Armes des Espagnols, qui estoientfu-
nestesaux autres,sembloyentauoirdu refpectppurla personne d'vn si grand
Prince,Sz l'auoient plustôtbaisé que frappé. Cette penséefournit lesujet à
vn bonesprit de fairé ces beaux vers.

DumfçeluiEridaniVICTOR casligatinermû
Et iubetcxcusfoereddereterga rati,

Inuidm ardentesoculosprofpexit 1B E RV S,
Atquc hosfulmineaperdereglandefrémit,

Atpiaglans oculi numen "uenerataferenum,
Ofculapacatiffìxitarnicageriu,

Stulte
3

etiamsperas VICTOKE Ad njinccrc IB ERE,
Te tua quld facicus( dum licet ) arma docent.

La leuee de ce siège, quia esté des plus fameux de cesiécle,decredita si fort
les Espagnolsen Italie, que le Roy résolutd'y faire la guerre,Sz le Duc, pour
y porterlesprit de S. M. dépêchale Prince à Paris. Lc desseinen fut bien tost
formé Sz le commandementgênerai des Trouppes Françoifcs ..qui deuoient
passer les monts, luy fut destiné; maisleTraité de Moucon ruina cette belle
entreprise,Sz obligeale Prince, qui en estoit fort mal satisfait, de quitterla
Cour de France Sz de s'en retourner enPiémont,ou les choies nedemeurèrent

pas long-temps dans le calme.
Le Duc de Neuers ayant recueilly la succession des Estats de Mantoiie

Sz de Montferrat, donna de l'ombragc aux Espagnols,qui ne vouloient
point de Prince François pour leur voysin ; l'Empereur d'vn autre coste,
se sentoitoffenec

,
de cc que l'Inuestiturene luy auoit pas esté demandée,Sz

Charles-Emanuelestoit indigné
, que le Mariage de la Princesse Marie de

Mantoiie fa petite Fille auec le Duc de Rethelois Fils aifné du Duc de
Neuers, eut este negptié Sz conclu par les François ,

fans fa participation.
Toutes ces considérationsallumèrent le feu d'vne nouuelle guerre en Italie,
Sz portèrentle Duc, qui ne pouuoit point auoirde raison de ses prétentions
fur le Duchéde Montferrat,à fe faire iusticc par les fraies, & à se ioindre aux
Eípagnoispourle conquérir; lc Prince l'accompagna à la prise deTrin,com-
mandaseul l'Armée de S. A. au siège du Chasteau de Montcalue ; Sz donna
tous les ordresde l'attaque : Il s'opposa aussi auec le Duc au passage de l'Ar-
mée,que les François enuoyoient sous la conduite du Marquis d'Vxelles,

pour secourir Cazal,que les Espagnols auoient assiégé. La déroute de cette
Armée, qui fut contraintede s'en retournercn Franceen désordres auec per-

" te, obligea le Roy l'année suiuante de se mettre cn chemin auec denou-
uelles forces,dans la résolution de passer les monts: Son Altesse,,qui n'auoit
point rompu ouuertement auec la France ; Sz qui n'auoit autre but que de

.
se conseruer çe qu'il auoit pris au Montferrat

, enuoya le Prince pourdé-
tourner le Roy de son dessein

, ou pour disposer se Majesté a luy jais-
e" fer le fruit de ses conquestes.; le Prince eut plusieurs conférences auec
•

le Cardinal de Richelieu, pour arrester
, ou pour retarder le passage du
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88i Histoire.Généalogique
Roy & de son Armée i mais les:nécessitez de Cazalobligèrent le Roy de s'a-
uahcër&de forcer les barricadesde Suze i

le Prince y combattit généreuse- —-
ment Sz exposafa personnepour sauuercëíie de S.A. ainsi que hous auons dit £*"

cy-deuant ; Sz n'ayant pû résisterà ce torrent ,
se retira a Veillane auec l'Ar-

IGV

niée,d'où S.A.le depetcha à Suzeau Cardinal, où fut résolule Traité appelle
deSuze l'i i. de Mars i<íz5>.

_ -.Ainsi les Françoisayants eii la liberté des passages ,'&la facilitéde rauitail-
ler Cazal

;
les Espagnolseh abandonnèrent le siège ; Sz Madame voulantvisi-

ter le Roy à Suze âpres cette réconciliation
^ partit .de Veillane .dans.-vne

iittiere toute ouuerte& brodée d'ordedans Sz dehors,vestuë richement ST á
Mn(

la Françoise ; mais ces ornements extérieurs ne luy donnoient pas tant d'à- «m

uantages pour se faire admirerde toute la Cour Françoise
, comme la viua- p°"

cité de son esprit
, Sz les grâces ds son visage

: Le Prince ì'accompagna à Sm
cheuai

3
le Maresehal de Bassompierre suiuy de beaucoup de Noblesse, pue

luy fut au rencontre prés de Veillane par ordre du Roy ;
le Maresehalde

Crequy la reçeût à Bossolin à la testede vingtCornettesde Caualerie
, & la

conduisit iufqu'à vne lieue de' Suze où lc Roy s'estoit auanec. Auíii-tost
qu'elleapperçeût se Majesté

,
elle descenditde sa litière, & le Prince mit pied

à terre ;
le Roy l'ayant abordée elle luy dit ces paroles. VoftreMajesté estfi

remplie de gloire
, que ie ne scayfiofcray la regarder

, morn estes leplm heureux Prince
du monde, Sz le Roy repartit : A4a Soeur ie n aypoint de plia grand, contentement au
monde que demousnjoir. Le Prince salua ausii se Majesté,Sz âpres quelquescom-
pliments, qui estoient les fruits de la Paix que l'on venoit de signer, Madame
se mit en chaires le Roy Sz le Prince remontèrentà cheuai Sz íe mirent à ses

___costés, Sz arriuerent à Suzele 16.de Mars, âpres auoir rencontré l'Armée Fran- ^
çoise,quefa Majesté auoit fait mette en bataille,pour faire plus d'honneur à la
Princesse.

Ausil-tost que lc Royeut repris le chemin deFrance, l'Espagnol qui n'auoit _signé le Traité de Suze, qu'à condition que les François sortiroient d'Italie, sl

euuoya le Marquis Spinola,poury commanderses Armées Sz l'Empereur irri- c
te de ce que la France auoit pris ouuertement Ia protection du Duc de Man- te

toue sonVassal, fit entrer fur l'Estat de Mantoiievne autre Armée, comman- Ic

déeparleComte de Collalte : Ce qui fut cause que le Cardinal de Richelieu
entrepritde passer les Monts auec vne Arméepour secourir le Duc de Man-
toiie Sz deliurerCazal du siège, dont il estoit menace. S. A. qui pour beaucoup
déconsidérations vouloit estre neutre entre ces trois Puissmces, enuoya le
Prince pourfaire agréer fa résolution au Cardinal, Sz pour luy proposer des
conditionspour la Paixgenerale, ou pour son accommodement particulier:
Le Prince & le Cardinal eurent plusieurs Conférences à Cazelette, Sz toutes c
furentfans effect, aussibien que les negotiations du Nonce Pancirolle Sz de l(

Mazariny. Ce qui à la fin obligea S. A. à prendrele party d'Espagne
; cepen- 6dánt le Cardinalfit jetterdes viures Sz des hommes dans Cazal & se saisitde <

Pignerol qu'il fit fortifier
i puis, fur l'aduis qu'il eut que le Roy estoit venu à

LLyon dans le dessein défaire la guerreen Sauoye,afin d'obliger S. A. d'exécu-

ter le traité de Suze Sz de íèdéclarer pourlaFrance, il repassa les Monts.
Spinolaà mesme temps, aííìeo-ea Cazal ou commandoit Thoiras

, Sz le
Roy prit la Sauoye à la reserue de Montmeillan, Sz l'Armée des François, qui
estoit demeurée aux enuirons de Suze & de Pignerol, commandée par le Duc
de Montmorency,attaquaVigon,d'où lePrince les fit retirer : Et sçachant que
ie dessein des François estoit de ioìndre les trouppes qui leur estoient venues
de Sauoye, a celles qu'ils auoientdu costéde Pignerol, pour en faire vn corps
considérable Sz faire quelque entreprise

,
il s'auancea iufqu'à Veillane
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De la Royale Maison de Sauoye. S83
pour leur empescher de gagner Iaven3&ce fot là quil se donna com-
bat

,
où les nostres eurent du pire par la laseheté de Ia Cauallerie d Es-

pagne. Apres ce succès
,

l'Armée des François prit k route de Pigne-
rol

, Sz se saisitde Saluces3 dont la perte £ut-£uiuie Ûth mortdeCharles-
Emanuel.

AiníiVictor-Ameâge de-jade quarante-troisans, succédaa la Couronne
èe Sauoye

, Prince d'vnesprit beaucoup plus modéré
, Sz plus porté àìa

Paix que son Père
„ Sz qui dans l'estat des affaires de fa Maison

,
içût

bien prendre les resolutionsnécessaires pour en euker ia décadence: entiè-
re : Caria Sauòyc,ainsi quenous auohs dé-ja remarqué

-,
estoit toute au

poutíoir du Roy à la referue du Chasteau de Montmeilìan, bloqué par
le Maresehal de Chastillon , Sz généreusement deffendu par Iaffre
Bens Seigneur de Sentena Gentil-fiommePiefnontois,qui en estoit Gou-
uerneur. Lés François estoient dans le Piémont auec vue Armée

,
où ils

tenoient Suze, Pignerol
,

Briqueras , Saluces
, Sz piusieurs outres petites

places ,3<Szfe preparoièntàde TiOuuelles cohquestes, pour s'ouurir le che-
mindu secours de Cazal: D'autre costé l'Armée des Impériaux,&: des Es-
Îiagnols ,auec les propres Armes de son Altesse destruisoient par diuers
ogetnents les meilleurs Quartiers

, Sz y viuoyent comme en Pays enne-
niyj la peste y faisoit austi de grands rauages-, de sorte que dans le plat
Pays il estoit resté peu de personnes pour la culture des Champs -, ce
qui faisoit appréhender auec iuste raison vne famine generale, qui est le
dernier supplice des misérables. Spinola estoit tousiours au 'íiege de Ca-
zal

., quoy que cette place fut en de grandes nécessités
, par la violence

dès maladies contagieuses
, qui faifoycht tous les iours progrés

, Sz par
le manquement d'hommes Sz de viures , ce qui obligea les Générauxde
l'Armée Françoise ,suiuant les ordres exprés qu'ils cn auoient de Sa Ma-
jesté, d'en tenter lc secours,mais s'estahts rhisen chemin, Sz ayant passé
le Pau ,

iis furent contraints,à cause que l'Armée d-e son Altesse.estoit à
Sauillan

,
de retourner sor leurs pas -. Apres quoy, croyants de prendre

Reuel
-,

ils s'y campèrent quelques iours &: s'enretirèrent, ne voyants point
- d'apparencede s'en pouuoirsaisir. Depuis ils prirentVille-Franche,Pauca-

c.
lier Sz Carignanfoù. le Duc de la Trinioiïille fut biesté'd\'ncmou'íquetadê

: au gehoúil ) espérant de gagner Montcalier
-,

d'où ils auroient plus de
*s commodité pour aller à Cazal. Le Duc ïesolii -de soppofer a eux au

-
passage du Pau ,

partit de Sauillan auec vhe 'extrême -diligence Sz se

campa au delà du Pont de Carignan -, de sort<e 'qu'il ny auoit qu'vn
demy quart de lieuë entre les deux Armées >. Les nostrès qui estoient
Maisttes du pont ,,rstrent attaquer Carignan pair Louys î^Ohso Mestre de
Camp Espagnol

,, auec cinq cents hommes
, vhè pieèe d'Artillerie,

SZ quatre cents cheuaux commandés par le Capitaine Gérard Cà-m-

__
bacorta Í Les François résolus de sauuer cette place,. Sz de gagner le pont,

,at attaquèrent nos Trouppes ie sixième d'Aoust. Apres vne grande esear-
Zi- mouche

,
Gambacoftasitaduertir le Duc des'auancer ,

<oùde luy^iiuoyer
'*" du secours pour le deígagér

.,
n'estant pas fort pour résister à l'auaht-

garde -de l'Armée Françoise
>

conduite par fe Marquis d'Effiat
,

quil
auoit toute furiesbras : Le combatdura quatreheures Sz lès Erah^ois pous-
serent \Gambacoríta iufqu'à'.ce que Dôhi Martin d'A-rragoii ,-què fen Al-
tesse luy auoit -enuoyé auec quatre ceuits ^mousquetaires Espagnols

,
íe

ioignit. Les -ennemys ayant ^ycu p&roiíirè c-etíe Trouppè
,

crûrent qu'elle
estoit íuiuie du gros de l'Armée du Duc , Sz iioserèht aller plus auant,
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884 Histoire Généalogique
c£qui donna loisir à'Gáiìibácortá &à Dom .Martin d'Árragon de se retirer
sans desordreparle pontô& d'emmener leur canon. La perte que firent les
deuxArméesencecdmbat fut-prefqueesgaie j du costé de Son Altesse il y eut
plus de prisonniers &pìusdé blessés, que^è cèluy des François île Duc ën^
nuyé de demeurer fìlohg-temps fans rien faire de considérable.* entreprit de
reprendreCarignan Sz de se loger aU deçàdu pont, où il fit tracer vne demy
lune

;
les Françoisqui preuoyoientla perte de cette place ïnèuitàbíe", s'ils

laissoient'acheuer ce trauail, attaquerenfccux qui auoientcharge de garder
ce poste: Les Allemansfurent les premiers choqués ,Sz les premiers qui làse
cherent ie pied

>
les Espagnolsqui résistèrentauec plus de vigueur furent en-

foncés
-,de sorte que les trauauxquin'estoient qu'à demy faits,ne pûtent estre

deffendus,&lesennemis s'en rendirent les maistres', fans que le Duc qui
estoit de l'autrecostédujponty pût donner ordre,à cause que le pont estoit
si estroit que l'on ny pouuoit faire passer du monde qu'à la file

, que les
fuyardsarrestoienten chemin. Son Altesse perdit en cette occasion enuiron
cinq cents hommes

j entreautres Dom Diego de Cardennas
, Dom Louys

Zapata,DomBenisto de Ribero
,

Dom Alfonse Sasso, Sz quelques Capi-
taines d'Infanterie Espagnole

, Dom Martin d'Arragon Mestre de Camp
du Régiment deLombardie,apres auoir combattu long-temps

,
fut blessé

& prisonnier
, & auec luy Dom Madrigues de Lima son Neueu -.Nicolas

Doria Mestre de Camp mourut dans peu de iours de ses blessures : Des Fran-
çois ,

il y en eut d euxcentsde tués Sz quantité de blestés
, entre lesquels fu-

rent Boutevilíe,'Argencourt
,

Laíïïgiiy,Boniieual, Diípe, VantouxEnsei-
gne Colonelle de Picardie, Pijolet Capitaineau Régiment de Champagne,
seinct Lihi/er, Cade'Lieutenant du Régiment des Gardes, Vernatel Sz plu-
sieurs autres. Le Baronde Cuirs de Picardie

,
le Baron d'Estrées &leBreùil

Lieutenant'deia Mestre de Camp de Picardie,y furent tués.
Le neufyiéme d'Aoustles trouppes ennemyes fe séparèrent Sz allèrent -

íes vnes à Pancalier & les autres à Virle, Sz le Duc se logea entre Monca- ì
lier& Turin fur Ía riuiere du Pau, en attendant le Comte de Collalte,qui
luy amenoitdeMantoiie huict mille hommes de pied & quinze cents che-
uaux : Le Maresehal deSchomberg venoit auíh du costé de Suze auec de
iiouuellésforces, pour ioindre celles que cómmandoient le Duc de Mont-
morency , Sz ies Marquis de la Force Sz d'Effut. Certe ionction se fit à Veil-
lane

, qui auoit esté abandonné, a cause de la peste
, Sz celle de Collalte

_auec son Altesse, proche de Turin; le Chasteau de Veillane
,

où comman- c
doit le ColonelManuel, ne tint que huict iours, Sz se rendit le vingt-feptié-l
me d'Aoust

:
Dés-là les Ennemis se disposèrentde prendre le chemindu Ca-

¥
iiauays, pour allersecourir Gazai, Sz S. A. qui en eut aduis, depeseha en di- F
iigence Gambacortaauec quatrecents cheuaux

, pour garder les passages de
iaDoire.

Cependant la Paix d'Italie se traitoit à Ratisbonne
,

où l'Empereur Sz
les deux Roys auoient enuoyé leurs Ambaíladeurs Sz Pienipoteiitiels

; mais
îeuenement en estoitdouteux, à cause des obstacles qu'y rapportait Charles
DoriaDuc de Tursis,député de fa MajestéCatholique. Le Nonce Panciròle
Sz Mazariny continuoyent aussi leurs foins èn Italie pour lacohelurre : Elle
estoit fouhaittéepar ía Majesté Tres-Chrestienne;par son Altesse Sz parle
Comte de Collalte, pardé différentes raisons ; le Roy la desiroit par lacrain-
te qu'il auoit

, que Thoseas estant reduit aux dernieres extrémités, 1 e se-

cours préparé pour Cazal narriuast pas à temps 3
Sz que son Armée( où

fa peste, 6g les maladies regnoient ) ne se débandât. Le Duc , parce que
Cazàl
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De la Royale Maison de Sauoye. 885
Cazal estant secouru par lès Françoissans luy j il auoit iustesujet d appréhen-
der que l'armée Françoiseau retour ne sit d'autresprogrés en Piémont ; Sz au
cas que les Espagnols prissent Cazal,son Altessen'estoitpas dans vne moin-
dre perplexité,ayant iustesujet de se denierqu'ils voulussentexécuter la pro-
messe qu'ils luy auoient faite d'en démolir la Citadelle i- tellementque se ren-
dants par ce moyenplus puissants cn Italie Sz particulièrementdans ie Mont-
ferrat

,
elle deuoit craindrequ'à ia fin ils nevoulussentl'en chasser3Sz qu'ainsi

le voyíìnagedes Espagnols luy seroit plus funesteque celuy da Duc de Man-
toue. Sa Politiqueconcistoit.doncà faire connoistre aux François la néces-
sité qu'ilsauoientde ses passages, de ses forces Sz de sesviures, Sz en tirer des

auantagesconsidérables : Le Comte de Collalte qui n'estoit point amy de
Spinola,n'y des Espagnols,eut esté fasehé s'ils eussent pris Cazal

, &; par
consequentn'auoit point de répugnanceà la Paix : Spinolade son costé ne la
íouhaittoitpas auec moins de passion ,ser la deífìance en laqueile il estoit de
Collalte,quiauoit refusé de luy enuoyer mille Allemans, bien que depuis la
prise de Mantoue il en eut de reste -, Spinola craignoit encore que S. A. s'ac-
commodantauec les François,commeii sembloit que la conjecture des affai-
res l'y dût porter, il nefut forcéde Ieuer le siège de Cazal honteusement. Il
11ignoroit pas auísi ies plaintes que le Duc auoit faitescontre luyen Espagne
par l'Abbé Scagliason Ambassadeur du peu de soin qu'il auoit eu des inte-
restsdeson Altessede s'estre engagé au íiege de Cazal, dontPissue estoit dou-
teuse,au lieu des'estre vny auec elle Sz auec les Impériaux pour chasser les
François d'Italie, qui pendant les longueurs du siègeauoienteii loisir de for-
tifier Pignerol

, Sz de faire passer de nouuelles armées en Piémont où ils
auoientfait des conquestes ; de forteque Spinola,sans appréhenderque S. A.

par son pouuoirauprès du Comte-Duc premier Ministre d'Espagne,ne luy
fit ou reuoquerou limiter cette grande authorite auec laquelle il estoit venu
en Italie commander les arméesde sa Majesté Catholique, refusa toujours
les ouuertures d'vne Paix, Sz mesmed'vneTrefueauec tant d'obstination,que
pendant les réueries de se maladie,il ne crioit autre chosesinon qu'il ne fai-
loitpoint faire de Trefue.

Dans cette fauorableconioncture Mazariniquiauoit fait plusieurs voya-
ges de lapart de ía Sainteté pour negotier la Paix, reuint de France : Et com-
melaTrefue est ordinairementl'aiiaiit-coureur de la Paix ; il en propose vue,
dont les- conditionsparurent du commencementrudes, tant à son Aìtesse Sz
à Collalte qu'au Duc de Montmorency,au Maresehal de la Force,au Marese
chai de SchombergSz au Marquisd'Erfiat Généraux de l'armée Françoise;
par ce que l'onpropofoitde remettreà Spinola la Ville Sz le Chasteau de Ca-
zal, seulement pour luy donnerquelque sorte de satisfaction : Spinola ne la
pouuoit austi digérer,à cause que lc Roy d'Espagne luy auoit reproché par
vne lettre que les François auoientpris Pignerol,ies ImpériauxMantoiie,Sz

que luy n'auoitfait aucun progrésconsidérableenItalie. Cette Trefue deuoit
durer iufqu'au quinzièmed'Octobre : Etpendantce tempstoutes hostilités ceffoient

départ fé) d'autre. íArmée du Roy pouuoit loger dela le Pau ,&laDoyreSuzineen

ue payant3
fice n est aux lieuxou S. A. auoitgarnison &fans approcher deTurinplusprés

ie~ de trou ou quatre milles: La Ville <& Chasteaude Cazalfe remettoiententre les mains
\ de Spinolaauecpromefìe de les rendre,fidans lc trentième d'Octobre la, Citadelleestait

secourue, à laquelle ilferoit obligédefournir des ajiureslufqùa ce temps-la
3

$) au cas
que la Citadelle neput estre secourue dans le trentième3que Toiras la rendròitaSpinola

.
§hteficependantla Paix Generaled'Italienjenoit a fe conclurre, tous lespartys seroient
obligés de l'obferuer. Le Marquis de Brezé fut à Cazal pour faire exécuterla
Trefue

,
aprés qu'elle eut esté signéeà Riuole par les généraux de l'armée

TTTTt 3 Françoise

à.

c

Trefue \
en Pie- t
mont
Ï650. l
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Françoises le quatrième de Septembre. La maladiede Spinola en retarda la-
gréémenti parceque le Marquisde faincte Croix qui luy deuoit succéder au i&}o.
commandementdes armées de se Majesté Catholiqueen Italie

3
estoit enco-

re à Gennes : Le Duc estoitpresséde la signer,& quoy qu'il eut grand interest
de le faire, Sz que Collaltefut prest d'y donnerion consentementau nom de
l'Empereur,toutesfois la bien séancevouloitque celase fit auec la participa-
tiondu Marquis de faincteCroix. Les Françoiscependant recherchoient S.
A. auec pamon,parce quePayants de leur costé, ils estoient asseurés que Col-
laltevny d'interestSz d'affection auec elle, ne repugneroit pas à la Paix, ôc
queie party des Espagnols demeurant le plus foible, on les contraindroità
vn traitté Sz qu'on fauueroitCazal : Le Comte de Soyssons par la permission
du Roy auoitenuoyé plusieurs Gentils-hommesvers la Princessede Carignan
se Soeur, pour essayer d'en faire naistre quelques ouuertures; le Roy meíme
sous prétextede s'affliger auec Madame fur la mortdu Duc Charles-Emanuel
son Beau-Pere Íuy auoit dépêché le Marquisde Brezé pourladisposerd'en
entreprendre la negotiation ; le Duc y panchoit fort, maisdeuxconsidéra-
tions le retenoient, l'vne qùil ne pouuoit auec honneur se détachersi bruse
quementdupartyEfpagnoLocl'autre qu'en traittant auec lesFrançois,ilvou--
loit la réelle restitution detous les Estats qu'on luy occuppoit; le Roy la pro-
mettoitbien s maisil envouloit différer l'execution iuíqu'a ce que Mantoue
& Cazal fussentau pouuoir du Duc de Mantoue-, toutesfoisparce queledelay
de signerla Trefue augmentoitle péril de la perte de Cazal, lc Duc Sz Coi-
laite la signèrent-sensattendre la resolutiondu Marquis de seincteCroix ; ce
qui d'abord fit connoistreaux François le peu d'inclination que le Duc auoit '
pour les Espagnols: Et quoy que le Marquiss'en sentit offencé,il ne pût pour- siCTn

tant refuser de sio-ner, de crainte d'irriterle Duc & Collalte,Sz de leurfaire Ia

abandonnerla causecommune. rc

Ainsi la Trefue ayant esté acceptéepar tous les intéressés, les Espagnols
qui estoient en Piémontprirent leurs quartiers fur le Milanois, Sz n'y demeu-

ra que Collalte auec ses trouppes , Sz celles de son Altesses le Marquis de sein-.

cte Croix retira aussi les siennes du siège de Cazal, &les enuoya rafraisehir
ser l'Estat de Milan. Peu de ioursâpres le Duc dépêchale CommandeurPa-
zeroson premier secrétaire au Marquis, pour Tobliger à vne conférencei ils
s.'abouchèrent à Pont de Sturc ,

où se trouua le Comte de Collaite, ony
résolut qu'ilsvniroient toutes leurs forcespour s'opposer au passage des Fran-
çois. Mazarini neantmoins continuoitses ailes & venues pour la Paix d'Ita-
lie; Hemery fit aussi plusieurs voyages auprès de Madame,laquelleparia
grandeur de fa naissance,Sz celle de son esprit s'estoit rendue Médiatrice des
différends entre le Roy Sz S. A. le temps de la Trefue s'écouloit cependant.,
le Marquis de faincteCroix endemandoitla prorogation, Sz les François la
refusoient: On auoit bien nouuelles que la Paix de l'Empereur

, Sz de se Ma-
jesté tres-Chrestiennes*auançoitfort à Ratisbonne;mais on n'en seauoit pas
encore le détail. Dans cette incertitude le Duc propose à Mazarini d estre
neutre, à, condition que le Roy tint en depost les Estatsconquisfur luy,iufqùace que
les Espagnols eufent rendu au Duc de Adantoue les siens ,promettantfousmain de Pn
donnerdesnjiures a Cazal, & defaciliter lespassagespour le secours que les François **t:

y <*vouloïentconduire. Ce qui portoit le Duc à cette resolution estoit la raison
n.ad'Estat qui le faisoit balancer entre les deux partys -, carsa réputationl'atta- pa

choir à l'Espàgne,&: la crainte que Cazal se secourut sens son ayde, le faisoit A"

paneherdu costé de France. Les GénérauxFrançois répugnèrentà cette neu-
tralité,sepersuadans que ce Prince ayantinteresten la conseruation de Cazal
èz au reeouurement de ses Estats ,se declareroità la fin pour eux , & pour l'y
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ìiieuxobliger, ils offrirentde luy rendre toutce qu'on luy auoitpris à Ía re--
férue de Suze,dePignerol, deBriqueras Sz deVeillane, pourueu qu'il aban-
donnast les Espagnols, auec asseurance que ces places luyseroient encore
rendues aprés.que le Duc de Mantoueseroit restablydans tous sesEstats i
mais S. A. refusa ce dernier party.

De sorte que les François résolurentde secourir Cazal, Sz se disposèrent
à partir le lendemain de 1expiration de la Trefue auec de nouuelles forces
que le MareschaldeMatrillaç leur auoitamenées,qui faisoientvn corps de
douze à quinze mil hommes de pied & dedeuxmilcheuaux, fans cinqou
six mille hommes qui demeurèrentà Veillane fous laconduite d'Henryde
Saux Maremis de Tauanes , pour tenir le Duc en jalousie,Sz empescherque
iuy &le Comtede Collalte n allassent ioindre l'arméeEspagnole.S.A.auertie
de cette, résolutionenuoyaGabeleon en diligence au Marquis de seinte Croix
pour le faire,auaiicer auec toutes ses trouppes fuiuantce qui auoit estéarresté
entr'euxàPont de Sture ; mais le Marquis refpondit,Quil^vouloit attendreles

ennemys dansfes retranchements,-^}qùil estoitplus àpropos de luyenuoyer desforcesque
de luy en oíier.Dés la le Duc iugeabienqùii estoit tempsde se resoudre,&; tou-
tesfois sachantsque les François n auoientdes viuresque pour faire subsister
leur arméeenchemin,qu ils auoientplus de 40. lieues dePays ennemysà tra-
uerseroù ils n'auoientaucunes places,qu'arriuantprés de Cazal ils auroientà
combattre les Espagnols,queréuenementde ce combat estoit douteux,5cque
quant ils pourroienty arriuer fans péril, il failloitforcer Ia Ville Sz leChasteau
Sz rauitailler la Citadelle; chose qui leur estoit imposible : Il ne se pouuoit
persuader que ies Généraux vouìussent ainsi hazarder leurarméesens-le ga-
gner ; mais quand il sçût que les François estoient partisde Pignerol, que
l'armée auoit passé le Pau au dessous de Saluées

, Sz qu'elle [estoit venueà
Scarnafix le quinzième d'Octobre, il fit faire vne autre ouuerture d'accom-
modementauec les Françoispar Madame, laquelle enuoya quérir Hemery,
quiestoitaupr.es du Maresehalde Schombergpour luy proposer : Que son Al-
tesfefe declareroit en luy rendant tous fes Estats occuppês,a lareferucde l'<~vndes deux

' passagesSuzeouPignerol: Que lc Roygarderoitiufqùà ce que lc Duc de Adantoue fut
remisdansfes Estats. Hemeryse chargea d'en donneraduisauxGénéraux de

" l'arméeFrançoise qu'il treuuaarriués à Canel, où Mazariniestoitvenu, Sz le
mesme iour S. Estieniic ( Beau-Frere du Père Ioseph Capucinqui auoit assisté

- Leon-Brulard Ambassad.duRoy àRatisbonne) apporta ies articlesde la Paix

_
quiy auoit esté conclue le 3. du mois!d'Octobre. Ce qui changeala facedes
affaires. Le traité portoit entr'autres choses : Que le Ducpow° toutesfes Prétentions Pi

l~ fur le DmhédeMontferratauroitTrin, @) autresplacesduMontferrat iufqùa dixhuit P£

mil efeus de rente : QuelleDuc de GuafiaUeauraitfixmil efeus de rentefur les terresde

• Kosolo , Luzgara
3

Surtara/Q) Regiolo : Que le Ducde Adantoue demanderaitï'inue-
fliturcd l'Empereur par <~vnAmbassadeur enuoyé exprés, laquelle tE?npereurluy ac-
corderaitdansfixsemaines, & luypardonneroit en considérationduTraitté3&que quin-

zj>,ioursâpresondéliureroitàson Altesse& au Duc de Guastalle les terrespromises: Que
dam le mesme délay lEmpereur retireroittoutesfes trouppes d'Italie en laissantgarnison
à Adantoue %) a Canettesur la riuierede Loglio : Qùamesme temps Farmée duRoy
dEspagnefortiroitde laVille& Chasteau de Cazal

3
du Duchéde Montferrat&de la

Principauté de Piémont3& celles du, Roy tres-Chrestiende la Citadellede Cazal,.de

tout le Montferrat, $)duPiémont:,diareférue de Pignerol, Briqueras, Suze& Veil-
lane

,
où fa Majestépourroittenir garnison : Que touteshostilitéscesferoient dez_ la

ratificationdeU Paix :QÍÍapréstoutesles trouppesretirées d'ItalieTEmpereurferoit re-
mettre au Duc de Mantoùs la Ville de Mantoueîle Fortde Porto & Canette,^) le

Roy tres-Chrejtien à mesme temps feroit sortir les garnisonsde Suze, de Pignerol, de
Briqueras
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Briqueras e^ de Vedlàne,& remettroitcesplacesa S. A. <&«qm ïEmpereur abandon-

neroitaufoiepas dela Valtelme<&desGrisons. Les Espagnolsfurent si mal setise
faits de eette Paix,que lc Marquisde faincte Croixfit refus de la signer,iuíqua Les

ce quilen eutordred'Espagne.Le Comtede Collaltequiestoit malade àVer- Jan
cel PacceptaSz la fit publier dans son Camp

3
les Généraux François en firent E%

difficulté par vne feule considérationqui est qu elle obligeoit 1armée du Roy rcfu

de demeurerdeux moysenItalie,auant que les Espagnolssortissent de Cazal, si^j

ce quiauec la peste,le manquement de viures, Sz la fuyte des soldats en eau-
seroit indubitablementla dissipation : De sorte qu'il fut résolu par l'aduisdu
Maresehalde Schomberg, que fans s'arresterau traittéde Ratisbonnejoniroit
secourir la Citadelle deCazal. Mazarini qui ne fut pas moinsestonné que ies

autres de ee soudain changement, voyant la Paix quiestoit le but de ses foins

Sz de ses coursesentièrement rompue, alla trouuerCollalte, Sz le Marquisde
faincte Croix, pour chercher quelqueexpédient qui empesehâtles deux ar-
méesde venir aux mains :

Il eseriuit à S. A. Quepourson regard lesFrançois exé-
cuteraientle traitté de Ratisbonne.LeDuc qui s'y vouloit tenir, mandaau Marese
chai de Schomberg que puis que ce traitté le mettoiten Paixauec le K oy,
que le Marquis deTauanes deuoit cessertous actesd'hostilité dans ses Estats,
ce qui luy fut accordé,S. A. pourtant ne voulut pas permettre que Garasse
qui commandoit les Ailemans enl'absence du Comte de Collalte, ies menat
au Marquisde faincteCroix, iufquà ce qu elle eut plusd'asseurance de l'obser-
uationdu traitté de Ratisbonne ; Sz par cette raison l'Eseadron de Sauoye ne
passa pas plus outre que S. Damien ; mais Charles Doria Duc deTursisqui
reuenòitdeRatisbonne,ayaiit.apportéOrdre de l'Empereurà Collalte, Al-
dringuer, Gaiasse Sz autres Officiers de son arméed'Italiede se ioindreaux
Espagnols, si les François refufoientdesignerla Paix, tous les Allemans qui

__estoient au seruícedu Duc passèrent à Cazal ; les François s'en approchoient Pi

aussi, Sz leur arméeestantarriuée au delà du Torrent de la Gattoîa,se mit en XÁ

bataille:LesEspagnols de leur costé quiauoientfait des retranchementsde six h
mille de tour^estoientrésolus de s'y biendessendre.Comme donc lesdeuxar- t£

niées estoient prestes à donner lc x6. d'Octobre-.Quele canon êz la Mousque-
teriedes Espagnols commençoientà tirer, Sz que les Enfansperdus de l'ar-
mée Françoises'estoient dé-ja détachésSz marchpientpourattaquerles lignes:
Mazariniqui auoit fait plusieurs voyages Sz diuersespropositionsde Paix aux
deux partys, sortitdes retranchementsdes Espagnols au Galop Sz faisent si-

gne de son chappeau aux François en criant la Paix
3

la Paix
3

aborda le
jMareschal de Schomberg qui ce iour-là commandoit l'armée, & luy dit r

Qùilauoit treuuéparmy les Espagnolsdes esprits raifonnables,aufquels ilauoitpersua-
dé defairepar la raison ce que les Françoispretendoientde leurfairefairepar îaforce: t
Qùilsojfroientde rendre la ViUe & le Chasteaude Cazal, de sortir de Pontde Sture, *

deP.ofignan, de Nice de la Paille 3de lìoque-Vignal, Ponzgon, Aquy,& de tous les
lieux qùils tenoient au Montserrahmavsqu'au lieu de remettrecesplaces entre lesmains
du Duc de Mayenne Fils du Duc de Mantoue

3 on auoit treuué apropos,pourne rien
faire qui pût ojfencer l'Empereur ( iufqùa ce qùil eut donné l'inuestiture au Duc de
Mantoue) quelles seroient remises en celles dajn Commissaire de l'Empereur : Que
les trouppesFrançoises s en retourneraienten France3& celles d'Espagneau Milanois.
Les GénérauxFrançoisquifçauoient quel'intentiondu Roy n'estoit que de
donner la Paix àl'Itâlie, Sz de restablirle Duc de Mantóuë datis ses Estats,con-
sentirent à ces propositions Sz se retirèrent, Sz à dire le vray,ils eussentfait vne
grande faute de refuserce party ; car il n'y auoit pas apparence,si les Espa-
gnols fussentseulementdemeurés fur la dessensiue dans leurs retranchements,
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que les François eussent pû les yforcer, Sz secourirk Citadelle-.Aussi Picolo-
mini i'vn des Chefs de l'ArméeEípagnolcindigné de'la lâcheté du Marquis
de sainte Croix, disoit à tout le Monde :' Qùilnjoudróitauoir donné tout le jdng
de fes rveines

3pour effacer de [histoire ajiië aBiorifihonteuse, qui auoit ostéàlaAdaí
son d'Austriche le moyen d'acquérirnjnaùdntagesignaléfur les François.

-Ainsi Mazariny parcét accommodementsansèxèmplè,&. qui tientdu pro-
dige,-tirala paix du milieu de la guerre Sz eut la gloire d'auoir accordé à' la
veilled'vnesenglante bataille,les.pluspuissantesCouronnesde rEurope:Mais
ii ne restoit que de l'execùter. L'Empereur auoit député de se part Matthieu
Baron de Galas, Sz le Roy,Toiras ( houuellementfait Maresehal de France)

- 6c Seruient Secrétaire d'Estat.Madame prit sujet la-dessus d'enuoyercompli-
menter le Roy son FrèreparFrançois Prouana de Leyni, Comte de Druent

L.au commehceíhentde l'ânnée 163 i.& le Duc se seruit de ce prétexte , pour
L"solliciterl'cnuoy des Députésde S.M. ce qui réussit si bien, que peu de temps

aprcs,leMareschalde Toiras Sz Seruientse rendirentà Querafque, où S.A.à

_
causede la Peste

, auoit esté contrainte de se retirer. Lc Nonce Pancirolle Sz

té Mazarinys'y treuuerentdela partde se Sainteté, pour acheucr ce grand Ou-
uragequ'ils auoient si heureusementébauché. LeBaronde Galas y arriua aussi

c pourl'Empereur. Le PrésidentBenzosut nommé par S.A.pourassisterà lacon-
•

ferehce,&; Guiseardi Chancelierde Montferratpour le Duc de Mantouc.Ces
grands hommes trauaillcrentauec tant de zèle Sz de fruit, que le 6. d'Auril
163 i.ils arresterent vn Traitté, par lequel il futdit entre autres choses :Quetc
reuenu de dixhuiBmille efeus que S. A. deuoitauoirdanslc Duché dr Montferrat auec
la Ville deTnn feroit réduit à quinze mille:Quefur ce reuenuS.A.paycroit,alacquit du
Duc de Mantoue al'Infante Margueritefa Soeur DuchesseDouairièrede Adantoue 3pour
sa dot,augment, bagues &autresprétentionscent mille efeus,ft)pourfeurté du paye-
ment,luyremettroittroisTcrrcsproches de Cazal,fçauoirla Motte

3
les liiues ft) Costan-

zanc de reuenu de troismille efeus d'orpar an, dont la Souueramcté ft) le pouuoir dje

les r-achetter,demeureraientà S.A. R. Que le droitdepatronage de tAbbaye de Locedio
ft) la Souveraineté desTerresen dépendantesenclancesdans cellesque l'on donnoit a S.
A. appartiendrait au Duc de Mantoùrft) ases Successeurs Ducs de Montferrat: Que
tous les biens occupéspar représaillesdépartft) d'autre,fe restitueroicriten l'Estat qùils
estoient : Que la nauigation du Pau \croit libic iufqùa Trin aS.A.ft)au Duc de Man-
toue ft) à leurs sujets, (anspayerauires daecsouc lesanciennes '.Que le Duc de Man-
touedésaprésentferoit mis cn passifion des Duchésde Mantoiieft) de Montferrat

, ex-
cepté des Terresque lan deuoitremettred S. A.dontladcliuranctferoitfaite, âpres queïEmpereurauroitdonné l Jnuestitureau Duc de Mdnto'ûe : Que le 8. dìAuril les Troup-

pes Allemandes commenceroientàsortir des Estats de Mantoùi,ft) celles de France
d'Italie, de Piémont ft) de Sauoye , exceptéqu'ilferoit laifíé garnison d'Allemans a
Mantoùi, Porto ft) Canette .ft)de Françoisà Suze

5
Pignerol, Briqueras ft)Veillane:

Que le-mesmeiourS. A. fieraitsortir lagarnisonde Montealue, ft) autres Placesquelle
tenoitauMontferrat,forsde Trin & des autresTerres qui luydemeureroientparleTrait-
té \ Qùâpres llnueïtitureaccordéeau Duc de Mantóù'. 3on trauailleroita démolirles
fortifications:Quele. 15. de Maylesgarnisons deMantou^^orto , Canette , Suze3
Tigiícrol,Briqueras &Veillane, [ortiroient:Que les Allemansquitteroient le^Pas de
la Valteline ft) le laifeeroientaux Grisons, ft) que pour afieurance de ïexécution du
Traitté, on donneraitpour ostages entrelesmainsde SaSaintetéde lapart de S:M. Im-
périale,le Colonel lean-BaptifteChiefa,tylcs Colonels Ticolomim ft)Viflcuen

: Et de
lapart de S.M. tres-Chrefiïenne k Marquis de Tauànes Mareschalde Camp, le Mar-
quisde NeréfianMestrede Camp,ft) "Rostaind'VrreSeigneura"AigutbonneMestrede
Camp & Gouuerneurde'Briancon. Or, Commeces ostagesne se donnoientque
pourfaciliter la restitutiondes passagesde la Valtelineaux Grisons, il fut ert~
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Core tohuenu par vn article secret -.Que l'on mettrait Suze ft) Veillane entre les

mainsdes Suyffes leués dans les Cantonsalliés de France& de Sauoye , qui jureraient cle
de les rendre à S.A. aufjitostque ton auroit aduis de la restitution des passages de la cra
Valteline•:&ou les Imperi-aux retarderoient cetterenvift au de la du temps accordé: u

Que les Suyffes remettroientces deuxplacesdu MareschaldeToiras .de

-
Le mesme iourles Députésde l'Empereur Sz du Roydeliurerent à S, A. en Qí

payementdes quinze mille eseusde rente : Les Villes,Chasteaux
3

Bourgades &>
Villages deTrin ,TricerrojTalazol,Fontanet

3
Bianzff-

3 auec Qarpanet,Liuorno3
Saluggia,Verolengho

3
Ro»dizzon, Vulfian

3
Forlizzs

3
Marcenafque, Cigonio, Calu-

fe, Candie,"Baron3Lucelio, Orio 3Lufillie, Montelengo,fainB. George, Fauna3Le-

uone3 Buzgan3 Riuara-Fomo, Roccadi-Corio3Corio3auec tout ce qui est dela le Pau, exce-
pté Morano, 'Bclzgla

3
Villc-ncufùe, & les Granges ft)Terres de tAbbaye de Locedio,

situées de la le Pau, Bruzafque, Cauagnele
3
Monteu,Laurian, S.Sebastien,Castagnetf

S.Raphaël, Cimena,Castillon,Cordua,Sciorze, Buffolin
,
l^iazgo,Merrorengo, To-

nengo, Cinzan, Moncuc , Vergnan, Pino, Isola, S. Damien,Garena, Rocca-Cigliero

Cigliero, Somano
3
Verdun3Barolo,laBozia,Grinfano3Bergomale,Benenello,Rodi3

Rodelli, Gotta-Sesta,Camerana,Camo, Dian, Albe, auec Adonteloup &> Barbarefeo,

Et le 2 6- du mesme mois S. A. ratifia ie Traité de Querafque.
Le Comtede laRoqueAmbassadeurextraordinaire d'Espagne, n'aísista pas

a la conférence,parce qu'il n'auoitpoint de pouuoirde S. M.Catholique
, Sz

qu'il n'estoitvenu que pour la trauerser
:
Aussi ie Duc, pourpreuenirses plain-

tes,luy demandaie payement de diuersessommes qui íuy auoientesté promi-
ses parlesEspagnols,pour soustenir le faixde la guerre,dont les assignations
auoient esté inutilementdonnées à Gennes, àMilan & à Naples. Il deman-
da encore la dot de la SereniísimeInfante fa Merc ; mais S. A. n'en eut que des
paroles Sz asseurance que le Roy d'Espagnevouloit estre l'Arbitre desdiffé-
rends que le Ducauoitauec la Republiquede Gennes.LeComtede la Roque
irrité d'auoir esté si peuconsidéré cn cette assemblée

, & de ce que les choses

n auoientpas pris lebiais que les interestsde son Maistreluy faisoientsouhait-
ter, s'en alla à Milan, où il parla si sinistrementdu Traitté de Querafque, Sz
du procédéde S. A. au Duc de Feria nouueau Gouuerneurde Milan

,
qu'elie

fut obligée de luy enuoyer le Comtede Cumiane,pourl'endesebufer. L'Em- -
pereur de son costé à la sollicitation des Espagnols,íèplaignit .mísià cePrince c

parvne lettre du premier de May, de la remisequi auoit esté faite aux Suysses
ndes places de Suze Sz de Veillane

3 mais cela n'eut point de fuitte,par ce que à

S. A. fit connoistre à S. M.Impériale, que tout ce qui auoit esté fait, estoit
plustostpourfaciliterl'entierc exécutiondu Traittéde Ratisbonne, que pour
ia retarder.

Comme il restoitbeaucoupde choses à faire pour la satisfaction du Duc,&
pourconseruerlabonne intelligence Sz le repos entre les sujets du Roy & de
S.A. il y eut vn autre Traité fait au mesme heu de Querafquele 30. de May,
par lequel il futconuenu:Que lesfuietsde ïnjn&de l'autreparty3qui auró-entporté
les Armescentre leur Souuerain,feroientreíiablis dans leurs biens, offices, bénéfices ft)
dignités : Que tous lesfuietsde Sa Majestéqui poffedoient desTerres dans les Estats
deS. A. enjoàiroientpaistblement: Que tous les Arrests du Parlement establyàcham-
berypar le Roy,renduscontradiBoirement,subsisteroient\& les Jugementsdes luges in-

férieurs
,
sauflanjoyedappel: Que les hommagesprestes au Roypar les Suiets du Duc,

demeureraientcommenon àduenus : Que tousprisonniersseroient déliurez^•'Qu'auqua-
trième de Iuin les François rendroiènt à S. A. les Villesft) Châteaux de Saluées , de
Ville -Franche, Vigon3& toutes les autresplaces tenùis par eux de là les Monts

3
d la

reférue de Suze
3
Pignerol3Briqueras O1 Veillane ; & d conditionqu'^vniouraupara-

uant le DucremettroitauDucde MantouelesChâteaux <ts'lieuxde Camin, G'abian,
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Vefime, S. George& tout ce qùiloccupaitdansle Monfierrat

3
exceptés les lieuxaccor-

dez^S. A:poursonpartage& laVille &Château deMontcalue,qm neseroit restitué

que le 7. du 'mesmemois de Iuin
3
ft) le lendemainS. M. feroitrendre toutes les Tlaces

qu'elle occupaiten Sauoye, & enfetoitsortirlesGents deguerre : Qùily auroit liberté
de commerceentre lessujetsdesdeux Princes& entrele Piémont&k Montferrat, ft)
qùily auroitdes Commissairesnommez^,pour terminer les différends deS1:%imites de
leurs Souuerainetez.

Cet obstacle surmonté, il fallutpouruoirauxdifficultésqui se presentoient
fur l'executionde1*Articlesecret du Traitté de Querafque,atìnde satisfaireles
Espagnols

3
quitémoignoientd'en estre en ombrage : De forte qu'il se fit vn

troisièmeTraitté le 19.de Iuinàla poursuitedu NoncePaacirolleôcdeMa-
zariny, portantexpresse confirmationde tous les articlesdu premier : Et à re-
gard de l'Articlesecret,Gaías promit : Qu'aupremieradutsduTraittéJ'Empereur
donncroit tInucstiturcauDucdeMantoue'exceptédesTcrresaccordéesà S.A.&auDuc
de Guastalle: Que slnueftiturenjiendroitdans x 5. iours, ou du moins aduiscertaindu
Sieur de Leon-Brulard,ou de l'Euefquede Mantoùê: Quelleferoit expédiée& consi-
gnée en leursmains, & que toutes les Trouppesde tEmperewfertmient dlItalieAl fut
auffiarreste.-j^we les mesmes Ostagcsseroient remisau Pape,poury demeurerdés le z o.
de luiliet,iufqùauxo.dAoust,auecpromesses de S.S.de ne les rendreqùâpres ïexécution
du Traitté.Etparceque le Pape ne'-vouloitpas receuoirles 0stagespofer la restitution
desGrisons, a cause de la diuerstté de Religion ; Galaspromitdese donnersoy-mesme

pour 0stageau Duc de JMantoùé& le AdarcfchaldeThoiras pourBriquerasà S.A.au

cas que les Tas de la Valteline&Briquerasnefitsfent rendus dezje x 6. de luiliet, tuf
qu'au x6.d'Aoufe:Queles démolitions commenceraientdepartft) d'autreau 6.d'Aoust,
iufqùau x o .du mesmemois3auquel temps lesTlacesseroient rmdues, ouparamaban-
donnementfait en mesme iour, ou altcmatiucmeiat& d iours différends3astn que cha-

cunfutMaistre duficnen mesme temps. CcTraitté fut agréé par tous les Interes:
sés. Le Duc deFeria,quiy auoitapportéplusderépugnance, enpromit l'ob-
seruationau 110111de S.M. Catholique,par déclaration dattée à Pauie le z 8.de
Iuin Sz l'Empereurpar sesPatentesdu deuxièmede luiliet accorda l'Inuestitu-

re au Duc de Mantoue. Les Ostagcs furent remis au Cardinal Pallota à Fer-
rare, seiyuantla Commissionqu'il en auoit de sa S. Les Officiers du Roy qui
composoientlc Parlement de Chambery se retirèrent, Sz firent place à ceux
du Duc ; Briqueras fut rendu au Marquis Villepour S. A. Sz le mesme iour les

passigesdes Grisons à leurs Seigneurs, Sz les Placesdu Mantoiian au Marquis
~ de PomarepourleDuc de Mantoiie,exceptéPorto &.Canette.LesFrançois

ic-
sortirent de Piémont, de Sauoye Sz de Montferrat;

ies Allemans & les Efpa-
lc gnolsde l'Estatde Venise,du MantoiianSz du Montferrat.Le 15. de Septem-

:;
bre Suze & Veillane furent restituées au Duc i Porto Sz Canette au Duc de

ix Mantoue. Enfin quatre iours âpres les François sortirent ("ou piuítost feigni-

rent desortir ) de Pignerol & les Allemansde Mantoiie Sz le Cardinal Pal-
lotta congédia les Ostages. Voylatous les Traittés de Querafque,dont on
voulut que les Intéresséseussentcoanoiflànceunais il s'en fit vn, qui a esté tenu
fort long-tempssecret,& ignoréde tous ies Historiens, que ie ne dois pas ce-
ler pour l'ornementde cette Histoire.

Le Roy vouloit bien donaerle repos.àritalfc & exécuterle Traitté d.eRa-
~~~tisbonne ; maisiugeantnécessaire pour la protection de ses Alliés, d'auoirvne
sc-Place en Piémontpourentrer en Italie, il fitdemander par ses DéputésPigne-

^e roi à S. A.auec offre de fairecomprendre Albe Sz l'Albezandans les Terres

que
du Montferrat,qui deuoient estre remisesà S. Á. Deux obstacles se presen-
toient à cela: l'vn que les François deuoient sortir d'Italiepar le Traitté de
Ratisbonne;&. l'autre ,Ìa répugnance qu'y auoit leDuc.

En effet, quoyque ee Prince preuîtbien,qu'enasseurantpar ce moyen Sa
VVVVu a Majesté

Cé
ST fur le
tbi^ Espaç
|[.ii«c -r\l troiíi

Que- zarin
W aard

donne
de Gu
Sieur
gnée t
aussi;

de lui
du T
des G

pour «

cas q,
qùau
iufqù
donn
cuns
sés.l
seru;
Iuin
re ai
rare
con
du!

! pasl

> r-; de
.

Imites
S dcQuc-son
: ftsqnc cm.
' tsecu- P
. ik&; bre

ìiPaix M:
' '•Italie

ren
; lot

VOl
ï sor
Í ler

l htri.
tist

\ 51cse-Pi;
* T: ro
Í «Que-
i «íque.du
li to:
ì R;



892, Histoire Généalogique
Majesté de son affection

, 5: se mettant à couuert des Espagnols, il procuroit
en apparencelapaix à íes Peuples Sz la tranquillitéà Tirasse •. Neantmoins il
ápprehendoit de s'impoíer vne ioy d'estre tousiours bien auec. la France Sz
mal auec l'Espàgne, Sz de se priuerde l'auantageque luy donnoit la situation
deses Estats, d'estre l'Arbitré des différents des deux Roys, Sz de pouuoirpan-
cherplust^-ss d'vn coíkc que d'autresuyuantla nécessité de íes affaires Sz la rai-
son d'Èstat.D'autre coste

,
le peu d'appuy que Son Altessedeuoit espérer des

Espagnols,i'esperancequelle auoit que Pignerolestant au pouuoir des Fran-
çois.leueroit le prétexte de la guerre, la réputation des Armes du Roy, qui
estoit telle en ce temps-ià par toute i'Europe,quetout ce que ies François
souhaittoientjfembloitleur estre permis ; Sz enfin l'auantage qui s'y rencon-
troit par facquisitiond'Albe Sz de son Territoire, qui luy deuoient estre en
plus grande considération que Pignerol

; 6c Tapprehension de se brouiller

auec la France,y firent résoudre S.A.De forte que par vn Traitté particulier
du dernier Mars, le Duc remit au Roy, Sc à ses Successeursen toute propriété
Sz Souueraineté la Ville Sz le Chasteau de Pignerol, Riua ,

Baúdenasco
, Bu-

nasco ie haut,Costagrande, le finagede Pignerol, les Villages de FAbbaye
le Valdelemie, &: leurs finages ,1e Village Sz Fort de la Perouse..Pinache

,Viiiars, les Portes,le grandSz le petit Dibloin, leurs finages, & autres Ter-
res situées dans la Va'ìéede Perouse, qui sont â la main gauche, tirant de Pi-
gnerol à Pragela,Sz par de là la R uiere de Chison. Pour estre tous ces lieux
vnisa perpétuité a la Couronnede France, qui huent eualués seize mille ese

eus de rente. Et en contresehange S. M. accorda à S. A. laVille d'Albe auec
les Villagesquien dépendent,Sz autresTerres ouuertes, iufqu'à la somme de
treize mille efeus de reuenu,Albe& l'Albezan compris , que le Roy promit
de faire entrerdans l'eualuation des Terresque Ton deuoit deliurerà S.A.pour
son partagedu Montferrat,& de payer le surplus à S.A.àraisonde deux pour
cent, incontinent que S. M. seroiten possessionde Pignerol

; Sz que le Man-
toiianauroitesté rendu, pour seurtéde l'executionduquel Traitté, il fut arre-
sté que le Prince Cardinalde Sauoye ìroiten France,poury demeureriufqu'à

ce que Pignerol fut au pouuoirdu Roy, Sz que les Places des Grisons Sz du
Mantouanfussent rendues, à condition toutesfois, que le Roy ne voulant
point entreprendre la guerrecontre les Gennois, dans le temps conuenu,Tef-
change de Pignerol & d'Albedemeureroitnul.

Et afin qu'il parut à tout le monde que le Traitté de Ratisbonne auoit esté

execute,& que les François estoient sortis dePignerol,lors que les Députés de
S.A.en allèrent prendre possession,les Soldats de la garnisonse cachèrentdans
les casemates,iufqu'àceque Ton eut trouuédes prétextes pourcolorer cette re-
mhemioyennant celales Députés du Roy donnèrent leur Sentence Sz adiuge-
rent Albe Sz l'Albezan au Duc, quoyqu'il n'en eut iamais esté parlé par tous
les Traittés précédents

; ce qui ne tournoit qu'au preiudiceduDuc de Man-
toiie : mais il estoitbien iuste qu'ayant causé le mal, il en portast Ia peine.

Ainsi s'appaifacetteguerre,quiauoit mis l'Europeen cobustion & troublé Je

repos dltalie,dont Peuenemëtfut glorieux àVictor-Amé,quien retiracét aua-
tage que d'emporter vne partie du Duché de Montferrat, pour ies anciennes
prétentionsde se MaisonCequi iustifia,quequand Charles-Emanuelprit les

armes contre le Duc de MantoueTan
1cTz8.cefut plustost parvn iuste désirde

recouurercequi luy appartenois, que par ambition ; puisqu'après vne si lon-
gue guerre,ce que ce Prince auoit poursuiuyauec tant de chaleur&: de dépe-
cé, sutaccordé à son Fils par le ingénientde l'Empereur Sz du Roy de France.

Les Espagnols qui n'ont estime que pour leurs ouurages, Sz qui ne consi-
dèrent que leur propre grandeur, eurent vn sensible déplaisir, que cette Paix
eut esté faite sans eux 3Sz eussentesté au désespoir, s'ils eussent fçeu comme les

choses
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choses s'estoientpassées à Querafque ; car ils crûrent que leDuc estant rentré
dans ses Estats occupésdepuis la guerre par lá générosité du Roy, Sz ayanr
obtenuvne si bonneportion du Montferrat par le Traitté de Querafque s'en
sentiroittousiours son obligé i Sz que le Duc de Mantoiie áyant âuflì obtenu
son restablissementdansses Estats Sz 1Inuestiture deTEmperéur par l'ihterëst
que la France auoit pris à le protéger pancheroit tousiours à ce party j &
qu'ainsiii ne falloitplus espérerque lès Espagnolsse pussent iamais rien pro-
mettre de Tamïtiéde ces deux Princes : Outre qu'âpres cette Paix ilsembloit
quel'Espàgne eut perdu cettegrandeauthorité auec iâquelle iusqualors elle
auoit régenté en Italie.

Par ces réflexions le Duc de Feria forma le dessein d'y brouilleriès cartes,;
Sz d'y restablirla puissance de son Maistrej Sz pour y paruenir ,

il retint la
pluípart des Trouppes quil estoit obligé de licentier par le Traitté de Que-
rafque

, Sz en leua de nouuelles,dont la Commissionfut donnée au Marquis
de Rangon , nonobstant les remonstrances qui luy eh furent faites par îe
NoncePanciroUe; Sz ce qui confirmace soupçon furent de Lettres inter-
ceptées que le Comte de là Roque ccriuoit au Duc de Feria, par lesquelles on
vid que ies Espagnolspour se vangerdes auantages que la Franceauoiteù fur
eux, vouloientfomenter les mécontentementsde ìá Reyne Mère Szdu Duc
d'Orléans, que de mauuaisconseilsauoientpoussés à sortir du Royaume par
ia haynequ'ils auoientcontre le Cardinalde Richelieu.

Ainu le Duc de Mantoiieestantentre le premier en dèrhance des Espa-
gnols

, au lieu de congédierce peu de François qui estoient demeurés à Ca-
zal &; à Mantoiie,comme il eh estoit pressé par le Duc de Feria ( bien qu'ils
nefussentpas capablesde garentir ces deux places de surprise) reçeut dans
Cazai íix. Régiments de gens'de pied & six Compagnies de cheuaux légers
tous François.Cét exemple fournitau Roy (quille vouloit pas encore fairè
éclatter ie Traitté secret de Pignerol,) le prétexte de représenter publique-
ment à S. A, par Seruient quiestoit demeuré en Piémont en qualité d'Am-
bassadeur,qu'ellen'estoit pas plus en seureté que les autres par la considéra-
tion des soupçons que les Espagnols auoient de se conduite, Sz qu'ainsi il
estoit nécessaire que Sa Majesté eut quelqueplace fur la frontièrede France
& de Piémont pour iuy donnerFeutrée d'Italie Sz poUry empefeherles pro'~
prez des Esnápnôls.

Les placesquifurentdemandées au Ducestoient Stizé Sz Veillane, ou Pi-
gnerol Sz la Perouse

3pu Deniontou Cony,où Saluces Sz Sauillan áuôc la Va-
lée de seinctPierre s maisfeulementpar forme de depost Sz iufques à et ( dì-
soit-on) que les ombrages qu auoit le Roy qu on ne voulut opprimerses al-
liés /fussent leués. Or quoy que le procédé des Espagnolsseruit dé couleur a
cette proposition, on auoiteffectiuement des soupçons en France contre le
Duc qui la faifoieilt presser',car leRoyd'Espagne s'estantseruy de TAbbé Sca-
glia Ambassadeurde S.A. pour negotiervn Traitté de Ligue entre l'Espàgne'
Sz TAngleterre, oc le PrinceCardinalde Sauoye ayant esté inuité par TArchi-
duchesse d'aller en Flandres à mesine temps que lá ReyneMère du Roy s'y
estoit retirée -,le Conseil de Franceeut quelque opiniqii que S. A. auoit dese
sein de se raccommoder auec les Espagnols, Sz de se preualoirdes désordres
dont le Royaumeestoitmenacé ; de forte qu'en demandantauDuçvhé porté
pourentrer en Italie,afinde parerauxdesseins des Espagnols,on estoitbien
aysede s'asséurerde son amitié.

Le Duc feignant d'estre estonné de cétté demande s'en excusa commè
d'vnecontrauention au Traitté de Ratisbonne3 il offrit neantmoins (au cas
que les Espagnols voulussent remuerenItalie) paílage dans ses Estats pour ies
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Trouppesde Sa Majestétoutautantde fois qu'il en seroit requis. Cependant
S. A-. pour couurir mieuxson jeu en donnaaduis au Duc de Feria,pourfçauoir
s'il estoit en estât de luy fournirdes forces capables de résisterauxFrançois s'ils
vouloiententrerparforcedans lePiémont}mais le Duc de Feria qui n'auoit
pas des Trouppes pour vne si grande entreprise,n'ayant fait à cette proposi-
tion que des réponces générales, le Duc déclara qu'il ne se vouloir point
commettre auec le Roy Tres-Chrestien âpres vne récente réconciliation,
ayant plus de raison d'espérerde l'auantagede i'amitié des François que de
celle des Espagnols

;,
puisque ceux-là 11auoient autre but que de protéger

les Alliés de là Couronnede France, que ceux-cy meditoient d'opprimer,
résolut de remettre au Roy laVille Sz Chasteaude Pignerol auec les Fortsde
la Perouse & de faincte Brigide par forme de Depost, Sz pour six mois tant
feulement

; Son Altesse disantque pendantce temps-là les jalousies d'Italie
cesseroient.

Le Traitté en fut arresté à Mirefleurle 15). d'Octobre 163 1. dont la seb-
Trítance est

, Que Son Altesse ne prendroit aucune part aux desjeins de ceux qui n/ou- sei

droient exciter des troubles cn Francependant l'éloignementde laReyne Mère e£* du
'Duc d'Orléans : Quelle donneroit librepassage aux Trouppes&aux munitionsdeguer-

1c

re que le Roy enuoyeroitau Montferrat ; Et Sa Maiesté accordoitauffi le mesmepar fes
Efiats aux Trouppes Lorraines, Licgeoises & \Nallonnes,dontle Ducpourroit auoirbe-
soin. Etaucas que les Estatsde S. A.fessent attaquéstant deça que dela les ÌAotits ; le
'Roypromettaitpour leur dejfencen/ingt mil homrmsde pied & deuxmille cheuauxauec
l'Artillerienécessairea '-une telle année ,ala charge que S. A. fourmroit de son costédix
milhommes de pied & 1500.cheuaux : Que pour la feureté de ces choses S. A. feroit

remettreen depost la Ville & Chasteaude Pignerolauec les Forts de la Perouse & de
j'amBe Brigide le lendemain , entre les mains des me (mes Suisses,qui auparauant
auoientgardéen depost la Citadelle de Suze& le Fort de Ialajfc, lesquelsseroient fer-

ment degardercesplacesau nom du Roy durantfixmou e> de les rendreâpres ce temps-
iciauDuc ;fice n est que continuantslessoupçons dfut luge dpropos du consentementde
S. A. deprorogerle terme du depost : Que le Roy neantmoinsy mettrait n/n Gouuerneur

quifierait le mefene ferment. Et au casque S. A. njintà manquer aux chofes promises,
ilfut arresté que Sa Majestépourroit mettre dans Pignerolft) aux Forts des enuirons,
telnombrc degens deguerre qùil luy plairoit, ft) enfaire fertir les Suijjes qui demeure-
voient defeorsdispensés de leur ferment, de mesme s'il furucnoit quelque contrauention
de lapart du Roy, les Suisses (croientquittes de leur ferment,rendroientlesplacesd S. A.
pour en disposerauec toute liberté. Voyla ce qui fut conclu à Mirefleur. Les Espa-
gnols qui n'estoient pas bien informésde ce qui s'estoit passé

, pourdécrier S,
A. aupre-sdes Princes d'Italie

,
publièrent qu'elle auoit promis Pignerol au

Roy auant que Toiras Sz Seruient fussent partys de Paris, &que le Comtede
Druenten auoit porté parolleà Sa Majesté, ce qui pourtant n'estoit pas vray.
Le Duc de Feria fut le premier qui fit des plaintesà S. A. du Traitté de Mire-
fleur, ne pouuantsouffrir que les François fussent en estât de passer enItalie
auíîi tost que les interests de leurs Alliés les y appelleroient

: Mais le Duc luy
ht dire

,
Qùilnauoitfiaiten cela que ce qui estoitpermis an/n Souuerain, &qùil auoit

plus d'obligation a remettre ces places au Roy qùà aucun autre Prince
3

dont il n estoit

tenu de rendreraisonapersonne.
Les fuccez que l'EmpereurSz le Roy Catholique auoient eii en Allema-

gne & en Flandres ayants augmenté la jalousie des François , qui d'ailleurs
s'estoient extraordinairement ombragés de la sortie dé laReyne Mère Sz du
Duc d'Orléans, 5c des secrettes pratiques que les Espagnols faisoient dedans
Sz dehors re Royaume contre le repos de la France i

ils crûrent qu'au lieu de
restituerPignerol (suyuant le Traitté feint de Mirefleur.) il estoit temps de se
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declarer,pouren faire Tacquisition,afin de se conseruervn pieden Italie, tant
pour la seurté des Estats de France, que pour en aíïistet leursamys, represen-

tans auec beaucoupd'exagcration,quele depost augmentoitplustost les def-
fiances Sz ies soupçonsdu Roy que de les oster, par les efforts que ies Espa-
gnols faisoienttous les iours de Íe recóuurer. Sa Majesté Tres-Chrestienne
donnadone'commiíhonau Maresehalde Thoiras Sz à Seruient, d'en faire la
negotiation auec S. A. auant que les six mois dudepost fustentexpirés, com-
me si c'eutesté vne chosea faire. Cela pourtantse ménageoitauec beaucoup
de secret; de crainte qu'auparauantlaconclusion,les Espagnols n'y apportas
sent quelque obstacle, & que le déplaisirqu'ils en receuroient ne retardâtla
Paixdentre S. A. Sz les Gennois, dont Sa Majesté Catholiqueauoit voulu

:
estrel'Arbitre.Cette Paix futàla finarrestéeà Madrid le zy.de Nouembrepar
Sa MajestéCatholique,âpres diuerses conférences qu'elle en eut auec TAbbé

.
ScagliaAmbassadeurordinaire de S. A. enEspagne Sz auec François Lomel-
lin Ambassadeur des Gennois.

CeTraittécontenoitentr'autrcsarticles :Qùily auroit Paix d l'aucnir
, &

restablisfcmentde commerceentreux ft) cessation de toutes hostilités : Que chacun ren-
drait ce qu'ilauoit prisa fautrependant laguerre : Que Zuccareldemeurerait cn toute
propriétéà laRépublique,enpayant a S. A.pourtoutesfesprétentionscent soixante mille
efeus : Qu'ilyauroit oubly de tout lc passé &pardon gêneraia tous ceux qui auroient
feruy leparty contraire•;nommémentà dix Gennois déclaréspar S. M. Catholique, qui
toutesfoisnepourroientlamais demeurer fur les Terres de la République. Le Duc, ny
les Gennoisne le voulurentpas appreuuer, eux seplaignoient que la somme
qu'ils deuoientpayerà Son Altesse,estoit exceflme,& le Duc,que le pardon
( quoyque gêneras)eut estérestraintà certainespersonnes,prétendantqu'au-
cun n'en dût estre exclus. Ainsi les choses demeurèrent quelque temps dans
cette incertitude.

Cependant le Mareschal de Thoiras Sz Seruient pressoient le Duc de

remettre Pignerol au Roy, qui en apparence le refufoit, ou demandoit
des délays ; afin que les Espagnols ny le Duc de Mantoùe,n^uentaísentle
Traitté secret de Querafque

, Sz qu'il parut que la conioncture du temps
portoit Son Alteíle à faire vne chose que le bien de ses affaires luy auoit

_
dé-ja fait accorder. Ainsi le Duc, pour satisfaire à la promessede Queraí-

ce que,fitvn Traitté auec Toiras Sz Seruient le cinquième du mois de luiliet
|" deTan mille sixcents trentedeux

, par lequel Son Altesse remitau Roy en
-ie- toutepropriété Sz Souueraineté,La Ville & Chasteau de Pignerol auec son Fi-
lU nape ,ft) les Forts de la Perouse ft) de faincte Bripidc. Outre cela le Duc, pour

z>
laisser la liberté des passages dItalie a Sa Majesté

, promit de ne bastir aucuns
Forts3tant deça que dela la rRiuiere de Chifon

,
laquelle demeura au Roy le long

de la Valèe de la Peroufe ft) du Fwâge de Pignerol tant feulement. Et en ré-
compense Sa Majesté s'obligea dacquiter Son AlteJJe enuers le Duc de Man-
toue de la femme de quatre cents quatre-nnngt-quatorze mille & tant d'efeus,
quelle estoit tenue de luy payer, en exécution du Traitté de Querafque. Et poul-
ie surplus du prix desdites Places, dont ïeualuation fe feroit par Commissaire : Il
fut arresté que lc Roy le pmyeroit comptant,pour estre employé par Son Altesse en
l'acquisition de la Souueraineté de Neus-Chastel ft) de Valengin

, appartenantau
Duc de Longucuille

,
laquelle Sa Majesté sengageoit de procurer. Son Altesse

promettoit encore au Roy de donner libre passage sur fes Estats aux Armées qm
njiendroient de France , pour le secours de fes Alliés

,
ft) d'y ioindre lès siennes.

Sa Majesté aufst demeuroitchargée de deffendre laPerfemie ft) les Estais de Son
Altesse, ft) de la maintenir en la possession de ce qu'elle posfedoit.au Montferrat,

sc:
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& ae fôíirnir a cet effet aj'mgt mille hommes de pied ft) deux mille chenaux

, à
condition que Son Altesse fourmroit auffi de son costé douze mille hommes de pied
& deux mille cheuaux

,
dont-le Roy payeroit la moitié 3& bailieroit passage par

ses Estatsauxgents de guerre ,
ytalons , Lorrains

, Liégeois & autreso.ue Son Al-
tesse' njoudroit leucr. Toutes lesquelles-conditions

11auoient esté inuentées
que pour obscurcir d'auantage ce qui auoit esté negotié secrewement;.à
Querafque.

Ce Traitté pourtantfit grandbruit en Italie
, cn Allemagne Sz en Espa-

__
gne : Le Duc auant que de se voir obligé de le faire & de le rendre public, M.

auoit dépêché à l'Empereur Charles-Emanuel-Philibert-Hyacinthede Si- p"

ìxiane, Marquis dePianezze & de Chasteau-neufFils d'Albigny ,enqua- Aï
hté d'Ambaíiadeur Extraordinaire

, pour demander Tlnuestiture de Trin Sz3f
des autres Terres du Montferrat adiugées à Son Alteíle par le Traitté del'E
Querafque

; A quoy le Marquisde Pianezze rencontrade grandes difficultés
:carie Comte de la Roque mal satisfaitde cc que S.A. nc luy anoit pas voulu

donner la préséance sur TAmbaíïadeurde France enChappclle lc iour de la
Feste-Dicu à Turin

,
s'estoit retiré en la Courde l'Empereur, où il rendit tous

les mauuais offices qu'il peut au Duc. D'ailleurs Tlmperatrice Eleonor de
Gonzague, & le Père Chiroga Capucin son Confesseur

,
Ministre d'Espagne

sort authorisé,s'y opposèrent ouuertement, alléguants que Tlnuestiture n'e-
stant qu'vnefuite du Traitté de Ratisbonne, Sa Majesté Impériale la deuoit
refuser, iufqù ace que les François fussent hors de Pignerol

,
obstacles qui

paroissent inuincibles-. Car Son Altesse qui se voyoit engagée de manifester
ie Traitté de Pignerol dans peu de iours ,

auoit donné ordre au Marquis de
Pianezzede représenter adroittementà TEmpéreur, qu'elle se voyoit pressée

par raison d'Estat,à remettre Pignerol au Roy de France, afin que la nouuelle
arriuantà Vienne, ne surprit pas Sa MajestéImpériale ; neantmoins Ie Mar-
quis sçeut si bien ménager Tesprit de l'Empereur & de ses Ministres, Sz les.in-
terests de ion Maistre

, que contre toutes les apparences, il obtint de TEm-
pereur la première Inucstiture du Montferratpar Patentesdattécs à Vienne le

Í 7. d'Aoust 163 z.
Nous auons parlé assez long-tempsdes affaires de Piémont 6c de Man-

toue
,
faisons vn touràRome poury voir vne nouueauté

,
laquelle cn fit nai- 0

stre d:autres.:LePapeVibainV II Payant par Décret du dixième de Iuin n.
nulle fix cents trente, change le Titre d'illustristime,dont 011 auoit accoustu- 1,

m c cie traittér les Cardinaux, en celuy d'Emincntiílimc
, auec deffence aux pi

Caroinaux d'en reccuoirvn autre de qui que cc íoit, excepté de l'Empereur Sz s

oes Roys 3
laRepublique de Venise se persuadant d'estre comprise dans cette

rekrue,à cause du Royaume de Chypre, leíolnt de continuer à donner le
Titre d'Illustrissime aux Cardinaux ; Sz dés-lors le Duc de Venise changea
Ta-ncienne forme de se Couronne Sz la fit fermer comme celle des Roys;
Charles-Emanuel qui estoit encoreviuant, Sz qui pretendoit aussi héréditai-
rement le Royaumede Chypre, crût qu'envne si illustre conioncture,il estoit
obligéde conseruer la prerogatiuede fa Maison, Sz commandaau Marquis
d'Aglié son Ambassadeur Ordinaire à Rome,de faire connoistre à Sa Sain-
teté Sz au Sacré Collège

, qu'en qualité de Roy de Chypre,il pouuoit vser du
priuilege des Testes Couronnées, & que par-cette raison, il ne deuoit point
changer le Titre d'Illustrissime

,
dont iusqu'alors Son Altesse auoit ho-

nore les Cardinaux
: Et pour mieux faire paroistre se résolution

>
elle

deffendit au Prince Cardinal son Fils, de traitter autrement les Car-
dinaux.
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_
Victor-Áméjâpres vn si glorieuxexemple,fit fermerfa Couronne , commç
auoit fait le Duc de Venise ; prit le titre Royal

? & reprit les armes, & la qua^
lité de Roy de Chypre que ses Prédécesseurs auoient portée, dont les Ve-

1.
nitiensqui ont autrefois possédé ce Royaume,témoignèrent du mesconten-

; tement, 6c dez-là il y eut quelque froideur entreces deux Estats, laque-U

e
le auoit dé-jà commencé par le relus queles Ambassadeursde Veniseauoient

.1.fait depuis quelquesannées en quelquesCours, de continuer aux Ambassa-
deurs de Sauoye les honneurs & le traittementqui leur estoient deiis. Le
Duc pourtant ne fit rien de nouueau ,

de faire rermer seCouronne ^par-
ce que depuis Charles le Guerrier qui porta le premier le titre de Roy
de Chypre

,
les Ducs de Sauoye auoient tousiours porté vne couronne

véritablement Royale
, quoy que non fermée

,
dont i'vsage n'est pas

ancien.
Pendantle calme d'Italie

,
lc Conseild'Espagneayant résolu d'enuoyer

en Flandres le Cardinal Infant Frère de se Majesté Catholique
, pour y

commander,à cause de la mort de Tintante Archi-Ducheíse. Il prit son
chemin par Mer auec dessein de paster à Milan. Le Duc Tenuoya visiter
aBarcelonne,par ie Père Paul Britio de Brason Confefleur 6c Aumosnier
Prouincial des Frères M'iieurs Obseruantins de sainct Thomas

,
("depuis

Eueíque d'Albe
,

) qui alloit en Espagne ; puis aux Iíles d'Hiercs par le Com-
mandeur Pazero ,& âpres par le Comte Badat

, pour le prier d'aborder à
Nice

,
où son Altesse se preparoit pour le receuoir. Le Cardinal Tenuoya

complimenterpar Dom Martin d'Axípe Secrétaire d'Estat d'Espagne. Le
Duc attendoit le Cardinal Infant à Nice ,

où toutes choies estoient pré-
parées pour luy faire vne magnifique réception ; mais le ventn'ayant pas
permis à ses galères d'y aborder

,
il s'arresta à Vilie-Franche oùson Al-

tesse montée fur la GalèreRoyale Talla visiter le deuxième de May mille
six cents trente-trois

,
suiuic de Dom Félix son Frère naturel

,
du Mar-

quis de Pianezze
,

du Comte Ardouin de Valpergue& du Comtede Pio-
zasque Capitaine des Gardes Sz du Marquis de Ciriez General des Ga-
lèresde son Altesse. Le Cardinal Infant luy sit toutes sortes d'accueils Sz
de caresses

, Sz le lendemain rendit la visite à son Altesse
,

accompagné
du Comte d'Ognate

,
du Marquis de Ville-Franche

,
du Marquis del

V'iso
,

du Marquis d'Est 6c de plusieurs personnes de condition. Etcom-
me le Cardinal Infant fut obligé par les vents contraire d'arrester enco-

re, re quelques temps à Ville-Franche, il donna la Comédie cn Espagnol à

^e son Altesse sur se Galère
, 6c se séparèrent auec toutes les démonstrations

jj
" d'affection £cde bonne volonté que Ton pouuoit espérer de deux Princes si

me proches parents.
Cette entreueiie cause beaucoup de soupçons

, 6c chacun crût quel-

53.
le n'auoit seruy qu'à ietter les fondements d'vne reunion de la Sauoye

auec TEspagne 3 mais la seite fit voir qu'elle ne s'estoit terminée qu'en
compliments

, 6c en ciuilités: Car au mois de luiliet millesix centstrente-
trois ,

les Trouppes que le CardinalInfant auoitfait venir d'Espagne
, ayants

pris terre à Final, il fit demander passagea son Altesse dans ses Estats pour
deux Compagniesqui deuoient cstreestabiiesau Chasteaud'Arezzi ; le Duc
l'accordà 6c ht préparerles Estappesj mais Gaspard Toralto d'ArragonMe-
stre. de Camp Espagnol

, au lieu de suiure les ordres de Son Alteíîe, entra
dans ses Estats auec deux mille hommesde pied, 6c prit quartier à Neueîlo,
Sz à la MorraChasteaux des Langues, Tvn dépendant absolument de là sou-
ueraineté de Piémont, Sz l'autre en partie de la Couronné d'Efpâghè, Sz en
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partie de sorí Altesse

,
où neantmoins par ies anciens traittés aucun des

deux Souuerainsne pouuoitloger des trouppes sens le consentement exprès
de l'autre.

Le Duc, à cette nouuelle se sentit offencé
, 6c le fut bien d'auantage

quant il sceut que les Espagnols s'estoient élargis aux terres d'Olnio, Sz ~~
de Cesole qui sont du Piémont, 6c que Toralto auoit assiégé Roquaue- âcï-
ran dépendant du Comté d'Ast

,
dont le Capitaine Pola auoit esté con- cau<

traint d'abandonner la Ville
, puis le Chasteau. Santena Mareschal de Efî,

Camp par ordre de son Altesse Royale,enuoyaCaseneuueSergent de Ba- 163.
taille à Toralto

, pour fçauoir le motif d'vn procédé si extraordinaire
, 6c

d'vne contrauention formelle à la Pa<x. Toralto qui preuoyoit bien qu'il
seroit deseuoùé

,
fit réponce : Que c estait n/n dtmeleparticulier3ft) qùayant

perdu dessiens aux approches de Eocaucran , il ny estoit entre quepourmaintenir (a
réputation.

Cependantson Altesse Royale depeschaBinellià Milan, pour s'en plain-
dre-au grand Chancelier

, Sz pour faire voir les droits que la Couron-
ne de Sauoye auoit fur cette place

, Sz fur les autres où Toralto estoit
entré hostilement. Et quoy que les longueursdont víerent les Espagnols,
pour donnersetisfaction à ce Prince, fous prétexte de quelquesprétentions
imaginaires 6c la facilité qu'il auoit d'en tirer du ressentiment

,
luy

deussent faire prendre les armes : Neantmoins., pour ne pas seire ruptu-
re entière auec les Espagnols

,
il ayma. mieux, terminer cette affaire

par douceur. De forte qu'âpres quelques contestations
,

les titres de
son Altesse Royale ayants esté examinés, à Milan

.,
les Espagnols aban-r

donnèrent Rocaueran 3
ainsi cette apparence de guerre , 6c d'vn nou-

ueau trouble en Italie
, s'en alla en fumée par la prudence du

Duc.
Mais lors que le Piémont paroissoit estre dans le repos , 6c com-

mençoit à respirer âpres tant de calamités, Sz que son Altesse Royale
s'attaçhoit entièrementà reparer les désordres que la guerre auoit seit daiïs~
ses Estats

, 6c à soulager ses sujets accablés sous le iaix des mise]es pase
fées i Ton vid naistre dans la famille de son Altesse Royale vne diuision,
qui

-, quoy que legere au commencement , Sz de peu de conséquence
en apparence, fut si funeste pariasuite

, que l'Estat cn demeura long-temps
ébranlé.

La Grossesse de la Princesse Marie de Mantoue estant fort auancée,
_Margueritede Sauoye se Mère Duchesse Douairière de Mantoue,prit re- b

solution de Taller visiter. Son Altesse Royale ne pouuant destournercette ^
résolution,y consentit auec regret, 6c luy donna le Marquis Ville Cheualier

10de son Ordre pour l'accompagner,6c à son départ de Turin 5
le Duc 6c Ma- à

dame Royale luy firent de grands présents.
La Princesse ne demeura pas long-temps à Mantoue

,
qu'elle voulut

prendre part aux affaires
, Sz persuada au Duc de Mantoue de quit-

ter TAlliance de France, Sz de Venise, 6c de sVnir aux Espagnols
; enfaisant vn Traitté de neutralité auec 1 Estât de Milan

,
dont elle envouloit estre Médiatrice. Cette intrigue ayant esté découuerte

,
la Prin-

cesse fut également soupçonnéedes François 6c des Vénitiens *.Et com-
me lc Duc de Mantoue ne se pouuoit séparer des vns/iiy des autres, sens
mettre son Estât en péril

,
il fit connoistre à la Princesse quil estoit à

propos qu'elle sortit cse ses Estats,pour leuer les ombrages que le Roy,
& Ia RepubliquedeVenise auoient pris contre elle.
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Ainsi cédant à Tauthorité

,
elle se retira auChasteaude Gualtera sor

l'Estat du Duc de Modene son Neueu
.,

où elle ne fit pas long séjour;
parce que ce Prince appréhendant austi de se brouiller auec les Véni-
tiens 6c auec les François ,

luy fit dire par le Comtede Montecucixli qu'il
ne la pouuoit plus garder dans ses Estats. Ce compliment auquel cet-
te Princesse ne s'attendoit point

, ne la surprit pas ; au contraire el-
le repartit d'vn visage riant ,

Quelle estait née pour faire du bien à ses Ne-

ueux & non pas pour les incommoder
, Sz voulut sortir de Gualtera à la

mesme heure ; mais la chose fut remise au lendemain
,

qu'este se rendit
à Crémone où le Cardinal Infant qui estoit à Milan, Tenuoya visiter

par le Duc de Nochera, le Marquis d'Est 6c quelques autres Seigneurs de
fa Cour.

Son Alteíie Royale eítonnee du procèdede fa Soeur, luy enuoyale Mar-
quisVille 6c le ProtonotaircBerguerapour ia prier de retourneren Piémont3
mais elle qui vouloitse ietter entre les bras du Roy d'Espagne

,
dansTespe-

rance qu'elle auoit conceùe d'y rencontrer de grands auantages ,
paíla à

Gennes
, 6c delà en Espagne

,
où Ton luy donna le gouuernement de

Portugal.
L éloignement de la Ducheíle de Mantoue rut luiuy de la rclolutipn

que prit le Prince Cardinal à Rome
,
où il renonça à la protection de Fran-

ce , prit celle de TEmpire
, 6c se déclara Partisan de la Maison d'Au-

striche.
Le Prince Thomas poussé d'vn mesinc génie, meditoit- austi de pren-

dre party auec lc Roy d'Espagne : Et quoy qu'il fut- Gouuerneur de Sa-

uoye auec vne authorité si absolue
, que la Noblesse

,
les Magistrats

,
ôcles

Peuples auoient ordre de SonAltesse Royale de luy obéircomme à sa pro-
pre personne

, 6c qu'il eut de grands appointements , 6c vn bel Appan-
11âge : Neantmoins se voyant chargé de Famille Sz se fortune bornée,il
voulut chercher les occasions d'employer fa valeur 6c de laisser vn appuy
à ses Enfans

, pour viure dans Thonneur 6c auec l'Eselat de leur naissance.
Et comme ii n'auoit pas eii satisfaction en France ,

où il auoit essayé de
s'establir

,
il tourna ses pensées du costé d'Espagne

,
où il prit party par

la negotiation de Iean Baptiste Costa Gentil-homme Gennois Président
des Finances , 6c General desEstappes de Sauoye, 6c en fuite estant allé à
Tonon auec la Princesse de Carignan son Efpouse

, 6c les Princes ses En-
fants sous prétexte dechaílc

,
il s'en alla en poste en Flandre.par le Comté

de Bourgogne, 6c la Princesse de Carignan auec ses Enfants, à Mi-an par lè.

Pays de Valays.
La Nouuelle de cette retraittedont la negotiation auoit esté fort secret-

tc , ayant esté seeùe à Turin troubla toute la Cour, Son A\ttS& Royale en
demeura fort estonnée Sz dit a Madame Royale, leïaymoh tendrement & luy
euffefec mon coeur, ie ne sçay cc qui lepeutauoirporté d ce dessein. Lc lendemain
on en fut eselaircy par la lettre queSon Altesse Royale reçût du Prince Tho-
mas dattée à Tonon furie point de son départ

, par laquelle il se plaignoit
d'auoiresté mal traite par les Ministres de Son Altesse Royale , tantpeurses interests

quepour ceux de ses Seruiteurs: Qu on ne reliait pas promptement quelques différends
quïconcernaientson Appannaae : Que ton fe dejfoit de luy fans sujet ,& qu'on auoit
cherché des prétextes pour luy osier le Gouuernement de Sauoye;ce qui l'auoit obligé
de chercherfortuneailleurs pour luy

,
ft) pour fes Enfans: Quefen intentionn estait

pas de defferuirfera Altesse Royale
,

à laquelle il protestait de rendre toute fa n-iele
refpetl qu'il luy deuoitcomme Frère , & l'obe'ffance comme Vassal, luy recommandant
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900 Histoire Généalogique
fes interests, & ceux de fes amys ft) defes feruiteurs, ft) lasuppliant de texcuser ,filct
crainte qùil auoit m d'estre-destourné de sa résolution,ïauoit retenu iufqùalors de luy

enfanepart.
Á la lecture de cette lettre qui -se fit publiquement,Son Altesse Royale

voyant combien estoient légers ces sujets de plainte, répondit, Ie loue Dieu,
il ne faut point d'auP'c justificationde mes actions enucrs mon Frère quêtes mefmes
plaintes qùil fait. Aussi, toute la Cour estoit tésmoing de i'affection particu-
lière que SonAltesseRoyale auoit tousiours eúepour ce Prince, des foins
qu'elle auoitprise de luy donner toutes les satisfactions qu'il auoit souhait-
fées

, ayant plustost augmenté ses appointements que de les retrancher :
Et s'il y auoit eii quelque mcs-jntelligence entre les Ministresde son Altesse
Royale, 6c les Agents du Prince ;c'estoit pour des considérations particu-
lières, ce qui ne deuoit point altérer la confianceque les Maistres auoient.
TvnenTautte, laquelleauoit tousiours esté entièrede la part de Son Aiteste
PvOyalc

, entiers le Prince,bien loing d'auoireii dessein de luy oster le Gou-
uernement de Sauoye.

Cependantle Duc irrité du procédé du Prince Thomas
,

du mépris qu'il
auoit fait de se personne

, 6c de son authorité
,

du décry qu'il íaiíoit de
son Gouuernement6c de la deffiance où il auoit mis tous les Françoisde son
affection ,1e portèrent à tant d'indignation qu'il luy osta tous ses appointe-
ments ,1e priua de la jouissancede son appatinage, 6c éloigna ses Domesti-

ques 6c Confidents,pour témoigner à la France que son Altesse Royale n'a-
uoiteii aucune connoissancéde se résolution,6c qu elle la deseppreuuoit ou-
uertement. Delà le Duc passa en Sauoye, Sz y establitpour GouuerneurDom
Félixson Ererc naturel. Et parce que son AltesseRoyaleayant acquis du con-
sentement de l'Empereur

,
des FrèresMarquis de Carrctto la Souueraineté

Sz la Seigneurie des Villes Sz Chasteaux de Nouello
,

Montfort,Monchié,
Sinnio 5c CastelletFiefs de TEm'pire*qui estoientà la bien-seance du Piémont,
dont Son Altesse Royalen'auoit point encore eii d'inuestiture, parceque les
Espagnolsla trauersoientsous prétexte qu'ils estoient obligés d'y passer,allants
de Gennes à Milan, TEmpereur

, pour en estre informé
, commitCeser de

Gonzague Duc de Guastalla, qui ayant Fait rapport à se Majesté Impériale,
que les trouppesEspagnoles auoient leur passageà iaMorra ensuite des an-
ciens traittés faits auec la Royale Maison de Sauoye, 6c que cette nouuelle
acquisitionne les uicommodoit point, en accordaTinuestiturcà Son Altesse j~

;S
Royale à la personne de Blaisc-Amé Asinaro Marquis de Crauesena son stit

iG- Gentil-homme Enuoyé, par patentes dattées à Vienne le seizième d'Aoust^
mille six cents trente-quatre. 16.

Cette mesme année les diuisionsde la Maison de Franceayants en quel- —
que façon cessé par le retour du Duc d'Orléansà la Cour , S. A. R. prenant fc

part à la setissection du Roy ,depefchaen Cour François Canale Comte de '"i
Cumiane son Maistre des cérémonies6c Introducteur des Ambassideurs pour cf6

1Q- s'en réjouirauec le Roy
,
où il arriua le dix-huictiéme deNouembre 6c eut

,
audianceauec le'Comte de seinct Maurice Ambassadeur ordinaireen France

>- pour S. A. R.
La France jalouse des auantages que la mort du Roy de Suéde, 6c îc gain

de Ía bataille de Nordlinguen auoient procurés en Allemagne à la Maison
d'Austriche,6c offencéede h Prison de l'Archeuesque de Treues Electeur.de
i'Empire,qui de crainte des Suédois s'estoit mis fous la protectionde Fran-
ce jlors qu'il ne la pouuoit receuoird'aucun autre Prince,estoit fur le point
de faire ruptureauec l'Espàgne j mais auant que d'en venir là

,
leCardinal
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De la Royale Maison de Sauoye. gai
de Richelieu, qui en trauaillant à la grandeur du Royaume, ne negíígeoit
point la sienne, 6c qui par Vne politique assez commune aux fauoris,estoit
bienayse de porter la guerre aux-Pays--estrangers pour éhiployer les Esprits
les plus inquiets^ Sz les meilleurs courages capables de troubler se félicités
át renouuellerla ligue auec lesEstats des Prouincesviiiés 6c auec ies Suédois.
Et comme il pretendoit de faire vne puissante dìuersiòa en Italie ; il entre-
prit aussi d'y faire vne ligue 6c fit depescher auprès des Princes d'Italiele Pré-
sidentdeBellieureen qualité d'Ambassadeur extraordinairequi leur propo-
se: Le dessein qùauoit le Roy dy faire la guerrepour diuiser les Efiats qu'y possè-

dent les Espagnols, dont fa Majesté Trcs-Chrestienneprotestoit de ne se njouloirpoint
preualoir,mais d'accommoder les Princes n/oyfìns qui entreraient dans la ligue de

ce qui feroita leur bien-feance,fe contentant de Pignerol comme dn/ne porte d'Ita-
liepouraccourir à leursecours, à mesme temps qùils seroient attaqués par les Ffpa-
smols

3
leur promettanthomme

, & argent pour l'execution de cette entreprise, ft) leur
représentant qùils deuoient efire dans n/ne iuste appréhension que la Maison d'Au-
striche

, âpres tant de signalesprogrésen Allemagne,ne toumast ses pensées cn Italie

pour s'assujettirentièrement cette belle Prouince. Mais les persuasionsde Beliieure

ne firent pas grand effect ; car ie peu d'intelligence qu'il y auoit entre le
Pape 6c ies Vénitiens les fit demeurer fur ia referue. Le Grand Duc de Tos-
cane ne se voulut pas détacher de Tamitié d'Espagne

,
il n'y eut que le Duc

de Modenequi endonnaquelque parolie ; mais il s'en retira depuis. Odoard
Farnese Duc de Parme Princejeune, courageux 6c ambitieux,indignéde ce
que les Espagnols luy auoient demandé Plaisence pour en faire vne place
d'Armes, se déclara Partisan de France. La Republique de Gennes demeu-
ra dans vne eípece de neutralité : Quant à Victor-Amé il eut bien de la
peine à se résoudre. Le party de la neutralité estoit apparemment ruy-
neux, Texperience du paflé ie distuadoitde se ioindre aux Espagnols,ou-
tre lé péril où ii mettoit le Piémont par le moyen de Pignerol, dont les
François estoient ies Maistres, de s'vnir aussi auec ie France.Lesdifficultésne
se presentoient pas moindres; car d'vn costé cette liguen'estantaniméeque
par lc Cardinal de Richelieu qui pouuoit ou mourir ou estre disgracié, il
n'y auoit point de certitude de s'y engager, 6c de l'autre son Altesse Royale
aymoit la Paix, dont ses Estats auoient besoin. Elie considérait encore que
Tauancementdes François en Italie par l'aiieantisiémentde la domination
Espagnole, ne luy estoit point auantageux ; parce que ces deux Puissances
fubsistans cn ialousie Tvne contre l'autre ; ce Prince en estoit plus confi-

tes
deré Sz pouuoit en se jettant dans l'vn de ces deux partys, se garentir de Top-
preísion de Tautae: Au lieu que les François estans Maistres du Milanois,

y.comme ils Testoient déja de Cazal 6c de Pignerol, son Altesse Royalede

- Princeabsolu 6c indépendant deuenoit eselauedes François. Le Cardinal
[ ^ de Richelieupour leuer ces obstacles,figuroitla conqaeste du Duché de Mi-
ir

lan aysée parles occupations qu'il premeditoit de donner en Fiandre aux^ Espagnols : Et parce qu'il auoit dessein d'estendre les Limites du Royaume

ìtrc
de France iusqu'au Rhin 6c aux Alpes, il demandoit à son Altesse Royale
toute la Sauoyeauec offre de luy délaisser le Milanois Sz le Montferrat, lèse
quels joints au Piemont,pourroientiestreérigés en Royaume,6c promettoit
au Duc de Mantoiie lc Cremonois pour recompense du Montferrat. Vi-
ctor-AméPrince fort sege 6c iudicieux 6c qui ne se repaissoit pas de ces fu-
méesSz de ces espérances, résista long-temps à ces propositions, croyant de
s'en pouuoir démêler auec adresse sens desobligerla France, 6c que le Pape
qui s'interessoitfortpoursonAltesse Royale,sen rendroit TEntremetteur.
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9P2, Histoire Généalogique
Les Espagnols ayans euenté cette negotiation proposèrentdiuers partys à ~—

S.Á.R.pouría faire entrerdans leurs interests'-.Et comme ils n'yvirentpoint de 25
iour, ils luy persuadèrentde s'armer, fans pourtantse déclarer,Sz luy offrirent pa-
secrettementdeTargent,sepromettants que les Françoisvoyant ce Prince en §n°:

cette posture, ne le voudroient pas attaquer. Cét expédient à la vérité estoit pòu-

fort plausible, ôc son Altesse Royale en efpe'roit cét auantage,ou que l'on ftre

ne iapresseroitplus de ligner la Ligue, ou que du moins on luy feroit vn panmeilleur party ; mais le Cardinal de Richelieu violent en ses désirs, ne
pouuantpas digérer ce temporiíement,fit fçauoir à S. A. R. qu'il vouloit, S-A

m la Ligue, ou la Guerre,Szpour Tobligerà s'expliquer,fit approcherde ia Fron- ^.f

tieredu Piémontquatreoucinq mil hommes. Ainsile Duc pris à despouruetij por
sevid obliffé contre sa propre inclination d accepter la Ligue. Fra

Apres cela, le Roy sit déclarer la guerre à se Majesté Catholique par vn —
Héraut qui fut enuoyéà Bruxellesau C ardinal Infant au mois de May de Tan 3;fJ

1CÍ3 5. Sa MajestéTres-Chrestienneayant fait passer en Italie huict mil hom- dés

mes de pied ôc deux millecheuaux sous la conduite du Mareschalcle Crequy, Ar;

donna la charge de Capitaine General de la Ligue 6c de ses Arméesen Italie ^
à S. A. R. auec vn pouuoir fort absolu par Patentes dattéesà Paris au mois de cn
luiliet. Ces trouppesiointes à celles de S. A. R. ôc à celles du Duc de Parme, !<;'

deuoient composer vn corps de cinq mille cheuaux 6c de vingt-cinq mil
hommes de pied

, 6c entrerau Milanois. Le Mareschal de Crequy sur la fin.
du mois d'Aoust s'auança dans le Montferrat, 6c âpres auoir jette vn Pont
fur ia Cezia,surprit le Fort de Viliatte place du Milanois, 6c aydé du Mar-
quis de Fleury Maresehal de Camp, deffit la Cauallerie Espagnoleà Vallé, ôc
assiégea Valence sur le P au où commandoit le Marquis de Ceiade.

Ce siège fut entrepris fort inconsidérément 6c cotitre Tintention de S. A. *~

R. qui vouloit que Ton attaquast Nouarre seule place importante du Mila-
de

nois du costé de Vercel,laquelle prise, on pouuoit allersens obstacle iufqu'aux lc

portes de Milan, ôc retirer du Verceilois secours d'hommesÔc de viuresauec p.facilité ; au lieu que Valence estant auancée dans le Milanois, 011 ne pou- u
uoit y faire conduire des conuoys qu'auec beaucoup de difficulté ,ny la con-
seiller âpres vne çonqueste, qu'auec vne defpence extraordinaire:Le Ma-
resehal de Crequy pour son excuse allégua que ce siège estoit absolument
nécessaire

, pour fauoriser la ionction des trouppes que le Duc de Parme
amenoit -, mais son Altesse Royale n'estoit d'aduis que ce Prince employait,
ses Armes en ce siège

,
les iugeant apparemment plus vtiles du costé de

Crémone où Ton pouuoit faire vne grande diuersion, laquelle eut facilité-la
prise de Nouarre; parce que les Espagnols qui auoient peu de gens fur pied

au Milanois,11eussent pu parer aux entreprises du Duc de Parme, Si secourir

vne place assiégée : Outre que Valence ne se prenant point ; les trouppes Par-
mesanes se trouueroient trop auant engagées dans le Milanois ôc dansTim-
posiìbilité par consequent de se pouuoir retirer lans vn manifeste péril. A
toutes ces raisons S. A. R. ioignit Tinterest de se Couronne, à laquelle il estoit
bien plus auantageux que Ton attaquastNouarreproche d u Verceilois,que
Valence place éloignéede la Frontièrede ses Estats :

le Duc faisoit encore ré-
flexion que le destein des Françoisdans cette première ouuerture de guerre
estoit de tout hazarder ôc de Ty engager bien auant auec le Duc de.Parme,
en telle forte qu'ils ne s'en peussent pas retiter, ny se reconcilier auec les
Espagnols,âpres les auoir sensiblementoffenecs. Son Altesse Royalepreuoi-
oit austi que le siège de Valence venanta se leuer, les trouppes Françoises 61
Parmesanes n'auoient point d'autre retraite que dans ses Estats ; ce qui la-
uoit entièrement dissuadée d'entreprendre ce siège

} mais i'impatience Aw
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De la RoyaleMaiíòrï de Sauoye. 90g
Mareschal de Crequy ôc la chaleur des François le portèrent i cette-ret
solution, ôc le Duc de Parme Prince ieune ôc courageux, inuitépar le Ma*
resehal sens, faire toutes ces réflexions

,
se rendit au camp de Valence le

dixième de Septembre. Or comme ce siège auoit esté assez mai çonçertéj
Tïssue aussi n'en fut pas heureuse

, parce que les trouppes du. Dtte de.P3.fr

me qui comeistoient principalement en Milice se débandèrent, Sz le Ma-:
resehal de Crequy ayant demeuré long-ternps à Monty fans rien entre^
prendre de considérable, sous prétexte dattendre le Duc de Parme,don?

na loysir aux Assiégés de se fortifier, ôc d'y faire entrer des personnes de
commandement,des viures ôc des munitions, le Duc enuoya le Marquis
Guy Ville le 2 2.de Septembre auec le reste de se Cauallerie,ôcdeux à trois mil
hommes de piedjqui prirent leur quartier deçà le Pau ; mais les choses ne
prenants pas bon biais, S. A. R. se rendit au siège auec le Comtede Verrue
Colonel General de Tlnfanterie

,
où il treuua vne grande mes-intelligence

entre le Duc de Parme ôc le Maresehalde Crequy.Le premier se plaignoit de
la lenteurque l'autre auoit apportéen tout le progrés du siège, ayantnégligé
de forcercette place en vn temps quelle estoit foibieôc dénuéede gens pour
la defendre.LeMaresehal disoit,quele Duc de Parmene luy auoit amené que
de milice ou de soldats peu aguerris, auec lesquels il n auoit rien pu faire, ôc

tous deux blâmoient S.A. R. d'estrevenu si tard au camp Ôcauec peu de gens
ôc se preparoientdéjaà rejetter sor elleiledes-honneur de la leuée du siège. Or
quoy que le Duc qui n'auoitpoint authorisécette entreprise,neut point^d'o-
bligation à la faire réussir, ôc qu'il eut de grandes raisons pour excuser son re-
tardement; neantmoins pour tesmoignerauxFrançois qu'il n'y auoit pas su-
jet de soupçonnersa fidélité, il offritde combattre à Frascarola le secoursque
ies ennemys amenoientàValencemiaisle Mareschalde Crequyyayant résisté,
bienque le DucdeParme fut de Taduisde.S.A.R. les Espagnols firent entrer le
secours••Tellementque l'hyuer approchant ôccette placene se pouuantpoint
prendrequ'auecde nouaelles forces,ôc âpresvn longsiège, TArmées'enretira
le 2 6.d'Octobre. S. A. R. alla du costé de Vercel ; le Maresehal de Crequy ôc ie
Duc de Parmeà Cazal ôc les trouppes se rafraiseliirent au Montferrat;

Quelques iours âpres les trois Corps d'arméess'estant vnis à laViliater'en-
trerent dans íe Milanois, ôc pour reparer en quelquefaçon le desplaisirde
ia leuée du siège de Velence, forcèrent Candie où ily.ao.oit quatre cens0
hommes cn garnison, puis attaquèrent Sartirahe qui ne sit pas;

rrr"T^ *

„ 1 n £• r >\ ^ ^
s- / r 1 1 ii ^ .t-xilDOUCneu-ôc de la pousterent ìusqua Brême situé for le bord du P^^ Cre ^ _re de la Sezia, où S. A. R. le Duc de Parme ôc le'-M' ~°-

„
? ^ ?*"

^MMf. v j r- r, ,
,...ihes,eiiiettantvhpoHtlur

gèrent a propos de faire vn Fort ôc vue piaf
1 -

ó J -r „ie.Pau.pourTaire descourses du
^^^^^^^^^a

faire contribuer toute la Lo- '^mc &.;lc.Comtejdc.Pauic,dontles Eípa-

~7 <niols demeuroient*- ---ordinairementincommodes. Cette résolution prise
íne S. U vseslUjuaê la fortification donné par le Comte de Castellemont Inge-
ty« nieur de S. A. R. les trauaux s'auancerent auec tant de diligence,que ia place

fut bien tost en defence
,
où Ton mit bonne garnison.

Les Espagnols indignéscontre S.A.R, qui s'estoit déclaréeleur ennemy,
donnèrent congéà TAbbé de la Tous son Ambassadeurordinaire à Milan,ôc

menacèrent les Estats du Duc de Parme ;de forte que pour preuenir leurs
desseins ,il fut délibéré que Ton renuoyeroit ce qui restoit de ses trouppesà
Parme,tant pourgareiitirson Pays d'oppressionSz d'hostilité

, que pour sou-
lager les Estats de S. A. R. qui estoient déja surchargésde garnisons ; mais

parce que tout ce que ce Prince auoit amenéde Parme,6c çe qui luy estoit de-
meuré des Régimentsd'Infanteriede S.Paul ôc deMontclaryôc des cheuaux
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904 HistoireGénéalogique
légers de la Douze qui auoient esté leués pour luy en France ,ne concistoit
qu'en'mil hommescommandéspar le Comte FabioScoty, qui ne pouuoient
traueríèr le Milanois fans péril, n'y estans arriués fur le Parmesan, résister

aux Espagnols, s'ils se mettoient en deuoir d'y entrer. S. A. R. leur donna le
Marq.Gui-VilleGeneral de íàCauallerieauec douzecents cheuaux pourleur
faire escorte^auec ordre desejettersur les Estats du Duc deModene,en haine
de ce quil s'estoit détaché de lâ Ligue,aíindy attirer la guerre ôc d'eípargner

___
ceux du Duc de Parme. Le Marquis Ville fut choisi pour cetteentreprise en- Mar

cre tous les Capitaines les plus renommésde S.A.R, tantàcause de son cou- Vúl.

rage dont il auoit donné beaucoup de preuues,que de fa fidélité ôc longue au*
expérience poutre qu'estant Ferrarois d'Origine,on se persuada qu'il auoit den

plus d auàntage qu'vn autre à exécuter ce qui luy auoitesté ordonné.- Il aUoit
auec soy plusieurs personnes de condition ôc de commandement,fçauoir
Dom Maurice de Sauoye, les Marquis de Sainct Germain,de Ciauefane,
de Caluze ôc de Triuieri les ComtesBernardin de Virle,Boëte, ôc de Viu,
Orly Cornette de Dom Félix de Sauoye ;

le Baron de Tornon Capitaine de
cheuaux Legêrs,laMolièreLieutenantdu Marquis d'Aix,PingonCornette du
Comtede S. Maurice, ValierCornettede Moyria-Mailla ôc plusieurs utres.
Auec cette trouppele Marq. Ville ôc le Comte Scotyprirent leurcheminpar
îeTortonois fansobstacle considerable;maisestans fur le pointde passer laRi-
uiere de Scriuiaà Chasteauneufvn peu auant les festes de NoèLils furent atta-
qués par Dom Marrind'Arragon auec 3ooo.hommes depiedôc Soo.cheuaux

par ordre de Dom Diego Philippe de Gusman Marq. de Leganeznouueau
Gouuerneur de Milan. Le Marquis Ville ayant fait teste auecbeaucoupde
générositépassa la riuiere Tefpée à ía mainen deípit des ennemys, sens perdre

vn homme, ôc s arrestaà Chasteaux S. Ieanau territoire de Plaisence
3

Sz delà

entra sûr l'Estatdu Duc de Modeneoù il surprit Chasteauneufde Reggio. ~
Apres le départdu Marquis Ville, S. A. R. se retira à Vercel, ôc le Duc de

gc
Parme preuoyantque le principalfaix de la guerre aUoit tomber sor ses Estats^ D>

résolutde passeren France pour intéresserd'auantage le Roy à fa protection. ^
Il partit de Vercel fur la fin de Ianuier de lan M.DC. XXXVI.ôc arriua à

1c

Paris le 7.de Fcvrier.CependantS.A.R.ôc le Majesehal de Crequy cherchoient
les moyensde faire quelque mémorable entreprise. Le Maresehal de Toiras
r° les persécutions du Card. de Richelieu auoient chasséde France ôc priué

n / t
" -nement de Cazal,dont il auoit esté TillustreLiberateur^apres auoir

este lonSfteiw
„T ,. r J r A TT 1 ' 11/r .. 1 "^ant par 1 Italie , treuua reruge auprès de S. A.R. laquelleeonnoislant le meri^ \ \ ^ • \ -1 r ^ \

, 1 1 .
}"ce grand Capitaine, le retint dans ta Cour, luydonna de grands Appointerii2

„ > r c\ 1 JT- V>
1 J r A ' ,-% "--Vauy ht raire la charge de LieutenantGe-

neral de les Armées. On ne tenoiL7
. , r?,

v _ . ci,, r " " 1 ^ i- M , l"^nt de conseils ou loiras ne rutappelle. Et quoy que le Cardinal de RICJU.I.
^ c + n. < r .AI rr T, 1 ,\ » n r r i ~n eut tait connoiitre a ion

Alteíìe Royale, quil nestoit pas iatisrait des careiit.0 i> r r -_ ^ ~r ,\ t , -
l r - 1 ^ ï:°lon raiíoit a vnepersonnequ il vouloit ruiner , toutestois le Duc ne voulut iamais 1 éloigner

desoy, sçachant que la feule enuieôc non pas ses crimes luy auoient attiré
cette disgrâce.

Le MarquisVille,nonobstantles rigueurs de i'hyuçr,nelaissoit pas de faire
-la guerreau Duc deModene

; car âpresla prise de Chasteauneufde Reggio, il \

fitdes courses fur le plat Pays. Le Duc deModenesurpris de cetteÌnuasion,en- !

noyale PrinceLouys d'Est son Oncle auec ce qu'il a ramasséde gens de Guerre
pour s'y opposer, Ôc le Marquis de Leganés fit partir Dom Iean de Vasques
CoronadoGouuerneur de Crémone auec trois mil hommesde pied ôc liuict
cents cheuaux commandés par Dom Vincent de Gonzague,qui se ioi<mi-
mnt m Prince Louys a Boretto

?
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donner le changeau Duc de Parme; Le Marquis Vilíe ayantapprisleur de-
marche se jetta dans Parme Tonzième de Février. LesModenois aydés des
Espagnols prirentRossenaSz pillèrentquelquesVillagesaux enuirons de Par-
me ; ôc s estans approchés du Pont de Lenza, qui separeles Estats de Parme ôc
de Modene, le Marquis Ville les alla charger, son auantgarde soustenuë

par Dom Maurice auec son Régiment deCaualerieplia,âpres deux heures
de combat, où furentTaits prisonniersScipion Ferrero Frère du Marquis de

-
Messeran, ôc ie CapitaineGueriiiy. Et comme les ennemys croioientd'auoir
vne entièreVictoire le MarquisVille parutauec TEseadron de Sauoyecom-
mandé par Blanchcuille Sz repoussa les ennemys auec tant de courageôc de
iugementjquilles mit en desordre.Lesennemysy perdirent deux cents hom-
mes tués fur la place,Dom Vincent de Gonzague, le Comte Louys Areíe
MilanoisCapitaine de Cheuaux légers, 6c le Baron de watevillechefdela
Caualerie Bourguignoue y furent blessés.

Ce Combatanimales Espagnols à la protection du Duc de Modene -,car
e le Marquis de Leganez fit partir Dom Carlo de la Gatta, auec quatre mil
s

hommesde pied, seize cents cheuaux ôc six pièces d'artillerie, pour entrer fur
le Plaisantin,où il prit Chasteau S, Iean : Le Marquis de Caracene auec trois
cents cheuaux attaqua deux cents cinquante François entre Rotte-freda ôc
Sarmato à trois mille de Plaisance

-,où âpres vne longue escarmouche il fut
blesséd'vne Moufquetadeà la jambe,6ccontraintde se retirer; ce qui mit ses

gens en fuite
,
dont il y en eut cent de tués, outre plusieurs Prisonniers,entre

autres le Comte BeccariaCapitaine de Caualerie
; il se fit quelques autres lé-

gers exploits de guerre de part 6c d'autrependantle mois de Mars, comme la
reprise du Chasteau S. Iean par les Nostrés, ôc la prise du Chasteau de Stra-
delleau Comté de Pauie ,

où les Espagnols eurent toujoursdu pire.
— S. A. R. ôc le Mareschal de Crequy,quin'estoient pas en estât de secourir

le Duc de Parme^résolurentde faire diuersion au Milanois, dez qu'ils virent
que les Espagnolss'estoient intéressés à la deffencedu Duc de Modene. Cre-

[~ quy donc ayant assemblé neufmil hommes de pied Ôc cinqcents cheuaux

e
passe la Sezia 6c se saisit de Palestre,de Confienzaôc de Robio : De là entrant

E- dans la Lomelline se logeaà Vefpoîa. Le Marquis de Leganez fur cét aduis

in.
se mit en campagne,ôc s'auança iufqu'àBiagras, craignant que nos Troupes
n'aísiegeaslent Vigeue Gambacorta, qui estoit reuenu d'autour de Plaisance

auçc deux Regimens d'Allemans, 6c vn autre duBaron de Lezer,se joignit

_ à luy
"•Crequy,quiauoit fait dessein d'aller iufqu'auTesin,auoit fait marcher

>at
son auantgardepour gagnerla campagne de Serran ; mais elle fut chargée à

.„
mesme-t-emps par Legancz^qui auoit mis de Tlnfanteric dans des Fossés : De
sorte que la Bataille, 6c Tarriere-garde estant obligée de paíler par vn défilé,
les ennemys mirent en route TAuantgarde-,mais cét Auantage ne leur
donna pas assés de resolution ; car Crequy ayant paru ,

ils íe retirèrent ôc ne
Toserent pas attaquer.

___
Enuironcetemps-iàJeDuc de Parme reuint deFrance,combléde caresses

our & d'honneurs, auec promesse d'estre bien-tost secouru d'vne puissante ar-
mée pour chasser les Espagnols de ses Estats, où il estoit attenduauec impa-
tience. La difficulté fut grandeà faciliter le retour de ce Prince en sonPays,

icde parce que les principaux passages estoient gardés par lesennemys:Onen pro-
rme p0|~a diuersmoyens. Enfin le péril estuit fort grand-par. tout, il résolut de pas-

ser par l'Estat de Gennes jd'où il entra dans le sien Ôc àrriua à.Parme le x6. de
Iuin. Mellinp Euesqué d'Imola s'y rendit par ordre du Pape ôc du Grand
DucdeToseane, pour negotiervn accommodementauec le Duc de Mo-
dene

, qui fut conclu peu de temps âpres i mais ies Espagnols en se
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906 Histoire Généalogique
retirans du Modenois, se jetterent fur le Parmesan

3
où ils continuèrent la

guerre. Dés que le Duc de Parme fut party,nostreArmée qui auoit demeuré
longt-temps auprès de Valence, pour fauorifer son passage, se logea à Oleg-
gio 6c assiégea le Chasteaude Fontanet,quine tintque trois iours. Le Mares-
chai de Toiras,qui auoitdressé ia batterie,estant allé reconnoistre la bresehe, du wfut frappé d'vne Moufquetadetirée parles ennémys,qui luy perça la poitrine *"ri
ie 14. de Iuin,dont il mourut le mesme iour au grand regret de S. A. R. qui Toii
cherissoitsa personne ôc son mérite. Son Corps fut porté en l'Eglise des Ca- I^J
pucins hors deTurin où MadameRoyale luy sitfaireses obsèques auec vne
pompe extraordinaire.Apres la prise de Fontanet,qui cousta si cherà laFran-
ce ; S.A.R. Sz le Mareschalde Crequyjetterentvn pont sur le Tesin,envn lieu
appelle Painperdu proche de TEscluse,oùcommence leNauile,vis avis de
Tornauento ( ainsi appelle, parce que les François y auoient autrefois fait
de grands trauaux, pour destourner le Tesin .,qui leur auoient esté inutils)
Par le moyen de ce Pont, Crequy passa de là auec. Tauantgarde,ôc les Fran-
çois i ôc S. A. R. demeuradeça auec la bataille ôc Tanière-garde, résolus d'al-
ierdroit à Castelletôc à Cestry,lieuxqui sont à Temboucheurcdu Lac Majour,
où le dessein estoit de faire vn Fort, ôc d'attaquer en fuite Arone où Ange-
rie,Villesconsidérablesde l'Estat de Milan.

Henry Duc de Rohan^qui commandoit pour le Roy en la Valtehne,auoit
ordre de S.M.de se ioindreà S.A.R, ôc à Crequy,pour en faciliter l'execution.
Nostre Arméeayant fait vne journée dans cette marche,apprit que Leganez
s'auançoitauec Dom Francisquede Meilos,le MarquisSpinola,15 ooo.hom-
mes de pied ôc 4000. cheuaux : Ce qui obligea S.A.R, ôc Crequy de retourner
fur leurs pas, ôc d'aller reprendre le premierposte de Tornauentola nuit du

z 1. de Iuin. Lc dessein de Leganez estoit d'attaquer Crequy, espérant que la
Riuiere le séparant de S.A.R.il le deffairoit aisément, auant que le Duc le pût
secourir ôc raccommoder le pont-.Mais ce Prince voyant les ennemys si prés,
ôc jugeantde quelle importanceil estoit de restablir le pont,pourauoir la com-
munication auec nostreauantgardejy fittrauaillertoute la nuit en se présence,
ôc le lendemainmatin 2 z.du mois, les Trouppes de Crequyôc de Leganez co-
mencerentà s'esearmoucher3Sz le pontacheué,S.A.R, fit palier son infante-
rie commandéepar le Comte de Verrue ôc la Caualeriepar le Marquisde Pia-
nezze,qui cn estoit alors Lieutenant Generahpour soustenir Crequy, qui se de-
fendoitcourageusemet. L'esearmouche dura depuis les 7.heurcsdu matin iuse
qu'à la nuit,oùlcsnôtres firétdes actions de valeurextraordinaire.il futpourtat
impossiblede chasser les Espagnolsde leur poste, à causede fa situationauanta- *"

geuíè.Lanuit séparales Combatans,ôcles Eípagnols,de quion attendoit le len- à
demain vne nouuelle attaque,sepreualuretde Tobseurité6c se retirèrentà Bia- T
gras,laissansser la place plusieursbleísés.Gerard GambacortaGrandCapitaine

xfort estimé parmy eux^y fut tué.Ccttcbonnenouuelle portéeen France,réjouit
toute la Cour,particulièrement le Cardinalde Richelieu,quicorne autheur de
cette guerre,ne cessoit d c louer la vigilance ôc la générositéde S.A.R.à laquelle
le Royen fit complimentpar vne Lettre écrite de fa main,6c luy fit vn présent
de

1
oo.milefeus.Leganezâpres cette déroute,se retrancha à Biagras,alla à Mi-

lan 6c nôtre Armée demeura 8.iours àTornauétodans ses mesmespostes
3 tant

pour prendreses résolutions,que pour apprendre celle desennemys. Et pen-
dant ce séjour,les Milanois étonés du retour de Leganezà Milan,dubruit qu'a-
uoit fait lc côbat de Tornauento,devoir nôtre Arméecampécenvn postequi
leur ostoitTeauduTliesin6c les priuoit de mille cômodités qu'ils en retiroiêt
tous ses iours ; incertains d'ailleursdes desseins de S.A.R.sedonnoientdéfausses
allarmes, s'imaginásque nôtre Armée iroitassiégerMilan, quoy qu'il n'y eut

aucune
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De la Royale Maison de Sauoye. 907
aucune apparence à cela. Mais ils furent bien-tost deliurés de cette frayeurs

par ce que S. A.R. ôc Crequy reprirent le cheminde Castellct ôc de c estry.Et
commeon examinait si ces lieuxseroient propres à la fortification

, S. A.R.
commanda au Marquis de Pianezzelogé auec 600. cheuaux ôc vn bon corps
d'Infanterieà. Bourgoraainero,d'allerfaire vne courseiusques à Ghen Sz de n'y
demeurerquvne nùit,]j>our reconnoistr&siTon pouuoit s'y retrancherjcequ'il
exécuta auec si peu de bruit, que le Marquis de Leganez,qui estoit sorty de
Milanauec toute sa Caualerieôc quelques dragons sens bagage , pour se saisis
de Gatinaraoù ii fçauoit questoient toutes ies prouisions de nostre Armée
passa la nuit auprès des sentinelles.du Marquis,sens fçauoir que ce poste fut
occupé: Ainsicontinuantson chemin, il alla droit à Gatinara,Bourg fermé
d'vne simple muraille., où il n'y auoit qu'vn peud'Infanterie, ôc partant fort
aisé àenleuer, à moins que d'estre secourupuissamment. Le MarquisVille*
qui reuenoit de Parmeauec iu où 15. cheuaux,auoitdé-japassé Romagnan,
d'où il oùit lesClochesde Gatinaraqui sonnoientauxapprochesdes ennemys;
ce quiTobligeaderebrousserchemin à Romagnan,oùil fit móterà cheuai la
Compagnie de Caualeriedu MarquisdeBourgfranc.En cemomentle Mar-
quis de Pianezze,quiauoit eii quelque vent du passagede Leganez,ôcqui auoit
aussifait monterà cheuai,Sz prendreles armes à ses Trouppes,partit de Ghen,,
ôc alla fur le bord dela Sczia vers Gatinara,dont il fçauoit Timportance. Ses

coureurs en donnèrentaduis au MarquisVille,quifut autantsatisfait de cette
heureuse jonction, que Leganez eut de sujet de croireà ia grande poussière

que tantde Caualerieauoit émeùe
, que ce futtoutel'Armée de S. A. R. Cela

le fit allerbridecn main, ôc aulieu qu'il auoit commencéTattaquede Gatina-
ra du costé de ÎSÎouarcúilachangeade ecluy de Vercel,ayant paseé la Sezia,à
Trustantqu'il vid.paroistreles Trouppes du Marquisde Pianezzclaissantpar-

ce moyen l'autrecostéilibreauxnostres ,pour enuoyerde petitssecours d'In-
fanterie ôede Caualerie à Gatinara,que Ton rafraichiíloitde temps.entempsi
desorte que Leganez n'ayant pûemporterlaplace d'emblée^ íe retira, âpres y
auoir demeurétout le iour, Lelendcmainle MarquisVillealla treuuerS. A.
R.àCastellctjôcluy ayant fait reconnoistrele péril qu'il y auoit de s'y arrester,
luy fit prendre la résolution de s'en reuenirauec toute l'Armée,

~ Telle fut la campagnede Tan 1G 3 6.fur la fin de laquelle S.A.R.quiauoit re-
çeu tantde témoignagesd'amitiéôc de satisfactionde la part du Roy Sz du.Car-
dinal de Richelieu,pour Theureuxsuccès de la iournée de Tornauento

,
crût

qu'il estoit tempsd'établirauec Táuthoritéssela France,le Titre d'A.R. qu'elle
auoitprisejôc ce quiTòbligeoit le plusd'en solliciterla déclarationen France,
estoit la promesseque le Roy en auoit faiteà Charles-Emanuel parBullion son
Ambassadeur,rcïterée à PAbbé Sçagliaôc au Comte de Morette,siirles instan-

ces de M.R.dontl'executionauoitesté suípenduë,àcause des mésintelligences
arriuéesentre la Couronnede France ôc celle de Sauoye.Cét cmploy fut don-
né par S.A.R.au P.Pierre MonodIeseite Confesseurde M.R.personnagedoué
d'vn esprit excellent, agréable à la France parles habitudes qu'il y auoit, &: par

_ l'appuy de M.R.sousTauthorité de laquelle il auoit eu bonne part aux affaires

a- d'Estat,auec ordre pourtant d'en participerauec le Marquisde S.Maurice Am-
|u bassadeurde S.A.R.enFrance.Sa Députationne cosistoitqu'en x. points.L'n/n

l d'obtenirque le Régiment des Gardesprit les armes, lors que l'Ambassadeur de Sauoye

iroità lAudi<tnce,commeilfe pratiqueauec les Ambassadeursdes Eoys,& comme celuy

f de Venize enjoùiffoit; ft) l'autre, dauoird l orne le Traittementégalaux Ambassadeurs

des Testes Couronnées\ ainfi que S.S.en n/soit auec lesAmbassadeurs dcVenize.JÌX pour
cela, le Père Monodauoit ordre de représenter le droit que la Royale Mai-
sonde Sauoye auoit au Royaume de Chypre, ses grandes Alliances

,
ses

prerogatiues
,

le mérite de ses Princes ;
les feruices rendus à la France,
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goS Histoire Généalogique
Vhonneurque S, A.R. auoit d'estre Beau-Frere du Roy, les promesses faites au
feu Duc Charles-Emanuel ôc TexempleduComte de Druent Prédécesseur du
Marquis de sainctMaurice

,
à qui ce mesme honneur auoit esté rendu

-,mais
Monod fuiuit son inclination ôc la pente de son génie, 6c non pas les con-
seils du Marquis de seinct Maurice ; car, bien que les choses fussent en estât
d'en obtenir la confirmationauec le temps, plustost que la déclaration

;
il ne

laissa pas pourtantde la presser auprès du Cardinalde Richelieu,auec tant de
chaleur ôc d'empressement, que ce grandMinistre voyant que la chosequ'on
luydemandoit estoitde iustice,mais non pas de saison, au heu de Taccor-
der,s'y opposejôc rebuta si fort lc Père Monod,que cét esprit impétueux pour —
s'en vanger, entreprit de débusquerde la Cour, le Cardinal par les intrigues Iin

qu'il eut auec le P. Caussin Icsuite Confesseurdu Roy, ôc auec la Fayette Tvne 2U

des Filles de la Reyneque le Roy aymoit, ôc en jetta de si bons fondements, M<

que ie Cardinal, pourse soustçnir, fut obligé de faire mettre la Fayette envn "°
Monastère, ôc d'éloigner le P. Cauísin.

f
Le P. Monod retournéen Piémont,découurit à S. A. R. ce qu il auoit fait

en France ;
le Ducqui n'auoit rien fçeu de tout cela, ôcqui ne vouloit pas que

le Cardinal venant à Tapprendre luy imputât d'en auoir esté TAutheur, Ôc
Monod seulementle Ministre, en donna aduis au Cardinal,qui luy en fit de
grands rernerciements ôc médita délors la ruine du P. Monod,dont nous par-
lerons en son lieu.

Le Duc de Parme,âpres auoir soustenu la guerre en son Pays contre les -Espagnolsauecbeaucoup de deseuantage, ôc ne voyant plus d'apparence au D
secours que Ton luy auoit promis en France -,ôc le Maresehal de Crequy s'en

tIestant excusé fur le mauuaisestât de l'Armée que les maladies ôc le manque- ai

ment de paye auoient debifféc, sit sonTraitté auec les Espagnols par Tentre- '
mise du Pape ôc du Grand DucdeToseane,6c congédia tous les Françoisqui

i
estoient à son seruice.

Cette nouuelle déplût sort au Roy ôc à S. A. R. parce que ia guerre de
Parme faisoit vne diuersion considérable des forces Espagnoles cn Italie

; ou-
tre qu'il estoit de mauuais exemple Sz d'vne dangereuse conséquence qu'vn
Prince d'Italie s'estant si généreusementjette dans lesinterests de la Couron-
ne de France, en eut esté abandonné. Le Mareschalde Crequy, à qui les Or-
dres de la Cour auoient tousiours esté addrefsés pour assister le Duc de Parme.,
ôc qui auoitesté dans Timpoísibilitéde le faire, ne laissa pas de craindre que le
Cardinal de Richelieu, pour se décharger de ceblasme entiers le Roy, ne lc
renuersâtfur luy ; cc qui luy fit prendre résolutiond'aller à laCour,tant pour
parer à ce coup, que pour obtenir son congé j ne iugeant pas de pouuoir
seruir auec honneur en Italie ,ny de faire aucun progrez la Campagne sei-
uante, à moins que d'auoir de nouuellesforces, Sz vn fondsplus asteUré pour,
les faire subsister. S.A. R. consentit à ce voyage 3 preuoyant que les Espa-
gnols,fortifiez parl'accommodement du Duc de Parme, ne manqueroient
pas au Printemps d'attaquer ses Estats. Crequy fut à Paris où il ne pût auoir
son congé

; au contraire, il fut renuoyé en Piémont auec de Targent ôedes
Commissions pour de nouuelles leuées

3
afin de continuer la guerre aux

Espagnols.
Le Duc, pour les preuenir ,se seisit du Comtéde Millesinoôc du Chasteau

de Cengio, situé entre le Marquisat de Final ôc l'Estat de Milan, poste tres-
auantageux , pour empeseher ou pour incommoder la passage aux Espa-
gnols de Gennes au Milanois. ' Le Marquis de Leganez, pour reparer cette
perte, fit attaquerPonzzon Chasteaudes Langhes entre Sauonneôc Alexan-
drie, où commandoit Félix Gentil-homme Pronençase qui âpres vne mé-

morable.
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morable résistance,renditla place à Dom Martind'Arragon.A mesme temps
le ColonnelGildas auec trois Régiments d'Infanterie ôc deuxde Cauallerie,
ayant inuestyNice de la Paille

,
la reçeut à composition. Delà les Espagnols

~ s'emparèrentdeCostiglolles ôc d'Aillan au Comté d*Ast,puis de Montegros
so ôc delaRoque d'Arazze. Le Marquis de Leganez^animédeces petits suc-

|5 cez , enuoya se Cauallerie vers le Fort de Brême ôc en seite prés de Vercel ; le

.
MarquisVille partit de Moran auec vn gros de Cauallerie, ôc chargea si à

propos les Espagnols qui s'en estoient approchés,qu'il les deífit,où demeu-
rèrent morts plusieurs Capitaines des ennemys *,entr autres Bocca-Paniola
Mestrede Camp Espagnol, ôc le SpadinfameuxCapitaine.

Apres cela le Comtede Verrue General de Tlnfanterie, ôc Castelan Mestre
de Camp François, prirent le Cairo i puis retournans vers Ast, inuestirent la
Roque d'Arazzedcl'aduisdu Président Cauda,quicn figurala prise aiséemiais

auant que laplace pûtestre inuestie,le Comte Galeace Trotti y entra auec
3 00.hommes ,6c le Marquisde Leganezs'auanca iufqu'àNon,pour secourir
auec plus de facilité les Aíhegés. Dés que le Comte de Verrue eut fait ses ap-
proches

,
le Duc ôc le Maresehal de Crequy auec toutes leurs forces,se rendi-

rent au Camp, ôc toutesfois ne se voulurent pas opiniastrer à ce siège, à cause
qu'ils ne pouuoient pas empêcher que la place ne fut secourue, comme, elle le
fut cn effet. L'Armée s'en retira donc le premieriour d'Aoust,pours'opposer
auxprogrez que les Espagnols faifoient auxLanghes,où le Marquis de Le-
ganez auoit enuoyé Dom Martin d'Arragonôc les Princes Renaud ôc Borso
d*Est,auecplusieurs Capitaines qui vouloientassiégerCengio.

ail- L'auant-gardede S.A.R,commandée par lc MarquisVille, s'estant logée
c à Moiitbaldon proche de ia Riuiere de Bormia ,

les ennemysTattaquerenti

_
ainsi le combat ayant commencé le 8. de Septembrc,fut acheué par le Duc,

1 qui seruenant auec le reste de ses Trouppes, chargea les Espagnols auec tant
îc

d'impétuositéôc d'ardeur, qu'il les deffit entièrement ôc gagna seur bagageôc
s. leur canon. Octauiande sainctMartind'AgliéMarquis de sainctGermain,fut
^' enuoyé par le Duc, pour en porter la nouuelle en France. Cette action acquit

vne si grande gloire à S. A. R. 6c donna tant de terreur au Marquis de Lega-
nez ôc atout TÊstat de Milan, que cc Prince prit résolution d'y porter la guerre
bienauant,ôcde s'y signalerencore plus glorieusemct:à quoy le portoit Tinte-
rest de se réputation & la passion qu'il auoit de soulager ses Estats des loge-
ments de tant d'Armées. Maiscomme pour vne si grande entreprise il falloit
auoir des forteressesfur la frontièredu M ilanois,pourbrider les ennemis d'vn
costé,comme celle deBrême faisoit de l'autre ; S.A.R, projetta d'en faire vne
a Fontanet,ôc d'y establir vn magasin de viures.pour faire subsisterles gens de
guerredans l'Estat de Milan.Elle entrepritencore de fortifier Bourgomanero,
capablede logervne Armée,pourauoir Tentrçc libre du Nouarois ôc du Lac
Majour.

Mais S. A. R. estant allée de Turin à Vercel le x 5. de Septembre, tomba
malade le lendemain d'vn grosse fièvre: Madame Royale,fur Taduis qu'elle

torc eneut par le Comte deVerrue,partit deTurin en relais de carrosses,y mena
: vi- toute ía nuit les plus fameux Medecins,qui treuucrent ce Princevn peu remis
:<?rr ôc quiécriuoit.Cependantla fleures'étantredoublée auec defâcheuxíympto-

537. mes, les Médecins iugerent la maladie mortelle; M. R. Taísista tousiours ôc

ne bougead'aupres de son lict,dont iltémoignad'estreextraordinairementsa-
tisfait : Et voyant que les forces luy manquoient & que les remèdesqu'onluy
appliquoit nè luy doiirioient aucun allégement, se résolut à la mort auec la
mesme constance ôc fermeté auec laquelle il Tauoit tousiours méprisée,sens

auoir iamais donné aucun témoignage de crainte, ny îasehé la moindre
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9io Histoire Généalogique
plainte dans ses plus grandes douleurs. Il fit les derniers deuoirs de Chrestien
d'vn visegçtousiours égal ôc d'vn mesme ton de voix: Et comme le P. Hya-
cinthe Broglia Dominicain son Confesseur luy demanda s'il luy faschoit de
mourir,6cà qui il vouloit laisler la conduite de ses Estats, ce grand Prince re-
partitsens çmoúon,Qùilluyestait indiffèrent de n/iure ou de mourir : Qu'ilen laisfoit

la dispositiond la n/olontç de Dieu, &<pour le Gouuernement de ses Eftats,qùilcroyait

que Ad, R. enprendrait le foin, Sz la mesme nuit du 7. d'Octobre 1637. il trépas-
sa âgé de cinquante ans ôc quatre mois Tan 7. de son Règne ôc Tvnziéme
de fa maladie. Son corps fut ouuert où il ne se treuua rien de gasté, mais ii
estoittout sec sans seng ny humidité. Ii fut embaumé ôc porté en l'Eglise Ca-
thédralede Vercel où reposent les os du Bien-heureux Ame, de la Duchesse
Yoland seFemmeôc de Charles le Bon.

Madame Royale retournée à Turin luy fit faire vne Pompe Funèbre ôc —
vn Mausolée des plus superbes ôc magnifiques qui eussent encorparu, dont Fun<

i'Arçhitecture fut inuentée par le Comte Charles de CastellemontIngénieur ^s
de S.A. R. la Sculpture parle CheualierIsidore Bianchi,ôc les Inscriptions, A. F

Eloges ôc Deuises par le P. Louys Giugîaris Iefuite, qui en dressa vne tres-bel-
le relation. Sept Heraus fous le titre de Sauoye, de Piémont,d'Aouste, de
Chablais, de Geneuois,de Montferrat ôc de Chypre vestus de dueil auec leurs

cottes d'armes annoncèrent par toute la Villede Turin le iour des Funérail-
les ,quifut le 15?. de Décembre

,
ausquelies fous vn dais de la Chappelle

Royale ôc en vn Trône estoient les Chairesde leurs AA. RR. vis à vis du dais
estoient affis Fausto Caffarelli Archeucfque deseincteSeuerine,NonceApo-
stolique

,
le Duc de Crequy ôc d'Emery Ambassadeurs de France. De l'autre

costé proche du dais, Dom Félix de Sauoye Lieutenant General de S. A. R.
deçà íes Monts : Dom Maurice de Sauoye ôc Charles-Emanuel-Philibert-
Hyacinthe de Simianc Marquis de Pianezze ,

Prés de là estoient Guy Ville
Marquis de Ciglian ôc de VulpianGeneral de la Cauallerie de là les Monts:
Louys de la Chambre-SeysseiMarquis d'Aix, PhilibertCarretto Marquis de
Bagnasque ôc Louys de seinct Martin d'Aillé Marquis de sainct Damien,tous
Cheualiersde l'Ordre de l'Annoiiciade.Présde là estoient debout, Amedée
du Puy Marquis deVoghcra Grand Maistre d'Hostel, AscarssoBobbaMar-
quis de Graillé Ôc de Bianzé Grand Eseuyer, François Prouana Comte de
Druent grand Chambellan ôc plusieurs autres Seigneurs, Gentils-hommesôc
personnes de qualité, qui estoient dans la nef de l'Eglise. Le ComteNoiiiis
Sénateur de Turin personnage tres-sçauant ôc éloquent, prononçaTOraison
Funèbre en Latin. L'Archeuesque de Turin fit TOffice, assisté de Iean-Bap-
tiste Vercellin Euesque d'Aouste

,
de Federic Sandri Euesque de Fossan, de

Charles-Antoine Ripa Euesque du Montdeuis ôc d'Octaue Asinaro Euesque
d'Yurée, de Iaqueniin Marengo Euesque de Nice ôc d'AntoineBcllino Euese

que de Saluces. La nouuelle de cette mort ayant esté portée en France, le
Roy en prit lc granddueil, le donna à tous ses Officiers, ôc fit faire vn Serui-
ce folemnel dans l'Eglisede Nostre Darne de Paris, où assistèrent les Cardi-
nauxde Richelieu ôc de Lyon, le Conseil, tous les Ambassadeurs ,1e Parle-
ment ,

la Chambre des Comptes, la Cour des Aydes ôc le Corps de Ville.
ì'Oraifon Funèbre fut prononcéepar Delingendes excellent Prédicateur,au-
ìourdliuy tres-digne Euesque de Mascon.

La pertede ce Prince fut portée impatiemment par M.R. sa chere Espou- '
se ôc par ses Sujetsqui Tauoienten vénération, aussi auoit-il des qualités qui
le rendoient recommandable5comme se vigilance à bien épier'les occasions;
sa prudence à les choisir ôc ménager ,se diligence à les. presser, son ardeur à
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De la Royale Maison de Sauoye. 911
combattre ôc à vaincre, ôc se modération à bien vserde ses victoires. Il estoit
digne de gouuernervne Monarchie,si bon qu'il ne fit iamais mal à petson-
ne, infatigable de corps ôc d'esprit, ôc qui íe priuoitde tous ses plaisirs.pour
nes'appliquerqu'au bien de son Estât ; de sorte que son exemple rendoit les
plus grandes incommodités supportablesà tous les Soldats qui estoient sous
ses commandements. Sasobriété estoit extraordinaire; il mangeoitsouuent
debout,fort aysé à seruir, fa continence merueilleuse Ôc son secret impéné-
trable. Il estoit sage, réglé en toutes ses actions, donnoitaudiance tous les
iours apres son diínerà toutes sortes de personnes,ponctuel à faire payer ceux
qui estoientàsonseruice.Il fçauoitparfaitementbien dissimulerses déplaisirsj
vaillant comme son Père, héritier de son esprit, mais plus porté à la paix que
luy. Il estoit amateurde Thonneur ôc de la gloire ôc cherissoitsa reputat.on
sur toutes les choses du monde. Il fut extrêmementpieux ôc deuot, fit seire
ie Grand Autel de l'Eglise de Nostre Dame des Capucins du Mont hors de
Turin, fitbâtir TEglisedes PP. Theatins de sainctLaurentde Turin

, ôc celíe
des Feuillants de Mirefleur, fonda ies Capucins deBra ôc de Bennes, ôc con-
tribua beaucoupà la fabriquede l'Eglise de NostreDame d'Oroppe.Il sit en-
core faire le couuert de plomb du Dôme de Turin. Les rigueurs qu'il souf-
frit en la personnede ses plus chers Domestiques par les soupçonsque le Duc
Charles-Emanuelauoit pris contre luy fur de faux rapports, luy apprirent la
patience ôc le rendirentgrand Politique.

Quandil succédaà la Couronne, il rencont;a son Estât occupé par ses en-
nemys ôc déchirépar ses amys,ce qui le fit pancher à la paix, pourdonner loi-
sir à ses peuples de respirer, maisen vn temps qu'il y pensoit le moins ,il se
vid rengagé à la guerre : Et comme il se deffioitde Tamitiédes François,ôcde
la foy du Cardinal de Richeiieu, il procéda du commencement auec beau-
coupde retenue contre les Espagnols,auec lesquels il ne vouloitpas se rendre
irréconciliable.Depuis,n'ayant reconnu que sincérité ôc franchiseau Roy,il
se déclaraplus ouuertement,dont les Iournées de Tornauento6c de Mont-
baldon donnèrent de sidelles preuues. Les Espagnols ne laisierent pas pour-
tant de regretterse mort, par Teíperancequ'ils auoientde Tattirer à leur par-
ty,au premier mécontentement que ce Prince receuroit deia France ; ôc par
l'apprehensionqu'ils auoyentque les François, sous prétexte de protéger son
ieunc Successeur,6cd'appuyer les interests de MadameRoyaleSceurduRoy,
ne se saisinent des meilleures places de Piémont. Mais comme les plus beaux
diamants ont leurs pailles

,
Victor-Amé auec tant de vertus qui eselattcrent

en se Personne, eut deux imperfections,Tvne qu'il deferoit tropaux aduis
des gens de Finance,ôc l'autre qu'il vsoit de tant de circonspectionà distri-
buer ses grâcesôc ses bien-faits, ôc à récompenserles vaillants ôc les vertueux,
que,quoy qu'il sit des présents de grande considération

,
il en faisoit si peu,

qu'il estoit estimé chiche ; ce qui fit dire de luy qu'il estoit meilleur à ses
Peuples, qu'à ses Seruiteurs, contre lesquels neantmoins il ne reçeut ia-
mais accusationsans de bonnes preuues. Il eut pour deuise l'Oyseau de Pa-
radis appelle,Manucodiàta, auec ce mot Cozleítis £mula motus, parce que ce
Prince estoit infatigable, ll prit encore trois Estendarts

,
Tvn du sainct

Suaire, l'autre de la Croix blanche
,

Armoirie de la Royale Maison de Sa-
uoye ;Sz le troisième de TAnnonciade passés dans vne Couronne Royale,
auec ces paroles, Nec Numma défunt, pour signifier que la Sauoye seroit tou-
jours assistée de la protectiondiuine.

L'vnzicme
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L'vAziémeíour de Ianuiermil six cents dix-neuf, il fut accordéen mariage

~=_
auec Chrestiennede France Fille d'Henry IV. surnomméle grand, Roy de S°

France Ôc de Nauarre,ôc de Marie de Medicis ; le Prince Cardinal son Frère "a"
fut Porteur de la Procuration. Cette Princesseeut en dot quatre cents mille ici
efeus pour tous droits Paternels ôc Maternels,dont Taísignat fut donné fur ie
Duchéde Sauoye,Péagede Suze, Gabelle de Nice ôc autres Terres. On luv
promit quarante mil liures de Douaire à prendre fur les Villes de Mpntc.a-
ìier 6c de Querafque, aufquelies depuis Ton adiousta Quiers, Bra 6c Poërin.
Ce mariage fut depuis consommé à Paris au mois de Feurier íuiuant en gran-
de solemiíité. On frappa des Monnoyesd'argent, où d'vn costé estoient les
Effigies du Prince ôc de la Princesse,seregardans Tvn l'autre auec cette Inscri-
ption autour,VICTOR AME D. ET CHRIST. FRANC. PP.
Et au reuers ii y auoit vn Chiffre de leurs noms auec cette Deuise

,
C ON-

CORDIA VICTFUX. A leur entrée à Turin on en jetta auísi, où il

y auoit du costé de leurs Effigies VICTOR AMEDEV S
,

CHRI-
STINAPP. PED. icTzo. ôc au reuers vn Arc-en-Ciel auec deux Cou-
ronnes 6c cette Inscription ,FlRMISSIMO FOEDEPvE TVTI.

Ie n'entreprens pas de faire icy l'Eloge de cette illustrePrincesse,c'est la
matièred'vn excellent Panégyrique, où les plus diserts Orateurs de la Ter-
re trouueroient dequoy s'épuiser. Il me surfit de dire qu'elle est TOrnement
de son sexe ôc de son siécle, ôc pour ébaucher en quelque façon ce riche Ta-
bleau :

Qu'elle a vne grande beauté fans fierté
, vne affabilité majestueuse,

vne éloquence charmante,-vne mémoire prompte, vnegrande facilité à ex-
primer richement ses pensées en diuerseslangues, vne adresse imperceptible
à gagner les coeurs de ceux qui Técoutent, vn ingénientsubtil, vne connois-
sance vniuerselle, vne présence d'esprit prodigieuse,vne bonté sens exem-
ple

, vne libéralité incomparable
, vne insigneclémence, vne déférence con-

tinuelle aux bons conseils, ôc à la Iustice, vne merueilleufe patience dans les
démélets des affaires, vne résolution héroïque dans les grandesentreprises,

vne haute générosité 6c vne constance inébranlable dans les disgrâces
, vne

distribution iudicieusede ses bien-faits, vne parfaite reconnoissancedu mérite
& des seruices,vne magnificence toute Royaleen ses actions, l'inclinationen-
tière à protéger la Noblesse. Princesse enfin, laquelle(pour emprunter la pen-

IL' sée d'vn des beaux esprits de ce siécle ) afiait des chofes extraordinairesdans la ne-

"es cefsttc ou les Annes l'ont contrainte,ayantconferuefes conquestes auec n/ne douceurqui
ns a, conuertyla rébellionenfidélité & les ruines de la guerre en n/ne abondance de biens.

l|~ Mais ce qui est de plus admirable en cette Auguste Héroïne , c'est se solide

m
Pieté ôc vneCharitéqui ne se lasse point, dont elle a laissé d'immortellesmar-

'- ques en la fondationde tant de Monastères ôc d'Eglises;commeà Turin celles
des Minimesdu Faux-bourgdu Paû

,
des Carmélites fous le Titre de seincte

Chrestienneen la place Royale,desCapucines de la Ville-neufuedeTurin,des
Carmes deschaussés sous le Titre de faincte Thérèse, la Chappellede Marbre
de S. Antoinede Padoue à Nostre Dame des Anges, le grand Autel de. Mar-
bre de S. Charles, la faincte Chappelle du Sauucur au Valentin,Nôtre Dame
de Lucent prés de Turin,les Obseruantins de Carmagnole, l'Eglisede faincte
Mariede Grenobie,larestaurationôc lafassadede laseincte Chappelle du Châ-

teaude Chambery,celle de l'Eglise des PP. Iesuites,des Carmes de Chambery,
ôc des Celestinsde Lyon;laChartreusede Collein,\'Eglifede S. Dominiquede
Montcalier,NôtreDameôcla Chappelle de l'AnnonciadedeQuier»,les Car
mes deschaussés d'Ast sous le Titrede Sainct Ioseph, Sz lesseperbes ôc riches
ornements que cette pieuse Princesse a donnés à toutes ces Eglises ôc Mona-
stères. Enfinc'est elle qui par vnVoeusolemnel mit sa Personne,celle de son
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Altesse Royale,ses Estats ,Ôc toute la Maison de Sauoye fous la protection de la Pr- p.
Bien-heureuseVierge.

Quant au reste de ses actions ôc pourreconnoître les merueilles de faPolitique
ôc de fa prudence,sa Régencenousenfournirades preuues irréprochables : Enfin

nous pouuons dire sens exagération, aprés les choses que nous auons veuës 6c

ouïes , que CHRESTIENNE DE FRANCEest le modelé dVne Princesse ac he-
uée, le Tableau racourcyde toutes ies vertus, ôc que le Ciel luy a donné toutes les
qualités nécessaires pour gouuerner vn Empire. Et comme son humeur s'est tou-
jours porté à s'attacher plus aux chosesqu'aux apparences, elle a pris pour Deui-
se vn Poinçon de Diamant auec ces paroles, P L V S DE FERMETE'
QVE D'ECLAT.

Entre tant de Panégyriques qui ont esté dressés à la louange de cette grande
Princesse, celuy que ie R. P. Pierre MarcellinOrafi Abbéd'Oliuet fameux Prédi-

cateurd'Italie luy dédia en Italien Tan 16 5 5. intituleJlTcmpiodéliagloria,a esté re-
ceuauec applaudissement rie ComteEmanuelThesauroen a austi publié vn tres-
excellent intitulé,//D/-ÍÍ»Í£Í//ÍÍ?,ÔCnous espéronsdansquelque temps suiuant le com-
mandementque nous en auons de cette A.R.de íairel'Histoireentièrede se vie,quí
passerapour vn Miracledu siécle, non point par la considération des ornemens
que nous prétendonsd'y donner, mais parlabeautéôc par la grandeurdu sujet.

ENFANS DE VICTO R-A M E'
,

E T DE
Chrestiennede France.

L Louyse-Marie-ChrestiennedeSauoye née le 27. de luiliet 1629. Princesse des
plus accomplies de ion siécle, soit pour les dons du corps, soit pour ceux de Tesprit.
EÎle sut mariée par raison d'Estat a Maurice Prince de Sauoye son Oncle

,
ainsi

qu'il sera dit ailleurs plus amplement en l'Eloge de ce Prince.
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V. Ádelayde-Henriettede Sauoye,née ie 6.de Nouembre i G 3 C. Espousede Fer-
dinand-MariePrince,puisDuc de Bauiere,Fils Aînéde MaximilianComte Paia*
tin du Rhin,Duc de Bauiere6c du haut Palatinat,Electeurde TEmpire, Landgraue
de Leucf.emberg, ôc de Marie Archiduchesse d'Austriche. La negotiation de ce
Mariagese commençaTan 1648^ Munster

, entre Iean-AdolpheCrepsConseil-
ler 6c Pìenipotentieidu Duc de Bauiere ôc le Comte Nomis Conseiller ôc Pìenipo-
tentielde S. A. R. ôc s'acheuaà S. Gai Tan 1650.

Depuis le Comte Maximilian Curtio grand Chambellanôc grand Maistre
d'Hôtel de Bauiere Procureur spécialde leurs Altesses Electorales, passa en Pie-
montpour la conclusion,où les Articles furent accordésau Palais Royal àTurin
ie 4.de Décembre 16 50 en présence ôc du consentement de ìeurs AA. RR. ôc en
fuite de dispencedu PapeInnocent X. à cause de leurParentéau quatrièmedegré.
Son A. R. constitua à la Princesse sa Soeur deux cens mil écus d'or d'Italie, ôc le
Prince de Bauiere luy en donna autant enfaucurdes Nopces : Et outrece, le tiers
de la dot pour son augmentaihgné ser le Comté de Meringcn, auec son habita-
tion au Palais Ducalde Landishuteen la Bauiere inférieure.AlexandreCreseentio
Ë êque d?Ortone Noncede Sa Sainteté, le Président de SeruientAmbassadeurde
France en Piémont, Dom-Gabriel de Sauoye Maréchal de Camp ôc Mestre de
Camp de Cauallerie,Dom Antoine de SauoyeAbbé de S. Michel ôc d'Aulps,Sz
Charles-Emanuel-Philibert Hyacinthede Simiane Marquis de Pianezze ôc de Li-
uorno Cheualier de l'Ordre de i'Aniionciadey assistèrentaussi.Son AltesseRoyale

.épousa la Princessesa Soeurau nom du. Prince de Bauiere en la présencede M. R.
des Princes Maurice Sz Eugène, ôc des Seigneurs surnommez.

Il se fit de grandes réjouissancesôc folemnités à Turin,pourhonorer cesNop-
ces, comme Coursesde Bague, Spectaclespublics, Ôc Balets : Et entr'autres vn su-
perbe Ôc magnifique,appelle i'HerculeDompteur des Monstres e^ AmourDompteur des
Hercules, inuenté par le Cpmte Philippesde saint Martin d'Aglié. U se passa plu-
sieurs autres chosesremarquables,dont il y a vne relation particulièredressée par
TAbbé Castillon Historiographe du Roy ôc de S.A.R, à laquelle comme fort cu-
rieuse ie renuoye le Lecteur.

Queìque temps âpres la Princesse de Bauiere s'en alla en Allemagne seiuie
d'vn magnifique Train, composé de trois ceps cinquante chenaux, où parla
prcrqgatiue de se naissance,par la beauté de son visage, par la grandeurde son
esprit, parla pureté de ses moeurs, par fa gentillesse ôc partant de rares qualités
qui la rendent considérable, elle s'est fait aymer au Prince son Mary, ôc à toute
la Maison de Bauiere, ôc adprer par tous les Peuples qui font soumis à son
pbeyssance,

Vï. Catherin*
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VI. Catherine-Béatrix de Sauoye, ïumelle de laPrincesseAdelayde,morte

au berceauTan 1637. elle gistà S. IeandeTurin.
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Vicaire'perpétueldusaimil Empire, Roy de Chypre.

Sous l Augufië'Régence de>Madame Royale CH-RESTIEN N P.
DE; F F A N C-E.

C.H APIT R E XXXVIII,

fâtfÊe&tâ & runeste=morr du Duc Victor-Amé dans.l'Apogéede iagloire
JHfJÌ§fir'Sz au plus fortde-íèsprospérités,; fut la sourcc-desguerres ciuiles,
'ZL^ÊÈÊ- <îu^oîlt affligé ie Piémont : Ça? ,.quoy que ce grand Princepar vne

iudicieuse preuoyancbcuttémoigné de souhaitterauderniermo--
snent de ía vie que-Madame RoyaleChrestiennede PrancefutRégentede
ses Estats Sz Tutrice de leurs Enfans : Qu'elle eut esté reconnueen cette
qualité par les Prélats, par la Noblesse, par les Cours Souueraines,Ma-
gistrats ,

Gouuerneurs des Places &: par le consentementde tous les Peu^-

ples ; tant à cause de 1obéissance deuë à ì'expresse volonté de feu Son Al-
tesse Royale ,,de ia raison qui le vouloit ainsi

, que de l'anciennecoustu-
medelà Royale Maison de Sauoye 5 6c que cetteRégenceeut encore esté
authoriséede la folemnité d'vn ferment gênerai des trois Ordres : Neant-
moins»

['ambition du commandement qui est naturelle a tous les Princes,
Sz la diuision de la FamilleRoyale, armèrentles Sujets contre leur Souue-
rain, attirèrent les François Sz les Espagnols en Italie

, Sz causèrent tant
demaux &dedésastres à cét Estât, que l'on peut conter pour vn miracle
qu'il n'ayt pas succombé sous le faix de tant de ruines Sz de misères. Ces
malheurs ne firent que de commencer fous ce ieune Prince, qui audecés

" du Duc Victor-Amé,nestoit âgé que de cinq ans. Il vint au monde à
Turin le quatorzième de Septembre mil hx cents trente-deux ; 011 luy
donna les noms de François-Hyacinthe i à cause de la deuotion parti-

: culière que MadameRoyale auoit a ces deux Saints.
Les premiers ioursde son Règne furent troublés ; car le Duc Í011 Père,

n'eut pas plustost fermé íes yeux que les François qui estoient au tour de
Vercel auec leurs Trouppes formèrent le dellein de íe saisir de cette Place,
de Madame Royale

, & des deuxPrinces. Emery Ambassadeurordinaire
de Franceen Piémont fut l'autheurde l'entreprise

, Sz disoit pour sès raisons,

que la France n'ayantpoint d'asseurance de la volontéde MadameRoyale,
ny du party-auquel elle se voudroit ranger ,

il falloit prendre cette seurté,

pour tirer d'elle des résolutions conformesaux interests de Sa Majesté
Tres-Chrestienne , auant que les Espagnolsallarmés de la mort de Victor-
Améeussent loisirde sonder l'espritde la Regente.

Lc Mareschal de Crequy,qui commandoit l'ArméeFrançoise, résista à
cette proposition auec sa générositéordinaire, Sz dit à Emery, Jzsùil ne fe-

roit iamais cette lâcheté : Jîhte la France estant obligée a la protection de cét Estât ;

ceprocédé comme iuíurieux & tyrannique seroit blâmé, & que ce seroit nune honte
perpétuelle aux François d'auoir opprime njn Prince Puppilfél njne VesueSoeur du
Roy ; outre que rìy ayant point (tordre de la Cour ,il estoit a craindre quon ne les

defauo'ùát.

Emery homme d'vn esprit violent
, ne sc rendit point a toutes ces con-

sidérations : Et comme il penetroit fort auant dans lesíecrets du Cardinal
de Richelieu

,
dont les, vastes desseins n'épargnoient personne, il se pro-

mettoit auec facilité son agréement.ôc par conséquent celuy du Rov \ ce

i
í

<

I

1
1

^

Nais-
smee
de ce
Prince
r 631:
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qui fit chanceler à la fin le Mareschal de Crequy , parce qu'il eut appréhen-
sion ques'opposant ài'execurion de cette entreprise, Emery n'en donnât ad-
uis au Cardinal, Sz ne luy attirât la hay ne de ce redoutable Ministre. Com-
me donc Crequy balançoítentre l'honneurdontil auoit toute fa vie fait pro-
fession \ les obligationsqu'il auoit â Madame Royale

,
qui l'auoit tousiours

traitté auec beaucoup de ciuilité
i & la crainte d'vne disgrâce

; vne Fille qui
auòit ouy sonentretienauec Emery, en donnaaduis à Madame Royale. Cette
généreuse Princesse ayant appelle les principauxde son Conseil, leur fit part
de cét aduis •.Et commeellea tousiourseu cétauantagede conseruervngrand
courage ôc vn ingénient solide dansses plus grandes afflictions

,
elle pour-

ueut auec tant de promptitudeSz d'adreíleau mal donton la menaçoit ; soit

en faisant entrer des Trouppesde son AltesseRoyalede nuictdans la Ville
par les foins des Marquis Ville ôc de Pianezze

;
soit par le bon ordre qu'elle

donna â la garde de la place, qu'vne foule d'Officiers François s'estant pré-
sentée le lendemain aux portes de Vercel, fous prétexte de faire p endrele
pain de munition que l'on donnoit tous les iours aux Soldats, ils les trouue-
rent si bien gardées, qu'ils n'osèrent pas y entrer.

Ainsi s'en alla en fumée ce grand dessein, dont l'execution eut esté indubi-
tablement funeste aux Autheurs",car les sentiments que le Roy auoitpour la
Regente estoient bien éloignés de cette violence. En effet le Marquisde
sainct Germain qui estoit en France ,

â la nouuelle de la mort de Victor-
Amé

, ayantpris congé pours'en retourneren Piémont, laissa toute la Cour
extraordinairementaffligée de cét accident, Sz apportades Lettresde Sa Ma-
jesté, du vingtième d'Octobre pleines detendresse ôc d'affection pour les in- Lm)
terests de la Couronne de Sauoye , Sz pour la personne de MadameRoyale

, à M.
par lesquelles le Roy la prioit, De nepoint douter qu'il n employât tout ce qui ^Y.
depcndoit de sa puissancepour le bien de son Fils & le ste?i , nefaisant point de
différence entre leurs interests. Ce que le Roy réitéra par vne autre dé-
pêche

,
où il témoignoit l'extreme déplaisir quil auoit reçeu de la

mort du Duc, Ayant perdu <~on Prince de l'affcBion duquel Sa Majesté auoit
des preuues tres-certames -Qf signalées. Peu de iours âpres le Roy, poûr don- ~
4ier vne marque plus expresse â Madame Royale du regret qu'il auoit de de*
cettemort, luy enuoya Ferdinand de laBaumeComtede Montreuel,pour lcul
s'en affliger auec elle

, Sz pour luy donnerde nouuelles asseurancesde ion ^e;
affection.

par
Ces précautions prises par Madame Royaledu costé de France, elle don- l6°

na aduis au Prince Cardinal qui estoit â Rome, ôc au PrinceThomasqui
estoit en Flandre, de la mort de Son Alteíle Royale ôc de fa Régence ;

les con-
iurant, puisqu'ils estoient si auant engagés, l'vn dans les interestsde l'Einpe- M
reur,ôc l'autre dans ceux d u R;oy d'Espagne,de ne point venir en Piémont, CCI

pour ne pas donner ombrageà Sa Majesté Tres-Chrestienne, sinon qu'ils p ]
voulussent par quelque bon expédient se reconcilier auec le Roy

, pour, tous
ensemble trauailler â laconíeruation des Estats du ieune Duc leur Neueu,
offrantde lcsfaire iouïrde leurs A ppannages ,

dont ies fruits auoient esté sé-
questrés du viuant de Victor-Amé.

Et ce qui obligeoit d'autant plus Madame Royale d'en vser ainsi
,

fut
ì'instance que le Roy luy en fit faire par Emery Sz par vne Lettre du troisié-

§3. me de Nouembre
, par laquelle Sa Majesté exhortoit la Regente

, De ne
souffrir njn feul moment le grince Cardinal dans ses Estats par beaucoup de
raisons

,
fur tout parce que feu Son Altesse Royale auoitfait connoistre que c estoit

son intention
> outre cela

,
les Ministres de France qui estoient en Piémont

menaçoient

pain
rent
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menaçoient de traitter hostilement le PrinceCardinal s'il s'en âpprochoic &
de prendre cela pour vne contrauention au Traitté d'Alliancequi estoit en*
tre la France ôc lá Sauoye.

Nonobstant tontes ces considérations, le Prince Cardinal sè rendit en
diligence de Rome à Gennes , Sz de là â Sauonne

<,
d'où il fit partir 1Abbé

Soldatison confident,pouren donneraduis a. MadameRoyale ; cette Prin-
cessefestonnéede cette résolution luyenuoyapar trois diuers chemins le Corm
te de Cumiane

,
lePresident Morozzo &. leComtede Drueiit | pour l'en dis

suader\, ôc pour luy représenter le péril où il se mettoit ôc l'embarrasoù il ïet-
toitSon AltesseRoyale5 à laquelle les François entrants en jalousie par lèse-
jour que ce Princeferoiten Piémont , ne mâhquerôicnt pas de demander
des places deíéurté:Cette Députation auec les assëurances qui furent don-
nées au Prince Cardinal de tous lés arréragés escliuâ dé son Appahnage ÔC
le payement de partie qui Iuy en fut fait comptant ,

firent vn tel effet,
qu'il retourna â Gennes ôc de iâ âRonie ; soit qu'il fut satisfait alors des
ciuilités Ôc du procédé de MadameRoyale, ou que Íes choies ne fussentpas
disposées au point qu'U s'estoit promis pour s'opposer à ia Régencej dont
Madame Royale donna aduis au Roy par Alexis de sainct Martin Mar-
quis de Parelle, l'vn des quatre premiers Escuyers de S. A. R*

Le Prince Thomas víant de ia mesme politique
,

donna Commission

_ au Marquis HyppolitePallauícin de passer de Flandre en Piémont
, pour~

'- fous prétexte de complimenter Madame Royale
,

renouueller ses habitu-
des a Turin, & y commencer íes intrigues ; auec ordre de fe rendre auprès
du Prince Cardinal pour conférer des moyens qu'ils auroient à tenir ,-póUf"
rendre la Régence de MadameRoyale suspecte aux Sauoysiens ôc aux Pie-
mourois, Sz pourprendreeux-mesnies le Gouuernementde l'Estat %Mais ia,
chose n éclatta pas si tost \ Sz pour les preuenirM. R. fit presterle ferment de
fidélitéà S. A. R. pastous les Ordresde ses Estats, âpres ies obsèquesde Victor-
Amé.

Le Mareschal de Crequy ôc Emery pressoient cependant la Regente de
~~ signerla renouation du Traitté de Ligue fait lan mil six cents trente-cinq

entre le Roy Sz le Duc Victor-Amé>pareeque le temps qui auoit esté con-
ueiiu estoit prest d'expirer, ôc qu'il estoit neccssiire de refondre de bonneheu-
re ce que les deux Armées deuoiententreprendre la campagne prochaine.
Madame Royale qui auoit l'inclinatioiientière à la Paix,eut bien souhait-
té la neutralité 5afin que si elle ne pouuoit auoir les François Sz les Espa-
gnols pour amys ,

elle pût du moins s'asseurer qùils ne seroient pas íes
ennemys.

D ailleurs, elle estoit en quelque deffiance du Mareschal de Crequy, qui
par le decés de Son Altesse Royale auoit le commandement absolu de l'Ar- "
niéeFrançoise. Elle demanda donc du temps pour se résoudre sar vne affai-
re íi importante, ôc donna ordre que íes Trouppes fuíìent en estât de ser-
uír au Printemps. Le Marquis Ville estoit General de la Cauallerie s Sz le
Marquis de Pianezze fut pourueu de ìa charge de CoionelGeneralde l'In-
fànterie, vacante par la mort du Comte de Verrue Capitaine fort re-
nommé.

7— Dans cette conioncture les Espagnols qui ne s'endorment pas , enuoyé-
^3g*relit l'Abbé Vasques à Gennes pour faire les ouuertures d'vn Traître auec
ent Madame Royale : le CheualierOlgiati fut député pour ouyr fes própo-

R- sitions qui íe reduisoient, A promettre <-on grand secours d Madame Royale,
Jmo- pôttmeit quelle chafiât les François des Estats de Son Altesse Royale
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Vauénif elle leur refusât les passages d'Italie. Vasques promettoic encorepar
iauthorité de Sa MajestéCatholique de faire en forte

, ^ue le PrinceCardi-
nal & lc Prince Thomas njiuroient en bonne intelligence, auec MadameRoyale,en
leur faisant part des honneurs & des prerogatiues deuës a leur naissance. A cela
Olgiati repartit, J>)ue personne ne deuoit douter que MadameRoyale ileut rum
grande dJípofetion destemdre le feu allumé en Italie; mauquelle ne ^vouloit pas fe.
charger de faire la guerre à la France pourfauorifer les desseins des Espagnols',

f& qáay&nt promis de rendre aux Princes les Terres de leurs Appannages elle aum
fait tout ce que Vestât des affaires présentes luypouuoitpermettre.

D'autrecosté le Cardinal de Richelieu sollicité par les Suédois Sz paries
Hollandois auec leíquels la France yenoitde conclurrevne Ligue contre la
Maison d'Austriche,sollicitoit MadameRoyalepar diuerfc Courriers de re-
nouueiler les Traittés faits enfre France Sz Sauoye,mais elle y resistoit tou£
iours parla feule appréhension de la guerre, 8z proposa diuers expédients;
Entr'autres de faire la Paix en Italie, ou du moins vne suspension d'armes.
Et comme elle ivid que les Ministres du Roy n'y vouloient pas consentir^
elle offrit d'entrer cn Ligue deffensiue aueceux, Ôc de ìeur accorder le passa-

ge^ ce qui augmenta le soupçonque lc Cardinalde Richelieuauoit queMa-
dameRoyale ne s'entendit auec les Espagnols : De forte qu'il écriuit au Ma-
reschal de Crequy Sz a Emery ,^u'a quelqueprix que ce fut il fallait robliger

a <~une Ligue osfenstue & deffenfiae , pour la rendre d'autant plm irréconciliable

aux Espagnols £?* dépendante de laFrance.
Pendant ces neçrotiations le ieune Ducde Iauthoritéde M. R. fit de nou- .T

ueaux Chcualiers de l'Annonciade aTurin le 24. de Marsmil six cents trente- llC;huict : ScauoirIaffre Bens Seigneurde Santena,Mareschal de Campgênerai, Cl

qui se rendit si célèbre par la généreuse résistanceqùil fit â Montmeillanpen- ^
dant le siège qu'y mit le Mareschal de Chastillon, Amé du Puy Marquis de
Vogheragrand Maistre d'Hostel, AscanioBobba Marquis de Grayé grand
Efcuyer, Iules Marquis de Rangon Mestrede Camp de Cauallerie, Mares-
chal de Camp aux Armées du Roy & de S. A. R. Alerandes Comtesde Blari-
drate ôc de S. George, Michel-Antoine de Saluces Comte de Verzol Sei-
gneurde la Mante ,

Ardoùindes Comtesde ValpergueSz de Riuara, Fran-
çoisProuana de Leyny Comte de Drucnt grand Chambellande Sauoye, Ie-
rosme de Rossilîon Marquisde BerncxGouuerneurde Montmeillan,puis du
Comté de Nice, Iean-Dominique Doria SeigneurSouuerain de Testigo ôc
Marquisde Ciriés General des Galères de Sauoye,AlbertrEugène de Geneue
Marquis de Lullin Sz de PancalierColoneldes Suisses, grandEfcuyerde Ma-
dame Royale ôc General de la Caualleriede Sauoye, Sz Antoine-Marie,Tiz-
zon de Blandrare Comte de Desane Gouuerneur du Montdeuis tous Per-
sonnagesreleués en naissance,en mérite Ôc ensèruiçes.

Mais la ioye de cette solemnité fut troublée des nouuelles de la perte de -
Brême : Le Marquis de Leganez ayant íçeu que les negotiations de s„

PAbbé Vasques n'auoient rien opéré auprès de Madame Royale reso- s
lut de recouurer cette place ,

laquelle incommodoit extrêmement toutl
le Milanois. Il y auoit apparence qu'estant fortifiée régulièrement Sz mu-
nie de toutes choses nécessaires à fa deffence

,
les Espagnols ne la pou»

noient pas prendre , Sz Montgaillard qui en estoit Gouuerneur le faisoit
ainsi espérer. Toutesfois le Maresohal de Crequy qui estoit à. Çazai3

ayant eù l'aduis du siège, se mit en chemin auec toutes les Trouppes du
Roy pour le faire leuer 5 il enuoya par auance douze ceríts hommes
dans des Batteaux , auec toutes sortes de prouisions pour jester dans la

place
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place ; mais les ayant suiuis d'assez prez , ôc voulant ieconnoistre les
retranchementsdes Espagnols

,
appuyé contre vn arbre auec des lunettes

d'approche, vn bouletde canon tiré ducamp ennemy luy emporta la moi-
tié du corps le 17. de Mars, ôc le boulet estant demeurédans le tronc de
l'arbre fut conserué par le Marquis de Leganez en mémoire, du .coup.
Montgaillard,quinecherchoit qu'vn prétexte de capituler

,
doutantde la

mortde Crequy, en enuoya demander la certitude auMarquis de Leganez,
qui l'en ayant asseuré neuf iours âpres ,

ii fit fa composition
, ôc ie 27.

du mesme mois sortit de la Place,ôc la.remit auxEspagnols,.quiy mirent
pour Gouuerneur Dom Carie Sfondrate auec quinze centshommes. De^-
puis Montgaillards'estanttrouué àCazal, Emery luy fit faireson procèsôc
luy fit couper la teste, pour chastiment de salascheté. La mort dii Mares-
chal de Crequy regretté de tous ceux qui lc connoissoient

, ôc la prisede
Breme,donncrent de la hardiesseaux Espagnols, Sz causèrent la dissipation
de l'armée Françoise

,
laquelle demeura sous la conduite du Comte de

Guifche General de la Cauallerie,auiourd'huy Duc de Grammont ôc Ma-
reschal de France, qui tourna toutes ses pensées à la coníèruation de.Cazal,

—en attendant v 11autre Chef, ôc de nouuelles forces. Les Espagnols,âpres
cesuccez prirent quelquesChasteaux dans les Langhes

, ôc le Marquis de
Leganez parvn artificeassez ordinaire à ceux de fa nation, fit vn manifeste

3- par lequel: //protëftoitque Tmtention desa MajestéCatholiquen'estoit point de con-
treuemr au Traitté de Ratisbonne

,feulementd'obligerles François a.l'obferucr, ig) dfe
départir de Pignerol qu'ils n'auoient pu ^valablement acquérir , déclarant que st le

Roy dEspagne estoit contraint de porter la guerre en Piémont, ce n'estoitpaspourop-
primerMadame Royale,ny les PrincessesEnfans i maispour empefeherque lesFran-
çois riyfissentde plutgrands progrez^. Et fur ce faux fondement les Espagnols
menacereiitd'attaquerlePoiitdeStureouMontcalueimaisles foins que le
Comte de Guifche prit à munirces lieux, leurfit changer de dessein, ôc en-
treprendre le siège de Vercel.

—
Le Cardinalde Richelieuvoyantqu'il estoit temps de faire déclarer M.

•
: R. préparavne nouuelle Armée pour le Piémont ,

sous le commandement

x
duCardinal de la Valette, signalé par tant de beaux employs

, ôc fit dire à
ue Madame Royale par Emery : Que stelle ne donnoit au "Royla satisfaction qu'il
f' cn attendait,Sa Majestéluy declareroitlaguerre. Cette affairede nouueau mise fur

le tapis au Conseil de S. A. R. la Ligueoffensiue ôc deffensiue auec la France,
fut à la fin résolued'vncommum consentement, ôesutiugéqu'il estoit plus
expédient de continuer cette Ligue , que de courirle hazardd'vne rupture
auec la France, laquelle se deuoitd'autant plus euiterpar vne Régente,.ôc par
vn PrincePupil, que le D uc Victor-Amé ne s'estoit engagé dans PAllian-

ce de France que par la mesme considération
, aymantbeaucoup mieux-auoir

les Espagnols pour ennemys que les François. M. R. neantmoins,âpres la
parolle donnée taschoit de gagner du temps , Sz differoit ia signature du

—
Traitéjinaisle siège de Vercell'obligeadele conclurre

, Sz de le faire publier,
aité Ce Traité qui estdatte a.Turinle 3. de Iuin 1638. ( dont le.ComtePhilip-

u~ pes de S. Martin d'Aillé fit la principale negotiationpour Madame R.oyale )

?s. fut arresté auec le Cardinalde la Valette
, ôc portoit entre autres Articles.

JHfucfa Maiestétres-Chrestienne
, & Madame Royale, commeTutricedu Duc Fran-

çoisHyacinthesonFils,seroientguerre ouuerte aux Espagnols,iufqùa la fin de tan-
née 1640. Que le Royfourniroit â fes dépens douze mil hommes de pied, fç) quinze

cents cheuaux
,

ftf Madame Royale outre lesgarnisonsdesesplacesentretiendroita
(es frais en campagne trou mit hommes de pied zy douze centscheuauxsoudoyés

neantmoinspar le Roy : Queles GcnerAUXde fa Maiefié n agiraient dans les Estats
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9%l Histoire Généalogique
$c son Altesse quefeus ìrauthonté de MadameRoyale : .Qu'il ne sepourraitfaire aucun
Traitté deTr-efite ou de Paix auec les ennemys , que du commun consentement des par-
ties: Que les Généraux dis koy ne donneroientaucunordre dans les Estats de M. R.
fam les Eíiappesou Logement de Gens deguerre,qui ne pourroient estre logés quepar
les Ordres,de M. R- ou defes Ministres, fg) que le Roy s'obligeait $ajjister {p dese-
courir Ad. R. au ca6 (qu'enconsidération de cetteguerre ) les Estats de S. A. R. <~vjen~-

droient à efire attaqués. Or,quoy que la seule nécessité des affaires eut porté
M. R- àcette résolution i il est certain pourtant que cestoit le meilleur par-
ty quelle put prendre dans vne si fâcheuse çonioncture, soit pour sa per-
sonne

,
soit pour les Estats de S, A. R. carieRoy ayant déterminé de faire

la guerre aux Espagnols dans le Milanois, Ôc M. R. s'estantvnie auec fa Ma-
jesté

,
elle eu deuoit espererplusd'auantagejqued'auairsuiuyle party d'Es

pagne j outre que refusant de signerla Ligue auecla France
,
là Sauoye estoit

exposée à l'inuasion des François, ôc le Piémont deuenoit ie Théâtrede la
guerre. CeTraité ayant esté signépar M. R. elle i'enuoya au Roy parîAbbé
de la Monta. ' —

Le Marquis de Leganez cependant, eontinuoitle siège de Vercel, qui^c
auoit esté commencé le z6. de May

,
dont Phiiippes-Emanuei Sobra des

VcComtes de MorcttçMarquis de Dogliani,estoit Gouuerneur pour S. A.R. 16
Les Espagnolsreçeurentdiuers eschecsaux approches,où furent tués Barthé-
lemy Palauicin Capitaine de cheuaux Légers, ôc le Comte lules-CeíarBor-
ïoméeMestrede Campd'Infanterie. M. R. partit de Turin le 5. de Iuin auec
touteson Infanterieôc Caualerie

i mais les Françoisne furent prests à mar-
cher que le 8. auquel iour les deux Armées se ioignirent aux enuirons de
Crefcentm,Sz so mirent le lendemainen batailleen la plaine de Vertole, M,
R. s'y fit porter en littiere accompagnéede toutes ses Damés,ôc Fillesd'hon-
neur ôedes principauxSeigneurs"ôc Officiers de ía Cour. Elie harangua iu-
dicieusement ôc de bonnegrâce aux Officiersôc Soldats,passantà la teste de
chaquecorpsd'Infanterie ôc de Caualerie pour se faire yôir à tous, les exhor-
tant de bien faire leur deuoir ; les deux Armées ensemble faisoientdouze
mil hohimesdepied ôc quatre mil cheuaux.La résolutionayant esté prise de
íècourirVerçeUeCardinalde la Valctîe,Ôc le Duc de Ca.ndalejonFrère don-.
nerent la chargede faire passer le- secours au Marquis de Pianezze General
de PlnfanteriedeS.A.R, ôc àCastellan Mareschal de Campde l'Armée Fran-
çoise,qui firent partir quinzeeents hommeschoisisauec deux cents Officiers,

pour se ictter dans Verceldu costé dePiste que forment les Riuieres dé Serup
ôc de Sezia,commandés par S. André Mestre de Camp de Languedoc,ôc
parHaûart-SenantesMestrede-Campdes Trouppes de S. A. R.soustenus de
cinq Escadronsde Cauallerie

s
conduitepar le Comte de Guifche, qui firent

tous si bien en cette occasion, que le secours entra heureusement. Le vin^r-
cinq de Iuin le Cardinal de la Valette s'estant iogé surîegrauierde la la
Seziaa cent pas des ennemys, les Assiégés firent vne sortie, où ik tuèrent
beaucoup d'Espagnols

, entreautres R incourt Mestre de Camp desBourgui-
gnons ôc plusieurs autres Officiers : Mais les François, ne demeurèrent pas
long-temps en cc poste, à cause qu'ils auoient peude gens, ôc que le Mar-
quis de Leganezqui auoit fait venirdans le Camp quatre mille- Suysses, at-
$endoit encore huict mil hommes de pied, que ie Cardinal Triuulce auoit
leués, qui s'approchoient du Fort de Burgos. Ainsi le Cardinal de la Val-
lette futeontraint de repasseria Sezia, ôc de so loger à Palestre entre Morta-
re& Vercei,croyantde pouuoir couper les viures aux Aiïìegeans

; mais ils

çn auoientassez dans le Camp i de sorte que n'estans point incommodésausiège, ils pressèrent si fortla place, que les A,íïìegés,apres auoir fait vue m&r
morable

; S Cirellde°
s Verce!

..
1638.



De la Royale Maison de Sauoye 923
morable résistance ôc soutenudiuers assauts fort courageuíêment, furent con-
traints de capituler le 4. de luiliet

,
ôcd'en sortirle lendemain

, où le Mar-
quis de Leganez mitcinq cents cheuaux Sz quatre millehommes de pied.
L'ArméeFrançoise!Sz Sauoysienne seretiraàConstanzatiaSz à Pcrtegno.

La pertede Vercel caus^. vn sensible déplaisir à Madame Royale, tant à
causede l'importancede cett^ place, l'vnedes clefs du Piémont,, que parce
que les Espagnolsayants eu tantdebon-heuren la premièrede leursentrepri-
ses

,
depuis qu'elle auoit signé la Ligue ,

il sembloitque cc fut vn mauuaisau-
gure pour laluite de la guerre. Le chagrin de M.R. fut augmenté,quantelle
vid que les Françoisne firent rien le reste de la Campagne : Car, quoy que
Dom Francisque de Mellos, qui commandoit l'Armée Espagnole, pendant
la maladiedu Marquis de Leganez, fut entré au Montferratle 4. d'Octobre,Ôc

eut assiégé Pomaro; toutesfois 011ne íè mit pointen deuoirde le secourir; seu-
lementleCardinal de la Valletteauec la Cauallerie,ayant passé le Pau ,

prit
Montemagnoôc Refrancor,places de peu d'importance,Szn'estant pas assez
fort pour attaquer les ennemis,ny subsister long-tempsfans fourrages, dont
ii auoit grande disette

,
il s'en alia à Felissan,Sz les Espagnols

,
à causede

l'hyuer, Sz des pluyes, se retirèrent auísi au Milanois.
Mais tous ces mesoontentements n estoient que les auancoureursd'vn

plus grand mal-heur
,

dont Madame Royale se vid accueillie; carie Duc

.
FrançoisHyacintheestant tombé maladeau Vaientind'vne violente fièvre,
le iour de l'Exaltation faincteCroix,auquel011solemnifoit le iour de si nais-
sance ; il y mourutle quatrièmedu moisd'Octobre16 3 8. âgé de sixans,Prin-

, ce de grandeespérance autant qu'ellese pouuoitconceuoir de luy,envn âge si
tendre. IÎ sut inhumécn l'EgliseCathédrale de Turin, Sz ses funéraillesfu-
rent faites auec les Cérémoniesde Pan reuolude son Altesse Royale

,
Victor-

Amé son Père. Madame Royale donnala nouuelle de fa mort â fa Majesté
Tres-Chrestienne par François de Longccombe de Pezieux Baron de
Salagine.
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XXII.
CHARLES-EMANVEL II DV NOM DVC DE SAVoTEde Chablau,d'Aousie,de Qeneuou&du Montferrat, Prince de Piémont, d'1

c^jtkMoKe&dïOntiBe'tJ^ipûdeSalHccs,de Suze & dItalie , Comted A/t, de Geneue, deNiçe,de7eMde&'deRamant., Baron.deVaud ,Seigneur de^^^W^ de Cem^
du Comt0eCoconas, Prince^MmMmBÊÍétS^mpire,

Ray de Chypre.

CHAPITRE XXXVIII.
lift ^lcau- df ReSne de ce Prince ressemble fort à celuy du DucB^hilibcst I. du nom. Ces Princes estoientPuppils quand ils succédè-
rent a la Couronne , ôc eurentpour Mères des Princesses du sang deFran-

ceS

£auoyc.
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ce, íVn fut sous la Tutele d'Yoland

,
l'autre sous celle de Chrestienne.

La Régence fut disputée à laDuchesseYoland par'les Comtés'deRomont
& deBresse setBeaux-Ereres,ôc celle de M =R. parle PrinceCardinal, ÔCparle Prince Thomasaussi ses Beaux-Frìsres. Yoiarid fut assiégée à Montmeillan
pardes Princes mescontehts ,"& par des íujets reuoités.M. R.le fut aussi àTu-
rin, Le Roy Louys X L prit la protectionduDuc Philibert sonNeueu,ôc de
fa SoeurYoland : Et le Roy Louys XIII. cellede Charles-Emanuel son Ne=
ueu, Sz de M. R. sà Soeur. Le Duc de Bourgogne traueríàla Régence d'Yo-
land. FEmpereur

, ôc le Royd'Espagne celle de M. R. Et si la premièreeut ie
bon-heur de voir naistre,& mourirles factionsqui auoient diùisé la Sauoye
ôc le Piémont, là seconde eut lemesmeauantage. Enfin pour acheuer cét il-
lustre paralielle, si la hierueilleuseconduite de ia DuchesseYoland eut Phon-
neur d auoirparmytant de troubles Sz de disgrâces,retiré l'Estat de son pan-
chant, M. R. a eii aussi ía gloire de l'auoirconserué lors qu'on le croyoità
ïa.vpíllpdefirninp

Chrestiennede France accouchade cePrinceâ Turin le 20. de Iuin 1634,
elle fit part de cette bonne nouuelle au Roypar le Marquisde sainctGermain
qui eut audiance le vingt-quatriéme de luiliet. LeBaptesmese fit à Riuoles

au retour de M. R. de Sauoye,fans cérémoniesà cause de la guerre. Son Al-
tesseRoyale eut pourParrainlePrinceMauriceôc Marrainela Princesse Ma-
rie. Le Marquis d'Agliéfutson Ajo, Sz le Marquisde Pallauicin son Gouuer-
neur ,

les Comtesde Cumianes, Sz de Morette sous-Gouuerneurs,íe P. Giu-
glaris Iesuite, ôc le MédecinRaynaud sesPrécepteurs.

Apresla mort du Duc François-Hyacinte,M.R. témoignantía constance
ôc fa resolution en cette double affliction causée par la mort d'vn Mary, ôc
d'vn Fils dans vue année, fit assemblerson Conseil ôc fit reconhoistreChar-
les-Emanuelpour légitimeSuccesseurde la Couronne de Sauoye parles prin-

" cipauxMinistres, par les CoursSouueraines,ôc par lesGouuerneurs des Pro-

.
uinces,ôc des píaces,quiprestereiit leserment de fidélité âson AltesseRoyale,
qui reconnurent aussi Madame Royale comme Tutrice ôc Regente de ses

' Estats, auec la mesme facilité ôc sur les mesines maximes ôc raisons qu'il
auoit esté pratiqué pour la personne de feu Duc François-Hyacinthe.

A mesine temps M- R. voulant pouruoir â fa ieurté, ôc se précautionner
contre ies menaces des Espagnols, commandaâ Dom Félix Gouuerneur de
Sauoye, ôc au Marquisde Luliins de fairepasser en Piémont mil hommes de

_
pied, ôc les ennemys âpres la prise de Pomarovoyant le Cardinal de la Va-

_
iette en sonmesme poste de Felissan, formèrentdessein d'enleuer l'escadron

-- de Sauoye logé à Roclie-Cheualier proche de Feiisfan. Dom Ferrand deìli

.S
Monti, le Duc de sainct George, ôc le ComteGaleas Trottiauec dix compa-

Y-gnics de cheuauxlégers ; trois de Dragons,dix compagniesde Caualerie Na-
' politaineôc mil hommesde piedexécutèrentcetteentreprise. Les Sauoysiens

commandés par ie Colonel Monty, le Comte de Verrue, ôc le Comman-
deur de Souuray se deffendirent auec tant d'ardeur, ôc deresolution,qùils
repoussèrent ies Espagnols, en tuèrenttrois ou quatre cents, ôc prirentcent
ou six vingts prisonniers, le reste sesauua dansiebois où ie Cardinal de la
Valettequi estoit à Felissan, les pourfuiuititjsqu'âNon, ôesé saisit ensuite des
Chasteauxde Felissan,ôc deBessancourt.

Mais ies Espagnols irrités de ce que M. R. auoit signé la Ligue auec la
France,auoient bien de plus hautes pensées s car comme ils virent le jeuiíc
DucFrançois-EIyacinte decedé, ils endonnèrent aduisau Prince Cardinal ôc

au Prince Thomas, ôc îeur ossrirenttoute fortede secours, ôc d'assistances,
afin de Íes obligerd'entrerenPiémont,ôc y estants les plus forts de se déclarer
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Tuteurs de S. A. R, leurNeueuôc Regents deses Estats : Et quoy qu'au decés
deVtôor-Amé,les Princes n'eussentpoint concouruen la Régence auecMa-
dameRoyale,ôc que duviuantde François-Hyacintheils n'eussent point fait
çclatter cette prétention 5

ils crurent neantmoins qu'il estoit encore assés â
tempsjpuisqu'ilsestoient asseurés de l'appuy de ía MajestéCatholique, ôc que
les

i iemontois estoient mal satisfaits des François, â cause de la-pertede Brê-

me ôc de VercelBouleuardsduPiémont. ——

LePrince Cardinal partit de Rome fort sccrettement ôc estant arriué au ^
Milanois, il enuoya Carretto son Maistre d'Hostel poursupplier Madame me d

Royale de me luy pas refuserpour iasecodefois le retour cn son Pays,protestát [j:Ca

qu'il ne venoit que pour procurervne Paix où vne longue Trefue entreies
deux Roys. Madame Royalesurprise de cette nouuelÌe,dontelle auoit eu dé-

,___ja l'aduis de son Ambassadeur â Rome, eícriuit au Prince Cardinal: Que la Lett

mort duDucfenFils Aifné n auoitpoint changé laface des affaires :Que les Ministres c^
de fet Majesté tres-Chresticnncestoient dans les mesmes soupçons^ dejstances qu'ils

-p Q
auoientl'arméepafíée : QùilmettroitCEstâtdefen Altesse Royale en péril,s il entrait cn
Piémont:Que dï^n-e resolutionstprécipitée

,
il rìenfalloitattendre que de pernicieuses

fuites : Qu'ellenc lespouuoit defiournerparautre --uoyeqùenced,anta la force de celuy
qui auoit les armes en mainpourprotéger nme PnncefjeVefue ,& <~an Prince Pupil:
Que defencoflcelleproteítoit de respandresonsang ,&fet njicpourconserucr la Succes-

sion de ïEstât, libre tT entièrea celuy a qui elle appartenait,& a qui ellepourroitécheoir
dïauenir. Ces raisons ne gagnèrent rien fur lespritdu Prince Cardinal, qui
fit réponce â Madame Royale par vne lettredattée â Tortonne le sixième de

.—

.
Décembre.-Qu'iln'y auoitpoint de Loy au Monde qui leput éloigner de laMaison Rcí

'* Paternelle sans faire ^violence, puu queses aUions,& ses deportcments auoient ton- p
^

jours esté des témoignagesindubitablesde la (yncenté d'affectionquilauoitpour lesinte- din
rests du Duc son Neueu, e^" durefeectqu'il'^Vouloitrendreà, M. K. Quil n'auoitpour ^'

tout train que deux Gentils-hommes
, njn Secrétaire, deux EstafstcrsaCheual,1g)

deux a pied, fêl qùainst fa rvenuzncpouuoit donner de tombrage apersonne: Que les

ûfgementscontraires quefes ennemys enfaisaient, riestoient que des .impostures de-mes-

me que les crimes dont quelquesprisonniers estoient accusés. Cependant les pensées
du Prince Cardinalestoient bien éloignées de ses parollesjcar en abordantla
Frontière du Piémont il auoit formé deux entreprises, l'vne fur Carmagnole
Ôc l'autre fur la Citadellede Turin,espérantqu'auec ces deux places

>
Sz estant

assisté des forces d'Espagne, il seroit impossible à M. R. de s'opposerà ses
desseins.

__Or ciípourfçauoirpar quellesvoyes le Prince Cardinal forma ces intelli- in
gences, il est nécessaire de reprendre les choses de plus haut, ôc de remarquer; £11

Que le CommandeurPazero Secrétaire d'Estatdu Duc Victor-Amé,ôc le
ro

Comte Bakazar Messeraty Generaldes Postes, inuenterentvn artificeautant dc

horrible qùinoiiy pour d'eserier le Gouuernementde.ee Prince, ses actions,
ra

Sz ia conduite de ses Ministres. Ils se seruoientd'vneFemmequi feigneit d'e-
stre possédée, Sz la faifoient parler suiuant leur passion. Victor-Amé ayant
decouuert l'imposture,fit emprisonner Pazero ôc Messeraty qui en estoient
ies Autheursdesdestinant à vn supplicetel que meritoitvn si détestablecrime,
neantmoinss'estants encore treuuésen prison au decésdeVictor-Amé, M. R.
vsant d'Indulgenceenuers eux,changeaau premier l'estroitte prisonde Turin
en celle du Chasteau de Saluces, ôc donna au second fa Maison de Turin
pour prison

i quoy que du viuant de Victor-Amé
,
laFaueurdes Princesn'eust

íarnais pû disposer S. A. R. â leur pardonner ; maisayants eu vne fausse allar-

me qu'on les vouloit mettre plus à l'estroit, ils s'esehapperent, Sz se rendirent
auprès des Princes aufqueíspour se vanger de leurs ennemys, ôc pour treuuer

vn
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De la Royale Maison de Sauoye 927
vn cheminà se restablir dans leursbiens, Sz dans leurs charges ; ils ne don-
nèrentque de Conseils violants Sz précipités i Sz c'estoitpar leursmenées,oude leurs Amysquele Prince Cardinal auoit pratiqué ces intelligences, non '
seulement sur Carmagnole , mais encore'sor la Citadellede Turin, parie
moyendu Comte Capris,qui en estoit Gouuerneur. Madame Royale les
dccouurit, ôc apprit que les Espagnols, pour ies fauoriser,estoientautour
d'Ast,ôc d'Albe; à quoy voulant apporter promptement remède, elle fit
entrerdans la Citadelle de Turin le Reo-iment dc Lorrainsauec sainct Mar-

otin de la Maisonde Montcheilu Capinainerenommé,qui auoit esté autrefois
Gouuerneur deVercel, ôc fit arrester leComteCapris,Va!erio Rossi Secré-
taire de la Chancellerie

, ôc quelques autres, ôc osta le Gouuernementde
Carmagnole au Comte Beiiso, Lc Cardinal de ia Valette fur cet ad-
uis, ramassa ses troupes éparses dans les garnisons

, Sz vintàSommeriuc
deBose.

Le Prince Cardinal informeque ["entreprise de Carmagnole estoitfailie,se
rendit à Quiers,pour delàentrer dans Turin, ne sachant pas ce qui s'y estoit
passé. A ses approcheson doubla ies Gardesà Turin, on mit tout ce qu'il y
auoit deTrouppes en armes. Le Cardinalde la Valettes'auançea de ce costé
auec ion armée

i ôc M. R. enuoya en diligence à Quiers Gabaleon Com-
missaire gênerai de l'ínfantcrie,auec vneCompagnie des Gardes dc M. R.
pourdétourner le PrinceCardinal de son dessein : Gabaleon se saisit d'abord
des portes dc la Ville,ôcestantallé au logis du Princcqui n'auoit auecsoy que
deuxGentils-hommes, ôc quelquesValets, iuy remonstrade ia part de Ma-
dameRoyale : Ruelleauoitestéfart étonnée dc sa --venue,d causedes chofes qui l'a~
uoientprecedée& accompagnée, & nommémentdes conspirationsqui auoient esté dc-
couuertcs,<íjr que fa personne âpres cela nestoitpascnassurance , les Françoisestans
fifres de luy : ^uefi toutesfois ilnjouloitferetirer, commeM.^ le luy confeilloit,il
auoit ordre de luyfaireescorte,&de le conduireiusquessur la Frontière du Milanois.
LePrinceCardinalqui n'estoit pas en estât de résisteracette Proposition,qui
se vid fans trouppes, ôc ses principaux desteins éuanoiiys, M. R. fortifiée,

.
les Françoisà son voisinage

,
luy mal satisfait des habitans de Quiers, qui

1'auoientdé -ja prié de sortir,de crainte de paíîerpourcriminels,prit ce con-
" seil, ôc cédant au temps, Sz à la force,sortit de Quiers

,
suiui de Gabaleon

auec les Gardes, qui le conduisitiufqu'àNon proche d'Astmiais auec tant dc
respect, ôc deciuilité

, que le Prince paroissoitpiustostaccompagnéde Gaba-
leon pourseurté de sâpersonne,quecontraintà sortirde Piemont.DeNon,le
Prince Cardinal passa à Milan,oùil eut conférenceauec lc Marquis dc Lega-
nez ,ôc se retira depuisen l'Estat de Gennes, où il traitta ouuertement auec
M. R. pour auoir la liberté de retourneren Piémont, moyennant le Gouuer-
nement d'vne Prouinceauec quelques Places de seurtéj mais cette negotia-

~ tion fut rompue, parce que le Sénat de Turin prononça Arrest de mort con-
tre Valerio Roísi, Bedal Soldâtde la Garde, ôc le nommé la Roque; nonob-
stantque ie Prince eut intercédé pour eux, ôc peu s'en fallut que l'on n'en fit

c autant au ComteCaprisGouuerneurde là Citadellede Turin,
es Le PrinceThomasen ce temps-lapassa deFlandreâ Milan, pour se ioin-
""dre au Prince Cardinal. ïl enuoya complimenter Madame Royaleparie
i Comte de Sarraual, ôc ne rendit autre raison de sa venue" /sinon l'auis qu'il
"• auoit eu de ia maladie de son Altesse Royale son Neueu s ôc pour terminer

quelquesdisserends qu'il auoit pour son Appannage,M. R. luy rendit la ci-
uilité par le ComteFrançoisde Cumiane-,qui assçuráce Prince qu'il auroit
toujours satisfaction pour tous ses interests ; mais le complimentdu Prince
Thomasn'estoitque dissimulation

; car s'estant abouché auecle Prince Car-
dinal
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928 Histoire'Généalogique
dinái, ôc leMarquisdcLeganezà Vainiçroledixièmede Mars mil six ce»ts ___
trente neuf, ils résolurentd'entrerà mainarméedans le Piémont par'diuers En"<
costés. Cependant,pourietter du serupule dans les esprits des Peuples, ils fi- ^"p
rentpublier vn Décret de l'Empereurdatte à Viennele sixième de Nouembre 1639
16 3 8. par lequel fa MajestéImpériale, Commandoità MadameRoyalede se de- T~~"

partir des interefìsde la France, de renoncer a la Ligue quelle auoit signée, de faire ,-ie
sortir deses Estats les Ambassadeurs de France ,& tous les François:& de deman-^m
derlaconfirmation de laTutelle de S. A.1{.& âela Régence, afaute dequoyilyferoit ^ le

pott-rueu. Les Princesfirentencore rendre des lettres de l'Empereur aux Prin-
cipaux Seigneurs ôc Gouuerneurs des Places de Sauoye , Sz de Piémont,
contenansia mesme chose

-,ce qui toutesfois ne fit point d'effet, parce que
iesPiemontoisj ôc les Sauoysiens estoientassés persuadés que dans l'Estat de
Sauoyeles Empereurs n auoient iamàis pris eonnoissancedesTuteles, ny des
Régences.

Madame Royale,qui auoit preueula venue du PrinceThomasen Italie
Sz appréhendéson vnion auec le PrinceCardinal, ôc les Espagnols, en auoit
cserit en France,pour auoir renfort de trouppes,afinde pareraux mauuais
desseinsde ses ennemys. Le Roy y estoit entièrement porté

, mais le Cardi- ^'
nai de Richelieudiìayoit de donnercette satisfaction à la Regente, sous pre- chc

textequelle luy auoit osté les moyens d'exercer fa vengeancecontre le P.Mo- ^
nod i car âpres la mort dc Victor-Amé le Cardinal auoit demandé le P. Mo- le
nodà M.R.ce quelle luy refusa,nevoulant pasabandonner vnhommede ce c,01

mérite,ôc íà créature,à la cholere d'vn si dangereuxennemy
-, outre que le

pr;
Noncedu Pape ôc tous ceuxde son ordre s'y opposoient. Le Cardinal irrité P°
d* ce refus ,priaM. R. de fairesortir le P. Monod de Sauoye -,

elle s'en excusa
Ôc enuoya enFrance exprez le Comtedc Cumianeau mois de Ianuier 163 8-
pour en dire les raisons ; mais ce ne fut que ietterd'huilefur lefeu, parce que
le Cardinalne pouuant perdre le P. Monod vouloit du moins l'eloigner des
affaires de la Cour de Sauoye, ôc c'est dequoyle Cardinal fit de grandes in-
stancesà M. R. par Palluau ôc par Lestradc,qui auoient passé en Piémont par
ordre du Roy. Ainsi M. R. vaincue"de sesimportunités, ôc ne se voulant pas
brouiller auec vn si puissant Ministre,commandaau P. Monodd'aller à Co-
ny.Cetespritqui 11 auoit pasbeaucoup de moderati6,se voyat rebuté,ôc M.R.
obligée par la raison d'Estat de l'abandonncr

; ménagea quelque correspon-
dance auec le Marquisde Leganez,pourauoirazile parmy lesEspagnols.Le-
ganez ne négligeant pointcetteouuerture,sachant la capacité du personnage
de la part qu'ilauoiteuë aux affairesde Sauoye, sit vnpartypour l'enleucrlors
qùil iroit a lapromenadehors dc Cony;mais cetteentrepriseayant esté éuen-
tée a la veille do l'execution,Madame Royale nemarchandaplus à donner
au Cardinalde Frichelieu vne partie de ce qu'il auoit souhaité d'elle poutre
quil y alloit de l'interest de l'Estat,à n'en pas laisser sortirvn mécontent de

•
cette trempe.LeP. Monod fut donc enuoyé au Chasteau de Montmeillan au
moisde Ianuiermil six cents trente-neuf, ôc dés-là MadameRoyaleprit oc- ;
casion d*eserireau Cardinalde Richelieu : Qu Unyauoitplus rien qui soppofast

a, fes iuftesespérances, e> quilny auroitplusdefuiets de reproches départ, nydautre,
fuis (pìelleauoit affeure lapersonnedu Père Adonod, liésa langue,fë)retenufesplain-
tes a Montmeillam. Il y demeura quelque temps, ôc sor quelques nouueaux
ombragesqùil donnade ía conduite au Cardinal de Richelieu, il fut trans-
féré au Chasteaude Miolans où il mourut depuis de maladie, priuant par fa
disgrâce,ôc parsa mort ie public de quantité de beaux ouurages,que l'on at-
sendoitde luy.
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De la Royale Maison de Sauoye 929
Mais reprenons nostre Histoire. Les Princes,âpres la conférence de Vai-

niero,se rendirent à Marignanauecle Marquis de Leganezle 17. de Mars
pour prendre leurs dernieresreío!utions;ils proposèrent défaire la guerreà leurs
noms ; Que les Espagnolsleurpresteroientleurs trouppes,ôc que tout ce que
les Princesconquerroient,leurdemeureroit. Leursraisonspourcela estoient.
Que les P iemontoufesoufenettroientplusfacilement a eux , que st la guerre fe faisoit
au nom des Espagnols \ outre que l'^vn des prétextesde laguerre estant 'de chasser les
Françoisd'Italie, il riy auroit point d'auantagc

, ny de soulagement pour les Piemon-
tois,fien ostant les François des Places, on y mettoit. des Espagnols : Leganez au
contraire,difoit. ^uepar les Ordresqùilauoit reçeus d'Espagne,ilestait obligéde
fairesortir lesFrançois d'Italie ,

fé) de mettre les Princesen laposjeÛionde ta Tuteledu
ieune Duc &) de la Régencedeses Estats, al'exelufion dc Madame Royale: Que les
placesquife rendraient<-uolontairemtntaux Princes, seroienta leur disposition, $tf que
celles quifeprendraientpar laforcedemeureraientaupouuoirdefa Majesté Catholique:
Or, quoy que ce pacte fut defauantageux aux Princes, parce que les Espa-
gnols demeurants par la force Maistres des principales Places ; les autres les
plus foibles, qui se seroient soubmises aux Princes fans combat; pouuoient
estre facilement occupées : Neantmoins, les Princes se treuuerentsi préoccu-
pés

, ôc eurent tant d'opiniondes intelligencesqùils auoient fur les meilleures
Villes de Piémont, ôc de l'affectiondes Piemontois

,
qu'ilsconsentirent aux

conditions que Leganez leur proposa:Cequi fit que les Espagnols se portè-
rent à cette guerreauec beaucoupde chaleur 5car sous prétexte de faire tom-
ber laTutele du Duc ôc la RégencedesonEstât entre les mains des Princes,
ils efperoientde chasser les François d'Italie ôc dc s'emparer des principales
Places du Piémont, ôc du Montferrat

, ôc les bruits que l'on faisoit courirde
la mauuaisesente de son Altesse Royale, ôc que venant à mourir ,

Madame
Royale auoit desseinde marier ia Princesse Louyse Marie fa Fille aimée auec
le Daufin de France ,ôc de luy donner en dot la Sauoye ôc le Piémont,ôc en
priuer les Princes

,
fauoriserent encore les desseins des Espagnols ;Sz les

Piemontois appréhendants vn si notable changement
, eussent beau-

coup mieux aymè reconnoistre les Princes
, Sz se mettre par consequent

sous la protection des Espagnols
, que de deuenir sujets de la Couronne

de France.
Le PrinceThomas, qui míqu alors auoit cache ía résolution a M. Pv. leua

le m asque, Sz luy renuoyantle Comte de Cumiane, luy fit dire
, que la Tu-

telle de S. A. R. luy appartenoit,coniointement auec le Prince Cardinal son
Frère -,que neantmoins pour témoignerà M. R. le respect qu'ils luy vouloient
tous deux rendre

,
ils consentiraient qu'elle l'exerçeatauec eux, Sz qùà moins

dc cela,ils ne seroient iamais satisfaits, Sz que pour paruenir à cette
fin

,
ils seroient tous leurs efforts ôc hazarderoient leurs vies. Cepen-

dant le Marquis de Leganez fit astieger le Chasteau de Cengio dans les
Langues par Dom Martin d'Arragon. Le Cardinal dc la Valette auec les

trouppes du Roy composées de quatre mille hommes de pied Szde 500,,
cheuauxÔcquinze cents cheuauxcommandes par le Marquis Ville ôc 700.

-hommes de pied commandéspar le Marquis de Pianezze, partit le vingt-
sixième-de Mars, pour attaquer les ennemis dans leurs retranchements. Ils

commancerentparvne montagneòù les Espagnolsauoient faits de petitsforts,
que le Comte du Pleffis-Pralin emporta auec vne des brigades de l'Armée,
pendant que le Cardinalde la Valette faisoit marcher ses trouppespar vn au-
tre chemin

, ou estoit le Marquis de Rangon : Et âpres que toutes les éminen-
ces eurent esté gagnées, les François ôc les Piemontoisentreprirent de forcer
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çiQ Histoire Généalogique
IçsLignesdes ennemis

, quoy que Îaccès en fut extrêmementdirficile.L'atta-,
,

que dura plus de huict heures fans jrelache
-, mais Teseadron de Cauallerie C6b:

Françoiseayant esté renuersé fur ITnfanterie
,

il fut impossible aux nostres oio^

de conseruer le retranchement qu'ils gagnèrent plusieurs fois
i de forte

qu'ils furent contraints de se loger fur les éminences Sz de tenter toutes
sortes de moyens pour secourir la Place. Les Espagnols y eurent de tués deux
cents hommes octrois Capitaines Espagnols,Senantesôc ìa TourCapitaines
de M. R. s'y signalèrent,íe premier y fut blessé.

A mesme temps que nos deux Armées allèrentau secours de Cengio ;
le P"c

PrinceThomas auecdeux mille Dragonspartit de Vercel, ôc fut auant le iour
uns

auprès de Chiuas, où íe Gouuerneur ne se treuuantpoint, parce qu'il estoitlep
allé leuer les milices dcCanauays,se rendit Maistre des Portes, ôc en fuite de la

l6.Place. Cette nouuelle portée à M. R. jetta de Pespouuante dans Turin
, ou

ies Princes auoientbeaucoup de Partisans
: Ce qui obligeala Regentede rap-

pelle!'le Cardinal de la Vallette
, ôc les Marquis Ville ôc de Pianezze

,
qui

estoient autour de Cengio',afin de ^donner ordre à la deffence de Turin peu
éloigné de Chiuas, ôc mal préparé pour soustenirvn siège. Cependant Caía-
noua Gouuerneurde Cengio le rendit aux Espagnols,quoy qu'il luy fut fort
aysé de se deffendre.

La facilité qu'eut le Prince Thomasa se rendre Maistrede Chiuas
,

luy fit
—

prendre le chemin d'Yvrée : le Comte Ferdinandde S. George commandant ^
en l'abfencedu Marquis de Bros, ôc le Comte de Strambin rendirent la Ville V.-

ôc le Chasteau sens résistance,voyantsque les Habitansn'estoient pas dispo- ^J
sés à se deffendre. Le Prince Cardinal alla treuuer le Prince Thomasà Yvrée, pr
ôc tous deux se présentèrent àBiclle,qui leurouurit les portes. Delà ils se saisi- ce

rent du Cbasteaude Bard ôc de toute la Vald'Aouste,aydés duBaron deCha-
stillon dc la Maison dc Chalant, qui íe ietta dans leur party, ôc du peuple.Ale-
xis de S. Martin Comte de ParelleA4arquisde Bros Gouuerneurde cette Pro-
uinec

,
qui voulut résister Sz porter les interests dc M. R. fut arresté par ordre

des Princes.
M. R. croyant que le Prince Thomas attaquerait Turin, âpres la prise de -Chiuas

, enuoya S. A. R. Sz les trois Princesses ses Soeurs au Chasteau de
Chamberyfous lagardedeDom Félix GouuerncurdeSauoye.Ellc fut obligée s
d'en vser ainsi, parcequ'elle vovoitTurin en dançzcrd'estreafliecré.D'ailleurs tS

elle apprehendoit que le péril deuenant plus çrand
;

les François ne l'enga- r
geaflent à retirer le Duc ôc les Princesses à Pignerol, ou en France, comme le c
Cardinal de Richelieu le pastìonnoit.

,Apres cèsxsuccés, le Marquisde Leganezs'abouchaauec les Princes a Caua-
glia entreYvrée ôc Vercel,où il fut conclu que le PrinceCardinal demeureroit
a Yvrée pour conseruercette Place auec la Vald'Aouste,leBielloisôc le Cana-
uaysôc que le Prince Thomas auec Leganez aísiegeroitCreseentin,cequifur
exécuté promptement,Roque-Seruiereálaifné, qui en estoit Gouuerneurauec ]

vne garnison de huict cents hommes, se défendit auec tous les foins possibles;
;mais la Place n'estant pas tenable, il capitula.A mesme temps Dom Iean de

Garray,quireuenoitdela prise de Cengio, attaquaVerrue
, que la trahison

ou la laseheté du Capitaine Martin fit rendre fans attendre le canon ,
il prit

depuis party en l'Armée des Princes,quianimez de tantd'heureuxsoccez pas-
sèrent la Sture le 14.. du mois d'Avril; le lendemain se logèrent à Grouillas
que Sz a Riuoles pour s'approcherde Turin, croyants d'y entrer fans empes-
çhement par ie peu d'inclination des Habitans enuers les François , Sz à cau-
se que cette Ville ayant besoin de toutes les choses nécessaires à soustenir
vn siège

,
il 11y auoit pas d'apparence que M. R. s'y voulut renfermer ny
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De la Royale Maison de Sauoye 931
exposer sa personne au hazard d'vn siège ; mais cette généreuse Princesse
iugeantde quelle importance estoit à son Altesse Royale la consemationde
cette place capitale du Piémont, résolut d'y tenir iufqu'à 1extrémité ; elley fit
entrer ies Régimentsde Lorraine,de Senantes ôc du Comte Maurice Sca-
gliaôcle Cardinal de la Valette sc logea dans le Faux-Bourg du Pau auec
deux mille hommesde pied

,
Madame Royaleen chassa les esprits les plus

factieux
, ôc parut en public plusieurs fois, animant par ses paroles ôc par sà

granderésolutionles plus lasehes a se défendre. Le Marquis dc Rangon ayant
fait trop auancer quelque Caualerie qu'il commandoit du costé de la Croi-
zette fut repoussé prés de la porte-neufveparles ennemis auec esehec

,
où le

Comte de Vieufut blesse ôc pris prisonnier. CependantMadameRoyalequi
a tousiours beaucoup àymé ses Ministres

,
se voyant à la veille d'vn siège,

auoit enuové en Sauoye le Grand ChancelierPhoina, lc Marquis d'Aillé Sz
les PrésidentsBenzo Ôc Morozzo ôc sainctThomaspremierSecrétaire d'Estat.
Le Marquis Ville auoit eii ordre dc sortir de Turin, pouragir au dehorsselon

que les occasionsse presenteroient,ôc Ie Marquisde Pianezze s'estoitenfermé
dans Turin auec l'Inranterie. Le Prince Thomas ,qni ne s'attendoit point a
vne fi généreuserésistance,vint camperauec le Prince Cardinalau Valentin
maison de plaisirde S. A. R. sur le bord du Pau ,

d'où il luy enuoya vn trom-
pette auec vne lettre pleine de Ciuilités Ironiques , comme s'il fut venu en
amy. MadameRoyaleluy fit responce sur le champ du mesme style ; mais
ayants demeurés huict iours autourde Turin fans auoirauancé aucunechose?

que de gagner les Capucins Sz le Fauxbourg; du Pau,oùil n'estoitdemeuré per-
sonne ôc sans qu'il y eut aucune apparencede sousteuenientdans la Ville, ils
se retirèrentôc ne se fit aucun exploit mémorable, que quelques sorties de la
garnison de Turin ôc de legeres escarmouches des trouppes du Cardinal de la
Valetteauec les ennemis. Les Princes neantmoins publièrent vn Manifeste

- datte à Ast le quinzièmede Iuin
, par lequel ils déclaraient : Qu'ilsn auoient

pris les Armes
,

fts nc festoient engagés d fe feruir des Espagnols , que pour pren-
dre la Tutelle ^) la Régence de ïEstât, comme leur appartenant en qualité d'On-

's des
,

@f parrvcrm d>rvn nouueau Décretde ïEmpereur, du huiEîiéme de May , ac-
cusaient Ada-damc Royale d'intelligenceauec les François ,

d'auoir distìpc les loyaux

_
de la Couronne ftj fait sortir les titres & les papiers de l'Archiue Royale de Turin^

- Et comme tels Prétextes estoient ou fort légers, oucontrouués, Madame
Royaleles réfuta par vnautre Manifestedatteà Turin le cinquièmede luiliet
suiuant.

Le Nonce Caffarelly ne laissa pas pourtant dans ces mouuements de
0 faire des propositions d'accommodementà M. R. de la part des Princes, qui

ct
offraientde la reconnoistrepour Tutrice ftj pour 'Revente,pourueuqu'on leurdonnast
desplacesdefeurté fç) legouuernementdequelques Prouîmes, dans lesquelles ils pro-

.
mcttoientde ne laisser entrer aucuns estrangers, & lesquels M. R. reciprgquementex~
clurroitaufii dusurplus du Piémont: Quelon n obferucroitpoint la Liguefaiteauec le

Roy Tres-Chrestien,&qùdl'auenirM.R. n entreroit en aucunTraité auec les Estran-

~ gérs, fans le consentement desPrinces & autres conditions de moindre importance. Ces
!°" propositions parurent si estrangesà M. R. que reconnoissantque les Princes,

..
la vouloient détacher des interests de la France pour la réduire à la

mercy de ses ennemis ,
eìle n'y voulut point faire d'autre responce,sinon t

~ Qu âpres que les Princesfe seroientréconciliésauec la France
.,

elle leur donnerait des

m.
Gouuernements$f toute forte dcsatissaBion. Ainsi cette negotiation ayant esté

d inutile
,

le Prince Cardinal s'en retournaà Yvrée, le Prince ^Thomas ôc le

:LleMarquisde Leganezdiuiserentleur Armée : Leganezauec ses trouppes alla à
PontdeSture-jôc le Prince affiegea Ville-neufve d'Assa où le Comte Charle^.
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§1% Histoire Généalogique
de Gaquéranestost Gouuerneur ; mais ies ennemis ayants donné vn furieux
assautj'laPlacefut emportée Sz pillée, ôc Caqueran pris prisonnier.LePrince

y laissa^pourGouuerneurDo.ni Michel PignatelloMestredeCampEspagnol,

auec 1500. hommesçse psed.ôc trois compagnies de Cauallerie,& se rendità
Montcaiue assiégé par Leganez ; la Ville capitula ìè "second iour du siège

j

mais le Chasteautint plus long-temps., où le Gouuerneur endura le canon ,
des assauts ôedesmines i ôcy ayant esté tué, la Garnisonliura la Place au Mar-
quis de CaracenequelePrince ôc Leganez y auoientlaissépour ihuestirAst,oii
commandoit le Commandeur Flaminio Balbian

,
qui ne donha aucunes

preuuesde se valeur,ny de ía fidélité ; car aux premièresapproches, il aban-
donna la Ville ôc se jettadaiis la Citadelle. Les Habitans e stonnés de ce pro-
cédé, enuoyerent les clefs au Prince

,
qui à peine y estoit entré, que Balbiai

sapitula ôc renditla Citadelle ôc le Chasteau, ôc estantvenu à Turin préten-
dant de se iustifier, il apprit qùonluy faisoit son proççs , ce qui Fobligead»
s'enfuir.

Delà le Prince ôc Leganez attaquèrentTrinPlacefortifiée régulièrement
mais mal munie ,

le Comte de Montifel en estoit Gouuerneur ôc Marol
les Gentil-homme François Mestrede Canrp d'Infanterie póur son Aîtess
Royale Capitainede la garnison. Madame Royale,qui auoit appréhendé c
siège, ou celuy de Saintya aprés. la perted'Ast, ht partir le Marquis Ville auei
huictcents hommes de pied ôc mille cheuauxpour renforcer les Garnison
de ces deuxplaces, ôc Leganezpour l'empeseher,logea furson chemin Don
Eerrand delli-Monty auec cinq cents Dragons. Le Marquis Ville arriua heu
reusementà Saintya ,

où il laissa touteson Infanterie ôc trois Compagnie
de Cauallerieauec ordre au Gouuerneurden garder la moitié ôc de faire aile
Íe reste à Trin. DomFenand, âpres auoir esquiué ie rencontre du Marqu
Ville, deífit les trouppesque l'on enuoyoit à Trin

-,ce qui augmenta le cot
rage des Assiégeantsôc lessit résoudreà forcer cetteplace, pourne pas donm
loysirau Cardinal de la Vallette ôc au Marquis Ville de la secourir

, auai
que de donner l'assaut. Le Prince fit sommer le Comte de Montifel ôc Mí
rollesdc se rendre : mais ils s'en moquèrent, ôc firent tirer le canon sor cei:
qui leur estoient venus faire cette proposition. Cependant les Espagno

ayants donné l'assaut en quatre endroits
,

la Ville fut prise le 24. de May í

donnée au pillage
, par la faute du Comte de Montifel

,
qui n'y sit pas son d<

uoir, 11ayant pas défendules dehors
,

sens quoy cette place ne se pouuo
sauuer-, depuis ilprit partyauec les ennemis. LesEspagnols perdirentà

<
siège huictcents hommes en diuerses sorties que firent les Assiégés ( entre ai

tres Dom Gonzalez d'Oliucra Capitaine Espagnol fort estimé) ôc les Frai
çois 300. hommes.

La ioye que les Princes eurent de la prise de Trin, fut augmentée par ^

nouueau. Décretqu'ils reçeurent de l'Empereur: Par lequel laTutele de M..
estoit cassée

, tout ce quelle auoitfenten cette qualitéreuoqué,fêy les Princes déclarésT
teurs &R.egents, d'où ils prirent sujet de deffendrea tous lesSujets de S. A. I{.

reconnoistreM*. R. pour "Régente, & ordonnèrenta tous Gouuerneurs de Prouinces ft)
Places ; MagistratsdesCoursSauueraines,f/f) autres Officiers de luftice& de Finan
deprendre confirmationde leurs charges& de prester nouueauferment de fidélité en
leurs mains:

Les MinistresFrançois voyants tant defacheuses reuolurionsen Piemo:
Scia perte de tant de Places que les Princes remettoient aux Espagnols
mesure qu'elles auoient esté conquises

,
prirent occasion de demander

M. R. les. autres Places qui luy restoient. Ce fut le principal soiet de l'A.í
bassade de Boutillier-Cháuigny Secrétaire,d'Estat

,
dont le. Cardinal-de. F
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cheiieu auoitdéja chargéEmery qui deuoit repasserd© France en Piémont»,
mais comme fa personnen'estoitpoint agréable à MadameRoyale,on iu-
gea qu'vn autre en pourroit mieux faire la proposition. Al'ouuerture que
Chauigny én £t à la Regente, elleen fut surprise, parce qu'on iuy auoit
promis sòiemnellement quand elle signa la Ligue,que l'on ne luy denian-
deroit point de place en depôst,quelque mauuaisbiais que prissent les affaires
de Piemont.D'ailleurs il estoit bien sensible à cettePrincessede voirque le Duc
son Fils Pupil

,
fut auísi bien dépouillé par ses Protecteurs que par ses en-

nemys} mais Chauigny s'y obstina disant :" Qu'U n'estaitpas-iuste que le Roy
supportas lesfrais nécessairespour la dèffencedesplaces de Piémont,fifa Majestén en-
retirait au moins cét auantagedepouuoir en cas d'njne Paix generale ou dc restitution,
donner place pour place, ou en faire sà, condition meilleure. Et de plus Ghaui^

gny perfuadoit à M. R. qùil estoit <-vtile au Duc Pupil, que lesFrançoiseuffem

des Places,puis qu'elles tomberaient meúitablement entre les mains des Espagnols,d
caufe de la mauuaife inclination des Peuples; outre qùil n'y auoit point de meilleu-

re <~uoye,ny de moyenplus affeuré defaire restituer ce que les Espagnolsprenoyenttous
les iours, que d'en remettre autant au pouuoir du Roy, afin d'obliger le Pape& les

Princes d'Italie de moyenner que lc toutfut rendu a M. R. en contentant raisonnable-

ment les Princes ses Beaux-freres. Ces considérations estoient fort pressantes ôc
sauorisées du temps Sz des affaires} car Madame Royale s'estantliguée auec
la France ôc attendant dans vne si horribleconuulsionde ses Estats,vn puise
sent secours que Chauigny luy faisoit espérer

,
conduit par Henry d'Or-

ieans Duc de Longuevilse}elle ne pouuoit bonnement refuser ce depost au
Roy fans tesinoigner se deffiance

, ôc sens offencer ía Majesté. Ce qui pou-
uoit auoir de fâcheuses suites. On representoit encore a Madame Royale:
Qu'ellene pouuoitestre Maistrejfe de fes places,qùenles confiant auxFrançois, parce
que les prospérités des Princes ^venantsa s'augmenter ,plus l'affcBion.ff)lafidélité des
sujets de son Altesse Royale diminueraiti cc qui enfin pourroit porter les choses cn ^vn
telpoint, qu'en cas d'extrémité M. R. neferoitpointreconnusde sessujets ,-au lieu quê-
tant affeurec desplaces lesquelles tcnoicnt les Peuples en bride, elle receuroit d'euxpar
considération &par nece&té, les mcjmes deuoirs & les mesmesferuiccs quelleferoit

~ s ils luy estoient bien ajfeBionnés. Ces réflexions firent résoudreMadame Roya- *
'ft le de mettre entre les mains des François par Traité du premier de Iuin:

út
Querafque,Sauillan, fê) Carmagnole a la referue des reuetms ,de lalustice sç) de la

'- Souuerainetéqui demeuraientau Duc ,-fé) d condition que lesplacesseroient restituées d
S. A. R. ôa ason Successeur,fans que te Roy feus prétexte de lagardédc cesplaces, ny

<r.
des fortificationsput prétendre rembourcement d'aucunsfe-ais ; a la charge austi qùil
ne fe pourroittraiterde Paix ,ny dcTrcfuc pourplus dnjne annéeen Italie,fansque
les François eussent auparauant remis ces mesmes Places au Duc , & rìeujfent fait
rendre aux Espagnols celles qu'ilsauroient occupées. Tout cela accompagnéd'au-

tres précautions , que la conjoncture des affaires permettoit ; fit que
~ Madame Royale auant que de signer le Traité en auertit les Princes, ôc

ë_
lesinuitade s'vnirà elle pour s'opposer plus auantageusementaux desseins

u des François ôc des Espagnols,qui sembloient butter à se partager le Pie-
|ce mont ; mais les Princes demeurèrent fermes dans leurs premières résolutions,

ôc Íe Prince Thomas assiégea Saintya où commandoit Boisdauid Gentil-
«.homiic Françoisôc le prit par faminele quatorzième de Iuin, fans que ie

ie, Cardinalde la Vallette ny le Marquis Ville iepûssent rauitailler, quoy qu'ils
~&eussentdéja passé la Doyre,dont extraordinairement indignes,ils attaquèrent
es

Chiuas où commandoit le Baron de Sabach. Cependant le Prince Cardi-
;es nal sesaisitsans tirer coup d'espée de Ceue par la laschetéduCapitaine Re-
,f uelly}ceux de Bennes arresterentBrunas qui leur commandoit ôc se reuolte-
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rent^euel fut rendu par le Capitaine Rey

,
le Comte d'Enuie Gouuerneur

deCony mourut dans la place,ce qui en facilita la rébellion,ensuite plu-
sieurs autres places sourirent cét exemple comme Fofian ,

Saluces
,
Busqué,

Montdeuis, Demont ôc Dronero par l'inconstance des. Peuples qui pre-
noient leur prétexte de remettre-ces places au Prince Cardinal;, afin de
n'estre pas obligés de les'confier aux-Espagholsou.auxFrançois. La Mante
Gouuerneur de Saluces ne pouuant íauuer la-Vi le, se jetta dans, ie Cha-
steau qu'il rendit depuis.

Le Duc de Longuevillesi longuement attendu de Madame Royale oo.nif
mandoitlArmée du Roy au Comté de Bourgongne où sor le point d'exé-

cuter vne entreprise sur Salins, il receût ordre du Roy de passer ies Monts;
au premier aduis que l'on eut en France que le Prince Thomas ôc le Már-.
quis de Leganez estoient autour de Turin ,il donna,ses Trouppes quicoiv
cistoient en deux mille cheuaux Ôc quatre ni il hommes.de pied à Philip-

pes de la Motte-HoudencourtGouuerneurde Bellegarde ôc Mareschal de
Camp ("depuis Mareschal de France) qui passa les Monts en diligence

: Et fur
Taduis que Graues Efcuyer du Cardinal de Richelieu qui estoit auprès du
Cardinal de la Vailette luy donna, que le Prince Thomas ôc Leganez se diC-

posoient d'aller faire leuer ie siège de Chiuas
,

il arriua heureusement au
camp auec ses trouppesdeux heures auant que les ennemys parussentà nos
Lignes.

^Le Duc de Lonçueuille se rendit austi au siège en poste, ôc les enne-
mys n'ayants fait qu'vne attaque en turent repousses. Ainsi Chiuas priué de
îefperance dusecours se rendit, ôc les deux Armées s'estants séparées, celle
du Duc de Longuevillealla se raíraiíchir a Raconis. Saluces a cét appro-
che se rendit sousl'obeïsìance de MadameRoyale. En mesme temps le Mar-
quis de Pianezze se ioignit au Duc de Longueville auec mille hommes de

—
pied du Régiment de Senantes tirés de Turin ôc luy proposa d'attaquer }}

Èossanoù le Prince Cardinals'estoit i étiré} mais il nc voulut pas s'y engager, c
ce qui obligea ce Marquis de laiíler le Duc de Longueville à Raconis ôc u:

d'aller à Gauailimouis où estoit ie Marquis Ville auec toute la Caualleriede
F(

S. A. R. qui receutcette propositionauec ioye. Tous deux partirent le mesme p
iour, auec les seules trouppes de Cauallerieôc d'Infanterie de S.A.R, mais le
Prince Maurice croyant que le Duc de Longueville suiuoit auec son Ar-
mée , ôc ne se voulant pas engagerdans cette place qu'il n'auoit pas eii loi-
sir dem'vnir,se retira a. Cony,ôc ceux de Fossan craignants d'estre pillés,
se rendirent sor le soir aux deux Marquis, d'ou le lendemain ils allèrent
à Bennes. La Ville capitula aux approches de nostre Armée ; mais Var-
gas Capitaine Espagnol qui en estoit Gouuerneur se retira au Chasteau

ou il fut assiégé
;

le Marquis de Pianezze entreprit le siège pendant que
le Marquis Ville s'estant ioint au Duc de Longueville tenoit la cam-
pagne pour empeseher le secours : Le Marquis de Pianezze ayant ouuert
la tranchée

,
fit sauter deux bastions par deux mines ôc donner l'assaut E

auec tant de vigueur ôc de conduite queie Chasteau fut emporté ,'•&£toutí
ce qui s'y treuua d'Espagnols Ôc de Piemontoismis aufil de l'espée,Vargas \
mesme y demeura prisonnier. Le Prince Thomas pensent de sauuer Bennes i
estoit ailé au Montdeuisoù il assembloitdes trouppes ; mais le Duc de Lon- ^

gueville auec les siennes Ôc celles de M.R. s'acheminavers cette place,laquelle
n'estantpas en estât de se défendre, fut quitée par le Prince qui se retiraà Ceue.

Le PrinceCardinal n'auoit bougé deCony quoy que le PrinceThomas,
auaht que de quiter le Montdeuisy eut esté pour luy persuaderde ne s'y pas
enferme,';parce que lapiace nayâtquefort peu de munitions,n'estoitpas pour

faire
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faire grande résistance} Sz ainsi il y auoit iieu de craindre que
Cony se perdant

,
le Prince Cardinal n'y. fut pris

> ce qui estoit
fort vray semblable : Aussi le Duc de Longueville ayant sçu cet-
te résolution se promettoit facilement de venir à bout.de.l'vn ôc
de l'autre

, ôc l'auoit. eserit au Roy pour chose asseuréc-, sè son-
dant sur ce que Coruo Sergent Major auoitpromis aux Gencraux
de Madame Royale

,
de leur liurer la place

,
dcz qùil verroit

paroistre l'Armée }
toutesfois l'euenement fut bien différend de cc

que les apparences promettoient} car le Prince Cardinal prcuoyant
que sortant de Cony , cette place estoit perdue

, ayma mieux y at-
tendre le siège. /

Lc Cardinal de la Valette
, Sz le Duc de Longueville , ré-

solurent que pendant que l'vii assiégerait vne Place , l'autre
tiendroit la campagne. Ainsi le Duc de Longueville

, âpres la
prise de Montdeuis

, mena les Trouppes de Madame Royale

au siège de Cony
,

où le Commandeur Balbian ey-deuant Gou-
uerneur d'Ast commandoit. Et afin que pendant ce siège

,
les en-

nemis n'entreprissent fur Turin
, ou fur d'autres Places •. Le Cardinal

de la Vallctte alla auec son Armée prés de Carmagnole,pour parer à
leurs defleins.

Si cette résolution eut esté bien exécutée
, Cony eut esté

pris , ôc Turin ne se fut pas perdu : Mais le Cardinal de la
Vallette eut à peine approché Carmagnole auec ses Trouppes,
qu'il eseriuit au Duc de Longueuillc

, que l'Armée des En-
nemis estoit en marche , ôc qu'il ne pouuoit point exécuter
ce qu'il auoit promis

,
s'il n'auoit encore huict cents cheuaux}

Longueville fut fort surpris de cette demande, faite à contretemps}
car donnant ce nombre de gents J

il falloit leuer le íiege , ôc le refu-
sant

,
le Cardinal luy pouuoit imputer tout ce qui luy arriueroit de

sinistre 5 il résolut donc d'enuoyer ces. huict cents cheuaux
, Ôc se

voyant trop foible pour continuer le siège
,

se retira à sainct Al-
ban pres de Fossm.

_ Le Prince Thomas ayant sçu le siege de Cony , entreprit de

-
surprendre Turin , par le moyen des-jntelligences qu'il y auoit,

pu_
à quoy ii y auoit peu d'apparence qu'il deût réussir ; parce

parque l'Armée dc France estant à Carmagnole
,

n'estoit pas éloi-
""• gnée de Turin

, outre que la Place n'estoit pas desgarnie d'hom-

mes , y ayant plus ide trois cents hommes dans vne seule piece:
Neantmoins le Prince s'estant mis cn chemin auec bon nombre
d'Infanterie

,
commandée par le Marquis de Car.icene , Sz deux

mille cinq cents cheuaux
, par Dom Carlo de la Gatta ,

se ren-
dit à Villeneufve d'Ast ôc passant le Pau à Mont-calier à Soleil
couchant

,
alla camper au Valentin

y
Madame Royale voyant les

ennemis s'approcher de Turin
, auoit enuoyé le Comte de Piozaf-

que au Cardinal de la Valette
, pour l'obliger à jetter du secours

dans Turin,ce qùil refusa, disant qu'il craignoit d'estre assiégé à
Carmagnole

, comme si toute l'Armée qu'il auoit, n'eut esté suffisante

pour garnir l'vne ôc l'autre des Places.
Cependant le Prince Thomas se présenta la huict auant le vingt-

septiéme de luiliet à vne piece détachée entre le bastion de faincte
Marguerite Sz celuy du Chasteau de Turin ,

où le Régiment de ia
Rochette

Sur-
prise
dc Tu-
rin par4
lePr.
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Rochette ( de trois cents hommes François ) auoit esté logé

,
qui

ne firent aucune résistance ôc jetterent les Armes bas 3-
de forte que

les ennemis gagnèrent le Rauelin de la Porte-Chasteau
,

gardée par
le Capitaine Fontaine , qui lá leur ouurit. Enfuitte ils coururent
les vns le long de ia courtine du Iardin v par, lequel 011 entre
au Palais

,
où Perron fut blessé d'vn coup- de Pique ,

les autres
appliquèrent le pétard à la porte, qui entre dans la Place-Char-
steau. Et comme l'alarme eut esté donnée

, ôc que le bruit des
Armes des ennemis s'entendoit par tout ,

le Comte Philippes
de sainct Martin d'Aglié, âpres auoir pressé long-temps Amrin
Colonel des Suysses, de combattre auec son Régiment logé dans
la Place-Chasteau

, qui le refuse, voyant le péril où estoit Ma-
dame Royale

,
luy proposa de sortir du Chasteau, ôc de se retirer

dans la Citadelle. Dom Maurice Capitaine des Gardes du Duc,
qui estoit d'intelligence auec le Prince Thomas

, ôc qui auoit
ordre d'obseruer Madame Royale

,
l'en dissuadoit } mais íes vi-

ues instances du Comte Philippes Sz le péril euident
,

l'emporte-
rent sor les raisons de Dom Maurice : A mesme temps le pétard
ioua ôc fit sauter la Porte - Chasteau

}
les ennemis entrèrent dans

Turin ôc abordant la Place - Chasteau
,

le Comte de Rossilîon
Cornette des Gentils - hommes Archers dc la Garde

,
s'opposa à

eux fort vigoureusement. Le Marquis de Lullins d'vn autre
costé

, qui auoit ramassé tumultuairement quelques mousquetai-

res de la garnison
,

leur fit teste } tua de sa main le Capitaine
Iean Carret

, ôc sc mesta si souuent qu'il y fut blessé ôc renuersé
à terre , ôc exposé à la fureur des ennemis , qui luy passèrent fur
le corps. Le Marquis de Bueil ôc le Cheualier son Frère s'y signa-
lèrentaussi.

Cette résistance
, quoy que foible

,
à cause du nombre des en-

nemis, qui croissoit de moment à autre, lans qu'aucun habitant de
Turin sortit de fa maison pour prendre les Armes

, ne fut pas inu-
tile

, parce qu'elle donna moyen a. Madame Royale de se jetter
dans vn carrosse ôc d'aller dans la Citadelle , sens auoir eu. autre
loisir que de faire prendre ses Pierreries ôc quelques papiers. Cet-
te Princesse pourtant dans cét accident impreueu

, ne donna ia-
mais le moindre témoignage de crainte. Le Comte Philippes
auec quelques Caualiers Sz personnes de condition fuiuit le car-
rosse l'espée à la main

, ôc conduisit Madame Royale dans la Ci-
tadelle

,
où le Marquis de sainct Germain son Frère

,
qui en estoit

Gouuerneur la reçeut. Tout ce qu'il y auoit de considérable
a.

la Cour ,
s'y retira aussi

, comme ie Grand Chancelier Piseina,
le Marquis d'Aglié

,
le Comte Ardoin de Valpergue

,
les Mar-

quis de Lullins
,

de Fleury
,

Bobba
,

de Bernais ôc de Carail
: Les

Comtes de Polongare
, de Piozasque ôc dc Fruzasque

,
les Abbés

de ía Monta
, ôc Mondin

,
sainct Thomas Secrétaire d'Estat,

( Carron Comte de Butillere son Père, estant demeuré prisonnier
du Prince Thomas. ) Donna Matilde de Sauoye Sur-intendante
de la Maison de Madame Royale

,
la Marquise de Pianezze , la

Comtesse de Verrue ,
la Marquise Bobba, la Comtesse de Cameranôc

autres Dames de la Maisonde Madame Royale
,
les PrésidentsCauda,

Benzo
, Ferrary ôc autres.

Le
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Le PrinceThomas voyantque son entrepriseauoit réussi, entra à Turin

s
Sz demanda d'abord â Dom Maurice où estoit M. R. qui luy répondit
Qu'elle estoit dans la Citadelle : A quoy lc Prince repartit,QueDom Mauriceauoit
fait njn tourde ieune homme

,
de n auoirpaseùle iugement de l'arrester.

Le lendemain delasurprisede Turin le Marquisde Leganezauec lArmée
Espagnoleyentra,ô£ÌéPrince donna les ordres nécessairespour empêcher
que la Ville ne fut attaquée du costé de la Citadelle: Et quoy que les Espa-
gnols fussent bienassemrésque les deux Armées Francorses ôc celle de M. R.
ne mànqueroientpas de venir au secoursde la Citadelle, ôc que la raison
d'Estat ôc de la guerre voulutque les enhemysse missent en campagne pour
s'y opposera neantmoins la peur que Leganez auoit de s'engager à vne ba-
taille luyfit négligerce conseil, ôc futcause qu'il n'entreprit pas d'aísieger la
Citadeilepar lc dehors

, tíy faire aucunecirconuailation. D'ailleurs il y eut
brouiilerie entre se Prince

, ôc le Marquis de Leganez, sor ce que les Es-
pagnols

, qui espéraient de se rendre Maistres de la Citadelle par îa
faim, proposoient dé-ja d'y mettregarnison de leurNation, suiuant le Trai-
té qu'ils en auoient fait auec le Prince. Luy au contraire representoit,que si

on y mettoit des Efpagnóls,ce seroit ruiner tous ses desseins, ôc luy attirer la
hayne des Piemontois,qui ne pourraient iamais digérer que cette Place, la
plus considérable de tóut le Piemont,fut entre les mainsdes estrangers ; outre
que ce Princeauoitvn ihteiest particulierde conseruer cette Place à soy,ôc
d'empêcher aiiec adresse que les Espagnols, dont l'ambition luy estoit aíiez
connue, n'en fussent les Maistres,de crainte qu'ayantstant de Placesà leur de-
uotion,ils ne se rendissentsi absolus,queles Princes n'eussent plus d'authoritéi
mais Leganez s'estantobstiné à fa première propositionJe Prince indigné de
cette rigueur,iuydemandaquatreheures de temps pour fáire sortirdelaVille
les Princesses ses Soeurs, Sz luy déclara qu'ilalloit abandonner le party.Lega-
nez estonné de cette resolution

,
se modéra vn peu , ôc donna quelque satisfa-

ction au Prince en apparence.
Pendantque ces choses se passoientà Turin ,

le Duc de Longueville,qui
estoit à S. Alban, en ayant eu aduis, alla ioindre le Cardinalde la Valette,afin
de secourir la Citadellede Turin. M. R.-qui s'y estoit retirée, ôc pour recou-
urerencoreTurin s'il estoit poflible

, par le moyen dela Citadelle : Les deux
Armées s'estantsdonc approchées de Turin, entrèrent sens résistance dans la
Citadelle i mais hon pas par la Ville-neufue, comme il leur estoit aisé : Ce
qui leureut indubitablementdonné Pennée de la viei'le Ville

,
si ce dessein

eut estébien exécuté. Pour donc couurir cette faute
, Sz pouuoir dire d'auoir

;
sait quelquechose pour reprendreTurin, quatrecents hommes chòisis,com-

- mandés par le Marquis de Nerestan ôc Florinville,ôc par le Cheualier d'Ha-
"fk lincourt ôc Vaillac Mestre de Camp auec quatreAydes de Camp ,

Campez ,
/il- Guincourt4e-Roy,lâ Tour-Chastiilon ÔcCorsant-Bereinseurent ordre d'at-
'^ taquer la vieille Ville à l'entrée de la nuit, Sz y allèrent auec des Flambeaux}

ils exécutèrent auée beaucoup d'ardeurôc décourage ce qu'ilsauoientproietés
enprésenceduCardinalde la Valette ôc du Duc de

.
Longueville,quiestoient

dans vne guéritefur la porté de la Citadelle}mais lesEspagnols, qui s'estoient
retranchésdans les rues , ôc qui ayants percé ies Maisons les voyoient venir à
iaTaucur du feu, les repoussèrent .Nerestan, le Cheualierd'Halihcóurt,Vail-
lac ^Campezôc Guincourty furent tués, ôc dés-lors les François hé parlèrent
plus dé reprendreTurin.

— Cependant M. R. souffrant de grandesincommoditésdansîa Citadelle,ôc
^- les viures commençans à faillir, il fut trouné à propos, quelle deuoit allerà

ze-
Suze auec touteseCour}où elle fut conduite par le Cardinal de la Valette
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auec vn gros de Cauallerie,laissant la Citadelle au Duc de Longueville en
depost,quipromitde la rendre aux conditions du Traitté du premier de
Iuin. MadameRoyalemit pour GouuerneurScnantes

»
Ôc les François Çq-

uongespourcommanderaux TroupesunaisSenantesn y demeura pas long-
temps.Le Nonce Çassarelli,quiauoit grande passion pourlapaixdu Piémont
fitquelques ouuerturesde Trefue

,
dont la negotiationse fit entre les Dépu-

tés des deux partys. M. R. y enuoya le Marquis Ville, le Cardinal de la Val-
lete ôçleDucde Longueville,Argetvson Maistredes Requestes Intendant de f~~f

l'armée Françoise. Le PrinceThomas nommade se part le Comte Méfiera- cn p:

ty ôc le Marquisde Leganez, l'AbbéVasquez, qui conclurentvne Trefuede raor
deux mois,commençant au 2.4. d'Aoustfous ces conditions

: Que toutes choses

demeumvienten l'Estatprésent: Qu'il seroit permis aux deuxpartys de fairefortifier
ftf raùitaÀller les lieux qùils occupoient 1 Que les Arméesfe retireraient de la Cam-
pagne dans leurs quartiers : Que toutes hostilités cefferoient : Qùon echangeroit les
^Prisonniers de part z?* dautre : Que les gens de guerrene pourroieent aller dL<~unc

Armée a l'autre fans Passeport, c> qùil feroit permis de faire entrer dans Cazal
fixcents hommesfrais enplace dcstx cents malades quiy estoient.

Cette Trefuefutauantageuse à M.R. ôc a nos Généraux,car les trois Ar-
mées,qui estoientfort fatiguées, allèrenten quartierde rafraisehissemcnt, ôc
la Citadellede Turin fut rauitailléc ôc munie -, mais les François ne purent
faire entrerdu monde dans Cazal, commeil leur estoit permis par la Trefue;
parccque M. R.ayant remis aux François les Chastcaux de Suze, de Veillane,
ôc de Cauours,sous les conditions du Traitté du premier de Iuin, les Espa-
gnols prirentcelapourvne infraction de la Trefue. La France eut beaucoup
de ioyede cette Trefue ; mais le Prince Thomasn'en fut pas satisfait

, ayant
grandfuietd'espérer de prendre la Citadellede Turinjoù il n'y auoit de viures
que pour deux mois. En Espagne, la nouuelleen fut tres-malreçeuë, ôc
le Marquis dc Leganez en fut blâmé, comme n'ayant pas sçû vser des auan-
tages que luy deuoit produire la prise de la Ville de Turin. Il n'allégua autre
chose pour fa Justification,sinon que son Armée s'estant notablement dimi-
nuée par les Troupes qui auoient esté laissées dans les Places conquises, il
luy failloitdu temps pour fairede nouuelles leuées, fans lesquelles il ne pou-
uoit rien entreprendre.

__Le Prince Cardinal,qui n'auoit point eu de Députez â cette Trefue,crût N
de n'estre pas obligé dc l'obseruer.Desorte qu'estant party de Cony, il alla au °^
Comté de Nice, où par les intriguesde ses créatures ,

il se saisit.fans peine de P
Ville-franche,de S. Soufpir, puis de la Ville ôc Chasteau de Nice

,
d'où il c

chassa les Gouuerneurs.
Durantcette Trefue,le Prince Thomas,pourendormirles peuples,8c pour

leurpersoaderqu'il ne demandoitque la paix ,
fit recommencer Íes premiè-

res negotiations d'vn accommodement auec M. R. Le Comte Messerati
la fut treuuer de fa part â Suze, ôc luy proposa : Que les Princes luy lairroient le

nom de Tutrice, en prenant par eux la qualité d'Assistants : Que M. R. ^) les Prin-
cessigneraientconiointement toutes les Expéditions: Que les Gouuerneurs ,

{%) Capi-
taines des Places , & Officiers des Cours Souuer-ainess'éliraient dinjn communsuf-
frage

, & que lesFinances s administreraientde la mesme façon. MadameRoyale
reietta ces conditions

, ôc consentit seulement
,

Quez^affaircs les plus impor-
tantes , comme aux Traittés auec les Trinces estrangers , Mariages , Loix perpé-
tuelles -gf) autres matières de cette nature, les Princesy eussent part i comme austi

m la distribution des charges
•-,

d condition toutesfois que ceux dont Madame Royale
Auroitquelquelégitimefuiet dcfeupcon, n'yseroientpoint admis y Sz auec cette rç-
ppnee Messeratifut renuqyé.
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Le Cardinal dc Richelieudeson costé faisoitrecherchersous main le Prin-

ce Thomas fans la participation de Madame Royale
, pour essayerde le dé-

tacher du party Espagnol, comme estant le seul moyen d'arresterle progrés
des ennemys, ôc de ramener la pluspartdes Villes perdues dans leur deuoir;
outre qùil faisoit reflexion que la Citadelle de Turin , ayant la Ville de
party contraire ,

le Pays d'alentour estoit de difficile garde; ôc Cazal estant
fort éloignédes Villesque le Roy tenoit ; il estoit par conséquent mal-aisé
de ie rafraischir d'hommes,ôc de viures. Pour facilitercettenegotiation,lc
Cardinalde Richelieupersuada au Royde s'auancer iusques â Grenoble

,
se

promettant(au. cas queía chose ne réussit point ) qùil porterait Madame
Royale d'enuoyer le Duc Sz les Princesses ses Soeurs en France, ôc â remettre
Montmeillan entre les mains du Koy ; Sz ainsi ce voyage,lequelapparem-
mentne pouuoitestre qu'auantageuxâ la France ,

fut résolu.
Le Royarriuaa Grenobleenuironla my-Septembre-,MadameRoyale fut

inuitéeparsa Majestéde s'y trouuer,sous prétextededonner chaleurâ la guer-
red'Italie. Le dessain du voyage demeurantfort secret, MadameRoyalequi

.
espérait tout du Roy, se derfioit aussi extrêmement du Cardinal,dontelle
connoissoit le génie porté à tout entreprendrepour la gloire de son Maistre

^
Elle fit assembler son Conseil pour prendre vne solide resolution dans vne
conjoncturesibizarre. D'vn costé il y auoitdu péril d'irriter ieRoy, ôc de s'at-
tirer la hayneirréconciliable de son premier Ministre ; refusant d'aller â Gre-
noble-, outrequela bien-seanec

, ôc la ciuilité entre Princes Souuerains, vou-
loir que le Roy ayant fait six vingt-lieues pourvoir se Soeur,elle ne fit pas dif-
ficulté d'en faire quarante , pour visiter S. M. De l'autre M. R. estoit incerrai-
nedece qu'on luy vouloit 5 le péril estoit grand de laiíler le Piémonten lestât
des choies, Ocelleapprehendoit qu'estant vne fois engagée^dans le voyage;
elle nc pourroit honorablement s'en retourner sens voir le Roy

, Sz y al-
lant qu'elle ne se treuuât obligée âfaire plus qu'ellene voudrait.

Dans ce contraste l'opinionqui portoitd'allerà Grenoblefut fuiuie-,Mada-

mc Royale fut accompagnéeen ce voyagede plusieurs personnes de condi-
tion ; fçauoirdu Marquis Ville General de la Caualerie ,du Marquis d'Allié
Ayo de son Altefle Royale, du Marquis de seinct Maurice, du Marquis Bob-
bc ,du Marquisde Bernex Ôc du Baron d'Allemagne Chcualicrs de* l'Ordre

,
du Comte Philippes dc seinct Martin d'Allié

,
du Comte Vbertin de Moret-

te ,
du Marquis de Carail,des Comtes dc Ponlongareôede Verrue ,

des Ab-
bés de la Monta , ôc Berguera,du Marquis de Fleury Grand Maistre, du
Comte Augustin des Lances

,
des Comtes Taffin

,
deCunuane ôc Crauete,du

Marquis de S.Thomas premierSecrétaired'Estat, dc Blancheuille,deMarol-

_
les, ôc du Comte Gouean,desBarons de Tornon

,
du Molard ôc de Mont S.

j. Iean ,
de Montous

,
des Comtes de Menton, Sz de sainct Alban

,
des Barons

la- de Cardé
, ôc de Pallauicin

,
du ComtedeTaneôcdu Comte Gctule de Pio-

'u zaíque
,
du ChancelierPiseina, des PrésidentsBenzo ôc Granery, du General

e- Gonteryôcautres.M.R.en partant laissa ie Marquisde Pianezze son Lieute-
^ nant Generalde la les Monts,ôedepescha le Marquis de Lullins pour aller

ie- complimenter le Roy à Lyon.Ses instructionsfont dattées â Saluces le 3 .de Se-

^ ptembre 1639. ôc portent qu'il verrait le ieune Duc â Montmeillan, ôc pren-

q>
droic vne lettre de luy,& dela Princesse fa Soeur: Qu'il feroit excuse au Roy,si

UJ- S.A.R.àcause de son âge ôc de la faiso ne s'estoitpas mis en chemin pouraller
|" saluer S. M. Que M.R. auoit vn soin particulier de nourrirce Prince dans les

m- sentimênsqu'ildeuoit auoir pour la. France,ôcdans îa connoissance des obli-
a" gâtions qu'il auoità S. M. de la peine qu'elle prehoit de s'approcherdu Pie-

1. mont,poury restablirPauthoritéde S.A.jR.souslaTutelc Sz Régencede M.R.
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94$ Histoire Généalogique
Cependant l'ordre auoitesté donné à ce Marquis de pressentir le dessein

quiamenoit le P,oy àGrenoble ,ôc. d'en donner l'au's cn, poste à Madame
Royale â Montmeillan

,
où elle attendoit de ses nouuelles. Cette Commis-

sion
,
bien quechatouilleuse ne pouuoit pas tomber en meilleures mains;

car le Marquis de Lullins estoit fort connu â la Cour
, ôc y auoit des

habitudes. íl fit la reuerenceau Roy à Grenoble,fut bien caressé de se Ma-
jesté ôc du Cardinal de Richelieu

; mais comme le Cardinal auoit quantité
d'ennemys dans cette haute fortune

, ôc particulièrementquelques Dames •—
confidentes de la Reyne; la Connestable de Lesdiguieres,quiauoit éuen- Deci

té ie secret duvoyage du Roy
,
fit dire au Marquis, que se Majesté vouloit secn

que MadameRoyale luy remit le ieune Duc, ôc qu'elle luy confiât le Cha- du ^

steau de Montmeillan: Lc Marquis pressa deílors son départ ôc eut bien tost ^
congé

, tant le Cardinal auoit d'imp-aricnce de voir leurs Altestes Royales à.
Grenoble. Le Marquisarnuaà Montmeillan fur la minuit, ôc treuua Ma-
dame F.oyaîe logée dans le Monastèrede seinctDominique ;

il la fit auertir
de se venue , ôc en présence des principaux du Conseil ordinaire il dé-
clara ce qu'il auoit decouuert: A cette nouuelle d n'y eut personne de la com-
pagnie qui n'eut voulu estre à Suze. Cependant, comme il n'y auoit point
d'apparence de rebrousserchemin, MadameRoyale,dont le courage n'a ia-
mais stechy dans ses p'us grandes trauerses

,
résolut d'aller â Grenoble,

croyant de pouuoirpar son addresse, ôc par la tendresseque leRoyauoit tou
jours euë pour elle

,
détourner sa Majesté d'vne si estrange resolurion, M-

que Íe Cardinal de Richelieuluy auoit inspirée
: Mais elle ne voulut point çr

partir ,
sens prendre deux précautions imporrantesd'vnefut,dedonner ordre «o!

au Marquis de sainct Germain nouuellement Gouuerneur du Chasteau de
Montmeillan,den'en laisser sortir le ieune Duc, sous quelqueprétexteque ce
fut ; auec ordre que si quelqùvnalloitvisiter S.A. R.de ía partdu Roy,qùon
luy fit contrefaire íe malade, ôc l'autre de nedéliurer la place a qui que ce
fut, quand mesme il en apporteraitLettres Sz Commandement de Mada-
me Royale.

Apres cela la Régente se mit en chemin
,

le Roy luy fut au renconT
tre iufqu'à Croises, luy sit des caresses extraordinaires, ôc la mena à, Gre-
noble

,
où elle fut reçeuc auec tout l'honneurdù à se naiíîànce

, ôc âse
qualité: Mais le lendemainle Cardinal Testant allé visiter

,
luy représenta, ~

auec vn discours préparé
, ôc sérieux, Lepéril ou estait son EHat : Que leTiemont

co
efioit sur le panchant de sa mine : Que le ieune Duc n estait pas en assurance d l'
Montmeillan: Qùilseraitplusseur de lefatre nvenir cn France : Que lexemple de

cj.
tant dinfdehtez.des Gouuerneursdes meilleures places de Piémont , ç^ nouuelle- îi«

ment celuy de Nice, la deuoientobligerdepenser <xm peu mieuxa ses affaires: Que w
fi le GouuerneurdeMontmeillanfaisoit comme les autres, toute la Sauoye feroit occu-
pée en peu de temps, oupar les Princes, oupar les Espagnols, & qùainsi Adadame
Royalen auoitpoint de meilleurpany a prendre,que de fe mettre entièrement entre les
brjos du Roy, ,fé/ de receuoirgarnison Françoise auChafteau de Montmeillan feus njn
Gouuerneur, qui feroit Sujetdeson Altesse Royale : Qùil auoit charge de luy dire tou-
tes ces choses de lapart du Roy \ fg) que s'il n'en auoit rone responce fauc-able & con-
formeaux désirsdefa Majesté, il ajoyoitfortpeu de disposition en l'esprit du Roy de
Vassister, çyde la tirer de l'oppression ou lest\Princes, & les Espagnols la njoutoient
réduire,

-.MadameRoyale fans témoignerd'estre surprise d'vn si estrange discours, F

répondit en peu de paroles, ôc auec se Majesté ordinaire
: Que le Roye-fìoit^

trop intéresséenfa conferuaíion,&en celle des Efiats de fan Altesse'Royaleson Fil?,
pour les aband,onner : Qùil y alloit de thonneur de la, France de protéger la Soeur

du

Becou.
ure !c
secret

.
du vo-
yaoe
du Roy

L.

r

t

J

M.R.
va a

1 Gre-
e noble

e
e
ti

e
i-

l-T

>_

ra

* Dis-
it cours
a ;"C.
,

:eRi-
ie che-
C- lien à

M.R.

U~

ne
les

un
iu-

m-
de

enî

-c
R-épó-

.
ceÀe

M M. R.
h,
ur
du



De la Royale Maison de Sauoye. 941
du Roy ,&leNeueu. du Ray : Quelleauoitfàk.défait caste,, tout ci quelle àuoiefiro-
mis par les Traittés , & qu'elle fe perficadoit:twjfi qùil en seroit ruse- de mesme
de lapartdu-Roy : Que k. Duc fin Fils efioitmaladea Montmeillan, dou ilny
auoit pas apparence de ie sortir: Qùil estoit enfeurte ^jr la Placeausti,puis que lë
Gouuerneurefioit hommede bien : Quefi les autresGouuerneurs des Places occupées

par ks Trimes, $f par les Espagnols Cauoient trahie ,c estoitplustot a>» effet de
son malheur

, que demanquementensa conduite: Qùayant remis au Roy les meil-
leuresP laces qm luy restaient en Piémont, ilne failloit pas prétendre d'auoir encore
Montmeillan, qui estait l'Azjle, ft) le dernier refugede fem Fils., & d'Elie: Adjou-
stant *.Quest elleeut cru qu'on eut ^voulu luyfaire des. prvposttiomfi déraisonnables

selle neseroitpoint njenuì,& aueîon rie luy enparlastplwy:parceque c efioit sa der-

niere résolution. -:
Le Cardinalde Richelieu homme impérieux

J
s'il en fut iamais , qui s*e-

1 stoit promisid'obtenirces deux choses de Madame.Royáie
, auec beaucoup

de facilité, à cause du déplorable estât où estoient ses aftaires, ôc qui
en auoit asseuré le Roy ,

fut si indigné dc cette iudicieuse réponce, qu'il
perdit le respect qu'il deuoit a. vne si grande Princesse

, Sz vsa de mena-
ces ,

lesquelles ne firent pas plus d'impression fur l'esprit de Madame
Royale, que son éloquence estudiée. Ainsi se termina cette visite

, âpres
iaquelle le Cardinal désespéré de voir ses desseins, échoués

, enuoya quérir
en son Cabinet les principaux Ministres de MadameRoyale ; qui l'auoient
soiuie en ce voyage ,

essaya de corrompre les vns par promesses,
ôc d'intimider les autres par menaces : Mais tout cela n'ayant rien ope-
ré fur ces coeurs généreux ,

il en porta ses plaintes au Roy, qui dés ce.
iour-là témoignatant de froideur, Sz d'indifférencesà Madame Royale, soit
dans les assemblées publiques

,
soit dans les visites particulières

-, que cette
pauure Princesse

, qui auoit passé les Monts pour voir le Roy
,

dans Ja:

croyanced'y trouuerconsolationdans ses afflictions, ne pouuant plus sup-
porterdes traittemenssi faseheux, résolut de prendrecongé. Le Cardinal cc-
pcndant,pour la rendre plus odieuse au Roy ,

persuada a se Majesté d'en-
uoyer vn Gentil-hommeà Montmeillan

, pour ( sous prétexte de voir !e
Duc ) découurir s'il estoit vray. qu'il fut malade. Dès que l'Enuoyé pa-
rut à la porte du Chasteau

,
le Marquis de seinct Germain fit mettre ion

Altesse Pvoyaleauíicí
,
qui joua si bien son personnage, que le Gentil-hom-

me crût la maladie véritable,ce qui adoucuvn peu seRoy,ôc aigrit d'auanta-
RJ ge le Cardinal. Ainsi Madame Royale s'en retournaàChambery

,
aussi mai.

rc- satisfaite du P oy ; que le Cardinall'estoit d'elle.
îl Cependant le Cardinal de ia Valíete mourut i Riuoles le vingt septic-

c me. de Septembre *.Et comme il failloit vn'Chef pour commanderl'Ar-
'• niée d'Italie

,
à cause que le Duc de Longueville estoit passé en Alle-

cr, magne,ayant laiílé ses Troupesà la Motte-Houdancourt,le Roy choisit
?•' Henry de Lorraine Comte de Harcourt , Capitaineautant heureux

, que
courageux,qui s'estoit signalé si glorieusement contre les Espagnols.,à la re-
prise des Iíies de sainct Honorât , ôc de seincte Marguerite, ll vit le Roy.
à Lyon, où âpres auoir reçeu les ordres de ce qu'il auoit à faire

,
il pas-

se en Piémont en diligence
, ôc reietta les propositions du Nonce à Tu-

rin pour la prorogation de la Trefue. Et parce qu'il failloit jetter vn se-

cours d'hommes, ôc de munitions dansCazal; il commanda à la Motte-
Houdancourtdé se seisir de Quiers, ce qui fut heureusementexécutéà îa
veuë dc l'Armée: Espagnole la nuict du vingt-quatrième d'Octobre dernier
iour de la Trefue. Le Cheualier de Tauanes Sergent de Bataille, ôc qui.
commandoit les Cheuaux Légers du Prince de Condé y fut tué. De là
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Ç42* Histoire Généalogique
le Comte de Harcourt fit rafraisehir Cazal de toutes les choses nécessai-

res i ce que les ennemys n'ayants pùempèseher, résolurent d'affamerson
Armée, en luy coupant les viuresdu costé de Turin, Sz se logeantsà Poë-
rin,Cambian>ôcVilledestelon,où son Armée souffrit de grandes nécessi-
tés

,
nonobstant que le Marquis Ville auec les Troupes de Madame

Royale eut faît de grandseffortspour la fournir de viures. il fut dohc con-
traint d'abandonnerQuiers pour aller prendredes quartiers d'hyuer en des
endroitsjoùses Troupesfussent plus au large. Cetteresolution donna lieu au
fameuxcombat de la Route.

L'arméeFrançoise qui n estoit quede neuf à dix mil hommes, partit de "T"
Quiers deux heuresauant le iour le i5?.deNoucmbrcpouralleràCarmagno- bat
le. L'Auant-garde où estoit le Comte de Harcourt estoit commandée 1]

- rf Ro
par le Vicomte de Turcnne , ôc par ie Comte du Pleísis-Pralain Marese

l6
chaux de Camp ,

depuis Maresehaux de France , ôc l'arriere-garde par
ia Motte-Houdancourt. Le Marquis de Leganez en eut si promptement
aduis,qu'ii eut loisir d'enuoyer au PrinceThomas, qui estoit à Turin pour le
faire auancer auec toutes ses forces, Sz les Coureurs de Leganez,party de
Poërin ,oùil campoit,entrèrent par vne porte dans Quiers à mesme temps
que les dernieres Troupesde l'arriere-garde Francoises en sonoient par vne
autre. Commenostre Armée fut auPont de la Route prés de Montcalier,
Íe PrinceThomas donna fur nostre Auant-gardé auec trois mil hommes de
pied

, ôc quinze cents cheuaux ; les attaques , ôc les résistances furentgrandes,
Sc glorieuses pour ceux qui les commandoient : Mais âpresvn grand combat
Harcourt se fit passage au trauersdes ennemys, auec autantde couragc,que
de bon-heur.

Le Marquis de Leganezd'autre costé,quifuïuoitnostre Arriere-gardc,l'at-

taqua en stanc auec son Armée, composée de neuf mil hommes de pied
ëz de cinqmillecheuaux

; maisnon pas si vigoureusement, comme le Prin-
ce Thomas eut souhaité :

Il y retournapourtant vne seconde fois. L a Motte-
Houdancourtsoustint le choq pendantdeux heures

, quoy qùil fut de beau-

coup inférieuren forces, car il n'auoit que trois mil hommes de pied,ôc
dix-huict cents cheuaux. A la sin les Espagnols n'ayant pû enfoncer les no-
stres, la Motte-Houdancourtcontinua se marche fort glorieusement: Et
ainsi Harcourt gagna ses quartiers d'hyuer auec cét auantage d'auoirfait
vne desbelles, ôc généreuses retraites de nostre temps,auecdix mil hommes
seulement, ôc âpres vne marchede dix heures,contre deux Armées de dou-
ze mil hommes de pied

, ôc de six mil cinqcents cheuaux. Les nostres y per-
dirent cinqcents hommes

, ôc entre autres personnes de commandement
Iules MarquisdcRangonMestrede Camp de Caualerie des Troupes de M.
R. ôc Mareschalde Camp des Armées du Roy , ôc de S. A. R.Des Espagnols
ily eut dc tués plus de deux mille hommes, ôc entre ceux-là le Comte Ber-
nardin Broglia. Le Prince Thomasfut fort mal satisfait de la conduite dc Le-
ganez en cetre occasion,pour ne l'auoir pas soustenu,comme il le pouuoit
ôc qu'il y estoit obligé.

Or,quoy que le Cardinal de Richelieu eut procuré le voyage du Comte
de Harcourten Italie, pour releuer ies affaires de M.R. il ne ìaissoit pas pour-
tant d'estretousiours indignécontreelle, ôc essaya de s'envangerd'vne estran-

ge façon-, car le PrinceThomas,qui dans les desordres de Piémontne cher-
choitqueses auantages, ne reietta point les semoncesque le Cardinal luy
auoit faitesd'vn accommodement auec la France, ôc enuoya pour cét effet le
Comte Messeratià Lyon, où le Roy s'estoit arresté au retour de Grenoble.
Messerati rapporta au Cardinal non seulement la confirmation de ce qui
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De la Royale Maison de Sauoye 943
auoit estéoffertau Princepar íes Ministresde Sa Majesté ; mais encore I'eïpc-
rance d'vn meilleur party. Entrautres íe Cardinal promit , Que k Prince
pourroit demeurer d Turin à lexclusion deM. %.pourueu qùil en chafìat les Espa-
gnols s& que l'on obligeroitM. R. de se retirer en Sauoye. En fin on luy accor-

' doit la pluspartde ses prétentions, hors ce qui touchoitla réputation du Roy
ôc l'obligation queSaM-qestéauoit demaintenirsaSoeur dans l'apparencede
la Régence.Le Prince Thomas toutesfois ne se preualutpas de ces offres,
auecestonnenientde tout le monde, soitqùil espérât vn party plus auanta-
geux des Espagnols, ôc qu'il n eut écouté les propositionsdu CardinaLque
pour les mettreen ialousie ; soit qu'il fut trop attachéaux interests de la Cou-
ronne d'Espagne,ou dissuadépar le Prince Cardinal ,ou par MesseratiEspa-
gnol d'incíination, ou qu'il se déifiâtdel'execution. ii n'en rendit autre rai-
son

,
sinon qùil ne pouuoit s'y résoudre

,
qu'à condition qu'il demeure-

rait amy de la Couronned'Espagne, ou en tout cas neutre entre les deux
Roys.

Ce Princepourtant tirace fruitde la rechercheque Ie Cardinal de Riche-
lieu faisoit de son amitié, que se Majesté Catholiqueen estantentré en om-
brage, luy enuoya le Comtede Siruëla son Ambassadeurordinaire à Gennes,
pour Fafleurer qu'il auroit satisfaction de toutes les choses qu'il souhaitte-
roit. M. R. appréhendant que si le Prince Thomas s'accommodoit auec ia
France à son insçeu, qu'il n'y eut du desauantage pourelle, enuoya le Comte
de Fruzasque Capitaine de ses Gardes à Turin, sous prétexte d'y visiter fa
Femme, auec ordrede sonder les Ministres du Prince , pouradoucir les arti-
cles les plus difficilesdu Traitté, que l'on auoit proposé à M. R. au commen-
cementdela guerre ; ce qu'ils firent en apparence ; mais auec tant d'artifice,
que le Traitté decidoit la difficultéde la Régenceen faueur des Princes , ôc ne
l'accordoit à M. R. qu'en forme de Tnumuirat ; ce qui luy lioit les mains,tant
pour la distribution des charges

, que pour celledes grâces ,
chose qui au-

thorise plus lc commandement. Et ce qui choquaencore mieux M. R. fut

5 qu'aucommancementdu projet de ce Traité il estoit dit Quelle feroit Tutn-
°~cc sous de certaines conditions : En quoy c'estoit luy faireauoiier qu'elle nel'auoit

pas esté légitimement parle passé i ôc qu'à destaut d'accomplir par elle ces
3- conditions, il seroit au pouuoir des Princes de luy oster l'authorité.Le Prince

Thomas propose encore de íe tenir à Raccommodementfait entreYoland

-
de France Duchesse de Sauoye ôc les Comtes dc Romont ôc de Bresse ses

Beaux-Freres : Mais cét expédientfut reietté,parce que MadameYoland trait-
toit du viuant du Bien-heureux Ame son Mary,ôc n assistoit aux Conseils
qu'en son absence

, au heu que M.R. estoit Régente, ôc route la Souueraineté
du Duc son Fils esidoit en fa personne.

Le Nonce en mesme tempsfit l'ouuerture d'vne suspension d'armes pour
vne année

,
pendant laquelle

, On deposeroit entre les mains des Suisses Catho-
liques la Ville & Citadelle de Turin d la charge de les rendre £<~vne a M. R. ftf
îautre au Tnnce ,fi dans Cannée il ne fe faisoit point de paix: Mais Madame,
Royale ny les François n'y voulurent pas consentir, à cause de la consé-
quence.

~~ Cette Princessevoyant donc qu'au lieude conclurrequelquechose auec le

tc
Prince Thomas, il faisoit naistre de nouuelles diíficultez

,
prit resolution

:le de traittersecrettementauec le Prince Cardinal, Ôcen donna la chargé à S.
™ Martin ôc au Patrimonial Monnet, qui allèrent àNicc

,
où ils modérèrent ôc

reformèrent plusieurs articles importants auec ce Prince i tant par la natu-
relle inclinationqùil auoit à la Paix , que par le defpit qu'il auoit que le

ComteSiriiellaluy eut demandé le Chasteaude Nice,poury mettre garnison
d'Espagnols
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944 Histoire Généalogique
d'Espagnols, ôc par l'espérance qu'on Iuy donna de son mariage auec la Prin-
cesse Louyse-Marie FilleAisnée de M.R. que par lobligation qu'on luy re-
présentaqu'il auoit de terminerla guerreciuilc de Piémont, comme estant
plus habileà succéderà la Couronnede Sauoyeque le Prince Thomas. Ces
considérationsleportèrent à enuoyer vne nouuelle forme d'accommode-

ment ,
la pluipart des Articles duquelfurent acceptés de M. R. Sz les autres

estoient si prés de leur çonçlufion,quel'on en conçûtvne fortbonne espéran-

ce , pourueuque le PrinceCardinal vouìut s'accommoderauec les François,

ce qui estoitvn coup d'estatpour M. R.car le PrinceCardinal, comme pre-
mier PrinceduSang, quiseulauoit quelque apparencede raison,pourdispu-

ter la Régence, estant d'accord auec S. A, R. le Prince Thomas demeurait
fans fondement légitimeôc le prétextede la guerre se trouuoitíeué.

L'Abbé de la Monta fut dépêché en France pour faire part de cette nou-
uelle au Roy,ôcl'Abbéd'Aglié à Nice,pourcóclurre cette negotiation auec ie
Prince Cardinal

; mais le PrinceThomas l'ayant éuentéeSz se voyant exclus
du Gouuernement ôc ses espérances de succéder à l'Estat éloignée*par le ma- —-
riageduPrinceCardinal, résolut de latrauerserpuissamment,ôc enuoya pour p,l!l

cét effet à Nice le Marquisde Bagnasque Ôc le Commandeur Pazero,pouren nan
disíuaderson Frère, ôc pour l'asseurer qu'il se séparerait de ses interests,s'ilpaf sc ia

soit outresens fa participation. Cettedéputationfitvn mauuais effect, parce l)af

qùeile changea toutes les résolutionsdu Prince Cardinahdesorte que PAbbé
d'Aglié les ayant pénétrées, il eseriuit à M. R. que le Prince Cardinal nevou-
loit pas signer les articles accordés sens l'agrcementdu PrinceThomas, qu'il
taseheroitde ramener, ôc que s'agissantde réunir toute la Maison,il ne pou-
uoit honorablement ny auec seurté se détacher d'aueç iuy

; ce qui obligea
l'Abbé d'Aglié de se retirerà Antibe ( a.

cause que le Prince Cardinalne vou-
loit pas donnerialousieaux Espagnols ) où il attenditlong-temps, ôc inutile-
ment les réponces de Turin. A ia finie Prince Thomasayantexaminé les

LCS
articles

,
les reformapour la pluspartôc retrancha les autres ; ôc en cet estât ils cn"

furent portés à Chamberyà M.R. par le P. MichelAnge Frère du Marquis ics'
d'AlliéProuincialdes Capucins,ôc parle Patrimonial Monnet enuiron les ^u
festes de Pafques de lan 1640. zj6

La première difficulté qui s'agita, estoit pour fçauoiren quels termes 011 —
parierait de laTutelic ôc de ia Régence de M.R.car elle vouloit que l'on con Dl

çeut ainsila disposition du Traitté : M.R. comme Tutrice de S. A.R
. reconu:pour je

tellepar les Magistratsfïfpar tous les Ordres, accorde aux Princesses Beau~Freresles cc]
articles fumants

, &c. Les Princes au contraire ne vouloient point signer le
Traitté en cette forme, pareequepar là ils reconnoissoient qu'ils

11auoient eu
aucune raisonde faire la guerre ; outre que cela pouuoit plustot passerpour
vne ordonnance sor requeste,que pour vn accommodement : Et au lieu de ces
paroles,iis vouloientqu'on mit celles-cy

: Que Ad- R.feitTutricede S.A.R.& Re-

gente de fes Efiats,auec les conditionsfumantes. Ce que M, R. refufoit,à cause que
cette façon de parier limittoit fa Régence, laquellesembloit parce moyen
prendre son principe ôc se force du iour seulement du Traité.Surces difficultés

on proposa ce tempérament, M.R. demeurera-Tutricede S.A.R.fê/]Régentedé-
fis Estais enlaformefumante,dont elle fut satisfaite

j parce que ce mot demeu-

rera fondoit la Iustice de se prétention , en luy faisantcontinuer, plustot que
commencer sa Régence ; mais ces dernieres paroles en laformefumante,. com-
me trop, tim.itatiuesjfurentrayées. Les autresarticles se pouuoient accepter;,
mais l'onne trouuoit point de moyen de faire embrasser le party de France
aux Princes,ôc M.R. ne vouloitentendrea aucune neutralité

-, hy s'ynirauec
l'Espàgne.
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De la Royale Maison de Sauoye, 945
Comme ce traitté estoit furie point d'estre conclu, il fut acrochépar îa.

resolutionque prit le Marquis de Leganezd'assiéger Cazal : Et quoy que les
Princes euffentbeaucoup plus d'interest à prendre la Citadelledc Turin,com-.
mevn obstacleà toutes leurs conquestes,Sz auec laquelle ils demeuraient
Maistres du Piemoht,ôcpouuoient traitterplus auantageusementauec M. R,
oucontinuerla guerre: neantmoinsLeganezayant plus d'inclination à faire
les affaires de sa Majesté Catholique, que cellesdes Princes ; Sz appréhendant
que s'il prenoit la CitadelledeTurin, le PrinceThomas voudraity mettre
vne garnison ôc vn Gouuerneurà sa deuotion, ayma mieux ietter ses pensées
fur Cazal, dont les Princesdemeurèrentfore mai satisfaits. Toutesfoiscomme
il failloit dissimuler ce déplaisir, ôcqueLeganezqui tenoitla prise dc Cazal
infaillible,leurfaisoit esperer d'astìegerla Citadelle deTurin aussi tost qu'ilau-
roitCazal, lesPrincesne luy en tefmoignerentrien.

Ainsi le Marquisde Leganez fit faire les approches de Cazal le Dimanche

-
des Rameaux par DomCarlo de la Gatta General de Ía Caualerie de Naples

s
ôc luy mesmese rendit au Camp le iourde Pasques,ayanten son arméedouze
mil hommes de pied ôc cinq mil cheuaux. Il n'y auoit dans la place que
douzecents hommes de pied ôc trois cents cheuaux. Le Comte de Harcourt
qui n'auoit que quatremil hommes de pied ôc quinze centscheuaux, Sz dou-
ze piècesde canon,ayantreceu renfort de quinzecentscheuauxconduits par
ie Marquis Ville, ôc de deux mil Fantassins parle Marquis de Pianezze,en-
trepritde secourirCazal. Leganez à cette nouuelle ne voulutpoint quitter
le siège pour cobattrenostre armée,sepersuadantque les François ne le pour-
raient pas forcer dans ses Lignes auec si peu dc GenspoutrequeDom Maurice
General de la CaualerieduPrinceTomas luyauoitamené 800.cheuauxjmais
Leganez reçut lecoup aussi tost que la nienacejcarHarcourtayat refusé d'oiiir
les propositionsde Trefue que le Nonce Caffarelliiuy voulutfaireà Calian,
arriuaproche de Cazal, ôc âpres auoirmis son armée en batailleau pied de
la colline dela Marguerite ie vingt-huictiémed'Auril, alla reconnoistreen
personnele camp des ennemys,accompagné du Vicomte de Turenne , du
Comtedu Plessis-Pralin, de la Motte-Houdancourt,des MarquisVille Sz de

^ Pianezze,ôc de Roques-SeruieresSergentdebatailtapuisdonnales ordres de

:
i'attaqueque l'on exécutale lendemain auectant d'impétuositéôc de courage

al que les retranchements furent emportés, les Espagnols battus ôc chassés,le

.
siège leué ôc Cazal secouru envn mesinc iour. L<*çennemys perdirent à cette
iournée huict canons, six mortiers, tout leur bagage, l'argentde l'arméeôc

°' ies Papiers du Marquisde Leganez. Outre cela il y eut trois mil Espagnols
tués ou noyésdans le Pau, Sz plusieurs prisonniers. Dés nostres il y eut huict
cents soldats tués ôc quelques Officiers -,le Comtede Harcourt qui entra tout
à cheuai dans les lignes, lc Vicomtede Turenne ,1e Comte du Plessis-Pralinj
ies Marquis Ville ôc de Pianezze,le Comte de Verrue ôc de la Motte-Hou-
dancourt s'y signalèrent,ôc entre les Ennemys Dom Maurice de Sauoye,le
Marquisde la Serre ôc DomCarlo de la Gatta.

Le Comtede Harcourtayant fait entrer dans Cazal ce peu de viures qu'il
auoit fait conduire,prit la route deTurin auec son armée peu nombreuseen
h©mmes;maisplained'ardeurôede confiancepourvn si heureuxsuçcés,lequel
donnacoup à toutes les disgrâcesque les Espagnols ont reçeiiesdepuisen Ita-
lie. Et quoy qu'ily eut peud'apparencequ'auec vne si petite armée le Comte
pût reprendre Turin ; toutesfoissonbongénie, la passionqu'il auoit pour les
grandes chosesjôc plusieursautresconsidérationsluy firent entreprendrece sie~

ge.D'ailleurs il en auoit eu comandement exprèsduRoy, les Ministresde M.
R.luy enfaisoientde grandes ihstanccs,laseifonestoit fort propre,sestroupes
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946 Histoire Généalogique
estoient giòriéuíM du gain de la Bataille de Cazal, les Espagnolsabbatus^
furiri lïiai gâmy d'hommesôc de viures, ôc en estât de n estre pas prompte-
ment secouru. Lè Prince Thomas qui preuoyoit cét orageen eseriuit par ie ^~

Comté Eùérard Asìnari au Marquis de Leganez retiré àVercel,qui luy fit nia

IcpòhcérQùencore que l'attaqué des François dia leuée dû Siègede Cazaleutesté íl,C]

<VÌoknte^qùe neantmoins elle leur auoit coufié beaucoup
f

fêl qùainsiil nefitlloitpas
u-n

appréhender lesiège de Turin : Que ses trouppesestaientphftostesparfes queperdùiss& ?«;

que bien toft.il fe mettrait en campagneauec njne nouuelle armée , pourreparerpar
quelque aËion mémorable le áesauautage qùil auoit eu d Cazal. Mais ilne fit pas
touteë qu'il auoit promis 5 car il se contenta d'enuoyerau PrinceThomas le
Marquisde ia Serré ôc VercellinoVifcontiMestre de Camp, le premier auec
ííx cents Italiens ôc l'autre auec quatrecents, ôc le Baron de wateuilleauec
trois cents soixanteBourguignons : Et parce qu'ily auoit eù quelquedifficul-
té pour le commandementdes trouppesEspagnoles,Italiennes Ôc Milanoises;
Leganez y manda Dom AntonioSotelo Generalde l'artilierie auec de l'ar-

gent Sz des munitions de guerre qùenuoyoit Dom Syluio Gouuerneur pour
les Princesa Yuréè, lesquelles arriuerentà Turin le siziémede May, Sz le di-
ziéme le Comte de Harcourten forma le íiege auec tant de diligence,que ie
mesme iour il se saisit des pastagesde Suze, de Lansôc du Canaueys, inuestit J
ÍaVille, ôc fe logeaauVaientùiXelendemainâpres auoir pris le Bourg Ôc Ie d

Pont du Pau,ilfit eleuervn fort fur la CollineduConuentdes Capucins ôc for- f
cea ceux qui gardoient le Pont du Pau. Le PrinceThomasauoit dans la pla-

ri
ce quatre mil cuiqcents hommesde pied, trois mil habitans ôc enuiron qua- *

tre cents cheuaux. Les nostres ayantcommencé lacirconuallatioh,dontlesc

principaux Quartiers estoient gardés par le Comte du Pleísis-Pralin, parie
Vicomte deTurenne,la Motte-Houdancourt ,ôc parlesMarquis Ville& de
Pianezze ,

il ne pouuoit rien entrer ny sortir de Turin : De sorte que Dom
Carlo de la Gatta quivenoit auec deuxmille huict cents cheuaux pour ietter
vnconuoydans Turin, futcontrantde s'en retourner.

Cetteretraitté causa vn sensible déplaisirau PrinceThomas,se voyant ré-
duit à ne pouuoir faire leuer ie siège auec ses propres forces : Ainsiayant be-
soin d'vn grandsecours, il ne le pouuoit attendre que du Marquis de Lega-
nez. Cependant ceuxde la Citadelleincommodoientla Ville par des Bombes
Sc par leur artillerie, Sz les Assiégés faisoientdes sorties fur les Assiégeants. Le- ]

ganez ayant ramassé toutes se* rronppess'auançea iufqu'à Quiers le seizième ;

de May auec quatre mil cheuaux, sept cents Dragons ôc douze mil hommes
de pied, fans y comprendre les trouppes que Íe Prince Cardinalluy àuoit !

enuoyées de Nice commandées par le Marquis de Bagnasque
, Sz par le

Cointe Charles de Valpergue, ôc le 30. il parut prés de la colline desCapu-
cins dcTurin.Ledésir duPrince Thomas estoit que ies Espagnolsattaquase
sent les nostres dans leurs retranchements,pour,enlés forceant,faire éhtrer le
secours d'hommes ôc deviures ; mais connue c'estoit s'engager à vn combat,
dont les ennemys apprehendoientl'jssuc,Leganez ne s'y pût iamais résoudre,
& s amusa pendant trois iours inutillementau tour des Forts de la Colline,
d'ou il partit depuis pour essayer de passer le Pau à Montcalier,prétendant
cPassiegerles Aísiegeants,ôcen leur couppantles viures,lesobligerà leuerdeux
mesmes le siège, ou a,

perir,sanshazardervne bataille.
Les Particularités de ce siège ont esté descrittesfortrau longpar "plusieurs

Autheurs ôc mériteraient vn iuste vóîume,tant il sy est passé dechoses mé-
morables ; car les Assiégeants âpres auoir affamé le Aísiegés,lefurent eux mes-
mes dans leurs retranchements -, mais quelque grande que fut la dizette en
nostre armée Je Comtede Harcourt ne se rebuta iamais du siège, ôc ne vou-
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De îa Royale Maison de Sauoye. 947
lut point déférer aux'propositionsde Paix que luy fit le Nonce Caffareili

, ôc
Ecrragalli Secrétairede fa Sainteté, disent, Que quandfes cheuauxauraient man-
ge toute ïherbe qui estoitautourdeTurin&fessoldats tons les cheuaux désarmée,ille-

ueroit lefiege. Les Assiégés firent vingt-neufsorties. Leganez promettoit tou-
jours au PrinceThomas d'attaquer nos retranchements,Sz ne se mit pas en
deuoir de le faire. Dom Carlo dc la Gatta l'entreprit auec beaucoup de géné-
rosité le second de luiliet, forçealacirconuallationvers îa Purpurata auec
800. cheuaux Sz se ietta dansTurin, laissant son Infanterie derrière, laquelle
n'y pouuantentrer j choisit les postes les plus auantageuxqu'elle pût; mais el-
le fut chargée ôc taillée en pièces par la Motte-Houdancourt,soustenudes Pvc-
«rimentsd'Anguicn, de la Luzerne, ôc de Marsin. Ce qui fut vn sorcroist de
déplaisir au Prince, parce qu'il auoitmoins astaire d'hommesque de viures ôc
de munitions :De forte que les Assiégés ne pouuants plus subsisterauec tant
de bouchesmutiles, Dom Carlo de la Gatta sortit auec i zoo cheuaux le pre-
mieriour d'Aoust. Le Prince Thomas le luiuit auec 4000. hommes qu'il
commandoiten personne

; mais ils surent de nouueaurepoussés ôc obligés de
rentrerconfusémentdans îa Ville,laiílants fur le champ de bataille plusieurs

morts ôc entr'autres vne Fille Allemande vestuë en homme, nommée Guil-
laume Susveiuel, qui cummandoltvne compagniede cheuaux Legers,íousle

nom de Capitaine Capponi, laquelle se deffenditauecbeaucoupde courage.
Enfin les nécessitésde Turin s'augmentants ,ôc nostre armée ayant reçeu se-

cours à diueríes fois de l'Arricrc-Bunde Daufiné, commandé par le Comte
deTonnerre ( composéde 400.Gentils-hommes,} dc trois cents cheuaux Sz
de 3 000. hommesde pied, de 400.cheuaux amenés du Comté de Bourgogne
parle Marquis de Vílleroy, ôc dc quatreRégiments d'Infanterie, ôc de qua-
trecents cheuauxvenus de Prouence,sous la conduite de CastelanMaresehal
de Camp; ôc l'armée du Marquis de Leganez s'affoiblissantde iourà autre ;
lesEfpagnols pour vn dernier effort,resolurent d'essayerde secourir Turin le
douzième de Septembre,en se saisissant d'vn Pont que les François auoient
dressé entre le Bourg & le Valentin.Et quoy que le Prince

, pour íauoriser ce
dessein, eut fait vne sortie generale ôc qu'il eut emporté le Pont : Toutesfois
les trouppes de Leganez commandéesparle Marquis de la Serre , qui lcde-
uoientfoustenir,ayants esté chargées ôc deffaitesparle Comte de Harcourt,
qui s'auança pour reprendre le Pont, seiui du Vicomte de Turenne, du
Comtedu Plclhs-Pralin, du Comte de Tonnerre ôc autres Officiersde l'armée;
le Prince fut obligé de se-retirer dans la Ville

, ôc dez-lors n'y ayant plus d'ef-
perancede secours ,1a Capitulation fut arrestée le dix-septiéme de Septem-

_
bre,par laquelle il estoit dit : §luc le Prince remettroit la Ville de Turin dans lc

\ njinot-deuxièmeau Roy trcs-Chrcfiien,entre les mainstoutesfinsdu Comte de PJarcourt,
!!. (j^feuslaRegcnce de Madame Royale : Que le Prince s en iroit ou bon luy semb/eroitv

Que les P'rinceffesauraient le choix, ou de le future >ou de demeurer dans Turin : Que
les Espagnolspourroient aller1oindre l'arméedu Marquisde LeganczdeId le Pau : Que
la.Vt.lleseroitconferucepar Moidamc Royale dansfes anciens priuiteges , fg) les habi-

tans ddip leurs biens. Pour-feurté d&tous lesquelsarticles l'on donneraiofiages départ
& d'autre : Neantmoins la capitulation ne fut exécutée que se vingt-qua-
triéme du mois de Septembre

, que le Prinee Thomas sortit de Turin a Che-
uai, ôc les Infantes ses, -Soeurs en Caroíle pourse retirera Yvrée. Il y auoit à
la fuite des InfantesBellon premier Présidentdu Sénat de Turin

, LeoniPré-
sident, de la Chambre des Comptes, ôc à celle du Prince Dom Maurice de
Sauoye son Frère naturel, le Sénateur Sillan, le Commandeur Pazero, le
Comte Mazzetiôc autres. Le me-íme iour les Françoisentrèrent dans Turin,
dont ie Comte de Harcourt prit possession au nom de Madame Royale.
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948 Histoire Généalogique
ìi s'est fait diuerses remarquesfort curieuses fur ce siège ; entr'autres,que le

__Marquis de Leganez ne pouuant point donner des ses nouuelles au Prince Re
Thomas,fescruitdePinuentiond'vn Canonnier Flamand

,
qui mettoit les ™*

lettres dans vn boulet de canon creusé
,

qu'à cause de cela on appelloit, sur

le canon Courrier ,Sz lc mesmeCanonniervoyant que ce premier artifice auoit Jc

réussi, enuoya aussi aux Assiégésdans des bouletscreux de ìanoudre ôc du sel,
rjn

dont ils estoienten grande nécessité. Et que le meímciòur que la capitu-
lation fut signée, il plut si long-tempsôc si impétueusement,queles François
nepouuoientdemeurerdans leurCamp,ny le Prince Sz ses trouppessortir dc
Turin,à cause du débordementdes riuicres Sz des torrents : Ce qui fit différer
l'execution de la Capitulationpourdeuxiours.

Or,quoy que la negotiation de l'accommodement de Madame Royale,

ôc des Princesdut estre interrompuepar le siège dc Turin ; neantmoins on ne
laisse pasde la continuer. Les interests dela France estoient entre les mains
du Comtede Elarcourt,Sz ceux de Son Altesse Royaleentre celles des Mar-
quis de Pianezzeôc Ville ses Lieutenants généraux enPiémont , en Pabfence
de MadameRoyale,aufquels elle auoit enuoyé ses dernieres resolutions par
I'Abbé Mondinôc par Gontcry General des Postes. Le Prince Cardinal, qui
apprehendoit la prise de Turin ôc vne reuolution aux affaires de Piémont,
auoit pressé le Prince Thomas par le Comte de Muzzan dc conclurre lc
Traitté. Le Roy de son costé, quisouhaittoitla Paix d'Italie, enuoyaMaza- -
riny en qualité d'Ambassadeur de Sa Majesté,pour la conclurre, ou en tout A

cas pour détacher le Prince Thomas des interestsd'Espagne,quiarriuaà Tu- ^

rin peu de iours âpres que le Comtede Harcourt y fut entré, ôc que l'onauoit "
de-ja arrestévne Trefue entre les François, Madame Royale ôc les Princes; ['
à laquelle le Prince Thomas consentit facilement, '.dontlc Cardinal de-
Richelieutémoignade n estre pas setisfait; parce qùil ne vouloir point que 1

ie Comte de Harcourt fit aucune compositionny Trefue auec le Prince Tho-
n

mas, qùilne s'engageát dans le party de France.
Ce grand succès obligea lc Marquis de Leganez de se retirerdu costé d'Ast

auec toutes ses trouppes, ôc l'arméeFrançoise prit ses quartiersd'hiuer à Tu-
rin ôc aux enuirons. Madame Royale qui estoit tousiours demeurée en Sa-
uoye depuis son retour dc Grenoble

,
à cette bonne nouuelle laissa son Al-

tesse Royaleau Chasteau de Montmeillan ôc accompagnée de la Princesse
-Louyse-Marie se Fille Aisnée

,
passa les monts ôc fit son entrée à Turin ie l

dix-huictiéme de Nouembre auec mille cheuaux, marchant fous Ie Daix,
]où elle futde nouueaureconnuepour Tutrice de Son Altesse Royale Sz Re- '•

gente de ses Estats parle Sénat, qui cassi toutce qui auoit esté fait en faueur
des Princes par la terreur des armes Espagnoles, ôesous prétexte des Décrets
del'Empereur, comme preiudiciables à Pancienneprerogatiuede la Roya-
le Maison de Sauoye

,
qui n\i iamais reçeu aucune sorte de Loix des Em-

pereurs en cette matière. L'applaudissemcntauec lequel Madame Royale
fut reçeuë à Turin ,

est vne preuue signalée de la légèreté des Peuples,
qui ne courent qu'a Ia nouueauté

, ôc n'ont pour but que leur propre
interest.

LePrinceThomasquiestoità Yvrée mal satisfait du Marquis de Leo-a-
nez, pournen auoir pas eù le secours qu'il esperoit, affligé de la perte de
Turin, laquelleauoitchangé toute la face de ses affaires, ôc dans l'appre-
hensiond'estre attaqué, traitta auec la France le deuxième de Décembre par
îentremise du Comte de Harcourt , de Mazariny Plénipotentiairesde Sa
Majesté ôc d'Henry dela Cour Conseiller d'Estat Ôc Ambassadeur ordinaire
de Franceen Piémont. Ce Traité datte a Tùrinyqui fut porté au Prince -à
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De la Royale Maison de Sauoye 949
Yvreepar Mazariny, portoit ensubstance'.Que le Prince Thomasdcmcureroit
entièrementattachéauferuiceduRoy&Jde Son Altefje Royale , fous la Tutele & Ré-
gence de Madame Royale : Que Sa Majesté maintiendroitla Successiondes mafles
dans laMaison de Sauoye , en gardant la prerogatiuc du degré : Que le Roys'em-
ployeroitpourfaciliter <-vn accommodemententre Mad.ame "Royale,& les Princest
Que le Prince Thomas enuoyeroit njn Gentil-homme en Espagnepour moyenner le

retour de Madame la Princesse sa Femme &• des Princes fes Enfans ; & pour de-
mander la restitution desplaces occupées en^ Piémontpar les Espagnols ; fur-1assu-

rance que feiÀdajesté donnait>de rendre aussiason Altesse Royale toutes cellesquelle

tenait : Que le Prince,au cas du retour de Madame la Princesse , & des Princes fes
Enfans t$) de la restitution défaites Places faitespar les Espagnols , ou non ,

feren-
droiten France dans le quinzième de Ianuier-ypour fermr le Roy en Italie comre les
Espagnols : Que Madame la Princesse sa Femme reuenant dfEspagne auec les
Princesses Enfans,auroit imç pension de soixante imite liures paran ,

&luy cent
mille liures dans le quinzième de Ianuier : Que fa Majesté procurerait le Mariage
dc r<~v}j.des Fils du Prince Thomas auec la Fille du Duc de JLongueuille, fê) que
le Traiteferoit tenu secret

,
afin que les Espagnols neprissentpas de la prétextede re-

fuser de rendre au H3rincesa Femme & fes Enfans. Immédiatement âpres ce
:.

Traité
,

lc Prince enuoya son Secrétaire cn Espagne , pour demander
*- laPrincesse se Femme ôc les Princes ses Enfans

,
dont ies Espagnols furent

•_
fortestonnés ôc crûrent dez-là que ie Princeestoit d'accord auec laFrance;

: quoy que la chose ne fut pas encore diuulguée. Et comme Ía Catalogne
ôc le Royaumede Portugal venoient fraisehement de secouer lçJougde la

-
domination Espagnole

: Le Comte-Duc,à qui on imputoitcc soulcuement,
c ne voulutpas ajousteràce déplaisir

,
celuy de voir les affaires de fi Maje-

sté CatholiqueruinéesenItalie ; ce qùil preuoyoit indubitable par l'vnion
duPrinceThomas auec les François. C'est pourquoy il fit rappelìer du Mi-
lanoisle Marquisde Leganez,de qui le Princeauoitfait beaucoup de plain-
tes ôccommandaauComte de Siruelason Successeur au Gouuernementdc
Milan,d'aller trcuuerle PrinceàjYvrée ôc dc Iuydonnertoutesorte dc satis-
faction, ôc au Comtedela Riuiered'aller à Nice pour en faire autant auec
le PrinceCardinal.

_^
LePrinccThomas,âpres auoirfait son Traité auec la France , s'en re-

/z_
pentit ôc s'en allaàNiceau mois de Décembre '; pour empesoher que lc

lu Cardinal ne fit Ie sien, qùil croyoit à demy conclu ; mais il treuua les
(icc' affaires bien moins auancées qu'il ne s'estoit persuadé

,
parade nouuelles

*o. difficultés que firent naistre les Députés du Prince Cardinal. La premiè-
re concernant la Lieutenanèe generale qùil pretendoit au Comté de Nice,
Villes de Montdeuis, Cony'ôc Ceue, auec cette prerogatiue de receuoirle
serment des Gouuerneurs ; donner les ordres Ôc de n'en receuoiraucunsde
Madame Royale. La deuxième

, que Madame Royale cust la Régence
^~~ absolue,sinon qùez matières importantescomme de Paix, de guerre ,

d'al-

liés liances, de confédérations
,

d'aliénations ôc autres semblabiies ; ôc la troi-
p; siéme que le Roy restituc-roità Son Altesse Royale dans trois ans toutes les

,ar
Places que ía Majesté tenoit en Piémont : Cc qui faisoit soupçonner que

cc6- se Prince Maurice n'estoit pas porté à la Pak. On auoitdé-ja fait lc mef-
°n£ me iugement en France , parce que PAbbé Soldaty enuoyé de fa part pour

représenter ses interests, ôcÉairç valoir les mesniespropositions
, auoit par*

lé du Chasteau deNice, ôc desautres Places tenues par son Maistre
, tout de

mesme que s'il eneutestéle Souuerain ,
dont ón s'estonna fort, comme;

d'vn langage à contretemps ,
à cause des prospérités de la, France ôc du

désordre des affaires d'Espagne
,

lesquelles deuòsent humilier ce Prince,.
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950 Histoire Généalogique
qui n auoit iamais osé faire-des propositions íì defauàntageufes a. Madame
Royale,pendant ses plus grandes disgrâcesi Sz cn vn temps que les Espéran-

ces desFrançois estoient le plus abbatuëscnItalie: Aussi l'Abbé Soldaty ôc le
Comte Brocha Enuovés du Prince Thomas-, s'en retournèrent sens rien
conclurre. ;'

Le Retourde Madame Royale à Turin, le -restablissement de son autho-
rité en Piémont, ôc les apparencesde Paix auec les Princes, donnèrent lieu à
des resioiiissances publiques. Et comme les principaux Seigneurs de la
Cour ôc les Officiers des trouppes Françoisesse traitoientlesvus íes autres ; le "~
Comte de Harcourt seseruitdecemoyen,pourexécuter auec plus de facilité^
ì'ordrequ'il auoit duRoy,de faire arrester îe Comte Philippesde SainctMar- %
tin-d'Agîié. Il obligeaMontpefar de leur donner à souper le trahtiéme De-^
cembreen la maison où ii logeoitprochede la Citadelle, ce qui sut exécute ; d*A
ôcle Comte âpres souper arresté'de la part du Roy par Souuigny Gouuer- aul<

neurde Querafque
, ôc de la mené dans îa Citadelle, puis auec eseorte au dre

BoisdeVinceiines. Ro
Cette action autant extraordinaire qu'elle estoit hardie, troubla la Ville

Pl,
de Turin ôc offença toute la Noblesse de Piémont,à cause de la naissance ter
du Comte ôc de se patentée

;
Madame Pvoyale en tut ausii sensiblement

touchée Ôc en sit plainte à Sa Majestépar le Comte de Morette son Ambas-
sadeur résident en France 8c par Gontery Generaldes Postes,enuoyé exprès ,qui représentèrentau Roy : La ^-violencefaite à l'authoritc'Je Madame Royale,
d'auoir arresté le Comte ,

sans fa participation dans la Capitale des EfiatsdeSon
AltesseRoyale, laquelle ayantmufapersonnelsfa Couronnefeus laprotectionde S.Ad.
receuoit iniurepar la détention d'<-vn Ministre stgnalé par fan zèle & par fafidélité:
Quefile Roy eut témoignéa M. R.souhaiter de .moir le Comte Thilippes en France

5
elle l'y eM enuoyé, poury reccuoir les Commandements de Sa Adajesté ,mais qu'elle

ne pouuoit souffrir qu'on en eut <~usé auec fi peu de respeEl enuers la Soeur du "Roy.
Toutes ces plaintes pourtant furent sens effect, ôc Gontery ne rapporta de
son voyage que des ciuilités Sz des belles paroles

, auec ordre d'asseurer
MadameRoyale, que tout celan'auoit esté fait que pourson bien

, ôc pour
l'auantage de la Couronne de Sauoye. Les Princes d'Italie furent efnieus
d'vn si estrange procédé ; le Prince Cardinal ôc le Prince Thomas mesme
(quoy que de party contraire) ôc peu affectionnés au Comte, blaímerent
Paction ôc iugerent bien qu'il n'y auoit pas fuiet de se fier au Cardinal de
Richelieu

; puis qu'il s'en estoit pris avne personne si considérée de Ma-
dame Royale

, ôc qui auoit grande part au maniement des affairesd'Estat.
D'euxEscriuains modernesont eserit

, que l'on fit diuers iugements de cet-
te prison ;

les vns disents que le Cardinal de Richelieu l'auoit procurée,
pour faire plaisir aux Princes peu affectionnés alors à la maison d'Aglié,
ôc parce que le Comte Philippes destournoit Madame Royale de s'ac-
commoderauec eux. D'autres publioientquele Comte auoit des pratiques
fecrettes auec les Espagnols

: Mais tous ces
.
bruits estoient sens fonde-

ment ; car le Comte n'estoit coulpabled'aucunechose, ôc auoit donné tropde
preuuesdesesseruices,ôcde son innocece.Iin'y eut donc autremotifpourpor-
ter le Cardinal à cela,quele souuenirdu refus queM.R.luy fit àGrenoble,dëre-

__mettre le Chasteaude Montmeillanentre ies mains du Roy, dont le Comte
-c;Philippesestoit accusé par le Cardinal,d'auoiresté leprincipal Autheur-,quoy v\

qu'en cette occasion il rendit vn signalé seruiceà son Prince : Ce quiest si vray, ia

que le Cardinalauoitesté furle point de le fairearrester à Grenoble. D'ailleurs dl

leCardinal ayant treuué beaucoup de résistance en M. R. de laisser en c
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 951
depostàia Majesté les places les plus considérablesqu'élkauoit encoreen ee
temps-là dans le Piémont, âpreslà surprise-de Turin par kPrince Thomas,
& piqué de n àuoir pû obtenir de M. R? quelle nienastàGrenobleS. A. Rv
ion Fíb àuecelle, que l'on auoit desseinde reteniren France>

s'estóitpersuadé
que M. R. enauoit estédestóurnéepar les aduis du ComtePhilippes3G0mmè
il estoit véritable ; de íbrte que l'eloignántde laCour & desâffairesjeCard.fe
promettait de ne rencontrerplus d'pbstábleàobtenirdeM.R.toutce qu'il en
souhaitteroit.Le Comte qui Connoissoit bien le géniedu Cardinal & qui pie-
uoioit cet orage/tippliasouuentM-ïl.dél'enuóyerson AmbassadeuràFvoíne;
maiselle qui. auoitvne entièreconfiance en ía períonnen'y voulutiamaiscon-
íentir

38c supportasort impatiemmentsa détention ,& ìa prit polirvne mar-
que de la deffianceen laquelle on estoit en France de la syncerité de son affe-
ction. Toutesfois comme la conjoncture des affaires n estoit pas fauorablc

pour en faire éclatterson ressentiment ; cette sage Princesse diílimulaion dé-
plaisir, lequel ne ìaissa pas de faire vn grandbruit en Piémont&cd'y augmen-
ter la hayneque les Piemontoisauòientdéja contre les François. Il fut deux
ans prisonnier dans le bois de Vincennes

, & n'en sortit qu'âpres la mort du
Cardinalde Richelieule dernieriour de lan 164.1. & âpres les longues pour-
fuites fûtespar l5Ambassadeurde M.R.&parTAbbéd'Aglié son Frère,quialla
en France poursolliciter sa deliurance,& suiuit le Roy au siegè de Perpignan.
Ii demeura8. mois enFrance en îibertéjbienveu & caressé de S. M. qui luy dit
cn le voyant, ilya long-tempscpueie mousdesrois dehors^njomeflesbonsénateur de

maSoeur, & le Royestant decedé
S
il retournaen Piémontaccompagnédelet-

tres dela Reyne &cdu Duc d'Orléansjpar lesquelles son innocenceestoit auan-
tageusement iustifiée.

Mazarinyquiapprehendoitde nouueauxobstaclesà la Paixparl'eiìtreueuë
L"des deux Frères, suiuit le PrinceThomas a Nice, &cy arriua le 21.de Ianuier

1tj.41.pourlobligër,' en exécution de son Traité,d'allerenFrance ; mais il ne
• retirade luy que des généralités qui augmentóient lesoupçon que Ton auoit

conçeude luy.LePrincene fut pas plustostde retouràYvréele 1z. de Février,
que M, R. y depescha François ProuanaComte de Druent

„
& l'Abbé de la

Montaà Nice au PrinceCardinal,pour exhorterecluy-cy à vnaccommode-
ment,& l'autre à l'obíeruationde ce qu'il auoit promisà la France, neant-
moins toutcelafutinutilejparceque le PrinceThomasn auoit traitéque pour
euiter le périldont il estoit menacé,& parce que les mouucmentsexcitésen
Franceparla reuoltedu Cotede Soystons& duDuc de'Bouillon& les persua-
sions du Prince Gard, indigné dece qu'iln auoiteù aucune part en sonTraire,
le portoient à cette résolution. D'ailleurs le Comte de Sirúelaqui s?étoitabou-
ché auec luy à Pcgly dans lestât de Gennes

>
luy auoitdonné tant d'asseuran-

ces de laminé & de la protectiondu Roy d'Espagne,qu'il le rengagea dans

ce party >mais à eauíè que lePrinceThomas enuóyant íà Femme & íès En-

_ fans en Espagne pour ostages de ía foy ; la Princesseauoit promisà son nom
; qu'ilse mettroit luy, fa Femme & ses Enfanssous la protectionde íà Majesté
'cc Catholique &: luy iureroit fidélité. Siruela ne voulut point déclarerau Prince

pt
les auantagesqu'il deuoit attendre de la Couronned'Espagne,quauparauant

u il n'eut enuoyé la ratificationde cettepromesse Scl'Acte deson íerment. Ce
;laquele Prince luy accorda :Et comme laTrefve expiroit à la fin du mois de

•c Février 1641. il eícriuit à Mazariny le 2<í.deecmois,quilne pòuuoit point
l' exécuter ce qu'il auoit promis•JParcecpueles Espagnolsayantsesuente te Traitéquïl

auoitsait ami la France^ne ruouloientpointrenuoyer la Princeffefa FemmenysesEn-*
fans

s & que les François àson retour de ì\ice yluyauoient fait ájne embuscadefour '
le prendre ymáis le mentalité motifdu changement de sà résolution nefutautre:Si-
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non qu'il se demoit du Cardinal de Richelieu &z de ses promesses, á-cause-
qu'ii estoit Beauírére du Comte de Soyssons son capital ennemy, ôc qu'il
esperoit que par la faueur des Espagnols

,
il pourroit maintenir ses con--—,

quellesen Piémont,partager raúthoritéauec MadameRoyale &: retirerde s*en

leur amitié plus d'auantage quede celles des François. Il s'en excusa aussi
cnue

enuers Madame Royale par vne lettre du premier de Mars, à laquelle elle fit M-&

rcsponceparl'Abbé de la Monta pour coniurer ie Prince de tenir parolle^
mais tout cela fut sans effect.

Le premier témoignage qu'ilauoit déja rendu de ne vouloir pas obferuer le
Traité du i.deDecemb. 1640.6.11 en ce qu'ilauoit promis déboucheà Má*
zariny qu'il deliureroitAst entre les mains des François , qui s'estans présen-
tés denuict aux portes auec 500. cheuaux portans chacun vn Fantassin en
croupe, Dom Emanuel de Sauoye Frère naturel du Prince Gouuerneurdela
place, leurfit dire qu'ils se retirassent, puis qu'il n'auoit point d'ordre de luy

pour les receuoirdans la place : Et quand on en fit le reprocheau Prince, il
s'en excusa,sur ce que les Françoiss'estoient auaneês trop tost.

Les conditions sous lesquelles les Princes s'àttacherent de nouueau au —
Roy d'Espagne estoient : jQuesa Maiejìè Catholique garderoit les places quelle

(]u-
auoit en Piémont iwsqùa la conclusion de la Paix3

laquelle ne sepourroit faire qu'en des

y comprenantles Princes:Quele PrinceThomas auroit<-un corpsd'Armée de 4000. hom-

mes depied <£> de cinq cents cheuaux entretenupar les Espagnols\ auquelil ioindroit
auc

deux mil hommes de pied des sens & quinze cents cheuaux : Qu'il coìnmanderoitles

cette Arméeen qualité de General du Boy (^Espagne,enprejìant le fermentaccouftume
„n

& combatroitconjointement auec les trouppes du GouuerncurdeMila.npour la defsence

du Piémont
3
de£Estât de Milan &) du Montferrat : Que le Prince Cardinal auroit

mille Espagnols entretenus par S. M- Catholiquepour la gardede Kice auec mil hom-

mes qùilfourniroit dufiensaúsqudsles Espagnols donneroientseptmil ejeuí le mou:
Que les Princes ne pourroient traiter directement ou indireÛement auec Madame
'Royale,ny auec la France,Jans le consentementdu Roy d'Espagne ou de ses Adinijìres.

Ce changementfut trouué si mauuais en Franceque le Vicomtede Turenne
qui commandoitles Trouppes Francoises en Piémonten l'absehcedu Corn-
te de Harcourt qui estoit allé à Paris , receut des ordres tres-expres de se

mettre en campagne&; suiuy des trouppesde M.R.commandées par le Mar-
quis Ville,prit Montcaluele 6.dc Mars^& entreprit le siège d'Yvrée par l'ad-
uis de Mazariny.

Mais commeil importoit cxcrcinemcntà l'honneur de la Régencede fai- -
re connoistre a tout le monde qu'il n'auoit pas tenu à Madame P^oyale, ny h

aux Ministres duRoy de faire vn solide accommodementauec les Princes;
c

& que {es bons desseins auoient esté trauersésparles artifices ordinaires des *

Espagnols. Elle en fit publier vn Manifeste datte à Turin le quatorzième \

de Mars, & les Princes vn autre datte à Niceie 30-dumeímemoJSjpour
<

rejetter la rupture de la Paix tant fur Madame Royale queíùr les Ministres
François.

La perte de Montcalue,obligea le Prince Thomas d'aller à Milan pour
s aboucher auec le Cardinal Trìuulce, afin de prendre leurs resolutions.,Lte
Comtede Sirìielaluyvint au rencontre iufquaGalliate auNóuarois,où ilJS-
gnasonnouueau Traité auec les Espagnols, il auoit laissé GouuerneuràYvkee
Dom Siluìò^queles François aíïìegerent le 12. d'Avrilassistés des trouppes de
M.R.l'Infanteriecommandée par le Marq. de Pianezze,& la Caualleriepar íe

MarquisVilìe;mais le Prince qui ne vouloirpas s'y renfermer commeil auoit
£ait àTurin, eut loisir dy faire entrer des forces &; résolutde tenir la Campa-
gne pour secourir la place.Le Comte de Harcourtquiestoit en chemin & qui
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imenoit de nouuelles Trouppes & les recreues, ayant eù aduis du siège, íeren-
iit au Camp six iours aprez.Cependant,commeil ne faíloitpas donner loysirauxen-
nemysde préparervn secours,lesbatteriesayant fait brèche, il fit donner l'assaut ge-
neralle

2.3 .d'AvriLôc ne fit autreHarangueàses Solâaxs3{monccllc-cy3MesEnfàm,re-
fcruezjesmurailles au Koyjerejle ejlà ^«wj.Mais les Assiégés soustinrent l'assautfort ge -nereusèmentJesnostres y perdirent 3oo.hommes&: les ennemys feulementquinze.
Dom Syluio fat blessé d'vne mouíquetadeau bras. Le Princequi s'tstoit auancéiuse

qu à Saintyaauec l'arméeEípagnole, où estoit en personne le Comte de Sirùela
3
se

preualant de ce bon succez,entrepritde jetter du secours dansYvrée,&partit le len-
demainde Ropoli. il partageason Arméeen deux corpSjpritle chemindeBolengo
5c l'autre celuy de Birola. Le Comtede Harcourt s'y opposaauec les Trouppes Fran-
çoiíès,&;le MarquisVille auec îâ Caualleriede M.R. òc leur fit perdrel'eíperance de
secourirlaplace à force ouuerte. Le PrinceThomas pressoit le Comte deSirúela de
s'approcher pour combattre nostreArmée,afin de faireleuerle siege,maisles Espa-
gnols ne voulantspointhazardervne Bataille,aymerétmieuxattaquer Chiuas pour
faire diuersion. Le Prince y fit donner l'escalade,maisil fut repoussé& perdit plus de

40o.hommesjneantmoinsil ne laissa pas d'en former ie siège.De Bais l'Aisne Gentil-
homme Lyonnoisqui en estoit Gouuerneur, se deffenditcouragcuíemet auec peu de
gents. Lc Comte de Harcourtappréhendantde perdrecetteplace & de ne pas pren-
dre YvréeJeUa le siège le 14.de May,poursecourirChiuas,laiílant quelquesTroup-
pes dansdes Chasteaux au voysinaged'Yvrée, où il pretendoitderetourner. Dés que
les ennemiscampés deuant Chiuas virent paroistre l'Armée Françoise

,
ils passèrent

le Pau en diligence
, ayant faitpartir à mesmetemps mille cheuaux sous Dom Vin-

cent de Gonzague,pourentrerdans Yvrée.Le Comte ayantdélivré Chiuas reprit la

route d'Yvrée ,.pouir emmenerle bagage,îescanons , & les munitions de guerre qu'il
auoit laisséesau ChasteaudePacou ; ce qui ne se fit pas fa ns quelquesescarmouches.

Cette campagnepourtant ne fut pas mal-heureuseàM.R.car ìeComtedeHarcourt
ayantoiiy les propositionsde quelquesentreprises ducostéd'Alexandrie,y ennoya
de la Cauallerie&. de l'Infanterie.Le MarquisVille y mena la Cauallerie de M.R.&:
le Comte alla à Butillere auec le reste de l'Armée pouren attedre le succez.quin'ayant
pas reíponduà ce que l'on en attcdoitje Marquis de Pianezze luy proposa le siège de
Ceue,&:de luy laisser aller joindre le MarquisVille.,quiestoit fur son retour d'Alexa-
driejíe promettat qu'il nes'oppoíeroitpas à ce dessein.LeComtedeHarcourtyayant
coníentyjles deux Marquisalîeret droità Ceue(pendantque le Comte tenoit la cam-
pagnt)auec 1500.hommesde pied Sauoysiens &c Piemontois & vn Régimentd'In-

;e.
fanterie Fráçoisc que le Comte de Harcourt leur auoit donné.Le MarquisVille auec

ar la Caualerie & vne partie de^'Infanterie
,
prit la Ville fans résistance ; le Marquis de

c
' Pianezze qui suyuoitauec le reste de rinfanterie,lecanon & le bagage, l'ayant ioint,

c
ils formèrent le siège du Chasteau auec vne extrême diligence. Bonard Soldatde Va-
leur &: de resolutioy commandoit.quine se rendit,qu'aprezauoir soustenu deuxat-

1. taqueSjVne Brèche &: vn assaut. La prise de cetteplace estoitde conséquenceà M.R.
parce que le Prince Cardinal cn tiroit de grands auantages. Le Comte de Harcourt
pendant ce siège se tint tousiours auxenuirons d'Albe pour s'opposer au fecours,s'il se
fut présenté : Mais le PrinceT homasestant à Yvréeje Cardinal Triuulc'e à Alexan-
drie,& le Comte de Siriïela à Milanja placefut prise auant qu'ils pûíîentauoir répo-
Ce les vnsdes autres,quoyque le Prince en eut faitde grandesinstancespar le Comte
de la Trinité. Le MarquisVille en fuite se rendit Waistre du Chasteau de Carru , òc
le Marquisde Pianezze s'estant présenté aux portes de Montdeuis, elles luy surent
ouuertes.LcComte de Harcourtconsidérant,,qu aprez la conqueste de ces places, il

ne restoit plus que Cony pourestre Maistre du Piémont jusqu'à la Mer Ligustique,
afin d'auoircommunicationauec la Prouence & l'Estat de Gennes,& empesehercel-
le du PrinceThomasauec le PrinceCardinal

,
résolut de laífieger. Le Comte îean-

BapristeViualdacii estoit Gouuerneurpour le PrinceCardinaljagarnisonestoit de
£ E E E E e 1400.
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140a.hommesJ.es vns Efpagt»ols,ausquelscommandoit le Colonel Catanéejlesau- -
tresPiemontois,dont le Comte Broglia e&oit le Chef. Le Marquis Ville inuestit la Jj

place le z4.deIuilletauec 15 00.cheuauxde M.R .& autantdeFantassinsFrançois.Le n
Comtede Cameran son Fils ieune Seigneurde grandecfperance,quimenoit l'arrie- 1(

re-garde,se íàìsit des postes les plus auantageux, qui sont íur le chemin de Cony à Ni- j-

ce.>&: repoussa 300. cheuaux sortis de la Ville. Le Comte de Harcourt se rendit au c

camplc.lendemain,&pressasi fort les Assicgés,qu'il les obligea le iz.de Septembreà
capituler faute de poudres & de munitions de guerre, trois iours âpres les nostresy
entrèrent.CetteVille se vantoit d'estre pucelle & d'auoir soustenu 4. fameux sièges.
C'estpourquoyle PrinceCardinalcroyantquelle ne feroitpas prise

>
rit battrepen-

dant celuy-cy des piècesd'or,oùd'vncostéestvn pilliertrauersé au sommetd'vn arc,
-&dVneespceiôcautourcesparollesFIDE ET FERRO. 1641.8c au reuers est
l'Esou de Sauoyeenbannière soustenu de z.rinceauxde palme,auec ces mots à l'en-
tour CIVITASCVNEI OBSESSA. Vnautheurmodernea eferitque la pri-
se de cette place auoit esté prédite par Nostradamusen vn quatrainde ses Centuries
qui porte : ^ue laVille quiJe mantoit en main d'ejìreVierge, feroitprise le mingticmede la
Vierge a mn plusde quarénte, par mn Marsqui tireson originede Nancy,Vavce que la capi-
tulation se fit le iz.de Septembre^uiestle z o.degré du signe de la ViergeJ'an 1641.
&ie 4i.iourdusiegequ'y auoit mis !e Comte de Harcourt puifnay de la Maison de
Lorraine:Maisce quatrain est supposé & ne se trouuc point dans les anciennesCen-
turies de NostradamuSjà qui tous les jours onfait deuiner des choses arriuées, aus-
quellcs il ne pensaiamais.Le PrinceThomas,pour faire vne diuersiondu siègede Co-
ny .muguettaChiuas &c Carmagnole^oule MarquisVille iettadu mondefort à pro-
pqs:AinsilePrince se voyantesehoiïcattaqua Querasque, où commandoit Souui-
gny,quise deffendit si bien>qu il contraignit les ennemisde se retirer. Les Espagnols
de leurcosté,aprez auoirtentéRosignan,s'attachèrent à Montcalue & le prirent lc
6.deSeptembre,auant que e Comte de Harcourt y pûtarriuer à temps, qui neant-
moinsse saisit des Chasteauxde Montaltc.Montruc,&; autres petites places,qui font
fur le Chemin de Gazai, en mefme temps que partie de ses Trouppescommandées
par lc Maresehal de Campde SalisXe rendirent Maistres de Demont.

Sur la fin du Siègede Cony lesRegimentsde Dom Félix, de Lullins & de la Val-
dIsère, estants venusde Sauoye

,
le Marquis de Pianezze les logeale z 1. de Septem-

bre au Village de Reuel,& forma le dessein auec l'approbationde M.R. de prendre
le Chasteau auec les feules armes de S. A. R. pendant que le Comte de Harcourt fe-

roit occupé ailleurs. Car, comme cette place estoit de consequence^&;que le Cardi-
nal de Richelieul'auoitdemandée en propre,auant que les Princes s'enemparastent,
il y auoit iustefuiet de craindre que si les trouppes du Roy se trouuoient au siège

,
le

Comte ne prétendit qu'elle appartint à S.M. Dés que ce siège fut formé, le Comte se
plaignit à M.R.que la chose eut esté entreprisefans fa participationsquoy ellerepar-
tiv.^ùellene croyoitpasd'efìreobligéed'agirparles Conseilsdu Generalde l'Armée Françoise,

pour le rccouurementdes Eflats de S.A.R.parnécessitéjnaisfeulementpar cmilité. Cependant
le Marquis s'estant saisi de tous les postes qui luy estoient les plus auantageux , & se

voyant renforcéde fa Compagniede Cuyrafles,& de Carrabins, preíìa si viuemeni
les assiégés

-,que le Comte en estant alarmé, alla au Camp le premier d'Octobre., ac-
compagné du Comte du Plessis-PralainMaresehal de Camp, & de Roque-Seruierc
Sergentdebataille,pour reconnoistrequ'elle seroif l'yssuë du siège

3
& soit qu'il n er

eut pas bonne opinion,ouqu'il crût d'auoirassés deioyíirpoury prendrepareil s'ei

retourna. Mais le siège s'auançeant heureusementde iour à autre, & la circonualla
tionestant,presqueacheuée,le Comte y enuoya zoo.hommesdu Régiment des Gai
des, conduitspar PruneloyLieutenant, &c commandés parNesticr Ayde de Camp
Mais le Marquis preuoyantquel préjudice receuroientles affaires de son Maistre

, :
le Chasteauestoitau pouuoirdes François,& que les Princes mefme en seroient m;
satisfaits;fit en forte parles soins du Comte René RoeroVeadorGeneral de S. A, P

qu"
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qu'il portal'espritde Scipion Roëro des Comtes de Moncrauel Gouuerneur de la
Place de capituler, qu'il larendroit,sidánsle ip. deNòuémbreil n'estoitsecouru,
àcondition qu'il en donneroitaduis aux Princes & qu'il n'y entreroit que des Sa-
uoysiens, ou des Piemontois;LeMarquis enuoya là capitulationà M.R.parleCom-
te Olgiati Lieutenantde ses Cuyrasses.CettePrincesse en eut autantde joye,que lc
Comtede Harcourt en eut de chagrin ; ce qui le fit emporter à de grandes plaintes
contreM.R.& àdes menaces contrele Marquis-, Il esperoit neantmoinsquePrune-
loy estantentréen garde par ses ordres,nonobstant la résistancedu Marquis/('àqui
on n'envoulutpointenuoyerde contraires de la Cour, parcequ'alors M. R.ne vou-
loir pas rompreausc le Goure , ny ie M'irquis changer les trouppesdu Roy

3 & se

commettre ) auoit touíioursvnhonnorable prétexte* d'entrer dans la place
3par le

priuiiege qu'ellesont,quand elles seruent à vn siège. Mais le Marquis avant fair con-
noistreau Gouuerneur, qu'il estoit temps d'auancer le terme de la capitulatiompuis

que ie retardement luy seroit inutile,& que les depefehesqu'il auoit reçeùes des
Princesne luy promettoientpointde secours, au contraire luy permetroient de se
rendre,pourucuqu'il n'entrâtdans la place que des Suietsde S.A.R.il reçeutles troup-
pes du Marquis le 4. de Nouembre, parvne fauíle porte ,

pendantque les François
attendoientqu'on leur ouurit la grande : Malabailla Gentil-homme Fiemonroisy
fut estably Gouuerneur.Nestier irrité de se voir joué

,
fit de grandes instances d'en-

trerdans le Chasteau,ceque le Marquis luy refuía,difant : Que les trouppes de Fran-
ce estantsvenuesausiège, fans qu'on les eut demandées; & aprez la capitulation íì-
gnéc,cllesn'auoientaucune part à lapriíejoutrcqu'ellesestoiententréesen garde par
force, ôc qu'en fin lá capitulationportoit

3
qu'il n'y auroitautre garnisonque de Su-

jets de S.A.R, laquelleil ne vouloit pas violer. Tellementque Nestier sot contraint
de se retirer auec ses Gents.Cette nouuellc portée àTurin donna vne satisfaction in-
croyable à M. R. & au Comte de Harcourtvnsensibledéplaisir. Le Cardinalde Ri-
chelieuerifut si outré,qu'il déclaraà M^R.qu'il prenoitce procédépour vn affront
faitau Roy,& que quoy qu'il eut résolu de rendre Cony,suyuantla foy des Traitsésj
il le vouloitretenir iusqu'à ce qu'oneut reçeu les trouppesdu Roy dans Reuel. M.R.
excusa l'action,disant : Qu'elle n'enauoitpu mserautrement 3

de crainte de rompre lac-
commodement projette auec les Princes ; sur quoy le Cardinal propose que l'on
démolitReuel, & qu'il rendroitCony : Ce que M.R. accepta pour recouurerCony,
qui luy estoitdeladerniere importance.

Ainsi comme il ne restoit plus rien en Piémontau PrinceCardinal que lc Com-
té de Nice, & que la mortdu Comte de SoyssonsWla bataille de la Mariée.,auoit
beaucoupretranchédes espérancesdu PrinceThomas,qui d'ailleursauoit degrands
mécontentementsd es Espagnols,auílì bien que soivFrercj parce qu'on n'executoit
pas tout ce qu'on leurauoit promis. M. R. les fit presser de íe raccommoderauec la
France

3
fans attendrevne plus fâcheuse conioncture. Lc Prince Thomas à cette se-

monce fit dire a M. R.parle ProtonotaireBerguer.i ('depuisArcheuesque deTurin)
qu'en luy laissantYvrée pourfeurtéde fa personne & la Lieutenance Gcnerale de

cetteProuince &: de celle de Bielle
,

il remettroittoute la Val-d'Aouste& se recon-
eilieroit auec le Roy. Quantau Prince Cardinal, il ne s'éloignapas beaucoupd'vn
accommodement, par la passion qu'il auoit de se dégagerdes Espagnols

,
de viure

en repos..& de se marier ; outre qu'il voyoit vne grande prospérité aux Armes des
François ,& vne reuolutioncncelles de S.M. Catholique. De sorte que luy & le
Prince Thomas enuoyerentà Turin fur la fin de lan 1^41. le Président Léon ,

lc

Dépu- Comte de Muzzan & le Patrimonial Monnet, pour reprendre la negotjation du
jésdci premierTraitté. Ceuxque M.R. employa de son costéfurent, le Ma revuis de Pia-

césà nezze ,1e grandChancelierPiseina, le Marquis d'Allié, le Comte Ardoin de Val-
Turin, pergue Gouuerneur de Turin, MorozzopremierPrésidentdu Sénat &: le Marquis

de S. Thomas Secrétaired'Estat. Sur la fin de la conferjence, Dom Félix estant ve-
nu de Sauoye en Piémont, v assista.
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'Entrantreschoses que lePrince Cardinal souhaàttoitle plus ardemment,il vou-

loit qu'on le làissat Lieutenant General dans tout le Comté deNice, auec vne entiè-

reauthorité,-& qu'il eut là nominationdes Oírìciersdelusticedans tout le Comtéde-
Nice; Et pour Jes autres charges de guerre: & de Finances ou dé Gouuerncments,
que M. R. n'y pourroit pas mettredes personnesqui luy fussent désagréables. Ses1

Députésproposèrentencore que la Lieutenance Generalê du Comté de' Nice s'ë-:
íiendroit iusques dans le ChasteaudeNice & furiesautresForteresses

;
sous prétexte

que M. R. confentoitque le Prince Thomas eutYvfée pour scurté de se personne.
Maison repliquoità cela,que c estoit partagerlauthoritéauec la Regente, dontla
principale prerogatiue consistoitau commandement absolu fur les places fortes :
Quele Chasteaude Nice estoit vne des clefs du Piémont &: la meilleure place de
l'Europe

:
Qu'Yvréen'auoit iamais passé pour forteresseconsidérableque depuis la

derniereguerre 3 que le Prince Thomas y auoit fait faire de grands trauaux pour
soustcnirvn siège : QueM. R. pour donner quelque satisfactionau Prince Cardinal
consentiroitque le Gouuerneurdu Chasteau de Niceprit le mot de luy : Qu'il pût
faire faire monstre à la Garnison quand il voudroit, & que l'on ne pût y faire entrer
des munitions nyen sortir sens son consentementj & qu'il pût exiger des Gouuer-
neurs de Nice ^de Ville-Franche& de S. Souspir, vn serment de ne iamais remettre
les placesà vn Gouuerneurquine fut sujetde S. A.R. & quine le reconnutpour vray
&LlégitimeSuccessehrdelaCouronne, aucas que le ieune Duc vint à mourir sens
Enfans mastes. Cét obstacle leué, les Députésdirent que le PrinceCardinal ne vou-
loit point changer la garnisonquiy estoit : Que M. R. seulement y enuoyeroit vn
simple Gouuerneur auecdeuxOfficiers

, &: que le Prince vouloit auoir la liberté d'y
demeurervne partie de l'Esté

; ce qui choqua ouuertcmentM. R. parce qu'elle ne se
pouuoit pas asseurer d'auoircette place à fa deuotion,pendantque le Prince Cardi-
nal y pourroitentrer & séjourner,& que la Garnisonne feroit composée que de ses

créatures ; outre qu'il ne se trouueroitpoint de Gouuerneurqui voulut s'engager à
la garde d'vne placede cette conséquencesous ces conditions.

Cette façond'agir des Députésdu Prince Cardinal
, qui ne proposoient iamais

qu'vn articleaprez vn autre ..tira l'affaire en longueur, & fit croire long-temps qu'il
n'auoit point d'inclination à la pax, ou qu'il cn retardoit la conclusion pouréchauf-
fer les Espagnols &: les porter à luy offrirvn party plusauantageux ; neantmoinsl'é-
uenement ìustifiale contraire•'carpour oster l'ombrage que son se-jour dans le Cha-
steau & dans les autres places fortes duComté de Nice donnoità M. R. il se départit
de cét article

,
à condition qu'il ne feroit pas mis par écrit dans le Traitté, & qu'ilen

feroit fa déclarationà M.R. par forme de Lettre
3pour plus grande asseurance de se

bonne intention au seruice de l'Estat, & consentit que M. R. mit nouuelîegar-
nison &~de nouueauxGouuerneurs dans toutes les places qui auroient le pouuoirde
licentiertelnombrede Soldatsde la vieille garnisonque bon leursembleroit.

Ces chosesainsi accordées, on parladei'accoinplissementdu mariage du Prin—
ce Cardinal auec laPrincesseLouyse-Marie ía Nièce

,
qui deuoit estre le ciment du Dl

Traitté
3

& que le Prince paííìonnoit le plus : Carcomme S. A. R. estoit fort ieune,
pC

&: que la Couronnede Sauoye regardoit le Cardinal seul
3 en qualité de premier"1

Prince du Sang, il efperoitd'auoir des Enfans& de leur transmettre cét Estât au cas pr
que le Ducvint àfaillir.Il fitdonc proposer que laconsommation de ce mariage pre- c
cederoit la remise des places à laquelle il s'obligeoit

3ce que M. R. ne pouuoit digé-
rer 3

consentant seulement que les Fiançailles & le Contractde mariage se fissent au-
parauant,& la solemnitédu mariage aprez. Surquoy on propose ce tempérament:
Que l'onchoisiroit vn iour auquel ía Princesseferoit épouséeà Turin par vn Procu-
reur fpecial du Prince Cardinal, & que ce mefme iour le Prince remettroit les places

aux Députes de M- R.,mais cét expédientne fut pas agréé, parcequ'il y auoit vn égal
íujet de defhance depart & d'autre

3
& qu'àcausede la distance des lieux

3 on ne pou-
uoit s'asseurer,si toutes ces choses auroient esté exécutées en mefme iour.; outre que

M.
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M.R.aprezauoirmariéíâFille,ne vouloit pas,estreobligée àpourfìiiurelaremise
des places. D'ailleurs

,
il ne manquoit pas de gens qui períûadqieht au Cardinal

qlie la propositionde ce mariage n estoitqu'vne amorce pour luy faire quitter les
places fortes

3§cquaprez cela M.R. trouueroitassez de prétextes pour le rompre.
En fin, poursortir de ces perplexitéscapablesd'attirervne rupture,on treuuaee

biaisqui fut accepté : Sçauoir,Que le mariage feferoit àN ce par vn Procureurque .la Princessechoiíiroit,quiépouseroità son nom le Prince, en présence du Nonce
defa Saincteté( commeautrefois lc Duc de SesseauoitépouséÎArchiduc Albertaunomdellnfantelsebelle-Claire-Eugenie)qui feruiroit d'ostage 5c se soumeuroità
ía peine de la vie,depasser le Contractde mariage ,

à mefme temps que les Gouuer-
neurs& les Garnisonsseroient entrées dans le Chasteaude Nice, à Ville-franche ëc
a S.Souípir,quiiurerentausiì de remettre ces places au Prince Cardinal &: d'en
sortir

; au cas que le Procureurdela Princesserefusâtd'accomplirle mariage.
Cette negotiationne fut pas si secretteque les Espagnols n'en fussent informés.

Le Comte de Siruëla Gouuerneurde Milan., pouren destourner la conclusion, en-
uoya le Comte de laRiuiereà Nice auprezdu Prince Cardinal,& luy-mefmes'a-
boucha à Vivron entre Yvrée &: Saintya auec lc Prince Thomas. Plettemberg
Conseillerd'Estat de PEmpereur,venu cn Italie pour maintenir les Princesau scr-
úice de la maisond'Austriche,fut àYvrée & de là à Nice , neantmoins tous ces ef-
forts furent inutiles,parcequeRajustementestoit trop auancé pour le rompre, il est
vray qu'vnechosefaillit à le gaster ; car lc PrinceCardinal deíìroit

, jÇhìAndré Gn~
maldi Fils ÂAnnibalGrimaldiComtede Bueil, que le Sénat de Nice ,som le 'Règne du Duc
Charles-Emanuelauoit condamnécommecriminel de lezeMajefíé

3 auec confijcatwn de tous
ses biens

3
%) quiauoit ejlé-rejìablyparl'authontédu Prince Cardinal,& en wùijjoit au préju-

dicede ceux , en fàucur desquels les DucsCharles-Emanuel& ViBor-Améen auoient difbo^
séilyauoieplusdemmgtans3yfut conferué. Cc que M. R. auoitdouble interest d'em-
pescher, tantpour conserucr l'authoritéd'vn Arrest du Sénat de Nice rendu auec
connoissancede cause,que pareequily alloitde l'interest del'Estat qu'vne confise
cation ordonnéepourpunition d'vncrime de lezeMajesté fut exécutée

3 &; que les
acheteursqui auoient suiuy la foy du Prince fussent maintenus: Au contrairele Prin-
ce croyoitqu'il y alloitde son honneur, si ecluy qu'il auoit remis dans les biens de
sonPereen estoitdépouillé.De sorte que dans cét embarras MR.nepût prendreau-
treparty que de sespendrela conclusion de cet article, de peur d'vne rupture -ypar-
ce que les Députés desPrinces nauoïentpas ordre d'accepter vn autre tempérament.

Toutl'hyuerse passa en cette negotiation ; cependantHenry de la TourDuc de
Bouillon Generalde l'ArméeFrançoiseen Italie en la place du Comte de Harcourt,
entra en Piémontpoury continuer la guerre ,

il remit Cony à M. R aprez auoir
visité la démolitionde Reuel. Sa venuedonna sujet au Comte de Siruëlade prefler
le PrinceThomas de íe mettreen campagne; mais il y resistoit, a cauíe que ion ac-
commodement auec M.R. s'en alloit estre conclu, &: prenoit son prétexte de ce
que le Gouuerneur de Milan ne luy vouloit pas donner l'Armée a commander en
qualitéde Generalde Sa Majesté Catholique, quoy quecela eut esté promis en Es-

pagne à l'Euefquede Nice & au Comte Mcsseraty ses Ministres. Mais le Comte
de Siruëla,qui parcét employ voyoitsonauthoritédiminuéedans l'Estat de Milan,
n'y pouuoit consentir

3& donnoit par toutes sesdépêchesqu'il faisoit en Espagneau
ComteDuc, denouueauxsoupçons contre la conduiteduPrince & du Prince Car-
dinal; ce qui retardoit les assistances qu'ils attendoient de la Cour d'Espagne

, &
qui à la fin les porta à s'accommoderauec M. R.

Maiscomme il falloitpar nécessité que les Princes fussent bien auec la France,
Rostain d'Vrre Seigneurd'AiguebonneAmbassadeur de Sa Majesté Tres-Chestien-
ne en Piémont personnage de grande expérience-,enfuittedes ordres exprès qu'il
cn auoit du Roy, assisté du Nonce Cechinelli

3
ménageâteschoses auec tant de pru-

dence, que lemefme iour que les Princes firent leurTraìttéauec Madame Royale,
E E E E E e 3 qui

Expé-
dient
pour
íe ma-
riage.



958 Histoire Généalogique,
quifut.k quatorzième de iuinmille sixcents quarente^dcux,il eprielud ie leur aiiçç ___le Roy àTurin. Celuyde Madame Royalccontenoiten substance : Qu'elle demeu- Tnir
reroitTutncedéS. A. R..Charles-Emanuet]son Fils&Régentedefis Estâts : Que le Prince Rc

&
Cardinalau-oit la Lieutcnance Gcneraledu Comté deNice : Et le Prmçe Thomas celle d'T- des P
mrée&de la Prouince de Bielle, iufquà ce que Son Altejfe Royale eutl'aage de quatorze ans : JÊ4-

Que.Madame Royaleforme oit mn Conseil degens capables pour le gouvernementde lEstât,
auquelles Primespomroientafiifter, Qu'aux Patentes ok l'on a açcouflumé de mettrecette
clause, de l'aduis de nostreConseil ony inséreraitcelle-ry : auec l'afïìfhncc des Princes
Maurice& Thomas nos Beaux-Freres: Etpour regard des Patentes concernants les interefîs
de ceuxdu Sang, delasuccession

^ mariages , guerre ,
paix,ligues ftf confédérations

,
don-

nerpassage
, TramésaueclesEfirangers,créations.deMagistrats

3
Loix perpetuell.es

3
imposi-

tions de chargesft) -dé Gabelles
3
aliénationsdu Domainede la Couronne ; elles feroient signées

par les Princes {Quel&sf~Princespréféraientsermentdefdélitéa Son Altejfe Royale, en la mef-

mefirme qu'ilsauoientfòKàCharles-Emanuel^)aViBor-Amé : QueïEleïlion des Gouutr-

neurs desplaces, Ministres& Officiers deIu$Tice& de Finance appartiendrait à Madame
Royale : Que les affaires dépendantsde £Ordre de l'Annonciade, & des Religions des SqmBs
Maurice& Lazarese reigleroientsuiuantlesStatuts desOrdres: Que les Ministres, Officiers
g) GouuerneurS dé-janommésay- établis par le feu DucViEtor-Amé

3
fraient ou confirmes ou

retranchésfilon que MadameRoyale
3

ff) les Princes le iugeraientapropos : Que les grâces,
pardonsfêl abolitionsde crimess expédieraientà l'ordinaire : Que les Gardes de Son Altejfe
Royale feraientcommedu tempsde ViB.or-Amé: Que celle de MadameJ oyale jeroient de la
nation qu'il luyplairoit& celles desPrinces desoldats du Pays

3
dont pourtant ils ne fi pour-

roientfiruir enmàniere degardesqu'en leur antichambre ft) non dehors, & lors qu'ils paroi-
slroient enpublic iQuily auroitAmnistie generale 3& tous ceux qui auoient fuiuy l'mn ou
l'autreparty refiablisdans leurs chargesfêl biens.Etpourregard du Baron deBueii,ily
eut vn Articlesecret, par lequel il futdit queMadameRoyalesens appreuuerny de-
sappreuuerceque le Prince Cardinalauoit sait en sasaueur

3
luy assigneroit vn fond

de 3 oqo. liures monnoye de Piémontpar an ,
durant la pupillaritç de Son Altesse

Ro yale .-Cependant,que luy jía Femme &: ses Enfans vuiderpient les Estats du
Duc, qui aprez fa Majorité, ordonneroitee qu'il luy plairoitde leurs Personnes &
de leurs biens.

Outre cè que dessus Madame Royale accorda au Prince Thomas deux mille
hommes de pied entretenuspour la garnisond'Yvrée, &iooo. cheuaux pour la
dessence de la place & du pays , &: le Prince Cardinal eut de gratification trente
mille ducatons pour payer la garnison Espagnole de Nice

3
&c les Gouucrneurs

qui deuoient sortir des places fortes de ce Comté. Et quoy que ce Traitté
eut esté signé le quatorzième de Iuin ; il fut ncantmoins conuenu qu'il ne se
publieroit que dans deux moys pour auoir temps de chasser les Espagnols de
Piémont.

Quant à celuy que les Princes firent auec le Roy ,
il portoit : Que. lc' J\oy les ~

receuroit enfa bonnegrâce &proteBion, a condition qu'ils demeureraient mn'u, auec Mqda-
<j,

me Royale,conformémentau Tramé quelleen auroit fait auec eux : Que fa Majesté s'o- a"
bligeou à maintenir la succession en faueur des Majles

en la Maison de Saupye : Qu'et/ç
rendroit toutes les places qu'elle tenoit en Piémont,juyuant ce qui en auoit esjé promu au
Pape

3 & a la Seigneurie de Venise
, a la charge que les Espagnols rçmettroient aufii

celles qu'ils occupoient : Que les Princes fi déclareraient ouuertemenf pour (e party du
Roy & renonceraient a toutes intelligences qu'ils pourro\ent auoir auec les ennemys de la
France :Qu< tls seroient payés des pensons a eux promises: Que ìe Ray consentait au Mar
nage du Prince Cardinal & de la ^Princesse Louysc-Mane : Quesa Alajefiéneferoitau-
cunTraittéde Taix auec le Roy d'Espagne, fansy comprendre les Trinçes:Et que Mada-
me Royalemenantà mourir pendant la Minorité de Son Altejfe Royale

,
le Roy procureroit

que laTutclc du Duc & la RégencedefisEJlatsfiit déféréeaux grinces, à Pexclus
on de tous

les autres.
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De la Royale Maison de Sauoye 959
CeTraittédeuoitestreporté en France pour estreagréé parle Roy, &: ius
qu'à ceil auoit esté arresté\ Que les Princes ne licentieroientpoint les Espa-
gnols qui estoientà leur seruice. Neantmoinsl'occâsions'en présenta fort
fauorable,fans attendre cette ratification : car le Duc de Bouillon General
derArméeFrançoises'estantauancéàFelizzan&àCornièntoauec son Ar-
mée

,
íe Comte de Siruëlaqui eut crainte qu'il n'attaquât Trin ou le Pont de

Sture, prialc PrinceThomasde luy enuoyertoutes lesTrouppes Espagnoles
d'Yvrée., ce qu'il accorda fort librement : Et comme elles estoient à Saintya,
Siruëlaayantchangéd'aduis les renuoya au Prince Thomas, qui répondit
qu'il n'en auoit pasbesoin 5Parcequ'encore que son Traité auec M. Royale
&; la France ne fut pas signé ;neantmoins les choses estoient à la veille de la
conclusion.

Le PrinceCardinal,poursedeffaire de la garnison de Nice commandée
parFrançois deToutevilieMestre de Camp Espagnol

3
l'enuoya quérir dans

lc Chasteau,&câpres luy auoirreprochéqu'il auoitintelligenceauec ses enne-
mys luy commanda de faire sortirtoutes ses gents de la Ville, & de les faire
embarquer

3
sens luy donner loisir de retournerdansla Ville ; à quoy il fut

contraintd'obéir plein de cholere&cdedépit. M. R. de son costé fit publier Ia
paix qui auoit toujours esté tenue secrette,fous lenom de fuspensiond'armes,
de accorda l'amnistie par Edit du 2.4. de Ium.

Ce fut vn grandbon-heurpour M. R. que les Princes se fussent si adroite-
e ment déchargés des Espagnols, comme estant le poinct Ie plus difficile de

.
l'execution de leur accommodement: cardix ioursâpres leurTraitté, le Duc
deBouillonfut arresteà Cazal par Couongcs,cn fuite d'ordre du Roy, &c
mené prisonnierauChasteau de Pierre-Sizeà Lyon. Ceux qui ne sçauoient
pas qu'il estoitcompris dans le Traittéque le Duc d'Orléans èc Cinq-Mars
GrandEseuyerde Franceauoientfait auec le Roy d'Espagne

,
interprétèrent

sa détention pour vn ressentimentde l'ancienne inimitié que le Cardinalde
Richelieuauoit contre luy, pour s'estre engagé dans les factions du Comte
de Soyssons, plustost que pour vn chastiinentdu nouueau crime dont on
l'accusoit.

Celaestonna vn peu les Princes &: leurfit appréhenderque ce quileurauoit
estépromis en Francene fut pas religieusementexécuté.,ôc que le Cardinalde
Richelieu les ayant destachés du party Espagnol i & les voyant foibles., à cau-

~ se que les Garnisons Espagnoles estoientsorties de leurs places fortes,nesepre-

;
ualut decetteconioncturc. Mais ils furentbientost desabusésde ce soupçon,

,
parce que la ratification que lc Roy auoit faite des deux Traités jdattée à
Pierrelatte le premier deîuillet

1($42. arriuaenPicmontpeu de iours âpres, &
à mefme temps la dispencede Romepour le mariage du Prince Cardinal ôc
dela Princesse Louyse-Marie,auecordre auNonceCecchinellidereceuoirle
Chappeaudu Prince Cardinal. Le Prince Thomas sur la foy du Traitté de
Paix se rendit à Turin lc 2.6. de Iuillet

3& saliia M. R. dans la prairiede Van-
guille présde Turin.

— Le Prince Maurice que nous n'appellerons plusle PrinceCardinal, depu-
tt'~talean DominiqueDoria Marquis de Ciriésson grand Eseuycr & Cheualier
ce de l'Ordrede l'Annonciade

, pour à son nom fiancerla Princefle a Turin, le
*' vingthuictiémed'Aoust : Et le Marquisde Pianezze eut en fuitte Procuration

de la Princessed'allerà Nice,accompagné du Nonce Cecchinelli pour épou-
ser le Prince Maurice à son nom & presterles sermentsconuenus : Ce qui fut
exécutéde bonne foy, âpres que Charles-Victor Scaglia Comte de Verrue;
Lieutenant General de la Cauallerie de S. A. R. futentré dans le Chasteaude
Nice ,Iean-PhilippcdeSoìiers Comtede Monasterolà Ville-franche

, &: le
Comte
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ComteAlexandreBórgarelàsainctSousipir,& qu'ils en eurent donné asseu-

rance au Marquis de Pianezze. Et ainsi le Prince Maurice qui auoit re-
misson Chappeau de Cardinal au Nonce ,

fit la cérémonie du Mariage à
Nice le vingtvniéme de Septembre

,
dont le Marquis de Pianezze ayant

donné aduis à Madame Royale qui s'estoit auancee auec la Princesse se
Fille iusqu'à Cony

3
i'Espousée fut conduite à Tendes par le Comte Ar-

doîiin de Valpergue Cheualier de i'Annonciade & de la meilleure part
de la Cour. Le Prince Mauriceluy fut au rencontre à Tendes

3
&: quel-

ques iouts âpres il alla à Cony voir Madame Royale, où il prit le petit
Ordre de l'Annonciade & s'en retourna pour conduire son Espouse à
Nice.

Ainsi se finit la guerre ciuile de Piémont par les foins de Madame Royale,
qui par vne prudence extraordinaire restablit l'authorité de fa Re gence,
r'aíïeurales Estats de son Fils

3
mit Pvniondans la Famille Royale &; donna Ia

paix à ses peuples. Les Princes, pour oster la mauuaise impression que ìes
Espagnolsdonnoientàtout le monde de leur procedé,firentpublier des Mani-
festes contenantsles motifs qu'ils auoient eú de se reconcilier auec la Fran-
ce & auec M. R.

Retournons aux affaires que nous auons laissées. L'Armée Françoise.,

par la détention du Duc de Bouillon demeurée sens General en Italie,fut
commandéeparle Prince Thomas

j qui auec le Marquis Ville & la Caual- ^
leriede MadameRoyale, se mit en campagne pour faire la guerre aux Eípa-

Q.gnols,qui peu de iours auparauantla faisoient en Piémont pourluy. Lapre- p;
micre place qu'il attaquafut Creseentin le premieriour d'Aoust, laquelle fut

Temportéeaprez quinze iours desiège. Le Duc de Longueville que le Roy rr
enuoyoit pour commander son Armée

,
s'estant joint au Prince Thomas, *'

assiégeaNice de la paille où commandoit le Baronde wateville^ qui âpres &
s'estrebien dessendu, serendit le vingt-deuxiéme d'Aoust., Le Breùil Capi- t(

taine au Régiment de Normandie y fut mis Gouuerneur. De là nostre
Armcc se seiíit d'Aqui où il se fit peu de résistance, òc mit le siège deuant
Tortone le quatrième d'Octobre. Toutes les Trouppes Françoiíes &c cel-
les de Madame Royale ne faisoient que dix mille hommesde pied &cinq
mille cheuaux.

Les Espagnolsfurent surpris de cette resolution : car ils ne se pouuoient
perseader que les François ny les Trouppes de M.adame Royale voulussent
entreprendrele siège d'vneVille si auancee dans l'Estat de Milan

, & laisser

cn arriére les places que lc Roy d'Espagne occupoit en Piémont. La Vil-
le de Tortonne ouurit les portes aux premières approches de nostre Ar-
mée. L'Euesque en fit la capitulation : Mais les ennemys ie retirèrent au
Chasteau résolus de se dessendre. Dés que le siège en fut formé, le Mar-
quis Ville, qui tenoit la campagne auec la Cauallerie de Madame Royale,
surprit Cbasteau-neuf de Scriuia & Voghera ; puis attaqua le Chasteaude
Sarraual,où il treuua plus de résistance

,
qu'il nc s'estoit promis. Comme

il pressoir la place
,

le Comtede Siruëla,qui auoit assemblé toutes ses for-
ces ,

s'estant mis en campagne le huicticme d'Octobre
,

le Duc de Lon-
gueville qui estoit deuantTortonne auec peu de gens 3

craignant qu'il n'y
voulut jetter du secours

,
rappella le Maiquis Ville du siège de Sarraual.

Ainsi cette place estant deliviée
,

le Comte de Sirúela résolut de fecourir
Tortonnei mais comme i'executionde ce dessein estoit fort difficile &c ha-
zardeuse ; il se passabeaucoup de temps à résoudrede quelle façon on y de-
aoit agir.

Cependant
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De là Royale Maison de Sauoye. 961
Cependant le Duc deLongueville eícriuit au Marquis de Pianezze, dere-

our de Nice, d'entreprendre auec Couonges Gouuerneur deCazaiquelque di-
lersion,pourfauoriser lé siège de Tortonne ; auec ordre a toutes les Trouppes
ìouuellementvenuesde France,deleur obéir. Il écriuit aussi à AyguebonneAra-
>assadeurde Francedé prier M. R. de donner ses gardesy 6c au cas que le Mar-
quis ne fut pas enestât de se metrre en campagne( parcequ'il auoit esté maladeà
i Nice) le Duc de Longueville le chargeoitd'en donnerla Commissionà Mal-
issi Gouuerneur de Pignerol. Le Marquisde Pianezze l'accepta

,
à condition

l'y agir fans compagnon ,
s'embarqua fur le Pau ; & sor l'aduis qu'il eut que îa

Garnison de Verrue estoit foibíc, il entrepritdel'asiiegerauec lc plus de trouppes
qu'ilpût ramasser,entre lesquelles estoient les Gardes de S.A.R.&de M.R.com-
mandées par le ComteGetule de Pioz,asque 6c quelques François,sous la charge
de Bonne ôc deNcstier; maisfans canon, pour faireplus de diligenceôc pour nc
pas eíuenter sondessein, ce Marquis auoit résolu (^entreprisede Verrue luyréus-
sissant)daller droit à Vercel y ôc proposa à Couongesde s'y trouuerpouratta-
quer la grande piece qui est horsdeseCitadelle

,
laquelle n'estoit pointgardée,

ôc le Marquiscelle de dehorsducostéde S. André,nonplus -gardée que l'autre
3afin de s'yfortifiercomme CapabWd'vn grandlogement,se contentant en ce cas

d'agirconjointement,puis que leursattaques eussentestéfortéloignées, le Mar-
quis estimant que le Comte de SiruëlapourseuuerVercel,quitteroitla penséede
secourirTortonne

3
appréhendantquelque intelligence à Vercel, ôc qu'ainsi le

PrinceThomas ôc le Duc de Longueville pourroient prendreTortonne, 6c le
Marquis6c Couonges se retirerdu costéde Saintyaauxapprochesdes Espagnols.
Sur cetterésolutionle Marquisde Pianezze surprit laVille de Verrue par escala-
de ; 6c le Chasteau quelquesiours apresserendit lc zo.d'Octobre,âpres que l'on
eut commencéla Mine,place de conséquenceà M.R.àcausedupassage du Pau ôc
de la communication qu'elle donneaux Comtés d^Ast ôcdeVercehoutreque les
François en retiroientvn grand auantage pour la facilitédu cheminde Gazal.Et
Comme ce Marquis vouloit allerexécutersondessein fur Vercelauec Couonges,
Ayguebonne se plaignit que Verrue eut esté reçeuë au nom dé. M. R. de que le
Marquisde Pianezzey eut destinégarnisonde Piemontois,pretedantqu'elledût
estre de François,puis qu'ils s'estoientaydés à la prendre. Le Marquis respondit à
cela:Qu'ilestoit à la solde de M.R.6cson Officier.Qu'il auoitaísiegéVerruë:Que
lc Commandantpar la capitulation s'estoit rendu àM.R.ôc par conséquent qu'il
auoit raison d'y mettre des sujets de S.A.R.engarnison;en ayant vsé de la meíme
façon que leMarquisVille 8c luy auoiét fait àCeueXansque leComtedeHarcourt
l'eut deseppreuué;maisAyguebonne ne se tenantpas setisfaitjeMarquis se retira
à Turin 6c ne voulut plus retourner au Camp;quoyqu Ayguebonne,âpresauoir
mieuxconsidéré ses raisons.,1 en eut prié 6c eut tâché de l'y obliger, par les ordres
deM.R.Lecommandementenfut donc donnéàMalliíîì ôc Couonges,quiau lieu:
d'allerà Vercel attaquèrent Saintya, d'où ils furent repoussés.

Le Comte de Siruëlan'eut pas tantde bon-heur;carn'ayantpû secourir le Cha-

,.
steaudeTortonne, ou n'ayant pas vouluse soufmettreau hazardd'vn combat..
DomEmanuel Sanchez de Gueuaraquien estoit Gouuerneurjcapitula lc z 5. de
Nouembre. Le Comte de la Trinité en fit la negotiation: FlorinvilleMestrede
camp François y fut estably Gouuerneur,6cy entralelendernain, 6c toutenostre
Armée se retira dans lds. Quartiersd?hyuer,commefit auflì celle des ennemys.

Quoy que la Paixeut esté faiteentre M.R. 6c les Princes,6c que par ce moyen
le Piémonteut esté deliurédes misères que la guerre traîne âpres foy, toutcsfóis.
cette Paix n'esteignit pas les secretteshaynes ôc ìës aigreursdesdëuxpartys-,outre
que leursprétentionsn'auoient pas esté si bien réglées, qu'il n'y eut difficulté fur
Implication desArticles.M.R.parleTraitté^s'estoit; r eseruéeaux choses, les. plus.
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962, Histoire Généalogique
essentiellesl'authoritéd vne.RégenceMonarchique 3&i les Princes pretendoient
en vertu du niefnie Traittéd'auoirpart au Gouuernementde l'Estatôcde retran-
çherce grand pouuoirattribué à la Rcgentedurquoyily eut beaucoup de choies
dites de part ôcd'autre,châcunsoustenâtsoninterestauecchalçur,6cdonnantvne
intcrpretatiofauorablcauxArticlesduTraitté-.Maisl'auantage qu'auoit M.R.con-
cistoit en ce qu'en se restreignant au seul texitedu Traitté, ôc au pied de la Le ttrej
les Princesn'auoientpoint d'objectionconsidérableà luy faire, ne pouuants pas
donnervn sens contraire à des parollesclaires,c'estpourquoyilsseplaignoientde
leurs Députés,qui n'auoientpas eu. la-preuoyance d'exprimer plus au long leurs
intentions.

Entre toutes les choses contestées, la plus importantefut celle du GonfeiLL'ar- —ticle du Traitté porte : Que M.R. éliraitpour le Conseildes personnescapables & habiles ^c11

auxaffaires de ïEstât3auquelpourraient intei'uenirles Princesfi bon leurJemble;h/i:ik.lou- fái
stenoit donc par cesparoles, qu elle n'auoitautreobligation que de choisir,com-
me elle auoit fait des Conseillersd'vne extraordinairecapacité ^quoy qu'ils luy
fussentfortaffidés,6cqu'il estoit libreauxPrincesd'entrerau Conseilôc d'y donner
leurs fuffrages;ainsi qu'il íe fait dans les Conseilsdès Princesfouuerains,ôcnon pas
comme dans ceux des Républiques ou des Estats qui tiennent de l'Aristocratie:
Les Princesau contrairese perseadoient que ce Conseil seruiroit de frein à l'au-
thorité de M.R.ôc qu'il deuoitestre entièrementdiffèrentde ceuxdes Princesqui
gouuernent leurs Estatsmonarchiquementllspretendoientencore d'y faire en-
trerde leurs creatures-,afin de partager le çommandemetauec M.R.à quoy la Ré-
gence ne voulutiamais consentir ..puis que le Traitté de. Paix ne le pomoit pas 3 6c
quesor l'asseuráceduTraité,6cauantqu'ellel'eut elle mefmesigné;ellc auoit choi-
si pour Ministres ôc Côseillersde se Regence,desPersonnagesqui auoiétles taîéts
ôc les conditionsnecessaires,dontelle auoit accreu depuis le nombre par descon-
sidérationsparticulieres,enyadmettantl'Archeuesquede Turin, Ôc quelquesau-
tres. Cét articlevuidé on agita celuy des Financesà la distribution desquelles les ~~
Princesvouloient auoir part:Et quoy qu'en appirencela chose ne fut pas ce sem- deble des plus importantes-.Neantmoins M.R.croyant qu'vnemployde cette qua- ™
lité entre les mains des Princes, les rendroitplustostses compagnonscjneses Mi-
nistres,refpondit à cette demande:Que dés le commencementdefaR egence,elle
auoitestablyvn Conseilparticulier pour ladirectiondes Finaces.auquelpresidoit
Louys Marquis d'Aillé Cheualier de l'Ordrc 6c Ajo de S.A.R.Ôc où entroient les
premiersPrésidents du Sénat6c de la Chambredes Comptes de Piemontíles Gé-
néraux desFinancesôc autres personnesde robbe:Qu'outre cela il y auoit encore
la Chambre des Comptes, laquelleauoit la connoissancede toutes les affairesdu
patrimoine du Prince:Desorte quela Régentene pouuoit rien faire de nouueau
au préjudicede cét establissement,sur tout n'y estant plus obligéepar leTaittéde
Paix. Il y eut encore d'autres contestationsfur plusieursarticles,dont l'execution
auoit esté renuoyée âpres la Paix,lesquelles à la fin furentterminéesparPentremi-
fe 6c par l'adresse du P.Ieande Montcalier,cy deuantGeneraldes Capucinsen la
prudéce ôc probité duquel M.R.ôc les Princesauoient vne égale cofiance.Cepen-

-dant les Domestiques ôc ConfidetsdesPrinces,quipar tous ces accommodeméts ]
se virent éloignés des principauxemplois de l'Estat qu'ils auoiét espérésôc recher-,
chésjengagerent leurs Maistres dans leurs meseontentements.D'ailleursles Prin-
ces ne rencontrerët pas toute lasoubmiísionqu'ils s'estoietpromise dans les Gou-
uernemets que4'on leur auoit laissés,parce que M.R.prenoitdessoins particuliers
dy faireefclattersonauthorité,n'estimât

pas d'auoir réunientieremët lé Piémont
fous l'obeïssancede S. A: R.si elle n'estoit en ces lieux là: D'autrecosté le Prince
Maurice ayant peine à s'accommoder à la nouuelle forme.deviure qu'il estoit
obligé dpbseVuer à Nice par le Traitté de Paix,.ne croyant pas que i'alìiancc
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De la Royale Maison de Sauoye, 963
quil auoit prise le rendit pins considérable,ny.plusaccrédité auprès de la Re-
gentefa Belle-Mere,essayoitpard iuers moyensde se rendreplus absokucequi
causoitdela jalousie à M.R.Le PrinceThomasn'en donnoitpas moinspar se
conduitc:Caroutre qu'il asseoioitvne indépendanceà Yvrée ; il auoittant: fait
queses Trouppess'estoient accrues iufquesàzooo.cheuauxôc à z 500.fan.tase
fins. Maisce qui faisoit naistreplus d'ombragesôc de soupçonsdàns l'eíprit de
M,R.estoitla conduitedu Cardinalde Richelieu,qui hayssant ceÇfe Princesséj

parce qu'il i auoit offencée sensiblementen diuers rencontres,s'estoiG déclaré
íecrettementAmy du PrinceThomas : Et comme il iugeoitbien que le plus
feurmoyend'empeseherque ce Prince ne retournâtdans ie party de la Maison
d'Austriche,estoit de l'asseurer de la protectionde la Couronnede France &
de luy donnerespérancede fauoriser ses desseins, Ôcses Interests dans tous les
démêlés qu'il auroit auecM. R. il luy en fit conceuoirl'opinion

5 en quoy le
Cardinal treuuoitvnauantagesignasé,carcommependant la guerre ciuiie, il
s'estoitattribué par la faueurdu Roy son Maistrc,vne extraordinaireauthori-
tc dans le Piémont,il crûtqu'en fomentant la diuision ôc l'auersion entre M,
R.ôc le Prince Thomasâl les mettroitendeffiance 1Vnde l'autre,ôcles engacre-
roit a recouriren toutes les occaíions importantes á la.France

, ôc par conse-
quentà luy;voyia pourquoy il auoitdonnévn ordre secret à tous les Ministres
de S. M. en Piémont de considérer le Prince Thomas 6c d'auoirconfiance en,
luy„ les asseurant que l'intentiondu Royestoit de luy remettre le Commande-
ment de son Armée, afinde luy donner plus de pouuoiriiusques là qu'il faisoit
suggérerque le Roy se contenteroit de conseruerseulementà M. R. les choses
ausquellesS.M.setreuueroitobligéeparhonneurcommeà se Soeur& à se con-
fédérée. Cefut fur cette politiqueque le Cardinal procura l'enuoydu Duc de
Longueville en Italie Beau-Freredu Prince Thomas, pourcommander con^
jointementles armées d'Italie, quoy qu'il n'yeneut point de Commission du
Royiôcquela choseeut estésimplement ditede boucheauDuc de Lonp-uevil-
le,ôc au Comte de la Trinité, que le Prince auoitenuoyé en France compli-
menterla Góur,où il reçeut des caresses extraordinaires du Cardinal ôc eut au-
diancefauorable pendant quelle estoit ou refusée ou dilayéeaux Ministres de

- M.R.Les choses estoiét en cét estât quand le Card.deRichelieumourut à Paris
: le 4_.de Decebre.Et bien que cettemortdût estre mise au nombredes bon-heurs

ii- dont M. R. auoit esté fauorisée cette année en ce qu'elle perdpit le plus grand.
e ennemyqu elle eut au monde,neantmoinsles Princes y gagneretiparceque le
" CardinaiMazarinison Successeuren la faueurôc auMinistere,Chauignyôc des

>- Noyers Secrétairesd'Estatseportèrentouuertementpour eux, au lieu que la
deffiance naturelle du Cardinalde Richelieuôc se politique inuiolable,ne luy

permettant pas de se fier iamais à ses Ennemysreconcilies,donnoitdesbornes
à ses grâces ôc à ses faueurs : Desorte que se pensée estoit plustôt de mortifier
M.R.que d'agrandir les Princes

3 ou de les agrandir plustôt en apparence
6c en parolles,qu'en effet. Le Cardinal Mazarini au contraire agiflant par
d'autres maximes.,resolutde gagner les Princes auec ciuilité &cpar témoigna-
ges de confiance ôc d'amitiéilesiconsiderantscomme personnesqui n'auoient

"~ iamais reçeu aucundéplaisir de luy..ôc lesquellespar conséquent ne s'en deffie-
.

je roient pas:Et de là font venues toutes les gratifications Ôc les recompensesque
- les Princes ont eues de la Cour de France, dont M.R.eut la première preuuè
"e par la donnation que le Roy fit de la Ville Sc Chasteaude Tortonne Ôcde ses

-
3- dépendances au Prince Thomas en titre de Principauté,à l'Exclufión de S.A
:. R.sonNeueu6c son confederé^qúiauoit contribué à la prise decetteplace auec

Y
ses forces,ôcaux dépens de ses Estats,àqui par cette consideratio il y auoitplus
d'apparencede la remettre qu'au PrinceThomas.., veu mesoie que par le prê-
mierTraitté aue Victor-Ame fit auec la France, l'an 163 5 .il auoitesté dinQùe?
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964 Histoire Généalogique
les conquestes que les deux Armées feroient fur les Espagnols se partage-
roient. Les Ministres du Pvoy en Piémontpouradoucir Tesprit de Madame
Royale

, qui auoit sej e t de s'offencerde ce procédé, publièrent que se Maje-
sté auoit esté obligéed'en vser ainsi

, pour faire çester la jalousie des Princes
d'Italie,quicroyoient que le Roy eut desseinde s'y aggrandir: Et ainsi ce qui
n'auoit esté fait que pour choquerindirectementM. R. passa chés toutes les
nations

>pour vne actionde generosite.
Cette illustre Princesse pourtant n'en fit aucune plainte jpreuoyant bien

que cette Place ne se pouuoitpas conferuer, ôc qu'en tout ca's il esto.it plus
auantageuxà S. A.R. qu elle fut entre les mains d vn Prince de ion fang,qu'en
celles des François. Outrequ'elle fit reflexion que cette libéralité du Roy en-
tiers le Prince Thomas l'eneageoit plus estroittementàlaFrance,le deta-
choir entièrementdu party d'Espagne

,
joint a cela que M. R. pour auoir les

Princes d'Italie fauorables pendant cette guerre,estoit bien ayse de leur faire
connoistre qu'ellen'auoit autre ambition

, que de rauoir ce qui auoit esté
viùrpé fur S.A.R,ôc non pointde s'estendre sor le Milanois.

Quoy qu'il en soit la restitutiondu Chasteau deVerrue faite à S.A.R.peu de

temps âpres par ordredu Roy satisfit en quelque façon M.R.ôc confirma les
Italiens en ía bonne opinion qu'ils auoient conceúede la modérationd-es

François.
Les Espagnols reconnoissants de qu'elle conséquenceestoit à l'Estat de Mi-

lan la perce de Tortonne,résolurent de l'aflieger,nonobstant les rigueurs de
i'hyuer. Le Comtede Sirúelaen fit les approchesle p. de Feurier, ôc le Prince
Thomas qui ne s'attendoit pas à cela, ôc qui auoit grand interestde se conser-

uer vne si illustre conqueste,ramassato utes lesTrouppesFrançoises qui estoiét
en quartier d'hiuer en Piémont auec la Caualeriede M. R. commandéepar
le MarquisVille, ôc leur donna rendés-vousà Liuorne, espérantde iour à au-
trevn renfort de gens que l'on luy auoit promis enFranc e. Mais âpres l'auoir
ìnutillement attendu, & sachant les grands trauaux ôc Padmirable circonual-
lation faitepar lesEspagnoïs autourde cette place,ôc qu'outre l'armée du siège
il y auoit encored'autres Trouppes en campagne fous la conduite du Marquis
de Caracene pour s'opposerà ses desseins ôc pour garder les passagesdes Riuiè-
res:Il fut oblige de changer sa résolution, ôc d'entrer auec son Armée compo-
séede 6000. hommesde pied feulement ôc de 3 00o.cheuaux fur le Nouarois*,
tantpourl'y faire sobíìster,quepour faire diuerson,afind'obliger les Espagnols
d'abandonnerle siège de Tortonne,par la craintede perdre Nouare, dans la-
quelle lè Prince auoit quelques intelligences.Maisne voyantpoint d'apparen-
ce quellesd'eûssentreussir,ny de pouuoirsecourirTortonne, il passaieTaner
a S. Barthélemy le

1 z. cTAuril pour attaquer Ast, d'abordil forçea vn petit
Port entre la Citadelle ác le Taner, ce qui oblipea ceuxde laVille dese rendre
4.ioursapres;ainíi il ne restoit que Ie Chasteau ôc la Citadelle,où le Prince ne
rencontrant pas toute la résistancequ'il croyoit se rendit MaistreduChameau
ìe

2 5. d'Auril, ôc de la Citadelle le 3. de May. Ce seccésayant enhardy le Prin-
ce d'entreprendrele se cours de Tortonne,il fit passer la Scriuia à son armée,
"ôc alla du Costé d'Alexandried'où âpres diuerses Courses.ilfut contraint de se
retirer se voyanthorsd'espérancede sauuerTortonneque Florinvillequi en
estoitGouuerneur,âpres vne memorabledeffeneerendit par capitulation le
i6.de May. Pendantce siege,leRoy Louys XlII.mouruta S.Germainen Laye
le 14.de May, ôc la Régencedu Royaumefut déférée à la Reyne 3

ôc la princi-
pale direction des affaires au Cardinal Mazarini ; euenement qui fut encore
auantageuxaux Princes Maurice ôc Thomas, parce que destors ils furent con-
sidérés par la Reyne comme ses Cousins Germains ôc à la Cour pour parti-
culiers Amys du Cardinal

: Et comme il estoit plus facile à ce Ministre
« d'entretenir
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De la RoyaleMaisonde Sauoye. 965
d'entretenir laminé auec les Princes ôc áuec moins de dépence ; ôc qu au
contraire il ne pouuoit íoustenir les interestsde M. R. ny prendreles soins ne-
ceiseiirespour le bien des Estatsde S. A. R. qu auec des fraiz extraordinaires,
ie Conseilde Francepan'chaplustostà prendre le pârty des Princes que celuy

.de M. R. quoy que la Francey futengagée pardiuersTraittés; estimantqu'en
appuyant les intentions des Princes on les éloigneroitdes Espagnols

, ôc
qu on s'asseureroitpar mefme moyendu Piémont où les François lïestoient
pasaymés.

Sur cette Politique, pendantque le PrinceThomas estoit allé tenter íe se-

cours de Tortonne,on luy enuoya de Franceles Patentes de Generalde i Ar-
méedu Roy lesquelles furent expédiées sens la participation de M. R, ny
mefme de son Ambassadeur résident en France

>ôc auoy que pareiuilitéelles

uy eustent este remises pour les faire tenir au Prince ainsi qu elle íit par le
Comte de Fruzaíque. ToutesfoisM. R. ne se paya point de cette superfi-
cielle déférence, sçachant bien que le Prince Thomas ne luy en auroit point
d obligation comme n y ayant rien contribué. A cét employ on adiousta
vn commandementabsolufur les Arm es ,

Iustice ôc Finances, contre tout
ce qui s'estoit pratiqué fous Victor-Amé ôc outre cela il y eut ordre de la
Reyne a PAmbassadeurde France résident àTurin

, aux Lieutenans Généraux
ôc autres Officiers de l'Arméed'obeyrentièrement au Prince Thomas

, qui
des la fut si considéré en France que ceux qui y alloient de se part ou qui sa-
uoùoyent d'estre à luy y rencontraient toutes sortes de faueurs. Et les Mini-
stresdu Roy résidents en Piémont ou à l'Armée affectoient ouuertement dé
ne dépendreen façon que ce soitde M. R. ôc d'estredans les interestsdu Prin-
ce Thomas.

La prise d'Ast fut vne nouuelle preuueà M. R.du peu d'inclinationque les
François auoient pour elle : Car quoy que par les Traittés faits auec la France
on fut obligé de rendreà M.R. toutes les places occupées par les Espagnols à

„.
mesorequellesse recouureroient j neantmoinson mit garnison Françoise ôc

vn GouuerneurFrançois dans Ast. Etpour oster à M. R. le sujetde s'en plain-
dre on luy remitSauillan place de moindre considérationj ce qui l'obligeade
faire instance qu'on luy fendit Querafque

, tant pour estre inutile aux Fran-
çois

3
qu'à cause que l'on en auoit laiísé si fort ruiner les fortifications que

dans peu de temps il y auroit à craindrre qu'il ne demeurât otiuert. Cette
demandefut accordée à l'Abbé de Verrue nouuellement enuoyé Ambassa-
deuren France en la place du ComteVbertinde Morette. MaisVille-neuf-

ue d'Ast ayantesté assiégé parlesTrouppes de M. R. auant que la chose s exé-
cutât

,
îes François prétendirent que les placesqui se prendroientle reste de la

campagnedeuoient demeurerau pouuoirdu Roy en relafchant Querafque,
preuoyantla prsse infailliblede Ville-neufued'Ast,ôc qu ainsi on ne donne-
roit rien à M. R.

L'Abbéde Verrueà qui cette propositionfut faite de la part du Cardinaly
résista si vigoureusementôc auec tant de chaleur, que le Cardinal témoigna

en plusieurs rencontres qu'il en estoit mal édifié. Les raisons de M. R. ôc
de ses Ministres estoient,Que la restitution de Querafque auoit este accordéesans
condition, fëlpar conséquent iln'y auoitpas lieu d'en prétendre récompense: Que les

François estaient obligés par les Traittésde rendre à M. R* tontes les places reprises

furies Espagnolsj encore qu'elles eussent estéconquisespar les ArmesfeulesdeS.Maje-
sté y& quà plus forte raison Ville-neufued'Aftdeuoit demeurera S. A. R. puu que

cette placen'auoit esté attaquée qu'aux defpens de M. R. outre que le Commandant

ayant défisa capitulé*dans la créance que les François n en fieraient pas les Maifires'?

U eftok à cmvndre qu'il m prit occasiond'en retarderl*exécution s ilapprenait queU
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966 HiftoireGenealogique
place nedek pas estre restituée a S. A. R, les Espagnols ayants grand interesi que
tes François rieussent rien en Italie. D'ailleurs

3
à quel propos les François prctcn-

doicnt-ils de retenir ViHe-ncufue d'Ast
3
attendu qu'ils estoient tenus par le Traitté

de 1639. de rendre Chiuas
3

Turin tp]Demoni. De firte qu âpres la restitution de
Chiuas ils demeureroientencoresaisis de deux Villes importantesqu'on auoit. droit de
leur demander.- A toutes ces raisons onadioustoit, 4£f«? s'ilfalloitpar nécessi-

té laisser au Roy ViUe-neufue d'Ast en échange de Querafque
3

M.R. fi dcparúroit
plusiosi de Querafque que de relâcher V^e-neufm dAsi3comme place laquelle luy
estoit en plus grande considération que Vautre. Pendant, cette dispute le Prince
Thomas estoit allé du costé d'Alexandrie à dessein d'attaquer cette place, ôc
le Marquis Ville auec les Trouppes de M. R. se renditMaistrede Ville-neuf-
ued'Ast, que le Comte François-MarieBrogiiaauoit dé-ja bloquée

j Augu-
stinMolinari qui en estoitGouuerneurla renditau nom de S. A. R. parcapitu-
lation du

1 z. de Iuillet.
Ainsi M. R. par son temporisementayant gagné cette place

, continuases
instancesà la Cour de France par l'Abbé.de Verrue' pour auoir Querafque
qu'on luy auoit promis.- A quoy l'on consentit a la fin, fous cette condition,
que la garde des autres places qui se prendroient le reste de la campagne ap-
partiendroitau Pvoy. M. R. eut bien de la peine à s'y résoudre, parce que
c'estoit vne contrauention auxTraittés; neantmoins pour s'accommoder au
temps elley donna leamains

J
sens que la chose pût estre tirée à consequence,

& sens preiudice de faire exécuter ponctuellement les Traittés qu'elle auoit
faits auec la France. Par ce moyen les François rendirent Querafque

3
ôc peu _oe temps âpres le PrinceThomasaccompagnéde Dom Maurice^duVicomte c

de Turcnne,dúComte duPlessis-Pralin,du MarquisVille ôc de fainct André- J.

Montbrun,mcnason armée.deuant Trin : Le Marquis de Velada nouueau à
Gouuerneur.de Milanen la place du Comte de Siriieîa se mit en campagne F

pour y jetterdu secours, mais la diligence des nostres fut si grande, ôc leurs
ç

attaques si chaudes,que le Baronde wateuille Gouuerneur de la place ne pou-
uantplus se deffendre par soute de munitionsde guerre,demanda à parlemen-
ter. Sur quoy le Prince luy enuoya le Marquis de Rocauion Piemontois
auec qui fut arrestée la capitulation le 14. de Septembre. Le Prince Thomas ~

y mit garnison Françoise,ôc Amboise Gentil-hommeFrançoispourGouuer-
{

neur, àcondition que la place feroit restituée à S. A. R. par ce moyen les F
François eurentTrin pour Querafque, dont M. R. ne fut pas marrie, parce -]queTrinestVillefrontière, de grande garde jôc exposée aux premières ho-,
stiíitésdes Espagnols, au lieu que Ville-neufuc d'Ast ôc Querafque sont aumilieu du Piémont.

Apres la prise de Trin
3
le PrinceThomas se retira à Yvrée, le Vicomtede

Turenne àTurin, laissants le commandementdel'Armée à Plessis-Pralin,qui
ne voulantpas demeurer les bras croisés fur la fin de la Campagne,entreprit

.le siège de Pont de Sture, aydé du Marquis Ville General de la Caualleriede I
Al. R. Gildeuia Gouuerneur de la placese deffenditbien du commencement,}
puis capitulale z6. d'Octobre 6c la remit àPl.essis-Pralín,quiy laissa pourGou- <
uerneurle Coudray qui commandoit le Régiment d'Auuergne. :

.
•"

Cette année fut heureuse à M. R. ence qu'elle retira des mains des Efpa-,
gnolsjAst, Ville-neufue ôc Trin, ôc de celles des François ,

Sauillan ôc
Querafque. Ainsi se voyant vn peu plus au large en Piémont, elle prit réso-
lution-d'y faire venir S. A. R. laquelle depuis lan 1635?. estoit tousiours de-
meurée en Sauoye. Plusieurs raisonsi'obligeoientà cela, car dans la deffian-
ce en laquelle elle estoit encore des Princes., ôc particulièrementdu Prince
Thomas

; ôc dans le peu d'asseurancequ'elle auoitde laminé des François, la
maxime
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maximed'Estatne vouloitpas que lc ieune Duc fut.si éloigné d'elle. D'ail"
leurs, ilimportoitextrêmement à la Regente en approchant de se personne
celle du Souuerain ,

de luy inspirerde bonne heure en vn âge si tendre les
respects ôc les complaisences que Madame Royale ne pouuoit espérer de
Son Altesse Royale pendant quelle en feroit si éloignée ; outre que cette
présenceauthoriseroit mieux ía Régence. Mais la difficulté estoic du lieu,
où SonAltesseRoyale pourroitfaire ía demeure en seurté : Car Turin n'e-
stoit pas proprepo.urVela,,.yayant garnison Françoisedans la Ville ôc dans
la Citadelle. Madame Royalechoisit donc Fossan,à cause que cette Ville
estoit la pluscleignéedes Espagnols : Et quoy qu'ellene futpas fortifiée,elle
estoitpourtant enuironnée de plusieursbonnesplaces gardées par des Sauoy-
siens, ou pardes Piemontois. Les ordres ayants esté donnés,. S. A. R. se mit

' en chemin au mois d'Octobre pour passer les monts. Madame Royale luy
fut au rencontre à la deseente duMontcenisôc ramena à Riuoles, où tous les
Magistrats de Piémontcomplimentèrentle Duc., ôc de là S, A. R. alla faire se

résidenceà Fossan.
En ce mefmetemps le Marquis de seinct Maurice fut destiné par Mada-

me Royale,Ambassadeur à Munster pour les interests de Son Altesse Roya-
le

, auec ordre de passer à Paris, afin d'y trauailler à la confirmation ôc re~
nouuellementdes Traittés faits entre la France ôc la Sauoye ; ôc pour estayer
parle moyende l'amitié qu'il auoit contractéede longue main auec le Car-
dinal Mazariny,dereconcilier l'Abbé de Verrue auec luy Le Marquis aiv
riuéàParis

,
fut bien reçeu du Cardinalpourtoutes les choses qui leregar-

doient en son particulier ; mais il ne put rien obtenir en faueur de l'Abbé
de Verrue , ny mefme la confirmation des Traittés auant son départ pour
Munster j le Cardinal se contentant de caresser le Marquis de seinct Mauri-
ce 3ôc d'exclurre l'Abbéde Verrue de la negotiation , ôc s'il eut pâ de l'au-
diance. Neantmoins, pour témo'gner qu'il vouloit. faire quelque chose
d'agréableà MadameRoyale

, en attendant que le Conseil du Roy se pût
disposer à renouer les Traittés, il proposa au Marquis de seinct Maurice
( ôc donna charge à Aiguebonne d'en faire l'ouuenureà MadameRoyale )

Que ton rcndroit la Ville de Turin ( a la refirue de la Citadelle) Asi, Carma-
mole

, Dcmont ,
-féjle Fort de. Laufit, à condition queSon Altejfe Royale remettroit

Verrue aux François. Ce que le Cardinal íouhaittoit
3 pour décharger le

Roy de la grande dépence à laquelle la garde de ces places engageoit Sa
Majesté

, ôc la rejetter fur Madame Royale j se persuadant que les François

âpres cela, n'ayant que fortpeu de places en Piémont
,

la Regente ne fe-.

roit plus de si grandesinstancespour la confirmation des Traittés ; ôc quain-
si il feroit au choix du Roy de les entretenir, ou de les rompre. Cette pro-
position fut mal rcçeuë de Madame Royale : Car bien qu'il fut. auanta-
geux à Son Altesse Royale de luy rendre ces places

,
toutesfois il impor-

toit beaucoup à la seurté de ses Estats,que les Traittés faits auec la Fran-

ce fussent obserués,ce qui ne se pouuoit espérer que par vne confirmation
qu'en feroit le nouueau Roy: Outre que de remettre Verrue* aux François
fur la simple parolle que Sa Majesté ou son Ministre donneroit de la ren-
dre auec les autres places

,
lesquelles demeureroient encoreaupouuoirdes

François
3

sens cn fairevn Traitté par écrit confirmatisdes précédents; c'e-
stoithazarderla réputation de Madame Royale

,
laquelle commeTutrice

estoit obligée de prendre déplus grandes précautions. Ce que le Prince
Thomas mefme , qui estoit allé à Paris, fut contraint d'auoiicr, quelque
inclinationqu'il eutdecornplaire au Cardinal

, ôc le confirmadepuis à Ay-
guebonne

I

]

I
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guebonneestantde retour à Turin\ Nonobstant rout cela , Ayguebonne
quiauoit ordre du Cardinal 4e porter Madame.'Royalea accepter çeparty,
essaya de luy persuader

,
Qu'ilestoit inutile de demander mn nouueau Traitté à

la, France , puis quejfeBiuementon mouloit remettrelesplaces a Son AltesseRoyale
3

& <mecelle deVerruïnesioit rien en comparaison des autres que ton moulait rendre.
Et comme MadameRoyale ne se pût iamais payer de ces raisons, Ayguè-

Donne témoignapubliquementd'en estremal satisfait; dont il s'en fit autant
çle bruit à la. Cour de France, que si l'oneut fait vne grande iujure à la Cou-
ronne.Qn s'en, prit mefme au Marquisde PianezzeprincipalMinistrede Ma-
dame Royalejcomme Autheurde ce Conseil -, ôc l'on refusa laudiance à l'Ab-
bé deVerruëjuy reprochantqu'ily auoit contribué. Mais le sujet de la plain-
te que l'on saisoit contre le Marquis de Pianezze venoit de plus loin. On se
íbûùenoit encorede la prise de Reuel ôc de Verrue, ôc de ce qu'il auoit refusé
<àu Cardinalde Richelieula chargede Maresehalde Camp és armées du Roy
ôc vne Pensionde Sa Majesté

s outre que les Princes le croyants contraire à
leurs interests

,
il ne pouuoit pas estre aymé des MinistresFrançoisqui les

soustenoient.
Ce procédé offença sensiblement Madame Royale

, voyant ses Ministres
mal traittés

5 ôc ses intentions ( quoy qu'innocentcsj)si sinistrement inter-
prétées

, n'ayant iamais eù la moindre pensée de faire quoy que ce soit,
qui put choquer ny les interests de la Couronne de France

, ny les vo-
lontés de ses Ministres. Cependant

, comme c'est vn acte de prudence
aux bons Pilotes de baisser les voiles pendant l'orage

, Madame Royale -
dissimulant son déplaisir ôc cédant à vne puissance soperieure

,
dépêcha 9"

cn France le Comte Ierofme de Morette personnage de grande capacité
rc

pour s'en iustifier, auec ordre pourtant de ne point démordre de la résolu-ci
ï. .r L * ettion pnle.

c.il ne fut pas difficile au Comte de Morette de monstrer que Madame *»

Royaleauoitgranderaison d'envserainsi, mais iPíuy fut impossible de le per-
suaderaux Ministresdu Roy , ny de les rendrebien intentionnés enucrs elle,
nyenuersle Marquis de Pianezze ôc l'Abbé de Verrue ; tants'en faut qu'ils pri-
rent de là prétexte,dene point relâcher les places offertes, parce que M. R.
lesauoitrefusées fous les conditions que l'on auoit proposées

;
disents que ce

quel'on cn auoit fait n estoit pas pour se décharger d'vne dépence inutile à la
France,mais seulementpour gratifierson Altesse Royale, dont le contraire
se vérifiadepuis.

LePrince Thomas,âpres auoir reçeu de grandes caresses à la Cour de
îranec repassales Montsau commencementdu moisde Mars de Pan mille
íîxcents quarante-quatre, ôc fe miten campagneau mois de Iuin. Le Mar- c
quisVille ne voulut pas seruir cette campagneen son Armée, parce qu'ayant "*

la Commission de Lieutenant Generalés Armées deFrance, ôc n'en pouuant
pas faire la fonction,àcause des oppositions du Comte du Pleíîìs-Pralinnl
alla seruirle Pape,auec le mefme employ. La première des conquestes du
Prince Thomas fut le'Chasteau de Ponzzon rendu le vingt-sixiéme de Iuin
a,pressoixante volées decanon. En meíme temps Florinville Maresehal de
Campde son Arméeprit Sartiraneentre Brême ôc Valence fur le Pau;ôc le
Prince, âpres auoirdemeuré quelque tempsautour de Brême, ôc ne voyant
point d'apparenced'attaquervne place si forte, en partit le vingt-sixiéme de
ìuilletôc-menala plus grandepartieide ses Trouppesà l'entreprise d'Arone si-
tuée sor le Lac Majour, laquelle neluy ayant pas reiïilì, il résolut d'aísieger
Saintya où. Dpm. Diego d'Aluorado. commandoit pour le Roy d'Espagne.
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Mais pendantce siège les Espagnolssurprirent la Citadelle d*Astíe vingt-

septième d'Aoust : Ce qui fit connoistreau Conseil de France qu'il eut esté
bien plus à propos de remettrecetteplace à M. R. que de la retenir,puis que
l'on n'auoit pas les moyens de la conferuer. A cette nouùelle la Regente
y enuoya ses Gardes en diligence pour empeseher que les Espagnols ne
s'emparassent de la Ville, laquelle par ce moyen ôc à l'ayde des trouppes
queíe Prince y fit aller du camp de Saintya sous la conduite de S. André-
Montbrun Maresehal de Camp, fut garentie. Cependant le Gouuerneur de
Saintya fit la capitulation le 6. de Septembre, ôc le Princeanimé de ce bon
succès assiégea la Citadelle d'Ast,entreprise laquelle luy reuffit à beaucoup
de gloire par la facilité que luy en donna la conseruationde la Ville, Dom
Pietro Carola qui y commandoit pour les Espagnols, se voyantfans espé-

rance d'estre secouru par le Marquis de Velada, la remit à composition ie
dernier iour de Septembre.

Aprescela le Prince,ensuitedes ordresqu'il auoit duRoy, fit marcherîe 5„
-

d'Octobre sonArmée du costé de Final qu'il eíperoit de surprendreen i'atta-
quant par terre, sur l'asseurance qu'on luy auoit donnésqu'à mesine temps
qu'il en feroit ses approches, leDuc de Brezé auecl'Armée naualede France
fe rendroitdeuant cette place, où il n'y auoit que 3 00. hommes, afinde luv
oster le secours par Mer. Lé Prince se saisit auec facilité des postes plus auan-
tageux sor les auenuiiesdecette place^sçauoir de Carcereôc de Calize ,1e pre-
mier occupé par Macety qui commandoitse Cauallerie ôc le second par
S. André-Montbrun ; mais l'Armée naualen'estantpas venue à iour nommé,
ôc 600. hommesy estansentrés par Mer la nuit du 14. au 15.se PrinceTho-
mas fut obligéde se retirer, ôc vn peu âpres qu'il eut décampé; l'Armée na-
uale parut ; mais il n estoit plus temps de continuer l'entrcprise,puis qu'elle
estoit desoouuerte. Ainsi s'acheuala Campagne de l'an Ï 644.

Sur îe commencementde Tannée suiuante, le Marquis de S. Maurice,
Plenipotentielde S. A. R. se mit en chemin pour l'assembléede Munster, ôc

peu de temps âpres lc Cardinal Mazarinypreuoyant de grandes difficultés

a munir ôc rauitaillerles placesque leRoytenoit enPiemont,ôc appréhendant

que par ce deffautil nes'en perdit quvne comme il estoit arriué a la Citadelle
d'Ast

3
condescendità la confirmation des traités de confédération si soutient

demandée parM.R.ôc luy fit de nouueauproposerla restitutiond'Ast,deCár-
magnole,de Demont,de laVille de Turin ôc du Fort du Lauser,y aioustant lè
ChasteaudeCauoursôc Saintyafraifehementconquis,où contrela teneurdes
Traités,on auoitmisvn GouuerneurFrançois,à la chargetoutesfois que Ca-
uours feroit demoly, fans qu'il pût estre rebasty ny que l'on y pût loger aucu-
nés trouppesjôc que Verrueferoit relâché à fa Majesté.M.R.accepta-ceparty
ôc consentit à la démolition deCauours, laquelleelle ne pouuoit empeseher,
mais elle ne voulut pas promettre qu'il ne feroit iamais restably, comme
chosetrop préjudiciableàl'authoritéde S.A.R.Ainsi lachosefut concluefans

y comprendre Cauours, lequel demeura au pouuoìr des François sous les
conditions des anciennesconfederatiÔs.Cettedifficultéôc quelquesautres qui
íuruinrent retardèrent la signature duTraité,dont Pvnefut ser le refus que fit
le Cardinal de fournir vn million de liures tous les ans pourla subsistancedes

trouppes de S.A.R, promis par le feu Roy par le Traité du premier de Iuin
163 «>..ayant désiré qu'en place de cét article il fut simplement exprimé:
Que les trouppesde S.A.R, seroienttraitéescommecelles du Roy, se persua-
dant que les Françoises ne receuantpointd'argentde Francejôc seulement les

quartiers enPiemont,cellesdeS..A.R.par consequent en seroient de mesoie,ôc

ne coûteroientrien auRoy,ôc que cét articlefut tres-importantôc commeteì:
G G G G G g eut
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eut esté long-tempsdisputé,àlannM.R.ayantconsidéré que quand la France
auroit promis le payementde cettesomme,il feroit fort difficilede l'y con-
traindreJfi l'on n'en auoit pas la volonté, jclle ayma mieux l'accorder que de

rompre le Traité.
L'autredifficultéplus considérable fut fur les paroles çsei'arciele $.duTrai-

té j où il estoit dit : Que MM. demeureraitchargée deh garde des autresplacespour
plus orande fiurté, &pour obliger les Espagnols à la Paix gênerale de rendre celles

qu'ils occuperaient fur la Maijòn de Sauoye, En quoy l'on treuua qu'il y auoic
quelque chose à redire -,car comme en matièredeTraités les plus puissantsles

interprètent tousiours à leur auantage s'il y a la moindreobscurité : Aussi les
Ministres de M. R. appréhendèrent que ces paroles ne seruissent de prétexte
aux François,pourne pas restituer les autres places qu'ils tenoientauparauanc
la Paixgenerale

i bien que par les Traités précédents ils soflent obligés dek
faire sens l'attendre,arriuant où la Faix particulière d'Italie, ou vne longue
Trefve auec les Espagnols, où que volontairementils remissent eux mcsmes
les places,ou qu'elles vinssent à estre recouurées par la voye des Armes.En tous
lesquels cas lesFrançois deuoient rendre celles dont ils n'estoientque les de«?

positaircs.Dailleurs oncroyoitqueces paroles fussent equiuoques(^^otó^y
les Espagnols a, la Paixgênerale,de rendre les placespar eux occupées fur la Maison de
Sauoye)&pouuant direpar subtilité qu'encore que les Espagnolsn'eussent plus
déplaces dans le Piémont^ la France pourtant auoit raison deconseruercek
les quelle y auoit, pour faire quiter aux Espagnols celles qu'ils pourroient
prendre à l'auenirdans la fuite de la guerre, iufqu'à la conclusionde la Paix
p-enerale. Par ces raisons les Ministresde Sauoye vouloient que ces paroles
fussent rayées ;

Ayguebonne au contraire s'opiniastroità les y laisser, comme
vn moyeninfailliblepourporter les Espagnols à vne generalerestitutionpar
le Traité de Munsteri fur quoy on treuua ce tempérament. Que l'Articlepaj-
feroit en laforme qu'il auoit esté couché

\ mait que par mn autre articlesecret, ilferoit

dit que cesparolesnepourraient apporteraucun preiudice auxpromessesfaites par les
François touchant la restitution desplaces portéepar ïarticleJecond du Traité jdont
Ayguebonne fut satisfait 3mais le Cardinal n'y voulut pas consentir ôc ay-
ma mieux que l'on rayast les paroles dont Madame Royale auoit pris om-r
brage, que d'accorder,1'article secret. Cette difficulté vuidée, les Ministres
de Madame Royale proposèrent la promeste de la restitution des autres pla-^

ces, lesquelles demeureroientencoreau pouuoir des François, à laquelle oiì
creut qu'il auoit esté suffisemment pourueu par l'article premier du Traité
que l'on proiettoit, où il estoit dit : Que le Traité du treizième de Iui& mil six
cents trente-huiB, feroit confirmé ff) obfierué en tous fies articles3exceptéaux choses

o&
il y auroit esté dérogé par le prefentTraité, ôc par l'Article IL ou l'on auoit mis0
Que faMajesté auoit iugé a propos deconfirmer de nouueau& en tous fispoints

3
les

promesses faites par les Ministres du feu Roy fin Père,par ledit Traité:du.treziéme
de ïum milsix cents trente-huicl,concernant la restitution des Places, lesquellespro-?
messes demeur'oienten leurforce ft} '-vigueur ,fans que la résolutionprise £mn com-
mun concert3

&furgrande considération touchant lagarde&seurtédesplacesìpuifi
fi inualider enfaçonque cefiait lefditespromesses : Et par ce moyen Madame Roya^
le obtint non seulement la confirmationdu Traité de! an mil six cents,tren-
te-huicti mais encorede celuy de 1635?. que la France n'auoit iamaisvou-
lu ratifier

3
qui pourtant se treuuoit compris dans îa confirmation,sous le

. nom des promesses faites par les Ministres du feu Roy LpuysXIII. outre
cela M.R

r en retira cét auantage que le Roys'obligea d'obferuerles promes
ses faites par des conuentions particulières de rendre les autres places mi-
ses en depost entre les mains des François depuis le Traité de lan 1635*.
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íiest vray que le Cardinal en accordant toutes ces chosesexigeavnelettre de
Madame Royale à Ayguebonne Ambassadeurde France, par laquelle elle
promettoitde laisser entrer les trouppes de se Majestédàns la VilledeTurin,
au cas que ie seruice ouïe bien de la cause communele requit; à condition
aussi quelles en fortiroientlorsque fa Majestéôc Madame Royale le iuge-
roient nécessaire,ôc cela feulement pendant que le Roy tiendroit les autres
places dû Piémont. Ainsi s'acheua le traitté âuValentin,signé de Màda.-

; meRoyale
, ôc des Princes , ôc de PAmbassadeur Ayguebonne le troisié-

"me d'Auril mil six cents quarante-cinq,quifut ratifié párleRòyievingj;-
quatrièmedu mefme mois,

EnqUdy MadameRoyale procura de grands àuaíitagesà l'Estatj car elle
" remêttoit Ast

>
Carmagnole, Demont, Saintya Sc Lauset sous 1obéissance

de S. A, R. ôc restablissoîtle Souueïàindans ía résidenceordinaire en la Ville
' capitalede Piémont,où ilpouuoitdemeurer sens entreren ialousie de la Cita-

delle, pouuantfe rendrele plus fort dans laVille,ou en cas de désordre auoir
asses de loisir pour prendre party, ioint àcela que M. R. se deliura des im-
commodités ôc des chagrinsquellefouffroit estantdans Turin où il y auoit
auparauant vne garnison, laquellene dependoitpoint d'elle. Il estvray que
la reseruefáite par ce derniertraitté: Que îe Roy pourroit faire entrer de ses

trouppes dans la Ville de Turin,semblòitreduireles choses en leur premier
estât ; mais comme les Françoisn'auoientsouhaitté cela que pour donnerde
l'ombrage aux Espagnols, ôc pour retirer d'eux les places qu'ils detenoient

auec plus de facilité ; auffi s'estoient-ils contentés pour la seurté de cet
article du seul consentement de Madame Royaleôc d'vnc-lettrequelle en
auoit eserite à Ayguebonne.Ce qui ne i'obligeoit,quautantqu'elleíeiugeroit
nécessaire. Finalement Madame Royale eut la satisfactiond'auoir renoué

auec fa Majestétres-Chrestienneles traittés conclus auec le feu Roy ,ôc de
s'estre asseurée la restitutiondes places tenuespar lesFrançoispromisepar le
traitté de'mil six cents trente-neuf.A quoy le Cardinalde Richelieu,ny le
CardinalMazarini ne s'estoient iamais voulu precizement engager. Ce qui
d'ailleurs fut glorieuxà M. R. en ce qu'elle auoitporté les chosesà ce point
cnvntemps auquelil semblòitque la Francevoulut abaisser sonauthorité. La
conclusionde ce traitté arriua encorefort à propos,parceque le Marquis de
S. Maurice enson Ambassadede Munster pouuoit prendrelá dessus lefonde-

mentde la demande de la restitutiongenerale despìacfcsde Piémont eccnp-
pées par les Françoisôc par les Espagnols.

~* Ce fut ensuitede ce traittéque M.R. ôc S. A. R. firent leur entrée splem-
:ce nelle àTurin l'onziémed'Avrilsoiuies detoutéla Cottr,dèsMagistrats,ôcde

s toutes les personnes les plus qualifiéesde l'Estat. L'Ambassadeur Ayguebonne

, qui en estoit Gouuerneur
s en remit les clefs à M. R. ôc pendeioursâpreslès

•in. autres Gouuerneursdes places que l'on deuoit rendre par le traitté,enfirent

5- de mefme auec l'applaudissèment gênerai de tous les peuples, particulière-

ment de ceux deTurin,quieurent vneioye incroyable de reuoir leur Souuc-
raín âpres sixans dabsènce.

Mais vnebrouillerieforuenuëentré M. R. Ôc le ConseildeFrance troubla

rr laioyede la Cour. LeMarquis de S. Maurice allant à Munster en qualitéde

e
" Plenipotentiel de S.A.R, on luy donna ïean-Franç.BelletiaSénateur au Sénat

re de Piemôt,puisPrésidentPatrimonialen la Chàbre des Coptesde Turin,non
R° pointauectitre d'Ambass.ou de Collègue,maisfeulementpour luyseruirde

:c Conseil au traitté de la Paix generale qui se deuoitcôclureencette VìIle,pour
{5' en dresserÔCestendreles articles,ôc pourles protestations ôc contestes qui pou-

uoient arriuerauec lesAmbassadeurs des autres Souuerins.Le premieremploy
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4$Belletia à Munster
?
fut,.de negotierauec le Nonce de sa Sainteté,& auec les

Ambassadeurs des Princes
>
Electeurs de i'Empire,ìe traitementRoyal pour le

Marquis de. S. Maurice
s comme Sauoyel'auoitdéja receudesCouronnes de

france,dç Suéde,desPrinces Electeurs,ôc des autres Potentats, ôc comme les
AmbassadeursdePEmpereurle faisoient esperer,pourueuque les Espagnolsy
consentissent. Le Marquis treuua à propos ,

du consentementtoutesfois du
Comte de Seruient, ôc de Mesmes-d'Auaux Ambassadeurs de France, que
Belletiaen fit la negotiation auec lesPlenipotentiels derEmpereur,ôcduRoy
d'Espagne i ce quiengageaBelletia en quelquesvisites auec cux.-Et quoy que
!a décision de cette affaire eut esté renuoyée à Vienne ôc à Madrid,ôc Inter-

rompue à Munster i. neantmoins Seruient se repentant d'auoirdonné occa-
sion aux Ministres de la Maison d'Austriche ôc de Sauoye, de se voir, ôc de
conférer ensemble ou par quelque autre considération, escriuit aigrement
en Francecontre Belletia,le chargeantd'auoireú quelque ordre de M.R.pour
negotier auec les Ambassadeursde 1 Empereur

, ôc de fa MajestéCatholique
par i'organe du Marquis de Pianezze son premier Ministre, à l'insceudu Mar-
quis de S. Maurice,supposentque Belletia auoitveu SajauedraPlenipotentiel
c.Eípagneen particuliersens (a participation, se fondant sorce que l'Ambase
ádeur de Venise parlantde Pignerplauec Sajauedra,auoitdit que les François
le tenoient à légitimetiltre,ôc du consentement de Sauoye: A quoy Sajaue-
dra luy repartit ,s'U sçauoit bien que les Sauoysiens en fussent contents ? Voylale
fondement de i'accusation. du Président Belletia, laquelle fit vn si grand
effect en France, que les Ambassadeursde se Majesté à Munster & à Turin
firent instanceauprès de M. R. pour le faire rappeller promptement^ iusou'à
vser de menaces, au cas qu'il y eut du retardement, nonobstant que Belletia
se fut ìustisié ôc eut fait connoistre clairement qu'il n'auoit fait aucune visi-
te chez les Ministres de la Maisond'Austriche que du consentement de ceux
de France i protestantde n'auoir iamais parlé de Pignerol à Sajauedm,,qu'il
croyoit si homme d'honneur qu'encorequ'il fut Ministre d'vn Roy qui soi-,
soitlaguerre à S.A.R, ôc qui par conséquent auoit interest de mettre la Mai-
son de Sauoyeen deffiance, ôc endef-vnion auec la France, il n'estimoit pas
qu'il voulutsoussenir vne si grande imposture.

Or, quoy que M.R. iugeastbien que son refus pouuoit altérer la bonne"
intelligence

, en laquelle elle estoit auec les François ; elle ne pût iamais
j

pourtant se résoudre à rappeller Belletia, parce que c'estoit auoúer en cette <
fameuse Ville alors le théâtre de toute la Chrestienté

, que son authorité \

n'estoit pas fouueraine
, mais dépendante des Conseils ôc des resolutions

:
des François 5 Outre que le crime que l'on imputoit à Belletia n'estoit ap-
puyéque de legeres coniectures, fur lesquelles il n'y auoit pas d'apparen-
ce de le condamner -,

d'ailleurs M* R- apprehendoit que retirant le Président
Belletiasor vne accusation si mal establie,elle auroit peyne à treuuer vn au-
treMinistre qui fut assez hardy pour tenir le party de S. A. R. contre les senti-
ments du Conseil du Roy, ôc peut estreaupit-on eu ce motif en France^pour
reduire parcét exemple les Ministres de S.A.R, dans vne si grande sujettion5
qu'ils n'osassent plus negotierauec ceux de la Maisond'Austrichequand l'oç-
casions'en prefenteroit",encor qu'ils en eussentle commandement.

M. R. demeurant donc ferme dans se première résolution auec la mefme
constanceque si elle eut eú vn différend à démester auec vne puissance egale^

ëc tout de méme quelle auroit pû faire si elle n'eut pointeu de trouppesFram
çqises dans les Estatsde S.A.R,ôc si les Princes eussent esté bien auant dans ses
interests,pns'enprit àlAbbéde Verrueson Ambassadeuren France,quifut mal
traité de paroles, ôc. Senantes estantallé au Roy de la part deM.R. pourre-

mercier
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mercierS.M.dela restitution des places éníuíté du traité duVâlentín,futrecett
de la Reyne auecbeaucoupde froideur:LéPrésident Belletiafut menacé de lâ
vie à Munster,Aiguebonnc de son costé fulminoità Ttífin ôc accusoitM.R»
de tropd'obstination,ôc le MarquisdePianezze d'enestrel'Autheur,à quiori
ne manquoit pas de faire dire que la France meditoit de s'en Vanger,parce
qu'ilne s'estoitpointrelâchéde 1opinionqu'il auoit, que M.R.hon seulement

ne deuoit pas rappeller le Président Belletia ( à moins qu ifsotcoiiuaincudu
crime quon luy imputoit,) mais quelle estoit encore obligée de procurer
qu il se iustifiast, pour deseouurirla fausseté de TaccusetionT

Pendant ce contraste
5

le Prince Thomas qui commandoit l'Armée
du Roy en Piémontprit Vigeuano furies Espagnols ,011 il croyoit de laisser
ses trouppes en quartier d'hyuer

>
mais lesviures luy ayant manqué, il s'en

reuint en Piémont auec l'Arméefor la fin du mois d'Octobre ; Le Marquis de
Velada General des Espagnols quife soiuoit,attaqua sonarrieregarde à Prò,
où il se fit vncombat senglant que le Prince eut euité, s'il eut auancése mar-
che le iour précédent 5 ôc si pour défendrele poste où il se rencontrale iour
de l'attaque, il n'eut fait faire aite à la Cauallerie de S. A. R. laquelle com-
battit si généreusement que les ennemys furentcontraintsd'auoiier que ces
eseadrons estoient des montagnesde fer. Lc Marquis Guy Ville Lieutenant
General de l'ArméeFrançoise,General de la Cauallerie de S. A. R. s'y signa-
la ; Dom Maurice de SauoyeMaresehal de Camp en l'ArméeFrançoise, Co-
lonel de Caualleriepour S. A. R. ôc Blancheville,Lieutenant General de l'Ese
cadronde Sauoye vieil Capitaine ôc fort considérépour ses longs ôc fidelles
seruicçs y furent tués. Le Marquis Monty Commissaire General de la Ca-
ualleriede S. A. R. ôc Maresehal de Camp dans les trouppes du Roy y fut
blessé auec plusieursautres de nostre Armée,les Espagnols y perdirent plu-
sieurs personnes de condition ; de blessés il y eut Dom Charles d'Est, le
Comte ToderoBarbo, le ComtePiato, le Comte Galeas Trotty Lieutenant
Generalde la Caualleriedu Duchéde Milan ôc autres.

Le Prince Thomas,âpres ce combat s'estant ioint au Maresehaldu Plese
sis-Pralinvoulut mettre toute l'Arméedu Roy en quartier d'hyuer en Pie-

. montjcommeil auoit fait les années précédentes ; mais M.R. quiauoit com-
;c passion des misères du Piémont, ôc qui iugeoitbien que les Peuples à la fin
^' plieroient sous le faix de tant de foules ôc de calamités, s'y opposa, offrant

seulement de fournir la nourritureaux Officiers ôc Soldats effectifs. Quoy
que par les Traités faits auec la France

3
elle ne futobligée de les receuoir ny

logerqu'en payant. Le Prince Mauricevaincu des raisons de M. R. sechar-

gea de le faire agréer au Prince Thomas ôc au Maresehal du Pleífis-Pralin;

aquoy ils ne voulurentiamais consentir, n'alléguants autre raison sinon que
le bien des affaires de fa Majesté ne le permettoit pas 3ôc le PrinceThomas,
bien qu'il ne peutdeseppreuuerles raisonsde M. R. disoit soiuant se maxime
ordinaire : Que son ne pouuoit disputer contre mnpluspuissantsans Verte, dont M.
R. fut tres-mal satisfaite,se voyant abandonnée en ce point par ceux qui de-
uoient appuyer fa resolution;neantmoinselle n'en voulut pointdémordre;
De sorte que pour la contenter, 011 proposa cét expédient

, que îAr-
méeduRoy serpit reforméeôc enuoyée partieau Montferrat, partie en Fran-

ce, ÔCle restesur la frontièredu Milanois où les Trouppesnevouloientpoint
allerjôc qu'au lieude la despence que MadameRoyaleeut esté obligée de sup-

porter pour les Places retranchées
,
elle consentit à quelques auantages en.

argent pour les Officiers,dont le reiect se feroit fur les lieux qui auoient ac-
coustumé de loger : Ce que M. R. agréa , par ce qu'elleguarentissoit par ce
moyen le Piémont du lp.geme.nt qui- estoitse principale fin ; cé qui ayantesté
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974 Histoire Genealogí que
oratiqué les années fumantes a deliuré le Piémont des quartiers d'hyuer de
l'Armée Françoise. .:.-•

Cè différendterminé,celuyduPrésidentBelletia fut renouuelléauec tant de
chaleur de.la parcduConseil de France,queM. R. fut menacée de ruptureJi
elle ne le seisoit sortir de Munsteri ôc les PrincesMaurice ôcThomas.,au lieu
de louer la générositéde MadameRoyale, la blafmoient auec tant d'exagéra-

tion ôc en fis-uroient les ineonuenientssifacheux,quela plufpart dés mieux
intentionnés pour S. A. R. appuyoient leur sentiment: De sorteque M. R.
íê voyant importunée de tant de costés, résolutpournepas rompre, de don-

ner quelque satisfaction à la Reyne ôc au premier Ministre. Le passage du
_Cardinal AntoineBarberinparTurin allant en Francien fournit le moyen ; p

parce que M. R. le priad'estrel'Entremetteurde cét accommodement,ôc de S1

aire à la Reyne qu'estant en Piémont, il auoit appris la difficulté que Mada- ^
me Royalefaifoitde donnercongéau PrésidentBelletia

; ce qui l'auoicobligé B

de la supplierd'auoir cettedéférencepour la Reyne; à quoy N4adameP^oyale
p

s'estoit portée
, ôc pour marcjue plus expresse de se volonté luy auoit remis i

vne lettre addressante au Président Belletia portantordre de s'en reutnir en,
Piémont,pourueu que fa Majestéconsentit que le Cardinal Antoine eseriuit
à M. R. que laReyne fouhaittoit qu elle rappellast Belletia plustostpoursatis-
faire fa Majesté, que pour aucune soutequ'il eut commise. Ce qui se faifoit
ainsi pour euiter !es mauuaises soittes qu'eut eu l'adueu d'vn crime qui n'estoi?
qu imaginaire. CettePropositionfut faite par Ie Cardinal Antoine ; maiseîk
fut reiettée : De sorte que ne pouuantpoint esorireà Madame Royale la let-
tre concertée

,
Il rendit celle du Congé deBelletia à lAbbé de Verrue. Et

quoy que les soins que MadameRoyaleauoit pris d'appaiser la cholere de la.
Reyne ôc de ses Ministres, méritassentquelque réflexion ôc vn traittement
plus doux ; neantmoins le Président Belletia estoit en si mauuaiseodeur en
France, ôc son éloignementsi fort paífionné,que lAbbé de Verrue' demeura
long-temps fans auoir audiance. On continuales menaces contre Madame "
Royale

3
ôc le Marquis de Pianezze : Et Ayguebonne Ambassadeur de France í

en Piémont eut ordre de la Reynede se retirer
3

ôc de dire à leurs A A. R R. î

en prenant congé
: Quefis instancesayantsfaitfipeudefruit, il n estoitpas neceffai- í

re qu'ildemeurâtplus long-tempsen cette Cour. Il partit donc sor la fin de Pan mil
cûxcents quarante-cinq,senslaisser aucun SuccesscuiMxyautre personnepourí

résiderà Turin,quieut le caractère de Ministre de France, dont M. R. ne té- *

tnoigna point d'estresurprise ny offencée.
Presqua mefme temps arriuaà Turinvne lettre de Ladistas IV. du nom •Roy de Polongne(quoyque de vieilledatte,àcause de la distancedesPays)par

<laqueileiidonnoit aduis à S. A. R. de son Mariage auec Marie de Gonzague-\
Duchesse de Neuers Fi'ledu feu Duc de Mantouë,ôc l'inuitoitsuiuant la cou- ]

stume de cette Cour d'honorer les Nopees de se présence. Madame Royale -:

qui ne vouloit point que le PrésidentBelletiasortit de Munster,à titre decha-
stiment ; mais par quelque autre considération,pritoccasionde l'enuoyer en
Polongnepour faire complimentà ce Prince au nom de S. A. R. ôc luy faire
ses excuses de ce quìl n'y alloitpas en personne,dont Belletia s'aquittafort
dignement, ôc s'en reuint de Cracouieà Turin, où il fût caressé Ôc reçeude
leurs Altesses Royales, comme Ministre qui auoit soustenu auec fermette
les interests de son Prince, Ôc n'auoit point plié aux menacesd.es Puissances
Supérieures. Apresson retour MadameRoyale depe.sohaà Munster en qua-
lité de Plenipotentiel de Sauoye le Comte LaurentNomis Sénateurdu Sé-
nat dePiemôMt,pourse treuuer à la Diette Impériale commencéeà Munster
où il feruit son Altesse B^oyale auec beaucoup de courage ôc de prudence
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De îa Royale Maison de Sauoye. 975
negot-iá indifféremmentauec tous les Ministres de Princesde l'Empire, &
mefme de la Maison d'Austriche. MadameRoyalede son costé, ôc ie Mar-
quis de Pianezzeson Ministrecontinuèrentleur ordinairefaçon d'agir ôc la
mefme forme de Gouuernement.

" Et parce que les trois ans de l'Ambassade de ÌAbbé de Verrue estoient fur k
point de finir,M.R.quiauoitestésouuentpresséepar le CardinalMazarinyde
le rappelier,erûtqu elle le pouuoit faire plus honnorablementen ce temps là
où l'onne luy en faifoit plus d'instance ; de crainte auísi que manquant de Ie
faire,onluy pourroitreprocherque les affairesde son Altesse Royale eussent.

'.' eu meilleursoccés en France,sila personne de son Ambassadeur eut esté plus

.
agréable. Elle donnadonc pour Successeurà l'Abbé de Verrue lc Comte de
ScarnafixCaualierd'vn grandmérite.,ôc qui auoitacquisbeaucoup de réputa-
tion en d'autresAmbassades. Désqu'il fut arriué à Paris l'Abbé de Verrue" en
partit,ôc se rendit à Turin,oùâpres auoir reçeu les carestes,ôc les applaudisse-
ments que meritoit se bonne, fidelle,ôc iudicieuseconduite

0
il fut nommé

par M. R. pour i'vn des Ministres d'Estat.
Peu de iours âpres arriua aussi à Turinde la part du Roy le Pleísis-Bezan-

con,quiapportoitla commissionau MarquisVille reuenu d'aupres duPape,
pour, en i'absencedu PrinceThomas ( qui s'estoitembarqué pour l'entrepri-
so d'Orbitello ) commander seul les trouppesFrancoisesrestées enLombar-

"^dîe. il eut encore ordre dédire à Madame Royale, que la Reyne prenant
rs cette resolution auoit esté bienaysede témoignerà tout le monde en quelle
n-considérationestoitMadameRoyaleen France, ôc la confiance que ía Ma-

jestéauoitaux Ministresde son AltesseRoyale : Et quoy que les circonstances

té- du faitpersuadassentle contraire 5toutesfois la Courde Piémontfut surprise
l- de cette ciuilité ôc de receuoirdes complimentsd'ouauparauant-ilne venoit

que des menaces ôc des plaintes, sens que Madame Royale eut rien fait de
son costéquieut esté capablede causer ce changement : Mais ce quiaugmen-
ta l'estonnement fut la visite que le Plessis-Befançon renditau Marquis de
Pianezzede la part du CardinalMazariny,auecchargedel'asseurerque S. E.
faifoit capital deson affection, auoit vne estime particulièrepour se.person-

ne , ôc vouloit ( nonobstanttout ce qui s'estoit passé ) viure auec luy dans

vne parfaite, ôc cordiaile correspondance ; car3 outre que ce procédéestoit
fort éloigné des bruits qui auoient couru ; le Marquisde Pianezzene s'y at-
tendoit point ,

à cause de l'estroitte vnion qui estoit entre leCardinaloc Ie

^PrinceThomas : Ce qui rendoitla reconciliationdu Marquisauec S. E. plus

cce-
difficile. Il est vray que l'entreprise d'Orbitello n ayant pas reuíh au Prince

k Thomas, le Cardinalcommcnçead'auoirde la froideur pourluy
3 ôc ne por-

e{_ ta plus siouuertementscs interests,alleguantqu'il estoit tropmal-heureux:En
effecl le PrinceThomas à son retourd'Orbitelloestantallé prendre les Bains

LI~ à Aix enSauoye, où il passa le reste de l'Esté; le Cardinaldonna commission

sse aux Maresehaux de îa Milleraye ôc du Pleísis-Pralinde reparer en quelque fa-
çon la honte des François par la prise de Portolongoneen Piste d'Elbe, ôc se
rendit plustraitable à ceuxqui auoientquelquechose à démêlerauec le Prin-
ceThomas,qui nes'apperceuantpoint de ce changement, estant retournéà
Parisne laissa pas de continuerses sollicitationspourl'authoritéqu'il vouloit

_ auoirau Conseildeson AltesseRoyale
, ôc en la Régence. A mefme temps

e- vinten Sauoyesorla fin de l'Automnela Princessede Carignan pour deman-
aîaesder les reuenusde l'Appannagedu Prince son Mary, qui auoient esté arrestés

:in- par ordre de feu son Altesse RoyaleVictor-Amé,depuisque le Prince se fut
ss.deretjr^ enFlandres au Seruicedu Roy d'Espagne : Et quoy que MadameP.oya-

S4.6.
le en suitte du traitté fait auec les Princes,luy eut dé-jadonné vn reuenude
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976 HistoireGénéalogique
hiìict mille Ducatons par an qu elle auoit depuis augmenté d'vne somme
considérablei ncantmoinsla Princesse de Carignan ne .se tenant pas entière-

mentsatisfaitevouloit auoir le surplus, que MadameRoyale luy refusa
-,
fou?

stenant que Victor:Ame auoit pû légitimementpriuer le Prince des reuenus
de son Áppannage,puisqu'il portoit íes Armes pour fa Majesté Catholique,

auec laquelle son Altesse Royale estoit en guerre, ôc quellese deuoit conten-
ter que Ton eut vsé de libéralitéenuers le Prince Thomas, ô: qu'on ne luy eut
pas demandé contedes Finances qui luy auoient passé par les mains pendant
qu'il s'estoit attribué la qualité de Tuteurde son Altesse Royale, ôc de Regent
de ses Estats. Ces raisonspourtant ne faisoient point d'Impressionfur l'efprit
de la Princesse de Carignan '> parce qu'elle se fentoit puissamment appuyée
des lettres de la Cour de France,parl'efquelles l'interest du Prince estoit re-
commandé à Madame B oyale auec chaleur, il ne s'y fit autre choie pourtant,
non pas que l'intention de Madame Royalefut de priuer absolument le Prin-
ce de cette espérance -,mais elle estoitbien ayscd'en dilayer l'effect iusqu a la
Majorité de son Altesse Royale, afin que la chose se faisantpar le Souuerain5
lePrince Thomas luy en fut obligé, commed'vne pure gratification; ôc que
cela scruit defrein à sonambition,ôc le d ifposetauec plus de facilité à la fin de
se Régence

3
de remettreYvrée, ôc àlicentier les trouppes que l'on luy entre-

tenoit. Ainsi la Princessede Carignanqui ne penetroit pas dans cette Politi-

que s'en retourna mal satisfaiteen France.,ôc l'annéei ^ó.s'acheua sens qu'il se

fit aucun exploit militaire considérableen Piémont ; parce que les meilleures

trouppes des Espagnols se treuuerent occuppêesenToscane, ôc celles que l'on
a.uoit laissées sous la conduite du Marquis Ville estoientsi foibles,qu'il ne pût
rien entreprendrede remarquable sor l'Estat de Milan, ny empeseher que les
Espagnolsne prissentAquy ôc Ponzzon.

LeComte de Scarnafix à son aduenement en France, fut plus heureuxque
l'Abbé deVerruë,quoyqu'il n'eut pas moins de fermeté que luy àsoustenir les
interests de son Prince, ôcd'auersion aux choses quel'on luy proposoitcon-
trairesaux intentions de Madame RoyasejSc au bien des Estats de son Altesse
Royale; mais ou la conjoncture du temps, ou son bon-heur particulier luy
donna plus de facilité pour ses negotiations, que l'autren en auoit pas ren-
contré.

En ce mefme temps Madame Royale fit renouueller par tous les Ordres
de ses Estats le serment de fidélitéà S. A-R- ainsi qu'il auoit esté arresté par le
fcraitté de l'anmil six cents quarante-deux-,Ce que les Princes Maurice ôc
Thomasfirent aussi vn genou.ilà terre,apres que cepoint de soubmiísion eut _esté long-tempscontesté. C

ll y eut vne autre contestationplus fâcheuseentre les Ministresde France tc

ôc de Sauoye à Munster sor la Paix d'Italie,parce que les Françoispour retar- fc
der la remise de Cazal, ôc pourdemeurerMaistresde plus de places delà les st

Monts , auoient proposé aux Espagnols que la restitution réciproque qui
se deuoit faire aux Ducs de Sauoye ôc de Mantoue des places que les deux
Couronnes occuppoientenPiémont, ôc au Montferrat,fut différée dans vn
an âpres la conclusion de la Paix i chose de dangereusesuitte

: caries François
nonobstantla Paix eussent eu le pouuoir derendre les places,oude les retenir
au preiudice des traittés faits entre France ôc Sauoye,quiportoiet qu'il ne se fe-
roit point de Paixoude Trefue plus longueque d'vnan,sens que la restitution
respectiuedes places precedast. Les Espagnols qui du commencementrésistè-

rent à cette ouuerture,àla fin s'en relâchèrent. Ainsi M. R. ne voulant point
fairede bresohe à cette haute estime quelle auoit acquise en fa Régence, ré-
solut d'empeseher que cét article fut accordé *..Et parce que les Princes par
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De îa Royale Maison de Sauoye* 977
íá dépendance de France, hesitoïent fur cé point, elle employa le P. Iean de
Montcalier Capucin pour y porter le Prince Thomas comme celuy qui y
auoit plus de répugnance. Ce qui se fit auec tant d'addresse,quele Princey
donnason consentement,dontil y eut grand bruit en France ôc à Munster.,
qui retardala conclusion de laPaixditalieôc donna lieu à d'autres proposi-
tions qui fureiitìaitesà M.R. comme de rendreCauours à S. A. R. à condi-
tion qu'il ne pourroit iamaisestrefortifié

, ôc de remettreau Roy quelques

• terresauvoisinage de Pignerol,sous1offre que faifoit S. M. de donneren es-
changeà S. A. R. d'autres terres frontièresà la Sauoye,commeleBugey ôc le
Pays de Gex ; mais M.R.s'en excuse,alleguantqu'vne Tutrice n'auoitpas l'au-
thoritéde faire des chosesdecette importance.

I Cette mefme année le Maresehaldu Plestis se mit en campagne auec l'ar-
' mée du Roy, ôc de S. A.R. espérantque la seditionarriuée à Naples, ôc îe
; secours que le Duc de Modene auoitpromis, luy pourroientfaire faire quel-
quenotableprogrés au. Milanoisôc particulièrementsor la Villede Crémone;

; mais lc Duc de Modenes'estant retiré duCremonoisauec toutes ses troup-
pes, le Maresehal fut reduit à faire subsister son Armée sor le Milanois du
costéde Voghera,de Chasteauneuf, de Scriuia, ôc autres íieux, sens auoir pû
secourir Nice de la Paille,dont le Connestable de CastilleGouuerneur de
Milan s'empara. v

.Iniquesicy il n'estoit rien furuenu de fâcheux ny de sinistreen Piémontde->

" puis l'accommodementde M. R. auec les Princesjqui pût troublerle rep s de
la Cour; mais il arriua vn accidentestrangesor la fin de l'année,qui donna
plus d'embarras ôc de trauail à M.R.qu'elle n'en auoiteu pendant toute fa Re-

; gcnce.Onpublia vn Almanachpour l'an i Ó48. auquelS.A;R.acheuoitse 14.
:cannçeôc où par consequctfinifloitla Régencede M.R.ce quiterioitles esprits

des peuples fort ensespens,dans l'incertitudeoùchacun estoit de la forme du

. nouueau Gouuernement.Cét Almanach contenoitdes prédictions de chan-
gements tragiques, dé disgrâces ôc de châtiments de Ministres,ôcmefmede
la mort de S. A. R. fous motscouucrs :Et quoy quecette piece scandaleuse
n'eut au frontispice qu'vn nòm fantastique ; on descoumït que l'Autheur
estoit vn Religieux de l'Ordrc de seinct Bernard appelle Dom Iean Gandol-
phe,qui auoit quitté les Augustins déchaussés. Celuy-cy ayant éuenté qu'il
estoit découuert,seseuua aux Carqueresoù il auoit quelquesParents, espérant
de gagner Sauone ; mais les Espagnols qui luy auoient|veuporter les Ar-
mes pour les François fur l'Estat de Milan

3 ne luy voulurent point donner
de passeport : De forte qu'il fut contraint de se retirer au Conuent des Augu-
stins de Ceue , en attendant vne occasion fauorable pour se seuuer à Sa-
uonné. Le Gouuerneur de Ceue quien eutaduis,Tarresta prisonnier. Dés
qu'il fut détenu, il iugea bien que l'on ne se contenteroit pas de chastierse
témérité pour auoir composé cét Almanach ; mais que l'on luy feroit son
procès pour d'autres crimes ; car ilsesentoit coulpabîe^ particulièrement
fur ce qu'il auoit prédit la mort de son Altesse I\oyale : En essect ayant
esté interrogé fur quel fondementd'Astrologie il auoit auancé cela ,

il re-
pondit, qu'il auoit fait cette obseruation

, non point fur les règles de cet
art i mais fur ce qu'il feauoit de la volonté des hommes

,
se persuadant

quendescouurant les complices de cette mal-heureuseçoniuration,il se de-
liureroit de îa peynede son crime

3ou pour le moins qu'il la feroit adoucir?
en quoy il ne se fut pas trompé

,
s'il eut fait cette confession auant que

d'estre en prison, Ôc s'il eut auoûé d'abord toutes les choses 'dont il fit de-
puis déclaration iudicielle" Dans cette créance il eícriuìt à MadameRoyale
qu'il y auoit de pernicieux desseins contre la vie son Altesse. Royale,ôc
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contre sch Estât
,

qu'il essoit prest de reueler. Sur cette euuertùre-M.RJ
l'enuoya prendre par le Preuostauecescorte, & pour reccuoir les dépositions
de ce qu'on luy auoit ouy diredepuis fadétention. Il estoit aux Fenestres de
la prison, d ou voyant venir ceux qui auoient esté commandés pour le

mener1 Turin ;
ilfutsurpris de tantd'apprehention,queporté de désespoir,!!

s ouuritvne veinecroyantd'auoir assésde loisir pour se faire mourir: Ce qui
sot arriué fans doute, si l'on ne s'en fut apperceu, ôc si l'onny eut remédiée
Ainsi fa vie mise en asteurancepar des Gardes qu'on luy establit

, on com-
mença d'instruireson procès en présence d'vn Commiilairedéléguépar le
Noncede sa Sainteté,íuiuant ce qui se pratique en Italie contre lis crimi-
nels Ecclésiastiques. Il auoùa d'abord que Bernard Sillan ôc Iean-Antoine
Ioya l'auoiènt souuent entretenu des moyensque l'on pourroit tenir pour
faire mourir S. A- R- & queIoyase promettoit d'envenir à bout auec facili-
té, pourueuqu'ilpût recouurer quelquesvns des linges semants à fa personne.,

en
íaiíant vneImage de cire telle quel e le treuuedeícntedans les Clàuicules

de Salomon, ( à quoy Sillan iníistoitfort ) ôc que leMoyne^quise vantoit
de la sçauoirfaire,en auoit acheté les ingrédients d'vn nommé Mazin de
Nice, qui sor cet indice fat emprisonné, ôi confronté à luy i mais il le de-
nia constamment,ôc leReligieuxle luy soustint touj-ours véritable. LaCour
aduertie de ces procédures

3
Madame Royale fit mettre en prisonSillan ôc

Ioya le dernier iour de Pan 1647. Le lendemainils furentexaminés, Ioya
confessa librement d'auoir eu grande familiarité ôc fréquentation auec ie
ÌÁoyne ; mais non pas le fond du crime. Quant à Sillan ilniatout, mefme de
connoistreGandolphe, aunom duquelil fut seisi d'vn horrible frissonne s'e-
stant leué sor le lier, où il couchoit,àcause de son âge,ôcqu'iln'estoit pas encor
bien guery d'vne longue maladie ; ilvoulut lire luy mefme ses interrogatdires3
& ses repòncesauantque de les signer.

Sillan estoit Sénateurde Turinen réputationd'hommeviolantôc de roan-
nais Iugé,qui ducommencementde la Régencede M.R. témoigna si ouuer-
tement qu'il estoitPartísendes Princes,ôc d'eícria auec tantd'insolenceôc de
liberté saconduite,qu elle le fit arrester, puis suspendrede sa charge, ôc Pen-

uoya en Sauoye, ou il pouuoit moins nuire
,
mais quand les Princeseurent

commencé laguerreciuile, occuppé plusieursplaces en Piémont, ôc pris des.
Prisonniersde qualité,

-
illan à leur poursuite fut eschangépour le Comte An-

tonin Eils du Président Benzo. D'abord qu'il fut à Turin.{ dont leSfince
Thomasence temps-là s'estoit saisi >) il donna des preuucs publiques dé îa
hayne qu'il auoitcontre M.R..ôcon luy en fournit les moyens/pariacommise
íîon qu'ileut d informercontre ceux qui pouuoient estresuspeelsauxRrincesj,
& qui tenoient le party de S. A. R. où il procédaauec beaucoup d'iniustice ôc
de rigueur. DepuisM. R. ayant recouuréTurin, Sillan sortit auec le Prince
Thomas

, ôc eut l'employ d'administrer la Iustice dans les places qui luy
estoientdemeurées,où il se cornportasi mal ôc donna tant de íuiets de plain-

te,que les Princes ny les Peuples n'en furent pas satisfaits jneantmoinsau
traité de Paix qui se fit auec M.R. les Princes ne laissèrent pas de proposer son
îrestablissementcn fa chargede Sénateur de Turin ;

à quoy Madame Royale
résista toujours,se derfiant du génie de Sillan

;
à lasimpour lesconfôínîeïen

quelquefaçon
,

elle luy laissa le simpleTitre de Sénateur, auec peïcmifíìon de
demeurerà Turin sens fonction toutesfois, ôc sens appointements. Ainsi
Sillan so voyant fort à l'estroit, éloigné d'employ

, ôc son Patrimoine distìp-

pc, sopportoit fort impatiemment se mauuaise fortune. Quant à Ioya il
auoit esté Valetde Chambrede son AltesseRoyale, ôc fut cassé pour.nsI'aUoir

pàssuiuïe pendantlesguerresciuiles, d'où il se ietta au sernicedu Pr. Thomas
on
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où il n'auançapas ses affaires, ayant esté accablé de procès & de debtes ô£
chargé defamille,ce qui lauoit reduit dansvne si grande;neceffitéjaucpour
s'en tirer, ilestoit capabledetout entreprendre. Voila ládeseriptionvéritable
de la conditionôc des qualités des ces deuxcriminels. Voyons qu'elle enfut îa.

.fin. Sillan le lendemain defes reíponces quifutle i.de Ianuier 1648. ©ude
1déplaisird'auoir nié tous les interrogatsauec tropd'affectatió,ouderegret dç

se voir à la veille d'vnsupplice honteux, tomba dans vne si grande foibicsse
qu'il mourut le mefmeiour

„
quelque assistanceque ses gardes ôc vn valet qui

le soruo.it, luy purent donner : Et quoyqu'iln eût rien mangé que cequeson
valet luy apportoitde semaison;ontrouuaàpropos de faire ouurir son corps3
en présencedes Médecins, quireconnurent que l'on n auoit point auancé se

mort. Peu'de iours âpres arriua à Turin Gandolpheà l'égard duquel ôc de
Ioya îa procédure criminelle fut continuée,bien que M. R.en preuitdes
grands inconuenientsôc des conséquences fâcheuses ; car d'vncostéelle còn>-
íìderoitl'atrocité inoùie du crime, ôc la nécessité qu'il y auoit de mettre la
personnedu Souuerain en seurtépar l'exemple du Chastiment ; de l'autre elle
faifoit reflexionque cét infâme Apostat par son importunité plustost que
par son mérite s'estoit si fort introduit dans la Cour du Prince Thomas*
qu'il passoitpour son domestique -,que Sillan auoitautrefois tenu son mrty,
bien que le Prince ne l'eut pas en estime d'homme de bien, Sc que Ioya
estoit son valet de chambre. Ainsi M.R se treuuoit dans ync grande perplexi-
té

3parce qu'encoreque le Prince fuit tres-innocent d'vn si mal-heureux at--
tentatmeantmoinslapoursoiteextraordinairequi se faisoit contredes person-

nes qui estoient à luy
s ôc pourvn cas si énorme, semblòit en quelque façon

- l'ossencer. CependantjCommele salut du Souuerain deuoit surmontertoutes
les autres considérations, il fut conclu que l'on continueroit le procès ôc

que l'on y procederoit, auec toute la retenue ôc circonspectionimaginables:
:e Mais lc Nonce,reuoqua le pouuoirde celuy qu'il auoit commis,pour assister

à la procédure, ôc refuse d'endélégueryn autre, iufqu'à ce qu'il en eut ordré
de sa Sainteté. On ne laissapas toutesfois de passer outre, mesine d'appliquer
à la question le Moyncôc Ioya, où celuy-cy ayant confessé toutce que l'autre
auoitditde luyauec plusieursautres particularitésde leurMagie,futcondam-

~* né à mortôc exécuté comme criminelde Leze Majesté au premierChef : Et

u. quant auMoyne on fuípendit son Arrest, iuíqu'àce que l'on eut essayé si on
pourroit obteniràRome vnenouuellecommissionadressanteà quelque per-

l' sonne Ecclésiastiquepour acheuer la procédure, ou vn consentement de se
Sainteté que le procès luy fut fait comme à vn séculier. Quoy que du temps
duDuc Emanuel-Philiberton se fut en pareil cas dispensé dételles formalités.

CependantVachieryAumosoierde S. A. R.qui auoit esté depesehé à Ro-
"" me, nayant rien pu obtenir

?
le Nonce du consentement de se Sainteté

t.
donnacommission à Paul Milletde Ghalcs Euefque de Mauriennepersonna-

ge d'vne doctrine ôc probité extraordinaire,pour interroger de nouueau le
ilîe crimineLsenspasser plus auant à l'instructiondu procès : Ce qui seruit d'vne
:- justificationirréprochable du procédéde MadameRoyaseicar ce Prelatayant

ic
protesté d'abord au criminel, qu'il n'estoit point venu pour exiger de luy-

e. vne confirmation de ce qu'il auoit dit j mais seulement pour l'obîiger à dé-
çhargerfa conscience au cas qu'il eut auancé quelque chose contre la vérité,
(dontle Pape mefme ne le pouuoitpas absoudrejs'iln en faisoitvne sincère de-
claration)Gâdoífe se fît liretout le procès,ôc en signatous les feuillets.auoiiant
quil ny auoitrien qui ne fut veritables'ôcoutre celail fitvne nouuelle cònfese
fionde son crime entre les mains de i'Euefq.deMaurienneconformeà.ses-ré-

ponces.',ôc à ce qu'il auoit déclaré estant appliquéàla question. Apresquoy"
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il semblòit querìén ne deuoit arrester sonArrestde condemnation, ôc qtfil
n'estoit pas nécessairedattendre fur ce sujet vneautre délégation de sa Sain-
teté ; neantmoins on treuua à propos de depescher l'Eueíquede Maurienne

——
à Romepour robtenir,aùec ordred'informerle Pape de Pestât de lassaire

p ôc ^
des raisons que son Altesse Royale auoit d espérer que se Sainteténe profère- ues^
roit pas iavie d'vn Scelarat à la sienne :Et au cas que le Pape ne voulut point de

accorderdecommission à vn Prélat des Estats de son Altesse Royale,de luy ^
faire connoistre que le crime estoit d'vne telle qualité, que son AltesseRoya- à Re

.le,ne se pouuoit pas dispenser d'y pouruoir diffinitiuement,pour l'asseu-^
rance de se personne

,
mais les esprits de la Cour de Rome estoient si fort

préoccupés que cette accusation estoit calomnieuse ôc quelle n'auoit esté
intentée quepour descrier les Princes, que le Pape ne se pût iamais résou-
dre à la délégation demandée pour aucun Ecclésiastiquesoiet de S. A. R.
sinon à condition queia peine du criminel en iugeant ne feroit queia pri-
son perpétuelle,encore se Sainteté vouloitque le Juge Séculier5 leGrerfier ,1e
Fiscal ôc le.Geôlier fussent tous estrangers ôc non fuiets de S. A. R. A ìa fin
l'Euesque de Maurienne n'ayant pû tirer aucune resolution fauorabledesa
Sainteté,s'en reuint en Piémont, Ôc ce misérable fut condamnépar Arrestdu

Sénat d'estrependu ôc estranglé. Ce qui fut exécuté en prison, le corps néant-
.

moins demeura long-temps pendu par vn pied au gibet, ayant auant se

mort auoúé publiquement que tout ce qu'il auoit confessé estoit véri-
table.

Pendant les longueurs de cette procédure criminelle
3
le vingtième de '—

Iuins'approchoit,auquelS. A. R.acheuoit se quatorzième année ôc où se ter- pi"

minoit la Régence de M.R.Ce qui donnojtbienà penser à cettegrandePrin- T«
cesse,;car elle apprehendoit que les Princes ne prétendissent d'auoir la Cu- j£
râtelle de S.A.R, ôc ne s attribuassent par ce moyen vne nouuelle ôc plus fin

grande authorité, où ne voulussent continuer dans ía mefme qu'ilsauoient &]

cùc, ensuite dutraité de l'an 1642.ee qui ne se pouuoiteniter qu'en procu- *

rant que les deux Sénats de Sauoye ôc de Piémont ( dont l'exempleferoit fans
doute fuiuy par celuy de Nice ) receussent la Déclaration de la Majorité de
S. A.R. autrementle Souuerain demeurant en Curatelle,il fáilloit ou que les
Princes l'eussent, ou qu estant adiugée à M. R. ell'en partageastle comman-
dement Ôc la fonction auec eux : Et quoy que par ie passéelle eut cii cette pru*-
dencede.se cpnseruer h substance de l'authorité,ce n'auoit pas esté fansdis-
acuité ôc sans auoir des contrastes fâcheux auec les Princes. Ainsi "cllé pre-
uoyoit, ques'il falloit au commencementde laMajorité de S. A.R. sastùièt-
îir à cette façon de viure, le Gouuerncment du Souuerainà l'aucnir pouuoit
prendre vn mauuaisbiais ôc demeurerfoible ôc limité ; comme il en est de
ces corps , qui ayant à leur naissance vne mauuaise conformation,se forti-
fient rarement; au. lieu que si le Gouuernementestoit absolu Ôc sans còndi^
tion de Curatelle sous le nom de S. A. R. La Mère se maintenoitdans vn plus
grand pouuoirparla nécessitéque k ieunessedu Filsauoit de son assistance ÔC
de sonConseil. Il y auoit encore d'autres considérationsqui donnòient cette
visée à M.R.car quoyque S. A .R. fut fur le point de íâ puberté, Sc doue èNne
grande vmacité d'esprit ; neantmoinsil n'auoit ny les forces |ny îádisoofí-
tion naturelle, ny la taille de ceux de son âge, ôc partant aúoit encore be^
soin de la conduite de la Mère en changeant seulement Ie nom dìiGou-
uerncment & l'intitulation des Patentes. D'ailleurs lès Pârtïsens dès Prin-
ces qui souhaittoient vne autre forme de Gouuernement, à laquelse leurs
Maistres eussent part ,

publioient fous main que íbtì Altesse Royàíe dé-
çoit auoir. vn Curateur iufqùa laage de vingt-cinqíans. Il y auoit aussi
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de grandes précautions à prendre , parce qu il se falloit asseurer des Ma-
gistrats

,
des Gouuerneurs des places

}
des principaux Ministres "& des-

gens de guerre,pour estre en estât de résister aux entreprises des Princes:
Outre tout cela,il estoit important de reikaihdre l'authorité de la Lieu-
íenance Generale accordée au Prince Maurice dans le Comté de ïsíice
par leTraité de lan M. D C. XIIL de retirer du PrinceThomask Ville,
Chasteau Ôc Forts d'Yvrée qu'il auoit paíSonné de retenir iufquà ce que
S. A. R. eutaccomply l'âgede 14. ans ôc dé luy osterlesGensde guerre quon
îuy entretenoit, qui n'auoient autre dépendanceque de îuy. En quoy M.R.
faisoitconcister la principale gloire de la fin de fa Régence,ôciurmontoit
par ce moyen tous les obstacles qui se pouuoient présenterà 1establissëment.
du nouueau-'Goauèrnemènt.

-, Le Marquisde Pianezze qui sçauoit les desseins de Madame RoyaIe;pour
."préparer les esprits à receuoir cette nouuelle sens estonnement, auoitdit plu-

sieurs fois en termes généraux au Président de Seruient Intendant de l'Ar-
i- mée Françoise nommé depuis pour Ambâísedeur ordinaire en Piémont,
' qu'il estoit asseuré que le Prince Thomas receuroit satisfaction ôc gratifica-
tion de son Altesse Royale à fa Majorité,pourueu qu'il ne s'attachastpoint
aux choses qui pouuoient choquer l'authorité Souueraine : Ce qui signi-
fioit assez que si le Prince ne s'obstinoit point à retenir Yvrée ôc ses troup-
pes indépendantes

,
il pouuoit espérer d'estre setisfaitdesreuenus de son Apr

pannage qui luy estoient controuersés5 mais le Marquis parlaplus claire-
ment au P. Iean de Montcalicr dé ce quitouchoitles deuxPrinces, sor la pa-
role que cettuy-cyluy donna, qu'il garderoitle secret, ce qu'il obserua fort
religieusement,ôcil estoit à propos d'en vser ainsi, parcequecebon Religeux
homme de grand esprit ôc d'vne iudicieuse conduite en toutes ses actions,
étantfortâyrné Ôc estimédesPrinces,pouuoitadroitementpénétrerdansleurs
sentiments ôc ieof? insinuer de bonne-heurepar forme de conseil des resolu-
tions conformesaux volontésde M.R. sens toutesfois déscouúrirqu il ea eut
îa commission.

Or, il importe de remarquer vne conioncture sauorable que Dieu fit naî-
tre pour faire réussir auec plus de facilité l'entreprise de Madame Royale
pour le regard d'Yurée. Le Prince Thomas ayant eû ordre duRoy d'aller
exécuter vne grande entreprise par Mer sor le Royaumede Naples,Seruient
demanda vne partie de l'Infanteriedu Prince Thomas qui estoit én garni-
son à Yvrée,pourla faire embarquer auec le reste de l'Arméenauale : Le Prin-
ce Mauricequi auoit soin des interests du Prince Thomas en fit difficulté,

prcuoyantbien qu'il n'estoitpas à propos d'assoiblirlagarnison de cette pla-

ce sur lafin dela Régence; mais Seruient l'asseurant qiiéle Roy s?interessé-
roitsi auant en cela, qu'il ne croyoit pas que Madame Royaleeut la pensée
d'ôster cette place au Prince Thomas, il y consentit auec beaucoup de ré-
pugnance.

„, Ce dessein de/auoir Yvréen'auoit esté communiqué qu'à fort peu de per-
:.de sonne, ôc à la teserue de ce que le Marquis de Pianezze en auoit dit. có'tìfi-

* déminent au P. Iean de Montcalierj il estoit démettre secret entre Madame

sr Royale, son Altesse Royale ôc le Marquis,sens que qui que cé soit de ceux
T(?e qui approchoient de plus prés son Altesse Royale,en eust rieiipû déseóu-

ïìns urir> tantce ieune Prince auoit eii de soin dans la foiblesse de son âge dé ce-
p- îer viíe chose"de cette importance.On résolut donc que la Cour iroit pástef

10° îa Feste-Dieuà Riuolessous prétexte que son Altesse Royale feroit trop faT

tiguée ce ióùrlà,si elle assistoità la processiondéTurin,ôc quelle y demeure-

roit pendant les chaleurs:cela se faisoit ainsi, pour estre en plus de liberté
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d'execuvcr ce qui auoit esté proietté, ôc pour se-deliurerde Leyssins que le
Roy auoit enuoyé en Piémontpour se réjouir auec son AltesseRoyale,de la
decouuerte.de îa conspiration faite contrese personne,de crainteque Leys-
íins nesuentat lc dessein i car ayant fait son compliment ôc receuses respon-

ces ,il semblòit qu'il sot obligé de s'en retourner, puis que leurs A A. RR„
quitoient le seiour ordinaire de Turin pour se retirer à la Campagneôc y
gouster les délices de la saison, ou au cas qu'il eut quelque ordre secret de
fa Reyne en faueur des Princes ( comme l'on croyoit ) de le découurir

par 1 affectation qu'il apporteroit à demeurer à la Cour , où de luy en
rendre Pexccution difficile

, en 1 obligeant à la soiure depuis Riuoles iuse
qiíà. Yvrée ; d'ailleursle seiourde son AltesseRoyaleà Riuoles,quialloit fort
sòuuent à la chasse, donnoit vne certaine facilité pour l'entreprise d'vn
prompt voyage j

laquelle ne se sut pas rencontrée à Turin, du moins fans
donner du soupçon"ôc de la ialousie au Prince Maurice qui croyoit auec
rous les PartisansduPrince Thomas,que S. A. R n essayeroit de sc faireobeyr

au Gouuerneur d'Yvrée que par de simples lettres ou ordres, auquel cas on
luy auroit donné les instructions nécessaires pour s'en excuser

3commeayant
commandementde conseruercette place au Prince Thomas,ôc sor ce fon-
dementplusieurs domestiquesdes Princes, ne faisoient pas scrupule de pu-
blier, que fi M.R- entreprenoit d'entrer dans Yvrée, elle treuueroit à qui
parler.

Tous ces bruits estoient mespriséspar Madame Royale, qui tesmoignoit
d'auoirdes pensées bien éloignées ; cependant ellefit pressentiradroittement
de quellevolonté seroient portés les Habitansd'Yvrée,au cas que son Al-
tesse"Royale quelques mois âpres fa Majorité se présentant auxportes de cet-
te Ville, le Gouuerneur luy en refusast l'entrée. Ceux qui furentemployés â
cette negotiation rapportèrent que les Habitans estoient bien intentionnés
pour le seruicc du Souuerain,&ne se promettoientrien moins que dechasser
!e Gouuerneur ôc de mal-traiterses Partisens ôc ses creaturcs,aucas qu'il s'y
voulut opposer : On en vint encore si auant que de gagnerdes particuliers3
dont ies maisons aboutissoientaux murailles de laVille, pour, cn cas de né-
cessité, y introduirequelquesGens de guerre ; mais cela se fit auec tant d'a-
drcssc,queceux à qui cette commission auoit esté donnée, abusés de la lon-
gueurdu temps ôc incertains de la forme de 1exécution,ne pouuoientpoint
ruiner ce qui auoit este proietté , quand mefme ils eussentvoulu descouurir

ce qu'ils sçauoient.
Leurs A A. R R. auoient proposéde partir de Riuoles auec leurs Gardes -

ordinaires,peu de iours auant le 3.0. de Iuin termede la Régence,pour aller
tchasseraux,cnuirons de Cazelle,ou estants arriucs son AltesseRoyale, fur le I

foirtefmoigneroit à MadameRoyale d'auoir passion d'aller au Chasteau de '
Front où.elle auoit esté autrefois, ôcdelà le lendemainmatin enuoyeroità. ]

Yvrée pour donner aduis au Gouuerneur ôc aux Habitans de la résolution (

qu elle auoit prise d'y aller, preuenant par ce moyen les ordres particuliers
,

que le Gouuerneureut pû receuoir,pour s'opposer à îa volonté du Souue-
-

rain. Ainsi leurs A A. R R. estants parties de Riuoles le quinzième de Iuin '
se rendirent à Cazelle, où ejles deseouurirentà tous les Ministres ôc auxau-
tres personnes de qualité qui auoient soiuy la Cour,le dessein que S. A. R.
auoit de se rendre Maistred'Yvréeôc d'en congédier le Gouuerneurôc la gar-
nison

, comme créatures du Prince Thomas,parce que lachose estoitsi pro-
che de l'executiomquil n y auoit pas aísezde temps pour en aduertirle Prin-
ce Maurice, outre que l'on enuoya des Officiersdes Gardessor tous les passa-

ges de la Sturepour empeseher que personne n en peut porter la nouuelle à
Turîn^

Leurs
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R R.
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àYvr.
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Turin,ny venir de Turin à Yvrée. De Cazelle leurs A A. R:R. arriuerent
ì Front à deux heuresde nuit, ôc le lendemain au matinelles allèrent à Aglié,

pour se mieuxapprocher d'Yvrées mais íe Marquisde Pianezze partit auant
lc iour auec leComtede MonasterolLieutenant des Gardes -,ôc se rendit à
Parclle à vne heure de Soleil

,
d'où il enuoya plusieurs Soldats des Gardes

fuiuisjj du Comte de Monasteroí pour entrer dans Yvrée
3

les vus âpres les

autres , ôc le Marquisauec vn petit corps des mesines Gardes
3

demeurader-
rière. Il auoit remis^au Comte de Monasteroí vne lettre de Son Altesse
Royale addressante au Comte de Campillon. Gouuerneur d'Yvrée

,
la-

quelle eontenoit. Que le Duc ayant esté surpris de la nuitauecMadame Roya-
le , & toute la Cour a la chasse, estoit menu coucher a Front

3
fêl quefi trouuant

st proche d'Fmïée au leurs A A. RR. n'auoient iamais esté, ilauoit rejolu d'y aller
3

& luy ordonnoit partant défaire préparer les Logisfuiuant l'ordre que le Comte de
Monasierolluyen donneroit. A mefme tempsarriuaà Parelle

3
Mestianez, que

lc Marquis de Pianezzeauoitenuoyé àYvrée, afin de disposer quelques Ha-
bitans bien intentionnéspour S. A. R. adonner entrée au Comte de Mo-
nasteroí ôc à ses Gardes par quelqu'endroit, au cas que le Gouuerneur luy re-
fusest la Porte, qui rapporta que tout estoit préparé à donner satisfaction
à leurs A A. R R.. Le Marquis le renuoyaàl'instant pour luy donner aduis
quel succès auroit la lettre que portoitle Comte de Monasteroí au Gou-
uerneur, il entra dans laVille sens que l'on s'en prit garde

3 ÔCâpres luy les
siens l'vn âpres l'autre, ôc rendit la lettre au Gouuerneurqui en sot quelque

temps surpris ôc perpleix;à la fin il répondit qu'il estoit prest d'obeïr ôc de
receuoir toute la Cour. En ce mefmeinstant entra lc Marquis de Pianezze
auec lc reste des Gardes: Ge qui donnabeaucoup de ioye à tout le Peuple ;
le Gouuerneur de cette façon n'eut pas du temps pour délibérer : Etcomme
il n'auoit point eii d'ordre des Princes pour vn cas si impreueu ,

il creut
qu'encorequ'il auroitquelque prétextede refuser vn autre Gouuerneur , ôc

vne autre garnison pendantle peu de temps que la Régence de M. R. de-
uoit durer; que toutesfois il ne pouuoit honnorablementôc fans encourir lc
crime de rébellion,refuser les portes d'Yvrée au Souuerain ôc à ses Gardes,
fur tout n'en ayant point de commandement du Prince Maurice

,
qui à

peine pouuoitfçauoir que leurs A A. R R. fussentà Front. Aussi lut- il loti é
de cette résolution par les Princesmefme, qui tirèrent auantagede se prom-r.
pte obéissance

, comme marque de leurs bonnes intentions ,
leurs A A.

RR. incertainesde ce qu'il feroit
3

se preparoient dé-jade profiter de son
refus

3 ôc de s'opiniastrer à fauoir cette place Ôc de n'en confier iamais le
Gouuerncment qu'à vnede leurscréatures.. Le Marquis de Pianezze estant
ainsi entré dans Yvrée

3
mesta .les Gardes auec la Garnison qui estoit aux

portes 3 tous prétexted'attendre les Bulettes du logement, ôc fit mettre quel-

-ques Officiers des. Gardes fur les pontleuis, ôc à l'heure meíme depeseha a
leurs A A. R R. à Agliépourles asseurerqu'elles pouuoient venir en asseuran-

cc. L'Eueíqucd'Yyrésleur alla au rencontre ôc le Gouuerneur de la Plac e fit
tirer toute,l'Artillerie :ôc.leurprésentales clefs qui furent portées au Palais
E pTcopaloù leurs A;A:,,_RR,au retourde l'Eglisc Cathédrale sallerent lepò-
ser, laissantauQouuçrneurle pouuoirde continuersa charge auec cette seule
différence,quçleursAA.RR.-lu.ydirent qu'elles souhaittoient qu'vne des por-
tes de la Ville; tellerqujiliugeroit plus proprefût gardéepar les Habitans,pour
leur témoignerla confianceque le Souuerain auoit en eux, ôc pour foitifie
la garnison d'vne place frontière de l'ennemy oùse treuuoient renfermées lfer

personnes deleursAA.RR.eequi fut fait sens bruit. - s
Ainsi réussit en trois iours cettebelle entreprise

,
pourl'executiondclaquelle

il



984 Histoire Généalogique
\\tícïí fàllòtt pas d'auantágé ; car si leurs A A. R R. y eussent entréplustost,
íl n y auoitpas apparenced'y demeurerjiusqu'àce que la Regçneefut finie/ans
dépouillerle PrincéThomasdèfori Gouuernemént;contre la foy du Traitté}
outre que cette anticipationde temps eut donné loisirau Prince Maurice &
à Seruientde faire naistrèquelquedifficulté pour ruiner lc desseindç M. R. ôc
fi l'on Peut retardé, le mefme inconueniéntsyrencontroit;catlcRoys'iii-
teressant pour le PrincéThomas, ses prières à S. Aè R. de laisser les choies en
l'estat,fussent venues à temps,ce qui eut apporté vn notable preiudice à ses
affaires

,
déférant à cette intercession , ou quieutcommiseS. A. R. àucese

Majesté,y résistant.
Dés que leurs A A.RR.furent entrées dansYvrée, on depeseha vn Cour- *"

ricrà Turin pour faireuenir le grand Chancelier Piseina ôc Morozzo pre-^
mier Président du Sénat , pour assister aux résolutions qui se dcuòient p'ren- d5

dre ,foit pour la fin de la Régence, soit pour la forme du nouueau Goiiúer- y
nement , ôc le dix-neufvicmcde luin fut tenu Conseil d'Estat en présence

01
de leurs A A. R R. où se trouuerent le Marquis de Pianezze General de K.

l'ínfanterie, le Grand Chancelier,le ComteArdoin de Valpergue Cheua- R
lier del'Ordre ôc Gouuerneur de Turin

,
le premier Président du Sénat, le cc

Marquis de Pallauicin Grand Chambellan,ôc Ayo de son Altesse Royale
3le Comte Philippes de seinct Martin d'AgliéCapitaine des Gardes ôc sur-

intendantdes Finances
3
l'Abbé de Verrue ôc lc Marquisde seinct Thomas~~

premier Secrétaire d'Estat. Ce fut cn cette illustre Assemblée que Madame
c(Royale auec vn diseours éloquent ôc pathétique représenta : Les trauaux &

{£) les dangers qui auoient accompagné fa Régence
3

& comme elle auoitsurmonté

par l'afiistance de la Bonté Diuine la malignité des temps & ks mal-heurs des re-
bellions, & reduit les affairesde S. A. 2^ en mn estâtfleurissant ; car, outre que les
Espagnols auoient esté chassés de tout le Piémont , ( à la refirue de Vercel

3.
) la

Maison Royaleauoit esté réunie , <^ la Paix establie fort heureusement .'Elleexag-
gera aussi

3
fin affeBiot^enuers S. A. R. la constances) lafermeté auec laquelle

elleauoitagypendantfa Régence , pourfiustenir les interèsìs de la Couronne , con-
cluant quelle finissait auecbeaucoup de fatisfaïïion fin Gcuucrmment à

ce iour
la ,puis qùelle auoit remis laVille& la ProuincedlTmrée entre lesmains de S. A. R.
a laquelle elle recommanda auec tendresse les Ministres qui lauoient sigênereufie-
mentaffìsléede leurs Conseilsftf de leurs foins. Puis elle embrassa fin Altejfe Roya-
le les larmesauxyeux. Ce ieune Prince surpris de ce compliment, sevou-

Klut jetter à terre ôc baisent les mains de MadameRoyale
,

Ia remerciade c

tant degrâces qu'il auoit receùcs d'elle ôc îuy-dit de fortbonnegrâce ( quoy
que son discours fut entrecoupé de senglots ) : qu'il la suppliait de continuer
la conduitede fis Estats,auec la mefme authoritéfurfa personnequelle àuoit euepar
lepafié. Apres cela lc Grand Chancelier Piseina prenant la paroledit -.Que la

rj
fin de la Régence de M.R. fë) le commencement dunouueauGouuernement de S.A.R. d
Jeroient lugubres

,
si l'on n auoit reconnu que le refipeB quelle mouloit auoir pour

Madame Royale la feroit régnerplus auantagéufimentâpres l'expiration defa Tu-
tele, estantbienplusglorieuxd'estre Maislreffe de la molonieiïmnsigrand Prince,
que de commander absolument a tous les Peuplesqui luy estoient fiujmis : Que dans
cette affeurance il congratulait auec tout le Conseil

, M. R. desheureuxparácheue-
ment de tant dhéroïques aBions

3
ftf luy rendait trés-humblesgrâces , non feule-

ment desfaueurs quelleauoitfaitesa cét illustre Corps-, mais encoredespeines, des
fa tigues {£/ desfoinsquelle auoitprifie

3
&l de la confiance,Jans exemple,aueclaquelle

elle s'estoit conduite dans des temps difficiles. Ce qui deuoit imprimer âanslesccêurs
des Peuples mneperpétuelle reconnaissance ft)gratitude.Ce diseoursjfiny & se tour-
nant contre S. A. R. il mit lc genoùil en terre , ôc luy baisant les mains

comme
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comme il auoit faità M. R. il luy dit : Que le Conseilfiresioufioitinfiniment defin
heureuxaduenement en Vadministration dejon Estât :Q*il priaitDieu de la combler

defisplusglorieuses &fiuhaittablesbcnediBions, 1g) luy imoitmm muiolaUefidélité
g) obeffance.

Ce mefmeiour M.R. par vneLettrecirculaireaddressanteà tous les Ma-
pre

gistrats ôc Officiers des Cours Souuerainesdes Estats de S. A. R. leur donua, pas
aduis Quelle estoità làfin defia Régence, &queS.A.R.entroit dans fa maìor'ué,&
parconséquent dans le GouuemementdefisEstats;que neantmoins elle ne demeureroit

pas éloignéedesfoins qu'elle estaitobligéedeprendrepour tout ce qui regarderoitfin fier-

uice
3
&le biendefissidellessujets, les conjurantde continuer leur mcjme zèleQ) affe-

Bion dans l'exercicede leurscharges:

Le lendemain matin zo.iourde Iuin
j

se rendirentaux portes d'Yvrée les
compagniesd'Infanterie

j
qui par ordre de S. A. R. estoient sorties de Sain-

tya composées d'Officiers, ôc de Soldats choisis
3

ôc qui entrèrent en garnison
dans la Ville ôc Chasteaud'Yvrée, auec commendementauComtede Cam~
pillon de les receuoir, ôc d'en fair.c sortir les Troupes du Prince Thomas,
que l'on enuoya seruir a Saintya

3
ôc le Marquis de Bros qui en auoit esté Gou-

uerneurdu tempsde Victor-Àmé,ôc qui n'auoit perdu ce gounernementque
depuis que le Prince Thomas s'estoitemparéd'Yvrée,y fut testably

3 de çe
gouuernem ent rcuny à celuy du Duchéd'Aouste

, comme il auoit toujours
esté pratiqué, ôc pour commander à la garnison S. A.R. nomma le Comte
Charles de Parelle Frère du Marquis •,ôc à l'instant S. A. R. ayant fait appellçr
îe Comtede Campilloni elle luy die qu'elle auoit pourueuau gouuemement
de la place ; que l'authoritéqu'il y auoit exercée iuíques alors estoit finie, ôc
que S. A. R. estoit íi setisfajte. de son seruice, quelle,luy auoit accordé vne
pension pour sonentretien.

Ce meíme iour S. A. R. enuoyaà tous les Magistrats,ôc Officiers des Cours
" Souuerainesvne L ettre circulaire,par laquelle elle déclarait

: Qu'estant paruç-
nue à l'âge de majorité

,
ellcprenoit le Gouuemementde Jcs Estats & remerciaitM. H.

desfoins quelle auoitprk defapersonne, fê) defiespeuples
3

les conjurant de demeurer
fermesdansl'ajfeBion & ft'délitéqui deuoient estre inséparables de leurschartes. Leurs
A A. R R. allèrent en fuite enl'Eglise Cathédrale oùir îa Méfie, pour remer-
cier Dieu de la grâce qu'il auoit faite à S. A. R.d'arriuer heureusementà lafin
de se 14. année, ôc de Commencerà prendrela conduitede ses Estats^ôc âpres
cela fut depesehé le Baron de Cardé de la Maison de Saluces premier Eseuyer
de S. A. R. au Prince Maurice, pour luy donnerpart de cette bonne nouuelle3&

- pour l'ajjcurer de la bienueillancede S. A. R. de laquelle ilne deuoitattendre que des té-
1 moignagesd ''-vnecordiale

,
fê) fyncereajfeBion. Et par Ja mefme voyc le Marquis

-
de Pianezzeécriuit au P. Iean de Montcalier

3
qu'il ne s'estoit pas trompé

quand il luy auoitdit que S. A. R. ne feroit pas pluftôt Majeur de quatorze
i'_ ans qu'ellegratifierait les Princes ses Oncles en tout ce qui luy feroit possible,

ôc pour marqué de cettevérité : Que lapremière chose que S. A. R. auoit si-
gnée de ía main,estoitlaPatente de la Lieutenancegenerale du ComtédeNi-
ce, pour lc Prince Maurice ( en la mesmeisorteque celle qui auoitesté expé-
diée a M. R. pour le gouuçrnement de Sauoye) auec vn appointementde
douze mille ducatonspar an., qu'il luy enuoyoitpour la luy présenter, ôc pour
luy dire qu'au Conseil d'Estatqui auoit esté estably,luy ôc le Prince Thomas,
estoient nommés pour y tenir les premiers rangs 3 auprès de la personne de
M.R.auecdes expressionsauâtageufesde l'estimc que Ton faisoit de leurs AA.
Que Po n ne poBiioit pas faire vne pareilleouuertureauec le PrincéThomas,à
cauíc qu e l'on ne sçauoit pas où il estoit : Que neantmoinsS. A R. luy auoit
écrit p o ur luy donneraduis de se Majoritéôc pour luy exprimer en gênerai les
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^ons sentiments quelle conseruoit pour luy,iufqu'a ce qu'a son retour on luy

en put fairevoir les efrects,ou negotier auec luy:Parla mefme Lettre le Mar-
quis de PianezzeracontoitauP.Iean de Montcaliertoutce qui s'estoit paísé à
Yvréeauec les raisons queS. A. R. auoiteues pour changerle Gouuerneur ôc
la garnison, ôc comme elle auoitpeyne à se persuader le bruit quiauoitcou-
ru, que le Prince Maurice en eut fait íes plaintesà l'Ambassadeur Seruient ôc
deíappreuuéparce moyenvne action si pleine de iustice; le priant de présen-

ter de la part de S. A. R.au Prince Mauriceles prouìsions de la Lieutenance
generale de Nice (quel'onn auoitpas treuué à propos de remettreau Baron
de Cardé aui îe deuoit allercomplimenter ) ôc de luy faireconnoistre les rai-
sons des resolutions que l'on auoit prises ôc quecomme l'on auoit dressé celles
de M.R. de la mefme façon,il n'y auoit pas d'apparence que lePrince Mauri-
ce âûtprétendre plus d'authq$itéau Comté deNice, que M. R. n'en auoit en
S àuoye.

Mais quelquesheures auant le départ du Baronde Cardé S. A. R. auoit en- -
uoyé vn courrierau Comtede Verrue Gouuerneurdu Chasteau. de Nice,auec
ordre de remettre la place au Comte de Monasteroí Gouuerneur de Ville- î
franche

3
qui deuoit laisserceluy de Ville-franche à Vignola son Lieutenant, f

afin que S. A. R. se mit de bonne heure, en possestionde changer les Gouuer-
c

neurs du Comté deNice ,íans la participationdu Prince Maurice , puis que c
{'obligationqu'elle y pouuoit auoir

3
cessoit auec la fin de la RégencedeM.R.<

mais par ce que ces Gouuerneurs , par le Traitté de Pan 1642. auoient preste
serment de ne point remettre ces places à personne qui sut desegreable au
Prince Maurice, ôc qui n'eut pas fait le mefme serment

; on treuua cét expé-
dient,de mettreau ChasteaudeNice, le Comte de Monasteroíqui l'auoit dé-
jà fait pour Ville-franche

: De sorte que le Comtede Verrue sens fausserfa foy
pouuoit remettre le gouuemementdu Chasteau de Nice au Comte de Mo-
nasteroí, ôc luy parconsequent celuy de Viìlefranche à son Lieutenant, per-
sonnes dé-ja agrées du Prince Maurice : ce qui sot exécuté ponctuellementà
l'arriuéedu Courrier.

Si les créaturesde M. R. eurent beaucoup de ioye du bonheur qu'elle auoit
eii d'auoir terminé si çzjorieuíement vne affairede cette importance

,
és der-

-
niers iours de fa Régence

,
le PrinceMaurice, ôc l'Ambafladeur Seruient, en '

eurentbien du chagrin,ôc du déplaisir, ôc tous leurs partisans, ôc particulie-
(

rement Seruient,par ce qu'en demandant auPrince Maurice vne partie de la :

garnisond'Yvrée pour l'enuoyer en l'armée nauale du PrincéThomas
,

il la-
ctioit aíleuré de la part du Roy qu'il ne feroit aucun changement dans cette '

place
, ôc tous deux en attendoient de iour à autre les ordres pour l'empeseher,

qui n'arriuerentàTurinquele 15). de Iuin, ou parce qu'ils ne furent pas de-
mandés plustôt, ouà dessein fans doute (nepreuoyantspas ce quiseproiettoit
par M.R. ) de mettre les choses dans vne grande confusion

,
afin que l'on í

n'eut pas loysir d'y remédier: En effet 1 Eícuyerde Seruient qui estoit porteur '

des Lettres du Roy
,

se rendit seulement a Yvrée le 20. de Iuin sor le soir, où il ]

treuua vn autre Gouuerneur,ôc vne nouuelle garnison
3

ôc les choses en vn '
estât que pour toute régence S. A.R. îuy dit

:» Qu'il estoit menu trop tard
,

fê)
quelle nc pouuoit pas déférer à laprière que leRoy luyfaifoit de ne rien changer aux
gouuemementsdesPrinces \ carpour celuy d'Tmrée S. A. R. en auoit msé fiyuant le
pQuuoir quelle en auoitpar le Traitté de l'an 1642.(^7 quantà celuy de Nice

3 que les
courriersquelle auoit depefehés,pouryfaire exécuterfis molontés

3
esloientfi auances,

qu'ils ne pouuoientestre contremandés,outre quil ny auroitpoint d'honneurde reuoquer
fis ordres, & que les Princesauoient mauuaifigrâce,estants fis fu\eBs de recourir à
lauthantéde la Couronnede France ,pour leur faire çotttin'ùer des Gouuemements, &

des
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des charfes contre tintention de leur Souuerain , & les articles exprès , du Traitté de
Paix, fg) que leurprocédéiuftifioitqu'ilefîoitapropasque S. A.R. en eut mse de la forte.
CependantleBaron de Cardé arriuaa Turin

3
ôc rendit au Prince Maurice la

lettre de S. A.R. qu'il reçeutauec peu de satisfaction \ se plaignant hautement
de M. R. à laquelle seuleil imputoitle changementd'Yvrée : disent, qu'ilfia-
uoit bien que celane s estoitpasfaitdu mouuementde S, A. R. laquelle ny auoit eu autre
partque celle d'mn confentemetnécessairequelleauoiteflé obligéede donnerà l'authorité
maternelle : Mais ilendit bien d'auantage,ôcd'vn autre ton au P.Ieande Mont-
calier, quand il luy porta les nouuelles Patentes de îaLieutenance Generale
du Comté de Nice.

Entre autreschosesqui furent conclues à Yvréepour Tintroduction de cc
nouueau gouuemement, on commença par l'estabìistementdu Conseil d'E-
stat résident prés de la personnede S. A. R. pour osterentièrementle pretex-
te que les Princes pouuoientprendredel'assujettirà vnecuratelle

; ce Conseil

:
pouuantsuppléerle deffautde Curateur. En le composanton proposad'abord
qu'il en falloit exclurre les personnes peu affectionnées à M. R. laquelle fut
suppliéepar S.A. R. d'honnorer cette illustre compagniede son assistance(puis
qu'elleauoit refusé decontinuer se Régenceencore pour quelques années)
ôc de ioindre à tant d'obligationsque S. A. R, luy auoit de s'estre employée
à la conduitedeses Estats auectant d'auantage ôc de gloire, celle de la conti-
nuationde sessoins ôc de son affection, poursonoriser son nouueau gouuer-
nement. Apres cela S. A. R. déclara qu'elle vouloitque les Princes Maurice
ôc Thomasses Onclesfustentde íon Conseil, non seulement pour teímoi-
gneràtout le monde l'estimeparticulière quelle auoit pour leurs personnes

ôc pour leurs qualitésmiaispouren estre aydée dans les rencotresdesaffaires.S.
A.R.nommaencorepour Conseillers d'Estat Berguera Archeuesquede Turin,
lc Marquis de Pianezze

,,
le Grand Chancelier,le Marquis GuyVille Je Mar-

quisde S. Maurice, îe Comte Ardoin deValpergue, ôc îe Marquisde Lullins;,

tous quatre Cheualiers de l'Ordre ôc honorésdes principalescharges militai-

res de l'Estatôc de la Cour ; le premier Président du Sénatde Turin,Morozzo>
le Comte Philippesde S. Martin d'Aglié, le Marquis de Pallauicin, le Comte
Charles-Vbertinde Morette, l'Abbéde Verrue

, ôc le Marquis de S.Thomas

_
premierSecrétaire d'Estat : Ce qui se fit ainsi

, pour monstrerque S. A.R. se

.
vouloitfaire reconnoistre pour Souuerainabsolu dans sesEstats

,
lans depeiì-

:s dre des Sénatsde Sauoye,de Piémont ôc de Nice : En effet S. A. R. fit quel-

,.s, ques ordonnances : Par lesquellesâpresauoir rendu tres humblesgrâces à Dieu d'a-

• uoirprotègefapersonnependantfin bas âge, elle déclara quelle auoit pris le gouueme-
ment defis Estats, confirmale moeu faitpar M.R.quand elle les mitfous la pròteBion
particulière de la Tres Glorieuse Vierge ,

commanda quel'on procedot auec rigueur
contre lesblasphémateurs,& les duellistesfjf) deffendit a tousfissujets etallerseruir les

Princes Estrangers fanstapermissionde S. A.R. Toutes choses si iustes,qu'il n y
auoit pas seiet d'appréhender que les Sénats en refusassent l'interinement

S
commeen effet il n'y eut pointde difficulté,quoy que les Magistrats vissent
bienque cestoit donnerleur consentementà la nouuelleformedu gouueme-
ment. Les Chambres des Comptes de Sauoye , ôc de Piémont en firent de
meíme.

— Outrecela on obligea tous lesPensionnaires,Officiersdeguerre,Gouuer-
l" neurs des places ôc Soldats de demander confirmationde leurs Appointe-

ments à S. A. R. ôc de îuy presternouueauserment de fidélité, dont les troupe
lts- pes du Prince Thomasne furent pas mefme exemptes3 pour retrancher tout

prétexte de désobéissance ôc de rébellion :Et parce que le Prince Maurice par
le Traittéde l'an 1641.auoit fait adjouster cetteclauseen tous les serments de
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cette Nature -,Que S, A. R. menant à manquerfians enfans mafles légitimes, il feroit

reconnupour mray Successeur de laCouronne, 'Elle fut retranchée de ceux-cy,non
point que cette clause contint en substanceautre chose, que ce qui se deuoit
faire auec raison en pareil casj mais parce quelle n'auoit iamais esté prati-
quée en faueur des Successeurs présomptifs de la Couronne, ôc quelle sem-
blòit insinuertrop de reípect pourla personneduPrince Maurice,

Ensimpour ne rien oublier de çe q ui estoitleplus nécessaire
-,on reiglala fa- ^~

con que S. A. R. deuoit tenir pour signer j en quoy il y av. '* deux ihconue-
po

nients à euiter, l'vn qu ellene pouuoit pas à cause de son
, s'assujettirà lireles

ny à signer vne si grande quantitéd'expéditions,qui se *V ìentoient tous les f"

iours,encoremoins distinguçr celles qui deuoient estre reiusées, ôc que Pim-
noitunité de ses domestiqueseussent pû faire paster, ôc l'autre, qu'en les sous-

mettant toutes à. M, R. pour les appreuuer, afin d'estre signées de S. A. R. on
ne .manqueroitpas de dire quelaRégencede M.R. continuoit , ôc que l'on
n'auoit changé que Pintitulation ôc la souseription des Patentes,pour faire cese
fer les auantagesôc les prerogatiues que les Princes auoient durant la Régen-
ce -•Pour donc y remédier, il fut ordonnéqu'il n y auroit que le Marquis de
S. Thomas premier Secrétaire d'Estat, octroisou quatre des plus anciens Se-
crétairesqui eussent pouuoirde présenter quoy quece soit à signera S.A.R
encorece fut auec cette restriction, quille falloitfaire contre-signer aupara-
uant par vnMinistre qui eut connoissance de la matière , qui par ce moyen
s'en rendoirresponsable : Et quantaux depesches ôc paquetsdes Potentats où
Ministres des Princes Estrangers : Que M.R. feule les. contresigneroit, ôc

pour les grâces 3
dons, libéralités, nouuelles concessions ôc autres choses de

cettenature., qu ellesseroient auíîicontresignéespar M.R.puisenregistréespar
le Président Binelliquifut choisi à cét effet

: Que le grandChanceliernemet-
troit point son visa, ny le seau a. au c une expéditionsi ellen'auoit esté enregi-
strée; ôc qu'enfin l'on enuoyeroit à M. R. toutes les semaines vnmémoire de

ce qui se feroit expédié, signé & enregistré,afin que s'il s'y commettoit de i'a-
bus

,
elle y fit poútuoirauec plus de facilité.

Auec toutes ces précautions,commença l'heureuxgouuemementde S. A.
-

R. pendant que le Prince Maurice ôc l'Ambassadeur Seruient
,

entémoi- I
gnoìent ouuertement leur chagrin :

Carie premierne pouuoit point digérer
1

la nouuelleforme de la LieutenanceGenerale de Nice ôc du Conseil d'Estat, ]

ôc le secondíè plaignit au Marquis de Pianezze, que l'oneut osté le Gouuer- ]

nementd'Yvréeau Prince Thomas, en vn temps qu'il seruoitla France, ôc

que pour fortifier l'Arméenauale, il auoit donné vnepartiede la garnison sor
fa parolle

: Ce qui auoit donné plus de moyenà S. A. R. de venir à bout de ce
dessein, menaçeant que si Ton ne rendoitYvrée au Prince Thomas,que la
France s'enresséntiroit, mais l'entreprise de Naples ayanteu mauuais soccés;
ceux de quile Prince pouuoit eíperer plus d appuy en Erance sé refroidirent,
ôc luy mefme ayant esté informé de tout ce qui s'estoitpaíséj en parlaauec plus
de modération,ôc de retenueque l'on nattendoit,car il disoitQue comme la
place d?'TmréeappartenoitaS.A. R. fin intentionn auoit iamais esté de la retenir , eon-
çrefingré

y
dont il ne falloitpoint etautrepreuue \que le procédé duComte deCampillan,

qui wauoitpointfaitdifficultéd'obeyrauxcommandements du Souuerain, mais qu'Ufi
sentait ojfincéque t oneut témoigné d'auoirtant de deffiance de luy, & de la firme
que Ton auoit tenuepour, luy1 osier cegouuemement, Et en écriuit dans ce sens à S.
A. R. íaqq.elleluyfit responce : Quayantpris résolution degouuerner fis Estats

3
elle

en auoit donnépart au Prime 3-&. l'0uoit ajfeuré de fa bonne molonté
3

de laquelle il
deuoit bien tost ressentir tes effèBs, qui n'auoient esté suspendus.quepar tarnuée dJmn
courrierenu-pyéparSermenta Tmrée,le tendemainde la Majoritéde S.-A. R. qui auoit

apporté
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De la Royale Maison de Sauoye. 989
apportédes. lettrespressantes de la Cour deFmnce,conceuës en des termes êxtraordinaL

res,pour lapriuerdupouuoir& de tauthoritéque le Traittéde fan 164z.luydonnait
?

dontS. A. R, auoit esté extrêmementsurprise , moyant que l'intention du Princeestoit,

par fentremise des François j de dilayer la restitutiondmne place de conséquence
,
de

laquelle il ncíloit que dépositaire ,
fê) qu'ilne pouuoitretenirfansmiolerfiafoyytUïl

estoit bien, mieux fiant à luy de la rendre au terme conuenu 3que d'en auoirécrit en
France ,f£) quefimn telprocède deuoit estreblafimédesujetasujetpardeuantleur Sou-
uerains ilyauoit bienplusde raijondeh faire d'mnVassalcontrefin Souuerain

3
lefi

quelles considérationsauoientretardé lesgrâces& lesfaueurs 3
dontS. A. R. auoit réso-

lu de legratifier; ce qu'ilestoit bien ayfie de luy déclarer
3

afin qu'a l'auenir il s'en ren-
ditplus dignepar fiesJoubmiffons. Nonobstant toutes les plaintes des Princes,.Ôc
de FAmbassadeur;S. A. R. procedaouuertement.auìicentiement de toutes les

trouppesdu Prince Thomas.
Le PrinceMaurice voyant le train queprenoient les affaires,coromençade

"_s'adoucir,â l'exemplede son Frère, ôc receut des mains du P. Ieande Mont-

-
calier, les Patentesdela Lieutenancegeneraledu Comtéde Nice, qu'il auoit
auparauant refusées

,
fouhaittant seulement qu'il y eut quelque différence

aueccelles des autres Gouuerneurs,àcauíe de fa qualité de premier Prince du.
seng ; mais pour l'en exclure,on alleguoitque M. R. Fille

3
Soeur ôc Tante de.

Roy, ôc Mère de S. A. R. n'auoitpas prétendud'auantagepour le Gouuerne-
ment de Sauoye : Et quoyque cet exemplene satisfit pas entièrement le Prin-

ce Maurice ;
toutesfois il le reduisità se contenter du changementque i'on fit

de quelquesclausesen la narratiue,de peu de conséquence, ôc dece qu'en la
dispositionon mit,qu'il auroitla mêmeauthoritéqueses Prédécesseurs Gou-

uerneurs du Comtéde Niceauoienteuë du temps de Victor-Amé
,

dont M.
R. s'estoitcontentéepourle Gouuemementde Sauoye. Ainsi le Prince Mau-
rice ayant accepté les Patentes en cette derniere forme., presta le serment à

genoux entre les mains de S. A. R. auec les autres formalités, qui auoient
esté si opiniastrement disputées pendant la Régence,ôc Madame Royale,

pour fermerlaboucheauxCenfeurs,voulutellemefmefairevn pareilserment
à S. A.R. mais debout.

- Comme l'Ordrede TAnnonciadcest la plus grande dignitéqueS.A.R.puiíle
conférer aux Seimieursôc Gentils-hommes de ses Estats, ôc que l'accordcr

- auxcréatures de S. A.R. ôc de M. R. ôc la reruíer aceux qui auoient tenu vn
:rs autre party,estoitvn noble moyend'estabìirl'authorité du Souuerain

3
ôc de

!_
contenir les plus remuants dans leur deuoir

3
S. A. R. résolut d'augmenterle

- nombredes Cheualiersqui manquoientdepuisîa promotionde Pan 16 3 8. A
cét effet on assigna lc Chapitre gêneraide l'Ordre au 2 5. dumois d'Aoust
fuiuant, S. A. R. écriuit à tous les Cheualiersabsentspours'y rencontrer,où

pour enuoyerleurs Procurations^particulièrement au Prince Thomas, qui
estoit à l'arméenauale, quin enuoyany lettre ny procuration , on ne laissa

pas pourtant de tenir le Chapitre à Turin, où se trouuerentauec S. A. R. le
MarquisdeBagnasque,ieComte Ardoin de Valpergue

3
ôcle Marquis de

seinct Thomas premier Secrétaire d'Estat ôc Secrétairede l'Ordre.Là furent
éleus Cheualiersle Prince Maurice (quidepuis leTraité dePaix de Pan 1642.
ôc son mariage^uoit toûjoursporté lc petit Ordre^par la permission de leurs
À A. R R. ) Le PrinceEmanuel-PhilibertFils aifné du Prince Thomas, Char-
Îes-Emanuel-Philibert-Hyacinthe de Simiane^ Marquis de Pianezze ôc de Li-
uorne General de l'Infanterie, Octauiendes Comtes de S. Martin d*Aglié

Marquis de S. Germain,grandEseuyer de Sauoye,Philippesdes Comtesde
S. Martin d'Aglié,Marquisde S.Damien ôc de Riuarol,CapitainedesCuiras-
ses de la Garde du Corps Ôc sor-Intendantdes Finances,Iean de Ville-Cardé
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Seigneur depleury Marquisde Triuiér, grand Maistre d'Hostelde Sau*>yé

,•
Charlés-Ematìuelde Paliauseindes Marquis de Ceue, Marquisde Prabôuz'é
grand Chambellande S. A.R. CharlesVbertáin SolaraComtede Mofette ôc
Marquisde la Chiuse

,
grand Maistré d'HosteldeM. R,Charles-VictorScá-

glia ComtedeVerruë Marquis de TronsenLieutenant gênerai de îá Caua-
lerie de Piémont tous presents,ôc qui reçeurentle grand Collier

, ôc firent le
serment.Quelquesiours âpres furent encorecréésDomFederic Tâna,Cheúa-
Herde S. MauriceMarquis d'EntraguesComtede Limon Capitaine desAr-
quebusiersà cheual de îá gardede M.R. FrançoisProuana SéigriéUr déLeyni
ComtedeFruzafqucCapitainedes Guytassés de la garde du Corps- dé M. R.
GetuleComte de Piozafque Capitaine dés Arquebusiers à cheual de la garde
de S.A.R» Guyròn-FrancòisVille Marquis de Cillianôc de Sérrauál Comte
de Cameran alors Gouuerneur d'Ast, Fils du Marquis Guy Ville

, ôc Fran-
çois Ponté Comte de ScarnafixAmbassadeurordinaireen France. Le Prince
Maurice,qui auoit estévn peu offencédece que l'on aUóitfaitcétte création
de Cheualiers sens attendre la venue du Prince Thomas

, vint neantmoins
au Chapitrepour prester le serment, en prenant le grand Collier;,ôc assista en
fuite au Te Deum, qui fut chanté én l'EgliseC'athedrale,ôcsous prétexte de son
incommodité^nevoulut plus assisteraux autresChapitres.

Seruient, qui enuiron ce temps-là auoit esté nommé par le Roy
, pour

Ambassadeur résident à Turin, eut se premiereaudiance,éríláqueìîe,pour
témoignerà son AltesseRoyale, que la Cour de France ne prenoit point de

part aux mécontenteméts des Princes, il l'astcuraqu'ilauoitreceu les ordres de
fa Majestépourla restitutiondeTrin, de Suze ,du Fort dé Grauieres,de Veí-
lane ôcdeCauours, que la garnison auoit demoly

; mais sens la condition
que les François y auoient voulu apporter auparauant, que cette place ne
pourroit jamaisestrè fortifiée ; à quoy son Altesse Royale s'estoit toujours
opposée.

Cette mefme année,Françoisd'Est Duc de Modene
,

déclare General de ^
l'Armée Françoiseen Italie, assisté du Maresehal du Pléíns-Pralin ôc du Mar- d

quis Guy Ville^Generalde la Caualerie de S.A'R.forma le siège de Crémone., n

qui fut funeste au Marquis,qu'vn coup de canon emporta lé z 4.iourd'Aoust, -
comme il s'entretenoit ser le bord du Pau auec le Duc de Modene ôc le Ma- "
resehal du Pleííìs:Leurs A A. R R. en eurent vn sensible regret,à cause de sa fi- Î
délité

,
de sa valeur Ôc de sa bonneconduite^quiluy auoient acquis l'estime de y

toutela Cour de Sauoye 3&í la réputation d'vn des excellents Capitainesde
sonSiécle.Le Marquis dcCaracene Gouuerneurde Milanprit tant de soin de
la deffence de cete place,que le Duc de Modene futcontraintde leuer lé siège
le 5?.

d'Octobre ôc la Caualerie de son Altesse Royales'en retourna par les
Estats de Parme ôc de Genncs en Piemont,commandée par léMarquis Mon-
ti Commissairegênerai, à cause que le ComtedéVerrueLieutenant général
de la Caualerie de S. A.R. reuenant de Nice, s'estoitárresté au commence-
ment du mois d'Aoustà la prise ôc démolitionde Spigiio,aydé duComtede
Cameran Gouuerneurd'Ast áuec quinzecents hommes, tant de pied, que
de cheual,ôc trois pièces de batterie.

Mais nostre Caualerieestant cncóré en chemin pour se retirer, lés Espa-
gnols firentdes coursesiufqu a la Doyre;SonAltesseRoyalepour lès àrrestér,
enuoyases gardes ôc les compagniesdes Princes à Chiuas

,
d'où Brèfsiétix de-

puis Marquisde S. SetterainLieutenant, ôc en fuiteCapitainedes Archersdé
îa Garde qui commandoitce corps, attaqua les ennemys, ôc aprés Vne lon-
gue escarmouchelès chargeâ,les chassa de-là la Doyre,auecperte dèá leurs,ôc
ies obligeade s'en allerdu costéde GauagliaôcSaluzzòlaôc de:ìàau Milanois.
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Le Prince Thomasn'ayant pas réussi en l'entreprise de Naples, parce que

les intelligences,sorlesquelles on lauoitengagéenFranceà ce voyage, man-
quèrent,s?en reuintaueci'arméenauale à Tolon, d'oùil allaàNice,ôc s'y ar-
restaquelque temps pour lestablissement de sesaffaires enPiémont,en atten-
dant ce que le Prince Maurice, par l'entremisedu P. Iean de Montcalierne-
gotieroit pour luy auprès de S. A. R. laquelleestantfort satisfaitedes soubmise
sions ôc des respects du PrincéThomasj ôc des asseurances qu'il luy donna de
se fidélité,ôc de ses seruices, pour adoucirl'aigreur des choses passées, luy
donna la LieutenanceGenerale de la Ville ôc du Comté-d'Ast, vacante par le
décès du MarquisVille, à laquelleonajousta celle d'Albe auec les mefmes
appointementsde douze mil ducatonsparan,que le Prince tiroit du Gou-
uemementd'Yvrée

y
de sorte qu'il semblòit qu'on luy eut plustost changé

qu'ostcson gouuemement3il est vray que ce fut auec les mefmesreserues que
celles qui auoientesté misesaux prouisions du Prince Maurice de la Lieute-
nance generale de Nice, ôc sous cette conditionque S. A. R.pouruoiroit seus
le aux Gouuernemcntsparticuliers des places fortes ôc aux garnisons

, ce qui
fut cause que lc PrinceThomasn'eut iamais la curiositéd'y aller, ny en aucu-
ne place dépendante de Ion Gouaernement,ôc n'en fit pointd'autrefonction

que d'en prester le sermentcomme auoitfait le Prince Maurice ; Outre cela
S. A. R. luy augmenta les quatorze mille ducatonsqu elle luy auoit dé-ja ac-
cordés par prouision

,
fur les reuenus de son Appannage ( dont la Princessede

Carignan auoit tant fait d'instance) iuíqua vingt mille Ducatons, à la charge
""que le Prince n'en pourroit pointtoucher le Capital,qu'il n'eut rendu com-
pte de tout ce qu'il auoit manié des Finances de son A. R. pendantla guerre
ciuiîe -,condition mise plustostpour retenir le Prince Thomas dans ies in-
terestsdu Souuerain,que pour aucune vtilité que l'on en attendit. Tout ce
qui déplût d'auantage au Prince,fut le licentiement gênerai de íes Troup-
pes tantde Caualerie que d'Infanterieauec cette reíerue, qu'il ne les pour-
roit point enuoyerau seruice de France, ny les remettre sor pied fous quel-

que prétexte que ce soit, quelque instanceque la Franceen pût faire alors, ny
à l'auenir de les auoir à se solde, qui estoit vn moyen infaillibleôc honnorable
à ion A. R. de faire cefler les gratifications qu'elle venoit de faire au Prince,
au cas qu'il eut contreuenuà ces conditions. Ainsi cette grande authoritc
que le PrincéThomasauoit en Piémont depuis le Traitté de l'an 1642.fut
retranchée

3 ne luy estant demeuré que les deux Compagnies de ses Gardes,
l'vne d'Arquebusiers ôc l'autre de Cuyrasses comme au Prince Maurice son
Frère ,

dont les seruiteursôc créatures duPrincéThomas^quiperdoientheam-

coup en cela, firent diuerses plaintes:Mais la passion qu'il auoit de terminer
tous ies différents qu'il auoit, auec son AltesseRoyale les déplaisirsqu'il eutde
la France fur la fin de son voyage deNaples, ôc les auantages que ses Finan-
ces rencontraient en cét ajustement,auec lesquels il pouuoit demeurerhon-
norablementen Piémont, l'y firent acquieseer.

Le commencement de l'année 1649. eut les apparences d'vne grande

efor_
tranquillité pour les EÉats de son A. R. mais nonpas sens iuste sujetd'appre-

« hensiondes mauxdont la Franceestoit menacée par les effranges désordres

race
qui arriuerentà Paris :Le Royayantesté obligé d'en sortir de nuit auec la

549. Reyne
3
le Duc d'Orléans, le Princede Condé ôc le Cardinal Mazarin -,ôc le

Parlementassistédu Prince de Conty
,
des Ducsde Longueville ; ôc de Bouil-

lon, du Maresehal de la Motte-Houdancourt
, ôc de plusieurs autres Sei-

gneurs de qualité,s'estantdéclaréChefdu partycontraire,ce qui donna lieu
à vne guerre ciuilefomentée par des Espritsfactieux 6c meseontents,laquel-
le íe fit auec tant d'aigreur ôc de passion
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Prouince de ee Royaumeen souffrit des calamités ôc des ruines ,

dont les

vestiges paroissentencore.
SonA. R. prenant part à tout ce qui toucheleRoy ôc lebien de son Estât, ~

enuoya en France del'aduis deM. R. le Comte François de Cumiane son
te

premierMaistre d'Hostel, personnage de grand mérite, pour témoigner à ^
leurs Majestés,aux Princes ôc au Cardinal le déplaisir qu elle auoit de ces e]
mouuements;

la ferme résolutionen laquelle ell'estoitde demeurerinsepara- Fl

blcmentvniedaffection à la Couronne de France3ôc ion regret de n'estre
sc

pas en estât de les allerseruir en personne auec toutes ses forces, lesquelles
g*

son A. R. ne laissoit pas d'offrir à leurs Majestés, quoy qu'elles fussent absolu- "
ment nécessaires en Piémont,poursoustenirles interests de la France en Ita-
lie

j
où les choses n'estoientpas en bonne disposition

, parce que Cazal ôc Pi-
gnerol, la Citadelle de Turin ôc Chiuas estoientmal munis ôc mal gardés.
Le Comte de Cumiane neantmoins neparla pointde la restitution de la Ci-
tadelle de Turin

, par deux considérations :
í'vne que le Roy auoit rendu

fraifchement a ion A. R. Trin
,
Veillane, Suze

,
le Fort de Grauieresôc Ca-

uours ; ôc l'autre, que cette demandeen vne si fafcheufe conioncture
, eut

peut estre persuadéau Conseilde Fráncc que l'intention de son A. R. estoit,
de se preualoirdes diuiuons qui la déchiraient, ôc de changerde party au cas
qu'on luy eut refusé cette place : ll eut seulement charge de dire que Chiuas
estoit en si mauuais estât que les Espagnols pouuoientauec facilité s'en saisir,

ôc de là entrer dans îe Piémont ; non point par aucundessein qu'eutson A.R.
d'enchâsser îa garnisonFrançoise, mais parce que l'onne pouuoit plus espérer
de France les troupes ôc Pargent necestaire pour reparer les ruines de cette
placequiestoient si grandes, que quand Sa Majesté l'eut restituée

,
îapensée

de son A. R. estoit de la faire démolir. Cumiane adiousta encore , que les
troubIes du Royaume faisoientvn si grand bruit en Italie, que pour y conser-

uer îa réputationdes Armées Françoiíes, ôc calmer plus promptementles di-
uisions de France, auant qu'elles fissent progrez, il semblòit à propos de faire
la paix auec l'Eípagne

, on du moins de souffrir qu'il s'en fit quelques ouuer-
tures en Italie. A quoy ion A. R. estoit preste de s'employer au premieraduis
qu'elle en receuroitde Sa Majesté, ou d'entrer en quelque Traitté particulier
auec l'Efpagne pourgarentir ses Estats des malheurs de- la guerre, par les
mesines raisons qu'il auoitesté permis au Duc de Modene peu de mois au-
parauant ; parce que son A. R. ayant toutes ses inclinations pour la France

,
il

valoit beaucoup mieux parcét expédient,la mettreà couuertdel'inuasion dfe

ses ennemys „ que de luy voir perdre ies places en vn temps auquel elle ne
pouuoit receuoir aucun secours de France ; ce qui causerait encore indubita-
blement la perte de celles que Sa Majesté y tenoit.

L'Ambassade de Cumiane fut bien receuc de ieurs Majestés,qui remer-
cièrent son A. R. de fabonne volonté. Mais quanti la proposition de ía
paix, le Cardinalreíponditqu'elle estoit plus à souhaitter qu'à espérer, n'y
ayant pas d'apparenceque les Espagnolsy voulussent consentir,dansla créan-
ce qu'ils auoientde tirer de grands auantages des desordres d'u Royaume:
Que pour le particulier de son A. R. il l'exhortoit de la part de leurs Maje-
stés de ne point entrer en aucune negotiation auec l'Efpagne

, ôc de se tenir
asseurée quàussi tost que les mouuements de France seroient appaisés

,
le

Roy ne manquerait point de pouruoir aux affaires d'Italie
3 en telle sorte

cjjuecelles de son A. R. n'en receuroientaucun preiudice
•-,

alléguant que le-
xempledu Traitté que le Duc de Modene auoit fait auec les Espagnolsn'a-
uoit point deconséquence

-,parce que les Estatsde ce Prince estants éloignés,
ôcl a Francen'en pouuantpas receuoir les mefmes assistances que de son A. R.
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ny le secourir s'il estoit attaqué par les Espagnols,auec la mesoiefaci-
lité que l'on pouuoit faire les placesde Piémont, on auoitconsentyà son
accommodement.

Cependant Sa Majesté pour témoigner la satisfaction quelle auoit
de l'afîection de son Altesse Royale, ôc pour l'engager plus estroitement
dans ses interests, luy accorda lâ restitution de Chiuas sens condition:
Et bien que l'on eut la pensée de le démolir, neantmoins on changea
d'aduis par la nécessité dés affaires

, ôc par la considération de la situa-
tion de cette place. On né laissa pas ausisi de faire faire quelques ouuár-

tures au Pape Ôc au Grand Duc de Toscane,pour s'entremettre de la
paix des deux Couronnes eii Italie. Mais ce fut sens fruit ; parce que lé
party qui se rencontra en ce temps là le plus fort, croyoit de retirer dé
notables auantages de la conjoncture du temps , ôc ne vouloit oiivr au-
cunes propositions d'accommodement , que sous des conditions trop
rigoureuses

, ôc le plus foiblc espérant vne reuolution aux affaires
,

se
persoadoit de se pouuoir remettre au dessus, ôc n'estimoit pas à propos
de pancher à vn Traitté qui ne luy pouuoit estre que deseuantageux.

Le Duc de Modene fur ces entrefaites s'estant r'accommodé auec
ies Espagnols, congédia toutes les Trouppes Françoises

,
lesquelles en-

trèrent en Piémont par la route d'Oneille, ôc de là panèrent au Mont-
ferrat au seruice de son Alteste Royale ; qui au peu d'apparence qu'il y.
auoit d'en attendrede France, fut bien aise de se preualoir de cette occa-
sion pour en retirer quelque assistance. Toutesfois il ne se passe rien de
mémorable au commencement de cette Campagne entre les deux Ar-
mées

,
sinon la,démolition dé Spigno par le Comte Todeseo Lieute-

nant Colonel du Régiment du Marquis Giron-François Ville, qui auec
quelques Trouppes de Cauallerie ôc d'Infanterie

, en chassa des soldats
Milanois ôc des Paysans, qui commençoientà lc fortifier.

Les Efpagno'souempesehéspar l'obligation qu'ils auoient de fauoriser
le passage de la nouuelleReyne d'Eípagne Anne-Maried'AustricheFillede
l'Empereurdans l'Estat de Milan ; ou par manquementdargent,ou par foi-
bîeíse, ou par irrésolutionne se mirenten Campagne que fort tard

3 ôc les
troubles de Paris ayant esté calmez plustost que l'on ne croyoit, on en-
uoya de France le Marquis de Sainct Aunays auec quelques Trouppes
pour commander en Italie, en qualité de Lieutenant General de l'Ar-
mée Françoise sous lc Prince Thomas, Ieíquelles s'estant iointes à la Ca-
uallerie de son Altesse Royale,conduite parle Comte de Verrue s'oppo-
serent au Marquis de Caracene.

L'arriuée de la Reyne d'Espagne à Milan ayant donné lieu à plu-
sieurs voyages à Final, pour faire les prouisions de son embarquements
fournit aussi l'occasion aux Espagnols de se saisir d'Oneille, poste or~

s
dinairement deígarny de soldats ôc deffendu par les seuls habitans. Lc
General Pimcnto auec deux mille Fantaflins, ayant débarqué à Port-

' Maurice qui est de l'Estat de Gennes ,
se présenta aux portes de cette

Place ôc l'eut bientost à composition. Il y laissa le Gouuerneurde Fi-
nal auec six à sept cents hommes d'Infanterie. Ce qui oblige le Duc à

- pouruoir aux autres places de la Coste de Nice.
Le Marquis de Caracene d'autre costé ayant feint de vouloir atta-

é quer Albe
, ou partie de nostre Armée se rendit, surprit la Ville de

:SCeue au mois de Septembre, Ôc assiégea le Chasteau. Le Comte Ale-

;
xandre Borgarel y commandoit en qualité de Gouuerneur auec quelques
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soldats ôc Officiers -, Sainct Aunays ôc îe Comte, de Verrue par ordre de
Madame Royale allèrent au Montdeuis,dans la résolution de secourir

cette place : Mais le Marquis de Caracene y"ayant trouué plus de ré-
sistance qu'il ne croyoit, se retira de nuit en diligence

3 preuoyant que
son Armée ne pourroit pas subsister long-temps en vn poste si auancé
dans les Montagnes des Langhes, où il y auoit disetpe de fourrages, ôc
qu'il n en1pouuoit pas fairevenir de l'Estat de Milan qu'auec beaucoupde
peine ôc de defpencej outre qu'il auoit esté auerty du secoursqui se pre-
parôit*. Ainsi il fut contraintde quitter cette entreprise, Nouuelle qui sot
fort agréable à lá Cour de Sauoye,tant à cause de l'importance de cette
place, que parce que les Espagnols estant Maistres de Ceue ôc d'Oneille,
eussent notablement incommodé les Estats de S.A.R.

Presque en mefme temps , arriua îa reprise d'Oneille., où lc Marquis
Rede Caracene qui l'auoit visitée allant à Final, auoit dessein de faire de sc

grandes fortifications ; mais comme il n'y auoit que des barricades ôc des
tranchées, le Marquis de seinct Damien de la Maison d'Aglié Gouuer-

pa
neur de Villefranche,inuité par les habitans de se saisir de cette Place, pour ^
les deliurerdes Efpagnols,auec asseurance de fauoriser son entreprise

3 re- D
solut de l'attaquer, ôc commandaà cét effect à Souquet Capitaine de son m
Régiment, de se rendre sens bruit à Marro, auec cent cinquante Fantase
sins, ôc de là à Oneille^ espaulé par Mer d'vne Galiote bien armée. Le
Gouuerneur qui se deffìoitdes habitans,auoit résolu d'en prendre les prin-
cipaux, ôc de les enuoyer à Final, pour seruir d'hostages de la fidélité des

autres : Mais Souquet estant venu attaquervne des portes ía nuit, ôc à îa
faueur du canon de la Galiote qui tiroit,obligea les ennemys,âpresvne
heure de combat d'abandonner la Ville en désordre, où il y eut soixante
hommes ou tués ou blessés départ ôc d'autre 5

les Capitaines Masso ôc
Paccarcz renommés parmy les Espagnols;, y demeurèrentsor la place,ôc le
Chasteau où il y auoit 700. hommes sommé de se rendre, capitula à
l'aube du iour. Les Espagnols n'entreprirent rien ie reste de Ia Campa-
gne, ce quideseouurit leur foiblesse, ôc la vanité de leurs menaces, pour
auoir fait si peu de chose en vne année, en laquelle ils se promettoient
de faire de grands progrez.

Ce n'est pas que son Altesse Royale eut sojet d'estre satisfaite du Mar-
quis de sainct Aunays ; parce qu'en fa marche

, ôc aux logements qu'il
auoit faits dans íe Piémont ,

il n'auoit pas vsé de la diligence necese
faire, ny eu tout le respect, ôc toute la déférence qu'il deuoit à ses or-
dres ', ce qui auoit causé de la foule aux Sujets de son A. R. ôc porté no-
table preiudice à la cause commune. Le Duc s'en plaignit hautement à
îuy Ôc à la Cour de France -, ôc prit si mauuaise opinion de la conduite
ôc de l'affection de seinct Aunays, que le Marquis de Caracene s'estant
auancé iufqu'à Bielle 3&e sainct Aunays s'estant offert de s'opposera luy

auec toutes les Trouppes, le Duc n'y voulut pas consentir ; preuoyant
que ce seroit vn moyen pourarrester les deux Armées en son Pays, ôc pro-
pose seulementà.seinct Aunays de faire quelque notable diuersion, pour
obliger les Espagnols à déloger de Bielle.

La ligue fa'te entre le Duc Emanuel-Philibert Ôc les six Cantons Ca-

•
tholiques Suisses, Lucerne

3
Vritz , Suits, Vnderwald, Zug ôc Fribourg.,

pour son Altesse ôc pour îe Prince Charles-Emanuel son Fils depuis Duc
de Sauoye, continué par Victor-Amé Panmil six cents trente-quatre,tant
nour son Altesse Royale que pour le Prince François-Hyacintheson Fils
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aisné, estant finy

,
fut iugé de si grande importanceà cette RoyaleMai-

son, que*l'on résolut au Conseil de la renouueller, afin de balancer les
Cantons protestans ôc les efforts que Geneuc faisoit d'estre vnie au corps
Heiuetique,pours'opposer auec plus de forces aux desseins que sedite Al-
tesse Royale pouuoit auoir de la remettre sous son obeyssance, Ôcdense-
uelirpar ce moyen la mémoire de se reuolte ; on creut encore, qu'ilestoit
auantageuxà cét Estât d'en tirer des Gens de guerre, cn les estant aux
Espagnols ôc que le Duc n'ayant pas esté compris au Traitté,Victor-Ame
y deuoit entrer, pour en cas d'vne guerre ciuile entre les Suisses, auoir plus
de facilité à recouurer le Pays de Vaud occupé par ie Cantonde Berne.
Benoit de Cize Baron de Gr^íy, Gentilhomme ordinaire de la Chambre
de son AltesseRoyale

,
fut enuoyé pour cét effet en Ambassade en Suysle,

auec ordre d'entreprendre cette négociation,contrariée par ies Espagnols
ôc par quelques particuliers íous prétexte d'arrérages de pensions mal
payées.

Cette Campagne finit en Italie par la prison de seinct Aunays
,

qui
sens attendre les ordres de la Cour pour les quartiers d'Hyuer

,
s'estok

ietté auec ses Trouppes dans les Valées du Dauftné frontièresdu Piémont,
ôc n'auoit pas voulu paster à Turin

,
de crainte d'estre obligé de faire la

reuerence à leurs AA. RR. à cause des plaintes qu'elles auoient fiâtes de
luy i il eflaya de couurir ce manquement de respect

,
sur ce qu'à la Cour

de Sauoye on n'auoit pas voulu auoúer ( ainsi qu'il le pretendoit. 3) que
le logement qu'il auoit pris à Montdeuis, auoit esté cause de la leuee du
Siège de Ceue

3comme en effet il n'y auoit rien contribué-,tant s'en faut
que par fa lenteur, ôc parle rafra:sehi (sèment qu'il voulut prendre à Bra,
il fauorisoit les desseins des Espagnols ; outre cela, il estoit esehappé à
seinct Aunays mal satisfait du Cardinal Mazarini ,

de dire que si on le
mal-traitoit

,
il se letteroit pour la seconde fois entre les bras des Espa-

gnols 5 Tordre pour lan-ester fut communiqué par TAmbaflàdeur Ser-
ment, ôc par Andilíy Intendant de l'Armée Françoise à leurs A A. RR.
Ôcau Marquis de Pianezze, auec protestation que ses manquementsn'a-
uoient pas tant irrité la Cour de France, que le peu de feruice qu'il auoit
rendu à ieurs AA.RR. La Commission fut donnée aux Marquis Monty
& Ville, l'vn Lieutenant ôc l'autre Commissaire General de leur Caual-
lerie, ôc tous deux Maresehaux de Camp en lArméedu Roy. Ceux-cy
luy enuoyerent des lettres de son Ambassadeur, par lesquellesil le piïoit
de sc trouuer à Riuoles, ou d'abord qu'il fut arriué, ils le firentconduire
au Chasteau de Pignerol.

Le Prince Thomas en fut sensiblement offencé,parce que seinct Au-
nays estoit son Lieutenant General, ôc son confident, ôc que cettereso-
lution auoit esté prise en France sens se participation,ôc l'executioncon-
fiée à leurs AA. RR. ôc à ses Ministres. Il en fit ses plaintes, ôc protesta
à Tauenir de ne se plus méfier du commandement des armées d'Italie. Mais
Tannée suiuante sainct Aunays ayant esté ouy à Pignerol par l'Ambase
fadeur Seruient sor vne délégation de la Cour de Frange

, ôc le Prince
Thomas ayant fait de viues instancesauprès des Ministres de Francepour
se destiurance,ôc refpondu de se fidelité,il fut élargy auec commandement
de leurs Majestés auant que de s'en retourner en France d'aller de Pigne-
rol à Turin pour rendre ses c;uiî;tés ôc ses respects à leurs AA. RR. Le
PrinceThomas le mena à TAudiance,où il fit ses excuses ôc les remercie-
ments qu'il deuoit à leur generositç d'auoirintercédé pour luy auprès du
Roy pendant se prison. KKKKKK I De
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De cette façon s'appaifala cholere du Prince Thomas, Ôc le déplaisir

qu'il auoit de se voir traitté autrement à la Cour de Sauoye, que du temps
de la Régence ; qu'il estoit Maistre d'Yurée ôc auoit des Trouppes d'In-
fanterie ôc de Cauallerieà fa deuotion. Ce ne fut pas pourtant le véritable
motif de la deîiurancede sainct Aunays, mais bien la résolution que prit,

au commencement de Tannée mil six cens cinquante le Cardinal Ma-
zarini,de s'asseurer des personnes des Princesde Condé ôc deConty ôcdu
Duc de Lonpueuiile,source des grandesreuolutionsqui arriuerent en Fran-

ce -,
le Prince de Condé estoit ennemyde sainct Aunays,qui se plaignoic

ouuertement d'auoir esté contraint par les mauuais traittementsdu feu

P rince de Condé, de se retirer en Espagne j de sorte que cette considéra-
tion qui auoit nuit auparauant a sainct Aunays, luy fut depuis fauorable;

parcequ'alors on recherchoit auçç beaucoup d'empressement, tousceux
qui passoient pour ennemis irréconciliablesdes Princes, fur qui mefme on
rejettoit la haine de la détentionde S. Aunays.

Quoy qu'il en soit la leur ayant oblige leurs Majestés d'aller en Bour-

gogne pour maintenir dans l'obeyssance cette Prouince ,
de laquelle Ie \

Prince de Condéauoit le Gouuernement;Etpour s'asseurerdes places qu'il £

y auoit,îeurs AA, RR. depescherent le MarquisVille pourcomplimen-
-,

ter leurs Majestez. Ce choix leur sot fort agréable
, tant par le mérite ôc c

; les hclles qualitésde la personnede i Enuoyé ; que par la considérationde ]

la conjoncture du temps, Ôc dufouuenir du Père qui estoit mort au ser-
uice de la Couronnede France. Le Marquis eut ordrede représenter à cettç
Cour les grandes instancesque faisoit TËle£fceurde Bauiere pour la conclu-
sion du Mariage de la Princesse Adelayde trpiíìéme Fille de Victor-
Ame , auec le Prince Ferdinand-Marie son. Fils aisné

,
dont les pre-

mières ouuertures auoient esté faitesà Munster au Président Nomis Plé-
nipotentiaire de Sauoye,par Iean AdolpheCreps Plénipotentiaire de Bauie-

res :Et quoy que S. A. Electorale eut préféré cette Princesse à, la Princesse
Margueritese Sçeur aisoée

: LeursAA.RR.neantmoins nçcroyoientpasde
deuoir refuser cc party, ny ayant pas grande apparence, que TAlliance
qui auoit esté proposée de la princesse Adelayde auec le Roy, deut réussis
a cause du bas âge de fa Majesté ôc des Trouppes du Royaume. Outre
qu'il falloitconsidérer3que Teuenenient des affaires de cette nature estoit
fort incertain,quand la conclusion en estoit retardée, ôc que les diuifìons.
du Royaumevenantsà cesser J lcRoy peut-estre eípouseroitvne des Filles
du Duc d'Orléans ou de quelque autre Prince estranger, dont TAlliance
seroit plus vtile à se Majesté, ce qiss par conséquent romprait toutela né-
gociationde celle deSauoye, par lesquelles raisons son Altesse Royale se
persuadoit,qu'il valoit mieux accepter vn moindre bien, puis qu'il estoit
asseuré

-,que d'en attendre vn plus grand qui estoit incertain,ôcse priuer de
Tauantage que la RoyaleMaison de Sauoye espéraitde tirçrde TAlliance
de TElecteur de Bauieres,le plus puissantPrince d'Allemagneaprés les Cou-
ronnes, capablede contrebalancerTauersionque la Maison Impériale auoit
contrecelle de Sauoye,ôc de sòustenir les droits de S. A.R. contre îe Duc
de Mantoue.

Le Cardinal Mazarini ôc le Conseil de France consentirent sor ces re-
monstrances au Mariage de Bauieres, ôc le Président Nomis. s'estant de-
puis abouchéà S. Gai auec Creps,en esbaucha les articles ; ôc depuis la cho-
se fut entièrement conclue sor la fin de Testé

, entre le Comte Maximilian
Çurtio Député de Bauieres, ôc le Marquis de PianezzeDéputé de Sauoye.
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Le commandementdes Arméesen Italie, sot donné Tannée mil six cens

cinquante,au Marquis d'Vxellesen qualité de LieutenantGénéral ; le Prince
Thomas ne s'estant pû résoudredefaire fa charge de General auec si peu de

-
forces,qu'il.en partitde France, où. les chosesn'estoient pas encore si calmes
qu'il pût s engagerà la guerre d'Italie,Il passa neantmoins les Monts, auanc
le départ de l'Armée,ôc du Marquisd'Vxelîes, à qui son Altesse P.oyale re-
mit se Caualerie,sous la conduitedu Comte de Verrue.

Cependant îavenue de Dom-Iean d'Austriche, pour assiéger Portoion^o-
ne , ayant donné quelquesoupçon

,
qu'il iseutdesseinsor Nice., ieurs AA.RR.

enuoyerentleurs ordres au Comte de Monasterol,Gouuerneurdu Chasteau.
tant pour le commandement des Trouppes, que luy mena le Comte Iean
Michel de Monasteroí son Frère, que pourpouruoirà toutes les choses né-
cessaires à la dessencede cette Place, à cause que le Prince Maurice Gouuer-
neur de la Prouince

,
estantauancé sor l'a-ge

3Sc incommodé.,ny pouuoit alîer.
Nostre Armée ne s'estant mise que fort tard en Campagne, prie ses loo-e-

' mensà Annone
3

ôc à Quart, d'où ayant paíîéle Pau,elle prit la route de Strop-
piana,dansle deflein d'aller à Romagnan : Mais elle en fut détournée parla surprise du Bourgde seinte Marie,ôcdu Fort de S. Pierre d'Ast, par le Com-

.
te Galeas TrottyLieutenant gênerai de la Caualleriede l'Estatde Milan

, oui
estant party deValle ôc de Candie auec quelque Caualerie ôc de Tlnfanterie
tirée des garnisons de Valence, d'Alexandrie,0c de Tortone en nombre en

: tout de 15 oo. hommes, informé de l'Estat de ccac Place, ô: de la foiblesse de
la garde, par la connoiílanceparticulière qu'il en auoitdu temps qu'il y com-
mandoit pour les Espagnols

, ôc que des eípiesluy en donnèrent, s'en appro-
cha la nuit du vingt-vniémede Septembre

,
du costé de la porte duBouro-

rencontrales Batteursd'estrade, qu'il tailla en pièces, ôc blesla à. mort ie Ca-
poral

,
qui ies commandoit, ôc parce bon-heur il íe saisitde la demye Lune

,le Corps de Garde n'ayant point fait de résistance j de là il fit appliquer le pé-
tard à la porte , ôc entra dans le Bourg

, ôc sens perdre temps, ík escalader se
Fortde S. Pierre, ôc prit prisonnierVanellyqui y commandait".

LeComte Ierosme de MoretteGouuerneurd'Ast, accourut promptement
- à cebruit, ôc assisté de quelquesOfficiers de la Garnison

, ôc des Habitans, se

.
retrancha dans le Bourg de sainte Marie, ôc y soutintTeffort des Ennemys

;cependantil luyarriua de la Noblesse du Comté d'Ast, ôc quelque petit se-

cours de Villeneufve d'Ast,que luy enuoya Mejanes qui en estoit Gouuerneur.
Au premier aduis qu'eneut son AltesseRoyale,elle dépêchaIe Comte Getii-
le de PiozaíqueCapitainedes Cuyrassesdese Garde

3auec se Compagnie. Le
MarquisVille Commissairegênerai de la Caualleriede S. A. R. se détacha de
I*Armée auec vn Corps de quatre cens cheuaux

3
soíuy du reste de la

Cauallerie fous le commandementdu Comte de Verrue , qui en estoit Gene-
ral

, Ôc du Marquis d'Vxelîesauec les Trouppes Françoises. Le Marquis Ville
fit vne diligence mémorable : car ayant passé îe Pau à Verrue

3
il se rendit sous

ie Chasteaud'Ast, le matin duvingt-troisiémedu.mois,ouestoient les Gar-
des

,
qui s'esearmouchoientauec les Espagnols •.A Tarriuée de ce nouueau se-

cours 3
les ennemis se retirèrent sous Ie Fort de seint Pierre ; ôc pour n'estre

pas attaqués de l'autre costé par le Marquis Ville, commeil auoit résolu de
/faire, ils se logèrent au delàdu ruisseau de Versa

,
laissons le Fort, ôc la partie

du Bourgdu costé d e Mont-Remir, dont ils s estoientemparés, bien munis.

.
Mais le Comtede Morette ayant fait sortir de Ville Maréchalde Bataille, qui
commandoitdans la Ville en son absence,auec quelques'Officiersde îa Gar-
nison

,
dés Habitansvolontaires,les trois Frères Comtesde Macet,ôcle Com-

te Capra, qui y fut bleílé d'vne moufquetade a la gorge ,
il attaqua'si généreu-
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998 Histoire Généalogique
sèment les ennemis

,
qu'ayant forcé leurs brigades, il les chassa du Bourgs

âpres vncombat de deux heures, ôc reprit le Fort de S.Pierrepar.capitulation-
Ainsi Ast fut deliuré en peu de temps, ôc l'Armée Espagnole, qui s'estoit

dé-ja auanceeiufqu a Annone pouren former le Siège, se-retira à Fubine ôc à
seìnt Saluadour,ôc de là vint à Montcaiue, Callian ôc Gabian, ôc ensuite à.

Liuorno ôc Bianza ; ôc lanostrecommandée par le Marquis d'Vxelîes, Ôc par .le ComtedeVerrue,âpres auoiresté autour d'Ast ,alla prendreses logemens
à Pont de Sture -,

puisa Montechiaro, ôc à Verrue, où elle passa le Pau
, ôc

s afla poster àMazin
,
Montniuel ôc Mallione

3
Pays de Monragne,oùle Mar-

quis de Caracene résolut de les attaquer,par ce qu'il estoit îe plus fort en hom-

mes, ôc qu'il auoit dd'artillerie. Il vintdonc à Montniuel quartier du Mar-
quis Ville , ôc aprés vne longueescarmouche,qui sot généreusement soute-
nue parles nostres ; les Espagnolsvoyantque le Marquisd'Vxelîes y auoit en-
uoyévnrenfortd'Infanterie, quittèrentcette attaque, ôc allèrent au quartier
du Comtede Verrue à Maillon,croyansd'enauoirmeilleurmarché, à cause
qu'ils firent ioúerleur canon ; mais ils en furent ausisi repoussés.

Le Marquisd'Vxelîescraignant que les Espagnols n'eussent dessein de se
saisir des passagesde Cassan

,
qui mènentàYurée, ôc de luy ôter la commu-

nication de Saintya, résolut de les preuenir ,ôc de gagner Bolengho ôc Biro-
ïo

; à quoy les Ennemisne s'opposèrentpoint
3

ôc se contentèrent d'occuper
les Postes

, que les nostres auoient abandonnés
•.De là ils allèrent a Ropolo, ôc

à Bielle
^
leurordinaire rafraîchissement,où ils entrèrentsens difficulté

, cette
Place estanthors de dessence.Nostrearméese logea à saint Germain

, pour
empêcherles conuoys, que Ton faisoit aller à Vercel. Ce qui obligea les Es-
pagnols de quiterBielleôc deprendre le chemin du Montferrat

,
aprés auoir

rodé quelquetempsautourdeVercel 5
les nostres de leur costé ayant pris la

route de Saluggia
, entrèrentaufli au Montferrat

3
où les deux Armées prirent

leurs quartiersd'hyuer, ôc les François les allèrentprendre en France.
__

A peude iours de là arriuade Munich en Bauierc à Turin le Comte Maxi- M:
miiian Curtio Ambassadeur del'ElecteurDucde Bauiere,pourle mariagedu faT

Prince Ferdinand son Fils aisné auec laPrincesse Adelaide
3

dont la célébra- ce:
tion se fit auec vnemagnificencetoute Royale Tonziéme de DécembreenTE- jj
giise Cathédrale deTurin,en îa présencede MadameRoyale, des Princesses

au
ses Filles, des Princes Maurice ôc Thomas, Philibert-Emanuel ôc Eugène

,
J

('qui ouïrent tous la Messe^sousse DaixdeS.A. R.J) du Nonce de se Sainteté, uj
de TAmbassadeur de France,ôc de celuyde Bauiere,quisurent assis sorvn banc I(
préparé vis à vis du Daix destiné pour les Ambassadeurs des Roys. L'Epousée
fut conduite par leurs AltessesRoyales sousvn autre Daixdeuant le grand Au-
tel. S.A.R. Tépouse commeProcureurdu Prince deBauiere, entre les mains
de BergueraArcheuêquede Turin.

Ce mariagefut le sujet de diuerscs coursesde bague,bals,ballets
3
Carrou- >

zels ôc autres réjouissances publiques,accompagnéesdetoutes les demonstra-"
rions d'vne ioye generale,ôc auec toute îa pompe, ôc Tappareiî le plus super-

„be qui se soit encore veuçParmylesquelles se tint le Chapitre de l'Ordnede d
PAnnonciade, où S.. A. R. donna îe Collierde l'Ordreau Prince Philibert,Sc \
au Comte de Scarnafisreuenu deson Ambassadede France, quiauoit déjaesté

cfait Cheualier Tan mil six cens quarante-huit.
Apres cela ,iî scfitvnenonuellepromotion de quatre Cheualiersde TOrr

dressçauoirde François-AmedéeCosteComtede Polongueraôc d'Arignan ,premier Ecuyer de M.R. de IeanThomas Isoard de CastelloMarquis deCa-
rail Comtede Sanfré GrandVeneurde S. A.R. dAlexis'de S.Martin,Marquis
deBroZîComtedePatelle, Grand Maistre de se Garderobe de S.A.R. Gou-

uerneur
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De la RoyaleMaison de Sauoye. 999
uerneur d'Aouste, d'Yvrée ôcduCanauays , ôc de Federic Aldobrandin de S.
George Comte de Luoglio, tous personnages de naistanceôc de mérite, ô&
forttonsiderésen cette Cour,pour les seruicesrendus à la Royale Maison de
Sauoye, ' .La négociation du Baron de Greíy fut si heureuse

, que l'Alliancede son

; AltesseRoyale auec les six CantonsCatholiquesSuisses,fut arrestée à Lucer-*
ne le quatorzièmedAuril mil six cens cinquante-vn, dont les principaux ar- l
ticles sont. Que la Ligue neferoit que defenfìue * Quelle dureroit pendantla mie de
Jon Altesse Royale, & quatre ans aprésson decezj QuefilesEstats du Duc efloient at-
taques^, les Cantons CatholiquesJeivient obligesde fournirau moins six mil hommes

ae pied ou douze mil au plus, & fin AltefjeRoyale a eux, mille mousquetaires : Que
s'il arnuoitdef-mmonft)guerre entre lesfix CantonsCatholiques3le Duc3fansen estre

.
pné,pourroit d'authantés'entremettrede les accommoder: Qu'aucun des Considérez^ ne
pourroit accorderdroit de Bourgeoisie,ouproteBion'aux Sujets des autres : Que ceux de
Geneuc ne lapourraientpoint auoir desCantons',qu âpresque les différendsdefin Altesse
Royale aueceux 3

fieraient terminezj.Qu'ily auroit liberté de Commerceentre les Alliés^
leursPays & Sujets : Quede lapart de fin Altejfe Royale estoientcomprisentAlliance

3le Pape
3

le fiamB Siège R.omain
,
tEmpereur, lcfiainB Empire,les Roysde France &

dlEJpaane
3e> la Seigneurie de Venise : Et de la part des Cantons , Le Pape, le

fiainB Siège, fEmpereur
3

le fiainB Empire Romain, le Roy de France, la Maison
d'Ausinche

,
celle de Medicis & le Grand Duc de Toscane.

' Reuenons de Suisse cn Piémont, pour voir commese passa la Campagne
de Tan mil six cens cinquante-vn. Le Roy n'ayant enuoyé que sort peu de
troupesôc sens LieutenantGeneral. Le PrinceThomas toujours piqué deía
détention de S. Aunays, ôc qui à cause des seconds troubles du Royaumede
France,ôc de Téloignement du Cardinal Mazarin jpreuoyoitde ne pouuoir

* pas faire grand effet,n'en voulut pas prendre îe commandement,qui de-
meura par ce moyen au Marquis Ville Commissaire|igeneral de la Caualerie
de son Altesse Royale, en qualité de Maréchal des Camps ôc Armées du Roy^
ensuite d'vne Commission qu'il en auoit receuë ,

pendant cjue les Trou-
pes Françoises estoient en quartier d'hyuer íur la frontière de Dauphine.
Ainsi s'estant mis en Campagne auec les Troupes de fa iMajestéôc de son
Altesse Royale, il se seisit de la Roque-Grinialdy

, pour les faire subsisteren
ces quartiers

3 ôc pour éloigner les Espagnols du Piémont,en les attirant de
cc costé.

Le Marquis de Caracene qui auoit d'autres visées ayant inuesty le Châ-
teau de Costig!iole,obìigeale Marquis Villede s'approcher d'Albe ; mais Co-

tà stigliolepris, ôc les fortifications demoli^,Caracene pousseauec vne'diligen-
r" ce extraordinaire iufqu'à.Montcalier, qui n'est qu'à trois mille de Turin

3
'' laissant derrièrefoy vn grand Pays, ôc lesPlaces d'Ast, d'Albeôc dé Villeneuf-

ue contre la maxime .ordinaire des Espagnols : Le Marquis Ville suiuit se
marche,ne pouuant ny Tattaquer,ny le deuancer, parce qu'il estoit foibîe,
ôc qu'il ne sçauoit pas les desseins de Tennemy.

En ce même temps arriua le Marquisde S.André-Montbmnauec de nou-
uelles forces en qualitédeLieutenant gêneraide l'Armée Françoise,pour fai-

re cesser les difficultez du commandement.
Les François crurent du commencement, que Caracene en vouloit à Pi-

ínierol mal pourueude touteschoses :Mad. Royale appréhendant pour Car-
magnole, ou pour Querafque,dont les Garnisons estoient en mauuais estât,
pressale PrincéThomasd'y enuoyer quelquerenfort3commeelle auoit fait de
ion costé i mais le Prince s'imaginant que Caracene venoit dans la résolution
d'astìeger la CitadelledeTurin ; par intelligence auec MadameRoyale, y fit

entrer
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ÏOOO Histoire Généalogique
entrer tous les François qu il auoit auprès de soy, ôc le mefme iour que les
Espagnols arriuerentà MontcalierJe Prince demeuraà cheual toute la nuit,
allant ôc venant au dehors de la Citadelle de Turin, pour voir s'il en decou-
uriroit quelque chose, ôc tombant dans vn fossé se blefla fort, à la iambe.

Ce Princecroyoit de rendre à la Francevn signalé témoignagede se sideli- Mei

té òiàc trauaillerpour se propre réputation en prenant tant desoin, pourem- Î"J!

pêcher qu'vne place de cette conséquence ne tombât au pòuuoirdes Eípa-
em

p-noís
,
laauelle luy mefme autrefois estant de leur party ne leur auoit pas M-,

voulu confier ; mais plusieurs íe persuadèrent,-qu'y ayant grande froideurs'
entre Madame Royale

, ôc le Prince, il estoit bien ayse de faire courir ce Ti-

bruit
3 pour la rendre odieuse à la France , en releuant par là lasincérité de ses mc

seruices.
En essect3qu'elleapparencey auoit-isque le Marquis de Caracene eut for-

mé cé dessein du consentement de M. R. puis que S.André-Montbrunestant
arrìuéàTurin auec de nouucaux Regimens François-,on pouuoit les faire

entrer dans îa Citadelle ? il estoit donc bien .plus croyable,que si M.R. eut eu
cette intention

,
Caracene eut attendu de s'approcher de Turin, que S. An-

dré-Montbrun auec ses Trouppes, í:ût allé ioindre celles du Marquis Ville,

comme il estoit disposé à le faire
, auec lesquelles il n'eut pas esté aflez fort,

pour détourner Caracene de son entreprise, qui eût par ce moyen trouué la
Citadelle de Turin en estât de ne pouuoir être secourue.On blâmoitencore íc
Prince par cetteconsideratìon,que son procédé ayant donné à connoîtreaux
ennemis,ie péril ou estoit cette Place ; c'estoit assez d'y auoir remediéians té-
moigner que îe soupçon luy duroit encorejce qui pouuoitjdonner de Tauanta-

ge aux Ennemys.QuOyqu'il en soit M.R.bien que malade d'vne Fièvre, ne sot
point émue du soupçon du PrinceThomas^ôc donna les ordres nécessairesà
ses Officiers,pour empêcher Turin d'vnesurprise ; tira de luy des Trouppes',
pourietter dans Carmagnole

3
ôc se seruit de celles de S. André-Montbrun.

pour renforcer Querafque.
Cependant le temps qui éclaircit les choses les plus obseures,fit connoistre °~

pourquoy îe Marquis de Caracene estoitvenu íi prés de Turin. Il auoit crû
cnostre Armée moins forte

,
n'auoit eu aucun aduis des Trouppes que S. si

André-Montbrun amenoit de France, 6c s'estoit persuadé, que leurs AA. ^
RR. estonnées du mauuaisìestat des affaires de France, de lafoiblesse de leur

rArmée,ôc de se marche íi extraordinaire
,

se pourraient résoudre àoùyr les *

propositions d'vn accommodement auecl'Eípagnc;à quoy semblòit deuoir
les porter la iustc appréhension de voir faire le degast d'vne Armée enne-
mie au coeur de leurs estats. Sur ces réflexions, Caracened'abord qu'il eut
pris ses logemens à Montcalier, fitappeller ie Père Iean de Montcalier Capu-,
ciiijfameuxpar plusieurs negotiations importantes qu'il auoit ménagéesauec
beaucoup d'adreíîe ôc de prudence, entre leurs A A. R.R. ôc les Princes , ôc le
chargea de voir M. R. ôc de luy faireVne exhortation menaçante ,

de pren-
dre le party d'Espagne

, ôc de surmonter les dirfìcultez qui en auoient empê-
che îa conclusion en vne Conférence que Gorani son Secrétaire, ôc le Com-
te de Buronzo auoient eu ensemble, par îa participation des Ministres de
France -,outre cela, Caracene remit au Père Iean de Montcaliervn mémoire
furce sujet qui en contenoitles raisons:Auquel M. R. réponditauec se géné-
rosité ordinaire,quelle ne se pouuoitséparer des interests de la Couronnede
France. Ainsi Caracene mal satisfait de cette résolution, se retira auec son
Armée par Butìllere, ôc de là au Montferratôc au Milanois, sens auoir fait

autre chose de considérationîe reste de la Campagne. Le [Prince Thomas îe

voyant par ce moyen inutile en Piémont, iugea que se présenceserait plus
nécessaire
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De la Royale Maison de Sauoye IOOÍ
nécessaireen France,pour rendre ses seruices à la Reyne, à laquelle il auoit
['honneur d'appartenir, dans vne conjoncture, quidonnoit lieu à plusieurs
Grands du Royaume,deprétendre aux chargesdu Prince de Condé. LaRey-
ne le receut fort bien, ôc en Tabsencedu CardinalMazariny, luy fit faireìa
fonction de ChefduConseiîdu Roy s

laquelle il exerça auec toute la mo-
dération imaginable, protestant toujours, que ce ne serait que pourautant
de temps qu'il plairait au premierMinistre. Qui nonobstant son éloigne-
ment ne laissoit pas de conduire le Royaume commeauparauant.

Surîa fin de Tannée,on apprit ;à Turin la mort de MaximilianElecteur
Duc deBauiere, Prince des plus Sagesde son siécle, & qui auoit acquis beau-

coup degloire,ôcdereputation:La PrincesseAdelayde qui âpres la conclu-
sion de son Mariage,s'estoit arrêtéeen Piémont, pour en attendre Taccom-
pliflement,changea depuis cette mortson titre de Princesse, en celuy d'E-
lectriceDuchesse de Bauiere. ^ti'k

Albert-Eugène de GeneueMarquis de Lullin,Cheuaîier de TOrdrê£@2-
neral de la Caualerie de Sauoye, ôc Gouuerneur du Duché de Chablais,
nommé Tannée précédente Ambassadeurde S. A.R. auprès de î'Empereurj

pour demander Tinuestiture de cette portion du Duchéde Montferrat, adju-
gée à feu Victor-Arné, par les Traittés de Ratisbonnc, de Querafque ôc de
Munster,s'estant mis en chemin auec vn train magnifique, assisté du Comte
Bilîior de Luzerne, Sénateurdu Sénatde Turin,Orateurde TAmbassade, ne
fût pas plutôt arriué à Vienne en Austrichc, qu'il fit instance d'auoir cette
Inuestiture ; îaquelle l'Empereur Ferdinand II. auoitaccordée à Victor-Ame
Tan 1631. ôc demanda

, que S.A.R, en conséquence de ces Traittés,fut
déchargée entièrement des quatre cents quatre-vingtôc quatorze mille écus
deus au Duc de Mantoue

, qui estoient à la chargedu Roy de France : Mais
l'Empereurpreuenudes Espagnols,qui ne vouloient pointappreuucr leTrai-
te de Querafqueconclu contre leur aduis, ôc qui s'oppofoientouuertement
à tous les auantages de S. A.R. à cause qu'elle tenoit le party de France; ôc
dissuade d'ailleurs par les deuxImpératrices de îa Famille de Gonzague,qui

- trauailloient pour lc bien de leur Maison, ôc qui intercíloient se Majesté
Impériale cn leur cause,diîaya d'accorderau Marquis de Lullin., ce qu'il
souhaittoit.

Enfin l'Empereur pressé, par les Ministres de l'Electeur Duc de Bauiere,

:t ôc obligé parle Traitté de Munster, dont il auoit iurél'obseruation,promit
au Marquis par Décret signé de se main du douzième de Ianuier 1652. de
luy donner Tinuestiture conformément auTraitté de Munster.-.; pourueu que
le Duc de Mantoue fut paye par la France des quatre cents quatre-vingt
ôc quatorzemil écus,croyantl'Empereur d'éluder par ce moyen la forcede se

promesse,en témoignant de la vouloir exécuter; Mais Lullins ôc les Mini-
stres de Bauiere , remontrèrentque les Traittésde Ratisbonne, de Queraf-

que ôc de Munster ; ayant déchargéS.A.R,du payement de cette somme, ôc
obligeans précisément se Majesté Impériale d'accorderTinuestiture,à même

temps quelleluy feroit demandée, ostoienttoute sorte de prétextes pour la
dilayer,ôc de faire porter à S.A.R., la peine d'vn retardement, qui ne luy

estoit point imputable ; outre que les François presopposoient ,que le paye-
ment de cette somme auoit esté offert au Duc de Mantoue, & qu'il Tauoit
refusé. Mais nonobstant toutes ces raisons ,

TEmpèreur n'ayant rien-voulu
faire de plus, le Marquis prit congé : Et quoy qu'il n'eust pas obtenu la prin-
cipale fin de son Ambassade; il eut pour le moins cette satisfaction,d'auoir
fait auoùer à TEmpereur qu'elleluy estoit deùe.

Le trentième de Ianuier 165^. les Ambassadeurs des Cantons Catholi-
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íoox Histoire Généalogique
ques Suisses, estant arriúésà Turin, Ia cérémonie du sermentpour Tobser-^uation du Traitté d'Alliancese fit en l'Eglsse Cathédralede Turin,de la me- Cw

me façon qu'il s'êtoít pratiquésous Victor-Amé,apr.es que TArcheuèqueeut ™°

célébré la Messe. S A.R. estoit assisefous le Daixen l'Egliíe au deuant du grand
me

Autel, ôc auprès d'elle Madame Royale, Ôc les Princesses Louyfe-Marie ôc p©'

Marguerite ses Soeurs, ôc les Princes Emanuel-Philibert,Améôc Emanuel
jia]

ses Cousins. Prés de là estoient auísi Dom Gabriel ôc Dom Antoine de Sa- des

uoye ,
Oncles naturels deS.A.R.Charles-Emanuel-Phiiibert-HyacintedeSi-Ca

miane Marquis de Pianezze, Fils de Dona Matiîdc légitiméede Sauoye, o
grand Chambellan ôc General de Tínfanterie, le Comte Philippesde S.Mar- thl

tin cTAglié, Gtand Maistre de la Maison de S. A.R.ôcSur-jntendant de ses
,g

Finances, le Comte Frédéric Tana Colonel gênerai des Suisses, François-
Amedée Costa Comte de Polonguera premier Ecuyer de M. R. Char-
les'Thomas Ifnard Marquisde Carail, Grand Veneur de S. A. R. Le Comte
Alexisde Parelle Marquisde Broz

,
Grand Maistre delaGarderobbe,Gouuer-

neur du Duché d'Aouste ôc de laVille d'Yurée,tousCheualiers de l'Ordrede
l'Annonciade. Les Conseillersd'Estat ; les principauxOfficiers du Sénat ôc de
la Chambre des Comptes de Piémont, Augustin des Lances Capitaine des
Gardes de la Compagniedes Cuirasses ; le Marquis de Pailavicin Capitaine
de celle des Arquebuziersà cheual, ôc Senantes Capitaine des Arquebuziers
à cheual de la Garde de M.R. Autourde la Table préparée pour le serment
estoit le Baron de Grefy, le Comte MuratorIntroducteur desAmbaffadeurs,
ôc le Comte Ceser Nomis,faisent la charge d'Interprete.L'ArcheuéquedeTu-
rin vetu Pontificalement s'afíìtle dos tourné contre le grand Autel. Le Mar-
quis de S. ThomaspremierSecrétaired'Estat mit ser la Table la Procuration
des Ambassadeurs deá Cantons,-ôc les deux Originaux du renouuellement
de TAlîiance, ôc se pl^ça à côté gauchede la Table,le Comte Charles-Phi-
lippe Morozzo Grand Chancelier de Sauoye, à la droite. Les choses ainsi
disposées,Louys Hartsoan Secrétaire General de Ia Ville de Lucerne,ôc Tvn
des Ambassadeurs,s'approcha de S.A.R, laquelle s'estoit leuée ôc auancee fur
le bord du marchepied

, ôc luy fit vne Harangue en Allemand,de laquelle le
Comte Nomis ayant donné )'I interprétation, le Grand Chancelier fit vn
discours en Italien fort cloquent. Apres cjuoy S.A.R, iura Tobseruation in-
uiolabledu Traitté, ôc les Ambassadeurs de même, le poulce, ôc les deux
doigts fuiuans haussez, qui est la forme de iurer de leurnation ; le TeDeum
futchanté,ôcles Ambasiadeursen fuite soperbement regalésôc congédiés auec
de beaux présents.

Au Printemps soiuant,le nouueau ElecteurDuc de Bauieredemeurésous
la Tutele de Marie dAustriehe se Mère par la dispositiondu Duc son Père,
pour les biens de son patrimoine, ôc sous celle du Duc Albert de Bauiereson
Oncle, pour les choses qui concernoient l'Electorat, ( parce que parles loix
Impériales, il ne pouuoit point faire la fonction d'Electeur auant Tâge de
dix-huit ans ) dépêcha le Comte Curtio son Ambassadeur à Turin, pour
amener l'Electrice Duchesse son Epouse,n'ayantpeu entreprendre ce voyage
en personne, à cause de son âge,ny enchargerle Princeson Frère beaucoup
plus ieune que luy, pendant les soupçons ôc les jalousies du Comte Palatin,
ny donner cét employ au Duc Albert de Bauiere son Oncle, chargé de
Tadministrationde l'Electorat.Etparce que le Comte Curtio,deuoit conduire
la Duchesse Electrice par l'Estat Milan ; le Marquis de Caracene Gouuer-
neurdu Milanois, reçeut ordre du Roy d'Espagne de la receuoir comme
vne Princessede se qualité, ôc Espouse d'vn Prince êtroittement iiéde Pa-
renté auec íà Majesté.Catholique, ôc d'ordonner toutes les choses nécessai-
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De la Royale Maison de Sauoye. 1003
res pour la commodité de son passage, Ôc de prendrepar là prétextede faire
vne Trefueentre les deux Armées ; ce qui ayant esté proposé au Marquis
Ville,ilTaccordasor la première ouuerture qui luy enfut faite.

Le Marquis de Caracene qui auoit demeuré long-temps sens rien faire
de signalé,qui pût releuer la gloire de son Maître, se fondant par vn artifi-
ce assez ordinaireà ceux de fa Nation,que la Trefue ne deuoit auoir lieu
que pendant le passage de cette Princesse, ôc se preualant de4aconjoncture
de la Fête du Saint Suaire,que Ton folemnise tous les ans à Turin,auec vn
concours extraordinaire de Peuples ,où il se persuada que plusieurs Officiers
de nostre Armée, ôc des Habitansde Trin, ne manqueroientpas d'aller

-,ré-
solut d'inuestir cette Placeauec se Cauallerie le quatrièmede May, couurant
son dessein ôc se marcheauec vn grand secret, ôc faisantsoiure son Infante-
ricôeson Artillerieen diligence pour continuerle Siège,duquel il se promet-
toit vn soccez d'autant plus fauorable, que nôtre Armée, estoit foible, ôc
que les Troubles de France n'auoientpas permis au Roy d'yenuoyervnsoul
soldat, ny vnePersonne d'authorité pour y faire la guerre, comme il se fai-
soit tous les ans : Et ce qui contribuaencore à cette entreprise,fot,qu'au temps
que Caracene bloqua cette Place ; le Comte Catalan Allier qui en estoit
Gouuerneur,s'en trouua absent

: Quoy que sor Taduis qu'il eut d'vne entre-
prise si éloignée de toute apparence,il s'y fut iettéauec quelques Officiers de
ía garnison, fort heureusement autrauers des Ennemis.

Le Comte Curtio en ce même temps arriua a Milan auec vn train sorta-
ble à la qualité du Prince qui Tcnuoyoit,composé de plusieurs Dames,ôc
Gentilshommes,destinés pour le seruicede l'ElectriceDuchesse de Bauiere:
Il fut extraordinairementsurpris d'apprendre la nouuelle du Siège deTrin,
ôc lamauuaise excuse qu'en donnale Marquis de Caracene,qui fût blâmé
de tous ceux qui n'êtoient pas du party d'Espagne, d'auoirainsi rompu la
Trêue, sur vne interprétation qu'il luy donnoit à se fantaisie ; pour garent

.
de laquelîe il n'auoit, ny écriture,ny parole ; outre que c'estoit préparer vne
méchante réception a.cette Princeste:En considération de laquelle cetteTrê-
ue auoit esté conclue. Le Comte Curtio donc partit tres-mai satisfait de
Milan, ôc se rendit à Turin, il fût receu auec la magnificence, ôc îa générosi-
té ordinairede la Royale Maison de Sauoye. Quelques iours âpres l'Ele-
ctrice Duchesse en partir ; leurs Alteíles Royales

, ôc les deux Princesses
ses Soeurs luy firent compagnie iufqu'a Montcalier, où se fit cette dure
ôc fâcheuse séparation. Elle prit la route d'Ast ôc d'Alexandrie,passa à
Venize,ôc à Trente

, ôc de là en Bauiere
, ayant receu en tous les lieux de

son passage, tous les honneurs imaginables. Le dessein de leurs Altesses
Royales estoit bien de la conduire iufques en Astimais le peu d'aíseuran-

ce qu'il y auoit à prendre, en la parole du Marquis de Caracene, ie fit chan-
ger, ny ayant pas d'apparence que leurs AA.RR. s'engageassent à ce voya-
ge fans Trouppes, ôc d'y en mener, il y auoit vn autre inconuenient, en ce
que c'estoit retarderle secours que Ton auoit préparé pour Trin. Outre que
Caraceneauoit donné vne nouuelle preuue du peu de respect qu'il auoit pour
les ordres du Roy son Maistre, ayant mandé au Comte Curtio, qu'il ne sou-
haittoit pas que l'Electricc-Duchesse passât à Milan

-,
dont il fût si sensible-

ment touché qu'il fût fur le point de prendre son chemin parla Sauoye, ô:
'" par Geneue.

Cependant leurs AA. RR. enuoyerent toute leur Caualleriesous le com-
mandement du ComtedeVerruë,quien estoit General,auec leurs Gardes,

[ ôc quelque Infanterie àCreseentin pour tenter le secours de Trin. Mais la

5. situationde cette Place, la difficulté de ses auenuës,le peu d'asiistance qu'il
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ioo4 Histoire Généalogique
falloitattendredeprance,ôc Iacrainreque Ton auoit:que TEstat nedemeu- ~
rat en proye aux Espagnols, si parmalheurces Trouppes êtoient deffaites, Ci
furent cause que cettePlacefût abandonnéei laquelle le Gouuerneur rendit à *e;

composition,âpres .vingt-huit iours de Siège. Caracene enflé de ce soccez,
M;

auec partie de ses Trouppes, se saisit du Château de Mazin , ôc prit enhuit &

iours Creseentin.
cé

Au commencement du Siège de Trin, l'Abbé de Verrue Conseiller
—

d'Estat de S. A.R. Personnage de grande expérience,s'estoit abouché à Ro~ Nc

magnan auec le Marquis Vercellin Viseomti, pour renouer les proposi- de

tions d'accommodement, que le Comte Buronzo,ôc le Secrétaire Górani "^

auoient ébauchéesTannée derniere
, entre IaCouronne d'Espagne ôc S. A.R. y

à quoy la France affligée de nouueaux désordres ne s'opposoit point , par- «'

ce que Ton preuoyoit la perte ineuitable de Cazal, s'il n'y auoit trêue en ^
Italie, ou que le Roy n'y enuoyâtvne Arméeauec vn General, dont M. R. E
auoit fait de viues instancesà la Cour par diuers Courriers : Mais on con- S1

nut bien-tôt âpres, que toutes ces démarches des Ministres d'Espagne,
Vi

n'etoient que des artifices pour endormir S.A.R.Car âpres la prise de Trin, C(
le Marquis de Caracene se semant de ia conjoncturedu temps,ôcdes affaires, ^
negotia si bien auec le Duc de Mantoue,qu'il le dispose à chasser les Fran- i
çois de Cazal, ôc â receuoir garnison Espagnole,en luy laissant les reuenus,
ôc la Iurifdiction, ôc parce moyen Caracene rompit toute forte de Traittés
auec S.A.R.

_Ainsi le Duc de Mantoue charméde la prospérité des Espagnols, ou en- p

nuyé de TAlliance de France, ou croyant de rencontrer plus d'auantage en
z.Tappuy d'Espagne,ou de se frayer îe chemin auec lc tempsà vne neutralité

entre les deux Couronnes , fit entrer Dom Camille Gonzague auec des
Trouppes dans la Ville de Cazal Ie dixième d'Octobre, ôc contraignit S. -
Ange Lieutenant de Roy au Gonuernemcntde Cazal cn Tabsence du Mar-

d
quis deMontpezat, de se retirer dans îa Citadelle, laquelle fût â Tinstant "*
bloquée parle Marquis de Caracene fauorisé de Dom Camille Gonzague. r
S.A.R, offrit secours â S. Ange, qui le refuse, comme s'il eut esté en estât (
de s'en pouuoir passer

, ôc neantmoins il Ta remit aux Espagnols onze iours c

âpres.Le Comte de Verrue auec la Cauallerie de S. A. R. ôc vn corps d'Infan-
j

x
terie parut aux portes de Cazal, espérantde faire entrer des Touppes dans ï
le Château,qui tenoit encore pour la France: Mais il se trouua rendu par
vn domestique de Montpezatau Marquis de Caracene, lequel en fuite du ]
Traitté qu'il auoit fait auec le Duc de Mantoue, le luy remit. De sorte que ]

cette Place importante qui auoit cousté tant d'hommesôc d'argent à la Fran-
,

ce,5c pour laquelle les Espagnolsauoiét fait tant d'efforts,ôcdedépence,seper- <
dit si facilement. Le Comte de Verrue ne s'en voulant pas retourner fans
rien faire

, reprit Creseentinen deux iours, âpres deux volées de Canon,ôç le
Marquis Ville assisté du Marquis de Parelle Gouuerneur d'Yvrée ,auec quel-
ques Trouppes qu'ils assemblèrent, recouurcrentîe Château de Mazin.

AuparauantIa fin de la Campagnearriuade Franceen Piémont ; le Comte
deQuinsey en qualité de Lieutenant General,mais sens aucunesTrouppes,
comme si par se seule présence, il eut esté capable de reparer îa perte de Ca-
zal, dont la Garnison fût m ise à Pignerol, ôc dans la Citadelle de Turin.
En ce temps la, les Espagnols indignés, de ce que S.A.R, n'auoit pas vouîu
souffrir qu'ils étendissent plus auant leurs contriburionsdansle Montferrat,
firent des courses sor ses Estats, ôc pillèrent Ciglian Terre appartenanteau
Marquis Ville. Le Gouuerneur de Milan n'en ayant pas voulu faire raison.
Le Pue commanda ace Marquisde se la faire soy-méme/De s°rte quauec
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De la Royale Maison de Sauoye. 1005
cinq cens cheuaux, ôc quelques Fantassins, il serprit le premieriour de Tan

i-:<?'53. le Bourg de Sezia,ou ses Soldats firent vn riche butin : Mais sor Taduis
qu'il eût que les Ennemis faisoient vn gros de CauallerieentreNouarreôc
Vercel,auec menaces de saccager le Pays de delà la Doyrei il se rétira entre
Vercelôc Saintya; pour s'opposer plus facilementà tout ce qu'ils entrepren-
droient. Et le Comte de Quinsey au mois de Feurier fuiuant, fit rendreVer-

.
rue à S. A. R. en exécution des Traittésfaits auec la France.

^ Or quoyqu'ily eust sujetde craindreque les Espagnols ne fissent quelque
' Siège ,

Cazalne leur donnant plus d'ombrage,ôc les Trouppes queTon auoit
enuoyeesau Comte de Quinfay, àTa fin du Quartier d'hyuer n'estans pas en
grand nombre, ( auec lesquelles pourtant il s'estoit logé sor l'Alexandrin:)
Neantmoins Caracene nc fit autre chose que de s'approcherde Vercel, ôc
Quinsey prit ses logemens à Fontanet, ôc à Pallazzuoìproche de Trin. Ainsi
les deux Armées ayans demeuré quelque temps dans leurs postes, sens faire
quoy que ce soit, Caracene passa le Pau, ôc s'en alla du côté de Cazal, ôc
Quinsey qui auoit eu de renfort les Trouppes de S.A.R, s'auança àGo-
uon, ôc àíaint Marcin, ôc delà entra dans îa Vallée de Grana dépendante du.
Montferrat. Les Montferrins ûlîarmés duvoysinage de nos Trouppes, obli-
gèrent Caracene à repasser le Pau Ôc de venir à S. Germain,croyant par ce
moyen de faire déloger le Comte de Quinsey du Montferrat : Mais S.A.R.
voulant éloigner la guerre de la Frontière de ses Estats, êcriuit au Marquis
Ville qui commandoit alors seul ses Trouppes,( à cause de la maladie du
Comte de Verrue qui mourut peu âpres,ôc du Marquis Monty,celuy-cy
General, ôc l'autre Lieutenant General de la Cauallerie, ) de persuader au
Comte de Quinsey d'entrerau Milanois pour y attirer les Ennemis.

Quinseypassa le Taner,& de Taduis du Marquis Ville, prit ôc pilla Serra-
ual au Tortonnois, sens s'amuser au Château qui estoit trop bien gardé. Ca-
racene à ce bruit, quitte ies Estats de S. A. R. ôc se met cn chemin pour s'ap-
procher de Quinsey, qui sc sentant inégal cn forces

, gagna Nice de ía
paille ôc son premier poste à Saint Martin ,ôc àGouon, deça IcTaner, ôc

7 Caracene se logeaau'delà. "*-'
En ces entrefaitesje Maréchal de Grancey auec quelques nouuellesTrou-

pes passe les Monts, pour commander auec plus d'authorité l'Armée Fran-

eil
çoife : Dés qu'il eut joint la nostre, il prit la route d'Annone,dans le dessein
d'entrer au Montferrat, ôc Caracene s'arrêta à la Roquette pour passer le

ll Taner le z^Ae Septembre,le Maréchalenuoya vne Compagnie de cheuaux

n- légers, pourT^mpêcher
; Mais elle fut deffaitè. De sorte qu'il sot obligé de

dc s'approcher de la P^oquette auec les Marquis de Vardes
, ôc de Montpezat

tte
ses Lieutenans Généraux:Le Marquis Ville créé nouuellement Lieutenant

— General de la Cauallerie de S. A.Pv. ('par la promotiondu Marquis Monty
au Generalat,J faisoitvn corps séparé auec trois cens hommesd'Infanterie

tq. du Régiment de Montpezat. Le Comte de Quinfay, quien commandoit
^2 ausii vn ,

se retirade l'Armée; ne voulantpas combatre du Pair auec les Lieu-

rq. tenans Générauxdu Maréchal:LeMarquis Monty arriuant au Camp fût tué
|J5 d'vneMoufquctade à la première attaque,qui se fit prés d'vn Torrent, qui se

" décharge dans le Taner, au delà duquel Caracene s'estoit retranché dans
deux cassones: Le Marquis Ville eut deuxcoups de Mousquetà vnbras,qui

ne Tempêcherent pourtant pas d'agir auec son courage ordinaire.L'Armée
du Maréchal d'vn autre cbté,dontTaistedroite estoitcommandéepar le Mar-
quis de Montpezat, ôc la gauche par le Marquis de Vardes, ne pût point
passer le Torrent ; quoy que laCauallerie Espagnole eut esté mise en fuite:
Montpezat gagna seulement vne petite Egliseproche du Camp des Enne-
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ioo6 Histoire Généalogique
mis,ôc ie Marêchalluyayant enuoyé fa Compagnie de Cheuaux legcrs,
il se mit en deuoir d'attaquer Taiste gauche des Espagnols : Mais lc Torrent
estoit si impétueux, qu'on: ne ie pût iamais passer. Le Marquis Villeeut
ordre ausiìdedonner, renforcéduRégimentde TAltesse : Mais cette Infan-
terie n'ayant point de balles

, ny les Munitionairesnon plus, ôc la nuit sorue-
nantj.le Marêehal¥crût

,
qu'il estoit à propos d'élargir ses Troupes à vne

portée de mousquet del'Ennemy
, ôc de faire retirer les blessés^panny les

.quels se trouua ie Comte de Maidauid son Fils, ôc plusieurs autres, du côté
des ennemis, il y en eut aussi, & Caracene a vn bras, mais légèrement.

Les deux Arméespassèrent la nuit soiuante,dans îes mesmes Postes
3
sens

rien faire
, ôc le Maréchal iugeant bien qu'il luy feroit plus auantageux à ia

fin de la Campagne ,dc faire subsister ses Trouppes en Pays Ennemy, essaya 7j
d'occuper Gattinara, ôc Romagnaiv. Mais Caracene s'estant apperçeu de vi
son dessein, passa le Pau à Cazal pour le preuenir. Ainsi l'Armée Fran- Pr
xoise ôc îa Cauallerie de S. A. R. se virent dans la nécessité de se loger sor

•
îe bord de la Sesia à Lenta ôc à Gistarenguo

,
d'ou le Marquis Ville déclaré

General de la Cauallerie de S.A.R, cil la place du Marquis Monty se saisit
du Château de Carpignan.

Cependant comme les François estoient logez incommodément à Len-
ta ôc à Giílarenguo, ôc les Espagnols à Gattinara ôc à Romagnanlieux de
leur contribution ;

le Baron de S.Mauris Mestrede Camp d'vn Régiment de ~
Bourguignons fit ouuerture d'vne Trêue dc quarente iours ,

à condition
Ci

que les François iroientprendre leurs quartiers au Montferratdelà la Sture, Ie

ce qui fut accepté i mais les fourrages leur ayant manqué,ils firent instan- A'

ce auprès du Maréchal de Grancey 3de retourner enFrance: Et luy au con- ay
traire,qui les vouloit faire demeurer en Piémont,soiuantles ordres qu'il di-
soit en auoir du Cardinal Mazariny,,pressa long-temps S.A.R,de les souffrir

auec le simple couuert, ôc en payant -,
à quoy elle ne voulut iamais con-

sentir. De sorte qu'âpres plusieurs Conférences, où cette difficulté ne pût
estre surmontée, le Maréchal, ou prenant ce prétexte, ou ne sçachant que
seire de son Armée, pour n'auoir pas les ordres f ainsi qu'il disoit,^ de luy
taire repasser les Monts, la fit tourner en arriére, dont S.A.R, fut si mal setis-
faite ; qu'elle dépêcha en France l'Abbé Amoretty pour se plaindre de ce
procédé,tellement que le Maréchal fit proposer, que Ton luy laissât pren-
dre ses Quartiers dans quelques endroits des Vallées de Lucernc ôc de saint
Martin desquelles ne faisoientque contribuer ; à quoy S.A.R, ayant donné
son consentement. Le Maréchal eut peine à s'y loger

; parce que ces peuples
n'estoientpoint accoutumez à voir des Gens deguerre.

Enfin deux voyages de l'Abbé Amoretty en France, firentvenir des or-
dres pour faire passer toute la Cauallerie du Maréchal.,Ôc vne partie de Tln-
fanterie en Daufiné, ôc ce qui resta de l'Armée demeura dans ces Vallées,

ou au Comtéde Fruzafcjue., ou en quelques places voisines,auec le simplecou-
uert, âpres quoy le Maréchal retourna en France auec ses Lieutenans Gé-
néraux.

La Campagne soiuante, il ne se fit rien de considérable i carie Maréchal c
n'estant arriué en Piémont qu'a-la My-Aoust

,
il n'eut point d'occasion de b£

voir les Ennemis, qu'au passage de la Bormida,qui luy fût disputé inutile- ^
ment par le Marquis de Caracene i pour empêcher les François de prendre ií
leurs logements à Castellazzo,où n'ayans pu subsister long-temps,ils sc iette-
rent dans les Terres de l'Estat de Milan, de l'Empireôcdu Montferrat, à
desseincTy passer Thyuer : Mais la résolution que prit Grancey de ies faire
passer cn France

?
toucha sensiblementle Prince Thomas ^ui estoit venu en

Piémont^
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De la Royale Maison de Sauoye 1007
Piémonten intention d'entreprendre quelquechose de remarquabÎ£3pourueu

que les troupes Françoises demeurassent en Pays ttmtmy, aiîn d'estre plus
prestesaumois d&Marsdesemettreen campagne: Ce qui fut cause qu'il y
eut des paroles fâcheusesentr'eux.

Ledépartde nos Troupes,donnaces auanrages aux Espagnols, qu ayans

.
d'ccouuett que Ton traittoit le mariage du Prince Alphonse Fils aisné de
FrançoisDuc de Modeneauec vne desNiècesdu CardinalMazariny,& que
cette alliance engageroiteeDuc au party de France,puis mefme qu'il coni-

; mençoit déja de fairequelque armement : ils le pressèrent de désarmer,ôc

• -de leuróster cét ombrage,en dés termes si impérieux,que ce Prince, voyant
que pour hostages de se foy / on luy demandoitses propres Enfans Ôc des
Places endepost,passa outre à la conclusionde ce mariage3£>cse déclara en-
tièrement pourle Roy, âpres auoir reietté les propositions d'accommode-
ment,qui luy auoientesté faites parle TrésorierStampa,de la part du îyíar-
quis dc Caracene

,
lequel indigné d'vne résolution sideseuantageuseàson

Maistre, passa le Pau en diligenceau commencementdu mois de Mars de
Tan 16 5 5. pour assiéger Reggio ; mais îa généreuse résistance qu'il y trou-
ua, ôc Taduis qu'il eut que S. A. R. s'interessantpour le Duc de Modene auoit
commandé toute se Caualeriepour entrerdansl'Estat de Milan, le contrai-
gnirent à s'en retourner auec beaucoupde honteôede confusion pour les Ese
pagnolsjôcdegloirepour ce Prince,qui s'estant déclaré ouuertementleur
ennemy ; commençadés lors à faire denouuelles leuées

3
ôc à entretenir vne

correspondance auec le Prince Thomaspar Tentremise du Marquis Thobie
Pallauicini ie but de îaquelîefut défaire quelque entreprise de considéra-
tion serie Milanois,ducosté de Modene, pourcouurir ses Estats, dont Te-
xecution sot différée, à cause que ies armées ne se pouuoient pas mettre en

_
Campagne.

;i- Cependantcommencèrent les mouuemens- des Vallées de Luzerne ,
de

e S. Martin
,
d'Angrogne, ôc de la Perouse, lesquels ayantfait tant de bruit en

•rc
TEurope; ôc tous ceux qusiuíqu'à présentcn ont écrit, ayans soiuy ou leur
paílion, ou leur interessil est neceíìaired'cn donnerTorigine,ôc qu'ensetisfai-
íant à la Loy de i'Histoire

3
qui ne me permet pas de traitter légèrement vne

matière si importante
,
ie rende ce que ie dois à laverité.

Nousauon's dit en la vie d'Emanuel-Philibert,que ce Prince
, quoy que

fort zélé a. ia Religion Catholique auoit neantmoins esté obligé par beau-

coup de considérations politiques de souffrir les Habitans de ces Vallées,
appeliezBarbets parderisiomdansTexercicedu Caluinifme,dont ils faisoient
profeíîìon,àlachargedebastirvnFort à la Perouse

3
proiettant d'en faire

vn autreau Villars,pour contenir ces Peuples dans Tobcissancê
, cn atten-

dant qu'ils reconnussent leur aueugiementj ôc sous d'autres conditions icn-r
tr autres ,

Que la sainte Messe íediroit dans toutes ces Vallées.
Apres la mort de ce Prince les grandes occupations de Charles-Emanuel

ne luy donnèrent pas loisir d'enfaireréparerles contrauentions,ausquelles.ces
peuples se portèrent auec d'autant plus de facilité

3 que Lesdiguier.es qui
estoit de mefme Religion,ayant fait quelque progrez furies frontières dc
Piémont, ies maintenoitdans leurinsolence.Maisâpres que le Duceut repris
toutes les Places occupées par Lesdiguieres

, ôc particulièrement le fortde
~Z~ Mirebouc: Ils allèrent en Tan 15-96. demanáer pardon a S. A. lacordeau

col, se soumettans à toutes les'loïx les plus rigoureuses que l'onleur voudroit
imposer, qui nefurent autres,sinon qu'ils seroient faire deux Forts à leurs
dépensdansles lieux qui leurseroient marquez, ôc que Texercice de la Reli-
gion Cathadiqiae se restabliroitdanstous les lieux 5C£Q.Uelle auoitestébannie.
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ÏOO8 Histoire Généalogique
Cela ne fut pourtant pas exécuté,S.A. s'estant contentée ehTan iGoz.á'yen- "~

upyerquelquesordres,entreautres Qu'ils ne pourroientacquérirdes fondsau
delà de laRiuieredePelice/ous de grosses peines,Quilseussent à vendre.dans

vn temps limité ceux qu'ils y auoiét acheptezjQu'ilsse retirassentdans ies en-
droisoùTon leur auoit permis de demeurer,ôc que îa sainte Messe se célébrât

partout. Mais Texecution de ces ordres sotsuspendue par vne Déclaration dc
S. A. de Tan 1603. singulièrementpour ce qui concernoit les articles du de- ~
laiíïement des fonds acquis au delà du Pelice, ôc lc retour des Barbets dans
leurs anciennes habitations.

En Tan 1617. cette Déclaration sot reuoquée, ôc toutefois on ne se mit -
point en estât de faire valoirles premiers ordres. U est vray que fur quelques -1'

insolencesqui sc commirentdans cesVallées, au mépris du Souuerainôc de
sesEdits, il y eut des procédures criminelles,ôc en fuite vnecondamnation
de six mille ducatons d'amende. Nonobstant cechâtiment les Barbets ne
voulurent point se résoudreà obéir, ny à souffrir la Religion Catholique à
Angrogne

,
Villars ,Bobbio ôcRorata ,commil leur auoit toujours esté or-

donné:Defortequ'enl'an i(jzz,Charles-Emanuelyenuoyale VeadorTaffin "

auec trois mil hommes pour faire démolir leurs Temples
, ôc reparertous ces

attentats; en fuite dequoy cette Hérésie fut entièrement chassée de la Vallée
de Suze ôc de celle de Barcellonnette.

Victor-Amé n'eut pas plutôtsuccédé à Ia Couronne
3

qu'il renouuella les
mefmesEdits, chassa les Barbets dc Campillion,establitvne Missionde Re-
ligieuxreformes de saint Françoisà la Tour, ôc par les soinsdu Comte Dom
Riguin Roëro Grand Hospitalierde la Religiondes saints Maurice Ôc Laza-
re , ôc du P. BonauentureRecoller, personnaged'vne singulière pieté, essaya
d'introduirela Religion Catholique en ces Vallées

, ôc d'en chasser entière-
ment THcresie,comme il auoit faitau Marquisatde Saluces

: Mais le zèle de
ce grand Prince

, ny les efforts de ceux quilesecondoient, n'eurentpas le
fuccez que Ton en attendoit,par Textraordinaire obstinationdes Barbets.

Apres son decés, M. R. ayant pris la Régence, nonobstant ies grands trou-
bles qui agitèrent l'Estat, ne laiíîà pas de fairepublier les mefmesEdits

3 tou-
chant Thabitation des Hérétiquesdans les lieux à eux limitez, ôc fit faire le

procez au M inistre Leger, le plus factieux des Vallées
3

ôc coulpable de diuers
crimes qui fut condamné au Gibet par contumace , ôc seseuuaà Geneue.
M. R. restablit encore la Mesle en des lieux, où de mémoire d'homme elle
n'auoit esté célébrée

3
ôc en Tan 1646. elle achepta des maisons ôc des

fonds poury construiredes Chapelles,ôc y logeades Religieux : Mais ceux
d'Angrogne ôc de Bobbio brûlèrent les maisons, ôc ceux du Villars âpres
auoir du commencementdeffendu la ventedu bois, ôc des autres choses né-
cessaires à la vie ; mefmeTvsege de ia fontaine à eeúx qui venoient de îa part
de M.R.soiuirentquelques années âpres Texempiede leurs Confrères,ôc en
Tan 16 5 3. brûlèrent la Maison de la Mission

, ôc TjEglise où se disoit la Messe..
Cette impieté porta ie Duc dé-ja déclaré majeurà y enuoyer le Comte To-
desque Mestre de Campde Caualerie,puis CommissaireGeneral de la Cauale-
rie de S. A. R. auec six cens hommes

3
tant de pied, que de cheual, pour châ-

tier les autheurs de ce Sacrilège ; mais comme il estoit sor fondepartjes
pîuyescaaíerentvn si estrange.dêbordementdu Pelice

, qu'estant arriué pro-
che du Villars., il ne pût exécuter les commandemens qui luy auoient esté
faits

: Neantmoins la craintedu chastimentpréparé
,

reueiîla la brutalité de
ces Peuples, ôc donna occasion au Comte de les disposer à consentirau resta-
blissenient de la Messe, à reparer les dommages faits, ôc à demander par-
don à S. A. R. laquelle sor la soi de cette année 165 5. le leuraccorda

3 auec la
confirmation
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De la Royale Maison de Sauoye 1009
confirmationde leurs Priuileges sous des modifications,,Ôc à la charge : Qu'à
ïauenir ils ne rcceuroientaucunseflrangersdans leurs V^Uees, foit'poury habiter ,Joit
pourypaffcr, fans lapermission defin Altejfe Royale : Qu'ils neseroient aucun exercice
de leurReligion hors desancienneslimites:Qu'ils ne donneraient aucun empêchement

aux Pères de la Mifiwn ' Etqu'en cas de contrauention3 tous leurs priuileges
, grâces

& concessions,demeureroientabsolumentnulles.
En cette sorte, se commença Tannée 1654. fans que ces peuplesse minent

en deuoird'obeïr ace qui leur auoit estéordonnc.- Cependant il arriua ences
Vallées deux choses

,
qui offensèrent sensiblementleurs AlteíìesRoyales ;

Tvne sot Taílaflinat commisà la períonne du Curé de Fenil (^Village au delà
du Pelice) dans fa Maison ; ôc l'autre, que le iour de Noël, ceuxde la Tour.,
pour se moquer de la Feste, firent promenervn Aine tout le iour auec des
tambours,des steutes

, ôc des crys; ce qui fit prendre vne forte résolution à
leurs Alteíìes Royales, de faire exécuter leurs Edits

, puisque Tmduîírence
irritoit plutôt ces Hérétiques,quede les adoucir. Outre qu'elles apprehen-
doient auec iuste sujet

, que cette Secte 11c íe répandit plus auant dans le Pie-
mont ,

puiíque les Barbets s'estoient déja émancipés de s establir
, ôc d'ache-

ter des fonds dans le territoire de Briqueras, qui ne dépendit iamais de ces
Vallées.

S. A. R. donc par ía participationde MadameRoyale
, ôc de Taduis de ies

y Ministres
3

commanda à André Guastaldo Auditeur de la Chambre des
Comptesde Turin le z 5. Ianuier 1655. d'aller fur les lieux, ôc d'ordonner à

r
ceuxde Briquerasôc des Vallées de Luzerne ôc d'Angrogne

, qui auoient des
fonds de là le Pelice

,
de les vendre en payant, ôc de se retirer dans trois iours,

à peine de la vie
,

à Villars, Bobbio, Angrogne, ÔcRorata, dont on leur
auoit toléré Thabitation, auec Texercice de leur Secte \ mefme commande-
mentfut fait à ceux de S. Iean

, ôc de la Tour ('quoy qu'ils ne fuílent pas corn-
.

pris dans les anciennes deffenses faites d'habiter, ôc détenir des biens delà le
Pelice; ) parce que ces deux derniers lieux auoient plus formellement con-
treuenu aux Edits de son AltesseRoyale; ceux de íainct Iean, poury auoir
toujours soit: prefcher

3
nonobstant lesdcffencesqui leur en auoient esté fai-

tes , ôc ceux de la Tour, pour auoir fait les mefmes choies hors des endroits à

eux limités ; & tous ensemblepourauoir acquis des fonds des Catholiques,
contre i'expreíle teneur de leurs Priuileges ôc des Edits, qui portoienteom-
mination de confiscation ôc de la vie, tant à Tcgard des'acheteurs, que de
ceux, qui s'en entremettoient.

Les Hérétiques obéirent ponctuellementà Tordonnance de Guastaldo
,

ôc recoururent à son Altesse Royale
, pour la supplier de la reuoquer ; on

leur fit connoistreque quoy qu'ils n'euflent pas sujet de s'en plaindre -, neant-
moins parce qu'ilsauoient obey, on s'en relàcheroit,s'ils vouloientobíeruer

ce qui auroit esté conuenu auec eux, ôc ' s'ils enuoyoient des Députés auec de
bonnes procurations,pour'le permettre.Le Comte Christophle-de Luzerne
eut ordre mefme de leur dire

, que son AltesseRoyale se diípoferoit à les íou-
frir, à faintlean., fie i la Tour

3 pourueu qu'ils quittassent les autres lieux.
Si ces peuples eussent voulu

,
il leur estoit facile de íe preuaioir de la clémence

du Prince : Mais le peu d'inclination qu'ils auoient à luy obéir, leur fit re-
fuser Touuerture de leur repos ; car comm'ils estoient en coutume de tirer
auantage de toutes les concessionsdes Souuerains,en ce qu'elles leur estoient
fauorables, ôc de se dispenser de les exécuteraux choses qui leur estoient du-
res, ils demeurèrent long-temps auant que de députer; ôc ceux qu'ils députè-
rent, n'apportèrentpoint de procurations valables; afin d'estre toujours en.
estât de les defauoiier.LesMinistres de son Altesse-Royale ,qui connoissoient
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ÏOIO Histoire Généalogique
le génie , Ôc la façon d'agirde ces Sectaires, crûrent qu'il y alloit dubien de
l'Estat, ôc de la dignité de leur Maîtrede ne rien faire auec eux, qui ne sot
ferme ôc solide, ôc dont on pût auec iusticc leur demander Tobseruation.
Parmytemps les plusséditieux êcriuirentà Geneue pour demander aduis de

ce qu'ils auoient à faire
, croyans que si on leur conseilîoit de désobéira

leur Souuerain , on feroit parce moyen engagé à les assister enleur rébellion;
les Ministres de Geneueà qui cettedépêchefut addressee,répondirent auec
beaucoup de modération

,
qu'il failloit recourir à son Altesse Royale

, pour
obtenir d'elle la rcuocationdeTordonnancede Guastaldo ; ôc sileursinstan-

ces ne la leur pouuoient procureraiestoit de nécessitéde se soumettre à la vo-
lonté du Souuerain.Vn seul d'entr'euxêcriuantàceuxde la Vallée de la Pe-
rouse sot d'vn contrairesentiment.,disant, Qu ilsaillait montrer les dents au loup.

Ils firent aussi vne dépêche aux Cantons Suysses Protestans, qui ne firent
autre chose

3 que de recommanderleurs interests par vne lettreà son Altese
se Royale, à laquelle on répondit

, que Ton les auoit mal imformez^ôc que
Ton ne demandoit autre chose que î'obeïssanceque les sujetsdoiuent à leur
Souuerain : Cependant les Barbets continuoient leurs instances à Turin,pour
lareuocation deTordre de Guastaldo, ôc enuoyerent.de nouuelles procura-
tions plus défectueuses que les premières, ôc en mefme temps firent vne
assemblée

, en laquelle se treuuerent aussi ceux des Vallées de saint Mar-
tin

, ôc de la Perouse, quoy qu'elles n'y fussent aucunement intéressées
3
qui

furent pourtant les principaux Autheurs de la téméraire resolution, qui y
fut prise, de s'en retourner dans les lieux qu'ils auoient quittez

, ôc sens s'ar-
resterà aucune deffence, ny negotiation,de mal-traitter tous ceux d'entr'eux
qui se voudraient faire Catholiques

3
de faire excommunier par ieurs Mi-

nistres, ceux qui vendroient des fonds aux Catholiques ôc dc prendre les

armes par vn mépris insoportable de l'authorité Souueraine.
S. A. R. âpres auoir suspendu pendant quelques iours son ressentimentd'v- ^

ne si grande insolence, commandaau Marquisde Pianezzeauec deux cents
cheuaux ôc cinqcens hommes de pied d'allerlogerà seinct Iean, ôc àlaTour, d
où les Barbets estoient reuenus ; afin de châtier en quelque façon leurdese 1*

obéissance par le chagrin de ce logement, espérantauíïï que s'il y auoit oc- i,
c.aíion devenir à quelquetraittéaueceux,ilse pourroit faireauec plus de fa- F
cilitéfur les lieux, où les Agents de ces V allées estans en personne

,
Tobstacîe

rdes défauts de leurs Procurationscefleroit : Outreque le Marquis de Pianezze I

en auoit tout Ie pouuoir neceílaire de son Altesse Royale : Ce Marquis ;
ayant receu toutes ses troupes à Lombriafque,passa à Vigon, ôc à Briqueras

c
prochede Luzerne. Au bruit de se marche arriuerent à Turin des Députés
des Vallées auec d'autres procurations , qui n'estoient pas en meilleure
forme, que celles que Ton auoit déjareietrées i on renuoya ces Députés

au Marquis
,
deuant lequel ils ne parurent pas ; au contraire ils firent ietter

des billets par tout, pour inuiterceux de leur party à se tenir prêts d'exécuter

ce qui auoit esté conclu
: Quoy que le Marquis leur eut fait dire parle

Prieurde Rorengo des Comtes de Luzerne, qu'il les écouteraitvolontiers,
ïî s'auança donc à saint îean

,
qu'il trouua abandonné ,tous les habitans s'en

estantsoys, ouiettés dans la Tour
,

poste fort auangeux auec ceux de saint
Martin, & de la Perouse,aufquels le Marquis enuoyavn ordre pour le loge-
ment de ses troupes; à quoy les Barbets repartirent : Quepuisqu'ils estoient me-,
nus en ce lieu la contre tintention deson Altejfe "Royale

3
il estoit superflu d'exigerd'eux

tobéissancepour le logement, ôc ietterentTordre â terre. Le Marquis,âpres cette
réponse, fit auancer ses trouppes,composéesen partie de milice

,
fur lesquel-

les ils tirèrent quelques nioasquetades
?

ôc en ayant reconnu le poste
, en dis-

pose
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De la Royale Maison-de- Sauoye ion
posa Tattaque, qui se fit pardelà le Pelice, par le Marquis Galeas-Ville,qui
commandoitauffi.Ja Caualerie, ôc de l'autre côté, par le Marquis de íáint
Damien, qui n'auoitpas encore pû faire passer à ses troupes cetteRiuiere:
Quant le Marquis Galeas-Villeestoit déja attachéaux barricades, lesquelles

ayant emporté généreusement
,

l'autre Marquis y accourut en diligence.
Les Barbets se voyans pris 3

se seruirent de Tobícurité de la nuit, quicom-
mançoità les fauoriser, ôc se retirèrentdans vn Côtau, ôc delà dans ies Mon-
tagnes.

Lë Marquisde Pianezzelogé à la Tour,souhaittant que ces mouuemens
s'appaisessentpar quelque traitté, qui se pouuoit faire honorablementâpres
ce soecez, plutbt que par la voye des armes,fit publier vn écrit,pour y inuiter
ces rebelles.Ilsenuoyerent auprès de luy des députés idiots & sens aucun pou-
uoir,qui ne firent autreproposition, sinon que Ton ies reçeut au pardon

3
sens

parler de faireaucuneréparation de leur reuolte : Ce qui obligea le Marquis
de leur direôcdebouche,ôc par écrit, que comm'ils auoyent tous failly,il
ctoit iuste queparformede soûmissionils logeassentses troupes, Village par
Viilagejquoyfaitjonregarderaitauec euxles moyens qu'on auroita prendre,
pour obtenir de la bonté de S.A.R, le pardon de leur faute, à condition
pourtant,que ceuxde S.Ieanôc de la Tour,ôc des Hameauxqui en dépendent,
n'y seroient pas compris

, pour s'estre rendus moins dignes de la clémence
de son Altcfle Royale, outre qu'y ayant déja des troupesen ces lieux là, ils ne
pouuoient,pas faire la mefme satisfaction,ôc qu'il y alloit de la dignité de,
f.on Souuerain ôc desonauthorité

, que ceux qui auoient les premiers refusé
ie logement ôc pris ies armes,fussent differentiés pour le châtiment.

Cette proposition fut refusée du commencement par ceux d'Angrogne
,à cause de Texclusion de saint Iean ôc de la Tour; mais le Marquis ayant fait

mettre toutes ses troupesenbataillepoury aller, ils Taccepterent ôc receurent
lc Régiment d'Infanterie ôc la Compagnie de Cuyraílesdu Marquisde Li-
uorne j ôc d'autres Bourgades à leurexemple,ayans aussi receules troupes ,

il
y auoit grande apparence que les choses se termineroient par la douceur:
Mais ceuxd'Angrogne, âpres auoir donnéce témoignagede leur obeiflance,
ou portez d'inclination à désobéir,ou s impatientans de ces logemens

,
aux-

quels ils n êtoient point accoutumés, résolurent tout auíli tôt de des-habiter,
ôc de se retirer en des lieux plus éleués, ôc moins accessibles,emportansauec
eux tout ce qui pouuoit seruir à la subsistancedes troupes. Le Marquis auer-
ty dc ce changement, ôc ayant obtenude faire approcherde ces quartiers les
Régiments de Grancey,des Irlandois,de Carignan,deCharnblayôc de Ville
Troupes de France,qu'on estoit cn peine de faire subsister

, parce qu'il n'y
auoit encore rien de préparé pourla campagne , commanda le Régiment
de Grancey pour ies contraindreà loger effectiuement. Petit-Bourg Major ,
ôc plus ancien Officier, ôc de mefme Religion, eut ordre du Marquis dc
Pianezzeà la teste du corps,de ne faire aucú malà ces Peuples,maisseulement
deíe loger au plus haut de la Vallée

,
oû iamais troupes n'auoient logé., ôc

y prendrese subsistancefans desordre, si le Pavsen la vouloir, donner; mais y
estantallé, il treuua tout le monde en armes , ôc fut reçeu à coups de mous-
quets. Le lieu principal de leur retraitese nommoitle pré du Tourn fort de
situation, que les Barbets croyoient inexpugnable,ôc qu'ils appelloient-leur
Rochelle, à cause que les trouppes du Duc Emanuel-Phiiibert, commandées
par le Corate de la Triniténe purent iamais Taborder. ils y auoient mis des.
munitions de guerre, leurs papiers, ôc leurs meubles plus pretieux, dans la
créance de pouuoir résister dansce poste à vne.armée ; mais léMarquis voyant
qu'ils "ne vouloient en aucune façon se soumettre, s'en rendit bientôt le
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•maistreTayant faitforcer parle Marquis de S.Damien{quiconduisoitìeRe-

giment â€ Grancey^)soutenu dans cette fonction des Irlandais,&-dautres
Troupes de S.A.R-

Aprescét heureux exploit,les autrespostes dcce elymat (quoy qu'obsti-
nément défendus ) furent emportés par nos Troupes, s'acagés ôc brûlés par
la fureur militaire, laquelle en fit autant de plusieurs Maisons ôc Métairies
de saint Iean, où ies soldats ne rencontraient point d'hôtes. Ce quele Mar-
quis de Pianezze, à cause de son éloignement, ne pût pas empêcher : Ceux
d'A.ngrogne,apresauoirperdu ces postes, passèrentde l'autrecôtédela mon-
tagne, où par auancé ,

lors qu'ils se résolurent de rentrer auec les Armes, ils

auoient enuoyé les vieillards, les femmesôc les enfans.

Le Marquis Galeas-Ville, auec les Régiments de Ville ôc deChamblay,
étoit allé d'vn autre côté, pour les loger à Villars, ôc à Bobbio, lieux depen-
dans de la Vallée de Luzerne, où passe la Riuiere de Pelice ; il ne treuua
point de résistance, parce que presque toutes les maisonsauoient esté aban-
données ; Il fit tout ce qu'il pût pour obliger les hôtes à reuenir, les y inui-
tant par Texemplc du bon traittement de ceux qui êtoient demeurés dans
leurs maisons, aux plus pauures desquels, qui ne pouuoient pas loger. Ton
faisoit,par ordre du Marquis de Pianezze,donner le pain de munition. Ce-
pendant il y eut quelques articles projettes pour le pardon de ces deux lieux^

qui furentenuoyés à Turin : Le Conseil de S. A. R. ne iugea pasàpropos
de Taccorder par deux raisons, Tvne qu'il n'y auoit qu'vne partie des Habi-

tans de Villars ôc de Bobbio
, qui les eussent signés, ôc qui pouuoient estre

deseuoùés, ôc l'autre, que ceux d'Angrogne continuans dans leur rébellion,
il n'y auoit pas d'apparence de traitter auec les vns, sens y comprendre les

autres.
Ainsi le Marquis Galeas-Villene pouuantpîussubsisteren ces lieux,fit in-

stance auprès du Marquis de Pianezze,pourauoir d'autres quartiers,où qu'il
luy fût permis d'attaquer ceux qui auoientquitté leurs maisons, ôc qui non
seulement n'auoient pas voulu contribuer, mais auoient chargé nos Trou-
pes, quand Toccasion s'en estoit présentée. Ce que Iuy ayant esté à la fin per-
mis , il le fit auec tant de valeur, ôc dc trauail, qu'il s'en rendit le maistre,
chose qui passa pour vne efpece de prodige

, que des soldats eussent pû for-

cer des postes de si difficile accez, particulièrement le quartier de Sorsena
proche de Mirebone-.A même temps les pluyes furent si extraordinaires,

que la plus part de ces misérables, qui voulurentfuir îa fureur des gens de

guerre auec leurs femmes ôc leurs enfans, ôc gagner Querafque, ôc les Ter-
res de France, se noyèrent,où furentenueloppés & suffoqués des neiges, les

autres demeurèrent pris, où laissèrent leurs enfans sor la neige ,dont on en
fauua quelques-vns, qui furent soigneusement êleués en quelques endroits
de Piémont. Parmy les prisonniersqui furent tous menez à Turin, se ren-
contrèrentGros Ministrede la Tour, ôc Chid Ministre de Bobbio, qui auec
la plus part de leurs compagnons,abjurèrent Therefie en l'Eglise Cathédra-
le

,
mais vn mois âpres Gros s'enfuit, ôc retourna parmy les siens j ceuxqui

voulurent perseuerer dans leur erreur, eurent permission de demeurer à Tu-
rin, iusquà ce que ces troublesfussent appaisés. Quelques-vns des conuertis
furent rétablis dans leurs biens,auec abolitionde leur crime, pendantvn an
par le Marquis de Pianezze, en attendant qu'ils donnassent-quelquespreu-
ues dela sincérité de leur conuersion,ôc de Tobeïssance deùeau Souuerain.
Ceuxde:Rprata,qui s'estoient conscrués par la faueurd'vne seuue-garde,que

ce Marquis leur auoit accordée
,
à condition qu'ils seroientcommeceux de

Villars, ôc de Bobbio ,se perdirent parla témérité de Iofué ïauanello, qui
s'estant
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s'estant renduChefde quelquesmutins..chargeales Catholiquesde Luzerne.
Ce quiobligea Te Marquis d'y éhuóyerdes troupes, qui les taillèrenten pie-
ces ôc démolirent entièrement lclieu

-,qui leur seruoit dé retraitte.
^Il ne restoit donc que Ies Vallées de la Perouse, ôc dé saint Martin,qui

n eussent esté chastiéesdé léùr rébellion. Lé Marquis de Pianezze auant que
d'y aller, leur fit connóître pardes lettres que la Bretonniere Gouuerneurde
Pignerol, prit foin de lèur fáirë rehdrë, ôc par le Comte Bouchardde saint
Martin,qu'en faisant vne còndigné satisfaction de leur faute, ils pourroient
euiter la punition qui. leurestoit préparée. A cette proposition ils promirent
parêcritdeseiustifìer;ôcaucasqueleuriustificationnefutpas acceptée

,
de

vendre leursbiens ôc d'abandonner leurs maisons : Maiscomme Ton leur de-
mandades ostagès, ils refusèrentd'en donner. Ainsi le Marquis de Pianezze
enuoya le Marquis-GaleasVille auec 2 50. Fantassins, qui ayant depuis Bob-
bio trauerfélamontagne par des éndrois,ôc envn temps auquel pcrsonnen'a-
uoit iamais passé ("bien loin qu'vn corps de gens de guerre le pût faire ) entra
dans la Valléede S: Martin, pendant que le Marquis desaint Damien pafsoit

par la Montagne d'Angrogne en la Vallée de la Perouse, où il ne treuua per-
sonne. Dés queVille eut paru, il y eut des ouuertures d'accommodement,
ces peuples ayans témoigné de se vouloir ranger à la Religion Catholique,
ôc donné des ostages. Mais comme il reuenoit de Monestrierà Prahaii,Iac-
ques Iayr

,
qui s'estoit seuué de la Vallée dela Perouze, ôc s'estoit érigé en

Capitaine de tous les rebelles de ces deux Vallées,brûla la maison du Curé
de Perera, ôc celle de la Mission,prit prisonniers ies P P. Capucins, vn des
Comtes de celieu, ôc vn Capitainedu Régiment de Ville, qui sêtoit écarté,
ôc commit diuerses cruautés, ôc impietés. A cette nouuelle le MarquisGaleas-
Ville, quiauoit vécucomme amy dans ses logemens, s'estant ioint au Mar-
quis de saint Damien, deffit ces factieuxauprés de Pomeret,ôc s'en retourna
par ordre du Marquisde Pianezze en la Vallée de Luzerne.

En ce temps là le Prince Thomasvoulantcommencer la Campagne
,
de-

manda à S.A.R, les troupes Françoises,ôc celles qu'elle auoit accoutumé de
luy donner tous les ans \ de sorte que le Marquisdc Pianezzefut obligé de les

enuoyer : Et comme il ny auoitapparemmentplus rien àfaire en ces Vallées,

parce que ceux de Villars, de Bobbio ôc de la Tour s'estoient entièrement
soumis à Tobeissancede S. A.R.auecceux deseint Martin, que ceux d'An-
grogne ôc de la Perouze estoient fugitifs-, ôc que d'ailleurs ce Marquis ne
pouuoit rien faire sens troupes ,

il s'en retourna a Turin auec ies ostages
donnés par ceux de saint Martin, ayant seulementlaiílé à la Tour lc Régi-
ment de Liuorne ,

commandé parPastoris, qui en estoit Lieutenant Colo-
nel

, ôc qui s'y estoit retranché.
Mais peu aprés le départ du Marquis,Iacques Iayer,quìauoit ramassé quel-

quessoldats, brûla des maisons à S. Second, ôc tuavn des Religieux R ecol-
ìets quiy faisoient la Mission. En mefme temps Iosoé Iauanello son Lieute-
nant gênerai fit des courses sor ceux de Villars

,
de Bobbio ôc de Luzerne -.

Mais ce qui fit plus de bruit, ôc qui fut de plus grandeconséquence, le Mini-
stre Leger Neueu de celuy que nous auons dit cy -dessus, auoir esté condam-
né à mort ôc s'estre retiré à Geneue, hommed'vn esprit malicieux, ôc turbu-
îant, pleinde dépit ôc de chagrin, publiapar le moyen de ses Emissaires, Ôc

en personne,tant à Geneue,Cantonsde Suisses, qu'enFrance, Holandeôc
Angleterre, mefmeen Allemagne, Ôcen tous les Pays du Septentrion,que
S. Á. R. auoitentreprisla destruction de leur Ieruselem ( ainsiappelloit-il les
Vallées de Luzerne ôc d'Angrògnej)exagérantTorigine que ces pauures abu-
sés tiroient dès Vaudois'j ôc des Panuresde Lyon, comme si ce leur estoit vn
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grand auantage de dêcendre d'heretiquescondamnez par TEglise ,de sim-
ples Bergers idiots, de faux Monnoyeurs, d'Apostats, ôc de Sorciers, ôc ta-
chans d'intéresseren leur çonseruation toutes les nouuelles Religions,dont
l'Europe est infectée, qui ont quelque rapport à la leur, soppofans des cruau-
tés inoùyes, ôc extraordinaires, dont les seuls Barbares peuuent estre capa-
bles

,
qu'ils asseuroient comme Euangile, auoir esté commises dans ces val-

lées par les Troupes de S.A.R, iusqueslà que le sang des êgorgés,par Tor-
dre du Marquis de Pianezze

, ôc par la main des bourreaux, auoit coulé par
les rues de la Tour, quoy que durant tout ie cours de cette guerre, iln'y eut
que deux hommes des plus factieux,quieussent esté exécutés à mort,par Sen-

tence du Sénateur Perrachin. Ces trompettes de sédition publièrent encores
qu'on auoit inuenté de nouueaux tourments,que Ton auoit mangé les petits
enfans ôc lesceruelies des soldats

; que la persécution dc Diocletian contre
les Chrétiensauoit esté plus douce, que celle que Ton auoit exercéecontre
ceux des vallées, lesquels les Ministres de cette secte ne manquoient pas à
ieur ordinaire de mettre dans le Catalogue de leurs prétendusMartyrs.

Et bien que Tautheur de toutes ces imposturesfut en rres-mauuaiíe répu-
tation parmy les íìens, elles firent neantmoins tant d'impression dans les
esprits des peuples, portez de leur Nature, à croire plûtot le mal, que le bien;

que ceux de Geneue ôc les Cantons protestans Suisses également animez
contre S. A. R. ne menaçoient rien moins que d'enuahir ses Estats

, pour
vanger Tiniure de leurs Confrères. Les Religionaires de France prirent
aufii part à la querelle, ôc en haine de ce que S.A.R, auoit eflayé de reduire
ses Sujets à Tobeìssance qu'ils luy deuoient, ils persoadoientaux Barbets de se
soumettre à eux en toute Souueraineré pour en former vn estât libre:En
fuite de cela parurenten diuerses langues en tous les endroits de l'Europe,des

vers ,des Gazettes, des Images de supposez Martyrs, des Apologies,des Ser-

mons des Ministres de Charenton,ôc des Relations de cette guerre rem-
plies de faussetés, de calomnies,ôc d'impostures,tantcontre S. A.R. que
îe Marquisde Pianezze ,

qui en auoit exécuté les ordres .Ce qui porta tous
ceux qui font profession d'autre Religion,que de la Catholique,defaire des
prières publiques,ôcde célébrerdes jeûnes, pour la deliurance,ôc consolation
des Barbets. De tous cotez venoient aussià S. A. R. des lettres des Potentats
Protestans, les vns en style de prières, les autres d'exhortation, ôc quelques-

vns de menaces , pour les faire rétablir dans leurs biens. On faisoit des quêtes

par tout pour eux ; îa seule Angleterre ayant fourny deux millions de liures,
dont le Ministre Leger,ôc ses Emissaires eurent le principal profit (ce qui
cause depuis de la diuision entre eux.) Le Dauphine ,1e Languedoc, ôc les
Seuennes leur enuoyoient des soldats, afin de procurer ce rétablissement.

weys Sergent Majorde Berne vint à Turin pour cét effet, de la part de ce
Canton. Cromwel ce fameux Tyran d'Angleterreprodige de fortune,dépê-
cha en poste à S. A. R. Moreland son parent,pouren faire de son côté de vi-
ues instances

, ôc lesEstats des Prouinces vnies des Pays basàcét exemple,
comme s'il y fût allé de la fubuersion generale de leur Religion,députèrent
aussi

-,mais leur Député s'arrêta en chemin,sor Taduis qu'il eut de Taccom-
modement.

D'autre côté le CardinalMazariny
;, qui auoit promis à TAmbassadeur de

S.A.R, résident en France, toute sorte d'assistance, auec laquelle elle pouuoit
réduirefacilement les Vallées à vn point de soumission, que ses Prédécesseurs
n'auoient iamais espéré ,voyant cette generale émotion, Ôc que d'vne affai-

re d'Estat on en faifoit vne de Pveligion',ôc par consequentcommune à tous
fes; Potentas, ôc Republiques qui s'y interessoient? considérant auífi que si

son
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Alteíle Royalecontinuoitcette guerre, elle seroit obligée de diuertirvnepar-
tie de ses forces destinées pour seruir encelîedu Milanois:QueCromwel
estoit sor le point de quitterTamitié d'Efpagne,pourrechercher cellede Fran-
ce,ôc qu'il estoit dangereuxde Tirriter, pressa non seulementS. A. R. de ter-
minercette affaireà quelqueprix que ce sut j mais encores fit connoitre aux
Religionnaires, que ce que les troupes de se Majesté auoient fait en cette
guerre, estoit sens se participation: Le Roy mefmeen êcriuit, ôc le Duc de
Lefdio-uieres Gouuerneurde Daufinéen fit des Déclarations.

Le Marquis de Caracene par la politique des Espagnols, qui se veulent
preu'aloir de tous les désordres de leurs voyíìns, preuoyantque si cetteguerre
continuoit, il auroit plus belle occasion de faire quelque progrez, fit sollici-

ter sous main ies Bernois de faire irruption dans les Estats de S. A.R. Le Pa-
pe aduerty par S. A. R. par le moyen du Comte ôc Président Nomis,qui fut
enuoyé à Rome exprés, que les Barbets n auoientautre d cilein en étendant
leurs limites, que de so répandre dans le Piémont, ôc d'infecterTlralie du
venin de leur hérésie, ne pût se porter adonner, ny à promettreaucun se-

cours , quoyqu'il en eut esté instamment sollicité.
Cependant ceux qui s'en estoient fuys des Vallées,y vcnoient de temps à

autre faire des courses, incendiesôc pillcries
, ôc âpres cela

,
se retiraientdans

des Rochers inaccessibles
, ou dans les Vallées de Querafqueôc de Pragella,

dépendantes du Royaumede France,ôc quelque fois à Pignerol, oû Ia Bre-
tonniere leur donnoit retraitte , ôc leur íournissoit de viures, disant d'en
auoir ordredu Roy

, pourdésabuserles heretiquesde Topinion qu'ils auoient
conceuë,que S. M. tres-Chrestienne eut fauorifé les defleins, ôc les armes de
S.A.R. Ceux de Luzerne enhardys de tous ces auantages, ôc voyans que
tantde Puissances se remuoient pour eux,aprés auoir soit de nouueau soûleuer

ceux du Villars ôc de- Bobbio
, ôc attaqué Luzerne , ôc Luzernette

t
vinrentà

main armée le 19.de May, fous la conduitede leur Gênerai Iayer,pourla se-
conde fois auBourg de S. Second, où il y auoit deux Compagnies d'Infan-
terie commandées par Vanel ,quitrauailloitàleclorredemurailles,lesqueî-
ìes ayans perdu toutes leurs poudres par vne incendie, furent entièrement
deffaites, ôc parlées au fil dc Tcpée. Les Barbets n'ayans voulu pardonner à
personne, ils prirent prisonnier &: blessèrent le nouueau Missionnaire

,
qui

y estoit estably
,
pillèrentle Bourg, ôc y mirent lc feu.

Tout cela neantmoins ne fut pas capable de détourner leurs A A. RR. dc la
forte résolution, qu'ellesauoient prises de châtier Tinsolence de ceux de Lu-
zerne, de les chasser des lieux iniustement occupés

, ôc de faire réparer exa-
ctementtoutes lescontrauentions faites à leurs Edits contre Ie bien de la Re-
ligion Catholique, ôc Ie Marquis de Pianezze ne sc relâcha point de cette
grande fermetéde courage,qu'il auoit toujours témoignée

, pour terminer
heureusement cette grande entreprise à la gloire de Dieu ,

nonobstant les
étranges contradictionsque Ton y apportoit

,
les lettres qu'on en êcriuoit de

tous côtés au Marquis, ôc les sollicitations de ses amys. Afin donc que ce qui
auoit esté commencé auec tant de iastice se pût acheuer, MarollesLieute-
nant gênerai deTlnfanteriefut enuoyé à Luzerne auec le Régiment de S A.
R. qu'il commandoit,ôc quelques autres trouppes tirées des places fortes

;
d'autre côté le Baron de Toriion auecTeseadron de Sauoye alla à Briqueras,
tant pour la conseruation de ces lieux

, que pour empêcher aux Barbetsd'en-
dommagerles Villages de la plaine. Iauanello voulut surprendre Luzerne;
mais il en fut repoussé par Marolles ; de là il attaqua la Tour, ôc en fut aussi

chassé par Pastoris Lieutenant Colonnel de Liuorne. Les Barbets entreprirent

encore de fermer les passages de Mirebonc
, pour Vaffamer ; mais le Colonel

Badant
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Bâdant ies ouurit, ôc ne se contentant pas de cela, ìl fit vn party auec Pasto-
ris pour aller à Angrogne,où ayants fait des prisonniers,ceux de cette Val-
lée conduits parlayer,leurdonnèrent en quëue,commeils s'enreuenoient,ôc
voulurent surprendre Ozasque,oùTescadronde Sauoye auec le bagage êtoit

ce iour-là logé, qui les tailla en pièces. Iayer y fût tué ôc fa tête portée à
Turin mise au gibet.

Depuis ce temps la, estant venu secours d'hommes aux Barbets comman*
dés par Eseombier François,il se fit diuerses attaques, ôc escarmouches,
mais sens aucun exploit considérable,sinon Teícalade qu'Eseombier fit don-
ner à la Tour, d'où il fût chassé par Pastoris ; mais les Barbets pillèrent TE-
glise, le Conuent de la Mission, qui estoit hors de Tenclos de la Tour, y mi-
rent le feu, 6c prirent prisonnier le Père ProfperdeTarano Presect Aposto-
lique des Missions, personnage d'vne haute probité ôc pieté,à qui ils firent
tous les mauuais traitteinens imaginables,pour Tobíiger à apostasier

,
dont

ce bon Religieux ie moqua auec vne merueilleuseconstance.
Enfin Seruient Ambaíîadeur de France ayant pressé plusieurs fois leurs

A. A. R.R. de terminercette guerre, arriuerent à Turin au moisdeluillet,
quatre Ambassadeurs des Cantons protestants, seauoir Salomon Nyessel
Ministre de Zurich

,
Charles deBosteten Baron de Vaulmarcoul pour Ber-

ne, Benoit Oein pour Baie
, Ôc N. Stoicard pour Schafouze, qui en firent

auss de grandes instances
,
s'en voulants rendre Médiateurs

;
Mais S.A.R.en

fit difficulté
, ôc consentit seulement que le Roy le fut, par le moyen de Ser-

uient ôc qu'ils y assistassent,pourreconnoistre combien êtoient iustes les mo-
tifs de S. A. R. ôc souíìes les impressions que ies Barbetsauoient données.

—L'assemblée se fit à Pienerol le dernier de Iuillet, où se rendit TAmbafla- A

» ' ì 1deur Seruient, ôc de la part de S.A.R. Trucchy Aduocat Patrimonial, ( puis
d(

second Président de la Chambredes Comptes de Turin
,
chefde la Députa- n<

tion)le Sénateur Perrachin ôc le Referendaire,Tarquinpour doner connois-
sence de tout cc qui s'êtoit passé dans ces mouuemens. Les Barbets députè-
rent de leur côté les Ministres Lcger ; Frères Iean Michel ôc quelques au-
tres particuliers

;
chacun ayant exaggeré les intérêts deson party auec beau-

coup de chaleur, ô; Trucchy par vn discours éloquent ayant seit connoistre
à toute Ia compagnie les raisons qu'auoit eù S. A. R. de souteniría dignité,
ôc de maintenir ses sujets dans Tobéissance

, ôc la fausseté des accuserions,
•ôc des plaintes des Barbets-, les Ambassadeurs Suisses conuaincus de cette vé-
rité

, ôc persuadés d'ailleurs par le Baron de Gresy, qui auoit eù ordre de son
A.R. de les accompagner, ôc qui parles habitudes qu'il auoit auec ceux de
cette nation

,
s'êtoit acquis vne grande créance parmy eux, ôc qui ménagea

fort adroitement leurs esprits, condescendirent aux Patentes du i 8. d'Aoust
dressées par Trucchy,deconcert auec le Marquis de Pianezze,quiluyrappor-
toit les intentions de leurs AA. RR. ôc aggréées parl'Ambassadeur Seruient,
qui en cette conjoncture n'oublia rien pour témoigner le zèle qu'il auoit à
faire réussir certe conférence.

Ces Patentes portent,Que n'étant pas moinsglorieux a mn bon Prince dnufer
-

de clémenceenuers ceux,qui reconnoijfansleursfautes, en demandentpardon auec fou- *

mifiton, que d'assujettir les ennemispar les armes , & de contenirfis Sujetsdans tobéis
à

fiance
3par langueur des châtimens: Ceux de la Religionprétendue resonnée des Vallées c

de Luzerne, de S.Martin,de la Perouse, de Rocapiata,S. Barthélemy,& de Pani- \
ftin3 ayants mn sensible déplaisir d'auoir defibey aux Ordres de S.A.R, ff)pris les]

armes , ont recouruà fa bonté, la suppliant tres-humblement de leurpardonner leur cri- í

me, de les remettrecn fa bonnegrâce ,
ft) dc leurpermettre texercice de leur Religion,

comme auoienthfiatfies Prédécesseurs. Surquoy S.A.R, pour témoigner tamour quelle
auoit

Assc-
blce
de Pi-
ncroî.

Pardó
accor-
dé h

ceux
des
Val-

: lées

.
par ;Ô
A. R.

>
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auoitpourfis Sujets, quand ilsfie rangent a leur dcuair, & la déférencequelle auoit aten-
tremisede SaMajesiétres-Chresiienne,auxfoinsdefin Ambassadeur,&auxprières de M.
7\. mfantdeclémence,leuraccordoitmnpardongênerai, fêl rémissionde tous leurs crimes,
fé) leur confirmentles mefmesgrâces {%)concessionsportéespar les Ordonnancesdui.&4.de
Iuin& z9.de Décembre 165 3. à'lacharge3quilsabandonneraientles maisons& lesbiens
qu'ils auoientau dela de la Riuiere de Pelice (quiauoit esté lesujetde laguerre ) lesquels ils
pouuoientmendre, O ne trouuanspoint d'achepteurs,S.A.R.leurenfieraitpayer la ixste ma-
leur3amsiqu'il leurauoit toujours este offert, dans lequelabaiidonnementneseroientpas com-
prises la mignes de Luzerne\quaprejentnyaïauenirils nepourroientpoffeder aucunsbiensd
Luzerne,Luzemette, Bubbiano

,
Fend, Campillan, Garfillaue, nya S. Second,Briqueras,

ou autres lieux des Estais de S.A.R,maisqu'ilsse rangeroientdansleursanciennespossessions

(yqu'ils pourroientdemeurerdsaint Iean,auec les Catholiques, fans toutefoisyauoiraucun-
Temple ,ny faire desT- r̂esches : Que S. Iean demeureroitséparéde la Communauté de Lu-
zerne : Quen tous les lieux desVallées, fans exceptiond'aucun ,fi feroit exercicepublic de
laReligion Catholique ( ce que iusques alors les Barbets auoient empêchéy Et que ce-
luy de leurReligionprétendu:; reformée leur estoitpermisdans les lieuxaccordés :Queceuxqui

auoient abjuré ectte Religion
, pour fc ranger a la Catholique

,
pendant ces mouuemens, &•

qui tauoient depuis quitéc,n'enpourroientpointestrerecherchéspar les Officiers de S.A.R. Et
finalementqu cn considérationdes mauxpar euxfouffents,saditc A. R. les décharcreoit pour
quelques annéesdes logcmcns degens dcguerre ,&des autres impositions.

Voila les principauxarticles de ce traité, outre lesquels,iî y en eut vn secret, si-

E- gué de TAmbassadeur de France en qualité de Médiateur, touchant la sorti-

,
fixation du Boursrde la Tour, sor lequel ceux des Vallées s'estoient reserués

i- de recourirà S.A.R, pour en obtenir la démolition, ou qu'ellese fit en la place du
ol viel Château,demeuranttoutesfois en la libertéde S. A.R. de leur accorder, ou
_ denier cette grâce, sens preiudicede Texecution du surplus du Traité. Les Ambas
-

sedeursSuisses demandèrentcettedémolitionà S.A.R.auec beaucoup de chaleur5
qui la leuraccorda,à conditionqu'il se feroit vn fort au poste du viel Château,

cz que l'Efdiguieres à leurprière auoit abbatu
,

pendant qu'il estoit Maistre de ces
r Vallées

-,en quoy S. A. R. rencontrait vn auantagesignalé,parce que ce posteest

a en lieu éminent,bien plus auantageuxpourvne fortification,ô: qui commande
u- auBourg.LesAmbassadeurs surprisde cette réponse,eflayerent par toutes sortes de

supplicationsôc d'artifices de détournerS.A.R, de cette resolution,ou en toutcas
de la suspendre :Et comme ils n'auançoientrien, ils pasìerentdesprières aux me-
naces ôc aux protestationsd'auoir esté surpris, que leurs Maistresn'en seroientpas
íatisfaits,ôcqu'eux seroiétcontraintsde se retirer mêcontens.Ceux des Vallées de
leur costé connurentbien leur fauté, à cause que les fortifications commencées
au Bourg,ne leur pouuoientpas donnertant d'incommodité,que la construction
du Fort au lieu proietté ; mais S.A.R. ne frisent pas plus de cas de Tinquietudede
ceux-cy,quedesmenaces deceux-là,fit ietterlesfondemensduFortauec tant de
diligence

, quedeuantThyuer la Place fut miseen défense
, ôc Tannée soiuante la

fortificationacheuée, par la vigilance extraordinaire de. Scnantes, que S. A. R.
choisit pour Gouuerneur de ces Vallées ,£ànsque lesFrançois, qui en pouuoient
prendre ialousie

,
à cause du voisinage de Pigneroly apportassent aucun empê-

chement,quoyque le Duc de LefdiguieresGouuerneur de Daufiné,ôc la Breton-
niere Gouuerneurde Pignerol,1adesepreuuassentouuertement.

Cetteforteresse estoit d'vne si grande conséquence à S.A.R, pourcontenir les
Barbets dans leur deuoir, que les Ambassadeurs Suysses n'en pouuans empêcher
la construction,furent sor le point de déclarerrupture,si011 la faisosomaisenfin ils

y condescendirent.Les CantonsProtestans, Geneue, les Holandois,TAngleterre
ôc les Religionnairesde France,blâmèrent le procédé des Ambassadeurs,ôc apel-
lerent ce Traité infâme ôc honteux. Ainsi s'appaiserent les troubles desVallées,
lesquels,bien quepetitsen leurs commancemens,auoient neantmoinsexcité tous
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ÏOI8 Histoire Généalogique
les Hérétiques de fEuropg par yn mouuement si extraordinaire

, que peut estre

ne s'en-est-ìl iamais veu de semblable
,

si Ton considère le grand nombre des Po-
tentats qui s'y intéressèrent,ôc les sommes immensesd'argent,qui furent distri-
buées pour les fomenter. Ce qui tournaà la gloire de Dieu, à Thonneur de leurs
AA.RÍÇ qui prirent le soin de faire payertous les fonds que les Hérétiques êtoient
obligés d'abandonneri purgèrent ces quartiers de cette hérésie, ôc en garenrirent
le Piemontjoùelle cominençoit déja à se répandre.

Il est temps déparier dece qui se fit cette campagne par notre Armée, com-
mandéepar le Prince Thomas, à laquelle il fit passer le Pau a Bassegnana, sens

que les Espagnols s'y oposessent, parce que leur principaldessein êtoit de garder
le passage du Tesin,pournous empêcher la ionction de l'Armée du Duc de Mo-
dene,conduite par le ComteFrançois-MarieBroglia,quien êtoit Lieutenant gê-
nerai

, ôc qui s'êtant saisi sort heureusement des auenuës de ce flcuue
,

chassa a
coups de Canon les ennemis de l'autre bord,ôc fit iettervn Pont, sor lequel passè-

rent les Troupes Françoises.Le Marquisde Caraceneallarmé de ce succès, qui
ouuroit à nôtre Armée la porte du Milanois,abbandonna la campagne,ôc se re-
duisit à la deffence des Places, ôc particulièrement de Milan i cependant nos
Troupes pillèrent à loysir le plat-pays, ôc donnèrent Têpouuante à tout l'Estat
de Milan, en attendant le Duc de Modene, qui à cause du grand embarras de
son Armée, se ioignit au Prince Thomas, à S. Angelo plus tard que Ton ne -croyoit. Ce fût là ou Ton résolut le malheureux Siège de Pauie Place fatale aux s
François,dans laquelle Caracene eut le tempsde faire entrer du monde ,auec le

uMarquis GaleasTrottyCapitainede réputation:Elle fût inuestie le zz.de Iuillet.
i<

Nous ne raconterons pas les particularités de ce Siège, puis que Pauie est éloi-
gnée des Estats de S.A.R.Que ses Troupes commandéespar le MarquisVille, fu-
rent la plus part employées à faciliter les Conuois qui venoient au Camp,où ce
Marquis seruit vtilemét ôc auec beaucoupd'honneur. Sur la fin du siège,Tarmée
Françoise s'êtant notablementaffoiblie:CeMarquis auec ses troupes fût retenuau
Camp:Et comme S.A.R, préparait mille Fantassins sous le commandement
du Comte Catelan Alfier, &. du Marquis de S.Damien pour les y enuoyer,auec
les nouuelles forces qu amenoit de France le Marquis de Folleuille Tvn des
Lieutenants générauxdu Prince Thomas,ôc qui n'attendoitque ses Ordrespour
partir. Ce Prince tomba malade, ôc le Duc de Modene fût blessé d'vn coup de
pierre j de sorte que par ces considérations on leua le Siège le i 3. de Septembre.
Caracene en eut tant de ioye, qu'encores qu'il eut de nouuelles Troupesde Na-
ples

,
il ne voulutpoint que Ton attaquât notre Armée fur se retraitte. Le Prin-

ce Thomas se fit porter à Turin, ôc Je Duc de Modeneà CazaL il fût réceu par
le Duc de Mantoue qui venoit de France ; mais il n'y fit pas grand séjour,car ií
alla en Ast, ou S.A.R, enuoya le Comte Philippes de S. Martin d'Agliè Cheua-
îier de l'Ordre

, ôc Grand Maître de Sauoye, pour le faire deffrayer,ôc seruir par
ses Officiers, iufqu'à ce quayant recouuré se santé, ôc âpresauoiresté visité par
S. A. R. qui y alla depuis Montcalieren cheuaux de relais

3 ôc s'en reuint le mê-
me iour, il prit le chemin de France au commencement de Décembre,ayant j
este regalé en son passage au Châteaude Riuoles,parleurs AA. RR. seruy ôc £
soiuy par le mêmeComte Philippes, auec les Officiers de la Maison de S. A. R. '
iufqu'à Suze, honneur qui Iuy fût encore continué par toute la Sauoye; mais i

par d'autres Officiers. Pendant que le Duc de Modene estoit à Cazal
;
le Prince

Alfonse son Fils aîné Ty vint voir, ôc le suiuit en Ast, ôc auantque de s'en retour-
ner à Modene il alla visiter leurs AA. RR. à Montcalier,dîna auec elles ôc s'en
retourna le mefmeiouren Ast.

Les Suisses qui auoientesté depuis si long-temps dans vne parfaite vnipn, non-
obstant îa différencede leurs Religions,ôc de leurs intérêts, êtans entrés en guer-
re ,

les Cantons Catholiquescontre les Protestants,îaBarde Ambassadeurdu Roy
en
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en Suyssenayant pû les accommoderà la Diètede Bade ,lcsCatholiques donnè-
rentbatailleà Melinguen auxProtestants,ôcles défirent : Ceux-cy, pour venger
cette iniure mirent vne puissantearmée sos piedunais S.A.R, nouuellementalliée
auec les Cantons Catholiques, se sentant obligée de les assister,enuoyale Baron de
Grefy en qualitéd'Ambaffadeur, ôc à même temps les Regimeiis de Bouchard Ôc
de Cordero en Chabîais,auecord re au Marquisde Lulìins Gouuerneur de îa Pro-
uince,de se mettre en estât de secourir les Catholiques, fila guerre s'echauffoit
d'auantage

; mais Grefy âpresauoir obtenuvne trefue de cinq iours entreles deux
partys j s'en alla à Bade, où par son addresse, ôc par la créanceque ces peuples
auoient en luy, ménagea si bien leurs esprits

,
qu'il leur fit signervn traitté de

Paix ie 7. de Mars, dont les treizeCantons sereconnoissans redeuables à S. A, R.
lûyen firent de grands remerciemens. Les Cantons Catholiquesen êcriuirent

preuaussià se Sainteté, à cause de Tauantage que la Religion Catholique receuoitdepag.
cette Paix, ôc les Députésde tout le CorpsHeluetiquc en gênerai, ôc les Cantons ^°4
Catholiques en particulier à leurs AA.RR. Le Pape en eut tant de satisfaction
que fa Sainteté en fit fairecomplimentau Baron de Grefy

, ôc luy en enuoya vn
Bref.

Le Duc de Modeneayant pasté à Turin à son retour de France,trouua toute la
Cour endeuil, à cauíê de la mortdu Prince Emanuei, ôc du Prince Thomas son
Père, dont S.A.R, fit faire les obsèquesauec beaucoupde magnificenceen l'Eglise
Cathédrale, ainsi qu'il sera dit en vn autre endroit de cette Histoire. Outre les
honneurs ôc les caresses que le Duc de Modene receuten France, ii en rapporta
les Patentes de General des armées Françoises en Italie, (le Ducde Mercosur
n'ayant que le commandement des trouppes,qui auoient esté sous la conduite
du PrinceThomas ) ôc la préférence du commandementdemeurant toujours au
Duc dc Modene.La mefmeannée ce Prince reuenant de Modene en Piémont,
se treuua à la solcmnité du iour de la naiflance de S. A.R. quisefìt à Front îe zo.
de Iuin, ôc âpres auoir couché vne nuit au magnifique Chasteau d'Aglié

,
il so

portaà Tannée
,

qu'il fit marcher,pourformer lc siège de Valence íur le Pau,qu'il
"*auoit concerté auparauantauec M.Pv. Le MarquisVille General de la Caualerie

de S.A.R. Le Comte Iean-MarieBroglia, ôc le Comte Thobie Pallauicin en fi-
rent les premières approches,Broglia Capitainerenommé fut tué d'vne mouse
quetade, peu de iours âpres que la Place fut inuestie, ôc Palauicin âpres,d'vn

. coup de canon. Ce siège ne durapas trois mois, ôc quoy que les Espagnols eustent
esté astez heureux

, pour y faire entrer du secours
; neantmoins parles soins ex-

traordinaires du Duc de Modene, la Place fut si fort pressée que le 13. de Sep-
tembreAugustinSigundo Capitaine Espagnol, qui en estoit le Gouuerneur,ca-
pitula

, par la negotiationdu Marquis Ville, ôc trois iours âpresla remit à S^A.de
Modene. Les troupesdc S.A.R,y rendirent de notables seruices ; mais le Marquis
Ville qui les commandoiten eut le Principal honneur. Le Duc de Mercceuren
plusieursoccasions s'y signala parson courage ôc par seconduite.LeRoy en don-
na lc Gouuemement au Marquis de Vallauoire.

Peu aprés passaen Sauoye, ôc enPiémontChristineReynede Suede,pouraller
~f en Italie, Princesse, qui s'est acquis autant de gloire, embrassautlaReligion
z

Catholique,quelle a causé d'êtonnement,enquittantà même temps son Royau-
;I_ me. Ellefut receuë au Pont de Beauuoiíìnpar le Marquis de seint Maurice grand
[e Maistre deTArtillerieen Sauoye, ôc parle Marquisde Lullins General de la Ca-
!a- ualeriedeSauoyeà Aiguebelle; Ellefut rencontrée par S. A. R. à Suze, qui Tac-
"ie_compagnaàRiuolle, où estoit M.R, qui luy estoit venueau deuant. Ce feroit îa

it matière d'vn grand discours d'écrire le détail de Tentretien qu'eurent ces deux
'' Princesses, illustrespar la grandeurde leur naissance, par la viuacitéde leur esprit

ôc parles lumières extraordinairesde leur génie ; ôc ce seroit aussisortirdes bornes
4'vnc Histoire generale de s'arresterà toutes les particularisez-de Rentrée de cette
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IOZO Histoire Généalogique
Reyne à Turin ,

les honneurs qu'elle receuc de tous les Corps, les ornemens des
Places publiques, ôc des rues, les excellents Discours qu elle oiiit de tant débou-
ches disertes, les complaisances que leurs AA. RR. eurent pour elle, ôc la bonne
chere qu'on luy ht -,

il sursit de s'en rapporter aux Relations particulières, qui en
ont esté dressées, ôc de dire que Christine fût si satisfaite de la magnificencede se

réception
,
qu'elle auoúaen partant,qu elle n'auoitpoint encore esté receuc de-

puis son départ de Suéde, auec tant de pompe ,
de générosité

,
de politesse, & de

libéralité. Elle s'embarquasor le Pau le 14. d'Octobre,S.A.R,dont elle admira la
dispositiondu Corps, ôcTexcellence de Tesprit,ne pouuant, à cause que les Espa-
gnols tenoient Trin, Taccompagner iufques fur la frontière des Estats de Man-
toue, la fit seruir par le Marquisde Lullins,par le ComteiPhilippcs de S. Martin
d'Aglié

, ôc parle Comte MiradorMaîtredes Cérémonies.
Ce Prince, ie veuxdire le Duc de Mantoue, pour adoucir Tespritdu Roy,irri-

té de çe qu'il n'auoit pas exécuté le Traitéqu'il auoit
v
fait en son voyage de Eran-

ce, aiíoit affecté de fauorifer le SiegedeValence,croyant qu'il nereiisiiroit points
mais quand il. vid cette Place fi importante entre les mains du Roy, il témoigne
ouuertement d'en estre mal setisfait,disent, Qu'ils'eíloitmis mn fétu cn l'oeil de Ca-
zal, ôc que le Duc de Sauoye n'en receuroitpas moins de def-auantage,parce que
Sa Majesté ayant la CitadelledeTurinauec Pignerol ôc Valence

, ôc la conquê-
te de cette derniere Place, donnant espérancede plus grands progrés dans le Mi-
îanois, S. A. R. se trouueroit dans les fers

; Mais M.R. dont Tesprit est merueil-
leux, tiravn auantagesignalé de cette conjoncture, ôc treuua ie remède

,
où elle

deuoit apparemment rencontrer le mal. Elle fit remontrerau Roy par l'Abbé
de la Rouere son Ambassadeur ordinaire ,ôc par l'Abbé Amoretty son Aumô-
nier, qu'elle enuoya expies en Erance, que si Sa Majesté laissoit Valence au Duc
de Modene, comme tout le monde le croyoit, pour recompense de ses seruices
de deux campagnes, il y auoit grande Iustice, si Ton ne vouíoit,pourreconnoise
sence de ceux que S. A. R. auoit rendus à la Couronne,auec ses Troupes en
vingt-deux campagnes, luy remettre quelque Place de Conquête,de luy ren-
dre au moins la Citadelle de Turin, que la France ne tenoit que par forme de
depost, fur tout âpres que le Conseil de France auoit íi fouuent déclaré, que
Tintentiondu Roy n'auoit iamais esté de la retenir, que pour obliger les Espa-
gnols à rendre les autres Places occupées fur S.A.R, qui ne concistoient qu'en
Trin ôc Vercel, ou que se Majetìé commençant d'auoir des Places dans l'Estat
de Milan, pour faciliterde plus grands desteins ,cette Place luy estoit inutile:
Deforte que si Sa Majesté ne vouloit pas changerValence pour Tvne de ces deux
Places i afin de ne se pas fermer la porte de la Lombardie, elle ne pouuoitpas,cc
semble, refuser la Citadelle de Turin, afin que S.A.R, eut pour le moins cét
auantage d'être rétablie dans son ancien héritage, pour fruit de tant de soins,
d'or, ôc de sang répandu pour leferuice de la France, ôc que toute Tîtalie con-
nût quil estoit vtile ôc glorieux de s'attacheraux intérêts d'vne Couronne, qui
pbseruoitsi religieusement ies promesses, ôc qui faisoit part de ses prospérités à
ses Alliés.

Ces raisonsportèrent Tesprit du Cardinal Mazarin à faire espérer, puis à pro-
mettre la restitution de la Citadelle

, quoy que TAmbassadeurSeruienten fût
fort mal satisfait ,.ôc que la Princesse de Carignan voulutattribuer le bon succès

au Mariage du PrinceEugène son secondFiìs(appellé depuis Comte de Soisions)

auec îa Nièce du Cardinal
•.

Quelques ennemis de la gloire du Cardinal pu- ~
blioient quil s'estoit porté à cette restitution,poursedéchargerde la dêpence ne-1!
ceífaire a la garde de cette Place : Mais à en parler sainement il n'y eut que la d

bonnefoy du Monarque ( qui voulut rendre ce qui n'êtoit pas sien ) ôc Tinclina-
Ation de son premier Ministre à en appuyer la résolution. La commission fût d

donnée au Duc de Modene de remettre la Citadelle à M.R. pour la rendre elle *„

même
!
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i':;.;.iì>tà S. A. R. Ce que ce Prince , reuenant de son second voyage de Fràncc,-
ou il estoit allé âpres la prise de Valence,executa le 10. de Février 165 7,-iour de
la naisiance de M.R. qui ayant esté ainsi choisi, eut rendufaction plussolem-
nelleí si cette grande Princesse n'eut esté en ce temps là allittée d'vne maladie,
qui dura iufqu'au mois de May soiuant, ainsi la ioye de ce iour là

, ôc de cette re-
stitutionfût mêlée de TâífTíction de la maladiede cette Personne Sacrée, ôc si pré-
cieuse à la Couronne de Sauoye.

Mais auparauant Touuerturede lâ campagne ,
le Duc de Mantoue,qui auoic

deja donnédes témoignagesdu peu d'affectionqu'il auoit pour les interests de la
France, s'en déclaraouuertement ennemy , prenant la qualité de General des ar-
mées de l'Empereur, ôc de Vicaire du saintEmpireen Italie

, quoy qu'il n eut
qu vn corps de troupes Alemandes, pour ioindre auec les siennes, qui estoient
en fort petit nombre. Il ne laissa pas neantmoinsde publiervn manifeste,où il
exprimoit au long les motifs qui le portoientà entreprendrede chafler les Fran-
çois de la Lombardie, ôc à ordonnerà ses Sujetsde les traittercomme ennemis.
Les Espagnols assisté de ce nouueau General, se persuadèrent de pouuoir repren-
dre Valence, ôc pour y paruenir sirent faireplusieurs forts sor les auenues de cette
Place

,
esperanspar ce moyende la tenir comme aíliegée i mais ie Duc de Mode-

ne,apresauoir pressé la venue des troupes Françoises enItalie, les logea au Mont-
ferrat, ô: commandaenfuitteau Marquis Ville d'attaquer le Chasteau de Mon-
teil, où il y auoit garnison d'Allemans; ce qu'il exécuta siheureusementqu'ayant
fait ioiicr deux pièces de canon ,

qu'il auoit fait venir d'Ast, les assiégez se rendi-
rent à composition.

La perte de cette Place donnaTcntrée à nostre armée en d autres lieuxdu Mont-
ferrat, appartenans au Duc de Mantoue ; mais cela n'affligea point tant ce Prince,

~ comme la mortde l'Empereur Ferdinand III. par laquelle son pouuoir de Gene-
ral de sa Majesté Impérialeestoit reuoqué. Il ne laissa pas pourtant de s'en attri-

'" buer toujours le tiltre, ôc de commander les Allemans,que le Gouuerneurde

i_
Milan luy auoit remis, ôc ceux que ie Roy d'Hongrie luy auoitenuoyés depuis la

1 mort de l'Empereurson Père. CependantS.A.R,iustement offencée de ce que le

__
Duc de Mantoue prenant la qualité de Vicaire du S. Empire en Italie

,
vsorpoit

vne prerogatiueacquisede toute anciennetéàses Predecesteurs ,en fit ses plaintes

au Collège Electoral,remontrant que l'Empereur estant mort, le Duc de Man-
toue ne pouuoit plus se seruir de son nom,nyde son authorité,laquelle relidoiten
la personne des Electeurs de l'Empire,oudu Duc de Bauiere,corne Cote Palatin,
ôc du Duc de Saxe Vicaires ôc Lieutenans Générauxdei'Empire, le Siège Impé-
rial vacant. Pour cet effet, ôc afin de íe preualoir des auantages que Toccasion de
la nouuelleElection de TEmpereurpouuoitprocurer.S. A.R. enuoya en Alema-

gne le Comte Billiorde Luzerne troisième Présidentdela Chambred es Comptes
de Turin:C'est luy qui auoit esté peu d'années auparauantà la Diette Impériale,

pourdemander Tinuestituredu Montferratenfaueurde son Maistre,en exécution
du traitté de Munster, laquelle le Conseil,que Ton nomme Aulique de Ferdinand
lll.refusoitd'accorder à la sollicitationde Tlmperatricede la Maison de Mantoue
ôc des Espagnols

,
fous prétexte que la France n'auoit pas payé les sommes pro-

mises au Duc de Mantoue ; ôc les François disoient quece Prince ne les auoit pas
voulu receuoir,parce qu'il ne vouloit point exécuter le Traittéde Munster. Sur-

quoy les Estats de TEmpirerésolurent, que se Majesté tres-Chrestienne offriroit
de nouueauce payemétau Duc de Mantoiie,ôcqu'au cas que son Agent,qui êtoit
a la Dietteen fit refus, ou ne voulut rien répondre, cette Inuestiture seroit don-
née à S.A.R, mais FrançoisCazet Seigneurde Vautorte Ambassadeurde France
à la Diette , ayant dépêche en France son Secrétaire

, pourauoir le pouuoir d'of-
frir cet argent au Duc de Mantoue

, ôc Tayaut obtenu, le Secrétaire à son retour
trcuiua son Maîtreà Tagonie,tellementque ny avant personne,qui pût auec auto-
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rite exécuter les ordres dela FranceJ ôc la Diette estantprestede sc finir

j $. A. RP
sot priuéedu fruit de cettelaborieuse negotiation.

Mais pour reprendrela matière , que i'ay quittée, S.A.R. auant que d'enuoyer
le Comte BelliorenAllemagne, en donnaaduisauCardinalMazariny, ôc luy re-
présenta, que s agissantde TElection que Ton propofpit de faired'vn Empereur,ìl
falloit çpsiderer que le Duc de Bauierene voulantpoint accepter TEmpire,ôcn'y
ayant pointd'autrePrince Catholiqueen Allemagne,qui en fut capable, il estoit
plusà propos de fauoriserles desseins du Roy d'Hongrie, que de les trauerserj
pourueu qu'en contrc-êchange,ía France où ses Alliés en reçeussentquelque auan-
tage ; car de s'opposer à son Election, ôc n'être pas asseuré de luy donner Texclu-
sion, s'êtoìt se mettre au hazard de le voir monter sor îe Trône Impérial sens con-
dition, ôc sens les asteurances que Ton pouuoit prendre de luy ,enla fauorisentj
le Cardinal ne def-appreuuapoint cette pensée, ôc ensuite le Maréchal Duc de
Grammontfût dépêché Ambassadeurextraordinaire à la Diette, oû les choses
curent le seccés que nous dirons cy-apres.

Cependant arriua à Turin ser la fin dumois de May, le Prince de Comty,qui r
auoit eu le Generalat des Arméesen Italie, auec le Duc de Modene, ôc Talternati- °

ue du commandement $ il fût receu par leurs AA. RR. auec toutes les ciuilités,
1

que l'on a accoutumé de rendre aux Princes du seng de France ; depuis ies Ar- *

mees s'êtant iointes sous ces deux Généraux
,
elles marchèrent du coté d'Ast soi-

uies du MarquisVille auec la Caualerie de S. A. R. ôc attaquèrentle Châteaude
Non

,
où lc Baron de S. Maurice Bourguignon s'êtoit fortifié, il se défendit cou- "

rageusement auec vne garnisonde sept cens hommes, sorl'espcrance d'vn se-
à

cours ; mais nos gens luy ayant pris vn conuoy de pain, ôc tous ses dehors ,il
y

fût contraint de se rendre à discrétion. Luy ,ses Officiers, ôc se garnisonfurent F

enuoyés prisonniersà Pignerol. Par ce moyen les François eurent plus de faci- ì
lité pour les Conuoysde Valence, ôc de s'étendre fur Ie Taner entre Valence ôc
Alexandrie : En ce même temps le Marquis Ville se saisit de Montcastel

, ôc nô- -
tre armée, âpres auoir fait le dégâtsor TAlexandrin, s'auança en fuite fur le Tor-

àtonnois,pour receuoir ies Troupes qui venoient de Modene
,
commandéespar x

le Prince Alfonse, ôc parle PrinceBorsoson Oncle, ôc de là inuestit Alexandrie, 1

entreprise tres-hardie,laquelle réussissant, mettoit les François auec Valence,
au milieu de l'Estat de Milan ; mais la France n'ayant pû enuoyer le secours
d'hommes nécessaire aux assiégeants, à mesure que notre armée se diminuoit,
elle n'eut pas vn succès fauorable. Auílì le Cardinal en ayantappris la leuée, ne
s'en étonna point, ce qui se fit pourtant âpres diuers combats ôc actions mémo-
rables, que ie laisseà d'autres Historiens, comme faites par des Princes étrangers,
hors des Estats de S. A. R. quoy que ses Troupes d'Infanterie ,ôc de Caualerie,
commandées parle MarquisVille General de la Caualerie, y eussent eubonne
part:En effet ce Marquisy signala son courage en vne belle occasion ••car les en-
nemis ayants fait vne sortie furie quartierdu Duc de Modene, où commandoit
çe iour-là Preston

, ôc les Suisses ayants plié, il entreprit auec ce peu de Cauale-
rie qui luy restoit de les repousser;mais y voyant beaucoup de difficulté, il mit ~

• J \ .'1
1 • r \ r \ 1 A

fopied a terre, âpres auoir eu deux cheuaux tues fous luy, ôc fe mettant a la tête y
des Suisses, leur fit regagner le poste, duquel les ennemis les auoientchassés, où bl
il reçeut diuerses blessures, il eut encore vne dangereusemoufquetade à la ioùe,

Ríeruantafon tour en qualité de Lieutenant General dans la tranchée de Comty, d<

§c commeTon crût la playe mortelle, il se fit porter en Ast ôc delà à Turin. Du- ^

rant ce Siège la Reyne de Suéde repassa par le Piémont, pour aller en France,
C1

ayant esté receiië à Turin par leurs A A. RR. auec la magnificence, ôc splendeur ™
ordinaire à cette Cour. ç

Notre Armée ayant pris la route de TAstezan. Dom Gabriel de Sauoye Lieu- d<

tenant General de la Caualeriede S. A, R. qui en faisoit Tarriere-garde,ayant cû £
aduis

u
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aduis,qu'il y auoit 500. cheuauxdesennemis à Fraísi'netde Pau, les attaqua auec
400. cheuauxseulement; ôc âpres auoir fait le coup de pistolet auec le Marquis
Staggio

,
qui les commandoit, il le fit prisonnierde sa main, ôc deffit se troupe,

auec tant de courage ,
qu'il n'y eut qu vn Maréchal de logis ôc quelques soldats

tuez. Le Baron de Chastellard, ôc le Cheualierde saint InnocentCornette eni'Ese
cadron de Sauoyc,yfurentbiestez

, ôc prisonniers.Le Cheualier de Leyni en por-
ta la nouuelle à S.A.R, de la partde Dom Gabriel, qui fit connoistre en cette oc-
casion,ce que Ton doit attendre de son courage,ôc de fa naissance.

" LePrince de Conty voyant la sin de îa Campagne,eutcongéduRoy,pourre-

_
tourneren France, ôc le Duc de Modene iustement indigné de ce que la plus
part de ceuxde Tannée auoienttémoigné de ia ioyedc la leuéedu siège d'Alexan-
drie

,
de crainte d'estreobligé de paner Thyuerdelà les Monts, fit trouuer bon au

e CardinalMazariny de faire prendre quartierà ses troupes dans le Mantoùan,pour
faire connoitre aux Soldats François, que leur propre interest ne deuoit point
leur faireauoird'auersion pour les conquestes,ôc pour faire sentir austi au Duc
de Mantoue le peu d'auantage qu'il retiroit de son Generalatôcde se qualité de
Vicaire Impérialen Italie : Vne autre considération porta le Duc de Modeneà
cette resolution, parce qu'il mettoit ses Estats à couuert des Espagnols. Ainsice
Prince,apresauoir fait subsister quelquesioursTannée dans îa Lomeline,ôcaux en-
uirons de Nouare,passa îe Pau, ôc trauersant le Tortonois ôc les Estatsdu Duc de
Parme ,serenditheureusement àBerseilo,ôc de là ayantrepasié le Pau, il logea
ses troupes sor lc Mantoiian.

Cét establissementauantageux à Tannée Françoiseen soncommencement,ôc
ruineuxau Duc de Mantoue

,
se rendit insuportableàîa fin à nos troupes mefme;

car ayans consumé les fourrages, elles n'y pouuoientplus subsister,qu'auec dc
notablesincommoditez ,bien qu'elles fuílent payées ponctuellement par le Duc
de Modenede Targentde France i de sorte quece Prince voyant que le temps de
se mettre en campagne en approchoit, fut fort embarrassé : Car à demeurer en
Testâtqu'estoitson armée,elle se pouuoitaffoiblir, &c partant incapable de rien
entreprendre

, ôc obligée de se ietter dans le Modenois, ôc en la renforçant,
pour formerquelque deíìeinde conséquence

,
c'estoit exposer ses Estats à la ven-

geance du Duc de Mantoue ,ôc des Espagnols, qui ne dcmandoie.nt pas mieux
que de trouueroccasion à y faire irruptionpour luy rendre la pareille. D'autre co-
te le Duc de Mantouevoyant son païs désolé,fans y pouuoirapporterdu remède,
fit proposer au Ducde Modenevne cípece de neutralité.Ce Prince,quoy que bien
aise de deliurer ses Estats dela iuste appréhension où ils estoient, ôc d'adoucir
.Tespritde son voisin,charmé d'ailleurs des party s auantageux , que les Ministres
de Mantoue luy proposoientdansTimpatiencequ'ils auoient de voir sortirnostre
armée du Mantoiian,fit semblant d'écouter leurs propositions auec quelque re-

— pugnance,ôc les receut à la fin, sor Tassurance qu'on luy donna que les Espagnols
e y confentiroient. Ces propositions estoientque le Duc de Modene se mettroit

; en Campagne auec son armée, Qu'il sortiroit des Estats dc Mantoue, fur lef-

1CS quels, n'y sor le Montferrat,il n'entreprendraitrien , ny auec Tannée Françoise,

ne
" ny auec la sienne

: Que le Duc de Mantoue de son côté
3
n'entreroit point sur. les

de Estatsde Modene,ny auec ses troupes , ny auec les Allemandes,&Í qu'il tireroic
an." patole de Tannée de se Majesté Catholique,de faire le mesme,demeurantneant-
ÍJ8. moins libre à S. A.R. ôc au Duc de Mantoued'vnir leurs forces ; celuy-là pour as-

sister Tannée Françoise,ôc çeìuy-cy les Espagnols en ia guerre du Milanois,pen-
dant laprochainecampagne.

Le Duc de Modeneen donna aduis à S.A.R.pour en auoir son consentement,
cependant luy même donna le sien, estimant impossible,que les Espagnols se
voulussent priuer de 1auantagede pouuoir attaquersesEstats, à même temps que
les Troupes de Sauoyeiointcs à l'Armée Françoise entreroientau Milanois, ou-

tre
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tre que le Gouuerneur de- Milan tiroit peu de secours du Ducde Mantoue, ôc que
s engageant à ne point attaquer les Estatsde S,A.R. il donnoit moyen à ce Prin-
ce, voyant ses Places sortesen seurté,d'en tirer les garnisons, ôc les ietter dans le
Corps de TArmée Françoise. Ce que le Duc de Mantoue ne pouuoit pas faire

auec pareil succès i Le Duc de Modene ne fût pas trompé au iugement qu'il
auoit fait de ces propositions ; carie Comte deFuenseldagneGouuerneur de Mi-
lan s'en moqua,ôc ne les voulut pas accepter»de sorte que les deux Ducs firent

yn autre Traité,eontenantTrefue pour eux,ôc pour leurs Troupes, auec promes
se de ne se pointattaquer les vns les autres, ny leurs Estats, ny les Places,qu'ils
possedoient alors, ôc d'y comprendre ies Troupes ôc les Places tenues par îa Fran-
ce, ôc celles de S. A. R si elle vouloit y consentir, laissant les Espagnols en liber-
té de fairece qu'ils voudroient.

Leurs AA. RR. n'ayant eu aucuneconnoissance de ce second Traité, qu'âpres
qu'ils fût arrêté ôc signé, s'en plaignirent ouuertement,à cause qu'en les acce-
ptant , ny France, ny Sauoye ne pouuoient point recouurer Train, où les Espa-
gnols auoient vn GouuerneurÔc garnison,quoyque leDucde Mantoue en eut ia
Iurisdiction,ôcîesreuenus.C'est pourquoy elles protestèrent de ne les point ap-
prcuuer, ôc dépêchèrentendiligence au Duc de Modene,pour Tobliger à s'arrê-

/ter, iuiqua ce que ce Traité fût expliqué, pour ce qui concernoit Trin.
Le Duc de Modene répondit à cela, que Trin êtant tenu par les Espagnols,

pouuoit toujours être attaqué,sens rompre la Trefue,outre que cela s'étoit ainsi
étendu à la signature des Traittés : Mais on luy représenta de la part de S. A. R„
qu'encore que Trin fut défendu par vne garnisonEspagnole,il êtoit neantmoins
au pouuoir du Duc de Mantoue, ôc qu'ainsi pour ne rien faire contre la Trefue^,
il estoit nécessaire d'en auoir vne Déclaration, où qu'en tout cas, il fut dit, que
Tarticle où il estoit parlé des Places du Duc de Mantoue, ne s'entendoitque de
celles quil ne possedoit point au commencement de la guerre , entre les deux
Couronnes, où queTrin en demeurât nommément exclu ,pour auoir garnison
Espagnole. Sur ces difficultés le Duc de Modene enuoya BrachetIntendant de
l'Armée Françoise à Mantoue", qui êcriuit que lc Duc de Modene êtoit dansce
sentiment, mais on n en pût point auoir d'autre éclaircissementpar écrit. Au
contraire les Mantoúans sopposoientque le Duc dc Modene leur auoit promis
expressément, que Trin ne feroit point attaqué, dont leurs AA. RR. sc sentirent
fort offeniées.

Ce Prince cependant,nepouuant plus différersa sortie du Mantoiian,ôc ayanti passer les Riuieres d'Adde ôc du Tesin, pour s'approcherde Valence, ôc se ioin-
dre au secours qui venoit de France,fut dans vne grande perplexité, parce que
Fuenseldagne auoit vne Arméepour s'opposera son passage

> ce qui obligea cc
Prince de presser S. A. R. de faire partir le MarquisVille auec la Caualerie, les
Gardes ôc toute Tlnfanterie qu'il auoit pu donner pour aller du coté de Valen-
ce ,

afin qu'auec les gens que fourniroit le Marquis de Valáuoire Gouuerneurde
cette Place, Ton pût faire îe dégât au Milanois,espérant queies ennemis pour
chasser les nôtres, affoibliroientTArmée que Fuenseldagne commandoit,pour
garder les paflages de ces deux Riuieres; mais S.A.R, maisatisfaite du procédé du
Duc de Modene, ôc de ce queTon la vouloit obliger d'entretenirvnTraité,quí
îuy êtoit si deseuantageux,ôcqui mettoitle Piémont dans la mefme crainteque le
Duc de Modeneauoit eù pour ses Estais^ faisoit la sourde oreilles,ôc auec des ré-
ponces où froides où ambiguës ,êludoit les instancesde ce Prince, ôc des Mini-
stres de France, Valáuoire même étant allé à Turin,ne pût rien obtenir, ny
TAmbaffadeurSeruient non plus.

Enfin ia France se plaignant de ces langueurs, S.A.R, commanda au Marquis
Ville de se mettre en campagne,auec dessences pourtant de rien entreprendre.,
iufqu'à nouuei ordre, Ôc de s'éloigner de la frontière. A cette nouuelíe3les Fran-

çois
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çois d'vn côté, &íle Duc de Modene de l'autre, recommencèrent leurs plaintes,
contre S.A.R, ôc protestèrentque cela feroit cause dela ruine entière de Tarmée.

Dans cette conjoncture fâcheuse
, ou d'appreuuervn traitté si peu auanta-

geux, ôc encore moins honorable
, ou de rompreauec ia France. Le Marquis de

Pianezzetreuua vn expédiant,pour en faire tirer à son Altesse Royale vne vtilité
considérable

: Cefut que le Marquis Ville entreprit de surprendreTrin, pour fai-

re vne diuersiondesforces Espagnoles; car quand ce dessein n'eut reulsi
,

le Duc
de Modene ne se pouuoit plus plaindre, que Ton luy laissoit tous les ennemis fur
les bras,ny les François, que son Altesse Royale traittoit auec les Efpagnols,com-
me s'il y eut eu neutralité entre eux, ôc cetteentreprise ayant vn succez heureux,
son Altesse Royale recouuroit vne Placede conséquence, ôc la difficulté sur im-
plicationde la Trefue cessoit,pour ce qui regarde la Sauoye, ou d'vne façon, ou
d'autre. Dailleurs tout concouroit à fauoriser vn si grand dessein

, parce que le
Marquis Ville s'estant mis en chemin

,
chacun croioit que c'estoit pour faire ce

que le Duc de Modene
, ôc les Françoisauoient demandé si souuent à son Altesse

Royale, ôc auec tant de chaleur; sor ces apparencesles Espagnols auoient neglir
gè de renforcer la garnisonde Trin

, ôc n'estoient pas mefme en estât de le faire
,quand ils en euílenteule vent ; à cause que Fueníalda^ne en estoitfort éloigné

auec ses troupes, opposées au Duc de Modene, ôc que la garnison de Vercel
estoit foible.

Ces considérationsfirent conecuoir vne grande espérance au Marquis de Pia-

nezze de la surprise de Trin
,

proiettée Tannée précédente, ôc sollicitéeparle
Comte de Marolles

, ôc le Comte Catalan Alfier, qui en auoient esté Gouuer-
neurs, dont Texecutionèn auoit estéiugéctres-difficile ; parce que le Espagnols
estoient proches, poursecourir cette Place, ôc qu'elle estoit bien munie, outre ôc
qu'il n'y auoit pas d'apparencede la pouuoir surprendreen vne nuit. Le Marquis
voyant donc, que ces reflexions n'auoient plus de lieu

, en fit Touuerture à M. R,
afin qu'appreuuant la choie

,
elle mefmeen sit la proposition à S.A.R. Madame

Royale Taggrea non seulement,mais dit au Marquis,qu'elle en auoit eu deja îa

pensée -,tellement qu'en ayanr long temps conféré cous deux auec S.
.
R- on fit

venir le Comtede Maroles Lieutenantgênerai de Tlnfánterie,ôc le Comte Catalan
auec le Marquis de S. Damien de la Maison d'Aglié, tous trois Marefchauxde
Camp ,ausquels il fut ordonnéd'attaquerTrin,sous les ordres du MarquisVille;

en fuite on tira enuiron deux milleFantassinsdes garnisons, sous prétextede ren-
forcer lecorps qu'il commandoit, ôc âpres les prouisionsnécessairespour vneaf-
faire de cette importance, on luy êcriuit de s'approcher deTrin, ôc au cas qu'il

ne pût surprendrela Place
,
qu'il essaïat de se seiíìr de quelques dehors, qu'il s'y

fortifiât, 8z qu'il en donnâtaduis^uDuc de Modene
, par le moyen du Marquis

de Valauoire.;que si Fuenseldagne se mettoit en deuoirde secourirTrin,le passage
demeurâtlibre à ce Prince;ques'il n'y enuoyoit qu'vne partie de ses forces, c'êtoit
affoiblird'autant son armée : Et quand au MarquisVille,si les ennemis venoient
ou forts ou foiblesaux enuirons de Trin, auant qu'il le prit, il pouuoit ou pren-
dre ses mesores

, pour leur résister, ou se retirer à Creseentin
,

ôc faire ce que le

Duc de Modene luy auoit commandé, auec cet auantage d'auoir ouuert les paf-
seges à Tarmée du Duc de Modene.

se Les choses ainsi'concertéesauec tout le secret imaginable
,

le Marquis Vilíe
rlin ayant receu les ordres de son AltesseRoyale, ôc ioint toutes ies troupes à Fonta-

iiet, quiconcistoient en quinze cens cheuauxôc deux mille deux cens fantassins,
le enuoya la nuit du dix- neuf au vingtième du mois de Iuillet Brichanteau Sergent
î8' gênerai de Bataille

, ôc Mestre de Camp de Caualerie
, pour se saisir des auenuës

de îa Porte apellée de Vercel, ôc luy auec les deux jeunes Princes de Harcourt
volontaires, prit son quartier à Robella,le Comte de Marolles à Bellioyoso

,soutenudu Comte Olgiaty, le Comte Catalan auec lesMestresde Camp Ma-
à

Prise
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thias Ferrary ôc Comte de Verrue , ôc le Marquis de S. Damien a sainte Anna,
le ComteTodeseo CommissaireGeneral de la Caualerie, se logea fur le chemin
de Vercespours'opposer au secours qui en pouuoit venir, ôcle ii.iourdeDiman-
che à deux heures de nuit, le Marquis Ville informédefêtât de la Place,dispose
trois attaques à mefme temps, dont les Comtes de Marolles,Catalanôc le Mar-
quis de S. Damien eurent la charge.

Le Marquis eut celle de la demye lune,nommée la Caracene, laquelle ilem-
porra couragcusemét,car n'ayant pas assez d'instrumentspropres pour remuer la.

terre, Ôc pour couper des palissades
,
luy, le Comte Todeseo, le Comte Beggia-

,mo de S. Aîban ôc le Capitaine André Guerra, les arrachèrent auec les mains,
ôc se mirent dans Teau iufqu'à ia ceinture. Le Marquis Ville auerty d'vnauan-
tage si signaléy accourut, ôc descendit dans le fossé, pour donner coeur aux sol-
dats

, quoy que ie Marquis de S. Damien le coniuràtde se tirer d'vn si euident
péril,ôc qu'vne grêle de mousquetadesplût continuellement sor eux.

Le Comte de Marolles auec le Régiment de S.A.R, conduit par le Com-
mandeur de Chalesjse seisitauec pareil courageôc bonheur du Fort du Moulin^

pu il fit vn logement.
Le Comte Catalan de l'autre coté, dont Tattaque êtoit à ía Citadelle, força

tres-genereusementvne tenaille
, ôc s'êtant ietté dans le fossé pleind'eau

, gagna
deux demy Bastions détachés

, ôc s'attacha à vne demye lune
,

pendantque ie
Colonel Gabaleon attaquoit îa porte de Cazal, où il y eut vn combat furieux,
ôc où il fût blesse de deux mousquetades, Tvne au bras droit, ôc l'autre àía cuis-
se,»^ TlngeníeurPerrachia tué

: La place êtant en cét estât, ôc à la veille d'vn
assaut generaî,Ville fit sommer le Gouuerneurde se rendre, qui demanda trois
iours, mais ce delay luy ayant esté refusé

,
il capitula le mefme iour, promit de

rendre la Place le lendemain, ôc donna des ostages. Dez que nos troupes eu-
rent soit leurs attaques, ôc qu'elles se furent logées, îe Marquis Ville en donna
aduis à S. tA, R. parvn courrier. CePrinceimpatientd'être témoin de la conquê-
te de cettePlace, ou decombatre les ennemis, s'ils entreprenoient delasecou^
ri r, s'embarqua fur le Pau auec le Marquis de Pianezze le z z. du mois ,ôc qua-
tre heures âpres, M- R. auec les Princesses, ôc quantitéde Noblesse,nonobstant
les grandes chaleurs.

S. A. R. arrjua fur îa nuit, à même temps que Ton rcmettoit la porte de Ver-
cel au Cornt.e de Marolles ; les soldats animés par se présence,voulurent abba-
tre la palissade pourluy faire entrée dans la Place

,
mais ce généreux Prince Tê-

péeàla main les arrêta, ne voulant point que la Capitulation sot violée. Il re*-
míamême Tossreque luy fitleGquueraeurdeTrinde le receuoir, quoy que le
iour de la Capitulationne ftit pas encore arriué

3
ôc passa la muit dans le Camp,

M. R. s'y rendit aussi le lendemain matin, ôc visita elle même tous les quartiers,
puis la garnisonêtant sortie auec escorte,qui ia deuoit conduireen seuretéiufqu'à
Vercel, leurs AA. RR. entrèrent dans îa Place, où elles furent receúes auec des
acclamations incroyables des Habitans,qui furent extraordinairement satis-
faits de retourner sous vne domination si heureuse

: Laioye aussi de leurs AÁ.
RR.ne fût pas moindre

,
d'auoir recouuré vne Place de cetteconséquence,en si

peu de temps ôc auec si peu de dêpençeiLe Gouuemement eiisotdonné au Com-
te Catalan.

Le Duc de Modene à cette bonne nouuelle dépêcha Lothaire Marquis de
Rangonpour en congratuler leursÀA, RR. quoy que plusieurs eussent opinion,
quece Prince n'en auoit pas eu toute la ioye qu'il en têmoignoit,commesi cela
n'eut esté fait que par vne généreusevangeance,dupeu de soin qu'il auoit eu des
intérêtsde S.A.R, en la conclusion de la Trefue auec le Duc de Mantoue,qui dc
son côté se plaignitouuertementd'auoir esté trompé,bienque le Duc de Mode-
ne eut toujours soutenu, queTrin anoitesté excepté de laTrefue-

Mais
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Mais ce nefut pas lcseul déplaisirque receut le Duc de Mantoue i car S.A.R,luy

enuoyasignifierà Cazal peu de iours âpres 3vne lettre du Collège Electoral,dattée à
Francfort îe 4. de Iuin

, par iaquelle on deseuoiioit se qualité de gênerai des armées
Impérialesen Italie, ôc on luy defendoitd'en faire aucunefonction

, ny du prétendu
Vicariatde l'Empire, commeappartenant à S. A.R. à Texclusion de tous les autres
Princes Italiens, laquellelettre le nouueauEmpereurLeopold I. du nom,auparauant
Roy d'Hongrie confirmadepuispar le Traittéde son Election, auant que de se faire

couronner, ôc promitdedonnerà S.A.R.Tinuestituredu Montferrat,conformement
à la Paix de Munster, quoy que la France n'eut pas payé la somme qui auoit esté

promise au Duc de Mantoue.
Le Marquis Ville, âpres tant de gloireacquise en îa prise de Trin, ayant eu ordre

de S.A.R.dc donner toute lasatisfaction possible au Duc de Modene, puisque lc suiet
de la froideur, qui auoit esté entre cesdeux Princes,à causede îa trefue, dont nous
auons si fouuentparlé,ceífoit,s'approchade Valence, ôc aydé du Marquis de Vala-
uoire,fit razer quelquespetits Forts, que les ennemis auoientfait faire fur les auenues,
ôc se mit en chemin pour aller ioindre le Duc de M odene, qui ayant pasté les Riuie-

• res d'Adde ôc duTesin, auec autant de courage,que de bon-heur, asiicgea Mortare ;
le MarquisVilleTinuestit le 2.d11 mois d'Aoussôc cePrincepressasi viuemëtcettePla-

. ce,ôc auec tantde soin ôcde conduite, que le 15 .elle luy fut rendue. Ce quifut la sin
des profperitez des armées FrançoisesenLombardie,ôc de se propre vie

, parce qu'il

_ y tomba malade, ôc s'estant tait porter à Bieìle,ôc de la à Saintya, où il receut visite de
S.A.R, il mourut le 4. d'Octobre, Princede grandesprit,d'vn courage héroïque

, ôc
d'vne haute vertu. Apres se mort le Duc deNauailles son Lieurenantgênerai eut lc
commandementde Tarmée j maisil ne pûtrien faire le reste de la campagne.Le Mar-

:" qurs Ville eutaussi quelque desseinsor Vercel ,ôc toutesfois la conioncture ne fut pas

_
fauorable pour Texecuter.Ence temps là l'Abbé Amorettyreuint de Paris,où il auoit

- esté enuoyéde la partde leurs AA.RR.asind'auoir Taggréémcnt de leurs Majestezdu
Mariage de la Princesse Marguerite auec Ranuce 11. du nom.Duc de Parme ôc de
Plaisance ( dont la conclusionauoit esté long tempsdifférée ) ou bien vn êclairciíle-

1 ment de la volonté duRoy
,

touchant cette Princesse
, pour laquelle S. M. auoit tè-

.
moigné d'auoir quelque inclinatioiv.Ce qui auoit obligé M.R. de faire vne promes-
se au Duc de Parme,quesidanssixmoisleMariagede cette Princesse ne se faisoitauec
le Roy, il seconclurroit auec ce Prince. L'Abbé Amoretty apporta des lettres de cré-
ancedu CardinalMazarini auec asseuranceque leurs Majestésestoient dans la réso-
lutionde venir à'Lyon,pouryvoir leurs AA.RR.ôc la Princeíle,pourlaquelle le Roy,
îa Reyne ôc e Cardinal firent parroistre tant de bonne volonté, qu'il ne semblòitpas
qu'il y eut lieu de douterdu Mariage.

Sur vne ouuerture si fauorable leurs AA.RR.ayans vn autre Mariage arresté,ôc se

voyans d'ailleurs obligées de rendrecetteciuilitéà leurs Majestez,qui s'approchoient
de la frontièrede Sauoye ,

se diíposèrentà ce voyage. M.R. partit deTurin la Feste
de Toussaints,accompagnée de la Princesse Louïse vefuedu PrinceMaurice, ôc dela
PrincesseMarguerite ses Filles ,'ôc s'arrestaà Chambery,oùS.A.R, se rendit auísi en
poste. M.R. fut soiuie en ce voyage de Dom Antoinede Sauoye Abbé de S. Michel
ô&d'Aulps,du Marquisde Pianezzegrand Chambellande S.A.R, ôc Colonel gêne-
rai de son Infanterie,duComte Philipes de S.Martind'Agliégrand Maître de Sauo'íe
ôc Sur-Intendantgênerai des Finances ,du MarquisTanaCapitaine des Gardes, du
Comtede PoionguerapremierEcuyer de M.R.ôc du Marquisde Çarail gradVeneur
de S.A.R, tous Cheualiersde l'Ordre, de l'Abbé d'Agi ié Conseillerd'Estat,des Mar-
quis de Voguera grand Maistre de l'Àrtillerie

,
de Marro, de S, George ,

de la Serra,
de Coudrés, de Fleury,de la Chiuse, de ia Cisterne, ôc de S.Thomas5des Comtesde
Druent, de Verrue, de Visque, d'Arignan, deBeynette,Augustin des Lances Capi-
tainedes Cuyraísiersde la Garde ,Iean Michelde Monasteiol,de Piozafque,de Ca~
zalgras

,
de Sanfré,Pierre-LouysBroglia,dela Monta, de Scarauel, Morozzo,de

Cumiane, de Villeneufue ,Murator Introducteurdes Ambassadeurs^ de Menton,de

a ij
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I02.4 a Histoire Généalogique
laVal-dlsereide Sales ,de Marcenas,quedeNeufvesselle,deBeaumont-Carra, &
Ferrero,de l'Abbé Scagîia,du Baron de Grefy ôc des Commandeurs Victoriades,Lan-
ces ôc Balbian, outrevn grand nombre de Gentilhommes, ôc d'Officiersdela Maison
de leurs AA. RR. tant de Sauoye que de Piémont. ^

Le Roy ayant fait quelque séjour à Dijon, leurs AA.RR.demeurèrentà Chambe-
ry,!es Princefles de Carignan ôc de Bade, ôc le Comte de Soyssonsy allèrent pour leur
faire la reuerence, ôc pour les suiure à Lyon, où leurs Majestésfirent leur entrée le z^..
de Nouembre.Vn iour âpres M.R. partit de Chambery,leDuc de TEsdiguieres Gou-
uerneurde Dausiné, auec la Noblesse du Pays, ia receut au nom du Roy au Pont de
Beauuoisin,frontièredes Estats de France ôc de Sauoye, ôc le Duc de Vandôme Talla
complimenter de la part du Roy à la Verpilliere, ôc à mesure qu elle s'approchoit de
Lyon, elle ne treuuoit fur le cheminque carrosses 6: Personnes de conditionqui s'iui-
patientoientde voir vne si grande Princesse,lamerueille de son siécle.L'Histoiredoit
marquerce iour,pour vn iour de gloire, de pompe ôc de magnificence, parce que îes
deux Cours de France ôc deSauoye y paruret auec tout Têclat ôc tout îe lustre que Ton
pouuoit desirer.fayregret que ma plume ne puisse pas représenter,ce que mes yeux
ont veu,ôc que Tvn n état pas si sidelîe que Tautre,ienepuisse qu'ébaucherlégèrement
vne íi riche matière. M. R. fut rencontrée par îe Cardinal Mazarini,à deux lieues
de Lyon, puis par ie Duc d'Anjou

, ôc en fuite par le Roy qui estoit à cheual,à la teste
de ies Moufquetaires,de ses Gardes, ôc au milieu cl'vne grosse troupe de Noblesse,îa
Reyne ôc Mademoyselle suiuoientseMajesté.Apres les compliments,lescaresses ôc
îes embrassemens,leurs Majestés, M.R. Monsieur, Mademoyselle ôc les deuxPrincese
ses de Sauoye se mirent dans le carrosse de la Reyne, ôc descendirent au logis de la
Reyne,où M.R.ayantdemeuré quelque temps,leR oy la conduisit à l'Archeuêché qui
îuy auoit esté préparé pour son logement. Sa Majesté visita M. R. presquetous les
iours ôc donna tant de témoignagesd'affection,ôcd'estime pour la Princeste Margue-
rite,que toute îa Cour la croyoit déja Reyne. Mais à méme temps que M.R. entroìt

_
a. Lyon, par vne porte,DomAntoine Pimentelentroit par vne autre, pour proposer R

au Roy la Paix generale ôc le Mariagede se Majesté tres-Chrétienne auec Tlnfante "
d'Eípagne jdeux choses égalementsouhaittées auec paffion parla Reyne, lesquelles

m
neantmoins ny le Cardinal,ny le Conseilde France ne croyoient pas pouuoir réussir, ^

au contraire les plus iudicieuxêtoient persuadés,que les Espagnols n'en faisoient la
proposition,quepour retarder les grands préparatifs de îa prochaineCampagne. Ce-s
pendant,asin de donner setisfaction à îa Reyne

, ôc vne rèponce â Pimentel, fur vne
assiire de si grande importance

,
le Cardinal eutde longues conférences auec M. R.

ôc a la fin rit dresser vne promesse par le Telîier Secrétaire d'Estat auec le Marquis de
Pianezze

; par laquelle il êtoit conuenu,Que le 'Roy épouseraitla Princesse A4argucritc3fi
dans tout le mois de Mayfiuiuant,le Mariage de fia Majesté n'étoit conclu auec tlnfante Fille
aime d'EJpagne, dans lacréance qu auoit le Roy, que M. R. ne defappreuueroitpointcette con-
duite

, a cause d.e la Paixgenerale3& quelleprefereroiten cette rencontre ,
lafiatisfaBionpubli-

que afis intérêts particuliers. Cetrepromesse,apresauoir esté veiie ôc appreuuée par M.
R.fût remise parleTelîier au Marquisde Pianezze,signée parse Majesté.Ainsi se ter-
mina 1 entreueuè" de Lypn,oii S.A.R, estoitarriuée en poste, quelques iours âpres M.
R. suiuiede Dom Gabriel de Sauoye,des Marquisde Pallauicin,de saintDamien Òc
d'Aix, ôc des Comtes Thomas, d'Aglié ÔCd'Ozasque; le Comte de Soyssons luy alla
au deuant iusques fur la frontière, par ordre du Roy ;

ies Officiers de se Majesté s'y
rendirentaussi pour commencer a la seruir.Le Roy luy alla au rencontrea demy lieue
de Lyon, fuiuy de ses Gardes ôc Mousquetaires,ôiîa mena dans le carrossede îa P^ey-r

ne. Ce Prince receut des caressesextraordinaires de se Majesté, elle sit faire Texercicc
à ses Mousquetaires en présence de S.A.R.lamena à la collatio que Ia Ville de Lyon
donna à. leurs Majestés enTHotel de Ville, ôc conceut vne si grande estime pour 1&

personnede ce Prince, que IcF.oy nauoit point de plus grande ioye,que d'auoirSv
R. A. auprès de foy, ôc deluy faire rendre par tousses plusgrands de la Cour,les hoft^
neurs ôc les soumissions deiies à yn Prince de sa naissance, ôc de son mérite,. •Et
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De la Royale Maison de Sauoye 1024
Et quoy que Texemple du Souuerain futcapable d'attirer Tadmiration de tout le

monde mr S.A.Pv.iì faut auoùerneantmoins sens exaggeration,queîa Majestéde son
visage, son port, ses actions toutes généreuses, la viuacité de son esprit, ses ingé-
nieusesreparties,son entretien.agréable ôc sérieux, ses caresses,íoiiadresse, son appli-
cationaux affaires ôc tant d'autreséminentesqualités,quiéclatentauantageusementen
fa perfonne,foutinrentglorieusementla bonne opinion qu'en auoit conçeuë S.M. ôc
les louanges qu'elle en publioit en toutes les rencontres. Mais si S. A.R. eut vn ap-
plaudissement vniuersel, M.R.nc leut pas moindre/Elle fit connoistreà toute la Cour
qu elìeest digne Fiile du grandHenryIV.Chacun admira se pieté

,
se magnificence,

ôc Texcellencede son esprit ; ceux qui furentpresensaux harangues qui luy surent fai-
tes par les Chefs de fillustre Chapitrede Lyon, Ôcdes Compagniesde lustice

, Ôc par
lePreuostdes Marchands,s'étonnèrent auec raison de ses rêponces,si iudicieuses, ôc
si éloquentes, puisqu'elles pouuoient passerpour des diseours estudiés, ôc déslà n'eu-
rent pointde peine à se persuader,qu'vn si puissant génie ait pu conseruer pendant

vn si long-t.emps les Estats de son Fils,auec tant de gloire ôc d'auantage
, ôc leur pro-

curer îatranquiiîité,parmytantd'orages ôc de tempêtes.
S.A.R.s'en retourna en poste le Ieudy4.deDécembre,ôcM.R.ÎeDimanchesuiuant

iourde ia Conception de nostreDamc,auecle même accompagnement qu'elle auoit
euà son arriuée, âpres auoir esté Tvn ôc l'autre receus cn i'Egliíe de S. Iean, auec les
mêmes honneurs que Ton y auoit receu leurs Majestez.Le P.oy fit présent à M.R.
d'vn tres-beau poinçon de Diamanttrauaillé à iour, ôc d'vne tres-riche êpée garnie
de Diamans pour S. A.R.LesPrincessesLouysc ôc Margueritefurent ausii régalées par
S.M. de diuers presens tres-rares. M.R. en fit vn au Cardinal de plusieurs vases de
pierre pretieuses. La principaleapplicationde leurs AA. PvR.au retourde ce voyage,
fut d'attendre Îe succez de la negotiationde la Paix entre les deux Rois, ôc du Maria-
ge de S. M. Tres-Chrestienneauec Tlnfante d'Espagne

j ôc pour ne perdre pas leurs
mesures en Texecutíonde la parolle donnéeau Duc de Parme,solliciterent le Cardi-
nal Mazariny par l'AbbéAmorettyde dêcouurir le plus tôt qu'il se pourroit,ce qu'il
failloiteíj;>erer du Traittéde LyomEnfinle Cardinal dit à l'Abbé Amoretty le z 5 .d'A-
vril Ï6 5 9. qu'indubitablementla Paix se feroitauec l'Espagne, ôc ensuite îe Mariage,
ôc qu'ainsi leurs AA.RR. pouuoient exécuter celuy du Duc de Parme.

Cependant les chosesse preparoient en la Cour de France,pour le voyage des Pire-
nées ,011 fut enuoyé, comme PlenipotentieldcS.A.R.Chamouíìet Présidentdu Sé-

nat de Sauoye,tantpour les interests dc son Maître auTraité de la Paix generale, qu'à
cause des differens du Montferratauecle Duc de Mantoue , qui se promettoitbeau-
coup de Tappuy de S.M.Cathoîiqueôc des habitudes qu'il auoiten France.Cct enuoy
duPresident deChamoussetestoit encore nécessaire par vneautre considerationjear
TAbbé delaRoúere Ambassadeurordinaire de Sauoye en France,ayant obtenu ion
congé audépart de la Courde Lyon,ne laissoit pointde Successeur.

En ce mesmetemps,arriua àTurin îe ComteBorgo Gouuerneurde Parme, pour
conclurre le Mariage de la PrincesseMargueriteauec S. A.de Parme , ôc le 7. de No-

-77 uembrede la-même annéefut arresté ôc signé ce fameuxTraitté de la Paix generale
~™e entre les deux Rois, en Tlíle des Paysansdans la Riuiere de Bidassoa, par le Cardinal

»x Mazarini,ôcpar Dom Louis Mendezde Haro ôc de Gufman,Comte-Ducd'Oliuares
™~ Plenipotenticlsde Franceôc d'Efpagne.Ouuragede plusieurs années,s'il eut esté con-
jjp. duit par d'autresmains,quepar cellesde ces deux incoparablesMinistres,quitràuaii-

ìerét si heureusemetôc auec tant de prudencepour la gloire de leurs Maistres.pourle

repos de leurs Estats,ôcpour leur propre réputation.S.A.R.futcompriseen ceTraitté
~~~~ de Paix, ses Enfansj-Heritiers ôc Successeurs, ses Estats ôc Pays auecrestablissementde
í'/J? commerce ôc-de correspondance,S.M. Catholiquepromitde luy rendre Vercel&leCengio

4-95' dans les Langhes, reconnut de deuoir la Dot de la Sereniffime InfanteCatherineAyeule de S.A.
c 5 ' R.affigwéefiurla DouanncdeFoyaau "Royaumede Naples,promisde luyenpayer les arrérages

depuis le Mariage iufiu à-tan 16zo.queUefittdonnée en appanageau PrincePhilwert^r)pour
çcuxéchemdepuisìprétendus refpeBiuementpar S..A.R..&parleDucde Modene, quils règle-
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raient entreux cette difficulté,pouren estrefait lcpayementparSM. Catholique,a celuya qui ils
Je trouueroient deus. Quepourfaire cefer les differens3quifont entre les Adaifions.deSauoye fffi de
Mantom

3
les Traitésfaitsd Querafque tan i G 31, seroient exécutéSÌQueS. M. Tres-Chrétienne

cnpourroit soutenir l'obfiruationdefin authorité & défies Armées,fans que S, M. Catholiqueen
put empêcher texécutionpar lessiennes\Etenfin que lapretetionde la dot de lafeu PrincesseMar-
guerite de Sauoye, Ayeule du Duc dc Mantoueferoit réglée entre S.A.R, @) cc Prince,par le Duc
de Nauailles, (g) en fin absencepar tAmbassadeurde France en Piémont,& par lc Comte de
Tuenfialdagvc, {g)au cas que cette Conférence ne putpas terminer ce dijfcrend3 leurs .Majestés,

âpres auoir o'ûy les raisons des Ministres de ces deux Princes3prendroient tous les expédient*m-
cejìaireSjpourmoyenner mn solide accommodementen.tr eux. _,La nouuelle de cette Paix ayant esté portée à tous les Princes intéressez, on en'fit Rc
des réjouissances publiques. Leurs AA.RR. en firent chanter le 7e £><?««? en TEglise j-°!

Métropolitainede Turin, ou elles assistèrent, auec ies Ambastadeurs
-,ôc les Compa- àT

gnies Souueraines, pendant que le Canondela Citadellejoiioit. Ce qui fut renou- .f°
u.ellé quelquetemps âpres, quand 011 fçût que les ratifications dela Paix auoientété tc
remises: L'Arçheuêquede TurinBergueracélébra pontificalement la Messe en TE-
gîife de S. Iean, fur la fin de laquelle le Héraut de l'Ordre de TAnnonciade appelle
Bonnes Nouuelles, accompagné des autres Hérauts des Prouinccs, publia îa Paix,
ôc la liberté du commerce,ce qui fût receu auec des démonstrationsparticulièresdc
ioye de toute la Cour de Sauove,non seulement a cause de Tauantagequ'en receuoit
toute îa Chrétienté

,
mais encore ia Royale Maison de Sauoye,qui par ce moyen se

voyoit restablie glorieusement,âpres vne si longueguerre,contre vnsi puissantRoy
íonvoyfin

,
dans i'entiere ioiiissance de tout ce que le Duc Victor-Ame possedoìt

.
auant la rupture entre les deux Couronnes ( ce qui n'êtoit point encore arriué dans

7..
les précédents Traités de Paix ) nonobstant les empéchemens suruenus par vne

llc cruelle guerreciuile, pendant la minoritéde S.A.R.d'où quelques Politiques auoient
pris sujet d'écrire, que Tannéeclymacteriquede cét Estât ôc de la destruction de cette
Ivoyale^Maisonestoit arriu.é. Ce qui donnabien àconnoître à tout le monde, que
Dieu Tauoit prise en se particulière protection

,
ôc que s'êtoit auec beaucoup de pru-

dence ôc de raison que leurs AA. RR. s'êtoient fermement attachées aux intérêtsde
la France, clans les plus fâcheusesreuolutions, dont leurs Estats auoient esté agités.

Comme donc le Traité de la Paix portoit expreflement,queceluy de Querafque
feroit exécuté ,par lequel S. A. R. deuoit payer quatre cents quatre-vingtquatorze
mil écus au Duc de Mantpuç,pour le supplément du prix des Terres,qui luy auoient
esté adiugees dans le Montferrat,dont S.M. Tres-Chrétienne s'êtoit chargéecn der-
nier heu par le Traité de Munstera.

la décharge de S.A.R, iaquelle estoit encor obli-
gée de payerau Duc de Mantoue la dot de Tintante Marguerite de Sauoye Duchesse
de M antouë, les deux Roys conuierent les Ministres de ces deux Princes,conformé-
ment au Traité de la Paix generale, dc remettre le iugement de ces deux différends

au Ducde Nauailles, & au Comte de Fuenseldagne, où des arbitres qu'ilsvoudroient
choisir en leur place

j afin quau cas que la choie ne pût estre iugée, elle se terminât
à. Tentreueiie des deux Roys,qui se deuoit faire fur la frontière des Pirenées, pour îe
Mariage du Roy, ôc de Tlnfante d'Espagne. S.A.R, se soumitd'abord à cela, ôc nom-
ma pour ses DéputésBelletiasecond Président du Sénat de Turin, ôc îe ComteCar-
rocio Sénateur

,
íbuhaittantseulement,qu'il fût dit que cette conférence se faisoit en

exécution du Traité de la Paix generale : Mais le Duc de Mantoue protesta toujours
qu'il n'enuoyoit ies Députés,qu'en íuite de ce que luy en auoit écrit Dom Louys de
Haro ôc non point de la Paixgenerale, dont ildifoit ignorerle contenu.

S. A.Rpourtantne se rebuta point,ôç fit partir ses Deputés,quiferendirent â Valen-

ce fur le Pau, où se deuoit faire Taíìemhlée,quoy que la Place fut encore au pouuoir
des François, qui depuis la remirent aux Espagnols. Le Duc de Mantoue y eut de fa \

- part le Présidentde Sauuazar ôcle Secrétaire Pony.XeDuc de Nauaiîie commit en
se place Robert Intendant de TArmée Françoise en Italie, Vellepuo ôcScotia Ad~

uoçat du Roy a Pignerol, ôc le Comtede Fuenseldagne, nommale Marquis Char-
les
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13e ía Royale Maison de Sauoye. 1025
les Viseomty,ôcleCheuaiierSertoriMaistres des Comtes â.la. Chambrede Milan,la
conférence íe commençafur la finde Tannée,ôc se continua pendant quelques mois
dc Tannéesuiuante. Cependantle Duc deParme porté d'vn impatientdésir de voir
la PrincesseMarguerite,axûxxzIncognito â Turin, ôc ne fut reconnuqu'en Ia Cbambre
de parade de M.R. il y demeuraquatre iours, ôc fut receude leurs AA.RK.auec toute
laioye ôc toute la ciuilité imaginable. Ainsiestant d'ailleurs tres-setisfaitde l'accuciî,
de la veuë ôc de l'entretientde la Princesse,il s'en retourna â Parme, ôc luy fit présent
d'vnfermoir fait d'vn beaudiamant, de l'autrecôté duquel estoit vne fleur de mar-
guerite en coeur,auec le portrait de ce Prince.

Au commencementdeTannée\66o.ïl y eut de nouueau sujet de réjouissanceà
Turin, â cause de îa restitutionde Vercelfaite à S.A.R, auec leCengio, Place que les
Espagnols auoient démoliedepuis quelquesannées,ôc pour Talienation de laquelle
l'Empereurn'auoit pas encore donnésonconíèntement.Victor-Améneantmoins enTattendantjlatenoit fur les derniersiours de son règne. Le Comtede Marolles receut
Vercel des mains de DomVaseoColmenero,quienêtoit Gouuerneur, ôc peu de téps
aprésS.A.R.y alla, ôc â son départ laissa le Comte MalabaiîaLieutenantau Gouuer-
nement de cettePlace ,ôc permitau Comte de Marolles, pour reconnoissancede ses
longs ôc sidelles seruices

,
de porter le petitOrdrede TAnnonciade.

Le Roy estant venu en Pròuence, Dom Antoine de SauoyeFils natureldu Duc

.
Charies-Emanuel nouuellement pourueu de la charge de Lieutenant gênerai du
Comté de Nice,eut ordrede leurs AA.RR. d'aller saluer S.M.Tres-Chrêtienncâ Aix,

~ ôc le Comte de FuenseldagneTayant eu du Roy d'Efpagne,dcse treuuer â Tentreueuë
! des deux Roys, pour seruir la nouueîleReyne iusqu'âParis ,

passa en Piémont, ôc fut
merueilleuíementbienregalé par leurs AltessesRoyales.

Le Ducde Panne vn peu auparauant enuoya ie Comte de S. Vital son Ambassa-
c deurà.Turin,auccvn train fuperbe,pour faire la demandede la PrincesseMarguerite,

laquelle luy ayantesté accordée,s'enretourna fort satisfaitportercetebonnenouuelle
: ace Prince, de la part duquel,iloffrit vn riche présent à îa Princesle Marguerited'vne

..
grosse chaînede diamans en table.

La cérémoniede ce Mariace fut remiseà Turin au zí).d'Auril, où le Princescren-
~ dit, fuìuy des principaux Seigneursde ses Estats 5ce qui se sit auec vne magnificence

incroyable, ôc dont le récit paíseroitpour fabuleux, si toute la Terre ncfçauoitpas
que la RoyaleMaisonde Sauoye n a iamais rien épargné, pour témoigner fa gran-
deur ôc se ioye dansde semblables occasions; tout y hit illustre

, on ne fçauoit ce qu'il
>e falloit plus admirer,au festin de la Nopce,où îa maiestédes conuiés,où1éclat de leurs
~ habits, où îes viandes exquisesqui furent íeruies,où le mcrueilleuxordre que le Com-
e te Philippesde S. Martin d'Agliégrand M° de la M aiíon de S. A. R. y fit garder. Il se
"• fit vn Carrouselen laPlacc-Chastcau

,
â qui on donna le nom de [la gloire des cou-

.
ronnesdes Marguerites] ôc en fuite vn superbeBallet,l'vn ôc l'autre de Tinuention du

i- mefme Comte Philippes, ôc les machines de celle du ComteAmé de Castellemone,

x
il ne se vit iamaisriende si beau

,
soit pour Taddresse des combattans,ôc des danseurs,

soit pour la richesse de leurs vetemens, soit pour la rareté des machines
,
soit pour

Tinuentiondes descriptions, ôc des deuifes, soit pourla beauté des vers. Enfin S. A.R.
pour mieux honorerla nopce,crea quatre Cheualiers de TAnnonciade; le premier
fut Françoisde Mefmes Seigneur de MarollesComte de Chiauase Lieutenant gêne-
rai de Tlnfanterie,Mestre de Campdu Régiment desGardes, Gouuerneurdu Mar-
quisat de SaluéesCqui portoit déja le petitCollierJ) le z. CentorioCagnoîo Gentil-
homme de la Chambre ôc Gouuerneurde Montmeillan

>
lc 3. François d'Hauort,

Seigneurde SenantesMarquis deRiffredo, ôc de GombaseaMaresehal de Camp ôc
Capitaine des Arquebusiers â cheual de M.R.ôc le 4.1ean Philipes SolaroComte de
Monasteroí ôc de Cazalgras Maresehalde Camp ôc Gouuerneurdu Chasteau de Ni-
ce , recompense deuë à iuste titre à leur mérite ôc à leurs sidellesseruices. Quelques
ioursâpresle Duc ôc la Duchessede Parmeprirentcongé de leurs AA.RR. pours'en
aller dans leurs Estats, où la nouuelle Duchesse fut receuë auec vn applaudissement
vniuerselj Ô: h S. A. de Parme eut sujet d'être satisfaitedéshonneurs qu'elle auoit re-
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cens à Turin,ôcdu bonheurd'auoir pour épousevnePrincesse si accompIie-.Leurs A A. _RR. ne le furent pas moins,de voir entrer dans leur alliance vn PrinCe des plus con- o
siderablesdei'ltalie,ôcquioutre les auantagesdesenaissance,quiestdes plus Illustrées, "u

qui luy fait compter des Héros au nóbrede ses ayeuls,s'esttoujoursfait remarquerpar c,
tout où il a êté,paries qualités de se persone,de son courageôc de son esprit.La Confe- r«

rence de Valence,secontinuoitcependanttoujours,maisauec peu de progrésxarbien ^
que l'intentionde S.A.Pv. fut,desatisfaire ie Duc de Mantoue, pour la dot de Flnfante

K
Mar^uerite,pourueuque ce Princeappreuuâtîetraité de laPaixgenerale.toutefoisles
Députésde ce Duc,tèmoignoietassés par leur procedé,queion inte tion n'étoit pas de
s'y soûmetre,quoyqu'ils n'en voulussent point faire de decîaration,buttansseulement
à porter S.A.R, à s'en detacher,sens conuenir de laforme du paiementJ.uiuant leTrai-
té de Querafque

j au contraire il pretendoitque l'on luy en deuoit donner récompen-
se en terres en Souueraineté,commeayant le droit de laDuchesse Marie sa mère, bien

que cela fut contraire à la dispositionde tous les Traités qui auoient esté faits pource
regard. Ainsi les Députés traitèrent"lon-temps,ôc auec toute i'addresse possible pour
obtenirchacun ce qu'il íouhaitoit. Ceux de S.A.R, incistants auec beaucoup de cha-
leur a satisfaireau Traité de Paix, ôc de payer ce qu'elle deuoit, ôc ceux de Mantoue
-a persuaderque l'intention de S.A.R, estoit toute autre. Et quoyque les Arbitres con-
nussentbien, d'où procedoitle manquement,neantmoinsson Altesse Royale, pour
retrancher toutes ces difficultés

,
fit offre de payer en vertu du Traité de Querafque.

Ce qui estoit deu à la Duchesse Marie de Gonzague Merc du Duc de Mantoue
, ôc

héritière de Tlnfante Marguerite, sens obliger ce Prince à appreuueraucun de ces
Traités de Paix,ny à se départir de ses droits,sens préjudice des protestations de S.A.
R.party,que les Mantoùans ne pouuoientrefuser, à moins que de dccouurir lc dessein
qu'ils auoient de se séparer sans rienconclurre, àcause que la DucheíleMarien'auoit
autres prétentions contre la Royale Maiíon de Sauoye

, que pour la dot de Tlnfante
se Mère. A cette propositionles Députés du Duc de Mantoue n'ayans rien à repartir
déclarèrentqu'ils en vouloient écrire au Duc leur Maître, bien que Tvn d'eux eut la
procuration de la Duchesse se Mère j comme donc ils ne se voulurentpas chargerde
rapporter le pouuoir de ce Duc en peu de temps, ôc que les Arbitres reconnurentque
ce n'étoitqirynhonnête refus

;
la conférence se rompit,ôc les Arbitres se retirèrent,à

conditionpourtantde se Rassemblerau premier iour,auquelles Mantoùans auroient
le pouuoirnécessaire de leur Maîtreunais ne s'êtant depuis fait aucune propositionde
leur part, que les Arbitres iugeasíent raisonnable, S.A.R, eut cét auantage de s'estre
mis cn deuoird'effectuer le Traité de Paix en ce qui îe concernoit.

De forte que le différendfût remis àl'cmreueue des deuxRoys en l'Iíle des Fayfans,où de
nouueau les raisonsdes Partiesfurent agitées en présence des deux Plénipotentiairesde Fráce
,5c d'Efpagne,oùfe treuuerent de la part de S.A.R.lePrésident de Chamousset,6clc Comte Car-
rocio Sénateurde Turin, pour rendre compte de tout ce qui s'étoitpasséen la Conférence de
Valence,&pour lç Duc dc Mantouëie Comte de Sauuazar ion Résidenten Frace,frerede ce-
luy qui traitoit à Valence, &: le PrésidentZacharie son Résident aupres du Roy d'Eípagne,ou '

trayant rien esté refolu>lachose fût renuoyce á Paris à la décision du Cardinal Mazarini ôc du '
Comte deFuenfaldagnetmaisâpres quelquecontestationles Députés duDuc de Mantouesu- t

rent contraintsde découurir i'ordre qu'ils auoientde luy, de ne rien faire qui le pût engager
a l'approbation des Traités de Querafque, de Munster & de la Paix generale. Tellementque :
les choses demeurèrenten leur premierestât, &: S. R. A. auec cét auantage d'auoir Ia France "
.obligée à luy garentir íe Montferratpar la force des armes, fans que le Roy d'Espagne s'y pût i
opposer, nycontreuenirau Traité de Querafque.Voila comme se terminacette importante '
negotiation,qui dura prés d'vne année, 8f comme fe finit Tan Ì66O. au grand regret de tous j
les soldats, qui fe virent contraintspar la Paix generale,où de changer de profession, où d'aller
chercherla guerrebien loin. Car S.A.R, reforma la plus grande partie de ses Troupes, ne re- (
tenantque celles quiêtoient nécessairespour la garde de ses Places, & deux Regimens d'In-
fanterie co.mmandés,fvn par ie Commandeurd'AJazza,&:l'autre par Mezera,queS.A.R.en- <

uoyapar vne extraordinairegenerosité,pour seruir les Vénitiens contrele Turc, nonobstátles ]

différends qu'elle a auec cette Republique. Apres cela le Marquis Ville Cbeualierde l'Ordre J

<S£gênerai de la Caualerie de S.A.R.fâtdépêché Ambassadeurextraordinaireen France,& lc '
Marquis de fyííïto de la MaisonDoria son premierEfcuyeren Espagne

, pour complimenter
les deux Roys,fur le sujet de la Paix &: du Mariage, & le Marquis de Pallauicin Capitainede
ses Gardes en Angleterrepour congratulerSa Majefté Britannique de son heureuxrétablisse-
ment dans le Trône» • ' HISTOIRE
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